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A  MONSIEVR, 

MAISTRE   GVY  PATIN 

DOCTEVR  ReGENT   EN  LA 

Faculté  de  Médecine  à  Paris, 
ê>c  Profefleur  ordinaire 


en  dur 


urgic. 


ONSlEVRy 

Bien  que  toutes  les  bonnes  chojes 
\  fiient  ajfés  recommandahles  dalles 
mefmes^peft'Ceque  four fe  main- 
tenir en  eflime  até  fiecle  oh  nous  fommes^nlles  ont 
extrêmement  hefiin  àe  l'a^t/lance  <{auiri*y. 
Cette  conjideration jointe  â  voftre  mérite^  nous 
ohlige  de  recourir  à  vouj pour  appuyer  cet  Ouura- 
gOy^ue  le  diutn  ejprit  de fin  Autheur  a  rendu  fa- 
moix  par  toute  U  Terre»  Ceft  U  Chirurgie  du 
grand  HiPPOCRATEj  quona traduite  il 
y  a  long  temps  du  Grec  &  du  L4tin  en  François^ 
&  que  êûUf  4U0iu  remifejom  la  preffe  à  nos  de/- 
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ftHs^  far  le  confeil  de  fhj$eurs  habiles  hom  mcs^ 
^ui  nom  ont  ^ffturè  qu'elle  fevoit  tres-vtile  â 
(^ttamitede  p€rjiimes^<&*  particulieremem  aux 
jeunes  gens  qui  fe  fortenî  d*tncli nation  k  la  conr 
noiffance  deu  bel  Urt ,  four  en fervir  le  public^ 
Oblige\nom  donc^  Monsievr,  àe per- 
mettre que  cette  nouueUe  édition  paroi  (Je  au  iour 
fiùA  la  frote^iendevoflre  Nom^qui  luy  [uffira 
pour  la  mettre  a  couuert  des  traicls  de  l'Enuie^ 
quelque  peine  qu'elle  prenne  pour  soppofer  à  l'cf 
clat  d^vn  fi  beau  Liure ,  malgré  la  haine  &  la 
rage  des  mejdifins ,  qui  ne  fouuans  approuuet 
que  ce  qùtls  font ,  s  attaquant  malitieufemcnt 
auxouurages  les plm  vtiles  :  Toua  /es  efforts  ne 
laifferont  pas  dçfire  vains  ^pourueu  qu'en  acce* 
ptantce  petit  prefent  auec  la  me/me  pafioh  que 
^vcm  auiT^d'êrdinaire  pour  toute  forte  de  bons 
Hures ^defqtiels  dues  ^ne  fi  parfaite  connoijfan- 
ci^  lom  nom  fa  filé  s  la  faut  ur  de  croire  que  nom 
femmes  5 


I 


iSdON  SJ  EVR 


Vos  trcs-huniblcs  ^  très- 
Pc  Paris ,  ce  4.  aiîe6i:ionnés  feruitcurs, 

Noucmbre  1634. 

EVSTACHE  d'AviHN, 
î  S  A  N   G  E  S  S  E  L  I  N. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


f 


HIPPOCRATES. 

DES        L  C  E  R  E  S 

£  T     P  L  A  Y  E  S. 

Ippocrates  aefcritdeuxma- 
n:eres  de  Iiurcs  ,  les  vns  defquels 
contiennent  fommairement  la  ma- 
tière propofée:comme  eft  celuy,  qui 
eft  ap^xllé  en  Grec 772 i?c;f7/ic/>;7,  à  cau^ 

^^'Jî^'i^traidc  la  manière  de  poulfer 
&  remettre  les  os ,  lequel  eft  Tepitcme  ^fommairc 
de  ce  qui  eft  amplement  traité  au  liure  de  artmlU. 
c  eft  à  dire  des  jointures.  Les  autres  déclarent  am- 
plement &  clairement  la  matière  fubjette  fans  nca 
cbiTicttre,  Et  de  ceux-cy  en  y  a  encores  deux  fortes  : 
car  les  vns  traident  fi  clairement  &  par  bon  ordre  le 
propos ,  qu  ils  n  ont  bcioin  d'interprétation  &  auîre 
lumière,  comme  lont  ceux  qui  concicnnenc  la  matiè- 
re acs  fl-adures,  tant  de  la  teftc  que  des  autixs  mem- 
X     n  ^"^^lent  eftrc  qu'vn  premier  pro- 

jcd,  tellement  qu'U  eft  neceifairedampliHer  ce  qui 
eft  trop  bnefuement  dit,  de  limiter  ce  qui  eft  fans  di- 
Itmaion,  de  parfaire  ce  qui  iVeft  que  commencé ,  de 
a  expliquer  ce  qui  eft  obfcur,  &  par  deifus  la  capacité 
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du  vukaire,commc  dt  ce  iuirecy  des  playcs  &  vlce- 
res ,  ftloii  le  lugcment  de  Galien.  Uquci  n  a  tm- 
Poyè  que  le6.Uuredela  Mcthode,  à  dcclaicr  ce  que 
.       Hippociates  a  dit  des  fradmes.  Mais  poui  rcndi^ 
*^"''r    cla  re  lamaacrcdcs  vlcercs  &  play es,  laquelle  clt 

tr.a6epavledaHwoaates,Uenae(œ^ 
Ujcs.       ui-es, Mliuels  il  tauc  lue  auanc  ccRuy-c^ ,  cai  à  gini  d 
pcni  pourrons  cv.crrdre  la  m^^ieie  de  g^'^"   <^  v  ; 

ires  l  play  es  qu  U  nous  a  ^S^^^^'/^^  ^"T"^ 
queGalienyadonnèèstroisTîmes  luldics.  Ce  .11,1 

S:outaucUa.cdesfladures. 
eft  fi  amp.ement  &  danement  troidee  par  H  p^^^ 
crates,  qif  il  vaut  mieux  auant  lire  ce  qu  il  en  a  cicii , 
que'^endre  entre  les  mams  le  feirt^e  hure  de  a 
Méthode  dudit  Galien  ,  auquel  n  en  y  a  qu  v™ 
traidé.  Orilnyapointdcaeute,  ^^^^/^  ^^P^^ 
pre  &z  vray  liurc  que  Hippccratcs  a  dent  des  viceies 
le  playcs  ccmmc  on  peut  cognoiftre ,  r^ice  ^u  on 
crouue  iesmcfmesrcntencesde  ce  hure  f  Z^^J^^^ 
louées  par  GalKH  en  la  Méthode  Jcquel  Gahen  dic 
auoirdait  des Ccnmient aires  fur  ccdit 
quelsiont  perdus  à  nclUe  gr^ind  dcmniage.  A  celte 
caufe,  15c  nicimcmcut  qu  il  n  y  a  cfpoir  de  les  recou- 
urer  j  ic  me  fuis  efforcé ,  fdon  ma  puiifance ,  de  doii- 
ncr  rmicllieence  de  ce  liurc ,  lacpdle  i  ay  urée  de 
pluficurs  hcux  &  piouuéc  par  plufieurs  hures  d  Hip- 
pocraccf..  Apres  donc  ccftc  préface,  venons  al  cxpo- 
fition  du  liurc.  Il  eft  mfcnpt.  De  vîcenbus,^^i  lequel 
înot  font  figmfiécs  les  playes,  tant  celles  qui  font  tai- 
tes  par  quelque  bafton    qui  procèdent  de  caule  ex- 
terieure,  que  celles  qui  viennent  de  cauie  mterieuie  : 
ce  qui  eft  clairement  monftré  par  ce  cm  cft  contenu 
en  partie  en  ce  Uure,  ^  en  partie  au  hure  des  artides 
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des  ulcères]  3 

&  iundures ,  &  aulîi  au  liure  des  fradiures.  Corn- 
bien  que  le  nom  Grec  frfcu^/uta ,  qui  cft  cxpofé  en  La- 
cin  valnns,  fignifîc  les  piaycs  procédantes  de  caufc  ex- 
térieure, ky  donc  eft  traidé  des  viceres  &  piaycs 
procédantes  tant  de  la  caufe  extérieure  que  de  i'inte- 
rieure,&  ne  contient  ce  iiure  feulement  les  prccepts 
&  re.gles ,  mais  auffi  les  remèdes  pour  accomplir 
lefdits  préceptes.  Dauantage,pource  que  la  curarion 
eftautrc,quandrvlcere&piaye  font  feules, &  autre, 
quand  elles  font  conjointes  aucc  vu  autre  mal,  fans  la 
curation  duquel  elles  ne  peuuenteftre  guarics,  Hip- 
pocrates  cfcnt  IVne  &  lautrc  curation ,  tellement 
quilnyavlcere&playe,de  laquelle -ous  nayez  k 
curation  en  ce  iiure.  l'excepte  toufiours  celles  qui 
font  conjointes  auecques  la  denudation  de  l'os.  Car 
fi  telles  viceres  &  piaycs  font  au  teftde  latefte,il  en 
cfl:  parlé  am^plcment  au  liure  des  playesde  la  tefte,& 
fi  elles  Conx  es  autres  os,au  liure  troifielme  des  frad*- 
res,&  au  quatricfme  des  articles  ôc  iundures. 

IL  ne  fmt  mouiller  aucune  des  viceres  <cr  pUyesfors 
de  vin,  fi  elles  ne  font  en  t article  cr  iunciure.  Car 
ce  cjui  efifcci  approche  plus  du  fti^^ ,     le  mouillé  de  c<t 
qui  ejh  corrompu  cr  malade:  pource  cjûvne  vlcere  a* 
playe  efi rnomiUc, cr  ce  qui  eftfec,  esî fain, 

La  commune  curation  des  vlccres  &  playcs^entant  n 
-qu'elles  font  vîccrc.  :<c^hy,.  Se  fait  par  deficcatifz.  cZZT 
Ce  qu'il  momtre,  quand  1!  détend,  qu'elles  ne  foient virerez 
Imourne^,  par  choies  qui  moiiiIlenD.  Et  nous  donne  ^ 
telle  raifon  de  (on  enfcignemcnt,  pource  que  (  die  il  )  '^^^'"'^f  f' 
lefec  approche  plusduYain,  &  lemoiiillé  de  ce  qui^'*' 
Çft  malade  &  corrompu.  Laquelle  raifgn  il  â  tiré  de 

A  ij 


ê 
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Hippocrates 


ce  que  la  chair  cnueie  ôc  faine  n  eft  pas  mouillce/.ins 
fcichc ,  quand  nous  la  touchons ,  &  celle  qui  cil  v  ce- 
réc,  &  en  laquelle  il  y  a  playe,eft  humide  &  momlkc  , 
Parquoy  fi  nous  tendons  à  ce,  que  ce  qui  cft  cui  é,  oit 
cnoiené  de  vice,  s  cnlua  que  pat  application  de  dclic- 
catifs,  nous  châtrons  ce  qui  mouille  &  humedc.  v  . 

qui  fera  beaucoup  plus  clair  ,{i  nous  transleions  aux 
mcdicamcns  ce  qui  eft  dit  de  noftrc  corps,en  ccftc  ma- 
nie: e.  Les  chofes  par  lelquelles  nous  parucnom 
qui  eft  ain,deftèichent  ce  qui  eft  vlcere,  &  celles  qu^ 
nous  meinent  à  ce  qui  cft  corrompu  .\  ni. lade ,  ic 
mouillent  &  humedent  :  vcu  que  ce  qui  cft  laui ,  elt 
fcc&cequieftvlccré  eft  mouillé.  Or  nous  auons 
beioin  des  chofes,  qui  nous  mènent  près  de  et- qui  clt 
&in ,  &  de  celles  qui  oftcnt  le  vice..  Les  dcficcatits 
donc  font  neceiraires  aux  vicercs  &  playes  A  ce  qui 
mouille  &  humede  n'y  conuient.  LaqucLe  Icntence 
cft  confirmée  par  la  nature  de  l'vlcerc  &  playe,laquel- 
Ic  fi  eile  touche  iufques  au  vif,  n  eft  autre  cholc,que 
la  diuifion  de  la  chair  qi  i  eftoit  folidc  &  continue. 
Parquoy,  fi  les  contraires  font  remèdes  des  contrai- 
res nousauonsbcfoin  de  médicaments  qui  conloli- 
deiit  &  clutincnt,  lefqucls  iont  adftringenits  àc  dctic- 
catifs.  LVlcŒC  donc  &  la  playe  qui  cft  feule ,  cft  eu- 
rée  par  deficcatifs ,  tellement  que  (comme  Hippocra- 
tes  nousatres-bien  cnfeigné)  les  choies  qm  mouil- 
lent   humcdt  nt  ne  luy  conuienncut.  En  outre,  les 
maux  Ôcmauuaif ;s  difpoûtions  que  nous  voyons  con- 
jointes anecques  les  vicercs  &playes,font  prciquc 
toutes  auffi  curées  par  mcdicamcns  deiiccatifs.  Car 
communément  ce  font  médicaments ,  qui  nettoycnC 
la  boue  &  la  l^lletéqui  s'y  aacmblc,que  nous  ap- 
pelions dctcrfifs  :  ou  qui  font  venir  la  chaii ,  que 
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des  njlceres,  5 

nous  appelions  Saicotiqucs ,  ou  qui  ferment  ladi- 
te playe  &  vlcerc  &  la  cicatrilcnc ,  que  nous  appel- 
ions Epiilotiques.  Ceux  aufîî  qui  con fument  la 
rupcrexcrefcence  de  la  chair ,  font  de  telle  nature. 
Toutesfois  le  confcil  que  nous  a  laillé  Hippoçra- 
tcs ,  s'addrelîè  à  Ivlcere  Icule ,  à  la  nature  de  la- 
quelle ayant  égard ,  défend ,  quMle  ne  foit  mouil- 
lée, fors  de  vin,  lequel  entre  tous  remèdes  y  eft  pro- 
pre, pource  qu'il  fait  pénétrer  la  vertu  de  glutincr 
(qui  eft  nccçilâirc  aux  playes  &  viceres)  lufques 
aux  parties  profondes.  Ce  que  ne  fvjnt  plufiturs 
autres  médicaments  glutinatifs,  jaçoit  qu'ils  f.)ient 
•en  cefte  vertu  de  glutiner ,  pareils  au  vin ,  comme 
eft  la  Litharge.  Nous  trouuons  par  expérience, 
que  tels  medicamens  ne  font  propres ,  pource  qu  ils 
ne  font  prendre  enlcmble  &  ne  glutuKut  que  le 
delîiis ,  de  les  parties  balles  de  la  playe ,  demeurent 
toutes  feparées  Tvne  de  l'autre.  Or  le  vin  doit  eftre 
noir  &  rude ,  comme  eft  celuy  queHippocrates  ap- 
plique aux  luxations  &  fradures,mefmement  quand 
la  chair  qui  couure  les  os  eft  blellée.  La  playe  eft  non 
feulement  glutinée  par  tel  médicament ,  mais  auffi 
elle  eft  defFendue  de  l'affluence  de  rhumeur,qui  vient 
en  la  partie  :  car  il  eft  rude,  &  pour  cefte  caulc  il 
adftraint  &  glutine.  Dauancagc  il  eft  de  fà  natu- 
re froid  &  fcc,  &  pource  il  repoulTc,  &:  cmpefche  l'af- 
fluxion  de  la  matière  en  la  partie  :  &  par  ce  moyen 
il  ne  s'y  fait  inflammation.  Outre  ce  il  n'enuoye  des 
fumées  à  la  tefte  ,  &  ne  la  moleftc,  à  caulè  qu'il  eft  ^ 
froid.  Or  il  a  vertu  de  dcfccher  en  deux  fortes, 
par  foymeimcs,  entant  que  de  ia  nature  il  eft  dcfic- 
catif,&cntât  qu'il  repou(ïc,pource  que  le  lieu  demeu* 
ïz  plus  fcc,  quand  lam.atierc  eft  empelchée  d'y  venir. 

A  iij 


L  e  vin  com 
rmn 
meut. 
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^  iliffoerates  y 

puis  donc  que  tant  par  foy-mcfmcsjqu  en  faifant  au- 
tre chofç  il  ddlcche  ;  il  ne  faut  s'clhieruciller,  fi  Hip- 
pocratesen  eftuue  &  arroufe  les  vlcercs  &  playes,  & 
rejette  les  choies  qui  mouillent  &  humcdent.  Lef- 
quellcs ,  félon  le  lugement  de  Galion  ,  foit  qu'elles 
ayent  telle  vertu  d'elles  mefmes  comme  chofes  de 
leur  nature  humides ,  comme  eft  l'huile  :  ou  entant 
qu  elles  font  autre  chofe  auparauant,ellcs  ne  conuien- 
Vinfittté  nent  içimaisaux  viceies.  Au  liurc  des  playes  de  la 
fiHx  fttyes  tefte  il  ne  rejette  feulement  les  autres  chofes  hiimc- 
■4«  U  tejîc.  dantes,mais  auffî  le  vin  mefine,comme  nous  déclare 
rons en  l'expofition  de  cét  œuurc.  Car  en  ce  palîsge 
il  cure  les  playesqui  viennent  iufqucs  à  los,  tell - 
ment  qu'il  eft  dénué .  Lefquelles  playes^puis  que  nous 
n  auons pointd  cipoir  de  pouuoir  glutii;er,  nous  n  a- 
uons  befoin  de  vin  ,  leauel  n'eft  applique  que  pour  la 
glutination  :  auilî  qu'il  n'tft  requis  aux  playes  de  la 
teftcjpour  repoulfer,pource  qu'elles  ne  font  en  partie 
du  corps  qui  penche,  ou  qui  loit  au  delTous  d'vne  au- 
tre de  laquelle  elle  reçoiue  facilement  les  humeurs, 
Hippocrates  a  adjoufté ,  fi  elles  ne  font  en  l'article  & 
iunAure.  Lefquelsmots  fi  nous  confidcrons  h  part, 
fins  les  conférer  auec  ce  que  ce  meiîne  autheur  a  ef- 
crit  au  Iccond  liurc  des  fiacl:urcs,au  paiïàgc  où  il  parle 
du  pied  :  auquel  pallàge  il  commande  que  les  articles 
ôç  inn<5turcs  blelfées  foient  eftuuées,  d'eau  chaude^  & 
l'a  ailleurs  p'us  amplement  expl  qué,femblcront  dou- 
teux, pource  qu'ils  pourront  elûe  référés  autant  à 
l'enlèignemcnt  quM  a  baillé  de  ne  mouiller  1  vlcere, 
que  à  l'exception ,  qu'il  met  du  vin,  tellement  qu'il 
veut  dire  l*vnou  l'autre, fçauoir  eft, que  les  playes 
penuent  cftre  humecl:ées  &  mouillées  tant  d'autres 
chofes  que  de  vin  :  ou  que,  tant  le  vin  que  les  autres 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


des  njlceres»  7 

chofês  ne  leur  ioiii  propies.  II  faut  donc  oftcr  ce  dou- 
te, afin  que  toute  cette  matière  foit  clairement  enten- 
due. Regardons  ce  quil  commande  cftre  appliqué 
aux  articles  bk{rés&  luxés  au  quatricfiiie  liure  des 
articles,auquel  pallàgc,il  met  délias  des  pluinaceaux, 
de  la  laine,  &  des  fuc'Iies  de  becc,  toutes  lerquellfs 
chofes  il  arroufe  de  vin ,  cftant  propre  aux  douleurs 
'  des  articles.  Ce  bien  confiderc,ii  n'y  a  plus  de.  doute. 
Quand  donc  il  dit,  ft  les  ployas  ne  font  es  articles, il  laut 
reh-rer  ces  paroles  à  celle  s,par  lefque'  les  il  comman- 
de, que  les  playes  ne  ibient  monïllécs,for5  celles  qui 
font  és  articles  :  car  nous  les  pouuons  mouiller  tant 
de  vin  que  d'autres  chofes  humcâiantes.  Parquoy 
Hippocratcs  non  content  d'auoir  exténué  de  vin  les 
articles,efqueîs  il  y  a  vlccre  ^'  playc^metauffidelïus 
VYiccratum  liquide.  Mais  quek|U  vn  me  pôurra  faire 
telle  qucftion ,  Si  la  nature  de  Tvlccrc  (  comme  il  cil 
ja  conRlfc  )  requiert  du  tout  remèdes  ayans  vertu  dc- 
[  (îccatiue ,  d'où  vient  que  les  articles  vicerés  veulent 
r  remèdes  contraires  ?  Car  tant  s'en  faut  que  ledit  ce" 
ratum  deireichc,quM  rend  le  lieu  plus  humide  &  cn> 
pcfchc  la  g  utination  de  la  playe.  Galion  ofte  ce 
doute  cnexpofint  ce  pailage.  Se  dit  qu'en  ce  Hippo- 
cratcs n'a  eu  égard  à  Tvlcere ,  mais  au  danger  qui 
peut  iùrucnir,  pour  lequel  éuiter  il  veut,  que  îarticle 
foit  oind  du  ccratnm  liquide  Se  tiède.  Car  s'il  auoit 
égard  à  laplayc,il  n  vferoitdutout  Audit  ceratum y  ÔC 
n'y  appliqueront  chofe  tiède.  Dequpy  nous  pouuons 
entendre,  que  jaçoit  que  lesvlccres  des  articles  ne 
foicnt  conjointes  auccques  autres  maux  (  car  il  parle 
de  ceux-là  )  toutesfois  ils  requièrent  chofes  qui 
mouillent,  pource  que commimémcnt en  telles vl- 
cerci  aduicnt  lpafiTic,&:  diftention  de  nerfs,quc  com- 

A  iiij 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


g  ff  ippocrates , 

munementon  appelle  conuulfion.  A  cefte  caufe  il 
faut  les  nourrir  non  ïèulernent  de  vin  jinais  aulB  d'au- 
tres choies  qui  relaxent  &  amolîiilcut.  Toutesfois  il 
ne  fout  ignorer  que  quand  les  petits  aiticles,  comme 
font  ceux  des  doigts ,  font  blclfez  ,  vcu  mtfmemcnt 
qu'il  n  y  a  rufpicion,  qu'il  s'en  enfuiuc  fpafme  ,  Hip- 
pôcrates  non  feulement  rejette  les  chofes  qui  rela- 
xent &  amoUilTent ,  mais  auffi  entre  les  deficcatifs 
choilît  ceux,  qui  ont  grande  vertu  de  ce  foire ,  comme 
font  ceux  qu'on  applique  aux  playes  de  k  tefte.  Ce 
quiçftfoit  auec  bonne  raifon ,  pource  qu'il  foutcoii- 
urir  de  chair  l'os  dénué.  Car  fî  l'article  n'eftoit 
dénué  ,  &  que  la  playe  n'eftoit  fi  profonde ,  il  fou- 
droit  y  appliquer  mcfmes  remèdes  qu'aux  autres 
vlcercs.  Mais  pource  qu'elle  atteint  iufques  à  l'os, 
foit  que  l'article  foit  luxe,  ou  autrement  blcllé,mcf- 
rnement  qu'iln'yaefpoirdcglutination  ,iL  faut  en- 
gendrer de  la  chair  fur  ledit  os  :  ^  pour  cefte 
caufe  il  fout  vfer  de  fort  deficcatifs ,  comme  nous  di- 
rons plus  amplement  en  expofant  le  liure  des  play  es 
de  la  tefte. 

QFand  on  n'applique  -point  de  cataplajhie ,  il  ejt 
aujfiâene  bander  point.  Il  y  a  aujfi  quel- 
^ices  vlceresCr places  ^epjuelles  on  n'applique  point  de 
cataplaJmeyComme  éi  reccnteSyplus  que  es  vieilles,  pa- 
reillement en  celles  qui  font  es  articles. 

Si  nous  côfidcrons  bien  l'effet  de  l'vn  &  de  1  autre, 
{çauoir  eft ,  du  cataplafme  £c  de  la  bande,  nous  trou- 
Ucrons  facilement  la  caufe,  pourquoy,  quand  l'vn 
n'cft  appliqué,  l'autre  auffi  ne  le  doit  eftre.  Le  cata- 
jplafinc  eft  appliqué,  quand,  pour  caufè  de  l'inflam- 
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rnation,  il  faut  adoucir,  ou  relaxer,  ou  faire  venir  la 
boue.  Or  il  le  fliut  faire  de  £irinc,eaue,huyle,&  au- 
tres {èmblables ,  teUemcnt  qu'il  relaxc,&  fait  relb- 
liition  :  toutesfois  il  ne  refoule  les  groflès  humeurs 
vifqucufcs  Se  femblables  à  muccofité ,  ains  les  aug- 
mente (comme  ditHippocratcs)aupallàge,où  il  crai^ 
te  de  la  fradure  de  laureille  ,  &  rend  les  fuppura- 
tions  pires,  &  pareillement  les  abfcés:car  il  charge, 
&  empefche  l'expiration,  pource  qu'il  ferme  les  po- 
rcs. Parquoy  quand  nous  ne  voulôs  adoucir  la  dou- 
leur,ne  relaxer,ne  faire  venir  la  boue,  nous  n'appli- 
quons iamais  de  cacaplalmc,me(hîement  en  celles 
playes  qui  font  és  parties  feiches ,  Se  naturcllemenc 
pleines  de  muccofité,aufqueIles  playcs  conuiennciit 
les  fort  dcficcatifs.  Non  Êns  railbn  donc  Hippocra- 
tes  a  cn(ci^né,  qu'il  n'cft  bon  aucunefois  vièr  de  ca- 
taplalîne  es  vlceres: pource  qu'il  n'eft  expedieni;,que 
pour  les  caufcs  fufditcs,ce  qu*il  ditaduenir  és  playcs 
récentes  pluftoft  que  és  vieilles.  Et  ia  caulèdcce 
eft  toute  manifcftc,  pource  que  ce  qui  cft  récent,  re- 
quiert medicamens  glutinatifs,  &  qui  repoulîcnt 
l'humeur  affluence.   Or  entant  que  le  cataplafîne 
relaxe,  il  empefche  la  glutination,  Se  ouure  lapu- 
tie  blefîce ,  pour  rcceuoir  les  humeurs  aftlucntcs. 
Mais  Cl  h  chair  eft  non  leulemcnt  blcHee  ,  mais 
auflî  contufe  ,  quand  lachofè  cft  récente, elle  re- 
quiert cataplafrne.  Car  il  eft  neccffaire  de  fiiire  fon- 
dre la  chair  contufè,&  la  tourner  en  boue  ,  ce  qu'il 
monftre  bien  cy -après  :  toutesfois  vue  telk  vkerc 
&"playeneft  fimplc,&  pour  ceftc  caufe  le  cataplaf- 
me  ne  luy  eft  mauuais,  Se  quand  le  temps  en  eft  venu 
elle  eft  guarie  par  vne  autre  forte  de  médicaments. 
Il  aduient  toutesfois  fouucnt,qu  il  y  naift  vne  inflam- 


Ctttê  ren^ 
tenté  ftdoit 
êntedre  auee 

de  b^n  ix^By 
fouihUt  Itter 

les  h^ndes^ 
ênt  denx  j 
vfages. 


io  Hip f  ocrât  es  f 

mation,&mcfmemenc  après  le  quatrielmciour,o« 
bien  que  les  bords  s'endurciiTcnt ,  &  pour  ccfte  caufe 
Icicataplafme  peut  profiter  aux  vieilles  p'ayes ,  ce  qui 
ne  peutaducnir  aux  récentes.  Mais  celles  qui  font 
aux  articles,  (qui  font  de  leur  nature  fecs  &  pleins  de 
muccofîté  )  requièrent  remèdes dcficcatifs,  tellement 
quo  chofe  ne  leur  eft  tant  nuifante  qii  vn  cataplafmc, 
&  combien  que  (  à  caufc  du  fpafme  qui  fouucntcs- 
fois  y  furuicntj  elles  doiuét  cftreaucuncsfois  mouil- 
léeSjtoutcsfoisilnc  les  faut  nourrir  de  cataplafiiie.Ce 
que  cxpreirement  Hippocratcs  dit,  quand  il  ordonne 
les  remèdes  aux  vlceres  &  luxations enfemb le.  Il  y  a 
mefiîie  raifon  de  rejettcr  les  cataplafmes  és  vlceres 
des  articles,  qu'en  celles  des  oreiIlcs,vcu  que  IVne  & 
l'autre  partie  cft  de  fa  naiure  fciche.&  pleine  de  mue- 
cofité.  Parquoy  quand  le  fufdit  autheur  donne  re- 
mède aux  playcs  des  oi'eilles.il rejette  le cataplafme, 
comme  nous  auons  cy-deuantmonftré,&  lailîè  la  par- 
tie fans  médicaments.  Ce  fera  quant  au  cataplaline, 
rcftc  maintenant  voir,  pourquoy  quand  on  n'appli- 
que point  de  catapla(rnc,  on  ne  doit  aufïi  bander,  tou- 
tesfoisnou^  parlerons  auant  delVrage  du  bandage. 
Or     bandes  (ainfi  que  Hippocrates  efcrit  auliurc 
de  of flâna  wc<^ia,c  eft  à  dire  de  ce  qu'on  doit  faire 
en  l'ouuroir  dVn  Médecin  )  otit  deux  vfages  :  car  ou 
lefditcs bandes  font  quelque  chofe  d'elles  mefines, 
ou  bien  elles  aydent  à  foire.  P'ar  la  féconde  forte  de 
bandes  nous  lions,  &  tenons  ferme ,  ce  que  nous  ap- 
pliquons aux  vlceres ,  &  par  la  première  nous  loi- 
gnonsleschofesfeparéesjoufeparonscequi  eft  trop 
côjoint,ou  bien  nous  repouflbns  les  humeurs  afflucn- 
tcs,  ou,s'il  en  cft  befoin,  nous  les  cdnouuons,  ou  fai- 
fous  quelque  autre  chofe  fcmblable.  Or,quand  nous 
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craignons  inflammation,  ce  qui  charge  &  prenè,nuiî, 
mefiiîc  s'il  y  a  peudechairenlapartic,tcllemcntque 
l'os n'dt  couuerc que  de  cuir.  Qnand  donc HippO'* 
crates  dityijue  t^H^zndnom  n'appliquons  point  decata- 
pUjmey  nous  ne  dettons  bander ,  fi  nous  referons  ces  pa» 
rôles  à  la  féconde  force  des  bandcs,par  lefquelles  nous 
lions  les  remèdes  appliquez  aux  playcs  II  n'y  a  poinc 
de  douce,  que  fi  nous  n'appliquons  poinc  de  cacaplaf^ 
.  me,  qu'il  n'cft  aulli  befoin  de  lien  pour  tenir  ledit  ca- 
taplairnc.  Parquoy  il  ne  faut  s'cfmeiueillcr,fi  ou  Hip- 
pocrates  rejette  les  cacaplafiiies ,  comme  és  playes  de 
la  tefte,  en  la  fraduie  de  l'oreille,  és  vlccres&:  luxa- 
tions enfcmble,  ii  répudie  auffi  le  lien.  Mais  fi  nous 
voulons  référer  celle  fentence  à  la  première  forte  des 
bandes  ifçauoireft,  à  celles  qui  font  quelque  chofe 
d  elles  meihics,  elle  ne  fera  pas  toufiours  vraye.  Quat 
aux  playes  des  articles,  quand  il  y  a  fiifpicion  defpaf- 
me  &  dillention  de  nerfs ,  elles  ne  font  moins  mole- 
fléespar  cefte  forte  de  liens,  que  par  le  cataplafmc: 
mais  les  playes  récentes ,  aufquclles  le  catap  almene 
conuient.requierent  les  liens.  Car  quand  les  bords 
font  joindSjil  eft  befoin  de  bander  la  playc,  pour  fîiirc 
la  glutination,ilfaut  aufïï  bander  les. playes  qui  font 
auecques frad^ure, mais  Hippocrates parle  icy  de  la  • 
playefimple, 

ABjlinence  boire  que  de  l'eau ,  conmenntKt 

aux  vlcere  s  pLiy&s  mefmement  récentes  plus 
que  aux  vieilles.  Pareillement  quand  on  craint  in  fiant' 
mation,fjr  qu'il  y  a  danger  que  la  partie  ne  f '.  corrompe  ^^fl'"'**^* 

/dit  fphacelizje ,      quand  il  y  a  vlcere     plays  cr 
inflammation  és  articles,  ou  quand  les  ^crfs font  en  dan-  playes. 
gerdefpafine  çrdijhntion^ou  quand  le  ventre  efiblefsé. 


Vin  m- 
airs  atta 
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•  fmgtiUeremmt  s  il  y  afrafture  en  la  tefie,  cuijfe 
tre  partie. 


N4ture  en- 
gendre lu 
chair ,  rem' 
f  lit  ta  caui 
té,  confo' 
lide. 


Nature , 
commt  ft 
doit  enten- 
dre. 


antre  partie, 

La  cau(epouic]doy  il  ordonne  abflinencc  &  de 
Teau  àboirc,  cft  celle-là  mefmc ,  qui  a  efté  cy-dcrtus 
par  luy  expofée,  fçauoir  cft,  afin  que  les  vlceies  ne 
fuirent  mouillées  ne  humedées.  Car  puis  que  de 
leur  nature  elles  font  humides  pour  eftre  glutinécs 
ôc  bien  curées ,  elles  requièrent  des  defîccatifs.  Or 
pource  que  les  humeurs  qui  vont  du  corps  aux 
playcs,  les  moiiillciit  &  humedcnt,  eljes  empcf- 
.  chcntla  conjondion  des  bords,&:la  glutination  d*i- 
ccux,ains  excitent  inflvUTimation,&gaftentlachair, 

■  qui  eft  autour,  (ans  la  fanté  de  laquelle  ce  qui  (èparc 

■  &  diuifc  ne  peut  eftre  glutiné.  Car  nature  meîmc, 
-  qui  produit  la  chair,  &  remplit  la  cauité,  glutine  ôC 

confohde  au(R  ce  qui  cft  fcparé.  Et  quand  nous  nom- 
mons nature,  nous  n'entendons  la  nature  de  tout  le 
corps,mai$  celle  de  la  chair  prochaine ,  il  faut  que  la 
chair  prochaine ,  d'où  procède  la  vertu  de  glwtiner, 
foit  faine ,  ôc  du  tout  fans  vice.  Or  il  eft  nunifcftc, 
qued'autaiit  que  nous  nourrifTons  le  corps  plus  li- 
beralement,Ôc  que  nous  beuuons  plus  de  bon  &  pur 
vin,  qu'il  y  a  plus  grande  affluence  de  fang  &  des  au- 
tres humeurs  du  corps  en  la  partie  blclTee ,  ôc  que 
pour  cefte  caufc  la  glutination  eft  emperchéc,enfem- 
tle  que  la  chair  prochaine  eft  pleine  &eftendue  de 
labôdance  des  humeurs  Car  ce  qui  rcdôdc  au  corps, 
a  accouftumé  couler  fus  la  partie  blclfée,  dot  la  chair 
cft  corrompue  tellement  qu'elle  ne  glutine  6cne  fait 
plus  Ton  office.  Ce  prefuppofé,il  eft  tout  euidcnt  que 
chofè  n'eft  Ci  conucnable  aux  viceres  que  peu  man- 
ger &  boire  de  l'eau.  De  laquelle  manière  de  viurç 
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(\  les  patients  vfent ,  non  feulaiient  il  ne  s  amallcra 
pkis  de  nouuclles  humeurs ,  mais  celles  qui  eftoicnt 
amaflëcs  feront  vuidces\   Car  quand  on  ne  prend 
nen ,  nature  confumc  facilement  ce  qui  y  eftoit  au- 
parauant.  Combien  que  cefte  manière  conuient  eit 
général  aux  grandes  vlceres ,  toutcsfois  elle  eft  plus 
propre  à  certaines,  lef  quelles  il  déclare  nommcemét. 
En  quoy  il  aefgard  aux  maux  qui  peuuent  furucnir, 
&  à  la  nature  des  parties  blelîees:autrement  cefte  ma- 
nière de  viure  conuient  également  à  toutes  playes, 
veu  cjuc  les  vlceres  (melmemcnt  quand  il  n'y  apoinc 
d'autre  mal  conjoint,  &  quand  on  n'a  point  eigaid 
aux  parties ,  ef^-jucUes  elles  fontj  requierenr  fembla- 
blcmcnt  glutination  &  abftincnccHippocrates  donc 
6k,Mcfmement  aux  récentes  phiftoft  (ju'mx  vieilles: 
iaçoit  que  les  récentes  &  vieilles  playes ,  nicimcmcnt 
quand  elles  font  fans  autre  mal,  requicrctmefiiieméc 
curatioiKtoutefois  pourcc  que  les  vieilles.outre  la  fo- 
lution  de  côtinuité,ront  caues,il  cft  nectJlàire  de  rem- 
plir de  chair  cefte  cauité,de  laquelle  chair  le  iang  eft  la 
matière.  Il  faut  donc  en  ce  cas  manger  &  boire  plus, 
afin  que  le  fang  foit  augment:c,&faut  rejcttcr  labfti- 
ncnce  &  reau,c|ui  côuicnncnt  plutoft  à  vne  playe  re- 
ccntc,qui  n  cft  cauc,ains  veut  lèulemet  eftre  glutinéci 
Toutesfois  s'il  y  a  qyel que  mal  conjoint  auecques  la-  ^f^^j' 
dite  playe  récente,  corne  cft  communément  douleur,  ^^J^^,^^ 
pource  qu'ii  s'en  enfuit  inflâmation,il  faut  rcprédrela^ 
n^aniere  de  viure  fobrcmét,côme  noftre  autheur  nous 
cxhortc,quand  il  àity  P  areillem  et  quand  il  y  a  inflam- 
matiofjyOH  quand  on  la  craint.  Qzi  abftinence  côuient 
aux  vlccres:me{memét  celles  efquellcs  il  y  a  ja  inflam- 
mation,ou  efquelles  on  la  craint.  Ce  qui  aduiét  com- 
muncmenc  aux  récentes,  &  fouucnt  auffi  aux  vieilles» 
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14  Hippocraus , 

à  caufc  de  la  mauuailc  manière  de  vi,uie,ou  du  mouue- 
mcnt  delor donné ,  ou  pource  que  l'viccie  fèrciiou- 
uelle,  ou  pource  qu'il  y  a  autic  mal  ch  la  partie  blel- 
fec.  Qi^nd  ces  chcfes  aduiennent,  cncoics  c^^ue l  in- 
fîammaaon  n*y  fbitencores,toutcsfois  elle  tft  a  crain- 
dre. Parquoy  il  fautaller  au  dcuant  par  abftinence, 
laquelle  (comme  nous  auons  cy-dclîùsmonftréj  eua- 
eue  le  corps ,  &  permet  à  nature  faire  librement  ion 
office.  Dont  il  s'cnruit,ciue  rinfli  mmation  prefcnte 
cftefteinte,  &  celle  que  nous  ciaieiiions  tniptiche* 
Or  quâd  l'inflammation  croift,elle  décentre  en  Gan- 
grené ,  &Ia  Gangrené  dénient  en  Spnacele,  qui  eft 
corruption  de  la  partie.  Lequel  mal  (  comme  il  eft  cf^ 
crit  tant  au  liure  des  fraélures,  qu'en  ccluy  des  playes 
delatefte)  vient ,  quand  la  playc  eft  mal  curée,  tant 
pai'  médicaments,  que  par  manière  de  viure.  Il  fàuc 
donc  prendre  garde  oc  non  Iculemcnt  mouiller  la 
playe ,  maiç  aufîi  de  n'vlèr  d'vne  te! le  manière  de  vi- 
ure,qui  auc;mcnte  le  iang  ôc  les  autres  humeurs.  Par- 
quoy  non  lans  raifon  il  donne  cnfèignemcnt  de  viure 
fobrement,&  de  boire  de  l'cau,mefîiiemcnt  quand  les 
playes  font  és  articles,  &  quand  il  y  a  inflammation. 
Car  (i  les  autres  parties  du  corps  pareillement  dilpo- 
fées  requièrent  tellcmauicrc  de  viure,  par  plus  forte 
railôn  les  articles,  à  caufe  du  Ipnlme  &  diftcntion  des 
nerfs,qui  communément  y  furuient.  Ce  qu'il  décla- 
re quand  il  dit,  ijuand  iij  a  vlcere  O"  infJammiUion  es 
articles»  Lclquelles  pr.roles  (ont  peu  obfcures,  à  caufe 
<lu  mot  ph/effma,  que  nous  auons  traduit  en  François 
inflammaLion,toutcsfois  que  ccmmuntment  on  l'm- 
terpretc  pK'egnie  ôc  pituite,  en  laquelle  manière  fi 
nous  le  vouions  prendre,  nous  ne  pourrons  enten- 
drç,quc  ce  que  ce  melhie  autheur  appelle  par  vn  auuc 
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I 

de^  njlceres,  ij 

mot  Grec  myxa ,  qui  fignifie  muccofîté ,  laquelle  îc 
trouuecommuntmaitésanicles.  Et  paraduenturc 
Hippocrates  a  voulu  vfer  d'abftincnce  concre  ladite 
muccofité,  afin  que  nature  la  peuft  atténuer  Se  refbu* 
dre  làns  empcfchcment.  Toucesfois  nous  l*auoi»s 
traduit  inflammation  par  bonne  raifcn ,  car  le  moc 
vhlegmay  comme  on  peut  voir  aux  Prognoftiques,au 
lieu,  que  ce  mefaieauthcur  parle  de  rinflammation 
du  diaphragme  ,  figiafie  inflammation ,  dequoy  Ga- 
lien  nous  a  aduerty  en  expolant  ce  pa{ÏÏige,  il  me 
lèmblcauffi,qu  en  ce  paflcigece  mot  i  hlegma,Ggni* 
fie  inflammatiori,pouLce  que  quand  les  articles  /ont 
blelïèz,  il  y  a  inflammation  &  douleur  intolérable, 
comme  il  a  efcrit  au  quatrième  Iiure  des  articles^: 
auflî  qu'vne  inflammation  requiert  vne  manière  de 
viure  plus  exad:e,quek  muccofité  de  pituite.  Quant  S^Ch^, 
au  ventre  bleflë,  c*cft  chofe  fi  claire,  qu  elle  n'a  bc- 
foin  de  lumière.  Or  par  ce  mot  ventre ,  qu'il  appel- 
le }u»/^/<t  en  Grec ,  faut  entendre  le  thorax,  6c  ce  qui 
cft  au  dellbus,  car  Tvn  ôc  l'autre  eft  entendu  par  le 
mot  Koma  ,  comme  Galicn  expofe  au  quatriefme 
de  la  Méthode ,  ôc  quand  il  veut  fignifier  Tvn  des 
deux  ventres ,  il  adjouftc  <tV<»  ou  ks^tu  ,  fignifiant 
par  le  premier  le  ventre  rupericur,&  par  le  fécond  le 
ventre  inférieur,  comme  on  peut  lire  de  la  manière 
de  viure  és  maladies  aiguës,  &  aux Proguoftiques 
&  ailleurs  fouuent.  Qtiand  donc  les  vifceies ,  qui 
font  en  Tvn  &:Tautr£  ventre ,  ibnt  blelTées  to  nbenc 
en  inflammation,comme  facilement  il  aduient,la ma- 
nière de  viure  flifdite  y  eft  fort  propre.   Et  fi  auec-  ^,  c;^^ 
•  ques  fvlcere  il  y  a  fraâ:ure,foit  de  terte,ou  de  la  cuif^ 
fe,ou  de  quelque  autre  membre ,  pour  deux  caufes  il 
faut  yfcA- de  telle  abllinence,  pource  que  la  maladie 
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i6  Hippocrates , 

cft  (!oIéte,&  le  mal  eft  plus  grand,aufli  qu'il  y  a  grand 
danger  d'indammation.  Ec  jaçoit  que  ce  précepte 
doit  eftre  obferuc  par  tout ,  toutcsfois  il  le  But  plus 
cftroiûement  garder,  quand  le  mal  eftenvne  partie 
princîpalcjcommc  eft  le  ccrucau,cn  vnc  playc  de  tcftc, 
ou  quand  la  fradure  eft  en  vn  grand  os,  car  lors  auffi 
le  mai  eft  grand.Quand  la  tcftc  eft  blclîëe  la  membra- 
ne dure,  appelléc  communément  dura  mater ,  foiiftrc 
inflammation.  Car  on  ne  peut  repouflèr  ce  qui  aftlue, 
ne  auffi  peut  on  tirer  ce  qu*y  eft  amall'é.  Pour  ctftc 
cau(è  rihflammation  eft  à  craindre,  ccmbien  que  au- 
trement latefte,  à  caufè  qu*elle  eft  haute,ne  reçoit  ai- 
fcment  Taffluence  des  humeurs,  comme  nous  dirons 
plus  amplement  au  liurede  F^ulneribw  capitis  ^  tou- 
tcsfois s'il  y  a  inflammation  tant  foit  petite  en  la  mem- 
brane,le  cerueau,  qui  eft  près  à  caulè  de  l'aftinité ,  eft 
en  grand  danger.  Ce  quc,(]uand  aduient,le  patient  tft 
en  grand  danger  de  mort.  Mais  vn  (âge  prcuoyant  ce 
càs4  en  défendra  par  vne  grande  abftincnce.  La  cuif- 
feeft  en  pareil  danger ,  &  pour  cefte  caulc  au  troificC 
me  liure  des  fradures,  il  a  mis  telle  oblèiiiation  en  la 
fradure  de  la  cuilïc,  qu'en  la  piaye  de  latefte.  Et  Ç\ 
vous  m*objcdez,que  noftre  autheur  défend  abftincn- 
ce ,  en  la  fradure  des  coftes ,  ie  vous  rcfpondray,  que 
noftredit  autheur  cftime  vn  plus  grand  mal ,  quand 
vne  cofte  eft  pédiie  (ans  appuy,  fce  qui  aduient  quand 
i'eftomach  eft  vuidc  tellement,  que  les  coftes  demeu- 
rent fans  appuy.)  que  n'cftjCjuand  le  (àngenabondan- 
dance  afflue  z  ia  partie  blelîee. 

LE  hlefsénefedoit  tenir  debout,  mefmmient  qHmà 
y. plaje  efi  en  la  cuijfe^  comme  aujsi  ne  doit fe  feoir, 
ne  chemin  cramais  le  repos  Itry  eft  bon. 

Si  quelquVn  veut  glutincr  quelques  bois  ou 

pierres, 
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des  n;lceres^ 

pierres,  ou  quelque  chofc  femblabîe  ,  pendant  qu  on 
les  remue  il  perd  Ion  temps.  Car  il  faut  tenir  immo- 
bile, ce  qui  doit  eftrc  glutiné,  &  confolidé,  ce  qui  cft 
Icmblablc  és  parties  du  corps  humain,  car  fi  tlles  ne 
font  immobiles,  elles  ne  P^auroicnt  eftrecn  forte  du 
monde  conglutinécs .  Parquoy ,  quand  il  y  a  vnc  vl- 
ccre  qui  requiert  glutinntion,  il  fout  fur  tout  euiter  Id 
mouucmenticar  iTnuit  grandement,  à  caufe  qu  il  tiré 
1  humeur  à  la  partie  exercée  ,&  ainfî  humcârant  & 
mouillant  la  partie,nc  la  permet  eftrc  glutince,&:fou- 
tient  y  caufe  inflammation.  A  celle  caufe,repos  eft  vu 
bon  médicament  à  Ivlcere,  comme  Hippocratcs  a  dit 
ailleurs,  quand  il  a  laiiréenfcigncment, que  quand 
vne  cofte  cft  blclï'ée,il  faut  fuir  ce  qui  efmcut  la  toux  : 
l>areillementil  faut  cuiter  Venus,  mouucment  &  agi- 
tation du  corps.  Maisbien,nousaccordaus,qu*ilfaut 
c  rcpofer,&  qu'à  ceftecaufele  cheminernuit.  QiiVft 
ce  pourtant  à  dire,  que fi  la cuiflè cft  bklTéc, il  iiefauc 
le  tenir  debout,ncfefeoir  i  Ne  nous  repofons-nous 
pas, quand  en cftant  debout  ou  feant  nous  ne  chan- 
geons point  de  iicu  ?  Galicn  refpond  à  cefte  qucftion 
'iU  hmc de  tremore,  où  il  loue  ce  paflàge  d'Hippocra- 
tes.  Car  il  monftre  que  les  parties  de  noftre  corps  fe 
mouuent  laçoit  qu'elles  ne  changent  point  de  lieu,  & 
qu  elles  (emblét  demeurer  tcufiours en  vn  lieu,  com- 
me immobiles.  Ce  que  nous  voyons  en  trcmcur,n'cft 
manifefte  en  fanté.Car  il  y  a  deux  mouucmcns  en  tre- 
meur,l  vn  tend  en  bas,  ou  tend  le  membre  par  fa  pc- 
iantcur,  l'autre  tend  en  haut,ou  il  retourne  par  la  for- 
ce de  nature,aiK]ucl  cas  on  voit  euidemmcnt  le  mou- 
ucment de  nature.  Mais  quand  la  partie  cft  ftine ,  la 
choie  cft  obfcure  rtoueesfois  elleeftant  leuéc,parmef- 
me  force  de  nature,  qu  en  trcmeur ,  fe  tient  haute.  Et 
les  mulclcs  font  mefitie  aékiofl,fQrcuiansversi«ur 


jg  Hiff  ocrâtes  s 

cÔmenccmEnt.l,a  parue  faine  doiicques  fe  tient  haut, 
combien  qu'à  cauic  de  fa  giauité  elle  ccntk  en  bas.Ce 
qui  n  aduient  à  ceux,  lefquels  après  la  perte  de  la  for- 
ccjs'en  vont  mourir.  Hippocrates  dit  aux  Prognofti- 
ques,  que  ceux  qui  font  ainfi  difpofés ,  ne  fe  pcuuent 
tcnir,îims  coulent  au  pied  du  lid ,  car  Icsmufclcs  ont 
perdu  kur  force ,  fans  laciuellc  les  parties  ne  peuuenc 
fe  tenu-,qu'ellcsnc  coulent,^  tumbent  en  bas.  Et  ce 
fepeutmonftrer,  (comme  dit  Galien)  par  l^cxcmplc 
des  oy  feaux,que  nous  voyons  rnouuoir  en  rair,ccm- 
bien  qu'ils  fcmblcnt  efire  en  repos,  &  ne  chrnger  de 
lieu.  Car  c]uand  ils meurent,ils tumbent incontinent, 
&  ne  demeurent  plus  en  l'air ,  pource  qu'ils  ne  peu- 
uent  plus  fe  mouuoir.  Soit  donc  que  nous  foyons  de- 
boutjOU  que  nous  foyons  aflis,tellement  que  nous  ne 
femblonsaucuncmét  changer  de  iieu,toutesfois  nous 
fommes  en  mouuemét,autremét  nous  ne  pourriôs  de- 
meurer dcboutjti'affisjains  nous  tôbenons  corne  ceux 
qui  font  prcflsà  mourir. Parce  fi  quad  laiâbe  eftblei- 
fée,il  n  cil  bon  de  fe  tenir  debout  ne  de  fe  feoir,il  i'cn- 
fuit.qu  il  fe  faut  repcfer ,  chofe  qui  cft  de  foy  manifc- 
ftc,&  Hippocrates  le  déclare  autre  part,quand  il  don- 
ne enfei^ncmcnt  de  tenir  le  bras  rompu  pendant  en 
efcharpc,6c  la  inmbc  rompue  aulfi  au  lid.cc  cpc  nous 
pouuons  transférer  aux  vlceres ,  car  il  y  a  chofe  pa- 
reille es  deux.  Si  donc  la  ïambe  blclféc  demeure  im- 
mobile, par  ce  moyen  oncmpcfchtra  inflammation, 
&  (comme  dit  Galien  au  fécond  liure  de  la  manière 
de  viurc  es  maladies  aiguës  )  elle  fera  plus  ailémcat 
guérie.  Il  y  a  au  texte  deux  mots  pour  fignificr  re- 
pos, iiov;^'  &  ATft/M.U.  lefquels  ou  fignifient  melmc 
choie,  oa  s'ils  f;jni;  d:i;cis,  l'vn  tfft  contraire  au  mou- 
uem^nt  manifefte ,  &  l'autre  au  mouuemeiit  obfcur, 
Quant  ,au mot  <w<Voç^  qui  tft  auffi au texte,*que  nous 
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tes  fvlcerej, 

^   traduiions  communcment  iambe,il  contient  la  ïambe 
^iacuiae,  dqucUes  deux  parties  le  cheminer  entre 
autres  elHart  cÔtraire.Et  tout  ainfi  qu'il  n'eft  pas  bon 
mouuoir  les  parties  blelVées,  aufli  eft-il  chofc  fort 
'^^^^^  qui  font  entières  <Si  fans  vice. 
I  Njiammation  admem  moins  aux  vlceres  recemefy 
1  craux.parties  circommfmes,fi^HclqHVK  fait  fou- 
■damemmt  U  JuppHrmon,  &  cjue  U  houf  nesWrefie 
fomt  es  bords  de  Ltplaye,  aue  fi  en  empcfchamla  fup. 
^irmon  (laquelle  toutesfois  ne  pouuons  éuiter  ,  m 
moms  petite)  il  applique  defccattf s  t:^  médicament, 
ne  requièrent  potnt  bandage.  Car  tl  furuiem  in^ 
■tiammmon,     horreur.erpulfktion.  Or  infiamma^  l4^mn,k^ 
nonadiuentaux  vUeres,quand  elles  tendent  aiuppttra-''<>''  e»^»^ 
ttm,  ^  edes  viennent  à  ladite  fuppuration ,  Jand  l» 
jang  efi  tellement  corrompu     bouillant  qu'il  Ce  vour-  ' 
rit,  cr  eft-tonueny  en  boue.  Quand  il  faut  appliauer 
'^f^^^^fnefurlaplaye.illef^^^ 
de  ladite  pUye,^  h  mettre fir  les  parties  voifinestafin 
tme  U  bmèpmjje  fortir  ,     ce  qui  efi  dur,  putlTe  e  he 
famolly.  '  r   JJ    J  * 

,    Si  ceftefence  n  eftoit  au  rebours ,  elle  ne  feroit 
tantobirure  C'eft  à  dire,fi  lautheur  parloitauant 
du  mal,  qui  ell  conjoint  des  le  commencement ,  auec 
quel qucs  vlceres,  6ç  après  ii  nous  pi-cfcrit  les  remèdes 
neceflaires .  Mais  c'cft  tout  au  contraire,  car  il  enfci- 
i;nc  premièrement  ce  qu  il  faut  cbferuer ,  &  après  ii 
parle  du  rtia  qui  eft  bien  fouuent  conjoint  nuecques 
J  vlcerc  acs  le  commencement,  &  requiert  les  rcmc^ 
jies.qu,lclefcricàprefent,  Orlcditmai  quand  outre 
^playeil  yacontufionchlachair,  dequoy  il  parle- 
-a  bien  toft  ,  en  ce  cas  il  eft  ncceiîàire  /que  tout 
ce  qui  clt  contus,  foit  tourné  en  boué,  pourcc  qu'il  ne 
peut  eftre  autrement  gu.ary(  comme  nous  dirons  cy-^ 

B  ij 
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xo  H  if f  ocrât  es  y 

delFoiis}  il  faut  aoncques  venir  au  cataplafoe,&  faire 
venir  la  boue,  par  robferuation,qu'il  immftrc  icy,cX 
cy-apres  au  luire  des  playes  de  la  tefte,plus  ampkmet. 
Sçauoir  eft,qu  il  faut  fuppurcr  foudaiiumcnt  la  chair 
coiuufe,&  f-iirc  en  forte  que  la  bouc  ait  lilue  telle- 
ment qu'elle  ne  s'arrcftcaubord'dc  la  playc,  dequoy 
il  a  baillé  telle  raifon,que  par  ce  mo)rcn  1  vkcre  re- 
cent,&  les  parties  circonuoifmes  ne  (ont  li  tacilemet 
fnjettcs  à  inflammation,  comme  11  on  empdchoit  la 
fuppuration,  (au  moins  fi  la fuppuration n cftoit  pe- 
tite, comme  il  ncft  poffible  d'euiter)  pai"  medica- 

mensdcficcatifsquin'aycn'^be^^"^^^^^^"- 
nous  auons  traduit  en  Latin,cr  vtnculum  mnposcH- 
Unt,  c  eft  à  dire ,  n  ont  bcfoin  de  lien,  cft  en  Grec, 
<pV^V.«j,     ^o^eK" ,  qi"  eft  à  noftre  iugement  bien 
traduit,  car  le  mot  «fe^Aor ,  figmhc  en  Latm ,  jub- 
liaaculu?n,Sc cft  vray  icmblablc  que  Hippocratcs par- 
le du  médicament,  qui  n  eft  point  hé  ;  or  tout  ce  qui 
tombe  eft  communément  lié  ,  comme  le  cataplalmc 
qu'on  applique  p^our  fuppurcrtcar  toutcsfois  &quan- 
tes  que  Hippocrates  rejette  ledit  cataplarme,il rejet- 
te auffi  le  lien.  Noftre  opinion  eft  que  la  raifon  de  ce 
cft,quelaplaye  &  les  parties  circonuoifmes  feront 
moins fujettes  à  inflammation,  que  fi  on  euitclcs 
chofesqui  requièrent  liens  de  bandages,ccmme  font 
les  catapiafines  &:  médicaments  fiippuratifs.&qu'on 
applique  aux  chofesqui  n'en  ont  point  de  befoin, 
&  auecqucs  ce  ont  faute  de  delîèicher  :  &  par  ce 
moyen  on  empefche  la  fuppuration ,  laquelle  toutes - 
fois  oii  rie  peut  cmpefcher  qu'elle  n'y  foit  pour  le 
moins  petite.  Car  on  ne  fçauroit  cmpefcher  que  le 
fang,quieft  efpandu  par  la  chair  ainfi  cojitufe,ne  foie 
conuerty  eu  boue,  &  c'cft  ce  qu*il  di-t  pour  le  moins 
vn  petitjce  qu'on  ne  peut  éuitcr.  Ce  iuppofé,  il  faut 
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1^  des  ulcères. 

obreruer  ce  qu'il  commande.  Orilreftequllpreuuc 
^  &  parface  ce  qu'il  dit  dauantage:  ce  quc,à  caufc  qu'il 
eft  douteux  &  ambigu ,  il  le  monftre  par  vnc  proba- 
tion  qu'il  y  a  adjouftce  :  Laquelle,  pource  qu'elle  cil 
fort  oblcurc  &  intnquée,nous  la  déclarerons  claire- 
ment. Le  poind  de  Ion  aflumption  &  de  ce  qu'il  dit 
dauantagc,eft,que  filafuppuration  n'eftfoudainemct 
faite,  ain<;  qu'on  y  applique  ce  qui  enipt  flhera  ladite 
luppuration^lVlcere  &  les  parties  circonuoilines  font 
fujcttes  a  plus  grande  inflammation :&icy  doit  eftre 
la  Hn  &  determinatioadc  la  probation.  Or  on  pour- 
ra ainfi  faire  l'argumentation  :  Les  vlceres  font  com- 
raunemcnt  tentées  d'inflammation,  quand  elles  ten- 
dent i  fuppuration  :  or  elles  tendent  à  fuppuration 
quand  le  fangcft  changé  iufqucs-là,&bouïlIe,qu'il 
cft  conuercy  en  boue ,  parauoy  s'enfuit  que  quand 
le  fang  cft  changé,  &bouïlle,  ^  qu'il  eft  ccnuerty 
en  boue,  qu'il  y  a  inflammation  aux  vlceres.  Toutes- 
fois  ce  qui  eft  propofé  n'eft  encorcs  prouué ,  fi  l'on 
n  adjoufte,  qu'en  telle  curation  le  fang  s'enflambe,<Sc 
fe  corrompt  tellement  qu'il  pourrit,  de  forte  qu'il  eft 
conuerty  en  boue.  Si  nous  faifons  donc  telle  lubfum- 
ption,&  fi  nous  prenons  au  lieu  d'vne  propofition  ce 
qui  a  efté  conclu,  nous  obtiendrons  ceàquoy  nous 
voulions  parucnir.  Sçauoir  eft  qu'en  telle  curation. 
Il  aduient  inflammation  à  l'vlcere  &  aux  parties  pro- 
chaines. Ces  chofes  font brieuement  cfcrites  &  ob- 
fciiremcnt  par  Hippocrates.il  met  la  côclufion  (  à  eau- 
le  de  laquelle  toutes  les  autres  chofes  font  mifcs)  au 
commencement,  quand  il  dit:  l'ource  qu'il  fur  nient 
inflammation,     s'enflamme ,  après  il  y  a  horreur 
fnlfation.  L'horreur  vient  à  caufe  de  la  fleure  qui  fur- 
uiét  a  r  inflâmation,la  chaleur  ignée  de  la  partie  vlce^ 
ree,  auccques  pul(àcion,ne  fignific  autre  chofe  qu  in- 
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flammation.  Car  il  parle  de  la  pulfation^dc  laquelle 
a  efcntaux  aphorifmes  quand  il  a-dit ,  que  le  finx  de 
fan(r  senfuiuoit  après  la  grande  pulfatton  des  vice- 
m.  Or  telle  pullàtion  aduient  à  caufcque  les  artè- 
res qui  auoient  leur  mouuement  librement ,  ne  peu- 
uent  plus  le  mouuoir  pour  l'anguftic  du  lieu ,  caulce 
par  la  grande  abondance  des  humeurs  aftluentes,  tcl- 
lèment  que  le  mouuement  d'ice' les  fiiitvne  douleur, 
que  le  patient  ne  fentoit  auparauat.  Quant  à  ce  mou- 
u'enienc  des  artères  qui  fe  fait  fans  doulcur,&  qui  tef- 
moigne  des  cfpeccs  des  maladies,&  de  la  force,GaIicn 
dit  en  plufieurs  lieux  que  Hippocratcs  n'en  parle 
point.  Mais  retournons  à  noftre  propos.  Qîuind 
donc  Hippocratcs  dit,  Pourcc  (jue  ïvlcerc  s'e^jfiarwnCy 
^y  jurmsnt  horreur     pulfhtiony  il  a  voulu  lignifier 
laconciufion  propofec.Sçauoir  eft,que rvlcere,&  les 
parties  prochaines  font  plutoft  tentées  d'inflamma- 
tion à  cdufe  de  telle  curation.  Et  il  adjoufte ,  Car 
fiammarion furmcnt  aux  vlceres,ifU:tnd  elles  tendent  k 
fttiypurationyQC  qu'il  n'a  confirme  par  raitbn  aucune, 
pourcc  que  fi  quelqu'un  ne  pcnfe  ce  eftre  ainfii , il  n'a 
jamais  fenty  en  foy  de  fuppuration,  n  a  veu  autre,  qui 
cuft  ce  mal  .  Car  quand  le  fang  cft  conucrty  en  bouè, 
necenàiremcrit  la  partie  eft  fort  efchauffee,&  lorsfur- 
uient  pulfidon,  douleur  &  fieure,  comme  il  a  déclaré 
ailkurs.  Q^nt  à  ce  qu'il  dit  incontinent  après ,  fça- 
ooircft,  /^îf"//  fefair  Juppuration  es  vlceres  ,pource  que 
le  Ct?7ge(h  tel Içmcnt  corrompu,     fi houlllant  ^u  il  ejl 
con^icrty.  en  hoHè\  c'eft  vnç  aifumption ,  laquelle  eft 
a-^fli  fi  claire,qu  il  ne  faut  la  prouuer,veu  meimement 
qu'il  eft  à  tousiTianifçfte ,  que  la  boue  fe  fiit  de  lang 
pônrry,&  fort  change  de  fi  nature,  on  infère,  de  la 
prbpofition.  prédite  ,  &  de  l'alfumption,  que  quand 
le,  fang  eft  changé ,  &  conuerty  en  bouc  ,  l'vicerc  eft 
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plus  inFedéc  d'inflammation,  ce,  a  canfc  qu'il  cil 
grandement  euident ,  cft  obmis  par  Hippocrates. 
Etcefl:  (comme  nous  auons dit)  la conclulion  la- 
quelle il  en  tend,  mais  il  l'infère, fi  elle  eft  ponfe  au 
lieu  de  la  conclul'îon ,  en  adjouftant  cefte  alîismpticn, 
fçauoir  eft ,  que  le  làng  cil:  changé  &  conucrty  en 
boue  par  telle  curation  :  ce  que  Hippocrates  a  vou- 
lu fignifier  par  ces  paroles,  c«  telles  î//<7fm,klquclleS 
paroles  ne  ieruent  à  rafîîimption  de  la  première  ra- 
tîocmation,  mais  nous  figni fient  l'autre  :  car  le  Cawy 
fuppurc  en  telles  vlcercs,c'cft  à  dire,  celles  qui  ion^c 
ainii  curées ,  fi  vous  ne  le  referez  aux  vîccres  qui 
tendent  à  fuppuration.    Mais  il  faudra  que  nous 
mettions  de  nous  mcfmes  la  raifon  de  la  féconde 
augmentation,  fçauoir  eft  ,  que  pour  telle  cura- 
tion le  fang  eft  conucrty  en  boue,  &  ainîî  nous 
^obtiendrons  qu'à  caufe  d'icelle  curation ,  IMcercr 
€ft  enflammée,  qui  a  efté  la  complexion  &  argumcii- 
tition  propofée.  Mais  il  y  a  vn  y  eu  de  doute  en  ccfte 
allumption,  fçauoir  eft,  que  fi  on  cmpefchc  la  f.ippu- 
ration,  fi  on  applique  niedicnmcnts  deficcatifs,  fi  on 
rejette  les  cataplalînes,  le  ftng  fe  corrompra  plus, 
s  elchauflera,  &  fe  conuertira  pluftoft  en  boue  ,  que 
fi  vous  tafchez  à  le  fuppurer.  Car  le  contraire  fem- 
ble  eftre  vray-femblablc,  vcu  mcfinement  que  le 
1  cataplalme  &  les  médicaments  de  cefte  manière 
font  fuppuration, entant  qu'à  caufe  de  leur  naui- 
re  chaude  &  humide  ils  font  pourrir  le  fmj;.  Mais 
le  dcficcatif ,  &  ce  qui  empefche  la  fuppuration, 
tant  s'en  faut  qu  il  faflè.  pourrir  le  fang,  qu'il  ii'v  a 
Mcn  qui  puiflb  plus  eftre  à  ce  contraire.   Or  il  'eft 
moidSc  fec,&  pour  cefte  caufe  il  empefche  la  fup- 
puration,  comme  les  Phiîofophes  &  Médecins  onç 
iagc.nent  monftré  ,il  eft  donc  du  tout  contraire  - 

P  liij 
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fuppuratifs,  qui  font  chauds  &  humides.  Comment 
doncqucs  rcfpondrons  nous  à  la  qucftion,que  le  fang 
fe  pouriit  plus  par  les  medicamcns  qui  empefchent  la 
fuppuration,que  par  le  cataplaûne  &  medicamcns 
fuppuratifs?  Il  faut  auant  toutes  chofcs  réduire  en 
mémoire,  & penfer  quelle eû  la difpoiition  pour  la- 
quelle Hippocrates  a  efcrit  ces  chofcs .  Or  il  n  y  a  dou- 
.  te  que  ce  ne  foit  vne  telle  maladie ,  qu'il  y  a  vlccrc  & 
contufionenfemble  ,  dequoy  il  parlera  incontinent 
après.  En  laquelle  maladie  il  eft  necelFaire  de  fài- 
je  fupputer  ce  qui  eft  contus,  Gins  plus  vfcr  de  ce  qui 
conuientàl'vlcere,  ceftàdire  dcglutinants  &de^ 
ficcatifs,qu  il  a  appelle  n  agucres  mifut  à  caufe  qu'ils 
pirfOT'» ,  &  font  appliqués  aux  vlceres,  qui  font  cncpres  fanglan- 
lem  v$r-   jçg^  Lcfqucls  anema,  ont  vertu  adftri^iiue,  de  def- 
feicher  $c  refrigçrer ,  tellement  qu  ils  ne  font  aucu- 
nement venir  la  boue,  ôc  ne  laiilent  engendrer  pour- 
riture. Mais  ces  médicaments  lailfezjil  faut  venir 
aux  chauds  ^  humides,  par  lefquels  le  fang  {b  pour- 
rit &  corrompt  moins,  que  fi  on  y  applique  médica- 
ments deficcatifs  &  refrigeratifs.  Car  tels  médica- 
ments, quand  la  chair  eft  tellcrnent  blenee,quil  eft 
necedàire  que  bien  toft  elle  fe  pourrilîè ,  n'y  valent 
rien  pour  cefte  caufe  mefmement,  pourcc  qu'ils  tien- 
nent la  chaleur  enfermée  :  car  ils  bouchent  les  pr.r- 
tics  tellement  par  leur  adftriiSbion ,  qu'ils  ne  per- 
mettent aucune  cholè  en  cuaporer  ôc  fortir  :  &  de 
là  s'enfuit  que  la  chaleur  naturelle  s'enflamme, & 
iç  (àng  fe  corrompt  ,  ce  que  G  al -en  dit  aducnir 
çn  la  Heure,  qui  procède  de  la  putrefadion  des  hu- 
meurs. La  chofe  aduiendroit  au  contraire  fi  la  chair, 
outre  Tvlccre  n  cftoit  contufc.  Ces  choies  ainfi  pre- 
fiippofées ,  il  appert  que  le  fang  qui  eft  elpandu  par 
^ii  çl^iX  çQ^itufc  a  à  çaufç  (içs  veines  rompues ,  fc 
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urrit  pltiftoft  par  l'application  des  médicaments 
qui  cmpefchent  la  fuppuiation,qu'il  ne  fait  quand  on 
y  applique  des  fuppuratifz.  Parquoy  il  faut  conclure, 
que  quand  il  y  a  contufion  en  la  chair ,  la  play  e  ôc  les 
parties  voifincs,  font  moins  tentées  d'inflammation, 
li  foudaincment  on  fait  venir  la  bouç.  Ce  que  Hip- 
procratcs  cfcrit  en  ce  lieu ,  mais  il  eft  declairé  par  luy 
plus  amplement  au  liure  des  play  es  de  la  tcftc,  quand 
il  donne  enfeignement,qu'on  faccfbudainemcnt  lup* 
purer  laplayc,  pourcc  que  parce  moyen,  inflamr" 
mation  ne  peut  aducnir  aux  parties  prochaines ,  auflî 
que  la  playc  eft  incontinent  purgée  &  nettoyée.  Et 
'  par  ce  moyen  bien  toft  guérie.  QÎmnd  à  ce  qu'il  dit  : 
a  ffn  jfue  la  botté  ayt  iffne  »      <ju  tlle  nt  sarrefte  es  hors 
de  U pUye ,  ce  doit  cftre  diligemment  obfèrué.Car  ce 
qui  eft  retenu ,  peut  fans  doute  augmenter  l'inflam- 
mation, &  corrompre  les  parties  prochaines.  Il  dit 
àonCyifuand  le  cataplame  ejt  requis  j  c'eft  à  dire  qiarKj 
il  faut  maturer  la  bouc, comme  au  cas  propofé,iI  con- 
uient  appliquer  lediâ:  cataplame  aux  parties  prochai- 
ncs^nonfurl'vlcere,  affinquc  la  boue  forte  fondai- 
ncmcnt,&  ce  qui  eft  dur  foit  ramolli,  ce  que  plufîcurs 
Médecins  &  Chirurgiens  de  noftre  temps  ignorent, 
qui  appliquent  le  cataplalmc  autant  fur  les  hors , 
qu'aux  prochaines  parties.  Mais  nous  auons  .illes 
bien  monftré  &  conuaincu  leurs  erreurs  au  liure  des 
playes  de  la  tefte.  Il  faut  donc  retirer  le  cataplame 
des  hors  delà  play  e,  affin  que  la  boueayt  illlie 
libre ,  lequel  enfeignement  il  remémore  cncorcs icy 
après.  Pour  ceftc  mefine  cauiè  on  coupe  au  milieu  le 
drapeau  qu'il  applique  aux  fîftules ,  afhn  que  la  boue 
S<:  ordure  aycnt  leur  ilfuc. 

^Out  e  vie  ère  csT  pUyefai^e  de  haflon  tranchant,  eu 
t  elUmenc  fie  ladite  pUje  foit  profonde,  re^u  iert  U 


'^i  Hîf^ocrates, 

fnedie4meftti<fU*on  applt^jne  aux  pUyes  encéres fdnglantej^ 
CH  ^Ht  en  depchanr  empefcU  U fîtppuratfon  j  mats  s'tly  a 
^uel^ue  contufton,U  la  faut  tellement  curer  (fueilc fuppme 
foudamement,c4r  ainji  elle  fer  a  moins  fiihieÛe  a.  tnftam  - 
mation.  Etilefl  neceftire  <jue  ce  (ju't  eft  cotuscr  meurdry 
/oit  couerty  en  i'oHe.Cp-'  ^tte  Ik  fott  en^edree  nomteile  chair. 

Combien  que  rvlcere  requiert  des  glutinatifz 
&  deficatifz  ,  toutesfois  elle  requiert  aucuncsfois 
cataplames,&  fnppuratifz.  Or  il  déclare  maintcnanr 
quand  eft  que  ces  choies  aduiennent  nous  propo- 
fantdeux  manières  de  playcs,rvncrimple,enla-quel- 
le  y  a  feulement  feparatiô  de  ce  qui  eft  iblide,laquel- 
Ic'fe  fait fèulemét par  quelque  baftons  trenchant  , 
pource  que  quand  ledit  bafton  eft  obtus  (  comme 
iiousmonftrerons  clairement  auliure  des  playcsde 
la  tefte  )  necelïai renient  il  ya  contufion  en  latefte. 
Etc'eft  l'autre  manière  de  playe  non  fimple',  pource 
qu'auecques  la  playe  il  y  a  contufion.  La  playe  fim- 
ple ,  à  caufe  qu  elle  requiert  glutinatifz ,  veut  eftrc 
traidce  de  médicaments  appelles  imi^tu* ,  pource 
qu'on  les  applique  fur  les  playcs  encorcslànglantes. 
Lefquels  adftraignent  &  dclechcnt ,  &  auecques  ce 
repoulfent,  comme  eft  ccluy  qu'il  defcrit  cy  apres,le- 
quel  eftfaiiSt  exramentis  loti^actro.dmHrca^crfero picis, 
comme  eftaulïïl'emplaftre  ix^^cWé  ^  hurh-trum  ni- 
jr«iw,  &  les  autres  que  Galien  defcrit  au  fécond  liurc 
de  la  compofition  des  médicaments  generaux.Il  veut 
donc  qu'on  applique  tant  de  médicaments,  que  ceux 
qui  en  defcchant  ,  empcfchent  la  fuppuration,  lus  b. 
playe  fimple,pource  que  nous  tendons  à  foudamemc 
gIutiner,veumej[ÎTiement  qu'il  n'y  a  rien  quidoiuL 
eftrc conucrty  en  boue, comme  en  l'autre  manier' 
deplayes  ,  enlaquc'le  il  eft  requis  de  conucrtir  la 
chair  con.tufe  en  bpuç ,  &  en  çnf;cndrer  de  nouuelle. 
Car  la  chair  ainfi  laccrce  ^  foulée,    toute  arroufcc 
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A  caufe  de  la  ruption  des  vaines ,  ne  peut  eftrc  giicrie,  Contufton 
n'empelchee  depoumr,veiimcfiiiemcntque  la  cha-*** 
leur  natnielle  expire  parlaplaye.  Toutesfois  <^and 
la  chair  cft  côtufc,  &  le  cuir  demeure  ender,aucuncs'""^* 
fois  clic  peut  eftregucrie  par  refolutifz.Ce  que  Galié 
ditaudi  aucunesfois  aduenir,quand  lelàng  efl:  cfpan- 
du.       nd  donc  la  chair  eft  blelFce  &  contufc ,  il  eft 
ncccllaue  de  la  tourner  enboue  &  de  remplir  la  playe 
de  chair  nouucIle,parquoy  nous  deuôs  faire  diligence 
de  la  fuppurer  bien  toft.  Par  ce  moyen,  nous  ferons 
qu'elle  fera  moins  fubicâ;e  à  inflammation  poarla 
caufc  que  nous  auons  didc,  en  expofànt  la  précéden- 
te fcntencc.Nosra-nedcs  dont  feront  vn  cataplaCne, 
&  deficcatif.  Galien  coUige  de  ce  lieu  au  quatriefme 
liurc  de  la  Méthode ,  que  Hippocratesa  voulu  qu'on 
defcchaft  toutes  playes,  forscelIes,oii  il  conuient  fup- 
purer: Mais  procédons  plus  auant,aprcs  que  nous  au-  ^'^"f*^» 
rcnsexpofélemot    W,duquel  Hippoc.  vfe  ence  ^^'^,7^"^, 
palîage:  lequelmot nous  Vfurpons  quand  la  playe  eft  qÛtfe.  ' 
profonde, (l'pource nous lauôs  traduiden latin,t/f/ 
ira  etia  vt  altius  infïildt.  qui  eft  à  dire^ou  de  forte  auffi, 
que  la  pîaye  foit  profonde,  àc  que  le  coup  foit  entré 
auant.Car  la  playe  faide  par  vn  bafton  trancha  nt,cft 
aucunesfois  fùperficiaire,  aucunesfois  elle  entre  auat, 
qucHipp.aaçouftuméd'appclIcr</>aw,T»  côme  on  peut 
ektraire,  de  l'aphori/me  où  il  dit  que  la  playe  du  cer- 
ueau,de  la  vefcie,&-du  vétricule  eft  mortelle.Mais  cecy. 
fç  dira  plus  clairement  au  liure  des  playes  de  la  teftc. 

L£ flux  deftng.plus  eu  mtifos,  efl  bon  a  tme  playe  ré- 
cente, fî  elle  n'efl  au  ventre ,  car  U  playe  y  Cr  les 
parties  prêchâmes /»nt  moins  ftthieSles  a  inflammation: 
ceflchofèaupi  ftluhre  aux  vieilles  pldyes ,  ^u'onen 
face  fortir  du  fang  ^  d^f  des  parties  voy fines  ^ainfl 
^u'ds'emhlera  hon^et  mefmementfi  la  playe  efl  en  la  iam- 
on  en  l'arteil,  ou  en  vn  dotgt^  plttflofl  fi  en  vne  autre 
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tfH/tMÎtt  partie dti corps  Cdrd^resl  eftêfion  dttfan^  IdâtBepldye 
f^ng  «fl  hn  demeure  plu6  fèche^  oh  pour  le  moins^  ce  ne  permet^  qu'elle 
a  tffutes     fiithumide^En  otitrCy  tout  mal  procède  de  fan^pimi  (r 

*    -  -       cmompu.  ^ 
Noftre  confcil  en  la  curation  delaplayctcnd  a 
defèchcr,&  tanc  qu'il  eft  poifiblejà  donner  ordre 
qu'inflammation  ne  s'enfuyue.  Car  quand  clic  y  cft, 
die  ne  permet  que  la  playe  gucriiTe.  A  quoy  noftre 
auteur  ayant  efgard,  cft  d'adui  s,  qu'on  facefortirdu 
(ang  du  lieu  vlccré ,  ou  des  parties  ppochaines.  Car 
ainli après  rempefchemcnt  ofté,  ladide  playe  fera 
facilement  giierie.Parquoy  il  enfcigne ,  qu'on  tire  au 
commencement  du  fang,plus  ou  moins,  de  toute 
playe  récente ,  fors  du  ventre.  Duquel  cnfeigncment 
il  baille  telle  raifon ,  que  par  ce  moyen  la  playe 
&  ce  qui  cft  autour  ne  feront  fi  expofés  à  inflamma- 
tion.Ce  qui  cft  fimanifefte,qu*il  ne  le  faut  declaircr. 
Car  quand  la  caufe ,  qui  eft  le  fang,fcra  aucunement 
oftee,jquidouce,que  nous  craindrons  moins  Tinflam- 
mation;' D'autant  qu'on  tire  pluftoft  le  fang,d'autant 
y  a  il  moins  de  danger,ôc  pour  cefte  caufe  il  a  adiou- 
ftc  fotfdainement  :  le  fang  aufli  quelque  fois  de  foy- 
mefme  Ane  dés  le  commencement  :  tellement  qu'il 
en  fort  autant  que  nous  voulons  fans  noftre  labeur. 
Mais  ce  ne  procède  pas  femblablement  de  foy- 
meCnc  à  temps.Hippocrates  a  obmis  de  dire  combien 
nous  en  ferons  fortir,il  a  feulement  dit,p/«/  ou  mams, 
félon  que  la  grandeur  &  amplitude  de  l'vlccre  le  re- 
quiert :  félon  aufli  que  la  partie  blelfee  le  requiert  fe- 
loii  rhabitudc'du  corps,&  félon  la  nature  du  patient, 
enfèmblc  le  confeil  que  nous  prenons  des  autres 
chofes  qui  font  par  noftre  auteur  ou  par  quelque  vn 
fon  imitateur  cfcrites  au  q'uatriclmc  \\m(:deratt«ne 
vitius  in  morbis  rfc»f/j,mefiTicmét  au  pairagCjOÙ  la  ma- 
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ttiere  de  tirer  Le  (an g  eit  traidee.LaqncUe  manière  à 
caulè  que  ne  peut  cftre  certainement  prefcritc,  ce 
rend  la  médecine  CGnicâ:uralej&  il  y  a  melmc  raiîôii 
:  de  laidcr  fluer  le  fang,&  de  hiic  lapiilebotoniie.  Ce 
confidcré ,  nous  lailicrons  aucimesfois  fluer  plus  de 
iàngjiiucunesfois  moins,  ayant  eigard  àccqueHip- 
pocratcs  a  accoufti,mc  cbleruer.   Il  a  excepte  les 
playes  du  ventre,  entendant  par  le  mot  w/wot  le 
thorax  corne  Galicn  eftinie^&le  ventre  inférieur. Or 
il  eft  tout  mûnitlfle,pourquoy  il  n'cft  pas  d'auis, 
qu'on  facetffluxion  de  làng,  qiiandil  y  aplaycau 
ventre.  Caril  craint  que  quand  le  fàng  fort  des  hors 
de  la  piayc ,  qu'vne  partie  ne  fine  en  la  partie  intc- 
rici  re.  Ce  que  quand  aduient  il  s'en  cnfuyt  plufieurs 
maux.Car  quand  le  làng(commeil  a  ailleurs  démon-  l^ffuxtiniê 
ftré«)fiue  ouitre  nature,dedans  le  ventre,  il  eft  ncccP  'fit^Z 
faire,qu'il  Ibit  fuppuré ,  à  caulè  qu'il  ne  peut  eftre  na- 
turel  ,  eftant  hors  des  vaines.  Pr.rquoy  fauticy  en*  \!^itn 
tcn^vcy  par  les  frUyes  du  ventre,  celles  qui  pénètrent  — ^ 
iufques  à  l'clpace  intcrieur.auquel  lieu  il  eft  danger 
que  le  llingn  afflue.  Les  autres  playcs,  qui  ne  font 
qu'en  la  fiîpcrhcic,  n'ont  curation  propre ,  ne  autre 
que  les  autres ,  ains  tout  ainfi  que'ics  autres,  elles  * 
iont  mifcs  hors  de  danger  d'inflanmiation  par  le  fluX 
defang.  Qunnd  Hippocratcsfaidicy  mention  de  la 
playe  récente,  il  nous  admoneftc  que  nous  ne  pcn- 
lions  qu'il  faille  feulement  appliquer  ce  remède  à 
lapîaye  récente,  ains  il  nouslaillè  enfeignement,qu€ 
en  vne  vieille  play e  nous  f  acicns  diligence  de  faire 
fortir  fouuét  du  f^g  tât  de  ladiârtvieillè  playe  que  des 
parties  prochaines.  Enquoy  il  a  quafi  meline  raifcn 
qu'en  vne  playe  récente.  Car  il  veut  qu'on  defechc 
Ivne  &  l'autre»  en  euitant  ce  qui  cmpefchela  cura- 
tion delà  playe  :  à  quoy  aulîi  il  a  elgard  quand  il 
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^6  tlippocrates  y 

cnfcigne  qu'on  face  forcir  du  lang  de  h  vieille  piayc 
iGalien  donc  à  bon  duoid  reprêd  ceux  qui  ont  aynu' 
i  opinion  de  Thellàlus.  Car  ils  veuknc  que  non  feu- 
lement Thelïàlus ,  mais  aufli  Hippocrates,  ayenccl- 
gard  en  la  curation ,  au  temps,  pource  qu'il  a  icy  fait 
mention  d'vne  vieille  vlcere  ,  ôc  qu'il  a  donné  enfci- 
gnement  de  faire  clfufion  de  fang,  qui  eft  autrement: 
car  il  n'a  point  efgard  aii  temps,  mais  à  la  nature  dii 
mal,  qui  nous  aduertit)  qu'on  peut  par  bonne  rai- 
fon&fortcommoda-nent  faire  fortir  du  fangd'vnc 
vieille  playe  ou  récente.  Mais  Hippocrates  vïèdc  la 
bricueté  des  anciens,  lefquels  quand  il  dï  bc- 
foing  de  narrer  trois  choies ,  entre  iefqr.ellcs  la  pre- 
mière eft  indice  de  la  féconde ,  ôc  la  féconde  de 
la  tierce, ont  accouftumé  d'obmcttre  le  fécond  i 
cftants  contents  d  auoir  efcrit*le  premier  &  ie  fécond; 
Or  au  cas  propofé  il  faut  regarder  trois  chofcs  j  la 
playe  ia  vieille ,  la  malignité  du  mal,  &  le  fang  qui 
en  fort.  La  playe  vieille ,  qui  eft  la  première ,  eft  in- 
dice de  la  féconde ,  fcauoir  eft,de  la  maliî^nité  de  l'vl- 
cerCjfans  laquelle  Iadid:e  vlcere  ne  dureroit  tant ,  au 
moins  s'il  n'y  auoit  faute  en  la  curation.   Or  pour 
*  ofter  la  malignité,  on  doit  fouucnt  tirer  du  lang 
de  la  playe  :  ce  que  Hippocratesa  mis  incontinent 
après  la  première  chofe ,  quand  il  dit  ?  ceft  cho/è 
anj^t  profitable  aux  vtceres  vielles  ,  de  fetmtnt  eH 
tirer  du  fang  cr  des  parties  circonuoijînes  ,  il  a  ob  - 
mis  la  féconde  cliolc  ,  fçaupir  eft  ,  la  malignité  dé 
J'viccre ,  qui  deuoit  eftre  mife  entre  la  premiele  èc  la 
féconde  :  mais  on  la  peut  facilement  entendre ,  puis 
qu'elle  eft  dcmonflree  par  la  première ,  &  puis  qu  elle 
eft  telle,qu  elle  s'enfuit  de  la  première. Car  comme  ils 
difent,  on  ne  collige  de  ce  que  la  playe  eft  vieille, 
qu  il  faut  tirer  du  fàng ,  ains  de  la  malignité  d'icellc. 
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des  <ulceresl 

jlJ  a  ^^]Ou9LéfoHH€nt,  pouice  que  ce  n'cft  alîèz  d Vne 
fois  ou  deux  cirer  le  (ang  tjuicft  en  la  partie  bleiree 
là  coule  ciueceluy  qui  y  afflué,  quand  la  malignité 
n  cft  oftecfe  corrompe,  par.juoy  lufques  a  ce  que  la 
partie  loic  rcftjtuée  en  eftat  antique ,  il  faut  par  mter- 
ual les  louuent  tirer  du  iàng.  Et  veut  que  ce  foit  fait 
(fumdl  ooportunitéy  fcra^q ui  ie  doit  référer  au  temps' 
c  eft  à  dire,que  ce  fera  expedienr,quâd  le  temps,  c  eft 
a  dire  la  condition  de  la  maladie  le  requieit:ou  bien 
le  pourrôs  reUTcr  au  lieu  duquel  il  fiut  tirer  le  fanç ^ 
l€c]Hellieu  lifait  double, fçauoir  dl  celuyoù  eft  le 
malSc  celuy  qui  cil  autour.  Or  vous  eflirez  mainte- 
nant 1  vn,  maintenant  l'autre,  ainfi  que  verrez  eftre 
le  pius  profitable.  Ce  qui  vous  fera  monftré  parlafi- 
tuation  des  parties.  Hippocrates  louéfort  cefte  ma- 
i.icre  de  curation ,  quand  la  pla)  e  eft  en  la  iambe,  ou 
en  vn  doigt  du  pied,  ou  de  la  main.  Car  ces  parties 
iont  penchantes,  &:  au  deflbus  des  autres,  qui  eft  cau- 
ie  qu'elles  reçoiuent  aifcment  l'affluence  des  hu- 
nicurs,jî:v  font  occupées  d'iiiflammation,commc  il  ef 
:«t  au  luire  des  playes  de  la  tcfte.    Chofe  qui  n  ad- 
Liientcn  la  teftc,>icaufe  qu'elle  eft  haute,  &  ne  déped 
pomt  d  ailleurs.  Parquoy  d  autant  plus  il  faut  vuider 
'fs  parties,  qu'elles  font  plus  fujettes  àinfl.imma- 
lOiu  I^t  a..-a  hn ,  que  tons  maux  procèdent  du  fkna- 
nr.mpu     pourri.   Car  les  plus  grands  maux  qiic 
^  DUS  craignons  procèdent  du  fing,  lequel  eftant  cor- 
rompu iSc  côucrti  en  finic,augmente  l'inflammation 
lacjtiel  e  dcgei^ere  aprcs  en  gangrené.  Mais  la  partie 
aulli  a  la  hn  le  corrompt.  Auouel  m.al  non  feulement 
.la  chair  eft  expofée,  mais  auffi  l'os,  lequel  eftant  ab^ 
breuue  du  lang  affluent,  tombe  és  maux ,  lefcniels  il  a 
dcdarejesfradlurcs delà tcfte,& des auues parties  II 
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j2  HippacrAtes, 

n'y  a  donc  mal  fi  grand ,  qui  ne  vienne  de  fang  coi 
rompu  &  pourri.Mais  nouf  éuicerons  ce  mal/i  nous 
tirons  du  rang  del'vlcerc.  De  ce  on  peut  voir  la 
crand  faute  des  Médecins  &  Chirur|;icns  de  ce  téP5 
quincs*eftudictàvuiderfouuentle(angde  lavieiUc  j 
vlcercquieft  chofe  finccellàire  que  (ansceilnclt 
poffiblc  de  faire  belle  curation ,  mais  au  contraire 
bien  fouuent  quand  ils  voy  cnt  que  le  fang  le  vuide 
commodément  d  vne  play  e  récente ,  il  s  tr  ichent  de 
le  fupprimer ,  ne  voyants  point  le  grand  bien ,  qui 
procède  de  ce  vuidangc.Mais  ic  fuis  pluslong  que  ic 
ne  penfois,parquoy  ie  retourne  à  Hippocratcî.  ^ 
tfffinge  fur    A   Pres  ^Hon  aura  tiré  du  jang ,  //  c fi  fort  bon  de  Uer  , 
fUye  étpres  J^^^^iaplaj.g^fefponge  bien  eJ]>cJfe,tnjUe,cou^fe,  \ 

dTfaH&  M'»*'""  ^0^^^'^^^**  '"^^^  '^'J^'"^'  ^"  ^''"^^  ' 

auiUe  doit  fort  tendres,  r  .J^U 

2fr«  Mit*    Il  ne  fc  peut  faire  que  quand  le  lang  lortdela  > 
€fi»ni$,      playe,  qu'il  ne  s'en  arreftc  és  bors  de  ladide  playc, 
&  qu'il  ne  mouille  ladide  playe ,  &  par  ce  moyen  ne 
la  laillè  guarir.Il  remédie  maintenant  à  ce  mal,en  ap- 
pliquant vne  cfponge,qui  boiue  tout  ce  fang ,  il  veut 
qu'elle  foit  cfpellc  &  mafliue.  Car  fi  elle  eft  rare ,  ne 
boit  fi  bien  le  lang.  Il  veut  aufli  qu*e  lie  foit  molle  de 
incifee  oucouppee,  afin  que  par  fa  dureté  &  gran- 
deur f;ibbeufe  elle  ne  blelTe  les  bords  de  T vlcere.  Ce 
qui  eft  grandement  à  euiter  »  pourcc  que  quand  il  y  a 
douleur  les  humeurs  yaffluét.Et  cncorcs  que  cela  n'y 
Chof  sdttres  fuft,neantmoins  fi  dcuroit  on  euiter  telle  lefion,affiii 
ne  do'me  t.  que  l'home  nefoitbleiré  fans  raifon.  Noftre  auteur 
firt  sppU'  j^^jys  aducitit  par  tout, que  quâd  nous  faisôs  quelque 
^uees  dté   j-hofe^mefincmcnt  que  quand  nous  appliquons  quel^ 
que  chofe  dure  au  corps,  nous  euitons  icellc  dure- 
té en  mettant  de  la  laine ,  ou  quelque  drapeau  mol 
entre  les  deux.Etn'cft  ce  qu'il  a  voulu  dire  aUproe- 

mc  dtt 


(erps. 
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dds  -vlcereis,  ^ 

iWc  uu  iiLire  de  ratio?7c  vidus  in  morbis  aeutis,  quand 
il  donne  cnfcignemcnt ,  cjuc  quand  le  padenc  pcuc 
guaiy  lans  douleur,  qu'on  Iccuieioyeulèmcnt. 
L'efpongc  foie  doncqucs  molle  &  incifée,afin  qu'elle 
iok  adaptée  à  Ja  playe ,  &  que  par  fa  durecé  elle  ne 
fallè  doulciin  QiVcIle  foit  auffi  feiche  &.jion  mouil- 
lée. Ce  qu'il  dua  tantoft  d 'vn  drapeau,  pource  que 
celle  qui  eft  feiche,  a  grande  vertu  de  fccher,quicft 
chofc  fort  conuenable  à  Ivlcere.  Celle  qui  eft  mouil- 
lée,ne  delîciclK  fi  bien ,  ne  boit  fi  bien  le  fàng  qui  eft 
retenu.  Quand  il  àM^mn mouillée mot  mn^t^  cf- 
crit  par  celle  particule    ,  laquelle  combien  que  foit 
vfurp^e  communément,  ^our  mettre  diftindion, 
toutcsfois  en  ce  palfagc, fçlon  le  iugcment de Ga- 
lien ,  elle  a  vertu  negatiue  ,  comme  nous  voyons 
ûufli  qu'elle  eft  vlitée  en  Homère,  melmcment  en  c6 
vers, 

B«A.o^  iyca  hcLcif  (notj  if/^iyd4 ,  $  i^KtJ^. 
Par  lefquelles  paroles  il  veut  fignifier,  quil  veut 
que  le  peuple  foit  gardé  ôc  fauue,  &  non  qu'il  pe- 
riilc.   Il  veut  auffi  qu'on  mette  delfus  des  feuil^  Feuilles  im^ 
les  tenures ,  mais  nous  verrons  cy-apres  de  quelle  pefchans 
herbe ,  &  a  quelle  fin.  Car  icy  deflous  il  vk  des  l'i^fifimm/^- 
feuilles  verhafiij ,  trifolij ,  ct-  epithymi ,  quand  il  re-  " 
fiftc  à  l'infiammatioit ,  à  caufe  de  laquelle  au  liure 
deamcHltSy  il  met  des  feuilles,  tujfilaginis  cr  htu^ 
es  chofes  vlcerées  &  luxées ,  lefquelles  à  caufe 
que  defîeichent ,  elles  conuienncnt  auffi  \  l'vlcere. 
Et  en  ce  cas  on  doit  prendre  des  feuilles  de  ceftc 
forte:  car  celles  qui  ne  font  tenures, mais  grofies 
&  elpaifics,  comme  celles  portulau  aut  vmbiUci  Fe-* 
neris,  mouillent  &  hunjedent  fans  aucune  vertu  de 
^ellèicher. 

c 


1%: 
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54  Hippocrans, 

L'Huile  tom  mcàiMmcnts  lenitifs ne  conuiennefit 
,  telles  vlccres,fi  elles  ne  tendefit  a  fanté.  LesfUyei 
AHflirzccntes  ne  veulent  médicaments  lenitifs  ne  gras, 
frrefm  :mem  ,  quand  elles  requièrent  dcterfion,^  pour 
die  tout  en  vn  mot ,  il  pMt  l'jer  en  telles  vlceres,  tant 
Hyuer  que  ffié,  ds  ?nedkamens,  qui  aycnt  vertu  dccct- 

H  iiv.ocratcs  nppcllc  ks  médicaments  que  nous 
^,nnelionslcnltlfs..««^9■x;c.^'*, auquel  mot  Gahen  a 
Jcchvé  la  aanihcac.on,diiant  que  par  ce  mot  cft  ccm- 
nris  tout  ce  qui  a  la  nature  d'huile,  comme  cft  la  grcik 
de  porceau  mcfmt  ment,  de  après  celle  de  1  Ours  au! - 
quelles  il  a  aufli  ad  jouRé  le  câratum,  qui  cft  fait  de  ci- 
re &  huile.  Ilditdoncques  que  le  ceratum  &  médi- 
caments lenitifs  font  contraires  auxplayes,  Içauoir 
cft ,  aux  vieilles,  defquclles  il  a  cy  "dcuant  parle.quand 
i  '  a'iâilVc  enfc-gncmcnt  d'en  faire  fortir  du  fang.  Car 
fok  qu'il  les  faille  glutiner,ou  remplir  de  chair  à  caufe 
de  la  cauité,lcs  medicamcns  lenitifs  n'y  conuicnnent. 


partie  bietiee,  a  ceitc  cîiuicuaiit.».«jiiui«.iiii<.ij.t.  «v.**»  » 
la  pl.iye  récente ,  mefmaiient  fi  elle  eft  fordide  :  car 
ouand  elle  cft  nette ,  ils  ne  nuifent  fi  fort.  Ils  i.uifcnt 
aufli  moins  quand  ils  loilt  meflez  auecques^  autres 
médicaments ,  comme  il  appert  par  ce  qui  s'enluit» 
.r^.  qiiî^nd  iivfeducataplafmefait.ex  lenticula,     y  ^id- 
fx  icnti    iouftant  de  l'huile.  Pareillement  Icfdits  lenitifs  ne 
cula .        conuiennent  à  l'inflammation  qui  y  furuientjà  laquel- 
le font  propres  verbafium  i  trifoUum ,  ôc  autres  qui 
ont  vertu  de  dcllcichcr  Se  refoudre,  comme  nous  ver- 
rons clairement  cy-aprcs,il  en  excepte  les  playcs  qui 
tendent  à  fanté ,  pourcc  qu'on  y  peut  fcurcment  ap- 
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J^tiquer  les  mcdicaments  Icnitifs.  Car  cy-de (Tous,  au- 
.pallagc  auquel  ilcfciit,  comment  il  faut  faire  venir 
[vne  bel  le  cicatlice,  il  applique  de  l'hnile,  de  la  greirè, 
choies  fcmblables,  dclquellcs  chofcs  Tvlagccft 
propre, mclîneniÈnt  es  vieilles  playesqui  fontcom- 
niuncmeiu  dures  &  rudes.  Toutcsfois  nous  pouuons 
aucunesfois  adoucir  Icsplaycs  dc  lenitifsj  car  bicii 
fouuent  il  y  a  grande  douleur  en  la  partie  blcflée^mcf^ 
mcment  s'il  y  a  inflammation,  auquel  cas  nous  laiA 
Ions  la  curation  de  i  vlcere,  &  entreprenons  d'adou- 
cir la  douleur,  &  pour  cefte  caufe  nous  appliquons 
médicaments  lenitiFs,&  relaxants.  Nous  appliquons 
aufli  cefdits  médicaments  s'il  y  a  danger  de  fpafi-ne  ÔC 
diftcntion  de  nerfs,  comme  quand  il  y  a  fradure  d  os^ 
auecques  vlcere,  ou  luxation  :  &  en  ce  cas  Hippocta- 
tcs  fiit  inundion  de  ceratum ,  &  met  par  deflus  de  la 
laine  trempée  en  vin  &  huile.  Or  il  commande  icy, 
que  fi  quel quesfois  nous  auons  recours  à  ces  remè- 
des, foit  en  Hyuer  ou  Efté,  que  nous  vfons  d'huile 
pluftoft  que  de  grefsc, rcfine  ou  dre,&:  nousauons  af- 
fèz  déclaré  quand  ce  aduient. 

EN  la  plus  ^jMjde partie  des  vlceresil  faut  fuYger 
'e  ventre  comme  es  playcs  de  la  tefte^du  ventre,  àet 
articles,  c^- cjpi.'znd  il  y  adatiger  de  corruption  de  (jnel- 
fie  partie ,  és  plajes  aujji,  qni  requièrent future^  ou  qui 
rongent^  iejlcndent ,  ou  font  aUtreme?n  emi'eil-' 
iicSi 

vSi  toutes  les  autres  {èntcncés  de  ce  liure  eiloicnt 
Srffi  c'aircmeiit  cxpofces  par  Galicn  ,  comme  il  a 
déclaré  celk-cy  au  quatrielme  liure  de  la  Méthode, 
i  aurois  moins  de  peine.  Car  il  me  fembleroit  d'auoir 
pfsez  fait ,  fi  (ans  rien  adjoufter  du  mien  ic  colli* 
gcois,  &  transfcrôis  icy  ce  qu  il  à  èfcrit  en  pluficurs. 
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2(5  Hippocrates, 

comme ie  fcray  maintenant.  Galicn  aoncqties  pen- 
fe  qu'Hippociates  a  cfgard  à  la  nature  de  Ivlcerc, 
qiLnd  il  defcnd^qu  elle  loit  mouillée.c^  a  In  grâdeur 
d'icelle,quand  il  commande  de  purger  le  vcncrc  Tel- 
Irrrent  que  iaçoit  que  les  chofcs  humctoucs  doiuet 
fîmplcmcntôc  abfolument  elUc  cuitees  csvlccrcs, 
toutes  fois  la  purçation  du  ventre  n'cft  aWolument 
ncccilkirc,  ains  fciilemét  quand  les  playcs  lent  gran- 
des. Car  vcu  que  les  petites  font  fans  danger,  ëc  ne 
font  fi  infcaées  de  douleur,qui  puiflè  attner  abôdan- 
ce  d'humeurs  en  la  partie  bleiice  ,  elles  guanllci^t 
communément iâns  purgation.  Les  grandesau con- 
traire requièrent  purgation, afin  que  qi  and  le  corps 
fera  net,  la  partie  bleflécfoit  auffi  nette,  tclkment 
quelle  ne  reçoiucralïlueiice  des  humcui  s  d'ailleurs, 
&  que  nature  ainli  defchargée  foit  plus  forte  pour 
îTuarir  la  play  ejcar  ce  n'cft  l'ceuure  du  Médecin,  air 
de  nature.  Or  les  playes  font  grandes  en  trois  for- 
tes,ccmmefontaufli  les  autres  maux,  premièrement 
à  caufc  qu'elles  fout  en  quelque  partie  excellentes,^: 
de  grande  importance  :  Secondement  à  caufe  qu'el- 
les'font  grandes,  &  contiennent  beaucoup  :  Tierce- 
ment  à  cnufe  quelles  font  malignes.  Hippccri.tes 
comprend  ces  trois  fortes  de  playcs  en  cefte  fentence. 
Car  toutes  ces  trois  fortes  requièrent  purgation.  Les 
playesde  latcftc  &  du  ventre  tant  fuperieur ,  qu'in- 
férieur font  grandes,  pource  qu'elles  font  en  partie 
de  grande  importance.  Celles  qui  requièrent  eftrc 
bandées  ou  futures,  font  grandes,  car  les  petites 
fe  guariÛTent  fans  bandage  ik:  futures  Rcfte  la  tier- 
ce manière  que  nous  appelions  malignes,  quHip- 
pocrates  a  (îgnifié  quand  il  a  parlé  de  celles  qui  font 
es  articles,^  qui  font  vieilles,  ou  quand  il  y  a  danger, 
<juc  quelque  chofe  ne  fe  corrompe.  Toutes  telles  vl- 
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ceresfont  malignes.  Car  Galicii  a  appelle  vnevlcere  ^•coniiti^s 
maligiie,cclle  en  laquelle  afflue  quel  que  humeur  acre,  ''^«^ 
&  quand  la  partie  vlcerée  ell  fi  corrompue  qu'elle''"'^  ' 
corrompt  tout  ce  qu'elle  reçoit.  Il  ^ut  donc  nom- 
brer  les  vlccres  auecques  les  malignes ,  quand  il  y  a 
danger  que  quelque  partie  ne  fc  corrompe  ;  car  nous 
craignons  lors  que  la  chair  ne  foit  corrompue  quand 
elle eitoccuppée d'inflammation,  laquelle  dccrenere 
après  en  gangrené ,  &  à  la  fin  en  vn  vice  qu'Hippo- 
crates  appelle  Sphacdus,  qui  cft  quand  non  Iculcment 
la  chair  eft  corrompue,mais  auffi  1  os.  Les  playes  qui 
rongent  &  s'eftendent  font  chofcs  fcmblables,àcauie 
delalicmbleedclamauuaifc  humeur  &  bilieLifcfans 
laquelle  alicmblée  les  playes  ne  demeurent  l^ncr 
temps  a  guarir.  Car  de  là  vient  qu'il  ne  s'y  peut  fan? 
cicatrice  :  ou  fi  elle  eft  faite,  qu'elle  derechef  tombe. 
1  dites  les  playes  qui  font  de  telle  condition,qu'dles 
non  Iculcment  reçoiuent  les  mauuaifes  humeurs,ains 
les  tont,font  malignes,  &  pour  celle  caufe  font  mifcs 
entre  les  mauuaifes ,  &  requièrent  purgation.  En  la 
compagnie  defquelles  on  pciir  auffi  mettre  celles  qui 
lont  es  articles,qui  font  és  tcndons,<Sc  nerfs,&  és  par- 
ties qui  font  fans  chair.  Et  pour  ccfte  caufe  engen- 
drent erande  douleur  &  veiller  fins  repos,  iuf  lucs  à 
cailler  fpafnc  ik  diftention  de  nerfs.  D'où  vient  que 
celles  parties  font  fujettes  à  la  dcfluxion  des  hu- 
meurs,  ôc  que  Paiement  e:lcs  corrompent  celles 
qii  elles  reçoiuent. 

Tr.  ne  faut  appliquer  emplaftres  auant  que  la  playe 
J^[ou  bien  delfclchée.  Ce  fait  on  les  pourra  commode^ 
ment  mettre  deljus  U  playe.  Il  faut  fouuent  appliquer 
VF'>^ge^r^^rlaplaye,rotmematifivndrapeaHnetJec, 
apre^  on  appliquera  vn  medicmcnt  propre  qu'on  pour^  ' 
ra  lier  ou  Uijfer fans  lien. 

C  iij 
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tm^Ufire       Nous  auoHS  tradmt  cn  Latm  ce  que  Hj^^^^^^^^ 

^ffli^ué  W  les  médicaments  qui  font  appliquez  au>ç  pl^y«'^^"'^ 
'^'T  ■  comlnemeiuceuxqmfontdechofl-smetall^^^^^ 
T  1  r'   nS  -ertu  deficcatiuc ,  entre  lesquels  les  vus  font 
fppa  L;^^,  pourcequ'ils  font  appliquez  fur  es 
(tfet.         appeliez  iiîo^,  f         '         Anf7».intc.<5.  oour  les 


ICI  ,  Utiv|v.iv.  '  »•   (-   *j 

x^...  appeliez  c«|.K?''^'(i«.\pourcequ 

*Y  /i  ^   nnnrrc  au  1  s  ront  venu 

rhair  •  les  autres  Iîtk' 6#7/>a* ,  pourcc  qu us lun^ 

ad  ;dklesauc.c.  font dctc.fifs  les  auc^sconlu- 
ment  l-cxcrcfccnce  de  la  chair  :  quelconque  des  (ul- 
dits  médicaments domeetocappliciue  linc^^^^^^ 

"  plKiuei-  emplaftre  que  la  pkye  ne  fo.t  du  tout  fe  chc 

car f. ellv eftoit humidcquand lemçlaftrc eft mis det- 

<.«  pu,, s.  ^^^^  ^      .  ^,^1,,  ^  point  la  force  dudit  mc- 

dicaiintA  fera  beaucoup  endommagée  fi  cefte  hu- 
meur eft  renfermée  &  retenue.  Il  veut  donc  que  1  hu- 
midité foie  auant  delleichéc  par  vne  elponge.comnie 
auffi  il  a  icy  delUis  dit,  quand  il  a  donne  enfcgnemot 

que  ladite V"g=f»ft'"°''^^'*<="^'=^"?f"''™■^'■ 
àc  Se  feichcMai?  pourcc  qu'il  craint  qi.;elle  ne  puii^ 

fceftre  du  tout  delfcichée,  aptes  il  applique  vndra- 
peau ,  afin  de  boire  &  (cicher  le  refte  de  1  humidité  : 
L  il  prend  ledit  drappeaufec ,  pourcc  que  s  il  eftoïc 
moiiilléil  nefçauroit  deirc-ieter.  Il  veut  auffi  qu  i 
foitnet,  pour  donner  plaiik  aux  yaix  car  sil  cftoit 
(ou<ie,i!  nousfemblcroit  qu-ilfufttachc  Au  &np  cci,- 
fenule  la  playc.ou  s'il  eftoit  teinÛ  ou  macule  a  autre 
chofe ,  il  fuft  nuifant  à  la  flaye ,  ou  mal  eant ,  &  n  a 
feulement  voulu  qu'on  y  appliquaft  vn  drapeau  net 
,,«Wr,,.,,rinaisauffidesbandes,commeildemo.,ftreclaiiemen 

il,  fecondliurc^«  "tUchm  medici ,  où  il  »d)of  e.ceftc 
^.i«cn„fl»  condition,  que  lefdites  bandes  fulTcnt  moUes.  ahu 
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jfju'elles  ne  blcffeiTt  quand  elles  touchent  la  playe. 
Ce  que  combien  que  foit  icy  obmis,  toutcsfois  il  doit 
cftre  entendu  aufll  icy  quand  nous  parlons  du  drap- 
peau  ornais  quand  il  commande  que  l'cfpongc  foit 
molICjC'cfl:  aiièz  entendu.  Galien  auffi  au  quatriefinc 
liurc  de  la  compolition  des  mcdicamcns  gciicraux, 
fait  mention  nommément  du  dmpcau,  6c  commande 
que  pour  deterger  les  playes  il  foie  mol,  Q^md  donc   Ce  tjuil 
l'vlcere  fera  bien  nettoyée,il  faudra  y  appliquer  ccluy  confî- 
des  médicaments  qu'on  verra  y  cftre  conucnablc,  il 
faut  regarder  premièrement  que  la  playe  requiert ,  fi  p^^!''^""* 
die  eft  lîmple,&  fi  pour  ce  elle  doit  eftrc  glucinéc,ou 
fi  elle  eft  caue ,  Ôc  pourcc  fi  elle  doit  eftre  remplie ,  ou 
fi  elle  requiert  autre  remède.   Ce  confidcré  il  faut; 
regarder  quelle  eft  la  nature  &  température  de  l'hom- 
me, &  fingulicremcnt  de  la  partie  bleirée.  Il  faut  pa-f 
reillcmcnt  regarder  toutes  autres  chofes ,  qui  re- 
quièrent le  médicament  imbécile  ou  fort ,  pource 
que  ce  n'eft allez  de  cognoiftre le  genre,  fi  nous  ne 
cognoiflbnsaufii  la  propre  efpccc.^  Ce  quil  a  voulu 
dire  quand  il  a  dit ,  ce  médicament  (jui  Jcmblera  y 
CûnHcmr,  lequel  ou  liera,  ou  Ton  lairra  fans  lien, 
comme  la  fituation  de  la  partie  monftrera  eftre  ex- 
pédient ;car  là  où  la  partie  eft  tellement  fituée  qu'élu 
le  ne  tend  en  bas ,  &  n'cft  beauco\ip  pçoniinente, 
pour  rien  on  y  applique  vn  lien ,  vcu  que  k  médica- 
ment s'y  peut  tenir  tout  feul  j  car  le  lien  pourroiî 
fouler, &  parce  moyen  efînou\ioir  vne  inflammation. 
Mais  fi  la  fituation  de  la  partie  bleCée  eft  tellc,qu  el- 
le no  puifiè  tenir  le  médicament ,  qu'il  ne  tombe, 
il  le  fout  lier  comme  Galien  commande  en  la  glu-  ^ 
tination  de  la  playe  de  l'epia^afirc ,  en  telle  condition, 
que  comme  Hippocrates  veut  au  fécond  liure  de  offi- 
çifia  msdici^L^\x(^  les  bandes  foient  tell  émet  eftrciixtçSi, 

C  iiij 
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ou'elles  tiennent  ledit  médicament,  &  non  qu  elle?  ; 
pi-elfcnt  la  partie.  Or  le  cataplafnie  tombe  piutoft  | 
que  remplaftre  :  lequel  tient  plus  fort ,  parquoy  par  « 
tout  où  il  a  appliqué  le  cataplalmc,  il  l'a  lié,  &  ne  l'a 
iamais  laillé  fans  lien,  comme  il  fait  maintenant  rem- 
plaftre. 

„    ,    .  T  Etemp s  cûdudef^flmfalHhre^onr  quelques plo).. 
"^'^'uelks    X^juel'HjuerJtellesnefomenU  tefo  ouauventre, 
flayes        toutesfois  l'equinoxe  efiencores  plusfalubre. 
friubr^         Le  Ciel  fous  lequel  nous  viuons  tient  lieu  de  mé- 
dicament, tellement  que  quand  il  connicnt  à  la  ma--, 
ladie,  il  aide,  &  quand  il  n'y  conuient,  il  nuit.  Ce  qui 
ne  fe  peut  bien  fouucnt  euiter  ,  mais  nous  y  don- 
nons ordre  par  vn  médicament  de  vertu  contrai- 
re. Orpar  le  mot  du  Oc/ nous  entendons  deux  cha-r 
h^s,fçauoir  cft  la  région,     le  temps  ,  combien  que 
Hippocrates,  amateur  de  briefueté,  ne  faifant  mcn^ 
tion  que  d'vn,  a  obmis  la  région,  laquelle  y  doit  aufli 
cftre  entendue.  Et  l'vn  &  l'autre  eft  référé  à  la  qua- 
lité de  l'air  qui  eft autour  de  nous,  lequel  doit  eftre 
tempéré  pour  la  curation  des  play  es,fans  aucun  excès 
en  chaleur  ou  froideur ,  afin  que  nature  puilTe  mieux 
exécuter  fon  office,  qui  eft  glutiner,  remplir,  ^fup- 
purer ,  ainfi  que  la  condition  de  Tv^cerc  requiert,  ce 
qu  elle  fera  plus  aifément,  quand  elle  ne  fera  empef- 
chce  par  aucun  excès  de  chaleur  ou  froideur. A  quoy 
Hippocrates  a  regardé  au  fécond  liure  Deratioue  vi- 
llm  in  morbls  acutis ,  au  paflàge  où  il  donne  fccours  à 
çJpAkuy  é»  ceux  qui  ont  mangé  outre  leur  couftume ,  car  il  veut 
^rotJ  exof.  ^^^>^i^  euitent  la  chaleur  Se  froideur  cxceiïiac ,  afir* 
^""'^  ^  tluc  nature  vacque  à  la  codion  fans  empe(cl-e- 
ment.  Non  lâns  caule  il  dit  icy  que  le  temps  de  1  e- 
quinoxe  eft  fort  fain  ,  pource  qu'il  eft  au  milieu  des 
deux  extrem.ités,&  s'il  faut  tendre  ver  s  l'vne  des  deux 
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exti'cmités ,  il  ayme  mieux  le  froid  pour  la  curatiou 
des  playes ,  que  l'cfté.  Il  en  excepte  les  playes  de  la 
tcfte  ôc  du  ventre  tant  fupcrieur  qu*  inférieur ,  vray 
eft  que  I  e  froid  eft  enncmy  aux  playes ,  ôc  la  chaleur 
kur  eft  fcante^commc  il  a  monftré  ailleurs,il  u'a  pas 
entendu  cela  és  playes  de  la  telle  &  du  ventre  fupe-        . . 
neur  5c  inférieur. Or  quant  à  ce  qu'il  a  efcrit  au  liure  aux 
de  vidneubus  capitis  que  l'hyuer  eftoit  plus  falubre,  w 
auquel  temps  vn  homme  bielle  en  la  tefte  (  comme  il  tejleé^ 
dit)  ne  meurt  fi  toft,qu  eu  vn  autre  temps,  ien'en  fcay  '"e»fre. 
pour  celle  heure  autre  raifon  plus  à  propos,  que  celle 
qu'il  a  elcrit  ailleurs ,  quand  il  veut  qu'on  fomente 
d'eau  froidcjvn  icune  homme  bien  charnu  foufFrant 
conuulfion  au  milieu ,  afin  que  la  clialeur  naturelle 
qui  doit  guérir  la  maladie ,  par  ce  moy  en  eftant  vnie 
fôit  plus  forte.    Celle  mcfme  chofe  aduicndra 
en  la  tefte  quand  elle  eft  biclîèe,  &  aufÏÏ  en  Ivn  & 
l'autre  ventre  liipericur   &   inférieur,  efquels 
lieux  font  les  vifcereSj&plufieurs  grandes  veines  & 
artères ,  où  la  chaleur  aaturelle  fe  retire  contrainte 
par  le  froid  qui  eft  autour,  laquelle  chaleur 
quand  elle  eft  fortifiée  ,  elle  guarira  plus  aifè- 
ment  la  playe ,  mais  pource  que  les  membres  n'ont  fi 
grandes  vaines  ne  artercs,ils  n'ont  beaucoup  de  cha- 
leur, ains  ils  l'ont  fi  dcbile,qu'elle  ne  peut  furmonter 
l'air  troid,ains  eft  vaincue,à  cefte  caule  les  viceresdes 
mer.  îbres  ne  fe  portent  fi  bien  l'hyuer  que  l'cfté. 

Toute  s  fois  tr  fiantes  ifue  la  chair  aura  commencé  k 
venir  és  playes ,  ^Ht  n'auront  hien^ne^cemmeU  choje 
le  requiert^  ejiè  nettoyées, elle  a  dccottfiumé cLe  croire  hean^ 
coup ,  mais  en  celles  efui  font  bim,  Cr  continuellement  pur, 
gceSi^silny  a  contujton  ,Jont  curées  par  dejiccatifz^^ 
communément  U  chair  n 'y  criffl  point. 

Ce  licai  eft  mutilé  &  çorrompu  ceux  œuures 
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41  HiffocrateSy 

d'Hippocrates  ,mais  nous  l'auons  rcftitué  du  qua* 
triélmc  liure  de  la  Mcthode,ou  Galien  la  mis  entier, 
&  parle  eu  ce  lieu  de  la  playe  caue ,  qui  ne  doiccftrc 
glutincc,auant  quelle  (bit  remplie,  qui  (était  par 
médicaments  deliccatifz ,  car  généralement  la  playe 
cft  curée  par  dcliccatifz, comme  nous  auons  mpnftré 
cy-delfus ,  fors  que  quand  il  y  a  contuliou  en  la  chair 
laquelle  ne  peut  autrement  guarir ,  parquoy  la  faut 
tourner  en  boue ,  autrement  c'eft  chofe  générale  & 
perpctucllcqu'il  fiut appliquer  médicaments defic- 
catifs  à  la  playe.  Lequel  theoreme&  précepte iaçoit 
qu'ay t  cflé  mis  cy  delliis ,  toutes-fois  pource  qu'il  eft 
fortvtilc  jiH'a  vouIuicyrepeter.Quanddonc  il  faut 
faire  venir  la  chair  fi  la  playe  n'eft  bien  nette ,  ladiâ;e 
chair  y  vient  trop.  Si  elle  cft  auparauanc  bien  net- 
E»  quelles  toyee,aucunes  fois  elle  croift.  La  chair  eft  produire 
pUyes  U  par  la  natiu-e  des  parties  qui  font  autourde  la  playe,&D 
chair  croifi  ce  de  Thumciu'  qui  y  eft.  1 1  eft  doc  vray  femblabk%que 
btaucoiip  d'autant  que  la  playe  cft  moins  defechee  &  purgée  de 
tn  quHles  l^^uj^^ur  qui  y  abode :d'autât  plus  aulTi  s'y  engendre 
il  de  chair,&  plus  i nolle,  tcUenien t  qw'ellc  y  furcroift^ 
&  eft  prcfque  fons  fcntiment ,  &  au  contraire  d'autât 
plus  que  ladidtc  playe  cft  plus  nette  &  plus  delcchcc, 
d'autant  moins  y  vient  il  de  chair  :  mais  elle  eft  plus 
fermCjCC  qu'il  a  plusclairen^nt  exprimé  au  liure  de 
vulncYthns  capttts.  Car  il  nous  donne  aduertiflèment 
que  nous  ne  permettons  que  la  chair  fôit  humide , 
&  que  ne  fbyons  long  temps  à  la  nettoyer ,  ains  que 
nous  la  nettoyons  plus  foudainement ,  car  (comme  il 
ditjparcc  moyen  la  chair  ne  fera  point  molle,  ains 
ferme  &:  ne  furcroiftra  point^ce  que  nous  deuons  Ipié 
retenir  ,  &  pareilkment  nous  deuons  bien  en-, 
tendre  que  quand  l'vlcere  fera  (aile  &iordidc,  que- 
non  feulement  elle  ne  le  remplira  point  de  çhair,OTais 
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pUiftoft quelle  fera  rongée, & deuiendrà plus caue. 

El'  fi  l'os  efi  cautertzJoH  coupè,m  <fue  pdur  ejueiijHe  aHf 
rre  canfe  //>  dit  abfcés  crfr^aration  des  pttrttes.^eJles 
vtceres  reçâtug/Jt  ctcttrices  cdues» 

Qmnd  aucc la  fracture  il  y  a  auffi  play c  en  lachair,  Citutritt 
tien  iouuét  Tes  eft  Teparé  tcllemét  qu'il  ne  peut  cftre  & 
remis  fi  on  n'en  coupe,  comme  il  a  déclaré  au  liure Z'/'*'^* 
^efrufiurisy  aucunesfoi s  aufli  quelque  fragment  re- 
font de  l'os  s'en  va  par  la  playe.  Quelquefoispareille- 
ment  ce  qui  eft  corro^ipu  ou  carieux  eft  cauterizc  ou 
brulé.Hippocrates  dit  quç  pour  quelque  caufè  que  ce 
foit,qu'il  y  ayt  abfcés,  &  feparatiô  des  parties  en  l'os, 
la  cicatrice  eft  toufiours  cane.  Ce  qu  il  a  aufli  dit  au  6. 
liurc  des  Aphorifinesj&laraifon  eneftmanifèftc,car 
quand  il  ny  a  point  d'os,il  faut  qu'il  s'y  face  quelqi\e 
çallnsy  fur  lequel  la  ch  air  ne  fc  peut  engendrcr,pourcc 
qu'elle  doit eftre produire  aufîide  la  chair, qui  eft 

mefme  nauirc,la  chair  donc  entant  que  chair,  en-  chair  en- 
gendre  la  cha'r,&:  réplit  la  cauitç.Mais  le  câlins  entant  gèdre  chr^ir 
qmcallfis  ne  le  peut  faire,  &:  pourcefte  caufè  ilfàut 
que  la  cicatrice  demeurç  caue, 

LES  vlcetes  non  nettoyées  ne  peunenteflre  gîutinees^  VUtus  for- 
encores qu'elles  firent  iatn^es  enfemhle ,tTne peu  /  *'* 

uent  irar  elles  mefines  fè  ioinire .  Qttani  au^tilyain 
p  HmmAtion  aux  pdrttes^ut  font  autour. ,  elles  ne peunen^ 
efire j^hitiniei,  tant  fuellej  fira .  En  outre  celles ^de [quel- 
les les  parties  prochaines  font  noires  4.  caufedn  fang  pourri^ 
ouacdufeJtvneveine  vatiftieuj},ne  peuuentgHdrtr,Jt  les 
parties  cirçonuotjtnesne  font  premièrement gnar tes. 

Pource  quç  les  play  es  &  vlceres  ne  peuuent  cftre 
curées,  fi  nature ,  de  laquelle  c'eft  l'œuure ,  n'eft  en 
bonne  difpofition,  &  que  tout  empefchcment  ibit 
ofté,H.ippocrates  (aie  mention,  de  l'vnô^  de  TautreXc 
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<jaint  à  l'empefchcniciit ,  c  cft  l'ordure ,  ce  qu'il  dit 
cxprclïemenc  ,  quaiid  il  efcric  que  les  playcs 
Ibrdides  ne  peuuent  guarir.Ec  quant  à  la  nature  de  la 
partie  bleilee,qui  eft  caufc  de  la  Camé,  il  en  fait  men- 
tion par  CQ§  paroles ,  quand  il  dit ,  qu'il  faut ,  que  les 
parties  fbient  auparaiiant  libres  d'inHanimation  & 
<le  noirfèur.  Or  il  faut  fçauoir  que  les  plavesfont 
lors  gueries,quand  les  bors,qui  eftoyentleparés,f:nt 
conioinâis,  ce  qui  aduicnt  en  deux  manicres:la  pre- 
mière quand  il  n'y  a  qMe  diuilion  fans  aucune  perdi- 
tion de  chair.  Auquel  cas  le  Médecin  &  Chirurgien 
vnit  6c  conioint  les  bors,&  s'il  cft  bcfoin,  les  contiét 
par  vn  bendagCjhainSjOu  future ,  &  ainfi  d'eux  mcf- 
mes  ils  fe  conioignent  ;  l'autre  ejl ,  quand  il  y  a  quel- 
que perdition  de  chair ,  tellement  que  Icsborsne  (e 
peuuent  plus  toucher  ne  glutiner,ains  ils  font  ioinfts 
CuifÂtUn  P^^  chair,laquelic  cft  produire  entre  les  deux,laquel- 
fmrincmrnit-  le  manière  de  curation  Galicn  appelle  cvmfucoatif, 
thn.  comme  Ci  vous  difiez  par  incarnation ,  laquelle  ma- 
nière Hippocrates  touche  par  ces  motSjCT'  ne  font  con- 
ioinÛes d'eux  mefines.  Car  en  parlant  proprement, 
nous  difons  que  les  chofes  d'elles  mefmes  font  con- 
ioindes  &  non  par  le  labeur  &  induftrie  du  Méde- 
cin, qui  fontvnis  par  le  moyen  de  la  chair  qui  y  eft 
creué.  Mais  il  a  touché  la  première  manière  par  ces 
paroles  ,  ne  peuuent  ejîre  gUtmées  fi  elles  font  loin^es 
en/èmhle,^aï  lefquellcs  il  fîgnifîe  les  playes ,  qui  d'el- 
les mefines  fe  glutinent,  fans  chair  aucune  croiftante 
entre  les  deux,  ains  par  la  feule  coniondion  des 
bors  lelquels  on  tiétainfi  vnis.En  quelcôque  manière 
qu'on  cure  rvlcçre,il  eft  iiecellàire  d'ofterrcmpcf- 
chcmcnt,&  que  les  parties  ioindes  foient  bienfaines, 
autrement  les  bors  ne  pourroyent  eftre  glutinés,ne  la 
chair  croiftrc  entre  les  deux,  Il  faut  doncques  net- 
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des  njlceres.  ^  j 

toyei'l  ordure,  &  remettre  les  parties  cinconuoylî- 
ncs  en  leur  cftat ,  Iclqucl les  combien  que  foy  eut  lu\y 
^ie%s à piu/ieurs  accidcnts,toutcsfûii-  il  ne fâitmcn- 
tion  que  de  1  inflammation  ,6c  de  la  noirceur  :pourc« 
qu  elles  aduicnncnt  !e  pius  iouuenc.  Il  faut  donc  re- 
médier à  i'iiiflamm;uion,&  oller  la  no)rceur,&  s'il  y 
a  quelque  autre  mal  es  parties  prochaines,  aflîn  que 
Cjue  quand  elles  feront  faines,  nature  puillc mieux 
faire  ion.office.Q^and  à  la  noirceur  il  dit  qu'elle  pro- 
cède du  lang  pourri ,  ou  d'vne  veine variqucufè ,  qui 
enuoye  tel  lang.  Car  quand  le  fmg  (  comme  efcric 
;  Galien)r.bbrciiuc  quelque  partie,  &  ce ,  pource  qu  il 
cft  hors  d  vne  veine,la.]uellc  cft  ouuertc,  ou  corituiè. 
Il  change  de  couleur ,  tellement  qu'il  ne  garde  plus 
ceac  rougeur  flonllance,  ains  il  noircit,  ou  dcuienc 
piombe,ou  bien  eft  tellement  vaincu  de  nature ,  qu'il 
luppurc.Ilrftdc  couleur  <!c  cendre,  toutesfois  il  cft 
plombe.  Car  la  couleur  plombée  cft  moyenne  entre 
iioirôc  rouge,  kquelîe  couleur  fe  monftre  auflî, 
c]iiandIc  /angianoir,eft  conuerti  en  boue.'&ainfi 
relie  couleur  plombée  fignifîe  fuppuration.  Mais  le 
lang  demeure  noir ,  quand  il  ne  peut  eftre  vaincu  par 
nature,  ains  il  pourrit  du  tout,  lequel  lieu  Galiena 
plus  amplement  expliq  ué  au  liure  4e  futHuns,  ^u  paf- 
lage,ouifpar!e  du  talon.  Hippocratcsàbon  droidè  ' 
dit  que  la  noirceur  aduientà  caufb  du  ùxn^  pouKi, 
Car  la  nature  de  la  partie  bîellèe ,  n  en  peutVenir  au 
de  ius,nelcconucrtiren  boue,  à  caufe  quelle  eft 
imbcciilcp^ir  le  coup ^ImAammaticn qui  com- 
munément y  aduientXa  noirceur  aufîi  adulent  à  eau- 
le  d  vne  veine  variqueufe ,  dont  le  fing  vient  au  lieu, 
ou  eïl  1  vlcerc ,  lequel  eft  de  foymefme  noir  &  oros, 
jSi  elt  beaucoup  plus  gros,que  quand  cftant  dedans 
les  veines,  il  n'cft  rcfolu  ne  vient  à  fuppuraticn. 
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Hippocrates, 

Quant  aux  paroles  d'Hippociates,  que  nonsaiioi  i 
tmdmt  en  Latin,  non pojjnnt,  il  y  a  au  Grec  «  jt  »  hhti, 
quifiguifieen  Latin,  laquelle  manière  de 

parler  eft  vfurpée  ,pour  non  pojjHnt  :  ce  qu'cti  peut 
voir  en  Homcrc,&  en  noftre  duteur  melme  au  hure 
de articulis ,  au  pallàge ,  où  il  traide  de  la  cmik  luxec 
en  la  partie  antérieure,  où  Galieii  a  explique  la  ligni- 
fication de  ce  mot.  r  r  r 

Qranâ  les  vlceres  font  circulaires,  fi  elles  j ont  ca- 
ues^ce  qui  ejtfeparé doit  eftre  coupé tufijnes autour 
du  cercle,  ou  iupjues  h  la  moitié  d'iceluj^felon  la  longi- 
tude naturelle  de  l'homme,  r  1   1   r  ' 
Il  a  icy  efgard  &  confiJere  la  caufe  de  la  lante^ 
c  eft  à  fçauoir  la  nature  des  parties  qui  font  autour  dé 
l'vlcere,  lefquelles  il  veut  eftre  libres  de  tout  malphrt 
que  nature  foit  confirmée ,  &  qu  elle  falFe  mieux  loil 
deuoirôc office,  tellement  quelle  rcftitue  la  fanté. 
Outre  les  autres  maux  donc,les  bords  de  Tvlcer c  ont 
accouftumé  de  venir  durs,  mcrmemet  quand  la  playè 
demeure  long  temps  à  guarir,  dont  s'enfuit  que  quâd 
les  parties  ne  font  plus  faines,  rvlc:rc  ne  peut  plus 
guarir,  fi cefte dureté     callofité  neft  premièrement 
oftée:  de  laquelle  chofc  Hippocrates  parle  à  prc- 
feiit,nous  propofantvnevlcere  circulaire,  &  caué 
au  dedans.  Car  félon  le  iugcmeritdcGalien ,  il  en- 
tend celle  qui  a  les  bords  durs  &  calleux ,  Icfqnels 
pource  que  font  auccqucs  IVlcerc  caue  feparez,  ils 
ne  font  nourris  ne  eatrctenus  par  la  chair.  Il  com- 
mande doncqu'on  coupe  toUt  ce  qui  eft  fcparé,  telle- 
ment qu  on  falfe  à  tout  vnrafoir,  vue  ligne  par  tout 
le  cercle  :  ou  par  demy ,  félon  la  longitude  naturelle 
de  l'homme ,  &  après  que  la  callofité  fera  oftcc  qu  v- 
nc  entrée  foit  faite ,  par  laquelle  on  puiflè  mettre  les 
médicaments,  ce  qu'on  ne  pouuoit  faire auparauanc; 
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ErjKiui  ccflc  caufc  il  à  voulu  <]u  on  feift  ^ion  de 
lapiayc,  ccnniie  il  dic  clairement  au  Mme  de  vitl  inci/îon a 
W€r^A«frf^///j:  auquel  pallàgc  il  veut  que  non/êuIe.'*^''J"">f 
ment  la  playe  circulaire  foit  coupcc ,  mais  auflî  toute *"^*"'»- 
autre  qui  /èroit  caue  au  dedans.  Duquel  précepte 
ii  baille  ccfte  raifon:  il  £iut(dic  il)  couper  dctra- 
ucrsia  cauité,  pourcdqu'tîb.fitainfi  elle  ne  i-cçoit  fa- 
cilement le  médicament  conucnabic.  Et  après  qu'il  a 
traiaédes  playes  circulaires  il  adioutc  maintenant, 
qu'on  les  face  longues  en  coupant  le  cercle  par  dcuk 
lignes  ,  félon  la  longitude  naturclle  de  l'hommc; 
Mainténantiladiouftc  que  la  fcdiôn  foitfaïAe  de 
tout  le  cercle  ,  ou  de  la  moitié  d'iceluy  feule- 
ment. CarC  la  lèâion  comprend  tout  lé  cercle, 
n  cft  necclÎQirc  qu'il  en  ayt  deux  ,  ce  qu'il  a  dé- 
clare au  liurc  fufJiâ:  de  vnlmnÙHs  cdpitis.  Car 
vue  M^nc  commençant  au  commencement  du 
bort ,  eft  terminée  a  la  playc  ,  &  l'autre  i  codé 
commençant  à  la  p'ayc  procède  iufques  à  lajJartie 
Cjui  cil  laine.  Car  tout  le  ccrcfe  ne  peut  eftrc 
trcnché  dVnc. ligne  continue,  tellement  que  fi  on 
en  coupe  Iculement  la  moitié  ,  c'eft  afièz  de  ti* 
rer  fcuicmenc  vnc  ligne  :  H:ppocrates  a  obmis 
a  dire  quand  il  cft  expédient  de  ce  faire.  Car 
ce  peut  tellement  cftre  entendu  des  caufcs  ,  qui 
nous  contraignent  d'entreprendre  ladide  fcaion, 
Içauoireftla  cauité,  qui  cft  entre  le bort,& la  chair 
cjui  eft  au  defiûuz,  par  laquelle  le  médicament  ne 
peut  entrer  ,  l'autre  caufe  eft  la  callcfitc  &  dureté. 
Si  les  chofcs  fufdiâ:es  font  fouz  tout  le  cercle,  il 
le  faut  tout  couper  ,  fi  elles  ne  font  que  fouz  vne 
partie,  il  fuffira  d'en  couper  la  moitié.  Or  il  nous  a 
bien  aduerti,  que  la  ligne  fuft  tirée  félon  lalongitu- 
irfe  mtui-clie  du  corps  î  carenceiinousadmoneftc, 
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'^g  Hippocrates^ 

nue  nous  prenions  garde  à  ce  que  ks  mufcles  ti.u, 
uerfauxneroientcoupésjerqucls,  fors  quelques  vi 
qui  font  petits,  comme  en  l'aifnc ,  procèdent  icion . 
lonçitude  de  1  homme.  Or  il  ne  fout  ignorer  que  li  ^ 
laplaye  eft  circulaire  ,  quelle  foit  tranchée, & loit 
faide  longue,  combien  quelle  foit  caue  fouz  les 
bors ,  ne  callcufe,  toutesfois  elle  guanra  plultolt ,  CJC 
la  chair  fe  produira  pluftoft  des  angletz. 

Toutesfois  cr  jUantes  ^hU  rmment  eryCifele  a.  l  fi- 
ée re,  dfaut  fitrgerlefcrpsp4rleb4s,t,HparvomtJ' 
fement,awft^utlferaexpedter,tkL'vlcere. 
-EiyJt^fU  &^  limeticy  non  feulement  la  curation  dé  l  vicere, 
f^c^r0tu,n.  ^^,^ufliauiml,quieftioina  auec icellc  :  lequel  fi 
n  eft  premièrement  ofté ,  ladide  vlcerc  ne  peut  due 
cuarie.  Comme  s'il  furuient  vue  eryfipele ,  il  taut 
purecr  le  corps  par  vomiflèment  ,  ou  en  elmouuat 
fvfcere:  car  Tvne  &  l'autre  purgation  eft  trellalubre. 
Mais  félon  le  lieu  &  fituation  de  la  partie  dolente ,  il 
fautauçunesfois  purger  parle  bas,  &aucunestois 
par  vomilTcmcnt.  Laquelle  chofe  il  ne  declauc  main- 
tenant ,  car  il  pcnfe  la  chofc  cftre  alTcz  dcmonftrce  au 
liure   des  humeurs,  auquel  liure  il  nous aduertit, 
que  quand  lefdites  humeurs  font  cncores  en  cours,& 
qu  elles  ftuét  cncore,que  nous  les  tironsie  plus  loing 
que  nous  pourrons  de  la  partie  en  laquelle  elles 
fiuét,&  mefniemét  quad  elles  yfluent  de  grade  impe- 
tùofitè.Mais  quand  la  fluxion  eft  iaarreftcc,  &que  les 
humeurs  font  ia  fichées  en  quelque  partie,  il  veut 
qu'elles  foient  dcriuées  parquelqiic  lieu  bien  prcs.Ceï 
chofes  pre(jLipofées,ayant  regard  à  la  fituation  de  l'vl- 
cere  nous  entendrons  facilement,  s'il  eft  expédient  de 
purger  les  humeurs  par  le  bas,  ou  parvomillcmcnt. 
Quand  laplaye  eft  és parties  fuperieures,  il  vaut 
raieux,fi  les  humeurs  |ie  fiucnt  plus,  auoir  recours  au 

vomiflemcnc. 
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des  ulcères, 

V  3iniiremciit.   Mais  fi  elles  flucnt  cncores ,  il  faut 
cCiiounoii:  le  ventre.  Au  contraire  quand  il  y  a  mal 
és  parties  inférieures,  fi  rimpctuofité  des  hiimcufse^ 
cdrée,il  faut  purger  par  le  bas  :  mais  fi  elle  n'efl:  cef^ 
fée,  il  eft  expédient  de  faire  vomir.  Vray  cft  qr/Hip- 
pocrates  ne  dit  point  de  quel  médicament  il  faut  viet 
pour  ce  faire:  toutesfoisoh  le  peut  facilement  en- 
tendre de  ce  qu'il  a  efcrit  ailleurs  de  la  purgation ,  la- 
quelle il  prouue,  quand  il  fait  vuider  ce  qui  doit  eflrô 
Vuidé,c' eft  à  dirc,ce  qui  caiifc  la  maladie  5  car  elle  cft 
ainfi  vtile  :  autrement  elle  eft  pernicienfe.   Or  icy. 
nous  eft  propofé  vn  eryfipele,  qui  eft  cauféd'hu- 
ineur  bilicufe  :  il  faut  donner  donc  vne  purgation 
qui  purge  l'humeur  bilieufe  :  ce  qu'il  a  nommément 
exprimé  au  liure  de  vulneribus  capitis,  quand  il  or- 
donne remède  àl'eryfipelc  qui  bien  fouucnt  occupe 
la  face. 

TOutesfols  cr  quantei  qu'il  z-ic.it  thmmr  autour 
del'vlccre.qui  efi fan  s  inflammation,  ladite  tu^ 
7neurfHppure  duce  h  temps:mais  fîauec  l'inflammation 
eliene  s'ahaifcil  eft  fort  à  craindre  que  quand  ce  qui 
efloit  commencé  à  i  enfler  s  enflammeras  abaiffe,  les 
bords  nefepuiffentglutinïr, 

!    Les  humeurs  qui  excitent  la  tumeur,  s'il  furuicnt 
aufii  inflammation, fuppurent  foudaincmcnt.  Mai^ 
C\  ladite  tumeur  eft  fans  inflammation,  ils  ne  font 
fi  toftconuertis  cnbouè  :ain3  requièrent  long  temps. 
l.a  boue  ne  vient  doiic  en  telles  tumeurs  que  par 
longueur  de  temps  :  qu'eft-ce  qu'il  a  déclaré  paf 
les  paroles  cy-defllis.  Dont  on  peut  tirer,  que  quand 
il  y  a  tumeur  louxte  vnc  playe  fans  inflammation,  curation  h 
&quc  la  matière  apparoillè  cftrc  grofTe,  tellement?^  fumeur 
<]U  on  ne  la  puilfe  reioudre,  il  faut  vfer  de  fuppu-      ^ft,  irih 
ntJh,  afin  que  par  le  moyen  d'icèux  nous  obtenions 

D 
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50  Hippocrates, 

en  bref  temps,  ce  que  nous  dcuions  autrement,  par  U 
longueur  du  tcmps^attcndre  de  namre.  Par  ce  moyen 
la  tumeur  fera  bien  toft  abolie,  &  la  pLiye  ainfi  lera 
bien  toft  guarie.  En  l'autre  partie  de  la  fcntcnce  où  il 
dit;  Mats  jl  la  tumeur  auec  inflammation  ne  ce jfe,  Çr 
^ue  ce  ^piiejhommencc  d'enfler  cr  de  s'enflammer  s  a* 
haijje,  il  efi  a  craiy;dre  (]m  les  bords  ne  fe  glutinent 
foint:  il  parle  de  celle  tumeur  auccques  laquelle  il  y 
a  inflammation ,  tellement  que  les  humeurs  qui  l'ont 
excitée  ,font  dcfk  grandement  efchaufFées,&  que  ce 
ma!  n'occupe  feulement  lcsbordsdelaplayc,ains  les 
parties  prochaines.  Si  ccfte  tumeur  donc  n  eft  plus 
es  parties ,  qui  auoient  commencement  de  tumeur 
&  d'inflammation ,  ains  feulement  es  bords  de  1  vl* 
cere  :  il  eft  danger  quelle  n  cmpcfche  la glutination. 
Et  la  raifon  de  ce  eft  manifcfte ,  que  puis  qu'on  fup* 
po{è  que  la  glutination  prouient  de  la  nature  de  la 
partie  blelTée  :  il  n'y  a  doute ,  que  fi  elle  efl:  occupée 
d'inflammation ,  elle  ne  fçaura  fi  bien  faire  fon  oftice. 
Il  ne  faut  donc  elTayer  à  glutiner ,  que  les  bords  de 
r vlcerc  ne  loicnt  libres  de  tumeur,  inflammation ,  & 
tous  autres  maux. 

QFand  il  y  a  contufionyCn  quelque  forte  quellefoit 
faite»  ou  tumeur  es  parties  qui  j ont  près  delà 
plajCyiellement  qu'il  y  a  fippuration,Crqfte  la  boue  va 
de  la  tumeur  en  la  playe:  de  manière  que  ceschofes  re^ 
quiercnt  vn  cataplaj me^  il  ne  le  faut  appliquer  à  l'vlce- 
re,ains  es  parties  qui  font  autour,  afin  que  la  boue  forte» 
C?^  que  ce  qui  e(i  dur  foit  ramolly. 

Soit  qu'il  foit  expédient  de  reuocjuer  fouuent  ex-» 
près  en  mémoire  ce  qui  appartiét  à  1  art,  fiait  que  l'au- 
theur  n'a  point  corrigé  fi)n  liure ,  il  reïtere  ce  qui  a 
cfté  dit  cy-defliis ,  ce  que  pource  tpe  l'auons  abon- 
lUmoicnc  cxpofé,  nous  n'y  dcuons  plus  arreilcr,  fèu« 


des  ulcères, 

j|  Icmèht  nous  vous  aducrtiions,  que  combien  que  le  CatapUfmé 
[j   cataplafincncdoit  efttc  appliqué  fur  les  bords  de  la  ^^''y^"»'*>é» 
^  *   playcjquand  on  "fuppurc,  afin  qu'il  ne  retiéne  la  boue,  ^'/'^ 
LtoutcsFois  fi  eft-il  quciquesfois  expédient  de  refoudre  \ppUqué. 
'l'inflammation,  ou  de  l'adoucir,  comme  nous  mon- 
ftrerons  clairement  par  ce  qui  s'enfuit. 

A Près  que  tout  ftra  ramolly,cr  que  l'inflammation 
fera  cefste,  il  faut  confiramdre  Us  chofcs  feparéeSi 
par  efpongcs  liées  d'vn  bandage  ^leqnel  bandage  com- 
mence a  la  partie  faine,c^s'efiende  vn  peu:crfaHt  met" 
tre  des  feuilles  fur  les  efponges.  S' il  y  a  quelque  choje 
qui  ne  puijje  eflre  réprimée  fia  chair  humide  en  «i?  cau-^ 
'Cy  laquelle  il  faut  ofier. 

Quand  la  tumeur  efl: fùppurée,&  la  boue  eft  coulée 
parla  playe,  il  demeure  vnccauité,  où  ladite  boufe* 
cftoit  contenue  :  qui  efl  caufè  que  les  parties  ne  fe  tou- 
chent point,  ains  les  baffes  font  diflantes  des  hautes  : 
les  chofes  qui  font  ainfi  feparées,  doiuent  eflre  con- 
ftraintes,  afin  qu'elles  foicnt  jointes  auecques  les  au- 
tres,^ qu'elles  f oient  glutinées  par  elles,  ou  par  le 
moyen  de  la  chair,  que  nous  ferons  venir  au  milieu, 
tellemét  qu'il  ne  demeure  aucune  fînuofîté.  L'efpon- 
gecfl  dcfoy  molle,  &  outre  ce  qu'elle  boit  les  hu^ 
nieurs,eUe  delfeche  bien  fort,&ne  pre(fe,ny  ne  char^ 
ge,commc  les  chofes  dures.  Il  la  lie  fur  la  playe,  afin 
que  les  chofes  feparées  foient  tellement  côflraintes, 
qu  elles  ioigncnt.  Et  veut  qu'on  commence  à  bander 
par  la  partie  fàine,  &  qu'on  faffe  quelques  tours  fur 
icellc  :  car  c'cft  affct  fi  elle  l'cmbralTc  de  fon  chef, 
après  il  faut  la  mener  fur  la  partie  mîtlade.  Mais  qui 
l'a  cmeu  d'ordonner  que  la  bande  fuft  première- 
ment mifè  fur  la  partie  fàine, veu  que  au  Hure  des  fra- 
<5tures ,  il  cfcrit  que  le  lien  foit  premièrement  appli- 
qué fur  la  partie  malade,  &:  de  Uonfeitendeflu:  I* 

J>  ij 
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tes. 


;  :  f}ippocrates , 

fauic  )  Il  faut  nocci-  que  natiueUcmcnt  le  banciai^v 
fait  mieux  fortir  les  humeurs  du  lieu,  où  il  eft  premiè- 
rement appliqué  &c  lié  eftroidcment  :  dont  s'enfuit 
qu'il  doit  piemicrement  commencer  à  celle  partie 
dont  on  veut  exprimer  i'hlimeur  :  en  aptes  il  faut 
^epuïf^on  qu'il  fok  plus  lafche.  Es  fiadures  donc  Se  playes,  où 
des  humeurs  j  j  ^langer  qu^il  y  ruruiennc  infiammation ,  il  fout 
aitxfiaclu  fçp^^^Qei-  i(.s  lumieurs  de  la  partie  blcirce  vers  la  par- 
tie laine,  où  elles  feront  reccucs  fans  faire  mal,  ou 
pour  le  moins  elles  ne  feront  grand  mal.  Au  contrai- 
rc,quand  laplayc  cft  de  telle  condition  qu'il  propofe, 
il  faut  rcpoullèr  les  humeurs  de  la  partie  faine  vers  lâ 
playe,  ahn  qu'ils  foitent  par  là,  où  ils  ont  leur  iffue. 
Car  on  ne  craint  plus  la  douleur,  ne  l'inflammation  : 
i^ais  puis  quelacauitc  (  laquelle  commençant  à  la 
pàrtie  faine,  paruicntiufqucs  à  l'entrée  de  la  playe) 
cfl:  coiitinuelietTieat  pleine  de  quelque  humeur,  il  le 
faut  faire  fcrtir  par  qUclqUc  lieu,  où  il  aura  idue,  au- 
traiient  kschcfes  lèbarées  nC  fè  ioindront  pas.  Il 
he  commande  dolic  îàns  raifbn,que  le  lieu  par  le- 
quel icl'dites  chofes  feparécs  doiuent  eftre  conftrain- 
tes,doit  commencer  à  la  partie  faine  vers  la  playe. 
Oï  il  cft  clair  par  ce  quiaefté  dit  cy-derant,  que 
pour  mefoe  caufe  qu'il  dôit  commencer  à  la  partie 
ïàir.  '  loit  auffi  cftrc  ferré  en  cet  endroit,  de  après 
lafciic  .  tellement  que  quand  il  fera  parueilu  iuf- 
qucs  à  la  playe,  il  toit  fort  lafche.  Il  cft  cfcrit  au  fé- 
cond iiur6,^e  offMna  wr^/a,  combien  il  doit  eftre 
lèrré,  auquel  lieu  cxpofant  mefme  paflàge  ,il  l'a  am-» 
plifie  :  fçauoir  cft,  qu'il  doit  eftre  tant  ferré,  que  les 
chofes  feparécs  touchent  le  heu  dont  elles  font  di- 
ftraiâres  &:  fcpnrces.  Il  veut  en  outre  qu'on  y  metté 
bcaucoiip  de  fcuifes,  qu*il  a  fîgh  fié  par  le  mot  ô^X'*, 
ii  paradiianture  il  ne  fallojc  lire  cncepalîàge  U^^if^j 
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des  ulcères,  53; 

,  c'eft  k  dire  tcniircs,  &  peu  efpaiires ,  comme  eftoiciiC 
celles  qu'il  a  cy-dellus  commandé  cftrc  mi{cs^quand 
quand  on  applique  l'elpongc  après  rcffiilion  de  (àng, 
Icfquelles  fucilles  il  a  ap^-)cilé  audit  palïagc  hyt». 
Mais  quelque  efcriture  qu  il  y  doit  auoir,il  n'y  a  cTou- 
te,qu'elles  font  appliquées  à  cciic  fin  qu  elles  dcfiei- 
chent:  parquoy  (comme  ii  a  cfté  monllré)  ii  en  faut 
prendre  de  tenures,  comme  font  celles  »  -z/c  r- 

^^/ci  X  defquellcs  il  fait  mention  cy-deifous.  La 
cho(è  donc  procédera  en  celle  manière.  Et  s'il  n'y 
aduicnt  guerifon,  Hippocrates  dit  que  la  chair  humi- 
de &  mauuaiie  en  eft  caufe,qui  empcfchc  que  les  par- 
ties feparées  ne  puilfent  eftie  glutinéçs,  quand  elles 
font  conjointes ,  il  ordonne  donc  que  nous  l'oftions, 
ce  que  les  Chirurgiens  font  aucunesfois  auec  vn  ra- 
foir,&  quelques  fois  par  médicaments  qui  ont  faculté 
deconfumer.         ^  ^^^^^ 
0/  U  plaje  efi  profonde  en  la  chair,  cecjul  eft  lié      (fiant  pro- 
KD:ontraint,efi pour  cefie  caufe  éleuécr  enflé  a  la  ma-j^^^'  > 
niered'vne  varice:illafantdo?2Ccoiiper  a  l'entrée  (  s  il  ^"  '^  ^^"^ 
eft  loifible )  in/quesanfond,  a'mfiqti  on  verra  eftre  bon, 
afin  que  la  fluxion  aitiffne.  Ce  fait  ^il faudra  venir  akx 
remèdes qtii femhlermt y  eftre  propres.  cati&T^. 

La  cauité  &  finuofité  qu'il  a  voulu  qu'on  liaft ,  & 
qui  fufl:  contrainte,  a  accouftumé  d'eftre  remplie 
d'humeurs  par  cefte  comprcffion  &  iointure ,  telle- 
ment quelle  s'en  enfle,  ce  qu'il  dit 
nousrinterpretonsjs'élcue  à  la  manière  d'vîic  varice. 
Car  la  cauité ,  à  caufe  de  la  matière  qui  eft  d'ailleurs 
exprimée  U  dedans ,  s'enfle  à  la  manière  d'vne  vei- 
ne, qui  eft  dilatée  par  abondance  d'humeurs.  Ce 
quand  aduient  ,  afin  que  ce  qui  eft  dedans  ait  if- 
weil  faut  vfer  d' vn  rafoir  ;  or  ce  aduient  plus  fouùeat 
quaiidla  çauitc  tçnd  yersie  dedans,6c  la  profonditéj. 
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54  Hippocrates  y 

cjue  quand  il  y  a  bien  peu  de  chair  dellus ,  ou  le  feul 
cuir,  pource  que  celle  qui  cft  profonde  reçoit  plus  de 
rnatiere,quc  la  fuperficiaire.  Mais  quand  rentrée  de 
ladite  cauité  tend  en  bas ,  combien  qu'elle  foit  pro- 
fonde, toutesfois  par  celle  contrainte  on  ne  fçauroit 
à  grand  peine  y  allernbler  tant  de  matière,  quelle 
s'enfle ,  pource  que  quand  elle  lèra  contrainte  l'hu-s 
meur  accumulée  fbrtira  par  la  bouche.  Se  n'y  Içau- 
roit  fi  long  temps  arrefter  qu  elle  faiïc  enfleure ,  com-j 
jne  au  contraire  (è  fait,  en  cellç  qui  a  l'entrée  en  haut, 
de  laquelle  ce  qui  eft  exprimé  dedans  par  cefte  con- 
trainte, ne  fort  fi  aifémentrains  demeurent  &  fait  ele-t 
uer  la  partie  en  tumeur.  Galienapprouue  bien  celle 
façon  de  faire,  car  en  plufieurs  lieux  il  parle  de  cefte 
lînuofité,  &  ordonne  par  tout  que  quand  elle  a  ren- 
trée en  haut,  qu'elle  {bit  coupée,  afin  que  la  fanie  en 
forte  librement.  Mais  quand  elle  tend  en  bas ,  la 
fortie  qu'elle  a  fuffit,  car  les  humeurs  en  pourront  ai- 
fqnentfortir.  Et  quand  l'entrée  ne  tend  ne  en  bas 
ne  en  haut,  ains  a  coufté  obliquement ,  il  n'vfc  point 
d*incirioi,,mais  il  tient  le  membre  fi  bien  lié,&  le  met 
en  fi  bonne  figure,  que  l'entrée  qui  eftoit  obUque, 
tende  droit  en  bas,&  que  par  ce  moyen  ce  qui  nuit  ait 
iiîue.  Quand  doncques  l'entrée  fera  en  haut  nous 
viendrons  à  la  feaion,qui  eft  vray  femblable  qu'Hipr 
pocratesa  voulu  maintenant  dire,  veu  meimemcnt 
que  la  fmuofité  n  eft  point  éleuée ,  &  qu'il  n'eft  bc- 
foin  d'y  faireautre  illiie,  pourcq  quelabondance  des 
humeurs  fepeut  alfezvuider  par  l'entrée  penchan- 
te en  bas.   Il  a  detemiiné  la  manière  de  la  feaion, 
quand  il  a  dit,  qu'il  fiilloit  mettre  le  rafoir  iufques  au 
fbnd,&:  couper  deirus,afin  que  toute  la  cauité  foit  ou- 
VÇitc,&:  qu'elle  fe  puilfe  purger , il  ad joufte,  ///  e  jt  loi- 
ph/e.'caï  iln  cft  pas  toufioi^sjpifible,  pource  qu'elle 
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des  njlceres]  55-" 

,  contient  paraduanturc  trop  grand  efpacc  ,  ou  bien 
pource  qu'il  y  adelïbus  quelque  choie,  comme  vne 
artercjou  grande  veine,ou  vn  nerf,  qu'on  puillè  cou- 
per auec  grand  danger.  En  ce  cas  il  faut  demander 
confeil  à  Galien,  lequel  lors  fait  vne  autre  ouuercurc 
aufond,afïn  qu'il  y  ait  vneentrée.Ce  que  Hippocra- 
tcs  a  paraduenturc  voulu  entendre,  quand  il  a  die ,  en 
^HelcjHc forte  qpiil  fera  expédient.  Car  fi  on  ne  peut 
feurement  couper  toute  la  finuoficé ,  il  la  faudra  cou- 
per,cn  quelque  forte  qu'on  verra  elhe  bon  &  oppor- 
tun, comme  pour  cxemplc,au  fonds.  Apres  la  fc^ tioii 
faite  il  faudra  y.  appliquer  les  médicaments  qui  y  con- 
uiendrontle  mieux ,  comme  deterfifs,  ou  glutinatifs, 
ou  làrcotiqucs,&:  maintenant  l'vn,  maintenant  fau- 
tre,ainfi  qu  on  verra  eftrc  expédient. 

communément  toutes  les  vlceres  qui  ont  la  fi-  yi^g^gf  ^^^i 
nuo fit  é  droicle,  tellement  qn  on  peut  voir  fi  elles  ontlaftnm^ 

,  font  fans  tumeur,  fi  elles  font  corrompues ,  s'ilj  a  de  la  (ité  àrûicÎ9.  ' 
chair  molle ,  pourrie,  quine  fent  gueres^fe  monflrer, 
Cr  ce  qui  efi  autour  noir,ou  tirant fur  le  plombé.  Mais 
€*ftrjlesvlceresrongeantcSyquandil  y  avne  phagedene, 
qui  ronge  bien  fort,  lors  l'vlcereo^cequi  efi  autour  fè 
monflrera  noire^  ou  tirant  fur  le  plombé. 

La  couleur  plombée  de  l'vlcere  monftrc  que  la 
chaleur  naturelle  s  eftcint,  &  la  couleur  noire,  qu  elle  P''tjf**% 

ia  efteintc.  Aux  Prognoftiques ,  &  au  liurc  de  vl-  ZTeulo-''^ 
ceribus  capitis,i\à\tyC[\xc  \Qsy\cc\:ç.s  fe  monftrent  dccaufe.  ' 
telle  couleur,  quand  il  n'y  a  plus  d'efpoir  au  malade, 
parquoy  il  n'eft  de  merueilles  fi  elle  fc  monftre,  com- 
me il  propofe  maintenant.  Car  elle  eft  ou  fans  tumeur, 
ôc  eft  en  chair  corrompue  &  pourrie ,  ou  elle  eft 
du  nombre  des  rongeantes  ,  qui  font  les  pires. 
Quant  eft  de  la  tumeur,fi  eft  en  vne  playe  qui  ne  foit  ^^^JJL*'* 
grande,  ou  bien  quand  elle  s'cfuanouït  incontinent,  * 

V  iiij 
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5^  Hiffocr-ateSy 

Tumeur  qui  elle eftnmiuaife, comme  iltefinoigiic  ailleurs.  Car 
cpianotiit  fouuent  s'enfuie  dcliration,  diftention  de  nerfs^ 

u/mui«    ^  douleur  du  coftu  ôc  des  inteftins ,  lefquclles  chofc 
^iit  s'en  en.'  n'ont  accouftuméde  furuenir,  f'il  y  a  tumeur.  Le* 
[Mium.      grandes  viceres  doncques,  comme  font  celles  qui  ont 
iînuoficé,&  font  corrompues  &  pourries,  li  elles  fojit 
fans  tumeur ,  font  tres-mauuaifes ,  pource  qu'elles  fi- 
gnifîcnt  grande  infirmité  de  la  chaleur  naturelle,  veu 
qu'elle  n'eft:  plus  vigoureufe  au  dehors ,  ains  eft  toute 
retirée  du  dedans ,  auquel  '  ieu  toutes  les  humeurs  (c 
retirent, lesquelles  ont  accouftumédc  couler  fur  la 
playe.  Telles  playes  doncques ,  Çi  la  fmucf té  n'eft 
çortueule,  telleiticnt  qu'on  y  puilfe  bien  voir  ,appa- 
f^heresron'  roilïènt  noires,ou  à  demy  plombées.  En  outre  les  vl- 
géant  (S ,  ^  ceres  rongeantes  procèdent  de  la  fluxion  de  l'humeur 
!a  ov/  i-,     viciculè,  ôc.  de  quelque  difpolition  que  la  ptaye  a  ac- 
quis par  la  lo  dutempv        uellcs  playes  ron- 
geantes   font  L       '  .perficic ,  s  appeUent  en  Grec, 
ifvnni     fayi/bu^u, ,  .  cl  tes  corrompent  auffi  la  chair 
qui  tîl  au  de ilous.  La  phagedcnc  doncques  ronge  ce 
qui  cil  profond,  parquoy  elle  eft  ma'igne ,  &  encores 
pire  eft  elic,quand  elle  ronge  olus  auant, comme  Hip- 
pocrates  l'a  mai  prenant  nifk,  il  monftre  qu'après 
que  là  chaleur        elle  eft  débilitée  &  rompue,  celle 
qui  cftoit  ignée  &  contre  nature  corrompt  tout,tellc- 
ulcnt  que  ne  rvlccrc,ne  ce  qui  eft  autour,  retiennent 
leur  chaleur  naturelle.,  ains  apparoiftènc  eftre  noirs, 
ou  à  demy  plombez. 

Citta-^laf^  T  Es  cataplafmes  de  la  tumeur  er.  inflammation  des 
M  es  pour  les   S.k-^-        -r      r   ^  r  ■  i   r  ^ 

tumeurs  fur  f-',^^^^' votjinesiont  faas,  ex  vcrbafco  codo,  ex 

uey^ates  aux  t^hjs  tlifohj  cru(iis,.rolijs  epipetà  cocHs,  polio.  Toh-^ 

'vheres.       tes  ces  chcfes  om  vertu  de  àetergerjî  l'vlcere  en  a  befotn, 

outre  lefqmllcschofes  on  y  met  atiffi  folia  fici  &  olear. 


3toue  marml^ioninT  f:'!^ 


^  faire  cuire;  entre  ces 
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des  njkeres. 

c^'j  c.  a  faut  faire  bien  aùre  le  vitex ,  ficus,  olca , 
fueilles  aujji  mali  punici,  bien  cuites  y  font  bonnes,  m.^.ii 
lesfueilles  mÀux.j  doinsnt  efire  appliquées  cruèSy 
broyUs  mecqms  dit  vin  :  en  outre  on  y  met  femen  rut^e 
&  ongaui,  enftmhh  fcmen  Iirj  toilum,  &  contri- 
iLUn. 

Tumeur  auecques  inflammation  furuicnt  à  IVI-  Tumeuf 
çcrc  aucuiicsfois  quand  Ivlceie  eft  contufe  ,  anecinfl^^. 
quel  cas,  comme  il  a  cy-deirus  monftré  ,  il  Çmt»*^fion  i 
v/ei  du  cataplafine  fuppuratif.  Aucui.esfois  auffi         '  ^ 
iccl  c  tumeur  luruient  à  caufc  de  la  douleur  :  &  ^"•^'»-^/^^' 
quelquesfois  à  caufc  de  la  cur^tion  mal  faite ,  en- 
pores  qu  il  n'y  ait  aucune  contufiort.  Car  Içs  par- 
ties^ qui  ont  le  fcntimcnt  vif  &  exquis,  font  aucu.- 
nestois  blefîecs  ,  dont  vient  grande  douleur ,  par. 
quoy  il  y  furuient  inflammation.   Aucunes  fois  on 
ne  tait  vfer  le  patient  de  bonne  manière  de  viure  : 
on  ne  tîre  pomt  de  fang  :  on  ne  piuge  point  le 
çorps  comme  la  cliolb  le  requiert  :  on  applique 
des  relaxants  èç  remollitifs,  pour  des  deficcatifs  6c 
adltringencs,ce  que  tout  communément  les  Clii- 
rurgiens  de  noftre  temps  ,lefquels  dés  le  commen-  ^"^W'^' 
cernent  à  toutes  vlceres  appliquent  le  c^i^^Mr^cTZTL. 
fpt  e.  refîna  terebMina,  vnello  oui  ,  ^  L  ra-  ZZleZZ 
Jaceo    Auant  donc  que  l'inflammation  furuienne,  ^«  W«r.^. 
que  conque  foit  la  caufc  dicelle.ou  peut  vtilcmcrut 
appliquer  les  rcpercuflîfs  ,  après  qu  elle  cft  furuc 
nue,  npftre  intention  eft  ,  quelle  ne  fuppyre.  Et 
pour  ccftc  caufe,en  enfuiuant  le  confcil  de  GaUcn 
nous  viendrons  aux  médicaments  qui  ont  facul  té  de 
reloudre  &  de  delTeichcr,  &  autant  qu'il  eft  poffibîc 
qui  oftent  la  difpof,tion:comme  font  ceux  félon  le  lu- 
gcmcntdeGalien,quenous  a  prop6fé  Hippocrates 
4.tli  par  cemovcn  npysneppuviôs  encoures  faire  mt. 
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58  Hipf  ocrâtes 

que  quelque  partie  de  la  matière  ne  vienne  àTuppu* 
xatioa^nous  regarderons  quelques  forts  raediaimé*;s, 
qui  vuident  tout  ce  qui  eft  conuerti  en  boue  :  ou  s'il 
iî*yaquele  cuir  delFus ,  nous  1  ouurirons  d'vne  lan- 
cette. Et  ne  faut  oublier,  que  fi  l  inflammation  eîl 
dure  &  petite ,  elle  eft  commodemen  t  curée  par  le 
ccratum  liquide.^:  par  vn  empiaftre  remolitif ,  com- 
me Galienatrcs-bicnexporéau  (èpticfhic  liure  de  la 
compofition  de  s  médicaments  généraux.  Les  remè- 
des donc  qu'il  baille  appartiennent  proprement  à 
Catapîapnti  l'inflammation ,    non  à  la  douleur,comme  les  cata- 
reiaxiihts&  pl^Hms  relaxants  &  rcmolitifs,qui  font  compofés  de 
umo^iiifs.  ^  i^^j^ig  ^  ^y^^^  fcmblables.  Il  met 

donc  premicreremcnt  verbafcum  trfftlium  ,  epipe- 
trttm  ypoltum,  qui  non  feulement  defèchent,  mais  auf^ 
fi  font  detcrfion ,  comme  Galien  a  déclaré  en  leur 
lieu,  il  veut  qu'ils  foient  cuits,  affm  qu'ils {byent 
|>îus  douxjcar  quand  il  font  cruds  ils  exafperent,& 
làns  propos  font  douleur  à  la  partie.  Il  fout  prendre 
trifcUumredoUns^hitumeni  duquel  Scribonius Largus 
a  amplement  efcrit.  Aucuns  cftiment  c\ue  epipetmmj 
foit  du  genre  de  ceux,  qu'on  appelle  ùeiÇau ,  c6me.fi 
vous  diuez  toufiours  vinantSa^:  ce  qui  leur  faid  croi- 
re ,  eft  ce  qu'cfcrit  Arriftote  au  quatriefme  liure  dt 
f4rtilfUt  ammalium  ,qmn6  il  dit:  Qu^entre  les  plan- 
tes il  en  y  a ,  qui  viuent  &  font  engendrées  és  autre  s 
plantes ,  ou  par  elles  mefi-nes,  comme  eft  (  dit  il  )  ce 
qu'aucuns  appellct  eptpetron ,  lequel  peut  \  i  ue  quâd 
il  eft  pendu.  Si  nous  entendons  donc  p:\x  fpiptfron  ^ 
vne  efpece  de  ««{«op ,  il  a  vertu  modérée  de  delècherj 
mais  il  réfrigère  bien  fort  :  parquoy  il  eft  plus  com- 
modément appliqué  au  commencement ,  pour  faire 
rcpcrcufllîon,  qu  après ,  quand  la  matière  eft  défia 
fcceuc «nia partie.  Ca^il  ne  fait  point  çcfolution ne 
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clçtcrfion,  comme  les  autres ,  qu'il  a  ordonné  à  Tin- 
flammation.   Le  catapla/me  fuiuant  cft  compofé  ex 
marrubu.folijs fia     oUa,ÔC  defcche  rv]ccre&  dctcr- 
gertoutesfoisfans  vehemécc ,  pourcc  que  les  fucillcs 
de  figuier,qui  sôtafpres,  sot  téperces  parles  fucilles 
de  l'oliuc ,  qui  ont  vertu  abftringente  :  marruhtum, 
qui  y  cjl  meflé,  peut  fùffifamment  faire  refolution  & 
deterrion.On  les  doit  faire  cuire  non  feulement  pour 
faire  le  médicament  plus  doux ,  mais  auffi  affîn  que 
fi  leur  force  &  vertu  eft  trop  grande,  quelle  foit  di- 
minuée &  adoucie  par  la  codion.  Il  veut  auiîi  qu'on 
face  cuire  vn  autre  cataplafme,  qui  eft  jpaid  ex  vitice^ 
feu  e^'  olea ,  il  y  adiouftc  aulîi folta  mali  puma ,  Icf* 
quelles  fi  ne  font  méfiées  auec  les  fufdites  chofes  ,ie 
ne  fçay  àquoy  elles  pcuucnt  feruirparfoy  ,pourcc 
qu'elles  ont  vertu  rcfrigeratiue  ôc  adftriétiue,  &  tout 
noftre  confeil  en  ceft  endroit  tend  à  defecher  de  re- 
fouidre.  Si  nous  ne  difions  que  Hippocrates  a  eu  ef^ 
gard  non  feulement  à  ce ,  mais  à  ce  que  ce  qui  in- 
flue fuft  repnmé,&  que  pour  ceftc  caufe  il  a  ordon- 
né diuerfes  focul tés.  Il  eft  tout  manifeftc,  que  fi  vous 
méfiez  folU  mali  funici  cum  vitice,  ficu  cr  olea ,  on  en 
fera  vn  catapi  afrae ,  lequel  peut  bien  defecher  &  de- 
tergcr  toutesfois  non  trop  fort ,  mais  qu'il  foitbien 
opportunément  appliqué  par  le  Médecin.  Il  y  met 
d'auantagc/o//4  maLn^  crnJa  ex  vim  contrtta,  crrut£, 
atcfue  otigMt  folUy  aufquellcs  il  adioufte  ^wf»  Uni 
toftum  ac  tritum.  11  ne  cômande  que  les  /ufdidcs  her- 
bes foient  cuid«s,pour  ce  que  fans  cuire  elles  font  af- 
fez  molles  &  douces.  Et  quant  à  leur  vertu  &  force, 
«»^/«4refoult&  defeche,/or/g-4««w  auffi  eft  propre 
à  defecher,  &  exténuer.  Semen  />W,avne  qualité 
moyenne  entre  chaude  &  froide,  fechc  &  humide, 
mais  s/il  eft  froid  il  deuienc  pliisfec  ,  &  eft  de  plut 


6o  H  ij^f  ocrâtes , 

grofïc  cifconfiftcnce  &  eft  lors  conucnablemcnt  ad-, 
iouftc  aux  choies  riifcli(5tes,affin  que  le  cataplafmcfoit 
plus  doux ,  lequel  auffi  rcmollii  a  aucunement,  mais 
il  dcrcchcrîi  plus,&  refoudia  l'inflammation. 

l/{edic(tmets*''Y^ ^^^^^^ f'^'^  ^  ^^<*ntes  fHtlj  (tard danger ^fu Une 
pofirgardtr    JL  furuienne  vne  eryjipele  à  fvUere^lfrojez^clcsfeUtl" 
qhtlerippe-  les  de  glaftum,  CT*  lesmetteT;^  creuè's  defns ,  çum  lino, 
le  ne  furutê-     y^gj^  y„  carapLifme  fitU  ex  lino  diluto  fucco 
""'^'"^'"''•folani  vcl  glafti.  Et  fi  L'vlcere  ejl  pur.  toutes-fois  ^ue 
les  parties  circommfines  fyent  tccup-ées  d'infiammation, 
ntettez^dejfus  lenticulam ex  vino  deco»5tam ,  &  bene 
çontntam,atque  modico  olei  refperlàm ,     U  liez^ou 
hicnvncatitplafhie  faiBcx  foliis  canina:  fèntisinaqua 
dccodis,  acbcns  contritis.  Et  le  c»uurezjfien  d'vn  dra- 
peau net ,  trempe' en  vtn^     huile.  Mais  fi  vous  ne  tendez^ 
qu  'kgltitiner  et  vatr  les  parties  ^  vous  appliquerez^  Çolin 
caninitlèntis  ,  en  la  manière  ifue  Icnticula,  o»  méfiez^ 
f»/ê»î^/f  nafturtium  jvinum  ,  iemcnlini  contritum,' 
ou  femcn  lini,vitex  cruda^^c  alumen  meliiiimi  ex  ace- 
to  madcfada. 


Signes  (/<• 
l'ery(i^ele. 

Cognoiffan 


Il  fumient  aucuncsfois  Eryfipele  alvlcere,  laquel- 
le Eryfepele  nous  craignons,  quand  iious  voyons 
ce  ht  mal  quelques  figues  d'elle  ia  prclcnte.  Car  (comme  dit 
/mur.  Galien }  nous  cognoilTons  le  mal  futur ,  quand  paj: 
quelque  ligne ,  nous  deprchcndons.  le  commence- 
ment d'iceluy.Sidonclelieuvlceré,  eft  ia  efchaufé 
ou  qu'il  y  ait  douleur,  ou  que  la  couleur  foit  entre 
iaune  &  rougc,ou  s'il  y  a  quelque  autre  marque,ij  eft 
à  craindre  qu'il  n'y  furuieime  vne  Erifipclc.  La- 
quelle fulpicion  eft  augmentée  par  la  nature  du  mar 
ladc,  par  la  làifon  de  l'année ,  par  la  région  $c  autres 
Çcmblablcs,  Hippocratcs  côaïaiidc  qu'en  ce  cas  n ous 
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des  n^lceres.  et 

^pfiqnonsfiliagUp.cruda.corjrritdcHm  Unt,  Cai- 
iiDftre  intention  cft  de  réprimer  ce  qui  influe, 
cPempefcher  l'ardeur ,  qui  conimencc,&  de  defecher 
Jamauerequitftia  receuecn  lu  partie:  Ge  que  fait 
le  catap'afîne  propolé  Car  ïc^gUjlum  qui  eft  lcnié,& 
duquel  les  teinmriers  vfencpeut  allez  fort  dcrechcr&: 
bien  rcroudrc  les  lumeurs:  mais  l'as^relle  ^/.///^r» 
mord  pr  (on  acrimonie.  Ledid:  domcftiquc  au 
Iicudacrimonieavcrtund{lringcnte,  par  laquelle  il 
r cpiimc,il  i-efngere  aullî^niais  non  bcaucoup,dcquoy 
nous  auons  ligne  &  argument,  pourcc  qu'il  eft 
amer  en  le  gouftant.  Parquoy  A  cil  aufli  propre  aux 
ylcercs  rongeants.  Mais  s'il  nolis  fcmble  trop  fort  ^ 
nous  le  tempérons  addtU  pole»ta ,  vel  fart»4 
dedcea  ,  mt  trtticea.  Hyppocrates  y  méfie  la  (c- 
rncnce  de  lin  ,  laquelle  cft  modérée  ,  (  comme 
|5itt  elt  )  tellement  qucî  par  ce  moyen  il  modère 
ia  force  dudid  gUfiufn.  ^inuit  au  cataplalîne  fui- 
uant  compose  ex  two  dUnco,  jHcce  fiUm,  vd  d4t,x\  a 
me  me  vertu,  toutcsfois  qu'il  rcfngerc  pK*«;non 
tn^ncfuccumJUam  ,  rjuhn  fnccnm^UJii  :  6c  dauan- 
tage  ilcft  plus  repercuffif,  mais  ledit  a  plus 

d  elhcace  à  refouldre.    Or  que  ces  chofes  doiuenc 
c  trc  appliquées  tiedcs ,  &non  froides,  celaeft  plus 
clair  ,  qu  Hippccrares  en  dpiue  pai'ler,  lequel  die 
t^u  en  toutes  ylccrcs  il  fauteuiter  le  froid  :  combien 
cju  ilfoit  quelque  fois  faiubre  à  l'Eryhpcle.  Les  cho- 
ies ml  ques  icy  ordonnées ,  apartienncnt  aux  vlceres 
lordidcs,acaure  quelles  ont  vertu  detcrfiue  &  de 
nettoyer.  Et  laçoit  qu'elles  foycnt  acres,  toutes-  Chair  cou 
rois  en  ce  cas  elles  ne  font  grand  douleur,  pourcc  **'''i'^'l'or 
que  la  chair  ^qui  eftcouuertedefa  fanie  bordure 
ne  lent  1  acrimonie  du  médicament.  Chofefembla- ^^1^7^' 
yeaduiem  aux  inteftins,  kfquels  com,ne  Hippo- ^  J'"''*" 


ci  ffippôtrates, 

cratesamonftré  au  liure  de  rattone  vi^tts intHOrhu 
eximel  hon  acHtisfi  font  vuidcs ,  font  raclés  par  vn  fort  oxymcl  : 
mux  inte-   j^^is  quand  ils  font  pleins  d  excréments,  ils  ne  fcntét 
^txcum?ts  poini^  la  force  dudit  oxymel  :ains  en  font  deffcndus, 
txcrtm  *•  ^Qf^^e  g'iij  cj^Qjei^j  induicts  de  quelque  chcle.  Si 
doncques  Tvlccrc  eft  pure  ,  les  remèdes  qui  font  ap- 
pliqués à  rinflammation,doiucnt  cftrc  doux  corn- 
ZititUuU  mcfontlcs  fuiuants.    Car /f«ffV»^4  n  efchaufc  ne 
hnnt  (MX  refroidit  trop ,  comme  ayant  moyenne  nature  :  mais 
'•««^  elle  defeche&  adftraint  bien  fort  :  tellement  que 
inpmmon.  q^\Iç^      commentaire  fur  le  fixicfme  liure  des 
Epidémies,  dit  qu'elle  eft  vtiicment  appliquée  aux 
vlceres,où  il  y  a  inflammation,  tant  pource  qu'à 
caufe  de  Tadftridion  elle  reprime  l'inflammation, 
que  quand  il  eii  eft  befoin  ,  elle  cuit  l'humeur  ia  re- 
ccue,tellement  qu'elle  le  conuertiten  boue.  Sa  vertu 
repercuffiue  eft  augmentée  ,  par  ce  qu'elle  eft 
cuidc  auccque  du  vin ,  pource  qu'on  prend  de  ce  - 
luy  qui  eft  rude,  (comme  il  aeftc  iadiû)  car  il 
faut  euitcr  ccluy  qui  eft  fubtil ,  &  acre ,  ou  trop  ac  er- 
be,  pource  qu'il  fait  douleur.  Il  y  mcfle  vn  peu  d'hui- 
le,aftin  d'en  faire  vne  fi  bonne  mixtion,  qu'elle  puif- 
fe  eftre commodément  appliquée,  &  qu'elle  puille 
ramollir.  Etnedoitlcdid:  huile  nous  eftre  fufpcd, 
pource  qu'il  n'en  y  a  gucrcs,&  aufli  qu'on  l'applique 
à  vne  vlcere,qui  eft  ia  pure.  Bien  feroità  craindrc,s'il 
eftoit  appliqué  à  l'vlcere  fordide ,  ou  en  grade  quan- 
tité.II  eft  tout  clair,que  quand  il  nqfaut  point  fuppu- 
rer,il  eft  loifiblc  de  mettre  ce  cataplafme,  non  feule- 
ment iiir  les  parties,qui  font  autour,  mais  aufli  fur  les 
hors.  Mais  il  faut  faire  autrement ,  quand  la  boue 
rutilltsfro-       Ibrtir:  carcncecasilne  le  faUt  appliquer  fur 
fres  À  l'in^      lefdi(Stsbors;aiiisil  le  faut  retirer,  fdia  fentis 
JUmjuitn.  C4nmé,  qui  auront  cfté  pareillement  cuides  ej!  ea* 
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des  a/keres.  g. 

j  &  bien  broyces.  font  propres  à  I'i..flamm.-,tio,i 
,  pourcc  qu  elles  i  cmpcfcher.t,leia.rcs  fueulles  deu  eu- 
ncnt  plus  molles  par  la  coftion.  On  mecdellu  v„ 
tZTl'"""rrr  ^^''^"''-.q"'  '•■l  conuen.bl" 
humeurs.  Cc  cjue  nous  auons  traduit  en  Latin  /,«. 

itTu''  ^  F""î<"».&'t  eouuertdVn 
drapeau,  Hippocrates  dit  .'fm.,ù»7«,„  par  lef 
quels  mots  ,1  femble  que  led.tauthcur  TeLt'^  ou'on 
mette  plurtoft  le  drapea'u  fous  le  cataph  Je  ;;rd" 
fos.pourceque  laprepoCtion  ^W.  fienifiedeflbus- 

que .ecataplafme fo.t  couuert  dvn drapeau  mouillé 
afin  que  cefte  humeur  ne  vienne  lufques  àlVkcre  qm' 
eft nue, ams quelle  foit  temper-Jc  par  le  catanh fm^ 
qu.elUum.I,eu.  Noftte  auLur  rordCrnéSc 

Z!Z,  Z  ■     ,.'J  P'^'W'<-«mentlc  mcdi^ 

came„t,&apresrhumeurpourhumeaer.  En  outre 
fi^us  regardons  ie mot.  nous  trouuerons  quTeft 

a  onTair       '"'f^Smficafon.  Ca^  la  dt 
ction  Latuie,yS,i ,  qui  re fpond  à  a  Grecque  ^ 
^.nfi  aucunesfo.  vfurpée.  Il  faut  que  iXpe^ 
fin.  afin  quM  ne  charge,  parcllement  U  Eut  S  fo  t 

cy  aeiiusmonftre,  quand  il  a  fait  menrir»  j„  j 
Ecau  net.  I  Les  mediciments  qu'  U  mi.f  1.?^       "  f 
lont!?lutinirifcX.,jft         "        ™  *  «ernierSfUi»»»,/.. 

7  L  ""f  quand  on  veut  ferre"  & 

lomdreles  bords  de  Ivicere,  rtftàfcauoir  quandlf! 

dite  vleereeft  pure,& fans  inflammatiW&Œan 
natifs.  Or  tclsmedicamentsdeireichentbien  fortL 


'M 
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Hippocra  ns  y 

feuilles  fi  font  cuites  &  appreftécs  à  la  manière  âè 
ItnttcuU  ,  c  cft  à  dire ,  c^iie  h  on  les  fait  cuire  auec  du 
vin  noir  &  rude ,  elles  feront  plus  fortes ,  ëc  glutiiie- 
ront  les  bors  de  la  playc.  Icy  dclliis  il  a  ordonné  que 
lenùcuU  fuft  cuitte  auecques  vn  peu  de  vinimais  il  y  a 
adioufté  vn  peu  d'huile ,  laquelle  il  faut  cuiter  main- 
tcnant,quâd  il  cft  qucftion  de  gîutiner  >  pource  qu'el- 
le n'y  conuient.Il  mefle  cnlciiible  naflurtium ,  Um/è- 
Tnen  ne  vmuMien  quoy  i'cftime  qu'il  a  entendu  foha 
nafîuYtsjvinàia.C^v  quand  elles  font  telles,  elles  ne 
mordent  beaucoup ,  autrement  elles  bruflent,  fi  ort 
les  prent  fechcs ,  comme  aufli  il  entend  la  fcmencc 
ver  de.  Le  naÇurmm  donc  tempéré  devin  noir,& 
rude,&  de  femence  delm,  peï.t  defecher ,  toutesfois 
non  grandement  efchaufer  y  ÔC  toute  c  efte  mixtion 
glutinemediocremcntlesvlceres,&eft  plus  com- 
mode aux  chaudes  ôc  humides  de  nature  ,  que  les 
autre  médicaments  cy-delFus  mentionnés.  Celuy 
qu'il  a  mis  pour  le  troiziefine  médicament,  qui  eft 
fai6t  ex  vitlcts  folijs  cri*âtsJ,imfruBuyalumine  melinoyex 
acet9  m.tdefuflis ,  eft  de  plus  grand  efficace,  que  les 
deux  précédents,  &  propre  à  ceux  qui  font  de  leur 
nature  Iccs  &  durs.  L'alum  qu'il  appelle  meltmm, 
pource  qu'il  vient  d'vne  ifle  nommée  uelos ,  près  de 
Coos,  eft  le  plus  fort  après  ccluy  qui  vient  d'i£gypte; 
Tl  appelle  Icflidaîum  cy-apres  ^hhJ)y . 

VVa  alba  immatura,  ejl  hroyev  en  vnvaijf'44 
d'dtram  rougc^fy- autres  cjHclle  efi  coulée^de  iour  ilU 
f.uit  mettre  du  Joled ,  àe  nH<B  on  l'ofie,  ajin  if elle  ne  fott 
mouilleeie  rofse^m  l'd^itecsr  byajfe  fort  de  lonr ^affinqti  elle 
feche  é^dementyZT  cjii  die  fe  fente  fort  de  l'atratn.  il  Id 
faut  tenir Jt  longtemps  au  foleil  ^u'elleaye  l'efpejfeurde 
wîely  après  UUfauf  mettre  en  vn  pot,  atti^Hel  m  met  de 


des  rc/tceres, 


mtel,     du  vin  doux,  anec  lequel  m  a  fait  aupara^ 
.    umt  cmrede  U  refme  terebimhine ,  iufques  à  ce  L'eUe 
indumfle  a  U  m^iere  de  miel  cuit  :  laquelle  après  que 
Jera  tettee^on  met  le  vin  au  pot.  Il  faut  qutl  y  ait  la  plus 

.  grande  pamc  accihx ,  en  après  devin  .Crcônfe. 
f  qnemmentde'npiel.  • 

Ce  médicament  cftmcmeilleufcmcnt  bon,  quand 
Il  faut  glutuier,  pource  qu'il  dcffëichc  &  adftraint 
bien  k)rt,  tellement  qucvuaacerba,  fi  elle  eft  prifc 
toute  feule  préparée  en  vn  vailTeau  d'airain  rouée,  & 
fochcc  au  Soleil,  peut  faire  la  cicatrice  :  mais  faFoI-cc 
cft  diminuée ,  tant  par  le  vin  doux ,  qui  y  ell  adiouilé 

que  par  le  miel,  combien  qu'il  ait  vertu  deterfiue,qui 
cmpefdie  la  giutination,tout«fois  elle  eft  furmontée 

thinedeflcichc&adftraintmoderément.Toutecefteo  n  " 
confection  eft  meruei  11  eufcment  propre  pour  àJZ^B  Tî 
cher  &aftraindre.  Il  P^nd  de  l'aL'n  rluge,  quf^^^^ 

1  ?ï^?^'"'^^^'^^^i^^^^^pI"fieu;sIieuxM^^^ 
declaréqueieftlebon.  Ildoit  eftre  pir ,&  du  tout  " 
fans  ordure,  tranflucide,  iaune,  de  bonne  odeur,  va 

peu  acre  au  gouft,  mais  bien  doux,  bien  lié,  tellement 
que  fi  on  leleue  en  haut  il  s'entretient.  On  peut 
colliger  meCnes  notes  d'Hippocrates  ,  lequef  die 

n  cft  bon  c  eft  a  dire  falé,  noir,  de  mauuaife  odeur  ^ 
parquoy  fi  les  contraires  s'cnfuiucnt  des  contraires 
nous  dirons  iceluy  eftre  bon,  qui  a  contraires condi. 
Jl^^^jr'^^^°'^"^^«=ftceluy  que  nous  auons  approuuc  de 

VT  Yrrha  fta<ac,c«^.  l^meillenreefibroyie^crin: 
^jj^fuje  au  vin,  lequel  on  verfe  peu  à  peu  , 
npres  on  U  f,^,  c^ire feule  auecdu  vin,      eft  r^ué, 
Hr  brisée.  Quand elk  4  iufic  ejpaijjeur,  onUiettt  m 

i 


C6  fiipp  ocrâtes^ 

fuccum  vus  acerbe,  cr  on  mefle  peu  à  peu  amc  le  m 
Mcamcnt,  opcimuni  nitrum  fridum,  cr^r^'  ^^^/^ 
momsAons  sns  quàmnitii:  temei  iefineUes  chvjet 
après  qiic  feront  h.en  mejlées  enfcmhlc  ,  cr  ne  pen- 
lent  moins  hoùUUr  fo^  du  bots  de  figuier  que  de 
trois  iours,  afin  quelles  ne  bruflent,  ou  ^n  qu  elles  ne 
Count  rojt.es  au  feu.  Or  U  faut  que  toutes  ces  chcjes 
foientfans  tau,  ^quMion  tinti  U  partie  de  ccjh 
zniflion.U  faut  prendre  garde  que  lesvlceresne  Jotent 
moii'llée^.  On  en  pourra  vfcr  tant  aux  vlceres  rean- 
t et  que  vieilles:  en  outre  a  la  peau  quicmurt  le  bout 
àu  rnzmhre  virUe^craux  vlceresde  lateftecrdesoreil- 

^"  Poutct  que  ceftc  compofition  eft  faite  de  diucifes 
facultés,  elle  pour  ta  cftrc  annombree  aux  médica- 
ments, que  les  Grecs  appellent  w.Ku;^i'5»  ,  pource 
qu'ils  ont  beaucoup  d'vlagcs.  Or  rtftcdite  compoh- 
non  femb'e  ertrc  conucnabic  pour  detcrgpr,  dutiner, 
&feue  la  cicatrice  ,meimement  és  parties  Iciches, 
pource  que  Icschotes  dont  elle  eft  faite  ont  grande 
vcftudc  dclïcichcr  :  à  ceftc  caufc  elle  eft  fort  propre 
aux  p'ay  £S  de  la  tcfte  de  des  oreilles ,  enfemble  à  la 
peau ,  qui  couur  e  le  bout  du  membre  viril .  C ar  tel- 
les parcics  vequicreut  remèdes  bien  forts.  TouteS* 
fois,  Iclon  le  iugcment  de  Galien ,  la curation  qu|il  a 
prcfcrit  au  liurc  de  vulneribiM  capitis,  eft  plus  feiche 
que  celle  tjuictl  icy  ordonnée  aux  aiftrcs  vlceres  ÔC 
playcs.  Dontonpcutcognoiftre,queHippocratGS  a 
eu  efi^ard  au  lieu ,  quand  il  a  ordonne  que  les  plus 
forts^Tiedicamensfoicnt  appliqués  aux  parties  plus 
Myrrha ,  f^^iclies.  Myrrha,c^  chaude,  &  au  fécond  degré  des 
/*  »'»^^'-  a^-ficcatifs ,  &  pource  elle  glutine  commodemettt  les 
pliiyesdc  la  teftc*  Nitrum  a  la  fubftance  tëiaie5^ 
fubcile ,  mcfmemcnt  cjuatid  il  eft  biùlc,  tellement 


 '  :^ 
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|u^l  ciccire,prarit.&dctcrge  bicn  fort  \c,^hZ 

a  mefoe  vcttu  que  «  vftum,  il  efl  a;ffi  propre  à  fii- 
rc  c.«tncc  escorpsdurs;  Dont  en peutcolL  rquê 
ce  mcduamcnt  a  diuers  effets ,  &  sifil  cft  fort^  Etl"! 
ro,t  encorpplûs  acre,  s'il  n'eftoit  adoucy  par  taefa^ 

je.NonlanscaufeiIadi^quecefttdicamentbeut   

ex  felle  bubulo aride  hiellf  mil  - 
v.nOalbo.i„  que  loti  nmematte  ™ lî"?* 

Il  CfcHt  ley  queltjuésmejicinienti,  défqiicis  rvfi. 
fet  »mpleéftappt.pric  toplaye..  t;™  Sles  1^ 

E  ij 


flufeitri 


68  M ipf  ocrâtes  y 

récentes,  &  à  celles  de  la  tcftc,  des  oreilles ,  &  de  ccl-i 
les  qui  font  en  la  ^czn ,  qiii  couure  le  bout  du  mem- 
..,^bre  vinL  Toùs  ces  medicatnetits  font  vehcments 
Sr^îrLr  detcrgcr  &  glutiner,  ôc  faire  la  cicatrice,  ce  qui 
^  Lamamfcfte  fi  Lus  Us  confiderons  chacun  a  par 

foy.  La  première  coiifeaion  reçoit  fd  hMum.c^y^i 
tft  ptoprc  pour  dcfleicher  &  dctergcr  mefmcment 
quand  il  cftandc.  Et  fi  vous  prenez /W  taur^num  A 
èiaencorcs  plus  acre  :  tellement  qu  il  rongera.  S  il 
V  a  quelque  acrimonie  au  fiel  du  bœufs,  le  vm  blanc 
fadoucit,  qui eft  froid.  Lemiél  aufli  eftpropre  pour 
faircdeterfion,duquel lichaleur  eftaufll  adoucie  & 
remifc  par  le  vin,  auquel  font  cuits  ramcma  Ion ,  le- 
quel àrbrc  eft  propre  (  comme  Galicn  dit)  à  faire  afin- 
aioti,  fi  elle  ert  cuite  auec  du  vin,oude  1  eau  félon  i  e- 
iigcnceducas.  ThH6  dciîëiche  doucement  &  déter- 
re Nous  auons  parle  cy-defius  de  la  faculté  de  ^^r- 
rha.  Combien  que  le  fafFranefbhaufFe,  toùtcsfois  il 
deflciche  plus,  il  adftraint  aufli  vn  peu ,  &  feit  conco- 
aion.  f'/o.^n^avertudetcrfiue.  Toutes  lefqùelles 
chofes  fi  nous  confiderons  diligemment,  nous  lugc- 
rôns  que  Tvfage  du  médicament  a  plus  d'effacace  a 
dctcrecr  &  après  à  glutiner,  finalement  à  fkire  la  ci- 
J'..^.n^  catrice,mefî..cmcnt  éscorpsmols.  Au  contraire  le 
ïtZT  médicament quis'enfuit,eftplusconùenableaux  vl- 
1.  ceres,  qui  requièrent  cicatrice  ôc  glutination  es  corps 
ir}T     dur.  qu'il  nVft  aux  playes  fordides    Car  il  eft  plus 
compcfc  d^idft ringents,  que  detcrfifs.  Ledit  medica- 
hicnt  reçoit  flore?n  ms,  myrrharm  maltconum.  Nous 
auons  expofé  la  propriété  des  autres.  Le  maUcortum  à 
ferande  vertu  d'aftraindf  e  A    dcficicher,  toutcsfois 
j\  eft  plus  cfticice,  àuant  qu  il  foit  lec,lequcl  temps  eft 
bref.  Apres  qu'il  eft  deucnu  fcc ,  il  a  moins  de  verttl. 
Il  vaut  doiic  mieux  le  pr  endre/i  nous  pouuons,auaft« 


des  rulcereSf  ^9 

I  #|u*iî  foît  (ce,  &  le  faut  faire  cuire  auecqucs  du  vin 
;iufterc  ,qui  ne  fbit  nouucau,  ne  vieux ,  ce  que  Ga- 
|icn  a  couc  déclare  au  quatriefme  liure  De  compoft' 
tione  medicamen,  generalium.  Hippocratcs  le  mefle 
icy  auccques  du  vin ,  lequel  il  faut  prendre  auftere,  il 
y  adjouftç  vn  peu  mellis  cedrini.  Or  nous  entendons 
par  mel  cedrimm ,  celuy  qui  tombe  du  Ciel  à  la  ma-.  ' 
niere  de  rofec,&  que  Ton  amallc  (  comme  G9[\cn  cf- 
crit  au  troilîefmc  liurc,  de  facdtatibm  alimentorum  ) 
fur  les  feuilles  en  la  montagne  de  Libanus ,  où  il  y  a 
grande  abondance  de  Cèdres.  Hippocrates  appelle 
ce  miel  cedrimm  y  Ci  ne  voulez  dire  qu  Hippocrates 
entend  deux  chofes  diuerfes,  c  eft  à  fçauoir  mel  o-ce- 
drmnm  liqmremy  id  eftcedri  Ucrymafn  :  ce  qui  ne  me 
fcmble  yray,  pource  que  la  larme  qui  diftile  du  cèdre, 
eft  trop'chaude  &  fciche,&  de  fubftance  trop  fubtilc, 
tellement  qu'elle  confume  la  chair.  En  outre  Hippo- 
crates ne  conjoindroit  ces  mots  enfemble  mel  cedri- 
mm. Le  médicament  qui  s'enfuit  incontinent  eft  de 
mefme  effeâ:,  lequel  eft  fait  ex  flore  aris,  myrrha.Cro-  ^'^fcam$ni 
co,crmelle:  toutesfois  il  n'eft  fi  adftringent  à  caufe  fi^*'^'^^' 
qu'il  ne  reçoit  OT^//rori«OT.  Le  dernier  a  plus  grande"^'  ' 
vertu  de  faire  la  cicatrice,  pource  qu'il  y  a  àtgalla  ^ 

vm  4rtfr^^,Iefquelles  delFeichcnt  &  adftrai^nent  bien 
fore. 

VèT  autre:  Il  fam  faire  cuire  des  racines  iiicis, 
auecques  vin  doux  odoriférant ,  cr  cjuand  ceçy  fe 
forte  bien  ,  le  vin  mué  ,  duquel  on  prend  les  deux 
parts,  auecques  vne  amurcar ,  laquelle  f oit  fans  eau. 
On  les  fait  après  cuire  avn  feu  doux,  afin  qu'ils  ne 
bruflent  quand  ils  cuifent,cr  les  faut  mouuoir  iufques  à 
cequilsajentiufleconfiftence,  Fhautre:  Touteslesau^ 
très  chofisfont  telles  que  les  précédentes,  mais  pour  le 
%im  m  prend  du  vin  aigre  blanc ttres  fortjedam  le- 

E  iij 
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jto  HippocrauSy 

cam,e?-  onymefleCiiccuin  capnfici,  alumen  pK^linum, 
nitrum  ,  floiem  xiis ,  cr  fant  que  l'vn  cr  (autre 
foh  bru/lé.  Ce  médicament  a  plm  d' efficace pur* 
ger  nettoyer  les  vlccres^que  le  précèdent.,  combien 
^uc  ledit  précèdent  n'ait  moindre  vertu  de  di^Jfei- 
oher^ 

L*vnc&:  l'autre  compofition  a  grande  efiîcace  de 
delTcicher:  mais  la  précédente  n'cft  tant  dçtcrfmÇj. 
que lautrc.  //e.v,cft  propre  pour glutuicr les vlceres, 
car  il  a  plus  grande  vertu  d'aftramdxe  que.^wcrfw. 
Le  vin  auquel  lesracirics  ilicis  auront  bouilly ,  ont. 
mcfme  vertu.  u4iMtrca  deflëiche  plus  quelle  n cA 
chauûc,combien  qu'elle  eft  fort  chaude.  Elle  a  auffi 
«aturc  tcrreftrc,  parquoy  elle  gluiine  ^es  corps  durs, 
<;lle  cxafpere  les  autres  les  rend  tous  fcabreux ,  im- 
polis &  inégaux  :  parquoy  .fi  ou  joinA  vne  paitic 
de  ceftuyrcy  auecques  deux  parties,  de  ce  vin  ,  on 
en  fera  vn  médicament,  qui  pourra  bien  fort  delfei- 
çhcr  &  glutinci\  L  autre  çompoiltion  reçoit  pareil^ 
lemcnt  amH-'-cit,  $c  la  racine  à'Uex  :  l-erquellcs  ne  fe 
cuircnt  pius  en  vii\,  aias  çn  yina'gre  bien  fort,  lequel 
cftant  de  fubftance  fubtile  pénètre  profondément,  & 
iipienc  auec  foy  les  autçç^  chofes^  auec  IciqueUes  il  cft^ 
mcflé.  La  >aine  qu'on  met  dedans  le  vinaigre,  cft 
grandement  faccida ,  c'eft  à  dire  qu'elle  a  beaucoup^ 
d'or4ure,qui  s'appelle  , en  Grec  oe[ypM,dc  eft  ladite  lai- 
ne propre  pour  r  efoudre  &c  pour  faire  concot^bion, 
Ca'jnficm  a  fi  grande  vçrtu  dcterfiuç ,  qu'il  cpnfumc 
auflv,  comme  [c,nitrnm,  0-  flos  £ris,  combien  que  leur , 
force  foit  diminuée  par  l'vftion  l'alum  eft  adftrin- 
î^ent.  Toute  la jcompofition  a  vertu  de  refoudr^^  ôi  dç, 
4C,Uaçherjô(r  peut  adflï;iindi;ç. 
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des  ulcère  si  jx 

VN" autre:  Qi^on  mette  de  la  laine  en  bien  peu 
d  eau,  après  qu'on  y  adjoufiela  tierce  partie 
de  vin ,  qu'Us  cuifent  iufques  à  ce  qui/s  ayent  iufh 
tjpaijfeur.  Ce  medtcainent  cfi  fippuratif  des  vlccres 
récentes. 

li  efcriticy  fans  ordre  los  médicaments  :  car  il  cC^  t^edk^menx 
tïk  maintenant  les  dcteriifs ,  maintenant  les  g.iiti-  dit.rlifs. 
liants,  &  maintenant  les  cpuloti  q  ucs,  c'efl  à  dire  ceux 
qui  font  la  cicatrice.  Aucunesfois  il  dcfcnt  ceux  qui 
ontdiuersvfàges.  Il  dit  que  k  prcfcnt  médicament 
cft  fuppuratif  Or  quand  IMagc  d  K-duy  cft  requis,ii  Medica^e.t 
la  déclare  cy-deilus,  c  eft  a  fçauoir,  quand  il  dit,qii'ij/«;;,«r;.f,7, 
talloit  appliquer  dçs  fuppuratifs,quand  il  y  auoit  con-  o-  i;/*- 
tufion  de  chair.  Il  faut  que  1  a  lame  Toit  fwcida,com.  S'o- 
rne il  a  pionftré  au  quatri'fefme  de  articuHs ,  il  ne  faut 
plus  que  levinfoit  auftere  :  ainsquclque  vin  chaud  î 
car  il  faut  làire  vne  telle  mixtion  de  la  laine  &  du  vin, 
qu  clic  felîc  venir  la  boue:  cequife  fera  plus  facile- 
ment en  vne  playe  récente,  pource  quVne  vieille 
i>laye,à  caufe  de  la  chair  qui  çft  ja  endurcie,  requiert 
plus  torts  médicaments. 

V'A''  autre:  Qu  on  infperge  arum  ficcum,  qu'on 
fajfe  vne  oncHon  ex  cortice  viridis  hcus  cum  fuc- 
coexviooci;ito,o«>/e«  tout  feul  fan  s  vin  auecques  du 
miel, 

Lentedicament  propofô  deteïgc  manifcfl:ement,i 
caufc  d'arum,  du  figuier, <Sc  miel. 

autre:  Il  faut  faire  cuire  loti  ïùmcuiiù.^auec 
du  vin  aigre  hlanc,dedans  lequel  il  faut  apre s  iet^ 
ter  amurca  ^  &  ferum  piçis  crudum  :  après  faut 
faire  inonnion  ci^*  le  lier  ,  ou  bien  le  faut  lauet 
vinaigrée mettre  deffm  vne  ejhonge  trempée  eTi. 

«  E.  iiij. 
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'ftf  Hiffocratesl 

Les  médicaments  qui  cmpefclicnt  la  fuppuratioït,j 
ont  vertu  deficcatiue ,  &  font  appliquez  aux  playef 
cncores  récentes.  Cequ'ilatres-bienexporécy-def- 
{lis,comme  eft  celuy  qui  eft  compofc  ex  ramentis  loti 
cofHs  in  aceto  albo  ^amurca^  eropicis.  Le  vinaigre 
lequel  de  foy  dedèiche ,  pourra  auflî  moyennement 
adllraindre  &  faire  repercuflion,  fi  on  met  dedans  ra^ 
menta  loti.  Nous  auons  ia  expofé  la  propriété  d'^wwr- 
^^'"£j'^.Jf4.  Pix  efchaufFe,denciche,&:fait  médiocre  deter- 
%dmRui.  fioï^-  ^^^^^  "'^  dcfubftance  plus  fubtile,&  pour 
'  cefte  caufe  au  troifiefmc  liure  des  h:adures,&:  au  qua- 
tricfiiie  des  articles  Hippocrates  l'applique  aux  nou- 
uelles  playes ,  il  adjoufte  que  fi  on  lauc  la  partie  vl- 
cerée  de  vinaigre ,  que  la  fuppuration  fera  empcf- 
chée,  &  après  qu  on  mette  delVus  vne  efponge  trem- 
pée en  vin.  Car  après  que  vous  aurez  nettoyé  la 
playe  d Vn  drapeau  ,  ou  clpongc ,  fi  vous  la  Ja* 
uez  de  vinaigre ,  &  que  vous  liez  delfus  vne  cf- 
jponge  trempée  en  gros  vin  noir,  &  rude,  ce  fera  vn 
bon  &  propre  médicament,  pour  empefcher  la  fup- 
puration. 

VN  autre  :  Il  faut  inÇperger  eir  ietter  dejfus  plum 
bum  contritum  cum  fpodio  cy prio  tenuitfimo, 
Apm  Scobem  loti,  {quamam  aeris ,  alumen ,  chalciti- 
dcm  cum  arre ,  vel  feorfiim ,  iundam  item  cum  fco- 
bc  loti.  \Autrement  s'il  faut  y  infperaer  chofes  ari- 
des O"  pulueriftcs  ,  ce  ejfai  s'enfuit  efl  bon  :  Spo^ 
dium  illyricum  contritum  cum  fcobc  ,  en  outrey 
fcobs  ipfa  per  fc,  item  ^os  argenti  per  (e  tcnuif- 
fimus ,  en  outre ,  ariftolochia  ralà  &  bcne  con* 
triu. 

Les  chofes  icy  mentionnées  glutincnt  la  playe,  & 
I^^^^'^JJJa^ 'ièmblablement  cmpefchent  la  fiippuration.  Pre- 
micremeru:  il  irifpergc  pUmhum  contritum  cum  fpodio 
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des  rulceres,  y  j 

fyprio.  Le  plomb  reprime ,  &  cmpcfchc  la  fuppura* 
tjon.  Spodium  cft  fec  &  adftraint ,  duquel  Galicn  vfc 
aux  yeux,  &Icquel  il  tefinoigne  auoir  veu  tomber  ai 
I    Cypre,  quand  le  fompholyx  fe  faifoic.  Hippocrates 
l'appelle  cyprtuniy  pourcc  qu'il  eft  le  meilleur,  comme 
rf^.  Et  il  note  1^,  region,afin  de  nous  aduertir  du  mcil- 
leur,en  défaut  duquel,  nous  en  prendrons  du  fembla, 
blcjcôme  Galien  nous  aduifè  de  corio  dgyptioy  duquel 
Hippocratcs  vlè  pour  cftendre  la  iambe  rompue.  La 
rafure  dclotusz  melroc  efficace ,  combien  qu'elle  foit 
plus  imbécile,  ^uama  aris  non  feulement  empeA 
che  la  fuppuration, pourcc  quelle  delTeichc  &  ad- 
ftraint, vt  cdter£ftjHamd  :  mais  aufli  confume  la  chair. 
Parquoy  il  k  feut  tempérer  en  y  méfiant  d'autres, 
ou  finouslappliquonsleulc,  il  faut  que  ce  foitmode- 
rement,&encores  ce  doiteftreen  corps  durs,toutain- 
11  que  ?nyJîo^chaldnSy  qui  font  venir  la  cicatrice,  Ôc 
confument  la  chair ,  fi  l'infperfion  d'icelles  n'cft  mo. 
deree.  L'alun  eft  fi  fort  adftringent,  que  le  nom  Grec 
luy  en  a  efté  donné,car  il  eft  appcllé  «/ttuci*  ,  comme 
Il  vous  dificz  adftringent.  ^es  cr  chalcitis  adfïnn- 
gent,  &pour  ccftc  caufe  ils empefchent  la  fuppura- 
tion, &  vaut  mieux  vfer  d'iccux,  quand  ils  font  fauez 
&  brunez,ahnqu  iisfoient  plus  doux.  On  peutcol- 
ligcr  de  C€ médicament  fuiuant, qui  eft  infcript  aux 
playes  ianglantes,  qu'il  fout  lauer  ces  chofes  de  vifi. 
pource  qu'il  adoucit  leur  acrimonie ,  meffnemciit  s'il 
cittel,  que  nous  auons  ditcy-dcfllis.  Quant  cft  de 
Jpodto  tllyrieo,  il  y  a  en  l'exemplaire  Grec  tnlme^ti- 
«A,  mais  il  me  femble  qu'il  faut  lire,  comme /^^r- 
moUus  Earkam  hcuiexe^'-n/j.    Car  veu  qu'il  a  loué, 
icydcmnt  fpodium  cyprium, il  me  femble  que  fan$. 
propos  il  adjouftcroit  IllyrlcHm  :  mais  il  cft  beau- 
Coup  plus  vray  femblabîe,  qti'il  fkille  lire  l4Hriotkm». 
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Car  (comme cfcrit  Paufmm)  Laurlon  cftoit  vn  \{t^. 
-  -  en  la  région  Attiquc,  où  il  y  auoitmine  d'argent.  En 
luivoli^  céftcfentenccdoncil  yadeiufortcs4e//^oi/«w2:iVn 
ç^^n«?w.  ex -er«,  qui  cft  plus  doux  &  plus  propre  pour 
les  corps  delicacs.  Aucuns  prennent / ^uamam  argent 
fi  pro  /puma.  Arifloïochia^  c'cft  à  dire  la  ralîuc  de  fâ 
racine,  deffèiche  &  efchauffc  i  elle  detcrge  auiTi ,  mais 
la  ronde  moins  que  ia  longue.  Et  en  ce  propos ,  au- 
quel il  veut  empcfcher  la  fuppuiation,  il  vaut  mieux 
entendre  la  ronde.  On  met  arifiolochiamsLM  nom- 
bre des  herbes ,  qui  conuiennent  aux  vlcçres  mali- 
gnes. 

VN  atare  qùon  afpliqwaux  player  fangîantes: 
Myrrha,thus,  galla,  xrugo,  flos  aeris  vftus ,  aU- 
men  argyptium  vftum,  cenanthe,  œfy^us,  plumbi  ré-, 
crementum  ,  autant  d'vn  que  d'autre ,  doiuent  eftre^ 
laués  de  vin.  Autre  efetl  de  ceux  cy  mefines  :  Ace^ 
tum  album  quàm  acerrimum ,  mel  ,  alumen  aegy- 
ptium,  nitrum  optimum  leuiter  fridum,  fellis  pau-. 
lum:  faites  cuire  toutes  ces chofes.  enfemy le.  Cemedi- 
cament  confam^e  la  chair  qui  furcroi^  ^  caue  fans 
mordicatio?i.  Vherhtr.ommée  Parthcnium  leptophyl- 
\on,cejt  a  dire  a  de  petites  fueilles,  laquelle  ofle  thy-. 
iniz,  qui  viennent  fur  la  peau ,  qui  comtre  le  membre^ 
'uiriL  En  offtre  alumen  chalcitis,  &  mclias  cruila,cla- 
tcrium  contritiun  aridum  ,  &c  malicorium  fimiliter 
aridumconU'itum.  Il  faut  faire  infperfion  de  toutes  cei; 
nhofes. 

Nousauons  amplement  raonftré  cy  delfus,  quelle 
Ttopr'tetiâet  cft  la  propriété  des  glutinants ,  qui  font  appeliez. 
glutint^nts,      Grec  t'rtf//t»,pourCc  qu'il  s  font  appliquez  liir  les, 
playes  encores  fanglantes ,  parquoy  il  eft  necefTairc 
qu'ils  delfeichcnt  &  adftraignent  bien  fort.  Com*. 
raefoiitcçuxqueGaliendeciarç  avL  fécond  liurc,  I>6 
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^mpD lit.  medicam.  gênerai   Comme  âuflî  cft  celuY 
^ue  Hippocrates  déclare  icy.  Et  fi  d'auanture  on 
tf  ouue  cnue  ceux-cy  quelques  fimples ,  qui  ne  font  fi 
fort  àeficcatifs,  ne  adftringents  ,  ccft  à  cefte  fin 
qu'ils  modèrent  la  véhémence  des  autres.  Il  adj,oufte. 
icy  vneautrç  mixtion  qui  eft  quafi  faite  de  mefines 
fimples,  que  font  ceux  qu'il  a  appliqué  po\ir  empef- 
çher  lafuppuration,     pour  g  utineç.  ToutcsFoist 
pourcequcla  mixtion n'eft pareille ,& qu'il  y  a  vn. 
peu  de  fiel,  i\s  ont  autre  efFed ,  car  ils  font  fi  dcter- 
iifs,qu  ils  confument la  chair,  5^  cauent  l'vlccre.  Cç 
<5u  ils  font  coutesfois  ûns  mordicaticn  ,  pource  que 
nttrum  efifrUïum,  de  il  n'y  a  grande  quantité  de  nel 
U elt vray fcmWable, que laUim doit cftre, aufli  brû- 
le, comme  jI  déclarera  ça  bas  à  mefme  efFecI:.  Car 
autrement  il  adftraint  trop,  laquelle  force  cft  telle- 
ment an^oindric  par  Ivftion,  qu'il  peut  facilement 
c^nfumer  la  chair,  &rendrvlçere  caue.   Il  prend 
parthenmm  a  petites fuçilles,  pource  qu'il  y  en  avn 
autre  qvu  a  les  fuçilles  plus  larges,  qui  s'appelle  ar- 
themifta.  Et  c^eft  celuy  lequçl  il  dit  auoir  vertu  de 
guaçir  th^^mia,    0%  thymium  eft  quand  fur  le  corps 
vient  vneçmmence  comme  vne  verrue,  ayant  le  piçd 
fiibtil,  &  la  tefte  large,  &  cft  ladite  eminence  vn  peu 
dure  &  fcabrcttfe  ôc  inégale  çn  la  tefte  mefmement: 
t>iet  il  refiembic  à  la  fleur  du  thym  ,  dont  il  a  le 
nom.   Çcfte  eminence  fe  fend  facilement ,  de-, 
"içnt  fanglante.  Ce  mal  eft  fort  mauuais  és  parties 
iionteufcs.  Geluy  donc,  qui  vient  au  cuir,  qui  cou- 
vre le  cuir  du  membre  vi^il ,  requiert  médicament^ 
tort  deficcatifs,parqupy  fi  parthenium  le  peut  aua- 
rir,  il  eft  ncccfTaire  qu'il  foit  fort  deficcatif,  il  adiôufte 
1  akim  chakitls,  cr  Melias.Qx  Galié entêd  par  I e  mot 
4/<r//^,çequi  eft  apporté  dç  rifle Melos/oitalum  o« 


chalcitfe.  Car  le  chalcitis  aufli  (  comme  efcritThcôî 
•hrafte  )  fe  trouue  fort  bon  en  ladite  Ifle  Mclos.  No^ 
ftre  authcur  fait  aufTi  mention  icy  deiFus  aluminisme^ 
Uni.  Nous  prendrons  donc  icy  deux  chofcs ,  fçaMoir 
eft  alumen  cr  chalcitidem  melinam, vnc  fculemenç 
^  comme  veut  Hcrmolms  Sarbarns)  c'cft  à  dire4/««j 
men,  qui  eft  appcllé  chalcitisy  pourcç  qu'il  eft  lâit  dV- 
Sie  pierre ,  &  auffi  eft  appellé  Mclias ,  pource  qu  il  çft 
apporté  de  l'iflc  Mclos, en  laquelle  il  eft  tres-boii. 
JLaquelle  opinion  confermc  cy  après ,  quand  il  dit 
ff»Twcx»t  i  ^^HAfif.  On  infpçrge  donc  &  pulueri-* 
le  deilUs  alHmm  tontrimm,  elaterium,a^  maUcortun^: 
laquelle  compofition  combien  qu  ait  vertu  d'aftrain-' 
ftre ,  toutcsfois  clic  confumc  aufli  moyennement  h 
chair,&  caue  Tvlcere. 

L flerbe  nommée  h^oi^yros ,  rempliP  grandement 
les  vlceres  canes i  Cefle  herbe,  cjuand  eft  feiche,fem* 
hle  du  fon  :  elle  a  leifueilles  de  l'oliHe,mais  fins  longues, 
Folium  martubij  aujfi  dnec  de  l'huile  a  cefte  vertu, 
Vn  autre:  La  partie  intérieure  grajfe  Jemblable  A 
miel  d'vne  figue,  quand  elle  eft  aridcy  deux  parts d'ean, 
vne  partie  lini  fcminis  non  admodum  tofti ,  ac  benç 
contriti. 

MedittfiMHs  ^"'^^     defFaillc  au^un  médicament  appar* 

fdrtûtifim,  tenant  aux  vlceres,  il  nous  laiiFc  aufli  UsfarcotiqueSyiï 
faut  donc  reuoqucr  en  mémoire ,  quelle  eft  la  nature 
Mdits/àrcotiques. ,  Or  il  eft  tout  manifefte,qu'ils  dé- 
tergent l'ordure,  &  qu'ils  deftcichent  l'humeuribrcf, 
qu  ils  oftent  Tempe  fchcmcnt,  qui  ne  permcttoit  que 
«aturc  ne  produift  la  chair.  Car  iaçoit  que  Tvlcerc 
,    foit  pure,  toutesfois  elle  eft  toufiours  humide ,  &  y  a 
tounours  quelque  ordure,quand  le  fang  dégénère  en 
'  chair.  Parquoy  pour  y  faire  croiftre  la  chair ,  il  el\ 
befwn  «l* vfer  de  médicaments  qui  deireichent  moyen» 
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iiemcRt&  dctergenc.  Il  met  donc  au  conmienccmét 

Thcrbe  nommée  Kuy^^^ç,  laquelle  (  comme  Hcr* 
molaus  crcrit)  eftceiieque  Galien  appelle  A(tj«Wi 
laquelle  delîciche  fifoit,  qu'elle  lùpprime  le  Hux  de 
ventre,  par  laquelle  propriété  elle  eft  bonne,  quand  il 
faut  fiiire  venir  la  chair  en  l'vlcere  pure  &  nette.  Le 
raarrubmm  eft  trop  fort ,  parquoy  il  ne  laifTe  venir  la 
thair,ams  il  confume  la  matière  d'iccllc  :  mais  là  ver- 
tu eft  rcmifc  par  rhuile,qui  eft  fort  doux  j  lequel,com* 
bien  que  feul  rend  les  vlceres  fordides  ,  toutesfois 
^uand  il  eft  mcflé  auecquesvn  médicament  fort,il  1  a- 
doucit  fi  fort ,  qu'il  eftproprc  pour  remplir  vne  vice- 
re.  Ce  qu  aduient  auffi  aruginisris^  laquelle  Galien 
mefle  àuec  le  ceratum  liquide ,  prenant  douze  parties 
I    dudit  ceratum,  &  treize  parties  àdrug»  :  toutesfois  il 
inefle  aucuncsfois  plus,  àucunesfois  moins  darugo/e" 
Ion  la  nature  du  malade.  Comme  donc  lVr»f«»  eft 
hieflée  auec  la  cire  &  l'huile  pour  foire  venir  la  chair, 
ainfi  folU  marrubij  qui  font  forts ,  &  cmpcfchcnt  de 
venir  la  chair,  s'ils  font  tempérez  par  rhuiIe,font  pro- 
près  pour  produire  là  chair.  Il  faut  y  adioufter  àucu- 
nesfois plus  d'huilc,aucunesfois  moins,  Iclon  que  les 
patients  font  robuftcs  ou  délicats.  L'autre  medica* 
tncnt  reçoit  ficnm  ficeam  ,  laquelle  deterge  vn  pc» 
moins  que  le  miel  :  &  pource  qu'on  la  prend  fort  fei- 
chc,clle  peut  moyennement  deifeichcr  :  &  pour  ceftc 
raifon  elle  peut  conuenir  à  la  prôduûion  de  la  chair. 
Si  vous  appliquez  de  la  femence  de  lin  roftie  &  fritte  t 
die  defleiche  auffi  modérément      pour  cefte  CAuTtuT!^' f 
f  Pi-opre  a  ce.  Iladjouftedc  l'eau  quin'y  eft  bonne,  % 
«cclt  rejettee  de  Galien  cilla  compofition  des  cm-/''<'/^'<*i. 
Waftres.  Etnepouuczdire  quclafcmcncc  de  lin,&       *  ' 
la  hguefeiche,  font  tempérez  par  icelle, pource  que 
ieurfgrcc:  n'cxcç4c  medwctitç.  Pi^r^jùoj^  ic  asm 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


78  fîipp  ocrât  ef, 

beaucoup  que  le  lieu  ne  foit  corrompu  :  mefîncmertt 
qu'il  n'a  mis  le  poids  &  la  quantité  de  la  figue ,  con 
^e  il  auoit  mis  du  lin  &  de  l'eau. 

VN  autre  :  Ficus  ficca ,  floris  a^ris  contriti  pau-^ 
liim  ,  ficifucdus^tum  ficus  ficca  j  chamacleon  ni- 
ger,  fcl  bubulum  aridum  :  les  autres  chofes  pareil- 
les. Nafturtium  contritum  crùdum,  irio  To;//^  ^^f- 
Usfecs  'y  en  pareille  quantité-  Item  :  Deux  parties 
ficus  ficcar,  cr  autant  de  Semence  de  lin  cum  fuc- 
co  ficusw  ilMand  il  y  a  necejftté  d'vn  tel  médica- 
ment y  on  met  dejfus  vn  drapeau  trempé  en  vinaigre, 
^pres  on  met  dèjfus  vne  ejponge  ep-oitfement  lieè. 
£t  fi  les  parties  circonuoifines  jont  occupées  d  inflam- 
mationMfaut  faire  vneinunBiondeccluy  qui  fera  plus 
opportune. 

Pqurcc  que  les  ihedicameiits  icy  defctits  ohfc 
Ctande  vertu  dcterfiue ,  ils  font  propircs  aux  vlceres 
lordides,me{memcnt  quand  il  faut  fcichct&oftcr 
Tigue  feicht    ^^^^^  baueufc  &  pourrie.  La  figufe  lèiche  eft  pro- 
&  i*  f^<'-  pj-c  pouf  ttiediocratient  deffeicher  &  detergér  :  mais 
quand  elleeft  mèfléé  cum  flore  iriser  fucco  ficus,  Icf- 
quels  confiimciit  beaîicoup ,  elle  âdoiicit  leiir  acrimo- 
nie, comme  fcmblablement  ciî  l'autre  medicamcnc 
racdmonic  du  fiel  cft  adoucie  ,  pourcé  qu*il  y  a  fîcHS 
ficca,  chamàtkon  ni^er^ç^  fei  bubulum  ,mcflez  enfem- 
ble.  Les  autres  chofes  qu'il  reçoit  font  fcmblablcs, 
comme  fuccus  ficus  pTîUr  incorporer  les  chofes  arides,; 
comme  font  Ici  chofes  cy-dclfus  dittes.  Le  fuiupric 
médicament  cft  àiride,  &  eft  vne  poudre  fcùle  ^  fans 
aucune  iiqucUr  t  &  irecdit  nafiurtium  tontritum, 
irioném  eii  paireitle  mefurè.  Nàfturttum  cft  acre,  & 
femblablcment  cft»>/o,appèIIè  en  Grec  eryfim9n,xx'^ 
quel  Galicn  attribiië  melme  veirtù  qu'audit  nafiur- 
tium^  ôc  duquel  il  vfe  aux  plàycs  qui  font  cicatti*» 


prtete 
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(xa  à  gFande  difficulté. Touccsfois  cette  comporition 
n  cftii  véhémente  ne  fi  forte,  que  celle  qui  reçoit 
knlnm  fel.vel  xfis  florew.  Or  ii  craint  que  ccsniedi- 
caments  ii*cxcitentinflâmation:car  il  ordonne  qu'on 
mette  dcfFus  des  plumaccaux  moiiillez  de  vinaigré^ 
qu  il  appelle  1^9704  ô;».»^ ,  coinme  auffi  en  autres  paA 
lages  il  appelle  ;rt,>«^c/n,,»f,  e'cft  à  dire,  plumaccaux 
trempez  en  vin.  Il  défend  donc  lapartie  d  mflamma- 
tion,en  cefte  manière  :  Il  met  deffus  drapeaux  moiiil- 
es  de  vinaigre,&  vne  efponge  par  delfus.  Quand  Ga-  cur^m  ^ 
lien  en  la  curation  de  1  v  Iceré  maligne,  appliquoit  des  l''uUere 
mcdicanicnts  acres ,  il  y  a  mis  vn  drapeau  fcc,  &  par  ^'i»*- 
dellus  vne  efponge  moiiillée  d  eau,  ou  de  vin,  qui  ait 
vertu  rcpercuffiue.Gombicn  que  le  vii.aigre  fort  deA 
leiche ,  toutesfoiS  Hcraclidcs  a  voulu  qu'on  mift  vné 
dpongc  embue  d'iceluy ,  quand  on  cure  vne  viccrc 
par  med  caments  qui  ont  vertu  corrofiuc.  Mais  pour- 
ce  que  par  ce  moyen  on  ne  peut  Gncores  empc/chcr, 
qu  11  ne  s  elmouuc  inflammation  es  parties  voifincs  II 
ordonne  que  nous  y  appliquions  vn  medicamcnt,qui 
nous  femb  cra  opportun.  Or  Galien  nous  monftrc 
que  le medicamét  diaehaltiteos dilfout  d'huile  adftrin- 
.gcnt,coiT^mc  d'huile  de  mcurte.  y  eft  propre.  Il  ad. 
joufte  auffi  vn  lien,  afin  de  réprimer,  &  ordône  qu'on 
y  applique  deux  bandes ,  à  la  manière  que  veutHip- 
poclatcs  au  premier  des  fladurcs,  afin  que  leshu- 
tueurs  foicnt  repoulfees  es  deux  coftés ,  tant  ai  la  fil- 
Pcrieure  qu  en  l'inférieure  parcic,cc  qu'aduiét,quana 
la  première  bande  tend  en  haut,  &  l'autre  première- 
ment en  bas,  &  après  retournant  en  haut,acheue  en 
mcime  heu  que  la  premiere.Èt  faut  les  dcilier  de  trois 
ioursen  trois  iours,&  lors  regarder  les  parties  cir- 
coniioifines,  s  il  n'y  vient  point  d'mflammation,  &  y 
«ppliquq:  remèdes  progrès*  ' 


s®  H  ipp  ocrâtes 

SI  voHSVOulez,vferd'</n  médicament  liquide  ,fait8s 
imnBiondu  médicament  appelle  carkon,  er  fait  et 
le  banda<re  en  la  mamere^qui  eftditte.  Or  ledit  médica- 
ment ejf compofé  c%  y cr^Ltro  nigro,  fandaracha ,  Iqua- 
ma,pliimbo  abundc  cloto, fulphure , aunpigmento, 
cantharidibus,/çf^A^e//«  chof  es  après  qu  aureTjnejlé en- 
femhle,  vous  en  vferex^  quand  il  fera  hefotn,  cr  les  dij" 
feudrez^oko  ccdrino  ,  cr  après  que  ledit  médicament 
ainfi  ointl  aura  ajfe^demeuré,  vous  l'ofiere^^  cr  met- 
trcz^  dejfus  de  l'arum  broy  é,  ou  de  la  poudre  d  iceluy.in- 
corporé  auecdumiehcr  s'il  efi  befoittjf  mettre  dudit  ca» 
ricon  tout  fec,  vous  n'y  mettrez^  les  autreschojes.  Or  U 
fuÇdit czncon  fec profit e ,compofé ^J.ytï^xxo  albo  & 

(àndaraclia.  ^ 
Meiic»ment     i\  adjouftc  icy  vue  autre  compofition  pour  conlu- 
icnfumptifi  fuperexcrcfccnce  de  la  chair,  laquelle  il  ap- 

de  Uchatr         caricon.  Ôr  pharicon  U  caricon,  font  differens  : 
éxtrefcmt»,  ^j.içjit^^^;,,„eftcompore,&  l'autre  cftfimple.  Le 
iaricon  cft  fec  &  liquide  i  &  l'vn  &  l'autre  a  grande 
vertu  de  confumcr  la  chair  :  parquoy  foit  que  la  chair 
foit  pourrie,  ou  calleufe ,  ce  médicament  la  confumc 
bien  toft.  l^eratrum prajertim  ni^rum, lequel  il  prend, 
confUme  la  chair:lequel  auffi  (comme  dit  Galien  )  elt 
le  plus  chaud,  sandaracha,  non  feulement  a  vertu  de- 
Sauama   terfiue,  mais  auffi  bruffc.  Squama  prafertim  aris  »  la- 
«ris ,  de    quelle  eft  dcjplus  grande  efficace  &  plus  frequentcc, 
ir»nde  effi-  confumc  aufïi  la  chair.  Sulphur  a  vertu  de  tirer ,  & 
(Ace  y  confié'-     detergcr,  tellement  qu'il  baille  grande  vertu  à  ce 
meUchsir  n^eJica„,cnt.  ^ur{pi^^mef7tHm,z\>ipc\\éenGïtc  «frt- 
fim  ,  ou  à  la  manière  Attique  <ipf"'w>'  ,  brûle.  Les 
cantharides  fans  doute  exulcerent.  Piumbum  elotum„ 
lequel  (félon  mOn  ingénient)  doit  auant  eftre  brûlé, 
comme  les  autres  métalliques ,  adoucir  l'acrimoni» 
4cs  autres.  On  fait  fondre  ces  chofcs  cum  oleo  cfdr ino^ 
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jqm  n'eft  autre  chofe  que  Ucryma  cedri,  laquelle  fem- 
blablement  confume  la  chair.  Quand  nous  cognoi. 
ftrons  la  chair  eftre  affez  confumec  par  ce  médica- 
ment, il  faudra  lofter,&  après  faudra  nettoyer  la 
t)iaye,pource  que  ccfte  chair  aura  efté  confumée  & 
conuertie  en  famé  &  ordure ,  laquelle  chofe  le  fera 
en  y  mettant  arum ,  cuid  ou  broyé ,  ou  puluerifé  & 
incorporé  auecques  du  miel.  On  y  peut  aufli  y  met-  C^ricon , 
tre  dH  cancum ,  tout  fec  :  &  lors  il  ne  faut  vfer  de  Va  •  />»  co^of,tih 
rum  :  car  s  il  eft  appliqué  fec ,  la  poudre  qui  confume- 
^la  chair ,  nettoyera  aufli  la  playe ,  &  oftcra  la  faiiie. 
Ur  le  cmcon ,  fec  eft  compofé  tx  fandaracha  ^  ver  a. 
tr^  ni^o ,  defquels  les  vertus  font  expofées  cy-deffiis. 

autreU^mde:  L'herbedeU^ucîlelesfttetUesfont 
V  de  U  nature  d\iuxn  :  mais  elles  font  Uanches  cr 
Unugmeufes ,  crfint  de  U  ^andeur  desfneUles  du  lier^ 
te  ,  ejl  appliquée  defw  aneccjHes  du  vin  ,  en  formé 
d  monEiion,  oh  ce      ejî  adhèrent 4H  tronc  d'iUx  eji  broyé 
anec^ues  du  vm ,  cr  efi  appU^né  dejfw. 

Ces  deux  médicaments  hquides,  ont  vertù  de  i^-- Mcdicawhi 
primer  ,  &  lont  à  bonne  raifon  mis  incontinent  après  iip^des , 
ceux  qui  confument  la  chair ,  afin  que  nous  peuflions  ''''f**' 
cmpelcherl  mflammation  excitée  par  iceux.  L'herbe 
qu  11  dcfcrit ,  eft  celle  qui  eft  nommée  &  vul^ 

|aircmentz.«^W^  caUUna,  c^uc  les  Grecs  appellent 
techon  :  car  c!le  a  la  nature  d'arum ,  combien  ou  elle 
Jojt  vn  peu  plus  imbccille  ,&a  lésfueilles  deman- 
deur de  lierre ,  lefquellcs  font  blanches  &  lanugineu- 
les.  Il  a  applique  ccfte  mcfine  herbe  aux  luxations ,  Se 
vlceres, trempée  de  gros  vin  rude  pour  empefcher 
1  inflammation   Or  il  eft  fi  notoire  qu'il  la  fait  pren^ 

^e^-d^»  q«  il  n  a befoing d  expoficion.  Qmnt  à  ce 
qui  eft  adhèrent  au  tronc  d'ilex,  i  entends  eftre  la 
moufle,  qui  a  vertu  d  aftraindre,  &  eft  froid,  combien 


Hippocratei , 

qu'il  ne  foie  loin  de  la  moy  cnne  température . 
\Tn  autre:  Succus  vuœ  acerbia: ,  acetum  quant 
V  accrrimum ,  fios  aeris ,  nitriim ,  fuccus  capnhci. 
jlfaut  mettre  Ultm ,  y  un  ftle  dedans  lefuc  vuae  accrbx, 
Cr  le  remuer  au  filetl ,  en  vn  vatjfeau  d'dtram  rouge ,  ir 
l'ejiery^uandmM  le  verrons  aff  es  ejfais.  ^ 

Il  cft  tout  manifeftc  que  ce  médicament  dclcche 
for  t ,  mais  pour  ce  quM  r  c  çoi  t  en  partie  vuam  acerbam, 
6c  de  l'alun ,  qui  font  grandement  rcpcrcullits ,  ôc  en 
partie  Cuccum  caprtfia  ,  preM  artf  ,  nitrum  ont 
arande  vertu  deterfiue  ,  il  cft  incertain  à  que  propos 
li  enfeiane  ce  médicament ,  Ci  vous  ne  voulez  dire, 
qn  il  appartient  aux  vlccresfordides,  &qui  ionten 
damier  d'inflammation. 

Es  chef  es  artdes  mangent  et  confument Verairum 
nigrimi  quàm  optimè  tritum  afpergitur  ,  mf 
que  s  a  ce  qùon  voye  cjudcjue  humUtté ,  ou  quel^jue  chofe 
confumee.  On  le  lie ,  tout  ainft  cjue  Us  emplaHres.  Vn 
autre  femhUhle  :  Salis  grana  quàm  ficciflTima  pans 
magnitudinis  non  vafta  in  oUam ,  vel  a-neam,  vel 
fiailem  nouamconuciu!itur,&  fuper  ralem,mcllis 
quàm  optmii  tanti  rn  ii.fuiiditur ,  quantum  coniedes 

elleduplumlalis.  >  i     r  i 

^presceschofesonmetle  pot  au  feu  firles  charbons. 


defflu)  il  cfi  bandé  vn  peu  ijlfo  ,  ^ 

tn  void  cjuelcjue  endroit ,  oit  lemedicttment  n^/tyt  toHche, 
ên  le  finapize  a-  pflft<  rizj,Cr  on  le  prejje ,  puis  on  le  lté. 
Quand  voua  levoudrcT^ofter  ,  tl  faut  l'arrofer  de  vinai^ 
gre  chaud ,  tufijues  a  ce  (juoti  Cofte ,  cr  faites  encores  meÇ^ 
me  chofe  ,  le  détergent ,  s'il  eft  befomg  yd'ifne  ef^onge. 

Outre.  le  C<r/«w ,  qu'il  a  applique  pour  coniumer 
la  chair,  il  en  adioulle  d'autres  qu'ont  mfeilîie  vfage, 
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'  dcsrulcere^  ^ 

i      combien  queceauc  nnnc  i^,^^,.  5 

te  le  lieu  cft        &:  f„rm°  -Mais /an.,  (fou- 

»"en .  qm  leur  fou  plus  couL^rS     ''r    "  ^ 

T  ferme, parce qn'ilefait de IVfiJ?r  .;.M  î'  "™"" 
P  «lue.  à  ce  su- '1,^  J'::ir'"";^^'^  ^ 

pa.;ie  de  l'cffea  du  mcd.fa^r  .r^X 
ainlîquand.lam.slinlL-ription  i  .0  ""'^'W'»'"'. 
gu-ila  mis  non  .'«i     1?    "  '  '  '^•"'blabio 

fi.ment  :  po  "^c  1m  eft  f  "TT/     ^  ^''-^l"' 
l-.nutre.  Uelleboiïm  u  7.'  ^"  P""^ 

«"p.™ua„r)cis  har™:;r;"°"'™- 

&  puis  on  en  finan.ze  la  pm  ;  A 

Pizé.ijufque,  à ccau'i      .   V   t^'"'"'"l>  «na-  «./^./i,V, 

j  ^''-^onlaV'pH  :'de.fchef;''".^^^^^^^ 

i  r>.-.ndéaumed,imctru,ua-r  o.^^^ 

■I  descmplaftres,c'efti  dire  o„  me.  d.r  " 

!  çnpiuficurs  cloubi..,oubre;rmou  I  '  vnd.,pp,,„ 

I  laquelle  on  l.e  eftroià».,^   r       f  ™^ 

;  ^■^■Ifo.qu.ld  ,1  parloit  des  cûfum-  rs^c  '  ^^'^^^^^  ''^ 

~<ï;;"enii.  IxmediamenS^EKt  ^o"fl..mçde 
,  «ft  bon  pour  confumer  h  cti,^  f'  ' 

>r«^v„drappeau..v„;cf:;etrS^^^^ 
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0  ,  Hippocrat^^  t 

la  dclieatuK  fuftvnpcu  plus  cftioidcfinquc  f* 

fÔtce  h.ft  plus  poulïceauacdans.  Etpomcc  qu'vn 

ta  mcd  c.Lu!  oftc  à  grande  ifticulté ,  on 
Lcv.na,gtccluud,afinquonpuiacfcpa«r  ce 

y  applique  le  mcfme .  mais  aupaïaiiant  .1  "«^y^ 
^pla  e^afin  que  toute  lo.dvre  &  6"'%^  ^^^^ 
oftéc.  Auticment  la  chau'ne  pourroit  ^ft  e  conlu 
mecpourceque  lafamcferoit  plus  presdellcque 

IkJr.  Chama-leon  n.gcr  alumen  '"rT^lZ^t- 

%:,fJn  i-t'H  danagallis.  &  d'alumen  sgyp- 
tium  &orchon)enium.  ,    ,  .    r     ^  * 

Ts  med.ca..ents  qui  confumcnt  la  chau-,  font  tant 
appliqués  à  la  chair ,  qui  cro.ft  b  vlceres  qu  a  celle, 
Lt  t,rcr .  pourc^  quelle  eft  pourrie &iansfo- 
t  r  Uamisplulkursmcdicamentsayans  telle  vertu. 
Mais  pourquoy  a-il  adjouftiicy  ce  mot  mor^f »f  Cr 

Çrces,;ed.Lments  font  plus  fentu-  les  chofo  qm 
picqucnt  ?Quand  Icmi;:; ,  eft  modérément  applique. 
,i^,n,  f  :  Il  f  jt  la  cicatrice  :  lemefme  s  .1  eft  <-°PJcufement  ap- 
firi  f'"  pliqué.ofte  la  chair.  La  laine grallc  bruHee.eftanC 
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des  njlceres. 

grandement  refolutiuc ,  cft  faide  fort  fubtile  &  très- 
lèche,  &  acre  &  picquante,  tellement  qu'elle  fait  fou- 
damement  fondre  la  chair.  Galicn  a  monftré  la  ma- 
nière d'en  vfer.  Il  en  remplit  vn  pot  neuf,  &  après 
Je  couure  dVn  couucrcle  ,  où  il  y  a  force  troux. 
pliant  ^LUnchi^fe,  i  eftime  qu'il  en  faut  prendre  la  ra^ 
cinc  &  mete  de  celle  qui  cft  nommée  omcUa  aU 
a W/4,pource qu'elle defeche  &dcieroc  plus  fort 
que  les  autres  efpeces.   L'anagallis  a  m^cfnic  vertu. 
Mais  on  ne  peut  bien  entendre  qu'il  veut  due  par  or^ 
chomenion,  qu'il  a  mis  au  dernier  lieu.  Theophrafte 
au  quatrierme  iiurc  de  l'hiftoire  des  plantes  fait  mcn> 
tion  du  lac  orchomcnien , auquel  lieu  il  dit  que  plu- 
fieurs arbres  y  vicnnentbalFes.  Cemcfoelaieft  ap. 
pelle  tant  par  Ariftote  que  Strabo  co^^is.  Pline  efcrit 
que  ^^àtfca  y  naift  copieufement ,  laquelle  il  eft 
vrayfemblable  qu  il  veut  maintenant  entendre,  car 
elle  eft  forte  &  acre. 

M  A.xgyptium  &  mehnum  :  m<iu  auparanant  du  ni-  vker» 
bruie ,  cran  elle  fottdft^y 


trum  brûle,         elle  ftit  detergee  dvne  ejfonae  ,  après  ^^M^entes. 
coftiun ,     ^tiU  foittam  hraU,  qn'U 


çhalcitis,alumen 
demenne  blanc. 

Hippocratcs  a  accouftumé  d'appcller  les  vlceres 
dcpnfcentes  (  comme  font  herpetes  &  phaecdene) 
Hu^ç  poiirce  qu  il  y  a  de  la  chair  pourrie  en  telles 
vlceres,  elles  requièrent  des  remèdes  forts,  pour  de- 
fecher  ce  qu  eftpourry  :  plufieursmedicameius  jade- 
claires  appartiennent  à  telles  vlceres,  &  d'ananta^re 
Çeluy  qu  cft  icy  mis ,  compofé  ex  alumtne  vflo  c^'  meï^ 
no.  Or  il  a  voulu  qu'on  frotaft  la  partie  de  nhrnm,  afin 
que  la  chair  pourrie ,  qui  a  efté  rongée  par  iceluy  foie 
après  plus  facilement  confumee.cLlcitis  profiteau. 
taiit,  loit  que  foit  vne  cfpcçe  d'alun  comme  Barbarus 

F  iij 


$4edicamets 
aux  pUyes 
de  longue 
dures. 


Ce  qui  rend 
les  vlceres 
de  loniUî 
4itree. 


8^  Hippocratesy 

cft  d  aduis ,  ou  que  nous  entendions  vn  autre  met- 
talliquc  par  foy , qui cft  proprement  appelle  chalcttis, 
laquelle  eftant  finapiféc  ëc  infpergée  en  petite  qwanti-^ 
te  foit  cicatrice,mais  fi  elle  cft  copieufcmét  appliquée , 
elle  oftc  la  chair.  Ce  que  Galicn  dit  eftte  propre, non 
feulement  à  chalcitis ,  mais  aufîl  à  mify • 

Ar:x  vlceres  de  longue  àuree  en  la  p.irtje  antérieure  di 
la  iambe ,  le/quelles  font  alhreuuees  de  fang^cr 
deuiennent  nôtres,  flos  fertulx  campana-cj?  puluerifee^ 
eji  incorporée  auec  du  tntel  ,  put^  on  en  fut  mon- 
Bton, 

Les  vlceres  Ce  Font  de  longue  durée,  quand  le  ma- 
lade n'vfe  d'vnemauuaife manière  de  viure,ou  quand 
la  partie  vlccree  a  ja  contrainâ;  vn  vice ,  &  reçoit  des 
humeurs  qui  affluent  d'ailleurs ,  lefquellcs  humeurs 
tombent  facilement  fur  les  jambes ,  pource  qu'elles 
font  en  lieu  bas,&  qu  elles  dépendent  des  autres  par- 
ties, ce  qui  aduienr  fi  on  chemine  de  la  jambe  malade, 
ou  fi  l'on fe  tient  debout:  ce  qu'il  a  commandé  au 
commencement  du  laire  d'eftre  euité.  Pour  cefte  cau- 
fc  les  vlçeres  des  jambes  (ont  abbreuuees  de  (àng  ,  1  e- 
quel  de  foy-mcfmc  tend  aux  parties  balles,  &  deuien- 
nent noires,pource  que  ledid  fàng  eft  corrompu  par 
ie<vicc  de  la  partie.  Nous  voyons  communément  tel- 
les vlceres  des  jambes ,  aufquels  cas  il  faut  faire  deter^ 
iion ,  faut  maturer  &  refoudre  le  fang  mauuais  :  ce 
que  tait  la  com.pofition  de  laquelle  nous  parlons.  Car 
le  miel  cft  deterfif ,  la  fleur  de fertula  campana  ,  qui  Cit 
è  dire ,  du  melilot ,  peut  maturer  &  reloudre. 

IL  faut  lier  de  la  racine  hroyee O"  cajfee  de  myrtus  a- 
greftis  yaux  nerfs  coupés ,  &  faut  arroufèr  ladith  rd- 
cme  de  huile ,  ou  lien  il j  faut  appliquer  quinqucfolium 
àtbiim ,  couuert  de  lanugine  ,  lequel  efi  plM  grand 
^kte  quinquefolium  nigrum.  On  le  pile ,  çïr  ùn  l'at- 
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des  'vlceref^  g  y 

rcufe  d'huilé  ^pnif  l'm  lie ,  le  troifieCme  'tour  an  défait  U 
delt^itture. 

Il  faut  appliquer  aux  playesdes  nerfs,  les  chofcs  Medic^mltt 
qui  ddcchent  bien  fort, mais  (ans  picquer  :  ce  que  fUj^ 
hit  la  poudre  de  myrm  a^rejia,  laquelle  jaçoit  qu  ayc  ^«  n^rfs. 
grande  force,  de  dcfcchcr,toutesfois  quand  elle  cft 
arroufeed'hiiile,  elle  ne  peut  picquer  ne  mordre.  Qn 
en  peut  dire  autant  de  ^um^uefei,H???.  Ccluy  blanc 
qu  il  delcriE  icy  eft  différent  du  nous  pource  qu'il 
vient  plus  haut.  Ruellius  penfe  que  ^dl  celuy ,  que 
le  vulgaire  appelle  combien  queladié'tç 

tormcntilla  a  iept  fueilles ,  &  non  cinq. 

Es  médicaments  doiix.fui  font  h  cic4trices  Mes  Medicamët, 
ef^uels  faut  pluftoft  appliquer  l'hyuer.auel'eRé'doux  qui 

icill^parsinteriorglutinora,  f/;,/7,V,  aut  piceacum^'''^ 
adipe  fuilla,  recens,  fcilk-  atque  oiei  ei^miia  pars.  J^'^'^'^^^^; 
Cera  q„,^  aibiffima  ,  adeps  recens  c«L  faut 

d.ps  fuilIa  ac  vêtus ,  oleum ,  .Tiugo  ^ris ,  fcilla  &  re- 
lim  c^ju  on  prenne  Lamoitie  mom  de  erefc  récent, 
fuedevmlle^  Cr  des  autres  ch,fes  autant  au'tlfembler^ 
Z  -A^  ^^A/^^.  La^refe récente  doit  efre  fondue, 
*^re  mueeen  vn  autre  pot  ,  ^  U^,,eUJsl  faut  ad.Z 
y  r,plumbi  rccrementum  diligenter  contritum,& 
pcr  cnbrum  traiedum..  ///^«,  /,  Lnfrhu.llsr 


L 


fond  .  la  rnamere  d  vne  pnrre  ,  ^u\l  faut  remuer^ 
en  y  ady^ujiant  la  refine.  Et  ^uand  tl  ,ft  opé  du  fe» 
'^^  fam  U  gésier  ^uec  vne  p^f^te  pomm  o\c\  cedri- 
ru.  Toute,  Us  chfes  douces  ^ni  reçoinent  U  refine. 


n  Btppocrates,  ^  ^ 

il  eft  nteepire ,  ^uanà  on  Us  ^ftc  dn  feu ,  ftnUnt  f  «  eltn 
font  encores  chaudes ,  de  les  remm ,  ^presy  amtr  aàmjie 
UeUrefme.  rnautre  :  Adepsfuilla ,  vetiisccia,iatquc 
oleuni.  Arida  wcïh,  loti  fcobis  partes  dux,  thuiis  pars 
vna ,  tantundem  adipis  recentis.  Almd ,  adeps  luiUa 
vetufta  dumtaxat ,  &  cum  hac  caprina  recens,  La^tteUe 
foit  repmree  defes  membr4nes ,  cr  pHee  hten  menu.  H 
fam  LroHfer  d'huile  ,  CT  J  in^rger  l' excrément  de 
flomb ,  auec  U  moitié  meins  de  U  poudre  de  lotut.  y»  au- 
tre :  Adeps  caprina,  fpodium,  chalcitis,  cyaneus , 

oleum.  i      n.  1 

Il  a  ordonné  iqrdeuantqu  on  appliquait  aux  vi- 

ceres  des  médicaments  doux ,  comme  eft  l'huile ,  la 
cire, la  grelfe,  &  la  refme,  fi  elles  n'eftoient  près 
d'eftrc  guarics.  Il  cxpofe  maintenant  à  quelle  hn 
il  les  faut  appliquer,  pource  qu'il  cnvfc  à  faire  la  ci- 
catrice belle,  laquelle  il  aduient  fouuenteftre  grol- 
fe,fcâbreufe,arpre,&  dure , tellement  qu'elle  de- 
forme  le  lieu.  Auquel  mal  il  remédie  par  les  mé- 
dicaments ,  qui  font  refolution,  qui  relaxent  ,  re- 
moUiirent  &  détergent.  Lequel  effea  eft  aux  mé- 
dicaments de  telle  iSrte, quand  la  greffe  eft  récen- 
te elle  remollift,a  elle  eft  vieille, elle  fait  refolu- 
tion.  La  greffe  de  porceau  eft  plus  froide  ,  celle 
a  oye  a  les  parties  plus  fubtiies  ,  &  pénètre  plus 
auant,  celle  de  chéure  eft  plus  chaude ,     plus  fe- 
chc  -.l'huile  pareillement  récent, remollit, &eftanc 
vieil  refoult ,  &  cicatrife  les  vieilles  play es ,  ce  qu  ef- 
çrit  non  feulement  Galien,mais  aufli  Archigenes, 
qtii  cicatrizoit  les  vieilles  playes  ,  par  huile  vieil. 
■picea  remollit  &  mature ,  enfemble  la  refîne  ,  te- 
rebinthine  ,  qui  eft  la  meilleure.  Scilla  rcmoUit, 
&  refoult.    La  cire  eft  de  moyenne  nature,  &  ne 
fait  grande  chofc,toutesfois  elle  retient  quelque  vertu 
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des  adhères] 

refoluduc \  caufc  du  miel.  Et  fi  on  h  îaueîufqiies  à  1:^ 
;    fiirc  blanche,  on  liiy  diminuera  tant  fli  force  qu'on  la 
blanchira.  La  cerufe  peut  adoucir     refroidir.  Le 
recrementmn plHmbi,nc(ï  pas  beaucoup  dilicmblabic, 
pourcc  qu'il  cft  de  la  nature  de  la  lithargc ,  horfmis 
qu'il  eft  plus  gros  ik  plus  froid.  Le  Jpodtnm,  (k  la  li- 
mature^ftec repercutent,  left]ucis  il  mcflc,  pour 
adoucir  la  force  de  la  greffe  de  chicure.  Le  chaUvis, 
(comme  il  a  efté  dit  vn  peu  auparauant)  brûle,  s'il  y 
citmis  copicufemcnt ,  autrement  il  cft  cpuloiiquc. 
L'azur  a  fi  grande  vertu  dcceriiuc ,  qu'il  peut  ofter  la 
chau-,  ce  que  fait  aufli  alcyoniurn  ,  lequel  mot  para- 
iianture  on  deuoit  lire  pro  cyanco.   Et  ce  quant  aux 
fimp!  es,defqucls  on  fait  les  compofitions.  Or  on  peut 
-  colliger  de  ces  chofes ,  quel  vfigc  vnc  chacune  corn- 
poiicion  a,  ôc  quand  on  l'applique  bien. 

Aux  bruleures. 

F Aites  CHircdes  racinestendresd'ikyi  Je  laquelle  Médicament 
l  cfiorce  eft  groff  ?  cr  verdc ,  vom  la  coupereK,  bien  pof*r  l"  brte- 
moiHyCr faites  infufion  de  vin  blanc.  Et  après  le  faites 

^^*{re.ivnfeHdoHx,iHfquesàcequilvousfembleraefire 

aJJcTi  eJpais,pour  en  faire  imnEHon.  On peut  parmefme 

manière  faire  infufion  d'eau.        autre  qui  ne  mord 

point,  qu  on  fajfe  fondre  dcjfus  de  la grejje  vieille  de 

pourceau,  en  mettant  par  de jfm  de  la  racine  de  fcil!a,c>' 

le  lendemain  que  le  lieu  fait  fomenté     humeElê.  ^^ue 

7  -^^'^lle  greffe  foitfondué;     quelle  fait  mejlée  auec         -  ^ 

de  la  cire,hmle,encens,  cr  limature  de  lotus,     auec  de 

la  rubnca.  Etquonfa(fe  inonBion  de  telle  mixture:oft 

peut  aujftylier  desfueillcs  ^'aruni ,  cuittes  en  vin  cr 

huile,  après  que  vousaurez^  oinU  les  racines  d' ajbhodelt 

pilees  auec  du  vin  er  de  Ugraijfe  de  porceau  recmt9,r» 


po  Hippocrates, 

aHtre,meJle7ide  U  gmijfede  ponrcean  vieille  auec  de 
la  r^y?»e  C7-bitumcn,er/^  mettez^/urvn  petit  drapeau, 
Çr  apreschaufez^le  anfeu^     en  faites  inonUion  de  U 

farticcr  lehezj 

Il  traide  maintenant  des  remèdes  des  brulcures, 

qu  il  appelle  7r^&t«c<x^Vif;.  Galien  dit  que  ce  mot  fe 
peut  accommoder  à  ceux  qui  font  bruflez  d'eau  chau- 
dc^tellcment  que  quicoq^c  eftbruflé  foit  d'eau  chau- 
de, ou  autrement,  il  peut  cftre  appelle  'Trvd  tuiçti:.  Si 
quclqu  vn  veut  diligemment  comprendre  l'viage  des 
choies,  que  Hippocrates  a  enfeigné,  qu'il  cherche 
la  manière  de  la  curation ,  laquelle  eft  monftrée 
par  la  nature  du  mal  :  or  il  cft  tout  certain  qu  en 
ceux  qui  tbnt  bruflés ,  il  y  a  folution  de  continuité, 
&c  pour  ccftc  caufc  il  s  y  fait  vlcere,  parquoy  il  en  a 
parlé  au  hure  des  vlceres:  mais  outre  Ivlcere  il  y  a 
vue  chaleur  outre  nature  qui  eft  en  la  partie,  laquelle 
chaleur  excite  inflammation  &;  puftulcs,  enfcmbic 
douleiir,qui  cft  caufe  que  l' vlcere  eft  augmentée-.il  eft 
donc  ncccllâire  que  cefte  chaleur  foit  efteintejôc  vfer 
de  repercuffifs ,  afin  qu'il  n'y  vienne  inflammation, 
ou  que  les  puftulcs  n'y  naiifent  j  ce  fait,quand  il  n'y 
a  plus  de  fiifpicion  de  tels  acciden s,  il  faut  venir  à  la 
curation  de  Tvlcere  par  dcficcatifs  &  deterfifs ,  fans 
mordre  ne  picqucr,  &  auflique  lefdits  médicaments 
ne  réfrigèrent  ne  efchauffcut.  ïl  refte  de  remplir 
Tvlcerequi  eftcaue,  pourcc  que  lacrouftc  eft  oftce, 
&  tout  ce  qui  cft  bruflé  fe  meurt.  Elle  requiert 
<îonc  des  lârcotiques ,  à  caufe  qu'elle  eft  quali-  pu- 
re &  ne  veut  eftre  detergée  par  les  médicaments  qui 
font  grandement  deterfifs.  C'cft  aftcz  d7^  appli- 
quer des  moyennement  deterfifs  ,  &qui  dcftèichent 
fansmordication,lefqucls  feront  bons  non  feulement 
pour  engendrer  la  chair,  mais  aufîi  àofter  lacrouftc 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


des  njlceresl 

laquelle  cfl:  nccelîàirc  de  £iire  choir, 8^  puis  cjirçlle  eft 
moite  Ja  (l^parci-  de  la  partie  viue  :  ce  qui  (v.  tait;  d'au- 
tant mieux  &  en  moins  de  temps  que  la  chair  produi- 
te vient  pluftoft  &  chailè  la  croufte.  Car  comme  nous, 
auons  monftrc  au  liure  des playcs  de  la  tcfte,ce  qui  eft 
mort  eft  (eparé  de  ce  qui  vit,pouicc  qu'il  fe  delîeiche  : 
car  ce  qui  vktft  humide.  Lacrouftedonc  tombera 
pluftoft  il  on  applique  des  médicaments  dcficcatifs: 
car  par  ce  moyen  elle  fera  en  partie  oftée  par  la  chair 
qui  lera  produite,  &  en  partie  il  tombera  de  Toy  mcf- 
.   me  cftant  dclîcichée.  Toutesfois il  faut  s'abftenir  dos 
médicaments  acres,^:  faut  vfcr  des  pl  us  doux  :  ce  que 
Hippocratescnldgne  ailleurs:  Il  faut(dit  ii)?ppli- 
qiicr  aux  frn<5turcs  &  vlcercs  médicaments  doux, 
tout  ainfi  qu'aux  brulleurcî.    Car  il  faut  ciaindrc 
ciuele  iicunc  s'exafpcrc  par  les  médicaments  acres, 
a  caufe  de  la  précédente  diipoiltion.  Cefte  manière 
de  a  curer,  que  nature  monftie,tft  auffi  colligée  de 
Orahemlequel  y  applique  au  commencement  de  la  ter- 
re fmia  ouchia,  tempérée  d'oxycrat  ou  de  vin  aim-c 
peu  fort,  auquel  vfige  il  approuue  vn  œuf  tout  en- 
ticr,ou  feulement  Icblanc  d'iceluy  mis  fur  de  la  laine. 
Il  approuue  aulTi  miachalcitcos,  dilfoult  aucc  du  vin 
•iigie,  combien  qu'il  dit  que  ce  médicament  eft  non 
Jeuicment  vtile  au  commenccment,mais  auffi  par  tout 
te  temps  de  la  curation.  Mais  quand  pn  ne  crnint 
P'mquc  les  puftules  y  viennent, il  dit  qu'il  ^utd^f- 
icicncr ,  &  deteiger  fans  mordication ,  fans  froid  o^ 
Chaleur  ;  auquel  temps  il  veut,  qu'on  y  mette  la  me^:. 
me  terre,  toutesfois  fans  vin  aigre  ,pource  qu  il  rc 
veut  faire  repçrcuffion  ,  n'eftaindre  la  chaleur.  "  Ce 
amh  determmc,  il  appert  qu  Hippocratcs  a  eumef- 
ïTie  icopc,  quand  il  a  commandé  d'y  appliquer  au 
commencement  la  racine  d'ilçx  piléç  aucç  du  vin, 


HiffocrateSy 

ouauccacrcau,qui  puilfe icfrigcrer     faire  icpcr- 
cuflTion.  En  après  il  pourfuit  pluficurs  médicaments 
qui  détergent  &  dellèichent  fans  mordication.  De- 
quoy , comme  de  chofe  neceflàire,  il  nous  aduertit, 
quand  il  dit,  (jni  ne  fait  point  de  mordication:  &  ne  fait 
qu'aucuns  des  fimplcs  qu'il  prend,  font  chauds  &: 
acres  auccmordicatioivcar  il  adoucit  leur  acrimonie, 
en  y  méfiant  de  la  guelfe.  Il  faut  aufli  icy  auoir  fou- 
ucnance  que  Hippocrates  met  plufieurs  medicamcs, 
afin  que  nous  ayons  toufiours  preftsàla  main  cede- 
quoy  nous  dcuons  vfer,  &  auffi  afin  que  nous  puifliôs 
mieux  choifir  ce  qui  conuicnt  à  la  nature  &:  tempéra- 
ture d'vn  chacun.  Car  iaçoit  qu'ils  tendent  tous  à  vne 
fin,toutes fois  les  vns  font  plus  fortsjes  autres  moins, 
parquoy  les  plus  foiblcs  font  accommodez  aux  corps 
plus  tendres,  &  les  plus  forts  aux  plus  durs  :  or  vous 
entendrez  facilement  l'efFed  de  la  compofition ,  fi 
vous  confiderez  la  vertu  des  fimplcs ,  laquelle  nous 
auons  monftré  pour  la  plus  part,ioind  qu  ri  ne  faut 
pas  dire  par  tout. 
jAtclknment  >^  V'and  il  y  avlccre  an  dos,  foit  d'vn  coup  ou  an- 
denccmif     \^  tremcnt ,  il  faut  faire  fcillam ,         U^^^  ^P^^^ 
pHfleâos.  ^^^^^^  ç^^^  ^'i^^  -  o^miÇe  fur  "^Jt drapeau  ,  Cr faire 

après  inonSlion  degraiffe de cheure^O"  de porceau  reeen^ 
te  de  Ç^oàïwvn^d^ huile  Cr  d'encens. 

Pource  que  le  dos  eft  fec,&condent  plufieurs  ner  fs 
qui  ont  lefens  vif,dexiuelquecaufe  qu'il  foitblelîéil 
requiert  des  médicaments  pkis  deficcatifs,&:  qui  n'ef- 
mcuuent  point  de  douleur.Quand  àonc  fcilla  y  a  elle 
appliquée,  s'il  y  a  efté  fait  quelque  exafpcration ,  elle 
cft  adoucie  par  l'autre  médicament ,  qui  a.  aufli  vertu 
de  deffcicher. 

Médicament  tumeurs  des  pieds  y  f oit  quils  viennent  d'eux 

'^^pt^t!*^^  h^rnejmes  ou  autrmentjCr  l'inflammation  ne  sabaif 


m 
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fe'fit  par  le  catapUfme,  fh après qu(iurcz„miivn$ 
efpo;ige  OH  de  la  laine  ,  oh  quauniii^iié  queUjueaHtu 
vhofcla  tumeur o^C inflammation  retourne.tile procède 
desveines^qmiettent  dufmg,  quanà  la  chofe  contufi 
n  en  efi  caufe.  Il  y  a  mefme  raifon  qu:znà  cela  aduient 
en  quelqu  autre  partie  du  corps. 

II  ne  met  pas  feulement  la  cumtion  des  vlceres^qui  Cumio» 
viennent  d  ailleurs, mais aulïï  de  cel!es  que  le  Medc-  des  piajes 
cin  fait,  comme  font  celles  que  le  Chirurgien  neccf-  qt*e  Jm  V9 
(àircment  fait  en  coupant  vne  tumeur  6c  varice,  cbm  -  ^^^f**rgi4», 
me  aufîi  font  celles  qu'on  fait  en  appliquant  des  ven- 
toufcs,&  en  tirant  du  làng,deiquelles  il  parle  à  la  fin 
de  ce  liurc.  La  curation  aufÏÏ  de  la  tumeui*  &:  varice 
cft  inférée  auec  les  vlceres  pour  autre  caufercar  quand 
elles  font  près  d'vne  vlcerc,  elles  ne  la  permettent 
guérir,  il  a  parlé  de  telles  indifjjolitions  cy-dellus.  La 
tumeur  doncc^ues  ne  cède  bien  fouuent  aux  médica- 
ments propofez,  ainsil  faut  vfef  de  i'oyeration  de  la 
main,laquclle  il  adjoufle  maintcnant,ou  il  ne  pourfuit 
feulement  les  tumeurs  qui  fuiuicnnent  aux  vlceres, 
ainscclles-là  qui  nailTcnt  fans  aucune  occafion  dVl- 
ccre,veu  qu'on  y  remédie  parmclmcs  médicaments. 
Premièrement  il  monftre  la  caultj  pourquoy  la  tu- 
meur &  l'inflammation  ne  fe  remettent  point  pour  le 
cataplaline,&  pourquoy  aufïî  elles  rcuicnncnt,  pour- 
ce  qu'elles  s  en  eftoient  allées,  &  dit  que  c  eft  à  caufc 
qu'on  auoit  lié  fur  la  partie  faine  vne  efporjge  ou  de  la 
laine ,  ou  quelque  autre  chofe ,  fçauoir  eft  vn  drapeau  , 
double  ou  triple.  Car  il  efl  tout  certain ,  que  s'il  y  a  Reme4e  i  U 
vne  tumeur  en  l'extrémité  du  membre,fi  on  lie  la  pai  -  ^ fumeur  a  'es . 
tie  fupericurc  qui  eft  faine,  que  les  humeurs  font  telle-  f""^*'" 
ment  repoufl['ces,qu'elles  ne  viennent  plus  au  lieu  bas, 
mefmcmcnt  quand  ce  qui  y  eft  applique  eft  trempé 
enoxycrat,  ou  en  quelque  autre  liqueur  qui  aitvci  tii 
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ixpcicuffiùe.  Que  fi  la  tumeur  ôc  riuflammation,ler 
tjuelles  s'eftoient  abaidces  par  ce  moy  en,reuicnncnCi 
il  dit  que  les  veines  qui  iettent  du  làng  en  font  caufe^ 
car  elles  les  font  retourner,  après  qu'elles  auront  efté 
abaillees  ôc  guéries,  &  qu  elles  ne  cèdent  aufli  au  ca- 
taplafiTie,quand  elles  y  font  :  car  les  humeurs  qui  con- 
tinuellement fortent  des  veines,  fe  reçoiuent  dere- 
chef en  la  partie,  tellement  que  fi  le  médicament  fair 
quelque  relbiution  de  la  matière  y  il  en  vient  incon- 
tinent de  l'autre  au  lieu  de  celle, qui  c[\  éuaporée. 
Curathn  efl  \\  cherche  donc  la  caufe  ,  afin  qu'il  trcuue  la  cu- 
trfuttéepat  i-^tion,  &  croit  que  foit  le  flux  du  fang  ,  fi  ce  n'cft 
U  caufe  de  -j     contu^:  car  iaçoit  que  les  veines  iien- 

uoyent  rien  de  iang  ,  quand  la  chair  clt  contule, 
le  fMg  qui  elle,  eiîiicut  tumeur  &;  inflammation  ,  fi  elle  n'eft 
taufe  U  tU'  fiippurée  &:  colliquéc  ,  comme  il  a  dit  cy-deflus; 
mtur  >  corn-  j^lais  pource  que  ngn  feulement  la  tumeur  Ôc  in- 
"^''H/l  fl^nini'^'-ion  p^ut  ludienir  en  mcfine  riianiere  aux 
pieds ,  mais  auffi  aux  autres  parties ,  pour  ccfte  cau- 
le  il  adjoufte>  il  y  a  rnefme  raifon ,  (juanâce  adulent  en 
vne  autre  partie  du  corps,ct  qu'il  faut  référer  à  mcfî-ne 
caufe. 

y^is  il  faut  faigner  mefm:mcnt  des  veines  d' oh 
.  l  fine  ,  fi  elles  font  apparentes ,  antrement  il 
faut  ^  rjfondctnent  fcarifier  la  tumeur  plufieurs 
autres  lieux  y      le  ferrement  doit  ejl're  fjrt  aigu, 
fort  délié,  yiprescjù'aitrcT^tirélefanirparla  lancet- 
te y  preffez^  'e,  toutesf  ois  doucement  afin  tjue  ne  faffiez^ 
co/it'-ifion ,     apir^s  arroufez^lc  de  fort  vinaigre,  afin 
^n'il  ne  demeure  cjuehjue  'morceau  de  fang  grume  lé  es 
H  eux  fcarifitTi.,      y  appliquei^  le  médicament  quon 
vizt  fur  les  playes  récentes.,  en  liant  par  dejfu^  de  la  lai- 
ne molle      bien  charpie  ,       l'arroujez^de  vin  C?** 
d'huile.  Il  faut  tenir  le  lien  qui  a  «fié  fcarifiç  haut f 


lUACUer. 
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ft  c  n  cftre  autre,  que  le  fa„g  cfpandu  des  vaneTpar- 

appaieiKe  il  fcanfic  la  tumeui  nicfoe  en  plufieurs 

n  a  peu  rcfoudie,  afin  que  la  tumeur  ne  reuienne 
,  .  P'"^,  L^r'  P'cccpte  ne  fcmble  cftre  raifônnable 

S  f  t     P     Srandc  inipctuofité  en  la  partiè 

gmentee  laque  le  il  dit  auoir  cfté  concite'e  par  l'era 
Ption  du  fang.  Mais  nous  fntisfe::ôs  à  tel  e  ob Iw" 

=  te    Or  f"ft  opportunément  fai- 

m;ur?inu  K?  opportunément  faite  quand  le.  hu-  * 
U  '"""^  aupaniuant  vuidées  ou  o-ir  nh/^ 

jwede  laconpofition  des  médicaments  ocneianv 
«quel  en  telles  tumeurs  phlebotomifj  Se  e  * 

maf  d'FV^"  'P"^  "        à  '-^  curatKe  ï 
tf«"emald.rpofie:  car»infiqua„d  lecorpseftpu 


^  liippocrates 

a  n'y  a  poiut  de  danger,  que  lefang.en  ''Ppl'l"^"' •« 
kncette  y  aille  plus  Etlorsladcnuationcft  idoine, 
nXppelleaulîure  deshumems         7,:«c  .quand 
TlmLû  difpoféc  oula  prochaine  clt  ouuerte,com- 
S  ràeiLgné  fdonl'opiniond-Hippocrates. 

Te°nl  qu  eft  en  langlec  &  en  la  fc,uinanae,quand  oiv 
couXeinequieftfouslalangue,enquoyfeifanU^ 
r^uttoucherdu  ferrement  la  partie  mal  difpofee 
Si  nous  rameutons  ces  chofes ,  il  fera  tout  manifefte 
nue  Hippocrates  abien  ordon.ié,  qu  on  ouure  la  vei-- 
rqi^cïand  le  Gng,  laquelle  fi  ncft  apparete,qu  on 
coupé  la  tumeur  :  car  il  a  ja  conftitué  de  vuuJer  lama- 
tier^  qui  eftauxveinesioufte  la  tumeur,  afin  que  la- 
to tlcur  ne  croifle  plus.  Parquoyil  les  faut  ou- 
„r 'r  &  fi  elles  ne  font  apparentes,  la  tumeur  mefme! 
c  àinfi  tout  ce  qui  eftoft  alfemblé  autour,  fortira.  & 
pource  que  le  corps  a  efté  auparauant  bien  nettoye,& 
ShleurneLeplus.ilny  aura  plus  de  fofpv- 
cion,que  le  lieu  deuienne  derechef  enfle  par  1  affluen- 
,       „,    ce  des  humeurs.  Il  ordonne  auffi  que  le  ferrement 
^;r  l  foitfoadelié  &aigu.&q;nIfo.tm,sfortauan^  Ce 
Vr.  flrifi-  qu'il  veut  quon  falle  en  plufieurs  lieux,  afin  qu  on  ti- 
..mn  p«-  ^'^  d,,  fa„2  non  feulement  du  cuir ,  ams des paities 
plus  profondes,&  que  la  pbye  ne  foit  large,afin  qu  el- 
fe l-oit  npres  fcclen'ient  goene.  Ce  c,ui  eft  general  a, 
toutes  les  fcarifications  que  nous  ferons  poui  melmc 
caule  afin  que  nous  tirions  du  laug.  Car  autrement 
ne  f.,utmettre  la  lahcette  qu'en  la  luperhce.comme  il 
a  fiiit  en  la  fradure  du  talon,  quand  il  cramt  inHam- 
mation.quand  .1  tranche  le  cuir  qui  eftauta  on.afin 
qu'il  fo.t  relaxé.&  fait  plufieurs  lignes  a  tout  la  to- 
cette,lefquelles  font  feulement  en  la  fuperficie  &  non 
profondes.  Quand  donc  on  applique  ce  remède 


fonde. 


I 


des  'vlce  res  . 

poui  my  du  fang,  ,1  faut  mettre  le  ferrement  aZf 

hlZ^nr  r  tumeur  propofé  - 

Jaqucile  ne  cède  point  au  cataplafine  mii^  -,„ffi 

co,„me„cement,  cjuand  elle  sfugmau"  d/emtr 

oud  d'Henlionde  la  pu  .e  ï,' 

re  dmcrfion.  S"d  ces  chol^^'""^ 

ferrement  entre  bienauant  t  r  ^^^î^  r  "  '.^"^  f*'- 
foitfeitcen  plufieÙrsh.^"  'î''""  Scarification  h,.mi,f»i. 
ra  faite  il  bailïrv      n     ^P'"  1''^    ^'^'^ion  fe-  »• 

me  il  (L  manif^l^  Afi  A 

peu  de  fan.,  "  ^  <''="'eure  qi^Ique 

£lancett^:tSo,;  Lff         "^P^'"^ ^ ^«"t 

Fe.o„IWouftfe!^,Ji;^^^^^^^^^ 

Mui  aura  demeuré    Paronnv         P*"'  refoudre  ce 

«JueportrondelosdekX' Clrr?''P'.''"r''- 
la  membrane    Galien  IT      ?     '  «Ipandre  fur 

«  de  l'oxvcmt  à  bolrer'  "''^^ 

pl.qiK=  aux  Playei récentes,  dluelsn  '  T^'î 
mmtmonftré  les  vertuscy:de  bT  ri ^  t^î' 


autre  ny  afflue  Ce  oui  A  1 ^ 
k  a  en  partie  la  coït      ^1  p*s  qu'el-  f 4.- 

Ûng.ouqueŒ:t&'  'J"  "^^^  Ic"""^"'- 


o  fîifpocrates, 

.fflue  à  ce  lieu.  Alla  que  ce  n-aduicnnt,il  donne  oi- 

colloque  le  membre  .tellcnicnt  quJ  rcgaide  en 
Wt    Cai-ce  qui  eft  penchant  en  bas  eft  fou  fu- 
kt  à  rcceuou-  les  fl.K  J».  Il  ordonne  par  tout  que 
e  màXe  bielle  fo.c  tenu  Iwt,  non  toutesfois  beau- 
coup mais  peu  ,  comme  il  nous^  enfe.gne  au  liurc 
^«  'fiXces:  ôiX  autrement  il  feferoit  douleur  & 
p  pS  nflammatipn.  Galien  amisle  terme.qm 
eft  S  on eraintetuPtionde  fangdequelque mem- 
bre eue  Wme.nbre  fei-t  tellement  tenu  haut  qu  I 
^av'e  dou  cur.  11  veut  auffi  que  le  lieu  nefoitmouil- 
Tépourcrqu'^^eftiavlceré.&lesvlceL^^^ 
amoXnés  le  commencement)  font  plusoffenfees 
nH"  chofes  humeaantes.  L'abftinence,  &  1  eau  a 
To  e  q*i  commande.ne  regardent  à  autre  fin>o„ 
auclecorpsfoitvuidé,&  que  Icshumeurs  naffluent 
ria  v^rtlmaldifpol-ée.  Le  cataplafme  qu  il  app  1- 

L  comme  nous  auons  dit  cy-deQus.ou  ilapus  «s 
m  dicàrents.  Il  aduient  auffi  aucunssfo.sque  les 
Xyes.rKueriircntpartelsmeaicaments^aisfecon^ 

Œntln  fillalcs:&  lors  il  faut  -garder  la 
afin  qu;onvoyefi£esfont dr™ 


k  cicatrice. 


I des  rolceyesl 

»>m  il  faut  picaucr  [Jï'.ff  "'''''"^''^'''•'''''■i"^ 

curésparla„cc«e,Ua;;:CJvirctT 
1  autre  quand  il  eft  fiir  l'„l  •  «  '  vu  & 

foie  en  la  iambe  ou  n,?,  I  r  v     '  "  '"'^  =     '^'t  1"^' 

corps.  Parquoy  la  m  deci,l  '""^  P""'  'l" 
«  WartientYeuL  eS  .rS    """^  "«'«^  icy. 

»«ecqueslVlcere.™a.auffi:ë?eZcftr"'t 
1  le.   Or  varice  rfî-  -.r«^  .  ^o*Jtc  (èu- 

s'enflent  -  ce  o-,s!  ,?  *    r        S™'  noir 

"'«<res  &au^cs;Su  cC^'^Vr  "S^- 
«ecupe  aucuncsfois  la  fupetfidè^  t.» 

f  apparente:  =»c«nesCe  jV eft  0^'"" 
;  ^  &  pénètre  a  chair  •  U  i-,^u   j        P'"'  Profonde 
'  I  la  varice  n',.ft  )  r  '  ''<^"'e"t  noire  amnJ 

™entiidelan£rnoir&((.n,M„    •  ,,  >M"and 
■  '  q»e  ce  ûng  fot  tiri'-  rt  nt-  H 
•«ûeq„-,I  ne  foit  fn  t  \  h 'PP°"^'"  »''™one- 
:latun,eur.ecft  àl^J  Xn'^f''"'''  '  ^""^^^^ 

P'aye  profonde  cttiJl-t^:"""'' 
«rang  survient  de  Jad,tc  varicV,'  V:^^^^^^ 
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plus  .>«plc  :  mais  auUcuac  la  fcâionU  vc«  qu  clk 
[bit  pcicéc  en  pluficuts  lieux.  Car  qv,a..d  le  Un^^ 
^nlfrefpandu,  la  veine  s'abaiflc  &la  vance  cft  a.- 
léc.  Tcuccsfoi,  le  précepte  eft commun. q">  f^« 
aupa«u=nt pu,  gcr  le  coips,ou  «ter  du  fang.  t  Oa- 
iien  elctU  expielleraent  de  cefte  choie  au  quaivR  me 
de  a  compoLon  des  .uedicamcnts  g-'=taux,a.iHU  1 
hcuil  Jcd,e  par  autre  moyen  aux  v?n«S  pomce 
ou'il  coure  la  veine  aucc  iccllcs.ce  ciu  il  tait.ai.lU  en 
Tm^Il.  Car  après  ciue  le  cuircft  -upe,  avanc 
qui  eft  dilatée .  eft  empoignée  par  des  hams  en  deux 
Seux,&ceciuieft  aumilieu  ett  coupé , tou  esfo.s  en 
liant  lesdeuxbouts  de  la  variceXe  que  Gahen  com- 
mande, quand  il  craint  le  flux  de  feng  de  la  grande 
veine,  cir  ainf.  il  n'y  a  point  de  danger  que  le  fl  x  de 
fane  après  la  feaion  de  ladite  varice  (alle  mouiii  la 
peliL.  Cefte  manière  de  curer  neft  feu^emcn 
vfurpée  par Galien, mais  aufli  de  ceux  oui  on  dte 
auamluy,  comme  ou  P^ut  lue  en  Cornélius  Celfus, 
lequel  après  cefte  Chirurgie  coramande.qu  on  appli 
quedellusdesghicinants.  -,  c  i, 

rLir>on  U  faire,  cr  -«/^  ^^'^  £«  «"i 

U,Lt  ,1  faut  coxfîderer  quil  ny  demeure  quelque  por- 
tion  de  (L  grmneU ,  lors  qu'on  mette  defu^  vn  drap 
Mie  tietpéen  vin  O-defu,  la  laine  lau.e.O-cm-  ; 
aed-huile.  Carfithemcrrhapeeftvehementcelleejt  . 

fuppriméc.  Et  fi  le  Cangfik'  '"fi^*'""-  t 
i7nflamye.il acoufiume  de fuppurer.  Etfa»tfa.reU 

fhlebotomic  qmn'it  homme  mra  bmmp  ou  {eu  mon. 
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^^e:ou  betta difner,     quand  tifefcra  vnPeu  efchaujfé, 
Cr plujtofi  vn  tour  chaud  quvn  iour  froid. 

Il  nous  monfti-e  icy  des  obfcruadons  nccclTIiires 
en  la  phicbotomie,  &mefmcmcnt  comment  il  faiic 
Iccourir,  quand  nous  ncpouuons  ancfter  le  fiux  de 
lang.  Car  nous  auons  accouftumé  de  délier  la  ban- 
de, de  laquelle  nous  auons  lié  le  membre  trois  ou 
quatre  doigts  au  ddÏÏis  le  lieu,  auquel  la  veine  cil  ou- 
uci-te,apres  que  nous  auons  tiré  le  rang,&  )  ors  le  ûncr 
cftfuppnmé  &ncfluëplus,ccquiaduient  lepiuslou- 
iient.  Toutesfois  s'il  n  aduicnt,  il  cnfcigne  comment 
Il  y  but  remédier,     comment  il  y  fautarreftcr  le 
iang.  Il  faut  (  dit-il  )  ouurir  la  veine  en  la  partie  con- 
traire  a  celle  d  où  il  flue ,  foit  que  fbit  le  bras ,  ou  Ja 
iambe:car  il  fc  retire  quand  il  fîued'vn  collé,&onIe 
vuide  par  1  autre,  &  cellb  de  flucr ,  là  où  nous  le  vou- 
lions arrcfter  :  pource  que  nous  luy  auons  ouucrt  vn 
autre  chemin,  qui  eft  vn  remède  vfité  à  Hippocratcs,  Moym  ,I'ar^ 
lequel  voulant  arreftcr  les  mois  des  femmcs,applique  ^'f^^r  1rs 
vnc  ventoufe  fur  les  retins ,  lequel  confèil  Gaiicn  fuit 
au  luire cinquielîiic  de  la  Méthode, auquel  lieu  non^''"'^''* 
leulcment  il  attire  l'hcmorrhagie  \  la  partie  contraire, 
mais  auffi  la  deriue  en  la  prochaine ,  combien  que  ce 
iemble  cftre  contraire  au  précepte  d'Hippocrates,qui 
veut  qu  on  dcriiic  la  matière  au  cofté ,  quand  elle  a 
celTe  de  fluer,  &  qu'on  la  tire  en  la  partie  contraire, 
quand  elle  flue.  Mais  il  y  a  autre  raifon  ,  quand  le 
iang  coulant  en  quelque  partie,  s'arrcftc  en  icelle 
que  quand  il  va  hors  du  corps .  En  ce  cas  s'il  eft  ar- 
rcftéaucofte,iI  yadangcr  à  caufe  de  la  vicinité  de 
la  partie,qu  il  n  augmente  l'inflammation  de  la  partie 
maldifpofee.  Et  en  noftre  cas  pource  que  Je  fang 
va  dehors,  &quc  laveineacftéouuerte  en  la  partie 
tiiine.il  n  y  a  de  tel  danger.  On  peut  fans  nuire  cuo- 

G  iij 
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loi  Hippocrates, 

quer  Icfang  àlapaitic  prochaine.         n'cft  chofe 
abhorrcnte'delaknccncc  d'Hippocraccs  lequel, va, 
qu'il  a  vouluauliure  des, humeurs, que lefditcs  hu- 
meurs  qm  ont  la  celle  de  fluer,  foient  acnuees  a  U 
partie ^^l^lne,il  napcu  entendre  d  autres  que  celles 
qui  remplUVent  la  partie.  Car  celks  qui  font  viudees 
ne  requièrent  autre  chofe ,  ne  aufli  deucns  obfcruer 
meCiies  préceptes,  en  faiGint  aueriion  en  la  partie 
contraire  ,  quand  la  matière  eft  retenue  cn^quelque 
partie,que  comme  quand  elle  fort  dehors.  Quant  tit 
de  la  première  manière ,  il  en  efcrit  au  fixiefme  Imrc 
des  Epidémies,  ôc  commande  qup  nous  ne  perleue- 
rionsés  remèdes  reuulfifs,  ams  que  nous  les  réité- 
rions, y  interpofant  quelque  cfpace  de  temps,  pourcc 
que  nature  n  expcUc  pas  continuellement  çe  qui  luy 
cft  molefte,fi  elle  n'eftoit  contrainte  par  vne  h  grande 
abondance, quelle  nclapourroit  plusportcr  Tout 
ainfi  donc  que  nature  par  mtcruales  transfère  les  hu- 
meurs, auffl  par  interualcsilfautles  vuider,ce  que 
nous -oy  ons  auoireftétoufioursoblerue  par  Gahen 
en  la  Méthode.  Mais  en  ^hémorragie ,  pource  qu  il 
flue  continuellement ,  il  faut  continuellement  perle- 
uercr  és  reuulfifs,  iufques  à  ce  qu'il  s  arrefte ,  ahn  que 
fi  vous  ceircz,que  l'homme  ne  meure.Mais  le  cognois 
que  le  fuis  forty  plus  loin  de  mon  propos,  que  l  otticc 
d'vn  exporteur  ne  requiert.toutesfois  l'ordre  de  con- 
fccutiondcs  propos  m  a  tiré  filoin.  le  rctourneray 
donc  à  llippocrates,  lequel  veut  que  l'homme  ioïc 
couché  quand  nous  luy  tirons  du  fang.  Car  s  il  repo^ 
fcil  y  a  moins  de  danger  que  le  fang  ne  flue  dçrechek 
Or  il  doit  ainfi  eftre  tenu  plus  ou  moins  de  temps,  le- 
l;0)i  qu'il  y  a  plus  ou  moins  de  danger  que  le  lang  nç 
ftue.  Et  faut  tellement  faire  le  bandage ,  qu'il  n  y  de- 
K^ieurç  quelque  portioii.  dç  fang  grumçlé.  Car  en 
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quelque  partie  qu'il  foithors  la  veine  ,  il  fe  pourrit,  L,  Çang 
comme  il  tcrmoignc  ailleurs.  Et  l'adjouftc  aiifïï  icy,  /"^«""'^  ^^o** 
combien  quil  intcrpofe  quelque  chofc.  Si  le  fan  g,  ''"'^««w. 
dit-il/efîpeen  Iarcaiondela  veine,&  qu'ainli  il  Ibit 
enflamme,il  aaccouftiiméde k fiippurer.  Ilmct  entre 
les  deux,qu  il  faut  mettre  dcflùs  vn  drnp  en  doubleje- 
quel  foit  trempe  de  vin,&  de  la  laine  oinûc  d'iniile,^ 
dit  que  ce  empelche  le  flux  de  fang.  Et  par  le  vin  il 
faut  cntédre  du  gros  vin  noir  &auftere,  Icjucl  Hippo- 
crates  a  accouftumé  de  prendre,  &  nous  aurons  com- 
modément cet  vfage  dudit  vin,  i  cftimc  qu'il  y  met  de 
la  laine  oinûe  d'huile  pour  ccftc  caufe,pour  défendre 
le  heu,  &  afin  qu'il  le  pofe  plus  doucement.  Il  com- 
mande fecondement  qu'on  tire  du  fang  a  vn  homme 
qui  aura  difne ,  &  qui  aurabeu  :  ce  qiîi  fcmble  eaïc 
eôtraire  aux  préceptes  de  Galicn,&  à  rvfage  des  Mé- 
decins, lefquel  s  commandent  qu'on  tire  dir.  fang  à  vn 
homme  jeun, afin  que  quand  il  eft  Hioul,  fi  on  lify  tire 
du  fang  les  veines  ne  tirent  l  aliment  crud.Mais(com- 
me  le  penfe  )  nous  dcuons  tellement  entédre  Hippo- 
cratcs,qu  il  ne  commande  qu'on  fallè  la  phlcbotomie 
incontinent  après  le  mangcr,ains  après  tant  de  temps 
interpofé,  que  ce  peu  de  viande  foit  quafi  cuite,  par- 
quoy  quand  les  veines  tireront  l'aliment  de  l'cfto- 
mach ,  il  fera  quafi  cuit.  Et  par  ce  moyen  on  euitei  a 
double  dangcr,rçauoir  eft  qu'ils  ne  foiét  remplies  d'a- 
liment crud.  L»autre,  que  défaillance  ne  fuiura  fi  toft, 
laquelle  a  accouftumé  d'enfiiiurc^qu^d  les  veines  fiic- 
cent  le  ventricule  eftant  vuide.  Car  il  eft  picquc ,  & 
par  telle  action ,  la  dcfEiilI.mce  s'enfuit  incontinent. 
Mais  quelquVn  pourra  dire  que  Galien  vue  heurt 
après  le  domiir  ouure  la  veine,  &  ne  dône  auparauanc 
a  manger  n'à boire  à  l*hÔmc,ce  que  font  pareiilcmcnr 
les  Médecins  de  noftre  temps.  On  ne  fçauroit  tr ouucr 

G  iiij 
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io4  Hippocrates, 

plus  conuenable  refponce  à  ccfte  objeaion/mon  que 
ia  manière  de  viurc  au  temps  d'Hippocrates  eftoit 
gi-andement  diucn'e  &  différente  de  celle  du  temps 
deGalien,&dutempsquiaefté  apresGalicn.  Car 
audit  temps  d'Hippocrates  ils  s'exerçoient  plus  ,  & 
cftoiemplusTobres.  Dont  il  s  enfumoit  que  quand 
ilsauoicnt  le  iour  auparauant  foupé  fobrcmcnt  ,  ils 
auoient  au  matin  reftomach  du  tout  vuidcjmcfmc- 
ment  que  la  chaleur  naturelle  à  caufe  de  l  exercice 
cftoit  plus  forte ,  &  qu  elle  euft  peu  cuire  non  feule- 
ment ce  petit  fouper,mais  vn  plus  opulent. H ippocra- 
tes  donc  craint,  que  fi  on  ouurc  la  veine ,  l'cftomach 
eftant  vuide,qu'il  ne  s'en  enfuiue  deffaillancejaquel- 
Jcne  peiTnettc  tirer  unt  de  {àng  qu'il  en  eft  bcfoin.Ce 
que  ne  feUoit  aaindre  au  temps  deGalien,  lequel 
(cpmmeilefcritmillefois)aveku  au  temps  que  les 
hommes  eftoientau  lieu  de  s'exercer  spareifeux.  Et 
'  »u  lieu  d'cftre  fobres eftoiêt  gourmands,&nc  faifoicnt 
aucune  abftinence  comme  nous  voyons  faire  mainte- 
nant. Car  il  n'y  a  heure  en  laquelle  on  ne  trouue 
quelque  chofe  dedans l'eftomach,  pour  le  moins  de  la 
picuite,pourcc  qu'il  cft  fi  fi  imbccile,qu  il  ne  peut  par- 
faitement cuire,  mefmaTient  qu'on  mange  beau- 
coup.   Et  pour  ccfte  caufe  on  doit  ouurir  mainte- 
nant la  veine  quand  l'homme  eft  à  ieun,puis  qu'il  y  a 
autre  manière  de  viurc.  Et  ne  faut  en  cela  (culcment 
fîippacratrs  i^^idcx  la  dodrinc  d'Hippocrates,  mais  auffi  en  autres 
tn  f'nteryips  ^^^ç^^  ^  comme  en  la  fradurc,  quand  il  commande 
hMllmtfeu^  qu'on  bailledel'elleborc  au  commencement.  Que 
hhre,ceque  Galicnditnauoir  efte  licite  de  faire  en  lou  temps, 
pe  pmnett  pource  qu  il  y  auoit  trop  grande  abondance  d'hu- 
fiiiu  Galien  mcuiscruès.  Le  tiers  précepte  eft,qu' on  ouurelavci- 
[m-         après  que  l'homme  aura  efté  vn  peu  efchaufè  A  vu 
leur  chaud  plutoft  qu  vn  froid-Car  aucunefois  le  fàng 
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»c  fluc  fi  toit,  polircc  qu'il  cfl  froid  &  gros  :  parquoy 

llfautmoycnncme.urefchaufrer,mc(mcmcntqi,and 
nousauons  conjcaure  quelc  fang  eft  froid  &  <rros 
Car  iors  il  faut  auoir  recours  aux  fomcnts ,  comme  il 
c/crit  au  quatriefiric  liurc  de  ra,im.viflm  m  morti, 
-«.to.  Et  Galicn  fait  frotter  auant  les  fomcnts.  Car 
par  ce  moycn/c  fing  quis'arrcfteeft  immobile,  cft 
faia  fi  liquide ,  qu  on  le  peut  tirer.  Il  a  voulu  que  le 
corps  foit  ..infi  traiâé,  en  tant  qu'il  fiiut ,  pour  faire 

f''"?'^"''"  ''=^l<^J«i"  nes'efpouuante.fi 
quelquefoislcfangnevientcomme^sapopleaiquès. 
tVons "PPl-quons  long  temps  les  fomc'ita- 
tions  &  f„a,ons ,  ,1  eft  tout  certain  que  nous  en  tire- 

ouurons  la  veine  quelque  iour.qui  fo.tchaud,ce  qu  i! 

Cai/i  la  chofeeftfoudame&prefe,  il  y  a  danger 
que  fi  not«  voulons  ditfercr  li  phlebotomie  en^v^' 
temps  plus  ch.y,d,  que  l'homme  ne  meure  ce  temps 
pendant,  pour  la  grandeur  de  la  maladie ,  auquel  cas 
nous  viendrons  incontmant  à  la  phlebotomie  & 
nobferuerôsce précepte  d'Hippocrates,finon qu^S 
"j-s  pouuons  fans  danger  différer  ce  remède.  ^ 

I  Z  1,7:""  '  "T  -/-^'-K 


io6  Hippocrates, 

âejfoM ,  ceUfe face ,  quani  le  malade  eji  dehut,  s  'tlftHÎ 
s  y  tenir. 

Les  préceptes  qu'ilmet  maintcnant,apparticnnent 
aux  cucurbitulcs,  &  non  fans  caufe ,  (  commeHl  a  efte 
dit  ;  il  amis  ce  partage  &  celuy  de  la  phlebotomie  en 
ce  liure,  pouicc  qu'en  chafcun  defdits  remèdes  il  faut 
vfer  de  la  lancette ,  &  faut  faire  play  c ,  tellement  que 
quand  on  tirc  du  fang  par  ces  deux  voyes,  il  demeure 
vne  petite  playc  ,  de  laquelle  il  met ,  àbon  droid ,  la 
curation  au  liure  de  vlceribM.  Outre  ce ,  ces  remèdes 
font  fort  expediens  à  quelques  autres  maladies  cy- 
delTus  mentionnées.  Si  donc  le  cuir  a  eftè  auparauant 
fcarifié ,  la  ventoufe  requiert  mefme  confideration 
que  celle ,  laquelle  il  a  monftree  n'a  gueres ,  quand  il 
a  parlé  de  la  tumeur  qu'il  a  commandé  eftre  karihee. 
Ohreruatton  C'eft  vne  mefoie  chofe , appliquer  la  ventoufe  après 
tn  l'applic^-  auoir  incifé  la  chair, &  fcarifier.  En  outre, quand 
uo»des  V»-  on  applique  la  ventoufe  de  laquelle  il  parle ,  on  fca- 
tçufes,        j^j^ç  |ç  j-uij.^  Et  au  contraire  quand  on  fcarifié ,  com- 
munément onappliqueladiae  ventoufe, pour  tirer 
le  fang ,  qui  ne  flue  pas  de  foy-mcfmc.  Le  poind  de 
cefte  curation  cft  prefque  en  ce  que  nous  prenions 
garde,  que  le  fang  ne  fe  grumeUe  en  la  playc  que 
nous  auons  fait  pour  tirer  du  fing-.pouîrcc  qu'il  pour- 
roit  augmenter  la  play  e,  &  cfmouuoir  inflammation. 
Il  applique  donc  derechef  la  ventoufe ,  afin  qu'il  tire 
tout  le  fmg  ,  ou  toute  l'humeur  fubtile ,  qui  eft  en  la 
playe.  Pourquoy  faire  auparauant  il  preflbit  à  tout 
la  lancette ,  ouefprouuettc  la  tumeur  incifèe.  Il  ar- 
roufettantlàque  icy,  la  fedion  de  vinaigre,  &  dé- 
fend és  deux  casleschofesqui  mouillent  &  hume- 
dent,  &vfe  des  médicaments,  qu'on  applique  aux 
playes  recentes,afin  qu'il  garde,&  défende  d'inflam- 
mation la  partie  mal  difpofce,pour  laquçlk  çaufç  il  a 
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commandé  qu'elle  fuft  tenue  haute  fans  la  pencher 
en  bas.  Et  maintenant  pour  mcfme  caufe  il  défend 
que  le  malade  ne  foit  couché  lur  icellc  partie.  Mais  à 
quelle  fin  ordonne-il  firialcmcnt  que  quand  la  ven- 
toule  cft  appliquée  aux  genoux,  ou  au  dclîbus^l'hcm- 
mc  loit  debout  &  en  figure  droi(fte?Eft-ce  pource  que 
ladide  ycntoufe  tue  plus,&  auec  moindre  peine  de  Ja 
partie ,  à  laquelle  elle  eft  .appliquée  r  Que  fi  l'homme 
eltoit  autrement  colloque,  pource  que  le  cuir  cft  ainfi 
en  Ion  eftat  naturel ,  lequel  autrement  eft  trop  cft  en- 
du ,  ou  relaxé  :  tellement  qu'on  ne  tire  quall  iien  par 
ladidevcntoufe  ,  ou  qu'on  fait  douleur  uitolerable. 
Il  adjoufte.//  peut  fe tenir deUt ,  caraucunesfois  il 
ne  peut  ft:  tenir  en  ccft eftat,  à  caufe  de  Pimbecillitc 
du  corps ,  ou  pour  la  mauuaife  difpofition  de  la  jam- 
be. Ce  quand  aduicnt ,  il  faut  eftire  la  figure  &  fitua- 
tion  qu  il  peut  endurer.  Car  fi  nous  ne  pouuons  com- 
me nous  voudrions,  il  faut  faire  comme  nous  pou. 
«ons ,  comme  on  dit  communément. 


Fm  dn  liure  des  rlceres. 


f»  caufe. 


HIPPOCRATES> 

DE    F  I  S  T  V  L  I  S. 

E  S  f finies  naiffent  en  partie  decontafo», 
ou  d'vne  pente  tumeur  :  en  pdrtte  deremt- 
gdtitn ,  ou  d  etjuttation  ifuand  le j^ings  a- 
majfe  a  ux  fejfes ,  iouxte  le fiege ,  €i^r  ^U4nd 
ilfe  fourrit  ,ilronge     conjumc  tant  les 
chef  es  molles ,  ^ue  U  petite  tumeur  s'ouure ,  Cr  corrompt 
iupjues  au  profond  du  ftege  ypource  tjue  lediB fiege  efl  na* 
turellement  humide,  &  la  chair  yéjui  eji  confumee ,  efi 
molli'  Ce  quenadutent,tl  naijlvne  fifiule ,  Cr  iftte  de 
la  fante.  De  la  auf^t  firtent  les  excréments ,  le  vent , 
vne  puanteur  grande.  lefdiHes  fifiules  naijfent  de  contu^ 
fion^ifuandqueltjue  partie  efl  contufe  auprès  du  fiege, 
par  vn  coup ,  cheute ,  playe ,  ou  par  cheuaucher,  oU  ^ar  r^- 
migner.  Car  le  ftngs'ajfemble  ,cr  eft'tnt  fourrt  vient  à 
fippuration  ,crdela Jùppuratton  s'enfuit ,  ee  ^ui  efi  dtSlt 
de  la  petite  tumeur. 

Soit  que  ce  liure  foit  compris  foubs  rinfcription 
des  vlceres ,  ou  qu'il  en  ay t  vue  propre ,  comme  eft^  de 
fflulis,Ôc  qu'il  ayt  cfté  fcparé  par  T Audicur , c'cft 
tout  vn ,  mais  que  nous  fçachions ,  qu'il  a  efté  com- 
pofépar  Hippocratcs  :  ce  qu'on  cognoift  ,  (  outre  les 
autres  tefmoignages  )  par  ce  que  dit  Pau! us  yEgineta, 
Iccfuel  faifant  mention  delafedion  delaftftule,faiâ:c 
par  vn  fil  (  que  nous  auons  en  ce  liure  j  l'attribue  à 
Hippocratcs.  le  lailfe  Cor i.eliusCelfe, lequel  touE 
ainfi  qu'il  a  transféré  de  la  Chirurgie  d'Hijppocratcs 


des  fflules.  jop 

pluficius  autres  choies,  auflia-il  prisclc  ce  liure  quafi 
toutclacurationdelafiftulc-.  Or  fiftule  cft  le  «om 
dvncvlcereprofonde,eftroiae.callcufc,&clur€  le- 
['  ■  q*'<;l  nom  (comme dit  Galjcnjcfttramferé  desrleu- 
Itcs  des  niuficieiis.  Hippocrates  a  aiiffî  parlé  de  telles 
vlceres  Imueulcs  au  liure^,  vU.U ,  quaud  i!  a  or- 
donne  qu  e:I«  fudent  bandées  d'vne  barMe.laquclle 
çommenceai.t  àla  partie  faine  feift  fon  toUrmCques  à 
la  bouche  de  l-ylce.^.  Mais  i!  parle  icy  defdites  vice- 
resfmueufes  .quilont  iouxteie  ficge.defquellesk 
çuration  eft  auffi  aucunement  adaptée  aux  autres.  A 
kfin,ladioufte  quelque chofe  dufcgc.qui  tombe. 
&  qu.  eft  nrflammé.  Lefquels  maux  il?rmenncm 

>cy  la  caufe  desfiftulej  ,  laquelle  doit  toute  eftre  refe- 

au'eMi i"Tr''°"  5"-^"''  cft  conture.& 

quel  e,ft  ,hbr;euueede(ang,  àcaufeque  lesvemes 
ion t rompues  lequel  fing  ciknt  hors  des vemes^ne- 

"vcTc7r   T""'^'  &c,lemcnt,  comme ,1  adit 

rcfte  en  vn  tubercule  ,  fait  vue  cauité.en  rongeanc  & 
fot  vue  fiftule,  laquelle  autrement  peut  naiftSnd 
vne  V  cere  profonde  &  eftroifte  L'eft  bien  penfe 
car  elle  dément  calleufe ,  &  Ce  conuertit  en  vuSuI 

car  UrTi  "^'PPef  .  pourcc  qu'il  aduienc 

pr  la  coulpe  au  Medean  Chirurgien.  Toute  la  cau- 
fe qu  il  enmet,  eft  référée  au  fang  pourri  :  toutesfo^s 
çlleeftdiuifee  envn  tuberaile.  &'cont„fion.  ^nZr.  r 
es  cairfes  qui  fontcoutufion  ,il  a  mis  U.ou,u)îZ  Int'r 
U  &UfUy,.  Et  combien  que  le  «»*  çJZ  com 
prendre  foubs  foy/^.W.V/,  f 4  commet 
genre  comprend  lesefpeces ,  toutesL^il  les  Ta^ou! 


lio  Hippocrates , 

fionjfoitque  l'homme  tombe ,  ou  qu'il  foit  frappé 
aVn  grand bafton  &  obtus,  ou  que  quelque  choie 
tombe  fur  luy ,  comme  il  a  monftré  clairement  au  !; 
ure  de  vHlnenlM  capttis .  Quant  à  ce  qu'il  dit  des  re- 
migantSj^de  ceux  qui  vont  à  cheual,cela  femblc 
vne  chofe  feioinde  des  autres  caufes.  Toutestois 
après  il  le  remet  auec  les  caufes,qui  font  la  contufion, 
pour  ce  que  les  parties  eftans  près  du  fiege  font  foul- 
îces  par  celle  exercitation ,  &  pourcc  quelles  font 
molles ,  é  les  font  facilement  cauecs  &  rongées.  A 
quoy  aufli  hit  beaucoup  l'humeur  c]ui  eft^  naturelle- 
ment abondant  au  fiegc ,  pource  que  par  là  les  excré- 
ments ont  leur  iifue.  Parquoy  la fiftule qui naift pé- 
nètre iufqucs  à  linteftin  droid.Ce  quand  aduient,les 
excréments  fortent  par  la  fiftule,  enlemble  du  vent,&. 
de  la  puanteur.  Ce  que  nous  interprétons  le  fiege^ 
Hippocrates  l'appelle  maintenant  tJi^f,  maintenant 
mf^v  :  tous  les  deux  mots  fe  difent  en  Latin  anns. 

Donc  atidnt  toutes  chofes ,  ijiuni  vow  fent'mTjvn  tel 
petit  tubercule,  auant  ^ti  'tl  y  ayt  fuppmatton  dH 
fege ,  vous  le  coupperez^lors  efu  d  eft  enctre  crud.  Mdfs  fi 
on  met  entre  vos  mdins  vne  fiflule  j^neeCT  f^i^^  >  «^«^ 
mettrtTj homme  à  U  renuerje ,  Cr  luy  fepdrertz^les  tam- 
bts,a^  après  voUs  mettrej^dedans  Upflule  vn  petit  lopin 
d'aulx  comme  vn  potnfln  ,fi auant  cjud  trouue  refiftance, 
Crain/f  vous  mefïtrereT^U  profindité de  ladite  Jiftule: 
après  vous  mertreT^U  racine  de  îcfelis ,  (fuatre  iottrs  tr  em  • 
per  en  l'eau,  de  la<^uelle  eau  en  y  adtoujiant  du  mui,  vous 
yaiflercT  aioirek  teitn  e^iuiron  (fUatre  onces ,  en  pura^eatt 
cependant  les  vers.  Car  l'htmme  meurt,  quand  il  ep  Ut]- 
se  fans  curatton.  _ 
Tubercule     II  pouruoit  premièrement  à  ce  que  la  fiftule  nenaif 
Au  j[îeç;e  &  fç^  laquelle  il  dit  najftre  d'vn  tubercule,  quand  eftant 
curasion.  f^^pp^j^     pénètre  ôc  ronge  iulqucs  au  fondement* 
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des  fiHules] 

Ce  qu*il  etTîpefche  que  n'aduienne  en  fiiirantfl^aioa 
dudia:  cubercuîccandis  qu'il  eft  cncorcs  crud,&  n'ac* 
tend  la  maturité  d'iccluy.  Car  il  dit  que  le  mal ,  le^ 
quel  eft  faid  par  la  fedion  dudit  tubcrcuic ,  n  eft  Ci 
grand  que  la  liftu!  e ,  laquelle  on  ne  fçauroit  cuitcr  Ci 
on  attend  la  maturité  dudic  tubcrcu  c.  D'auantairc  il 
n  aduiendra  autre  plus  grand  mal  de  telle  fedion  uu^ 
vue  inflammation ,  laque!  le ,  lî  le  corp .  eft  pur,  com- 
me 1  faut, auant  qu'on  vienne  à  laièa:ion,ne  fera 
rien  du  tout ,  ou  elle  fera  Ci  petite ,  que  facilement  on 
y  donnera  ordre.  Mais  la  hftule  durejong  temps,  & 
ne  peut  eftre  curée  fans  grand  tourment  &  grande 
modeftie.  Quand  elle  eft  née ,  il  fuit  explorer  com- 
bien elle  eft  profonde.  Parquoy  il  fait  coucher  l'hom.  " 
me  a  la  rcnuerfe ,  &  luy  feparer  les  ïambes ,  &  a  >res 
iuy  raetvn  lopin  d'aulx  dedans  la  fiftule  àla'forme 
d  vn  pomfon ,  &  le  met  fi  auant  qu'il  trouue  refiften. 
ce,  &  ainli  ilmefiireIaprofondité:  cen'eft  fins  rai. 
ion  ôc  vtihte  qu  au  lieu  d'ync  fonde,il  y  met  vn  lopin 
daux  ,  lequel  eftant  mol  6c  obeylîànt ,  il  cherche 
lans  douleur  toutes  les  finuofitez  de  la  fiftule.  Et  nV 
a  point  de  danger  qu'U  fe  rompe ,  pource  qu  il 
«  eft  fiagile  a  la  manière  d'vne^^.rr.,  il  fout  boire 
de  hydromel  auquel  aura  trcmpi  vne  racine  de  f^t"^'' 

^fftl'^f r  ""ff  "i^"<^^-^duderrieredeuant, 
c  eft  adiredu  fiege  à  la  vcffie  :  car  telle  eft  la  proprie' ^  * 
té  de  ce  breuunge,  &  lors  il  denue  opportunément 
quandlafiftuleeftjanee&faite,&qie^humcri^^^^ 
coule  plus:  ce  qu'il  ne  conuenoit  pas  faire  aupara- 
uant ,  quand  le  tubercule  eftoit  encores  en  fon  in 


1^ 


ili  Bippocratcs^ 

finon  quand  ladite  impetuofité  eft  arreftee,  &  qu'el- 
le ne  fait  plus  d'irruption.  En  outre  nous  auons  tra- 
auid  ce  mot  doKdaiJiti.  des  vers,&  ne  font  autre  cho- 
fe  que  petits  vers,qui  ic  tiennent  au  bout  de  1  nitelt;n 
droia:,&  pour  cefte  caufe  Us  naiilènt  facilement, 
quand  il  y  a  vnc  fiftule  en  ce  lieu ,  laquelle  fuggcic 
toufiours  de  la  matière  pourrie,  de  laquelle  tebcs 
beftcs  font  engendrées.  Ces  vers  donc  s'ils  font  con^ 
temncz&ne  font  purgez ,  comnK  lachofc  requiert 
(  pource  qu'ils  augmentent  le  vice  de  la  matière)  tuent 
rhommc.  Quand  tels  vers  femonftrent  en  vne  vice- 
re  pourrie,  Galicn  fait  vnc  inondion  de  pareille  me- 
fure  de  pUnm  cr  de  ctr^^ ,  incorporez  en  poix  li- 
quide. 1  £  1 

A'Presceschofes  on  entortille  vn  drapp eau  de  Jin 
^uU  appeUehiiTinum  .lequel  eft  trempe  en  fucde 
Srrand  tithjma  Ile      eft  ^rrousé de  ûos  xxis  Mft^  CT 
puluerisé ,  cr  faut  que  ledi^i  drappeAufiit  de  U  longneur 
de  U  fiftule ,  4  U  manière  d'vn  eoUtre ,  CP-  lors  en  pajfevn 
fUe  Im  parle  hoHtdudrappeaucrdu  fttle  ^oinfon. 
Et  par  ÏXHftrument  par  lequel  on  dilate  cr  cHure  les  cho- 
Ces  occultes ,  four  les  faire  vemr  en  veuè\on  copftdere,ce 
^uirftronirédH  fondement ,  cr  le  fttUcrpotnfin,  efimts 
pJtu  U  ,  cr  qu^nd  il  appertqui!  eft  pénètre  tufques  an 
fuie,  on  k prend  cr  tire ,  tujqucs  x  ce  que  ledr^ppe^u  - 
tre,  eftant  ef<rM  au  fond  CT  à  f  entrée ,  lequel  e^ant  entre 
dedans,  cn%et  dedans  le  fondement  vn  fuppofitoire  de 
corne ,  lequel  efl  oint  de  crcta ,  cr  eft  Uifa  U.  Quand  en 
é,  aptet.t  d'aller  a  fcs  affaires  on  Cofte  ,cronle  remet  de- 
rechef  iufques  au  ctnquie/me  iour,  lefixufme  ont  ofle ,cr 
le  drapeau  eft  arraché  de  U  chair ,  cr  l^rs  on  met^  vn  Jup- 
tofttoire  plein  d'alun  puluerisJ  yCrj>  eft  garde\  tujques 
k  ce  que  l'alun  fitt  mouillé,  cr  le  ftege  eft  otnfl  dt  myï- 
ïha ,  tant  qnen  verra  eftredeiefotn^. 
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^es  fiftides, 

îl  a  exploré  la  profondité  de  la  fiftule  en  y  mettant 
vn  lopin  d'aux  ,  maintenant  il  baille  vn  remède  de 
1  oltcr,  &  tend  a  ce  qu'il  deterge  ladidte  fiftule ,  & 
<ïuil  confume  lacallcfite^afin  que  la  cauité  puiiîe 
cftre  glutinccou  eftrercmplie  de  la  chair  ,&  cftre 
guérie  à  la  manière  des  autres  vlceres.  Il  met  donc  Dr^^;.^« 
dedans  vndrappeauentortill6  à lamanicredVn  col-^«''  matrt 
lire  :  c  cft  a  dire ,  de  figure  longue  &  ronde  :  qui  foit  f  f  fi' 
plus  dehc  d' vn  bout ,  &  de  l'autre  blus  ero.  ,  kque/^f  , 
drappeau  doit  cftre  trempéen  rucdetiehymalle US"" 
après  il  feut  le  finapizer ,  &  refpergcr  de  flos^ns ,  bru- 
le ,  pour  confumcr  &  brûler  le  callus ,  car  le  fuc  de  ti- 
thymalle ofte  les câUofitez, il  prend  le  grand  tithy- 
malle,  que  lepenfe  eftre celuy  qui  cft  appcllé<:W4- 
xi4,  FLosart4  a  grande  vertu  deterfiue,  mais  par  IV* 
tion,  elle  cft  tant  remifc,  qu  eile  remet  &  rompt 
1  acrimomc  dudid  tithymalle ,  combien  qu'il  la  don- 
ne après  toute  feule ,  pour  ofter  la  callofité  de  ladite 
ftltulc.  C^ant  audit  drappeau ,  il  doit  cftre  de  la  lon- 
gueur de  la  fiftule ,  afin  ou'il  i'attaigne  toute ,  on  en 
doit  prendre  vn  fort  délie ,  comme  eftoit  celuy  qu'on 
appelloit  hiftmm ,  lequel  eft  mol ,  &  qu'on  peut  plier 
&  entortiller  en  toute  forme, &boitle  fucauquel  il 
eltmis.  Qnnnd  nous  n'aurons  à  main  vn  tel  drap- 
peau, en  fon  lieu,  nous  en  prendrons  vn  autre  le  plus 
vtile.  II  fiut  donc  mettre  ce  drappeau ainfi  entortillé, 
ôc  trempe  au  fuc  de  tuhymalle ,  &  finapisé  de  flot  atu, 
brûle ,  dedans  la  fiftule ,  par  vn  lopin  d'aulx ,  lequel 
tticne  &  tire  auec  loy  vn  fil ,  lequel  fil  eft  lié  au  drap- 
peau, tellcmcntqu'illefuit,auandlcfilcfttiré.  Or 
Il  craint  que  par  ccfte  médecine ,  que  l'intcftin  droi  A 
I  (  lulqucs  auquel  la  fiftule  paruient)  ne  foit  inflammé, 
m     &  pour  cefte  caufe  il  obuie  à  ce  dangct,  en  mctcanc 
vn  luppofitoure  de  corne ,  lequel  il  oisd  de  rr.'W,  qui 
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il  4  Hippocratei, 

cil  dctcrgcnte,laquelk  cftant  rcpercufriii€,nc  pei'mcC 
qu'il  s'y  ùllè  inaammation.Hippocratcs  appelle  cré- 
er.^* de .   tam  cy^^TÇ  ^  que  nous  auons  traduit  dettrgeiitc,  & 
urgmu.      pcutelUc  que  icditautcur  prelent/fA^/«/'.«  vd  chiOy 
de  laquelle  on  vfc  au  bain ,  pouicc  qu'elle  ell  deterfi- 
ue,quc  Diofcondcs  dit  en  Grec  cr^';y^ ,  d'où  le  mot 
cu.^ni;k  cft  nommé  &  dénué.  Il  emjpelche  donc  par 
le  riippufitoire  ainii  omd  de  creta.qxx  il  ne  le  failc  vne 
inflammation  és  parties  prochaines  par  tels  médica- 
ments qui  confumcnt.  A  quoy  auiïi  il  veut  au  liurc  dt 
T;/cer;U,qu  on  prenne  gardc,quand  il  ord6ne,qu  on 
mette  dcllus  vn  drappeau,trcmpé  en  vin  aigrc.Et  but 
tenir  tel  luppofitoire  au  dedans  iufques  à  ce  que  le 
drappeau  ait  confumé  le  cdlm-.S^  dit,qu'il  cft  allez  iuf- 
ques au  cinquiefme  ou  lîxicfme  iour ,  comt  icn  qu'il 
ait  mis  pour  vn  temps  limité,le  feptiefme  iour.Ce  fait 
il  y  met  de  l'alun,  ahn  que  fi  quelque  chofe  y  influe  il 
foit  réprimé  &  defléiché ,  &  que  ce  qui  cft  cxulcere 
foit  glutiné.  Apres  i'alum  il  applique  m)rrha?n,âc  la- 
queiîe  il  n'vfoit  poim  ai!parauant,pourcc  qu'elle  peut 
auflTicfchauftcr  outre  la  iiccité.  Etdeuons  pcrieuerer 
en  icellc,iufqucs  à  ce  que  nous  penfons  que  l'vlccre 
foit  nflèz  dcflciché. 

V^V'  antre  re?nede  :  Il  faut  cnnelopper  de  faye  de^ 
r/jfW,^«A7^frm/,c'efl  àdirequina  point  cfté 
blanchy  par  lixiue,  bien  délié,  mis  en  cincj  doubles  de  la 
loniTHetird'vn  empanSy  tellement  entortillé,  qu'il  ne  foit 
^u%n,duquel  fil  il  fuit  mettre  lechefdedÀs  le  boutd'v- 
m  efproupiette  d'eftainjaquelle  eftpercée^cr  faut  mettre 
telle  ejprouuette  dcdas  lafifttde.En  mefme  temps  il  faut 
mettre  /'index  de  la  tnain  gauche  dedans  lefondcmet  .Et 
quand  l'e(prouuette  aura  itouché ledoigt,cuurbez^le  bout 
dei'ej\)rouueîte  Cr  amcneT^le  bout  dufihcr  tirei^  dire- 
chef  hors  l'efprouuette      Hcz^  ^suic  ou  trois  fois  lt$ 
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«  fiftttles,  j{. 

mcjmiUrfed^Ucummn.  Autant q„t km  diM^t 
f^rUco«fr„pt,„„  de  Ufjhk,  daumm  tom  UsJ.rsil 

au!  iff"r     ^f"^'/-        fi  1< fil  pourrit  au»,t 

fo,l.  Mctn^lceyhlU^.  On^d,o4UcUfyea>i  Hl. 
ponrce  quelle  ne  pourrit  poim.       '  ' 

La  première  curation  oftc  feulement  la  caliofité 
ahu  que  lacauite  flexueufe  pui(?c  cftre  "lutiiiée  ™,'  ^'""^f" 
i-emphe  Cette  oimion  ne  foc  pas  (iulèmc"  cela 
ma,s  d  e  coupe  auffi  la  peau ,  qu,  ^ft  fur  la  fiftùL  cë"^ 
qu.  eft  le  meilleur  quand  on  le  peut  fcurcment  faire 
pource  que  les  choies  qu,  font  ami,  mages  reçoù  en 
pluftoll  le  mecl,camenc,&  font  plus  facilement  olu  i- 
n«s,q„ecelles  cjui  fom  deliurées  du  callus  feulan 
Apresyauoirmisvn  drr.ppeau.il  a  fi  bien  déclaré  là 
n^aniere  de  ftire  la  fection^u-elle  ne  reqmer    u  j^^ 
lumière.  Cornélius  Celfus  l'a  tranfcriten  fa  ClnrÙ" 
gic,ou  il  commande  outre  cecy.que  ce  fil  foit  padëdr 
jour  deux  ou  trois  fois,  le  neuiâif.  tellement 
pameluperieure entrededans  lafiftule,maisi!  refetc 

»eiitlefillaftlie,&lachofccftpluslon.nic  I  •mtre 
Inue  dccefte  moleftie,  ,1  ditque  la  celer  té  eft  nue- 

i  met  Wc^llu,  CeKus  nedit point  de  laquelle  cim;- 

quiit^ut demander  au  patient, s'il  aime  mieux-  trtro 

efciff  r'^'f '""'I"" P/"^ S""''^ ''-■"■^ 
W  n"^      ''Y^  auecmomdre  neine.  Il  fc  peut  aulTi 
Is-icquen  ce  heu  onviede.la  /ancctte.  Con,c|.us 

ITij 
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Ce! fus  a  monftiéen  ce  mermelicu  quand  &  ccm- 
nicntil  le  faut  faire.  Taulus  iCgineta  a  déclaré  mcf- 
me  chofe ,  lequel  dit  que  celle  curatioii  par  k  61  ap- 
partient à  ctnx  t]ui  craicncnt  la  lancette. 

APycs  cjum  afaitJcHton  de  U  fflule ,  il  faut  incife  r 
vne  ejjon^'t  tnolU.cr  /•<  mettre  fort  tenme.c^  après 
n/etire  copuul<rnem  du  {{csccrisvlli  dedans  la  f finie  à 
ttiit  vne  ijjreuuette ,  cr  auec  l'index  de  la  mai»  gauche, 
fl  fuit  pou  fer  dedans  l'fjfongc  par  le  milieu  ,  lacjutlîc  fott 
trempée  en  miel ,  Cr  m  }  ad]eti fiant  vne  autre  tjj  onge ,  U 
bander  d\>n  me/me  litrtf^u'on  vfi  au  Jîege,^uand  les 
hfmoYïhoides  iettent  du  fan^.  Le  lendemain  il  faut  de- 
hander ,  O"  faire  ablution  U'eau  chaude ,  C  faut  ejfajer 
de  netteyr  la fflule  fa  r  l'ej^onge  a  tout  le  doigt  de  U  main 
•Flos&ris  to  fcnefre ,  Cr  y  mettre  derechef  du  flos  ^«s  ,  cr  bander, 
funn  lecd      le  jatre  fept  tours.  Car  U  tunique  de  laf fuie  cowmu- 
Imo-la  fi-  p^^rntnt  fe  cmf urne  dedans  ce  temps  la.  ^pris  ce  ,d  faut 
^'*^^'         bander  en  mefme  forte  ^  yt  fejues  a  ce  qHeUe  fiit  guarie. 

Car  la  fflule  attf  cenpain^e  Cr  ouHerte  par  l'ejfonge^ne 
fe  peut  plm  derechef  ]oindr  0,0^  ne feguarit  en  vne  partie, 
Cr  l'autre  eft  conuertie  derechef  en  ffiule:atns  elle  fegua- 
rit toute.  En  la  cHration  il  faut  fomenter  de  beaucoup  d'eau 
chaude ,  &  vfcr  degrande  abjHnence. 
Comment  il         ^"^^  ^'"^     ^""'^     fiftulc  eft  peu  à  peu  incifé  par 
/amtraicJer     fil  propcfé ,  lequel  tftant  tranché  jil  fautcfter  la 
•vne  fijhJe  callofiic  ,  ôcdeterger  l'humeur  qui  rcdonde ,  quand 
Ai>res  la  fe-  ladite  callcfitétft  confiimce.  Ce  que  afin  que  puiflc 
éiton.        ^.^ ^  ^    fj{\u] c  doit  eftre  gardée  ouuerte  :  &  fauc 
donner  entrée  aux  medicriments,  afin  que  la  fiftule  ne 
retournCjquand  les  bords  feront  confolidez.  Parquoy 
il  met  dedans  vne  efponge  mouillée  jafin  qu'en  tou- 
chant elle  ne  bleilè.  Il  fa;  t  inciiion  de  ladite  efponge, 
peur  en  prendre  vn  lopin  tenure ,  qui  conuienne  à  Ja 
fiftule.  Il  l'oind:  de  miel, afin  qu'elle  ait  vertu  de 
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aeterger.  Et  non  follement  .1  applique  lefi,on^s 

tout  ierprouuctte ,  de  laquelle/,,       Il  vfct  auffi 
cy  deflusauec  vn  drap  entoralic.  Car  elle  a  vert,,  de 
confumer  :e  cuU^.  Et  quant  à  ce  qu,l  d.t,  qu".i  faut 
-fo-de telle  dei.gature.queftceLi  de  la^^-cHe  on 

elle  lITr '^'^™^"-''°'f'^^. pataduentme 
e  le-la.de  laquelle  il  patle  cy-apres,  &  faquereil  dit 

i  te  délira- 

ure  cft  faide  de  deux  bandes,  ddquellcs  IVnc  cft 
jcemae  defFus Jes  flancs.  L'autre  eft  coufue  au  mili  u 

cgc,&  de  .a  elle  eft  liée  à  la  ceindure  loufte  r  ombi  - 
iqueXe  bandage  duquel  Hcliodoms  vfe,o.ui  eft  inti- 
ule  mna^ra  U  amm^  auffi  conucnabîe  à  '-e- 
Mequel  bandage  eft  dcf^^^ 

ue  Cornel.  Cd£;  dit  eftre  propre  à  a  dureté,  qui  eft 
roprement  appel  ee..W;/.>;,.  du  ficge,  à  merme  vfa- 
c ,  la  ou  II  dit  que  la  dcligature  de  ce  lieu  eft  vn  drap- 
eau ou  plumaccau  quarré ,  lequel  a  deux  anfes  ai^c 
Mcux bouts,  &il'autre  adeux bandes.  Et  .uandr 
Idic-t  pluiiiaceau  eft  dellbus,&  les  anll«s  font  au  ventre 
lies  bandes  par  le  dcuairc  fe  mettent  dedans  Icfdidcs 
Janles  Et  après  qu'elles  font  ferrées,  fcauoir  eft  nue  k 
>feneftre  eft  mife  dedans  lad^xtre,     !a  dextSns 
•la  Icncftre,  &  qu  elles  enuironncnt  le  ventre ,  fina  e- 
rmcnteilcs  font  liées  enfemble  par  vn  nœud.  Lc  kl 
"  cS!^'  I       H^'  ^'h^^f^^Sc  fomente  le  lieu  d  eau 

f  H'^?'""^""^  ^^"^  ranie,mais 
iaufîi  elleadoucitla  douleur ,  fi  aucune  a  efté  efoeue 
-par  1  acrimonie  du  médicament.  Il  dcireichc  fhu- 
I  mcur  à  tout  vue  efponge ,  &  y  met  derechef  la  mef- 

>^icuie  de  la  fiftule  foitconfumee  ;  ce  qu».]  dufe  £ure 

H  hj 


Hippocratesy 

communàncnt  en  fcf  t  lours.  Es  premiers  il  prcfit  le 
terme  le  cinq  ou  fixicfinciour,  mais  omtflos  ^ns  il 
îiuoit  wiVi  oina  le  drappcau  ainfi  plie  de  fuc  de  nthj^^ 
malle,  qui  eftfort:  or  il  crame,  eue  h  les  bords  ainU 
coupezladèmblent ,  que  la caïute  ne  deuienne  dere- 
chef  callcufe,  &  que  la  hftule  ne  retourne.Et  pour  ce- 
tte caufe  il  garde  la  playe  ouuerte  à  tout  vneeipon- 
ccafin  qucih;  guariUe  toute  eniemblc.il  cuite  gran- 
dement le  danger  de  linflammation ,  lequel  eft  emi- 
nent  à  caufc  de  la  ficuation  du  lieu.  Et  fait  fomenta- 
tion d'eau  chaude ,  laquelle  adoucit  la  douleur,  ôc  vie 
a'abftinence,  afin  que  les  humeurs  ne  foient  augmen- 
tées par  vue  manière  de  viure  opulete.  Et  ce  que  nous 
difons vfcr d'abftinence  il  iç  dit  duquel, 
mot  il  vfe  au  quatriefme  liure  de  ranone  vtci  m  m  mor- 
his  aams ,  où  Galien  dit  que  par  ce  mot  Hippoçrates 
fienifie  vne  manière  de  viure  exquife. 
ÇwAth»     -i         s  fila  fijhlena  grandement  ronge,  tellement 
UfiiUle.non  jy\^^^'^j,^'^pui  fCecntrer,ilfaut  mettre  UUncettt 
ïonT'"'  Mans!o^fairJnàfionJ^^^^^  au  Ueu  quelle  pénètre. 

O-yfantinfperaer  florem xris ,  e?- iHiqu  an 
dnquiefyne  iounapres  il  faut  fo?nenter  d'eau  chaude, 
mettre  def[M  lecataplafmejait  de  farine  d  orge,patjtnc 
d'eau,  faut  lier  de^m  desfueilles  de  hete.  Mats  après 
qii,e  le  ^osfera  tomUcT  l'vlceredc  la  fiftuleferapure,tl 
faudra  vferde  la,  mefme  mration.quau  commencement. 
Et  fi  on  ne  peut  vfirde  lancette  à  caufe  dulieUyerft  h 
m.ile  eft  profondeM  la  faudra  lau^er  de  flos  içris,.myr- 
rha,  nitmm defirepem  auecde  l'vrine.  H  faut  aufft  met- 
tre quelque  peu  de  plomh  a  l  entrée  de  la  fifiule  ,  afi;t 
quelle  nefefervuOrilfaut  lauer  la  fifiule  par  le  tujat^ 
d'vne  plume  lié  a  vnevefcie^afin^don pouffe  la  liqueur 
pArledit  tuyau  en  la  fifiule,  quelle  foir  lau^c'  mm 
iilçne  /ruarit, qu  elle  ne  Joit  coupée. 
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^  Entre  les  fiftules  du  fondemét  les  veines  pénètrent 
lufcjuàrinteftin  droid,dcrqiicllcsil  a  parlé  iufqucs 
icy,lesautresaccedcnt  bien  près  de  fa  tunique,Iaoiicl. 
Je  toutesfois  n'cft  encores  rongée ,  ains  elle  demc-urc 
cntiere^defquelles  il  pourfuit  maintenant  la  curation. 
Or  il  commande  premièrement,  qu'on  mette  vne  ef- 
prouuctte  dedans,  &  que  1  incifion  foit  £nte  iufou'au 
'   lieu  quelle  pénètre.  CequiladitenGicx  iW^K/vfX- 
flH,  lelquels  motsfont  ambious,  tellement  c.u'on  tn 
peut  tirer  deux  (Initences  diueri e5.  Si  nous  en  fuiuons 
1  vne,il  tant  couper  la  tunique  au  bout  à  tout  l'clprou- 
ttette,tellemcnt  que  l'on  puillc  entrer  en  la  liftu'c  Et 
apcs  d  faut  curer  par  les  chofes  qui  oftent  la  callofi- 
te, c  elt  a  dire  ipaiflosaris,  foit  qu'elle  foitmifl-aucc  le 
drapeau  pl,e,au  apreslc  fil,à  tout  lequel  (  comme  il  a 
cite  monftrc  cy-delUis  )  il  coupe  toute  la  fiftule.  L  au- 
j^^^^fl^^^.^^^q^enonfeulemét  on  puilîè  entrer  de- 
dans la  hftulc,mais  qu'elle  foit  coupée  de  l'entrée  iuf- 
quesau  tond,auant  quel'efprouuette  pénètre ,  &  en- 
tre au  dedans,  ce  qu'il  a  voulu  au  liure  des  vlceres 
quand  l  a  parlé  de  lacauité  laquelle  n'a  point  den- 
tree,del  opinion  duquel  Paul  ^ginetacft.  Combien 
quelcsdeuxintelligéccs  rontvrayes,cefte<y  toutes- 
fois  me  lemble  la  meilleure,  pource  qu'après  la  fedion 
Il  n  a  point  fait  mention  du  fil  entortillé,  ou  du  drap- 
peau  plie,  Lefquelles  chofes  toutesfois  fullent  necef- 
laires  a  U  curation,  s'il  ne  coupoit  toute  la ftftulc,  ains 
Il  a  voulu  fuimement,  qu'on  appliquai  des  médica- 
ments qui  confumalfent,  comme  s'il  croyoitquil  y 

Ku  e,acau(çqu  elle  eft, a  coupée.  Enoutre  il  adjou- .;«/>^r' 

iicicsmeaicaments  propres  pour  cmpcfcherl'inflam-  '^'^ 
mation,laquclIe  eft  vray  femblable  auoir  cfté  faite  par 
ia  grande  fedion.  Toutesfois  ladite  inflammation  Z't^ 

H  iiij 
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n'aduient  tant/i  la  fiftulc  n  cft  couppcc,ains  fi  clic  cft 
feulement  ouucrtc  au  fond.  Et  ne  faut  point  craindre 
la  lancette  en  couppant ,  pource  qu'il  vfc  neceflaire- 
ment  d'icelle ,  pour  fendre  la  fiftulc  telle ,  qu  elle  aie 
entrée.  Apres  la  fcdtion  il  fautietter  dedans  chofe, 
qui  confume  la  callofité.  Il  infperge  flos  ^  'u ,  &  laiÇfc 
ainfi  iufques  au  cinquiefme  iour.  Auparauantil  n'a- 
uoit  pas  prcfis  ce  terme,ains  le  rixiefme,ou  fcptiefinc, 
veu  que  le  temps  ne  peut  du  tout  cftre  limité.  Com- 
munément le  médicament  qui  eftoit  adhèrent  tombe 
entre  le  cinquiefme ,  &  feptiefme  iour ,  après  que  la 
callofité  cft  confumee.  Cependant ,  pource  qu'il  y  a 
danj^er  d'inflammation  à  caufe  de  la  fedion  &  de 
Taci  imonie  du  médicament ,  il  vfc  de  lenitifs ,  &  qui 
relaxent.  Auparauant  il  fomentoit  d'eau  chaude  : 
maintenant ,  pource  qu'il  y  a  plus  grand  danger ,  à 
caufe  de  la  fedion ,  il  n^eft  content  de  la  fomentation 
d'eau  chaude  :  mais  il  adjoufte  des  fueilles  de  bcte,& 
vncatapîafme  fait  de  farine  d'orge  &  d'eau.  Au  hure 
des  playes  de  la  tefte,quand  l'opération  par  la  lancet- 
te a  efté  neceflàue ,  il  a  mis  deiliis  vn  cataplafme  faid 
de  farine  d'orge ,  mais  au  Ueu  d'eau  il  a  pris  du  vinai- 
gre,  pource  que  le  Ireueftant  fcc, requiert  remèdes 
futiïïei  <f«piusdcficcatifs.  Les  fueilles  de betedefTeichent,  & 
htte  dcffei  font  refolution, lefquelles  noftre  Autheur applique 
chfttttfpli-  aufliaux  cliofcs  vlcerccs  &  luxées.  Qnandlaplaye 
«  f  ^^"^  cft  nette ,  la  callofité  eftant  confùmce ,  il  appr ouuc  la 
çhof^s  vUe  curation,de  laquelle  on  a  vfê  auparauant.  Or 

i  l  entend,  ou  l'alun  &  la  myrrhe,  par  lequel  remède  il 
{i  guary  la  fiftule.  cnconfumant  !  a  callofité  parvn 
drapeau  plié  (car  Icfdi  ts  médicaments  pcuucnt  gluti- 
lier  &  déftcicher  )  ouapprouuel'obferuation  qu'il  a 
bail  Ice  n*agueres ,  quand  (  la  fîftulc  eftant  coupçe  paç 
vn  fil)il  ^pais  dedans,  la  fîftulevnç  cfponge,' pour  gai:* 


rtcs. 
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dci*  les  bords  (èparczjahn  que  la  playe  giiarift  de  tous 
coftez.  II  a  commandé  l'abdinence,  &  vne  fomenta- 
tion faide  d'eau  chaude,&:  ce  me  plaift  le  plus,  pour» 
ce  que,  quand  il  ouure  icy  la  fiftule  à  tout  vne  lancet- 
te ,  il  me  femble  cftre  de  mefîne  opinioii ,  que  icy  def- 
fus ,  quand  il  l'a  couppce  par  vn  fil.  II  nous  aducrtit 
de  ce  j  qu'il  ne  faut  aucunefois  vfer  de  lancette ,  cç 
qu  aduient  quand  la  fiftui e  pénètre  fort  auant ,  telle- 
ment que  ce  qu'on  doit  coupper,efi:  beaucoup,  ou 
qu'elle  tient  iufques  à  certaines  parties ,  lefquellcs  il 
n  cft  fcur  de  toucher  à  tout  la  Iancette,commc  quand 
elle  eft  entre  Tinteftin  Ôc  le  col  de  !a  veffie ,  laquelle 
quand  eft  bleiree,  !a  fiftule  eft  incurable.  Parquoy  Nhruma^ 
quand  nous  ne  pouuons  auoir  recours  à  la  lancette ,  il  Ment  fe  met 
fautconfumer  la  calloficé,  \)ar  nitmmjflorem  ar^,  myr-     Ir  fiftnie. 
rham,  lefqucls  il  faut  arroufer  dVrinc,  &  veut  que  ce- 
ftc  liqueur  foitmife  dedans  par  vn  tuyau  de  plume, 
qui  foit  lieeà  vne  veffie.  Gaiien  au  lieu  d Vu  tuyau  de 
plumc,lie  vn  canon  de  corne,quand  il  jette  dedans  la 
fiftule  quelque  médicament  liquide  :Et  nous  mainte- 
nant pour  mettre  vn  cl  yftere  au  ventre,  nous  vfons 
d  vn  fac  de  cuir ,  auquel  il  y  a  vn  tuyau  &c  canon  lié. 
On  peut  auffi  la  nettoyer  par  vn  clyftcre  auriculaire,  fiM^fe 
mais  quand  Thumeur  que  nous  y  voul  ons  jetter ,  eft 
plus  gros,Ia  veffie  y  eft  plus  propre,de  laqueUcHip-  llJJa/iL 
pocrates  parle.  Quant  à  ce  qu'Hippocratcs  a  dit  le 
dernier ,  qu  vne  fiftule  neguarit  pomt ,  fi  elle  n'cft 
couppee,  il  faut  ce  entendre  de  celle,  qwi  pénètre  plus 
auant,  efquelles  il  a  commandé  de  mettre  cefte  li- 
queur. Les  autres  qui  ne  font  fi  profondes  que  !e  mé- 
dicament n  y  puiffe  venir ,  peuuent  eftre  curées  fans 
fedion,  ce  qu'il  monftre,  quand  iî  a  parlé  de  la  cura- 
tion,  laquelle  il  fait  par  vn  drap  plié. 
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ET  Jtle  Jte^e  foufitent  inflammatm^O*  f»'*/^  4yt 
douleur  CT-  Jieure ,  cr  ^ue  l'homme  atUefomtnt  d Jes 
affaires,  /ans faire  matière ,  <juelf  fege  femhle  cheoir 
a  caufe  de  l'inflammation ,  quattcunesftis  s'en  en/uiue 
difJîCHlté d'vrme,  ce  maladment,<jHa.d  la  pitmte prent fin 
cours  au  Cttge.  Pour  auquel  remédier ,  //  faut  appliquer 
thofes  chaudes ,  cfui  peuuent  atténuer  cr  faire  fondre  U 
fituite ,  faire  que  ce  qui  efl  acre  ^ faléfe  fonde,  telle' 
tnentque  ne  chaleur,  ne  quelque  chofè  autre  picquante 
Jfèra  latjfee  au  fiege. 

Nous  auons  dit  au  commencement  du  liuic  des 
vlceies  que  ceft  œuuie  eft  vn  de  ceux  qu'Hippocra- 
tesa  laiité  imparfaits ,  &  queceluy  qui  l'a  tranfcriiît, 
nous  l'a  baillé  tel  qu'il  l'a  receu ,  tellement  que  nous 
pouuons  diie  d'iceluy  ,  ce  que  Galien  dit  du  quatrief- 
nie  Liurc  de  ratione  vi^HS  in  mtrhis  acutis,  C'cft  à  fça- 
iioir  que  tels  commentaires  auoient  cftc  efcripts  pour 
la  mémoire ,  «5c  non  pour  eftre  publiez ,  ôc  qu  auec 
le  temps  on  en  peut  extraire  vn  tel  liure ,  qui  peut 
ejftrc  diuulgué.  Hippocratcs  donc  ayant  traidé  des 
fiftules  dù  liegc,  lequel  paiïàge  appartenoitaux  vlce- 
ies ,  a  adjoufté  à  cefte  heure  l'inflammation  du  fiege, 
laquelle  n'a  point  d'affinité  auec  les  fiftules,mais  il  eft 
vray  femblable  qu'ayant  traidc  du  ficgc,  luy  eft  fou- 
uenu  d'vn  autre  mal  de  la  mcfiiie  partie  :  &  combien 
qu'il  n'appartenoit  aux  fiftules,toutesfois  qu'il  l'auoit 
mis  en  ce  lieu  pour  la  mémoire.  Le  fiegc  doii€,ç*eft  à 
dire,  le  bout  de  Tinteftin  droKÎl  fouftient  aucunesfois 
^^ccUentsîe  inflâmation,  dont  s'en  enfuit  dou!eur,&  la  fiéurejlcP 
ïinfldmatio  quels  accidents  furuiennent  communément  à  l'in- 
dujîe^e.  flammation.  Il  s'enfuit  auffi  vn  côtinuel  vouloir  d'al- 
ler à  la  Cellc,{àns  rien  faire,pource  que  la  matière  qui 
excite  l'inflammation ,  eft  groiîè  &  vifqueufe ,  telle- 
ment qu'on  ne  la  peut  aifémcnt  cxpeller,çôbien  que 


\ 
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nature  s'elTàyc  de  le  jfliire.  Or  elle  s  y  eflayc  fouuent,à 
caille  de  l'acrimionie  de  rhumeur.  C  t  mal  cft  appelle 
ailleurs  par  HiJ)pocratcs  ,7»yêo^o^ ,  poiiice  que  Tin- 
tcftin  cft  tendu  par  rhumeur ,  qui  eft  accumulée  en 
iceluy.  Laquelle  humeur  n'cft  autre  choie  que  pituite 
iàlce,  acre,&  glutineufejgrollè (comme  on  peut  colli- 
gcr  des  paroltrs  propolcesj  tellement  qu'encores  que 
nature  s'efforce  grandcmét,  toutesfois  elle  ne  la  peut 
mettre  hors.  Le  fiege,  dit-il,  femble-cheoir  à  caulè  de 
la  pituite ,  qui  eft  caulè  de  telle  maladie.  Nous  auons 
toutesfois  traduidl ,  à  caufe  de  l'inflammation  :  car  le 
mot  (TMy^ ,  (  comme  nous  auons  monftré  )  au  liurc 
devlcenbM ,c{kvÇm^è  par  Hippocratesnonfèuleméc 
pour  la  pituite,mais  auili  pour  l'inflammation.  Ce  qui 
ert:  grandement  probable  en  ce  lieu ,  pource  que  l'in- 
flammation cft  fa. (fie  en  ce  lieu  par  la  pituite ,  à  caufe 
dcquoy  s'enfîiit,  que  le  fiege  tombe.  Car  au  liure  des 
fra{5turcs,quand  il  reprcnt  ceux  qui  appliquent  la  bâ- 
dc  deçà  &c  delà,&:  laiflcnt  la  partie  fans  efîre  bandée. 
Il  dit  que  de  là  vient  vne  inflammation  &  que  les  lé- 
urcs  de  IVlcere,  font  recourbez  en  la  partie  exterieu- 
rc.Ce  que  Galien  a  monftré  plus  clairement  au  liure 
de  offictna  medici,  où  il  déclare  Tvlage  de  la  bande,  la- 
quelle conioînt  les  chofes  ouiuertes  cnfemble,Ià  où  il 
dit  que  l'inflammation  eft  caufe  pourquoy  elles  font 
Quuertcs.  Il  cft  donc  vray  femblable ,  que  ce  qui  ad-  infamation 
nient  aux  borts  des  vlceres  à  cauf  e  de  l'inflammatiô,  di*fegt. 
aduiét  aulîi  au  fiege  :  mais  foit  que  vous  dites  pituite, 
ou  inflammation,  c'eft  tout  vn,quand  l'inflammation 
piroccde  de  la  pituite.D  auantage  par  le  mot  d'inflam- 
mation il  ne  faut  pas  entendre  celle  tumeur ,  qui  eft 

} proprement  appellee  tumeur ,  qui  eft  engendrée  de 
àhg ,  ains  vne  tumeur  chaude,  car  le  mot  d'inflam- 
mation eft  fort  amplc.Et  l'inflammatiô  (de  laquelle  il 
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parle  icy  )  cft  £iide  de  pituite  fàléc,  tellement  que 
c'eft  vue  tumeur  chaude.  Accmaleft  adioindevne 
difficulté  d'vrinc ,  qui  eft  quand  l'vrine  Hue  fouuenC 
peu  à  peu  &  goutte  à  goutte.   Galien  dit  que  l'acri- 
monie de  IVnnc ,  &  l'imbécillité  de  la  faculté  reten- 
tricc  de  la  veflie,  laquelle  ne  peut  porter,  ne  permet- 
tre que  grande  quantité  d  vrine  s'aifcmble  en  la  ycÇ» 
fîe,  fout  caulcs  de  ce  mal.  Il  adjouftc  vne  autre  caulc, 
fçauoir  eft,  quand  la  veflie  cft  bien  difpolèe,  mais  elle 
cil  prellce  d  ailleurs ,  ôc  mal  dilpofee ,  comme  à  caufc 
de  l'inflammation  de  finteftin  droid,  lequel  eft  telle- 
ment de  là  nature  conioindb  auec  elle,  qu'il  la  fou- 
illent. Et  de  là  vient  qu'il  a  dit  aux  Aphorifmes ,  que 
la  difficulté  d'vrine  luruient  à  l'inflammation  de  l'in- 
teftin  droidjOu  de  la  matrice.  Or  maintenant  la  dif- 
ficulté d" vrine  furuient  à  caufe  de  l'inflammation  du 
ficge  pour  l'affinité  qui  eft  entre  les  parties.  La  cura- 
tion  qu'Hippocrates  amife,confifte  en  la  (ùblation 
1^    Tituite  f/tleê       ^^^^  '  laquelle  eft ,  la  pituite  fàlee,  grodè ,  &  fî 
eft  caufe  de  adhérente ,  qu'à  grand  peine  on  la  peut  ofter.  Il  la 
rinflamatio  faut  premièrement  atténuer ,  &c  après  la  fondre ,  6c 
dtifugc.     la  tirer.  Il  faut  donc  donner  médicaments  chauds, 
lefquels  non  feulement  fondront  ce  qui  eft  gros  & 
vifqueux  ,maisaufîi  colliqueront  ce  qui  eft  fàlé,  tel- 
lement qu'il  ne  demeurera  en  l'inteftin  chofe ,  qui  le 
picque.  Il  faut  dauantage  faire  inieélion  deschofès 
qui  détergent  la  pituite ,  &:  qui  puifTcnt  remédier  à  la 
douleur  qui  eft  grande,  toutcsfois  lefquellcs  chofes 
font  flii(5bes  par  les  médicaments  qu'il  adiouftc. 

IL  fattt  donc  curer  ce  md  ainjt  :  Le  patient /oit  a^ls  en 
l'ean  chaude  on  pile  puluen/e  fèixanfe  grana 
gnidia,  ^tjHon  face  intention  de  [dits  grana  ^difflM  en 
deux  onces  de  vin  ,  la  moitié  d'huile.  Ces  chofes  tirent 
U  fttuitc  a  O"  font  finir  Us  excremenss.  s/^a  ternes  i^itl 


des  JiHules,  ii  j 

«Vy?  jf'o/wf  a  la  felle ,  (jn'un  Iny  applii^ue  m  fondement  des 
<E»fs  ^u  ils  auront  fait  tiedes  en  vtn  noir ,      ^u'en  mette 
an  dejfoM  ^uei^ue  chcfe  cLiude  ^  Jett  vue  vifie  pleine 
d'eau  chaude  ,  m  vn  cataplafme  faitl  (  x  fcminc  lini  to- 
fto  conrnto,atqnc  in  piiluticm  temiiflimiim  rcdado, 
&  arqiviiihiis  partiluis  farina?,  i  < fc^utUcs  choji  i  il  faut 
dipttdre^  e»  vfn  noir  odoriférant^  ^  en  huile^o^  les  faut 
appltijuer fort  chauds,  ou  bien  ^uon  les  nu fe  auec  de  /'sr- 
ge,ou  auec  de  l'alun  d^t^£gypte  puluensé ,  Cr  t^uon  <n 
face  vn  fnppcfuoire  Ungjet^uel  api  es  ^uaurezjendu  tiede^ 
Cr  que  V6M  l'aurezjnm^^  accon.  rnodcz^le  k  icut  les  doigts, 
&  le  mettez^  tiède  dedans  le  fondement ,  oigmzjts  part  m 
extérieures  de  caatiTm ,     y  applicjue^i^vn  cataplafme, 
faiB  d'aux  cuiBs  en  vin  noir^au^uely  aytde  l'eau  :  lequel 
après  ijue  fera  ofté ,  I  hemme  fe  doit  jeoir  en  eau  chaude. 
^^Çres  ce ,  //  faut  prendre  du  fucde  lolnnum  ,  faut 
faire  fondre  auec  de  la  greffe  doje ,  cp-  de  porceau,  chiy- 
focolia ,  de  la  reftne,  C7-  de  la  cire  blanche,  çp-  ies  mefltz^ 
Cr  en  faites  monÛion.  Qttand  l'infammaticn  demeure, 
il  faut  per/euercrau  c.^tapUfme  fait  d'aulx  chauds,  par 
lefjuels  remèdes  f  la  douleur  cejfc ,  c'efi  ajftz^:f  elle  de- 
meure encores ,  <^utl  prenne  vn  breuft.ige  de  pamt  blanc, 
m  de  ^uelcjue  autre  chofe  ,  qmpnrge  la  pituite ,  cr  ptand 
tlj  a  inflammation ,  ^uil  %fe  de  viandes  f>h{4  légères. 

Ces  remèdes  (ccmmc  nous  aucns  ja  dit^) tendent  à 
ccftc  fin  qu'il  exicnue  Ja  pituite  &  la  purgent,  <Sc  d  a- 
uantage  qu'ils  fcdcntla douleur,  ^lafclicnt  la  tcn- 
ficn,  quand  l'hcmmc  eft  rfîîs  en  l'eau ,  la  pituite  cft 
tenuee ,  &  ce  qui  eit  falé  fond.  Il  fait  inicdion  de^ 
dans  le  fondement ,  de  coccm  gmdius,  lequel  (  comme 
il  dit)  purge  la  pituite ,  &  fait  foitirles  excréments, 
II  a  aufli  vertu  de  biufler ,  en  quoy  il  cft  different  de 
rmfKj  Jequel  purge  auffî  la  pituite.  Maisilrcmptla 
vertu  de  bruacr  en  y  adjouftai^t  de  l'IiuUe  &  de  l'cay- 
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car  c'eft  afTez  s'il  clchaufFc  tant,qu  il  puinTc  faire 
fondre  la  pituite,qui  eft  ia  tenuée  par  l'eau  chaude. 
)i  prend  ioix^mc grana  cniJta,  non  que  ce  foitvn 
nombre  arrcfté  &  perpétuel  .-mais  pour  monftrcr 
ccluy  qui  eft  le  plus  fouucnt  ad'ez.U  y  adioufte  neuf 
onces  de  vin,  &  la  moicic  d'huile.  Or  nous  auons 
traduitneuf  vnces,ce  que  Hippôcrates  dit  wTOAxr, 
laquelle  pefc  neuf  onces,  comme  Galien  monttrc 
bien  fouuent ,  il  ordonne ,  que  nous  dcfillionsdc 
fomenter,  lors  que  le  malade  n'cll  affis  dans  l'eau 
chaude,  mais  que  nous  appliquons  des  œufs  chauds 
auec  du  vin  noir  de  bône  odeur.Ccs  chofes  ont  ver- 
tu d'adoucir  &  d'efchaufFer,  pourcc  qu'elles  font 
appliquées  chaudes  à  les  toucher,  &  ont  vertu  de 
corroborer  l'inteftin  à  caufc  du  vin ,  tellement  qu'i- 
celuy  inteftin  après  expellc  plus  fort  la  pituite.  Gn- 
lienvfe  du  mefmc  vin  aux  inteftins,  qui  eftoienc 
tombez  par  la  playe  de  Vefigafire,  &.qui  eftoicnt  en- 
flez ,  qu  il  dit  cfchnuffcr  l'inteftin  &  le  corroborer. 
Cornel.  Cclfc  nous  a  déclaré  la  manière  d'appliquer 
les  œufs.  ïl  faut  auflî  faire  cuire  des  œufs  de  pigeon, 
&  après  qu'ils  font  durs ,  il  faut  les  peler ,  deiqutU 
Tvn  doit  cltre  mis  en  l'eau  bien  chaude  ,  &  de  l'au- 
tre il  faut  bien  fomenter  la  partie,  de  forte  qu'on 
vfe  maintenant  de  l'vn  ,  &  maintenant  de  l'autre. 
Hippôcrates  prend  maintenant  du  vin  pour  de 
l'eau,  ayant  cfgard  à  ce  qu'il  corrobore  l'inteOin, 
Non  content  d'y  auoir  appliqué  des  œufs  ,  afin 
que  li)  chaleur  d'iceux  demeure  plus  long  temps. 
Il  met  dc(Tous  vue  vefcie  pleine  d'eau  chaude, 
ou  Y\\  cataplafme  de  feracnce  de  lin  &  de  farine, 
combien  que  cedit  cataplafme  n'a  feulement  ver- 
tu de  garder  long  temps  la  chaleur  de  l'œuf:  mais 
aufli  de  ramollir  &:  de  corroborer  à  caufe  du  vin 
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^u^iiel  ih  font  trempez.  Apres  IVfaîTe  du  cataplafmc 
6c  de  ia(omentation,ilniecvii  fuppofitoire  dedan? 
ichege,lcc]ueliIcomppie  du  catapialnic  cy  delTùs 
delcnpc ,  en  y  adjouftant  de  l'orge  ou  d'alun  :  &  par 
ce  iuppolicoue  il  corrobore  l'inccftin  eftant  relaxe 
tellement  que  le  fiege  ne  tombe  plus  par  dehors:  il 
fait  inon(fti0n,d'vn  ccrat^m ,  lequel  a  vertu  de  feder 
1  inflammation  ôc  la  dôukur.  Il  y  met  vn  cataplafoe 
tait  d'aulx  cuits  en  vin  Hoir,  auec  lequel  il  y  ait  de 
1  eau.  Les  aulx  ont  d  cux-mefoe  vertu  d  eichaufFer  & 
de  icloudre  :  mais  s'ils  font  cuits  en  tel  vin ,  ils  pour- 
ront corroborer  l'inteftin.  Apres  que  ledit  cataplaf^  Mediameni 
me  eft  oftc ,  il  ordonne  que  1  homme  fe  mette  dere- -A»"*/''»- 
chden  eau  chaude,  laquelle  face  fondre  la  pituite  '^'^  P'***i' 
&  la  detei;ge  ,afin  qu  elle  ne  puill'e  blelfer  à  caufc  de  [[[''^Z'  ^ 
1  acrimonie.  La  compofition  de  laquelle  il  vils  eft;r;'';^^ 
exfuccc  loUm  ^  cbrjfocoU. ,  a  grand  llàge  de  refou-Cv.  ^ 
dre,  de  lenir,  &  danpefcher  Tinflammation.  Or 
1  acrimonie  de  r^r>/2r.//^,eftremife  par  la  ficultc  de 
,  tellement  que  le  médicament  eft  rendu  mo- 
dère ,  de  forte  qu'il  ncpicqueplus  la  partie.  Et  ne 
faut  s  cfmerueiller,  s'il  a  voulu  qu'on  pcrfeueraftau 
cataplafme  faid  d'aulx  chauds,  tandis  que  Imflam- 
matiou  y  a  elle ,  pource  que  Icfdits  aulx  ont  vertu 
de  refondre  la  pituite  iàlee ,  qui  eft  caufe  de  l'inflam- 
mation. Si  ces  medicamcms  ne  profitent  cueres  il 
a  recours  à  vn  brcuuage  fait  de  quelque  médicament, 
ayant  vertu  de  purger  la  pituite,&  nous  met  en  auant 
Je  pauot  blanc  ,  lequel  eft  appellé  Herculeum.  cr  Agaric  pmZ 
^phrodes.pomcc  qu'il  eft  tout  efcumant,la  femen-f* 
ce  duquel  purge ia  pituite,  au  lieu  duquel  on  peut 
vier  d  agaric,  ou  d'vn  autre  médicament  de  mef- 
me  vertu.  Or  quant  à  ladite  purgationil  la  diflbre 
par  bonne  raiibn,  ôc  non  feulement  pour  cefte  caulè. 
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pource  qu'il  faut  au  commencement  vfcr  de  mcdicàf 
mcnts  plus  légers ,  mais  aufll  qu  vue  purgation  aU 
commencement  d'vnc  inflammation  cft  grandement 
pernicicuic ,  pource  cp'elle  ne  tire  rien  de  la  partie 
mflammee ,  ôc  pource  qu  elle  fait  fondre  les  chofcs 
faines,  &  débilite  les  forces.  Il  a  donc  à  bon  droiàt 
appliqué  ce  qui  atténue  la  pituite,  &  s'il  ne  la  tire, 
loutesfois  il  la  rend  telle,  que  le  breuuage  purgatif 
la  peut  après  faire  fortir ,  ôc  a  voulu  qu'on  pnft  ces 
chofes  long  temps  après  le  commencement  de  l'in- 
flammation. Il  eft  tout  euidcnt  pourauoy  il  ordonne 
vne  manière  de  viure  tenue  &  chiche  durant  l  in- 
flammation. Il  a  craint ,  qu  vne  abondance  d'hu- 
meurs amallce  par  vne  manière  de  viurc  libérale  au- 
gmente l'inflammation. 

difficulté  d'vr me  s'en  enfuit  :  U  vepe  efi  efchdu- 
feeacaufedu  fiege.CrU  fttmtey  eft  enuoyee  Ja^ 
quelle  faiîUdiHe  difficulté  d'vrine,  laquelle  hienfoHuent 
eft  finie  4uec  U  maladie.  Et  fi  ce  ne  fuccede  bien ,  il 
faut  venir  aux  médicaments  qui  appartiennent  k  U.  dif- 
gultéd'vrine. 

Il  expofe  la  caufc  de  la  difficulté  d  vrine ,  lâquclle 
il  ditfuruenir  à  l'inflammation  du  fiege  :  qui  n'efliau- 
.  tre  chofe ,  finon  que  la  veffie  cft  mal  difpofee  à  cau- 
fe  du  mal  du  ficge.  Carlaccniondion  de  ces  deux 
parties  cft  telle,  que  non  fculcmtt  la  chaleur  eft  trans- 
férée de  l'vne  à  l'autre ,  mais  la  matière  aufli,  comme, 
en  noftrc  cas  propofé  nous  voyons  de  la  pituite ,  la* 
que  lie  auec  la  chaleur  eft  enuoyee  du  ficge  à  la  velî'  C, 
&  pource  quelle  eft  grolTe,  elle  s'oppofc  &  met  au 
dcuant  de  la  voye  de  rvrine,&  ne  permet  qu'elle  for- 
te librement.  Lequel  mal  il  dit  auflî  aduenir  en  l'au- 
tre cfpece  de  fienrc  ardente,  c'eft  à  {çauoir,qui  procè- 
de 4e  pituite  falee.  Qmnd  donc  il  y  a  inflammation 

en 
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en  h  vtdic  k  dcieéhon  eft  fuppriméc,  ce  qu'il  a  dit  au 
troi/îefme  liurc  des  prognoftiqucs ,  auflî  quand  il  v  a 
mflammacion  au  iicge,rvnnc  eft  rcixduc  auec  sran^c 
dittic:nIcé  ,bourcc  que  la  vcfcie  en  eft  mal  difpoféc. 
Ccfte  md/poficion  celle  bien  fouuent  auec  la  maladie 
de  laquelle  elle  procede,c  eft  à  dire  de  rmflammation 

ueil^r  fr''"^^^°:-^^"^»'^ftFspcrpetuelnevni^ 
uerlel.  Gadcs  indirporicions  &  maladies  qui  font  en- 
gendrées à  caufe  de  l'affinité  &  confentcmem  des 
parties,ontaccouftumé  d  occuper  tellement  la  partie, 
quaueclctempsellesront  tournéescn  maladiepro- 
pre  à  ladite  partie  &quencorc5  que  la  maladie  de 
1  autre  partie ,  auec  laquelle  elles  ont  confentement, 
loit  finie:  toutcsfois  elles  demeurent,  &  requièrent 

fcia  delmre  d  inflamrnationja  diftfculté  dVrine  per- 
leucre,  il  faut  auoir  recours  aux  chofcs  qui  font  remè- 
des de  ce  mal.  Si  la  vcfcic  eft  cfchaufFée  ou  refroidie, 
les  remèdes  contraires  y  conuiennent  :  fi  elle  eft  pici* 
ne  de  grolTes  humeurs,  il  les  fautattenuer ,  &  les  vui. 
dei .  Au  feptiefine  hure  des  Aphorilhies,il  a  cfcrit  que 
boue  du  vin  eft  bon  en  ceftemaladie,&  tirer  dufa^ 
Car  le  vin  (la  vefcie  eftant  refroidie)  eft  propre,  la 
phlebotomie  y  eft  grandement  conuenable,  qu^nd 
clic  eft  enflammée,  k  caufé  de  /  abondance  des  hu- 
meurs &  de  1  acrimonie.  Aucunesfois  Tyrine  eftant 
acre  eft  caufe  de  ladite  difficulté.   Ce  qu'aduienc 
par  le  vice  des  autres  parties ,  lefquclles  il  faut 
por^'  ^"•^^^"owsforamcs  maintenant  en  autre  pro- 

Ç/  le  fiege  tombe, il  U  faut  rfoufer  par  vne efpon^  curation 
^^.^crnolle  o^lefantoindre  Ivn  efJrgot:      après  fJ^rZJt 
/  font  pmdre  vn  pm  l'homme  ayant  Us  mms  liées,    H'-  ' 
fi  branler      mQuuoir.  M^rf  fi  ledit  Jtege  tombe 
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ka.  Mtp'yCr  ^ftiidifnenre  an  dedans,  il  faut  ceindre 
les  jlMi  d'vne  bande ,  laquelle  par  le  datant  pende  à. 
la  ceinture ,  quand  l'intefim  fera  pouffé  dedans,  quon 
mètre  de  ffus  vne  efponge  trempée  en  eau  coaude ,  Cr  f  %- 
primée,  en  laquelle  on  aura  fait  cuire  de  la  Umaturede 
ïoiws  1er  qu'on  fomente  le  ficge  de  telle  eau.  y^pres, 
celte  barde  fott  eftcndue.  entre  les  ïambes,  er  fit 
liée  à  l'o?nbilique.   Q^anà  il  aura  enuie  d'aller  a 
fis  affaires  >  quilf  mette  fur  des  au  fort  eflroits,  sil^ 
cfr  enfant,  qtitl  fit  aux  pieds  d"  vne  femme  appuyé 
fur  fes  genoux ,      en  faifrnt  fcs  affaires  quil  aye  fes 
iambeseftenduès  i  car  eu  cefte  manière  le  fiçge  ne  tombe 

çucres.  r  i  i 

Le  fiege  cft:  auciincsfois  fi  blcfTe,  tant  à  cauic  de  la 
pituite  qu'à  caufe  de  l'inflammation  ,  qu'il  femble 
non  feulement  choir,  comme  il  a  mis  cy  deflùs ,  rnais 
auiïi  qu'il  tombe. Ce  quand  aduient  il  ordonne,qu  on 
Teigne  d'vn  efcargot  a  tout  vne  efpongc  molle  pour 
le  fo^re^entirer  &  le  ^primer.  Vn  efcargot  (■  comme 
dit  Gftlicn  )  foitquc  vous  le  preniez  tout,  ou  feule- 
ment faiiuiccofité  ,  ia  fi  grande  vertu  de  dclTèichcr, 
qu'il  ftiitrefolurion  dc''t'humeur  glutineux,&  profon- 
dément- inhcrent,&  q'^^i  cft  le  principal,il  fait  ion  effet 
fans  mprdication,cc  qu'il  requiert  és  médicaments  qui 
font  appliquez  peur  c'iciïcichcr  le  fiegc.  Il  commande 
do  prendre  l'homme,  iesmains  liées,  &  de  le  bmnler 
tant,  que  par  tcUc  concufHon  6c  mouucment ,  l'inte- 
ftui  fctonrr.e  au  dedans.  Et  faut  qu'en  le  pendant ,  il 
air  !es  pieds  en  liaut,  ce  que  côbien  qu  Hipfocratcs  ait 
.  r  obmis,  ileft  toutes  fois  manifellc  :  car  s'il  cft  autre- 
fZZ\uf^^-^<^^^  P<^«d'^  >  iÇ3"ou-  cft  les  pieds  en  bas ,  il  s'en  faut 
mtUfttge.  tant,qne'"lefiege  entre  au  dedans,  qui!  tombe  cnco- 
rcsplusfoJrt.  W  abaillé  cefte  manière  de  pendre, en 
la  repoficion  de  la  cuiflè  luxée  en  la  partie  aiitcrieu* 
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desfiftules: 

qui  veulent  apparoir  luoir  f.,r  ^    ,  P^^  <^tux 

^  F!^- ^^^^^^^^ 

chef  dVnc  bande,  af,  n,i,,e^f  de  Itre  "fri'^  ''^ 
que  les  deux  enfemblc  rcpre/lntcnt  v  T  P  " 

lantcricure  bande  eftceinre  &      J'I  ^"^P^^/îW. 

Icfonde::^;"  ft\  bande 


cuite,  il  1-homme  cft  ailis  fur  des  ais  &  7  °" 
ahn  que  p.-.,-  ce  moyen  U  fie^e  lir  1  ,  l  f 


,31  H  if  f  ocrâtes  y 

dvnc femme, fur  lcfc]udsilfoitaflis  ,  tellement  que 
ion  dos&coHoicnt  adhérents  aux  genoux  d'icelle. 
Pour  cefte  caufc  il  commande  que  ledit  enfant  en  fai- 
fantfcsaftaires  tienne  les  ïambes  elkndues.  En  la- 
quelle hgure  le  iicge  eft  plus  adlbaint,  lequel  au  con- 
traire ic  relaxe,  fi  elks  font  tenues  courbées.  Ce 
quaduicnt  auffi,  fi  elles  IbiU  trop  cHargics  ,  & 
Hippociates  n'a  point  obmis  ctfte  cbolc  ,  quand 
icy  bas  il  commande  que  les  cuifles  foicnt  lices  en- 
semble. 

SI  le  f!cgceftnicmlU,crciiîil  ictte  de  U  famé  ^  d 
[]iut  U  tauerde  litdevm  hrulécyCr  d'eau,  en  laquel- 
le tl  y  ait  cuit  du  myrtus ,  cr  faut  frire  feicher  adian- 
tum  cr  le  pulucrizsr.Crpuis  m  fnapizjr  la  partie,!  il 
fluedn  fang,ilfaiit  ainji  lauer  ledit  fiege^Crapresilfaut 
infpcrger  du  chalcitis  iointe auecvareille portion  de  li- 
mât ure  de  cyprés,oîide  cèdre,  ou  de  pin,ou  de  terebinthe, 
Crf^ftt  oindre  les  parties  extérieures  de  g ros  Cr  efpais 
ceratiim.  ^  ^ 

CuMMiioH  du  i;  aduicnt  fcument  que  le  fiege  eft  mouille  a  caufe 
y7*^«  tjui  iit  de  rinfliunmatipn ,  &  qu  il  iette  de  la  fanie ,  &  aucu- 
tede  iM  fa  '  nesfois  aulïi  du  {ang,quand  l'humeur  falée  fait  ouurir 
les  veines ,  duquel  mal  il  propofe  maintenant  le  rc- 
niede.  Q^nd  donc  le  fiege  eft  humide  &  qu'il 
iette  de  la  lame, il  ne  requiert  autre  chofe  que  des 
deficcatifs  U  dctcrfifs.  Il  vie  donc  de  lie  de  viil 
brufléc ,  &  de  decoaion  de  myrtus.  La  lie  du  vin 
efchautfc  grandemcnt:te!lanent  qu'elle  peut  brufler, 
parquoy  ii  elle  eft  appliquée  feule,  elle  eft  contraire 
au  (iegc ,  lequel  icquiert  des  deficcatifs  fans  acrimo- 
nie;  mais  Hippociates  rcnipt  fa  force  en  y  adjou- 
ftanrde  ladccodicn  de  myrtus,  laquelle  a  vertu  de 
dc^-èichcr  ôc  adftraindrc.  Onpeutainfi  feuremcnc 
Apphqucr  lalicduvin,mcfiiîcmcnt  au  temps  que  U 
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des  fHulesl 

mrtie  au  fiegc  qui  cft  chcute,  cft  humide  &  Cille  :  car 
la  partie  qui  eft  couuerte  de  falleté  &  humidité,  nclt 
il  facilement  ofFenféc  parles  chofcs  acres.  Qnand 
donc  il  y  a  danger  que  le  fiegf  ne  pourrilîe,  il  re- 
quiert des  deterfifs  &  deficcatifs.  La  poudre  d\iMaf7^ 
Jaquelleil  infperge ,  defrdchefans  mordication. 
Si  le  ficgc  icrrç  du  lang,  il  vfe  de  chalaus ,  qui  a  vertu 
adftri<aiue  :  &  combien  qu'elle  foit  plus  forte,  qu'on 
la  doiuc  appliquer  au  fiege:  toutcsfois  elle  doit  tlh  e 
•infpergec,pourfupprimer  le  flux  du  Cing:  mefoc- 
ment  quand  elle  cft  mellce  auec  de  la  liniature  ad- 
ftnngentc  qu'il  a  monftré  :  car  on  fa  peut  ainil  appli- 
quer fans  nuire.   Le  ceratum  auflî  pour  mefoe  eau- 
fc  eft  orna:  par  le  dehors,  afin  que  l'inflammation 
loit  réprimée,  laquelle  a  accouftumé  defuruenir  par 
telle  curation  :  il  en  prend  vn  gros  ik  cfyais^^fm  qu'il 
loit  plus  long  temps  adhèrent  i  car  s'ileftoit  liquide, 
ilfcroitpluftoftdifrout.  On  Icaitplusirros&cllxus 
en  y  mettant  plus  de  cire  ou  d'emplaitre.  Car  tel 
ceratum  cft  feit,  quand  on  fait  fondre  quelque  cho- 
ie en  huile.  Quand  on  y  met  plus  de  liqueur,  il  eft 
tait  liquide ,  duquel  Hippocrates  vfe  aux  fradu- 
res,  ahn  que  les  bandes  le  boiuent.  Il  adtoufteau 
ceratHm ,  de  la  poix  aride ,  &:  fe  fait  vn  ceratum,  que 
Gahen  appelle  mt^cs^ >o,!^a>n,  Ec  peut  eftrc  que  î^ip- 
pocrates  l'entend  maintenant.  Quelque  chofc  qiic 
ce  foit,il  eft  tout  euidenc  que  l'inflammation  des  par- 
ties externes  eft  réprimée  par  vn  ceratnm ,  .^ros  & 
eioais.  '  * 

rand  le  fiege  tombe,  e^'  ne  pcttt  demeurer  en 
^<^ionheH,mettc7^d:lfus  laferpitium,  très  bon 
bien  mafilf,  coupé  en  parties  fort  menues,  appli^ 
que^au  nei^  vn  (lernutatoire ,     ébranle^  l'homme  : 
^presfomemcz^lad^te  partied'eau  chaude,  en  laquelk 

I  iij 


I 


Î34  HippocrateSy 

auraCHÎt  t efcorce  de gre?2ade ,ou  fulucrifiz^de  lahn 
aficc  dptvin  blanc,  cr  après  mettez^vn  drapeau  dejjns, 
Uez^  les  CHtfes  enfemble  inÇqnes  aHtroijlefme  tour: 
après  ordonnez^  hty  grande  abjhnemc  qiie  le  vin 
qu'il  hoira,foit  doux ,  Ji par  ce  moyen  le  jieg e  ne  re- 
tournaenfon  lieu,  il  faut  oindre  la  partie  de  lubrica, 
auec  dumiel. 

Médicament  j|  ^  ^,^Yqz  monftré  cy-dclTus  comment  il  taui  luncE- 
denJdftJie-  licge qui  cft  tombé.  Maintenant  pouice  qu'il 
ne  demeure  pas  quand  il  cft  remis ,  mais  il  tcmbe  dc- 
r-cchef,  il  y  adjouftc  des  remèdes  de  plus  grande  effi- 
cace, comme  eft  le  laf er pu lum,  lequel  peut  refôudie 
&  dellcicher  la  pituite  &  matière  d'inflammation.  Il 
çft  incertain  à  quelle  fin  il  ordonne  des  fternutatoi- 
res,veu  qu'ils  agitent  le  corps,  &  le  fiege  tombe  plu- 
toft  par  telle  fuccullàtion,  comme  noftre  mcfme  au- 
theur  veut,  que  ce  qui  eft  contenu  en  la  matrice  en 
foit  mis  dehors  par  cftcrnuer.  C'eft  afin  que  l'intcftin 
qui  tombe,  defccnde  plus  basj  afin  qu  il  puilîe  mieux 
çllre  nettoyé  &:  fcm(  nté  par  mediccmcnts  :  de  ainlî 
qu'il  pui  ile  mieux  demeurer  en  Ton  lieu  quand  il  fera 
Midlcimms.  remis.  Gilien  nous  a  laiflé  plufieurs  médicaments 
^our  faire,  q^jj  fo^  j.  efternuét ,  Içauoir  cft  le  poyure  blanc ,  l'ellc- 
epmimr.  ^^^^  blanc,  .c  fuc  duconccmbre  fauuage,  le  firw 
tJnu^nii^ïcs.  ce  Hippocratcs  fomente  le  fiege  &  le  la- 
ue  d'vne  humer.r  fort  adftringeute  &  dellèichante,  Ôc 
après  il  le  fait  retourner  à  tout  vn  drapeau,  $c  qu'il  ne 
tombe  plus.  V  p  monflié  clairement  icy  dellus  qu'il 
le  faut  bander,  il  commande  que  les  cuilîcs  foient 
lices  cn{èmble,ce  qu'i-  auoit  obmis.  11  ordonne abfti- 
nenccafin  quiJ  n'y  ait  abondance  d'humeui-s,lerquels 
s'en  aillent  au  fiege.  Il  fauorife  aumaladcjuy  permet- 
tant du  vin  doux ,  lequel  en  partie  nourrit,  en  partie 
kkhc  le  vcntrc,lequel  tncorcs  fi  ne  peut  eftre  lafché 
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par ccmoycn,  il fiiic inontfcion  demiel  cmd ,  qiii  ett 
acie,&  faicallcr  àlafclie.  Il  y  mefle  delà  rubrique, 
laquelle  pour  dcflcicher  &  adibaindiCjcil  fore  propre 
à  noftrc  affaire  ne  permet  que  ledit  fiege, tombe 
aucc  les  excréments. 

Sf  le  fiecre  tombe,  criet  te  du  jang,  il  fau.  j.i-r.  cm. 
rc  radicem,ari,  anccde  l'eau,  ^ après  (^u  on'J\r: or- 
pore  anecde  la  farinCyCr  qu'on  en  fajje  Vn  catetpUf/te^ 
ijHllfam  mettre  depts  tout  chaud,  P'n  autre  i  On<cu  - 
pe  en  pièces  la  racine  fort  tendre  de  bnonia  ,  quancims 
■appellent  -^hu^vi  :  après  qu  elles  auront  efté  cui^ 
tes  en  quelque  gros  vin  noir,  on  le  pile,  après  on  fait: 
inonpion  defdites  racines  eftant  chaudes.  Gn  me-JU 
ftujji  de  la  farine  paierie  à  tout  du  vin;  blanc,  de 
l'huile,  Vn  autre  :  On  pile  de  la  femence  de  ciaue,  att^ 
eunesfois  on  y  infunde  du  vin  blanc ^  carnet  on  le  mcdi^ 
cament  tiède. 

Il  a  parlé cy-deffus  du Tiege  qui  ictte  du  fang,main- 
tcnant  il  met  autres  remèdes  propres  à  iceluv,  lel- 
qucisfont  plus  doux,  pource  que  ia  condition 'de  la 
maladie  eft  plus  afpce  que  celle  cy-dcllus  prapoféc, 
pource  qu'outre  le  flux  de  fang  il  y  a  grande  inflam- 
mation, qui  eft  caufe  que  le  fiege  tomLc,&  pour  celle 
caufc  il  ne  fupprime  reulcmenclc  làng ,  mais  il  adou- 
cit cnfemble  l'inflammation,  il  la  dcifeiche,  ôc  dctcr- 
ge.  La  farine  mcflée  aucc  les  dcterfifs,  &  d.eficcatifs, 
ayant  propriété  que  Galicn  appelle  emplaftique,  ne 
fupprime  ieulcment,  mais  allège  rimpetuoftté  &  la 
douleur  de  l'inflammation.  Varum  ^  hrionia  âçC- 
feichent  grandement  &  détergent,  parquoy  fi  vous 
y  meflez  de  la  farine  &  en  faites  vn  caçaplafiîic ,  il  eft 
tout  certain  qu  il  aura  diuers  cffcùks  ,  &  qu'il  fera 
grandement  idoine.  La  femence  de;  ciguë  arrcftcra 
k  fang,<5cïepïmîçra  rinflainmation,  î'i  commande 

I  lii) 
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15  Hippocratesl 

qu'on  applique  ces  médicaments  ticdcs,  craignant  que 
fi  on  les  applique  froids,  (  ce  que  toutesfois  l'inflanx- 
niationôc  le  flux  du  (àng  requièrent)  la  matière  de 
l'inflammation,  qui  cft  groflc,ne  s'efpaiflfiflc  dauan- 
tage,  &  qu'elle  ne  rende  par  ce  moyen  la  maladie  plus 
difticilc. 

t^andily  a  inflammation»  il  faut  faire  cuire  de 
4  \'Lp!m-  racine  de  lierre  en  vin ,      après  quelle  fera 

matioH  4it  bien  ptlée  qu'on  en  fajfe  inontiion  auecde  la  farine  pai^ 
J^fgt»        jtrie  de  vin  blanc  fort  bon  tCrcny  adioujtant  quelque 
grai(fejil  faut  faire  inonSlion.  Vn  autre;  La  racthever- 
de oujeiçhe  de madragore.  Si  elle  efi verde,foit  lauée 
coupée,(^  après  quelle  fera  cuite  en  vin,  auec  lequel 
y  aura  de  l'eati,quon  en  faJfe  inicEiion,  Si  elle  efi  aride, 
qu'on  la  puluerifcyO^  quon  l'applique  femblablement. 
Vn  autre:  Ony  met  la  partie  intérieure  d*vn  concom* 
bre  bien  meur,  laquelle  fbit  bien  broyée. 

Il  ne  baille  remède  que  contre  l'inflammation,  fans 
auoir  elgard  au  flux  de  fàng  j  mais  pourcequc  ces  re- 
mèdes refroidiflcnt  &  repriment,on  les  applique  plus 
au  commencement  que  quand  la  choie  eft  ja  aucunc- 
Tncnt  inucterce  :  &  lors  qu  elle  requiert  des  detcrfifs 
&  dçficcatifs.  Le  concombre  meur,  outre  la  vertu  de 
rcfrigercr,dcterge  auÛR  vn  peu, 
Medieamtns  Th  ^  douleur fans  inflammation,  faites  brufler 

^  L  douleur  X-'uitrum  rubrum,alumcn,  &làlem,  €^  les  pulueri" 
du Jîege  fant  Jez,  fort,  CT  les  mefleiL  enÇernbUyen pareille mefure^t^ 
itpfimaiio».  les  incorporez^  auec  de  bonne  poix,  après  les  met- 
tez^ fur  vn  drappeau  le  mettez^  dejfus  le  ban- 
dez^ Vn  autre  :  Mettez^  desfueilles  de  câprier  broyées 
en  vn  fachet  <>•  le  liez^  deffus ,  quand  elles  fem" 
bleront  vous  brufier ,  ofiez^  les ,  ci^  les  mettez^  derechef. 
Si  voHsn*auez^  desfueilles  de  câprier,  l*efcorce  de  la  ra- 
fintainfi  broyée, tuméfiée  aMeçdHvin,foit  liée  dejfuf 
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tn  mefme  forte, le f^felmedtcamentefl  hm  auffi  pour  U 
douleur  de  U  rate.  ^ 

Combien  qu'il  n'y  ayc  point  d'inflammation  au 
fiegctoutcsfois  il  y  peut  auoir  douleur ,  pource  ou  il 
cft  picque  &  tendu  par  la  matière  pituiteufe  &  acre 
qu  y  afflue.  Il  dit  la  caufc  cftre  la  pituite  &  l'humeur 
bilieuie ,  ce  quand  aduient  il  y  applique  des  médica- 
ments plus  acres ,  pource  qu'il  ne  craint  point  la  fcr- 
ueur  de  1  inflammation,  pourquoyil  ne  remédie  pas 
par  lemnfs  ains  par  ceux  qui  oftent  la  caufe  de  la  w,^;  . 
douleur.  Leiquels  ont  grande  vertu  dedcterger 
delTeichcf   comme  font  ceux  que  Galien  appli       iL  ! 
que  en  la  dyfcnteiic.,  &  quand  les  forces  font  i  obu-  ru. 
£tes.  Et  certes  c'cft  la  propre  curation  de  la  maladie, 
quand  la  caufe  cft  oftec.  Les  médicaments  donc  qu'. 
Hippocrates  ordonne  premièrement  ,  ont  grande 
vertu  de  delfeicher,  &  de  fondre  la  pituite,  &  la  con. 
lunier.  Les  fuei!  les  du  câprier  &  l'efcorcc  de  la  raci- 
ne détergent  elles  adftraigncnt  vn  peu,  &  font  inci- 
iion,&  Il  elles  nailFent en  vnc  région  chaude ,  elles 
peunentauffi  brufler.Ce  qu'il  euitc  difant,que  fi  elles 
iemblentvous  bruflcr,  oftez-Ies,  &  les  mettez  dere- 
chef, 1  efcorce  eftplusfoite  que  les  foeilles.  Leca- 
prier  eft  auflî  propre  à  ladoulcur  de  la  ra;e,foit  qu'on 
applique  par  le  dehors ,  comme  il  fait  icy ,  ou  qu'on 
e  prenne  par  dedans,cn  morceaux  ou  brcuuage.  C^i  u 
ies  maladies  de  la  rate  procèdent  de  quelque  aroîlè 
humeur  vifqueufe ,  laquelle  le  câprier  atténue  ;  tran- 
che ,  &  refoult ,  tellement  que  (  félon  Galien)  rien  ne 
conuientmieuxàlaratc. 

^fre  ces  catapUfmes  ,eeux  fui réfrigèrent  ^  rrpn^  C^t^ipUf^ef 
wfw/-  le  JlHx  de  fan^  :  ceux  ^ui  efihaufent  cr  re-  «Z^'^- 
^•Ufent,frntrefiluti,ni  ceux ^ui ^nt  pr^prutUe  tirer,  '/T'- 
dtjfnchenf     exténuent.  Or  cefie  mJJe  nasf ,  ^and  T/J:/"" 


'I 


1^8  ffippocrateSy 

I  hftmeiir  choUrlfte  cr  U  pttmte  font  4mdfees  en  ce  lieu, 
QiiandUy  a  infiammatton  an  fte^e  faut  faire  tnen- 
Elion  £vn  tel  medtcament  compose  de  rejine ,  hutle ,  en  e, 
excrément  de  flomb,  (r  de^aijfe.^ttUfaut  faire  fondre 
C  en  faire  inonBion. 

Quant  à  ce  qu'il  èkentre  les  cataplafrnes,cc  fe  lefcrc 
non  Iculcment  à  ceux  defquels  il  a  efté  fait  n'agueres 
mention ,  mais  communément  à  tous  ceux ,  qui  ont 
cftc  jufqucs  icy  appliquez  au  fiegc ,  par  la  vertu  des- 
quels, il  refcrc  ce  auoir  efté  fait,  qui  s'accorde  auec 
ce  queGaIicnefcrit,és  liurcsde  la  faculté  des  mé- 
dicaments limples.  Et  fiquclqu'vn  veut  entendre, 
qui  font  ceux  iefquels  il  dit  auoiT  vertu  dcrcloudre, 
ou  atccnuer,  qu'il  life  ce  qu  a  efté  auparauant  déclaré, 
quand  nous  auons  à  part  expofé  la  vertu  dVn  cha- 
cun. Or  il  dit  maintcitmt  que  le  mal ,  lequel  il  auoit 
dit  cy-delFus  procéder  de  pituite  falee ,  vient  de  pi- 
tuite &  d'humeur  cholérique  enfcmblexar  c'eft  tout 
vn  que  la  pituite  &  l'humeur  cholérique  foyent  con- 
joinâics  enfcmble ,  ôc  que  ladite  pituite  foit  faidc  la- 
ie par  pourriture  :  pource  qu'elle  s'inflamme ,  quand 
cll  c  aufe  la  maladic,de laquelle  nous  parlons.  Quant 
à  ce  qu'il  adjoufte  à  la  fin  à  l'inflammation  du  iiege, 
nous  le  dcuo{is  entendre ,  quand  la  douleur  y  cft  ad- 
joindc.  Car  autrement  Ci  elle  eft  fans  douleur,  la 
guerifon  cft  faidc  par  ce  qu'il  a  laillé  par  efcript  cy- 
deflùs,  quand  il  a  mis  delïus les cataplalînes  faits  de 
lierre  &  de  farine.  Si  donc  l'inflammation  cft  auec 
grande  douleur  (car  jamais  elle n  eft  fans  quelque 
petite  douleur  J  ceftc  compofîticn  y  eft  appliquée  par 
ondion  :  car  elle  remollit  ôc  fcde  la  douleur  faiis 
mordication  :  ce  que  Galien  a  voulu  eftre  oblèrué, 
autant  qu'il  fc  peut  faire,  quand  quelque  partie  a  dou- 
leur ,&  enfcmble  cft  iiiflammce.  Car  il  commande 
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desfijîules.  ,3- 

au  fepticfmc  hure  de  ia  ccmpofition  des  medicaméts 

le  p.us  fort,,  augmentent  )a  chaleur  &  foieur ,  par- 
quoy  ,1  d. t  qml  faut  ccn-,mcucer  par  les  medicaméts 
n,ed.ocrc,nent  chauds  Sç  grandcLnt  humldcT  E 
aprcs  il  faut  palier  peu  à  peu  aux  médicaments  qui 
font  gros  &rfcs  :  finalement  il  faut  oppuRner  lei^al 
parrclaxans  &remollK,fs.  La  compoV.tiln  donc  d 

L^fl'"°  a"^'!;  '^"i'  «■•'^^"P'oprcà  noftreaff:.- 
le.fçauoir  eft  a  1  inflammation  aucc  douleur •  mef- 

incment  au fiege,  auquel  on  accommode  des  rtme- 

ïZtj^  ■  ?  r''"'  ='"c""=mordicat,on. 
L  d  accompofit.oneft  faiûe  rar,ma«., 
qu. avenu  deficcatuie  (ansmordication.&qui  elî 
fortprcft.  0„le  fait  fondreaucc'cs  autre  :parquoy 
on  &t  de  tousvn  médicament  fort  propre,  cll.en 
applique  à  ccft  vfage  l'cmplaftre  ^^.l^„ ,  fond„ 
aucchuilcrofat, ou  autrement. 


Fin  du  Lime  des  FiHules. 


14^ 

HIPPOCRATES> 

DES  PLAYES  DE  LA 
Teste. 

IppocRATF.sa  compofé  vn  li- 
urc  des  articles,  &vn  autre  des  fta- 
<Stures,efquels  il  a  amplement  mon- 
ftre'  tout  ce  qui  touche  les  fradurcs 
&  les  luxations,exceptc  ce  qui  con- 
cerne latefte.  Dequoy  il  a  parle  à 
part ,  pource  que  la  manière  de  la  deligature  &  quali 
toute  la  curation  de  la  tefte  font  autres  qu'es  autres 
parties  du  corps.  Le  liurc  donc  qu  il  a  elcript^de  ce- 
ftc  matière  ,  cft  intitulé»  en  Grec  ^ttfvi»  i^mpci)^ 
ttf6}fjuinv ,  c'eft  à  dire ,  des  playes  de  la  tefte.  Car  le 
mot  'jf^fM,  ou  rf^vfut  (cômc  Galicn  efcriptfouuent) 
fignific  vnc  playe  en  la  tefte,  ou  en  la  chair  &  cuir 
feulement,  ou  bien  elle  pénètre  jufques  à  l'os,  lequel 
os  eft  aucunesfois  bleiré,  &  aucuncsfois  demeure  en- 
tier. Si  la  playe  eft  en  la  chair  &  cuir,ce  appartient  au 
liurc  des  vicercs.  Si  elle  pénètre  iufques  à  l'os ,  cccy 
eft  traidé  en  cefte  oeuure.  Et  ne  faut  douter  que  ce 
liurc  ne  foit  d'Hippocrates ,  pource  qu'en  iceluy  eft 
traidé  ,  ce  qui  reftoit  à  efcrire  des  articles  &  fradu- 
res.  Au0i  que  les  fentences  Ôc  ftiîe  fc  monftrent  eftrc 
cfHipp ocrâtes.  Ce  que  Ga'ien  auffi  promet  au  fixieA 
me  liure  de  la  Méthode,  où  il  dit  &  telmoigne  que 
cette  dodrine  &fcience,  ôc  celle  qui  eft  des  fradu- 
r€s,a  cftc  parfaidc  :  &  en  pluri<:urs  paflàges  fait  rncn- 


des  pUyes  de  la  tejle.        1 4Î 

tion  de  rcxpofidon  qu'il  a  faide  de  c«  liiîre,krquels 
pallàges  i'alkgueray ,  toutcsfois  &  quantes  qu'ils  icr- 
uironc  pour  expoicr  ce  qu  Hippcciates  veut  dire.  Or 
nous  auons  voulu  faire  îeulcmenc  l'office  d'interpre*  v 
te  en  traduifant  le  prcfent  Liure  de  Grec  en  Latin, 
mais  aufsi  nous  y  auons  adjoufté  nos  ccmmentaircs, 
pour  illuftrer  plufieuis  chofes  obfcurcment  didcs 
par  Hippocratcs.  Et  fi  quelc]ues  chofes  défaillent^ 
pour  lesadjouftcr  de  Galien  6c  des  autres  Autheurs. 
Ce  qu'il  ne  (croit  befoing  de  foire ,  fi  Texpcfition  que 
Galion  en  a  faite  fe  trouuoit.   Mais  puis  que ,  au 
grand  dommage  des  hommes ,  ladidc  cxpofition  eft 
perdue  5  nous  auons  pcnfé  que  ce  feroit  mieux ,  d.c 
mettre  en  auant  nos  annotations  telles,  qu'elles  Ibnt; 
que  de  pennettrc  qu'vn  autre  mette  grand  peine  à  ap- 
prendre ,  ce  que  nous  auons  par  grand  eftude  ja  con- 
gneu  &  appris,  efperants  que  la  curation,  de  laquelle 
nous  vfons ,  ne  (cra  trouucc  mauuaife ,  fi  clk  eft  pai* 
le  menu  conférée  aucc  celle,  de  laquelle  les  Chirur- 
giens de  ce  temps  vfcut,  laquelle.  Dieu  fçait,  com- 
bien efl:  di  fiante  de  toute  rai  fon.  Et  combien  que  ce. 
excède  les  limites  d'vne  expofition,toutesfoisilm'a 
femblé  vtile  ,  afin  qu'à  noftre  grand  mal  nous  ne 
foyons  contraints  d'eftrc  cnueloppcz  eh  vn  lèm- 
blable  erreur.  En  quoy  nous  enfùyuons  Galien ,  le- 
quel combien  qu'il  baille  &  prefcrit  la  loy  d'expoièr, 
toutesfois  il  îa  transgreiPc  aucunesfois.  Mais  cfcou- 
tons  Hippocratcs. 

LEs  tcjîes  des  hommes  ne  ft  refmUent,  Ltsufltiitt 
Il  propofe  la  nature  de  la  tefte,auant  que  mon-  hemmttfmt 
ftrer  les  vices  d'icelle ,  &  la  curation.  Ce  qu'il  a  ac-  ^'^ff«rtmu, 
couftumé  de  faire  es  autres  parties  du  corps ,  comme 
quand  il  traittc  de  la  main ,  du  pied ,  du  coulde ,  &  du 
ficnouil,  il  déclare  prcraiercmcnt leur  Jiînurc,& après 


Mil  II i 
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142-  Hipfocratès^ 

name^ix  traittc  çlumal  &  de  la  curation.  Car  fi  la  riatufc  dé 
4e  la  parue     partie  n'cft  coenue,  comment  iè  pourra-il  faire 
gntuêauant         puillc  cognoiltrc  le  viGC ,  cc  comment  on  doic 
U  curation  y  remédier  f*  Parc;uoy  il  cft  certain  que  quelques  mots 
du  mal.      premis  eii  1  exemplaire  Grec  font  adjouftez  par  vn 
autre.  Autrement  H ippocrates  baiilcroit  première- 
ment les  préceptes  de  la  curation  des  play  es  de  la  tc- 
fte,  &  la  manière  de  les  cognoiftre,  puis  après  il  nous 
dcclareroit  la  nature  de  la  partie ,  qui  feroit  chofe  ab- 
{urdc:me(memcnt  que  meihic  choie  pour  la  plufpart, 
eft  par  luy  cfcripte  en  ce  qui  s'enfuit.  D'auantage 
telles  paroles  ne  conuiennent  point  auec  cc  qui  eft 
propofé.  Et  pour  cefteraifon  nousauons  approu- 
ué  la  Icdare  ,  que  la  raifon  confermc,  &  qui  fe 
trouue  és  vieux  liures.    Tcilancnt  qu'Hippocra - 
tes  commence  ainfi ,  Les  te  fi  es  des  hommes  ne fe  rejftm- 
hlent, 

Ariftote  monftre  au  premier  Liurc  de  Thiftoirc  des 
animaux, que  les  teftcs  des  hommes  font  diucries. 
Ce  que  tous  entendent  bien ,  quand  ils  les  voyent 
par  tout,  rondes,  longues  par  deuant,ou  par  derrière, 
ou  promincntcs  des  deux  coftez  plus  ou  moins,  telle- 
ment qu'il  eft  difficile  de  trouucr  des  hommes,  qui 
ayent  femblabjes  teftes.  Et  ihut  ainfi  entendre  la  fen- 
tencc  d'H  ;  pppcrates,  que  les  tsfles  des  hommes  ne  fe  ref 
femblent point.  C'cft  à  dire ,  qu'elles  (ont  grandement 
tet  tejies  des  différentes.  Qui  (èra  manifefte,fi  nous  les  comparons 
bejles  brutes       teftes  dcs  belles  brutes ,  lefquelles  font  coiiftu- 
'^^"!^!*'  micrcment  femblables  entre  elles.  Et  ne  faut  croire 
qu'Hippocratesait  voulu  dire,  qu'il  ne  fc  trouue  rien 
fcmblable  és  teftes  des  hommes.  Mais  tout  ainfi  qu  es 
AphorifiTiç5  ,ifefcrit  les  choies  qui  aduicnnent  fcu- 
ucntjCommc  perpétuelles,  ainfi  dit-il  icy,quc  les  ch:>-» 
Tes  fort  diffcrcnte*,n'ont  aucmie  funilitude.  Oii  feint 


mierement 

femlUhUs 
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des  plajtes  delà  teHe,  545 

donc  vne  tefte  moyenne  en  Hgure ,  qui  refîcmbie  ï 
vnc  boule  de  cire  piedcc  &  ferrcc  des  deux  coftez.  Ec 
cclk  figure  de  tefte  eft  la  meilleure,  &  celle  qui  cft 
cHoignee  de  celle  figure  cft  vicieufc.  Or  elle  en  cft 
Giloignee  par  quelque  accident ,  comme  en  ceux-là, 
lerquels(  au  iiure  de  lair^  des  régions  &  de  1  eau  )i\  dit 
auou-  la  teltc  longue ,  pource  qu'incontinent  qu'ils 
eftoienc  nez,  on  leur  pieiFoitla  tefte.  D'auantageelie 
en  cft  efloignce  par  la  faute  de  la  vertu  formatrice ,  &: 
aufli  pourccque  ianatureeftoittrop  abondante,  ou 
dcfailîoit,  ou  qu'elle  n'eftoit  pas  propre  ou  idoine. 
Apres  qu'il  a  parlé  de  la  d  fîîmilicude ,  il  parle  desfu- 
turcs,lefque' les  (e  changent  bienfouucntjfelon  la  va- 
riété de  la  tefte.  Orceschofèsfontde  grande  impor- 
tance pour  cognoiftre  &  curer  les  piaycs  de  la  tefte^ 

NE  pareilUmenr  tom  ont  Us  futures  de  la  teftt  en  vn 
rnefme  lieu. 

Le  nombre  des  futures  de  la  tefte  n  cft  certain ,  ne  futures 
aufli  leur  lieu,  ce  que  monftre  Hippocratcs,  pour- 
fuit  la  variété  d'icelles.  Nous  voyôs  aucuncsfoisfmais^'"'' 
bien  tard)  la  tefte  folide  fans  futui-es  :  non,qu  il  n'y  ait  2  Tei* 
des  futures ,  pource  qu'il  eft  neceifaire  qu'il  y  en  ayt, 
afin  que  les  vapeurs  du  ccrueau,&  ceux  qui  s'efleuent 
en  haut  de  tout  le  corps  ayent  ylliie,  &afin  quêtant 
les  liganu-nts,  par  lefquels  la  membrane,  laquelle 
cll:ant  fous  le  cuir  couure  leteft delà  tefte, &  celle, 
laquelle  eftant  fous  ledit  tcft,embraire  le  ccrueau' 
/ont  hees  en{cmble,que  les  veines  auflî,  par  lef- 
quelles  l'aliment  cft  adminiftré,  puiftènt  palfer  :  en 
outre ,  afin  que  la  membrane ,  qui  cft  fur  le  teft  foic 
produide.  Mais  on  dit  qu  il  n'y  a  point  de  fiitures, 
pource  que  la  tefte  eft  fi  fort  comprimée ,  que  la  tefte 
fèmble  eftre  folide.  Au  contraire,  aucuncsfois  on 
void  pluTiçuxs  futures ,  &  fi  maiiifeftcs ,  qu'il  femblc. 
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que  les  osfoycntcntreouucrts,'Yluftoft  que  ioiiifts 
cnfcmblc»  Les  autres  font  moyennes,  à  caufe  dcf* 
quelles  les  corps  ne  font  tant  iubicds  aut  maladies 
procedentcs  des  caufcs  intérieures  comme  font  les 
premières >n'aufli  tant  fubjedes  aux  maladies  qui 
viennent  des  caufes  exterieurc,scomme  les  dernières* 
Toutcsfois  lefdites  futures  font  d'vne  mefme  forte  és 
hommes    es  feramesicar  nous  n'y  apperceuons  des 
yéux,aucunc  différence,  ne  lifons,qu  Hippocrates  ou 
Galicn  fait  annoté  :  combien  qu'Ariftote  met  au  pre- 
Its  femmes  mier  liurc  de  l 'hiftoire  des  animaux ,  vne  feule  future  | 
n'ant  qUv-  ésfemmcs,laquelle  cft  circulaire,&  és  hommes  trois, 
ne  (Mure         s'iilèmblcnt  en  vne.  Auquel  toutesfois  nous  ne 
eircHl0ire,(^  croyotis  pas,ams  nous  fùiuons  pluftoft le fens ,  le- 
tes  hommes      .  ledit  Autheur  a  monftré  qu'il  deuoit 

em  ont  trots,  ^^^^  ^^^^^^ ,  ^    ^^.ç^^  ^     combien  doit-il  cftrc  pré- 
féré àl'authorité?  Quanteft  donc  du  nombre  des 
futures,  &  de  leur  fituation ,  quand  la  teftc  cft  bien 
compofee,  &  a  vne  bonne  figure,  tellement  (  comme 
nous  auons  dit)qu'elle  eft  prominentc  derrière  &  de- 
uant  ,elle  a  trois  (iiturcs^  comme  Hippocrates  aufll 
monftrera  :  defqucllcs  l'vnc  eft  au  deuant ,  par  le  tra- 
uers  de  la  tcfte ,  au  lieu ,  qu'on  met  les  coronncs,  l'au- 
tre cft  au  derrière,  &  cft  aulTi  du  trauers  de  la  tcfte,  6c 
relfcmble  à  ceftc  lettre  G rccque  A.  La  tierce  eft  par  le 
milieu  de  la  tcfte ,  du  long  d'icellc ,  &  le  termine  aux 
deux  tranfuerlcs.  Parcpoy  les  trois  enfcmblc,  reftem- 
bl  ent  à  cefte  lettre  h.   C ombien  que  celle  qui  eft  du 
long  de  la  tcfte  aucuncfois  n  cft  pas  terminée  à  la  traP 
ueric ,  qui  eft  au  deuant  de  la  tefte ,  ains  s'cftcnd  plus 
auant,  6c  vient  iufques  entre  les  fourcils.  Outre  ces 
trois  lùtures ,  il  s'en  trouiic  encorcs  d'autres ,  comme 
en  la  partie  ronde  &  emincnte  des  ioues  ^qui  s'ap- 
pellent cù  Latin  if«4/<,&és  osdurs  ^ui  pour  ccfte 

raifoti 
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raîfoii  font  appeliez  Ufideja  (  au  moins  fi  on  les  doit  «  futures 
appcller  futiiics}dcrquelles  Hippoerates  ne  fait  point  ''^  ^ 
mention  :  car  il  ne  parle  feulement  que  de  celles  qui 
font  en  la  telle.  Que  filateften  ellpromincnte,ains 
IVne  des  deux  prominences  eft  abolie  ,  ou  toutes 
deux ,  il  déclare  maintenant  comment  le  nombre  des 
futures ,  &  leur  fituation  eft  gardée.  Il  dit  donc  : 

M^ifjitfuel^uvnavne  frominencedudeuantdtU  Ttomintnct 
teJ}e{or  prominence nejl autre chofe ^ue  ceqm  eji  enUte^,^ 
leplffa  rond  en  les ,     tft  eminent  )  les  futures  en  cefiny- 
la  rejfemblent  ce(ie  lettre  t  ,  pource  ^tte  U  It^t  tranfuerfe 
eft  frr  U  premnence  eft  fort  courte ,  cr  i' antre  va  dé 
Img  par  le  mtlteu  de  U  te(fe  iuf^ues  an  col.  Mais  fi  la  par- 
tie  pofterieure  de  U  tefte  eft  freminente,  les  futures  font  tout 
autrement ,  <^tten  la  première  figure  de  la  tefte.  Car  la 
gne  tranfuerfe     efi  fur  la  premwence  efl  fort  courte ,  o- 
^elle  ^Uf  vient  au  front  par  le  milieu  de  la  tefte  eft  fort  lan- 
gue. Or  fila  tejle  eft  des  deux  coftez^prominente.  Us  fuîti- 
tes  reprefentent  cefte  lettre  h,  de  façon  <^ue  les  lignes  tranf 
uerfes  »  tjui  vont fur  les  deux  prominences  font  les  plw  Ion- 
gues ,     celle  qui  procède  par  le  milieu  de  la  tefte ,  c^  eft 
terminée  aux  deux  pins  longues  lignes ,  eft  la  plpu  courte. 
Mn  U  tefte ,  en  Usuelle  il  ny  a  point  de  prominences  yles 
futures  rejjemhlent  cefte  lettre  x .  Sçauoir  efl ,  pource  qui 
la  ligne  tranfuerfe  tend  vers  les  temples ,  Cr  celle  qui  va 
du  Long  procède  par  le  milieu  de  la  tefte. 

Ces  mots  font  fi  clairs  qu'il  n'eft  bcfoing  d'cxpo- 
fition.  Padjouftcray  feulement  cela ,  qu  il  n  eft  de 
merueilles,  fiquandil  y  a  faute  d'vne  promincncej 
les  futures  font  changées.  Car  elles  font  faiéles  pour 
plufieurs  autres  cauîès,  &me(încment  afin  que  les 
Vapeurs  ay  ent  iflûe.  Parquoy  quand  la  figure  &  mc< 
fUre  de  la  tefte  j  &  par  confèquent  du  cerueau  (ont- 
changcesjil  eft  neceflàire  que  le  nôbre  &  la  fituatiisn 
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des  faturss  foyent  changez.  Car  les  vapeurs ,  qui 
montent  du  cerucau,(ielon  que  Icd^t  ccrucau  cft  grâd 
ou  petit,  &  feion  qu'il  eftficuéplus  en  vne  partie 
qu'en  l'autic)ontt)cfoingde  plus  ou  moins  de  iutu- 
les.  Et d'auantage quelles  foyent  fituees au  deuant 
ou  au  dea-ieuc,  ou  au  milieu  de  la  tefte,  &  d'auantage 
qu  elles  leircmb'ent  aucuncsfois,  non  à  vne  ric,ains 
à  la  conionclion  des  onglcs^ou  à  vn  coing.  Ce  palîâ- 
ce  cft  l'vn  de  ceux  qui  nous  contraignent  de  confef- 
1èr  que'ce  liure  cft  cc'.uy ,  qu  Hippocratcs  a  compofé 
des  playcs  de  la  t'efte ,  pource  que  toutes  ces  paroles 
font  al  Icguees  &  approuueesau  neufiefîne  liure  de  vfii 
f4rhum  /  auquel  pallàgc  Galicn  dit  qu'outre  ces  qua- 
tre figuresjdefquelks  Hippocratcs  a  parlé,  on  en  peut 
excogiter  vne  cinquiefmCj  f^auoir  cft,  que  la  tefte  foit 
promijiCHie  des  deux  coftcz  vers  les  temples ,  mais 
que  telle  figure  ne  fc  trouuc  point. 

D'^itanta^e  le  mtlteH  de  l'ts  de  U  tefie  ,  efl  double 
Cr  4  det*x  tables ,  tr  les  es  de  ceji  endretH,  tant  ce- 
Itty  cjuicji  au  h.zttt  parle  dehors  couisert  de  chair ,  <jue  ce-- 
lûy^ute^auhM  par  le  dedans  yCT  coiture  U  membrane 
du  cerueau/^nr  fort  ditrsjenfes,&  ptlkcmats  fiand 
voHs  ejl  >i^nez,  du  haut  &  du  bas.vsM  les  tremerez^au  IteH 
À  'efire  denCes  hien  firfs ,  moins  denfes  tr  fl'f  f»ols  en  - 
fimhle  cattez^,  ^    P^^^*^  intérieure  ,ou  Us  fi 

gnent.laqtteh  eft  firt  cane, molle ^CT  seblahle  a  vne  eJ}onge. 

Apres  qu'il  a  parlé  des  futures  de  la  tefte,  il  traide 
de  la  natul-ederos,&  premièrement  il  touche  là 
mollitudc  &c  dureté, en  après"  la  groflèur  ôc  crpel- 
feur  ,  ik  la  temUeté,  afin  de  colUgerde  là  les  figues 
Membranè  prognoftiques,  &  la  maladie.  Il  monftre  donc  que 
OUI  c^iiure   l'os  du  milieu  cft  double,  tellement  que  tant  la  partie 
Uia^de  U   (^no3-ficiaiic ,  qui  eft  premierancnt  couuerte  d'vnc 
raêmbiauc,  puis  de  cliair,quc  la  profonde,qui  couure 
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h  dure  mcrc  du  ccnieaLi,  eft  trcs-dure,  fort  mafliuc  ^ 
|)oIic ,  ôc  h  partie  qui  çft  au  dcdaii^j  eft  cauc,  molle  & 
ipongïcuCc.  Qui  a  cfté  chofe  neccilàirc  à  caufc  des 
iiibtiles  vapeurs  du  cerucau ,  Iclqueiles  combien  que 
s'euaporcnt  parles  futures  ûuec  les grollês , toutes-, 
fois  ce  n  eft  taiit ,  qu'il  n  ay  t  fallu,  qu'il  y  cuft  en  tou- 
te la  caluauc -d'autres  troux  qui  ne  fulïènt  droids 
'comme  en  vn  crible ,  comme  quelques  vus  ont  pen-^ 
ie,  ains  tortus,  comme  ils  font  en  vue  efponce/afiii 
que  l  air  n'entre  Ci  toft  au  cerucau.  Or  lia  dlé  ne- 
ce/îaire  que  la  partie  fuperficiuirc  3c  la  plus  profonde 
de  1  os  de  la  tefte  fulTent  polies ,  afin  qu'elles  n'exaf- 
perallent  la  membrane ,  fi  elle  eftoit  afpre  ôc  inefcral 
le  par  tant  detroux.  Los  de  la  telle  donc  au  miîieu 
elt  double,  ôc  n'a  peu  cftre  autrement  :  car  s'il  euft 
eftegros  ôc  maffif,  il  euft  trop  charcré  la  tefte  :  ôc  s'il 
ciift  cftc  maffif  ôc  tciiure,  il  euft  cfté  en  daneer  de  fi  a- 
^ure ,  pour  la  briefueté  du  chemin  par  lequel  fç  ba- 
Iton  cuftpaire.  Parquoy  il  a  efté de  bcfoincr  qu'il  fuft 
gros  &  non  maflîf,c\^  pour  ceftecaufe  il  a  fallu  qu'il 
tulï  double ,  afin  qu'cftant  rare  en  Ca  partie  intérieu- 
re il  rcprerentaftvnee{pongc,&au(Ti  pour  laiiïcr 
pallage  aux  vapeurs ,  ôc  auùi  qu'il  ne  chargeaft  trop, 
ôc  afin  qu  il  ne  fuft  fubied  aux  fradiircs ,  il  cft  mai^ 
lif  par  le  dehors.  Hippocratcs adiouftc  ^c^/v,  lequel 
iiiocil  lignifie  par  ce  mot  c^;tÇ^'«  Jcqud  ledit  Au- 
thcur  prend  toufiours  pourlapollidluc  drcgalleté 
du  corps,  &  non  pour  la  fimilitude  de  la  couleur 
comme  aucuns  ont  cftimé,  lefquelsont  eftc  abufez 
par  le  mot  ;^<j/a.   Ce  qu'on  peut  voir  par  ce  qu'on  lie 
au  hure  defratltir^s ,  où  il  reprend  ceux  qui  [-  andoient 
le  bras ,  eftant  tourné  vers  la  terre.  Et  cftoient  meus 
pource  que  le  bras  eftantainfi  figuréjes  parties  cardôc 
vne  egalleté  en  ceft  cndroia\V;t^<.^,car  ce  mot 
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ou  ^oin  y  nefignihe  feulement  la  couléur ,  aitià 
le  corps,  coi-nme  ce  mot  ,  duquel  il  eft  deriué, 
comnic  on  collige  apertemcnt  de  la  Phamiaceutiic 
de  Theocrite ,  quand  il  dit  : 

C'clt  à  du  e ,  Helas  falchcux  Ôc  moiefte  amour  ,  quel 
(àng  noir  fort  de  mon  corps! 

L'Os  deU  tejie  tn  U  partie  fufeYficWm       f  refende 
reprefente  vne  ej^^nge  [fors  qùvnt  httn  fetttt  porfien) 
eji  pleine  de  tjuel^ue  choje  femhlahle  a.  vne  petite  chair, 
efHi  eji  toufiours  humide,  laquelle Ji  V9M  exprimez^,  elle 
Je  Corner tit  en  f*irig.  Certaines  petites  veines  anj^i  pleines 
de  fang  difctttrent  par  l'os,  Los  de  U  te^e  efl  donc  de  telle 
nature ,  entant  qnd  appartient  a  U  mohtnde ,  dureté,  O* 


CAMtk 


»L'os  de  la  relie  non  feulement  au  milieu ,  011  il  eft 
double ,  {  fa  partie  fuperficiairc  &  profonde  excep- 
tées )  eft  rare  &  fpongicux ,  mais  auui  par  tout  >  com- 
bien que  c'cft  plusmanifcfte,  au  milieu.  L'os  donc  de 
la  telle ,  fors  la  luptrhciaire  &  profondes  parties,  qui 
font  fort  tenures ,  eft  fcmblablc  à  vne  cfpongc ,  eftant 
ouuert  par  beaucoup  de  troux  :  dequoy  nous  auons 
déclaré  la  caulè.  Et  en  ces  troux  il  y  a  de  petite  chair, 
femblable  à  efponges ,  laquelle  chair  eft  rare ,  humi- 
de ,  &  molle ,  tel  1  emcnt  que  quand  on  la  prefle  à  tout 
les  doigts,  elle  fe  refoulten  fang.  Et  ledit  osa  fon 
alimentde  ccfte  petite  chair.comme  les  autres  de  leur 
moelle.  Car  les  os,qui  n  ont  point  de  mocllcjfont  ra- 
^11,  "fontri^-      ^  pleins  de  troux ,  cfquels  il  y  a  vne  matière  en- 
pes  é  pleins  f^'i'"ice  ,  laquelle  n'cft  beaucoup  dilîf  mblable  à  la 
de  trout.     moelle ,  de  laquelle  il  s  font  nourris.  C  eft  le  premier 
&  principal  vlàge  de  ceftc  petite  chair ,  auquel  nous 
pouuons  adjouftcr ,  que  tout  ainfi  que  les  architciftes 
ttmpliiïcnt  les  voûtes  &  arcs  de  tclls  Yuidcs,afio 
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qu'elles  ne  tombent  par  leur  pefantcur,  ainfi  nature 
a  remply  les  cauitez  des  os  de  telle  petite  chair  rare 
&  molle ,  afin  qu  ils  foient  pleins  fans  pelàmeur  vio- 
lente. Ces  petites  veines,  qui dfeurent  par  iedi^ 
os,fuggerent  la  matière  à  telle  petite  chair.  luf, 
ques  ICI  foic  dit  de  la  mollité,  cauité,  &  dureté  de 

Q^unr  k la^offeur     tenHreté,U         de  l'es  deU 
tefie,      eji  entre  le  front     le  vertex,  oui  efl  ap. 
t^Ue  Di-egma  enGrec,ell  la  ,ly^  temre  ^  U  plu,  w&L 

<^crftepartieeficoHHercUepeudech4tr,c^forttinHye^ 
Cr  en  cejiendr»tady  a  beauconp  de  ccrueUe.  Parqnôy 
fJ^^»^[-f'h^Crel.4jlon/^ 

€jf  femhlable,  mplu^petn.  Los  en  ce  fi  endroit  eft  pluM 
rendu  contus  s^y  fend  enfonce  pltu  fJeJei. 
^H^Helc^Uchofe  e^tÎH^  dangereufe,  crfe  cure  en  plus 
grande  difficulté,  cria  mort  eft  euiteeauec  plu,  Janâ 
feine.^ue  <juand  ce  adment  en  vne  autre  partie  de  Ù telle 
L  homme  aufi  meurt  plufloftd'vne  pareille  playe.d  vn 

l  os  de  la  tifte  efi  blejîécn  ceft  endro,B ,  .uand  Lfi  en 
vne  autre  partie,  car  le  cerueau  entre  le  front  le  bre- 
%m^Jem  foudainement  le  mal  ^ue  l'os  cria  chair  ont 
receu  :  car  tl  efl  couuert  en  ceft  endroiB  d'vn  os  fort  tenure^ 
Cr  aup  d  vn  peu  de  chair  ,  cry  a  beaucoup  de  cruelle 
entre  le  front  cr  le  bregma. 

Nature  laquelle  ne  fait  rien  en  vain,  &  laquelle  ?Uy 
Hippocrates  appelle trefiufte,afaia non  fans  caufe  '*/?^ 
1  os  bregmatis ,     celuy  qui  eft  entre  le  bre<rma  &  le  ^">'* 
front,  fort  tenure  &  infirme  :  carcefte  partie  entrc 
toutes  les  autres  n'eft  pas  fubiede  ne  opportune  aux 
coups ,  &  pour  celje  caufe  elle  ne  dcuoit  eftrc  munie 
d  vn  gros  os,lequel  finsraifon  n'euft  foit  que  charger  * 
U  combien  qu^Hippocrates  ay  t  dit,que  ceft  os  eftoit 

K  iij 
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entre  le  Iregmd ,  Ôc  le  front ,  toutcsfois  celuy  dudià 
brcgma  cft  tel.  Ce  que  nous  auons  non  feulement 
appris  de  Galien ,  mais  nous  le  voyons  ainfi  à  l'œil. 
Ceruette  co  Seul  ement  ce  ^u  il  adjoufte,  c'eft  à  fçauoir,  qu'en  ce- 
peufe  à  l'en-  fte  il  y  a  beaucoup  de  ceruellc ,  doit  cftcc  référé  leulç- 
drcitdHfre-  ^^.y^^  >^  \^  région  qui  eft  entre  le  hregrna ,  &  le  front. 
gmn,         Qj.  p^^-^  ç^^^^     n:ixmc  de  la  partie ,  après  qu  elle  eft 
coc^ncuc,  cft  non  feulement  indicatrice  de  la  cura- 
tion,mais  aufsi  qu'elle  fert  beaucoup  à  la  cognoif- 
fance  du  mal  &  à  la  prcgnoftication.  Hippocratcs 
par  la  tenurcté  &  infirmité  de  l'os  qui  cft  entre  le 
front  &  le  hre^ma,  ôc  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 
ceruelleen  ceft endroid , il  monftre , quelle  cft  la 
playc ,  qui  furuient  en  ce  lieu  :  laquelle  chofe  fertauf- 
appllé     ^  exprimée  la  nature  de  la  partie.  Il  dit  donc ,  que 
brc.rma  «-  l'oç en  ceftc  partie  eft  rendu  plus  contus,  fendu,  & 
(lant  contus  plus  cnfoiicé ,  par  vne  fëmblablc  playe,bafton,  ôc 
,(î  diffi.iie  ^  ^Q^p  ^  ^         j^^i  eft  plus  dangereux ,  Ôc  plus  diffi- 
cile à  guérir, &  quel' hoijîme  meurt  p]uftoft,mcf- 
mement,  quand  laplayeçftlethale,que quand  il  eft 
frappé  en  quelque  autre  lieu.  La  caufe  pourquoy  ce- 
la aduient ,  eft  manifefte,  Ôc  eft  par  luy  déclarée. 
Quant  à  ce  qu'il  dit ,  f  Me  l'os  efi plm rendu  contus  yfen- 
Àh  "cr  enfoncé ,  ce  femblera  paraucnture  eft rc  obfcur, 
pource  qu'il  n'cft  pas  tant  manifeftc,  quels  vices  font 
lignifiez  par  ces  mots  5  tk;  aufsi  que  foubsvncoup, 
quelques  autçes  maux  aduicnnent  à  f homme ,  qu'il 
ne  déclare  point.  Nous  les  déclarerons  cy- après ,  au 
partage  qu'Hippocrates  met  ^que  l'os  de  lateftepeut 
eftre'blellèen  cinq  manières.  Il  fufîira  maintenant 
d'auoir  monftre  que  l'os  antérieur  de  la  tefte  eft  plus 
fubicd  à  eftre  blcfte  par  aucune  des  trois  manières 
qu'il  propofe,  que  le  pofterieur.  Mais  l'os  hregmatisy 
i  caufe  qu'il  cft  fort  teaure,  cft  pluftoft  conais,  & 
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fendu ,  mefiTiement  fi  le  coup  eft  faitSt  par  vn  grand 
bafton  ,  lequel  blefiè  piuftoO  ce  qui  eft  ttnurc, 
que  ce  qui  eft  gros.  Relient  deux  autres  coups  :  il 
\  rîionftrera  cy-apres ,  quels  os  font  les  plus  Ivbic  ds  -i 
iccux. 

EA7"  tre  les  autres ,  celny  des  têtu  fies  cjile  fini  infy  we, 
^ource  <jiH€  Umafchouaire  ej}  (ontimSle  avti culte 
auec  l  es  de  U  te^e  aux  temples,  fe  meut  en  haut 
ha4  a  Id  manière  £vh  article ^four ce  que  U  chcmm,par  le- 
quel  la  faculté  d'ouj'r  va,  e^  auprès,  ey  auj^t  que  U  lAeine 
eaue  ^grande  c^"  forte  va  par  les  temples. 

Il  met  Tos  qui  eft  entre  !e  hregma,  &  le  front  le  plus  os  bre^f»» 
infirme  ôc  le  plus  tenure  entre  les  os  de  la  tefte ,  &  en  */?  fort  /i»- 
après  entre  les  autres  celuy  des  temples.  Or  nous  de- 
clarerons  auant ,  quel  eft  ceft  os ,  &  apixs  nous  corn- 
mencerons  à  expofcr  la  fcntencc  d'Hippocratcs.  En 
la  partie  pofterieurc  de  la  tefte  à  !a  future  lamUeetdes, 
€ft  terminé  vn  certain  os  dur  ,  &  femblablc  à  vne 
pierre ,  lequel  a  deuxapopbyfes,  defquellcs  rvnc  eft  ^ 
lemblableà  vnpoinfon,  &  l'autre  à  vnctctinCjiou- 
fte  Icfquelles  apophyfcseft  fituéle  trou  de  forci  lie. 
Ce  mclmc  os  procédant  vers  la  partie  anteiieure,  a, 
vne  autre  apophyfè,  laquelle  eftant  ioinde  auecl'os 
de  la  iouë,  produit  l'os  if*^al,  &  quand' il  tend  en  Osiugd. 
haut ,  aux  templ  es  il  le  ioint  auec  l'os  bregmati<,  tel  le- 
ment  que  tous  les  deux  dcuicnnent  tcnurcs  comme 
vnc  efcaille,&:  f  inférieur  fc  met  fur  le  fupcrieur.  Ceft 
os  donc  eft  diuers, &:  fort  in hnne  es  tcmplcs,non  feu- 
lement fi  vous  le  comparez  auec  fcs  autres  parties, 
;  mais  aufsi  fi  vous  le  comparez  auec  les  autres  os  de  la 
tefte ,  forsceluy ,  quieft  entre  1  e  ^re^w<< ,  &  lc  front, 
Hippocrates  dit  qu'il  y  a  trois  caufes  de  cecy,  fçauoir 
cft,la  commiftiirejauec  le  momiement  de  la  malchou^ 
^te,  le  trou  de  Toreille^ôc  la  grande  v£iac,qui  va  ^a«- 

}s  iiij  . 
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les  templcs.Ces  cliofcs  auec  Tinfirmité  de  l'os  rendent 
le  lieu  fore  infirme.  .Car  quâd  la  mafchouairc  eft  infé- 
rée enla  cauité  de  l'vne  des  apophy  fcs  de  ccft  os,c'cft 
f îiufc  que  los  à  raifon  de  telle  cauité  eft  plus  infirme, 
&  que  le  lieu  eft  auec  plus  grand  danger  bleftë ,  pour 
les  mufcles  qui  y  font ,  Ôc  que  pour  cefte  caufe  il  eft 
plus  débile.  L'os  auffirefiftc  moins  au  coup ,  à  caufe 
du  trou  de  T oreille,que  s  il  eftoit  folidc.  Outre  ce  que 
le  nerf  auditoire  eft  auprès  de  là ,  il  mccauffi  la  partie 
en  plus  gr^nd  danger ,  quand  il  eftbleile  :  &  pour  ce- 
fte caufe  le  rend  plus  debile.Entant  qu'cft  de  la  veine, 
qui  va  par  les  temples,  il  faut  entendre  qu  outre  les 
veines ,  qui  font  dilïeminees  de  la  grande  veine, qu'il 
y  en  a  quatre  qui  naiflènt  au  col ,  qui  font  appel lees 
iugulaires ,  defquelles  deux  vont  par  le  dedans,  &  au- 
tant par  le  dehors.  Elles  nourriflent  les  parties  du  col, 
les  vnes  les  fuperficiaire^ ,  &  les  autres  les  profondes. 
Elles  vontauUi  par  les  temples ,  auquel  lieu  elles  font 
grandes.  Hippocrates  entend  pàr  les  veines  caues, 
les  grandes  veines ,  qui  font  auffi  plus  puillàntes.  Car 
la  veine  qui  naift  de  la  gibbeufe  partie  du  foye ,  eft. 
appellee  caue,pource  que  (  comme  dit  Galien)  el- 
le eft  la  plus  grande  ,  vne  portion  dç  la  veine  qui  va 
par  les  temples  entre  dedans  le  cerueau ,  près  de  la 
çommiflurc  de  la  mafchouaire.  Auec  la  veine  des  tem- 
ples il  y  a  vne  artère  de  pareille  grandeur:  car  com- 
munément les  veines  &  artères  font  joinâ:es,&:Ies 
anciens  par  le  nom  de  veine  ont  compris  l'artere.  La 
veine  donc  à  caufe  du  confentemcnt  qu'elle  a  auec 
le  cerueau ,  ôc  à  caufe  de  fa  grandeur ,  fait ,  que  le 
lieu  ne  peut  eftre  bleifc  fans  danger ,  de  auffi  qu'il 
çft  plus  imbccille.  Ce  qu  il  monftre  cy  dcflbubs,  au 
paflàge  qu'il  traitte  comment  le  Médecin  doit  incilcr 
U  p'ny e.  Car  il  veut  qu'on  prenne  garde ,  quele  lien . 


il 
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qui  eft  pics  les  temples  ne  foidncile  à  caufc  de  la  vei- 
ne, c]ui  a  fon  comspar  ccfte  partie.  Et  adjoufte  qu'il  ^^*^gf^  lie 
y  a  danger,  que  fi  vne  partie  eft  incifée,  que  raucrc  ne  ^f^^'"'  ^"^^ 
tombe  en  rpafmc,  comme  nous  déclarerons  en  ion 

EN  tout  fosde  la  tefte,  ce  cjui  efi  derrière  les  oreilles, 
le  bregma  efi  le  plw  dur^Cry  aplm  âechair.cr 
J}Im  profonde  qk' en  toutes,  les  parties  qui  foient  au  de- 
umt.  Parquoy  quand  les  flayes  font  pareilles  les 
hafiom,      que  tout  efi  pareil,  on  plus  grand.cr  quand 
l'homme  efi  également  ou  plwfort  fr^pé/os  efimains 
fendu,^  contM  en  cet  endroit.  Et  s'il  faut  que  l' hom- 
me meure  à  caufe  de  la  playe,  le  ?nal  qui  efi  en  la  partie 
pofierieure  Uiffe  vinrele  malade piu6  lnngtemp>s,pource 
que  l'os  efiant gros  ne  fe  fuppure  fttofi:       pour  cefie 
raifonle  ptanefi  fitofienuoyé  au  cerueau-  Dauanta- 
ge  il  y  a  moins  de  ceruelle  en  cet  endroit,^  en  euade  plus 
de  ceux  qui  font  bleffés  en  la  Pofierieure ,  qumïatite- 
rieure  partie  de  la  tefte. 

Apres  qu'il  a  traidé  de  l'os  qui  eft  entre  le  bregma 
Se  le  front,  &  aux  tempks,il  reftoit  à  parlerde  ce!uy 
qui  eft  en  la  partie  poftericure,&  antérieure  de  la  tefte. 
Il  confère  maintenât  ces  deux  os  enfcmble,  &  en  par- 
le bricfuementjCn  demonftram  lequel  eft  le  plus  fore. 
Il  dit  donc  que  l'os  du  derrière  de  la  tefte  eft  plus  fore 
que  ccluy  de  deuant.  Ce  qu'on  voit  à  l'œil,  car  ccluy  • 
dedcniareeft  plusfemblable  à  vne  pierre,qu'à  vjî  os: 
il  eft  auffi  gros  &  maflif.  Mais  ccluy  du  front  s'il  eft 
conféré  auec  celuy  des  templcs,&  auec  celuy  qui  eft 
entre  le  bregma.ôc  le  front,iI  eft  fermc,gros  ôc  maflîf  : 
mais  s'il  eft  conféré  auec  celuy  du  derrière  de  la  tefte, 
il  eft  tenure,&  infimie.  Il  dit  donc  qu  a  bon  droidt  la 
pofterieure  partie  eft  moins  contufe  &  moins  fendue 
(car  outre  la  contulion  de  la  fente  autres  maux  ad- 
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354  ffippocrates, 

iiiennentàlateftc  en  la  frappant,  defqiicl s  il  parlera 
cy  après)  que  l'antérieure  ,& que  l'homme  cftant 
frappe  en  ladite  partie ,  mefmemcnt  quand  la  playe 
cft  mortelle,  ne  decede  (i  toft.  Et  dit  que  la  eau  fe  de 
cecy  eft  la  craflitude  de  l'os,  lequel  n'cil  fi  toft  fuppu- 
ré,  &  que  le  pus  n  eft  fi  toft  tranfmis  au  cerueau.  il 
n'y  a  doute  que  quand  los  eft  purulent ,  que  le  cer- 
neau &  la  membrane  n'en  acquièrent  vne  mauuaife 
dilpo{ition,&  que  le  malade  n'en  meure.  Or  il  mon- 
tre cy -après,  comment  l'os  dénient  purulcnt,quand  il 
commande  que  nous  penfions  bien  la  chair,  afin  que 
l'os  ne  fe  corrompe  par  la  fànie  qui  en  procède.  Car  il 
il  n'eftfi  denfe,  qu'il  ne  reçoiuede  lafanie  en  Ces 
tioux,laquelIc  le  rend  purulent  auec  le  te^nps.  Il  nous 
a  enfeigné  mcfiîic  choie  au  liure  des  fradures,  auquel 
licuen  monftrant  la  manière  de  la  deligature,  il  dit.  Si 
la  deligature  n' efi  bien  faite^  il  y  a  danger  que  l'os  ne  fe 
corrompe  parla  fanie^  qui  fera  exprimée  en  luy.  Et  pca 
après  il  dit  :  Si  la  fraUure  eft  bandée  des  deux  coftez^ 
la  fanie  tombera  fur  les  oSyle]  quels  fuppureront,€e  qui  ne 
leurfuftautreMe/^t  aduenu.  Or  quant  à  Tos  ccluy  qui. 
eft  gros  &  maffif  met  plus  long  temps  à  fe  fuppurcr, 
pourcc  qu'il  n'eft  fi  facilement  corrompu  par  la  deflu- 
:jçion  de  la  fanic.  Quant  à  ce  qu*il  efcrit  qu'il  en  eua- 
dc  plus  de  la  mort,  de  ceux  qui  font  blclTcz  au  dcrrie- 
le  de  la  tefte  qu'au  deuat,  ce  eft  vray,  caç  il  y  a  moins 
de  ceruelle  au  derrière:  pource  que  cette  partie  n'eft 
iïpromincntequelefront.  Et  ce  qui  eft  au  deflbus 
Ceuf  pene-  neft  fi  facilement  bleiîé  à  çaufe  de  la  craffitude  de 
irant  en  la  l'oSjiie  auec  fi  grand  dangej,"  qu'au  front.  En  quelque 
ceruelle  tfi  partie  que  la  ccruelle  foit  bl  efl  ée,  au  moins  fi  la  play  c 
^^^^'^       eft  profonde,  c  eft  chofè  mortelle ,  comme  dit  Hippo- 
crates.  Galien  en  a  veu  guarir  quelqucs-vns,eiqucl  s  le 
coup  n  cuti  oiç  fi  auant  :  çomjbicn  qu'il  dit  qu*^il  veit  à 
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Smyrne  en  lonie  vn  iciine  homme ,  auquel  le  coup 
entroit  iufques  à  l'vn  des  vétnculcs  antérieurs  du  ccr- 
ucaujlcquel  futguary.Toutcsfoisi!  adjouftc^que  cf- 
dits  deux  ventricules  euflent  cftéblc liez, que  le  mala- 
de n'eufl:  peu  viure,voire  bien  peu  de  temps  :  mais  ces 
chofcs  lont  rariffimes.  La  play  e  donc  du  cerueau  It 
letiule,  &  pource  qu'elle  admcnt  plus  fouuent  de- 
unnt,quc  derricre,  il  dit  à  bonne  railon  que  plufic-  rs 
meurent  des  playcs  de  la  partie  cnterieurc,  que  de  la 
poftcrieurc  de  la  tefte. 

CEluy  <jtti  efp  blefje  en  VHyHcr ,  ne  mairt  fi  tofi  Le  bU^é 
jue  celuy  cjui  efi  bleffé  en  l'Eflé ,  ah  moins  fi  la  ^J**'^  »- 
plaje  efi  mortelle,  encjHelque  partie  de  la  tefte  que  ce  /^'"-^ 

*      ^      i  J     i  ques'Uefioit 

Hippocratcsa  mis  cette  doChme,  que  nos  corps  e/?<. 
fontfouftcnusparlacha'cur  naturelle,  &  que  toutes 
les  ackion$ naturelles  t;n  procèdent,  &  qu'elle  guarit 
toutes  les  maladies,  pource  qu'elle  fuppure,  remo!lit, 
attenue,o{le  la  doulcur,&  remédie  au  Ipafme.  Elle  re- 
médie fiuab'emcnt  aux  fradurcs  &  playes,  U  fi  cft 
plus  forte  l'Hy uer  que  l'Efté.  Ariftote  nous  a  enfei- 
gné  la  caufe,  nous  monflraiit  que  la  chaleur  eftant 
vnic  clï  augnientéc,&  qu  elle  s  vnit,quand  elle  tft  re- 
^oulféepar  le  froid  qui  eft  autour.  Parquoy  il  ne  faut 
î>  eliTierueïller,  fi  quand  vnc  playe  cft  mortelle  le  ma- 
lade vit  plus  long  temps rH7uer  que  TEilé.  Il  cft  cer^ 
tain  que  quand  la  chaleur  naturelle  ne  peut  guarirJa 
maladie, qu  elle  alonge  l'cfpace  de  la  vie,  ôc  beaucoup 
plus,au  temps  qu  elle  eft  plus  forte,  comme  clîç  cft 
THyucr,  Et  quant  au  paftage  qui  eft  au  liure  des  vl- 
ceres,que  le  chaud  eft  meilleur  à  plufieurs  pk)  es  que 
rHyuer,fi  lefHites  playes  ne  /but  en  la  tefte  ou  au  ven- 
tre,nous  f  auons  déclaré  quand  nous  auons  expofé  ce 

r^iragc. 
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15(5  Hippocrates] 

IL  adulent  bien  [ornent  tant  en  la  partie  anteriett- 
re  que pofierieare  de  la  tefie,que  lo$ [oit  feulement  in- 
€ifé  par  vn  ferrement  aigu  cr  léger,  fans  f  ?  fendre ,  ou 
ejtre  contusion  efre  enfoncét  mais  la  mort  ne  s'en  enfuit 
fOi  également. 

Nous  auons  dit  que  Tos  de  la  tefte  eft  blefTé  en  plu- 
fieursfoites&manicresj&que  la  partie  antérieure 
de  la  tcfte  cft  plus  fujettc  à  aucunes  d'icellcs  que  la  po- 
fterieure-.carclle  fe  fend,cnfonce,  &c  eftcontufe  plu- 
toft,&lcs  deux  parties  font  également  expofées  à  au- 
cunes d'icclles:cc  qu'aduient  en  ce  que  nous  auons  de- 
monftré  n'agucies.  Car  tant  la  partie  pofteïicure, 
que  rantericure  eft  incifée  par  vn  bafton  aigu  &  Ic- 
ger/i  nous  parlons  feulement  dVn  osincifé,  qui  n  eft 
ne  fendu,ne  contus,  ne  enfoncé.  Or  ce  pallàge  fèm- 
ble  eftre  aucunement  obfcur,mais  nousrilluftrerons, 
quand  nous  cxpolerons  ces  manières  à  part.  Quant 
à  ce  qu'il  adjoufte  :  Mais  la  mort  ne  s'en  enfuit  pas 
également ^encores  quelle  s'en  enfuiue, il  fignifie  deux 
chofes,  fçauoir  eft  que  tel  accident  n  eft  tant  perni- 
cieux en  la  partie  poftericure  qu  en  l'anterieure^ne  eft 
tant  mortel  quand  il  y  a  danger  de  mort.  C'eft  à  dire, 
non  en  mefinc  temps,  mais  que  ceux  qui  ont  la  partie 
antérieure  de  la  tefte  incifée  meurent  plutoft,  comme 
il  a  monftré  cy-delTus  quand  il  en  a  parlé ,  mais  que 
ceux  qui  auoicnt  la  partie  pofterieure  incifée  mou- 
roient  plus  tard,la  caufc  eft  manifcfterpource  qu  il  y  a 
plus  de  ceruelle  en  la  partie  antérieure: &  auffi  que  ce 
qui  eft  deflbus  fent  plus  viucment  de  pluftoft  le  mal  j& 
ce  qui  eft  au  derrière  (  comme  0  a  dit  )  met  plus  de 
temps  îifcfttppuccr,  êcauflique  la  boue  ncft  fi  toft 
cnuoyéeau  ccrucau.  Il  a  adjoufte  ces  chofes ,  pour 
colliger  de  la  nature  du  lieu  non  feulement  Tindicc  & 
figne  de  la  play  c,&  la  manici;e  de  la  curer  :  mais  auiE 
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des  playes  de  la  tefle]  j^y 

la  prognollication,  laquelle  fert  aufli  à  l'inueftigation 
de  la  nature  de  la  partie ,  qui  eft  caulè  qu'Hippocrates 
Icnlcigne  icy. 

future  quife  voit  en  la  playe  quand  l'os  cjf  dcf- 
couuert,  en  quelque  partie  de  la  tcfie  hlejfce  le  bajloit 
Cr  ferrement  foi  ent  tombez^,  efi  fort  infirme  à  rejijhr 
m  coup  er  au  bafion:mais  principalefncnt  quand  la  rc- 
gion,qui  ejhntre  le  front  cr  le  bregma  (  auquel  endroit 
la  tefte  effort  infirme)  a  efé frappée  a  l'endroit  des  fi^ 
turesUefquellesftttures  le  bafton  cr  ferrement  auront  at- 
teints. 

Quand  il  propofoit  la  nature  de  la  tcfte,  îifin  qu Câ- 
pres auoir  ce  gneu  là  d.rpofition,  nous  peullîons  y  re- 
médier, &  feirc  k  prognoftique ,  il  a  premièrement 
traiaéclesfutures,&  après  il  a  monftre  quelles  par- 
ties de  l'os  font  blcllces,auec  p'us  grand  danger,  il  re- 
tourne maintenant  aux  rutures,&  monftre  femblablc- 
tnent  le  dager.  Gar  il  dit  que  le  lieu  oii  font  les  futu- 
res,eft  fort  imbccille,pour  rcliftcr  tant  au  coup,qu  au 
bafton  &  ferrement  :  &  adjoufte  que  les  futures ,  qui 
font  entre  le  front  &  le  bregma,(ox\X.  grandement  in- 
firmes ,  laquelle  partie  il  a  mis  la  plus  infirme.  Ce  qui 
eft  plus  clair ,  qu'il  en  faille  difputer .  Car  qui  eft-ce 
qui  doute,  que  fi  la  future  eft  d  elle mclme  infirme, 
&  que  fi  l'os  qui  eft  entre  le  front  &  le  bregma  eft 
aum  infirme  :  quand  ces  deux  feront  conjoinds  en- 
Icmble,  que  le  lieu  ne  foit  grandement  infirme  ?  Par- 
quoy  quand  il  parle cy -après  delafedionde  l'os,  il 
prend  garde  qu'il  ne  foit  coi'.pé  à  l'endroit  où  la  futu- 
re eft. 

L'Os  de  la  tefte  eft  blejje  en  tant  de  manieres.cr-  il y  a 
\plufieurs  e^eces  de  fra£luresd'vne  chacune  forte  de 
playe. 

Noftrc  Autheur  ayant  lufques  ky  traité  la  nature 
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de  l'os  de  latcfl;c,touchanc  ce  qui  appartient  aux  futli- 
res,ayant  aufli  parlé  de  la  figure  6c  fermeté  dudit  os, 
il  commence  à  parler  de  Ces  indifpofitionS  :  defes  in- 
difpofitions  (dis-ie)  qui  aduicnncnt  par  vn  coup  :  car 
i'uifcripcion  de  Tœuure  ne  promet  que  celles  là,  del- 
quellc  il  efcntjqu  il  y  a  plulieufs  manières,  Icfquelles 
font  diuifées  en  plufieurs  efpeces.  Et  quand  nous  di- 
fons  manieres,nous  deuons  icy  entend  re,corame  gen- 
res &  différences.  Carie  mot  fo'îref,  c'cft  àdirc,ma- 
niere,eftainfi  expofépar  Galicn  au  liurc  de  ofjicm,^ 
medicijOii  il  allègue  ce  lieu  d'Hippocratcs.  Noftre  Au- 
theur  donc  dit,que  l'os  de  la  telle  eft  bielle  en  autant 
de  fortes  qu'il  dit.  /Mais  pource  que  la  chofè  eft  fort 
difticile,&  le  pailàge  eft  fort  corrompu  «Se  obfcur,afin 
que  nous  ne  trauaillions  à  déclarer  la  cholè ,  &  à  ex- 
pliquer les  mots  d' Hippocrates ,  il  nous  fcmble  meil- 
leur de  nous  efloigner  vnpeu  de  foraifon  d'Hippo- 
cratcs pour  déclarer  vue  chacune  maniere,&:  après  re- 
tourner à  icclle. 
L'os  de  la  teftc  (  comme  on  peut  colliger  d'Hippo- 
L'cs  de  U   crates  icy  deilbus)  eft  rompu  en  diuerfes  manières  Ic- 
te^e  tji  bkf-  j^j^    varicté  du  bafton  &  dudit  ôs.  Galien  tant  en  la 

^LZ.  L^J  Méthode  fixiefiTie  liure,qu  au  liure  de  caufismorkncn 
heurs  met'        .  .    r.       •   '■n  1 1  i  •        n.       ^  ^ 

a  mis  que  trois,  Içauoir  eft  qu.and  ledit  os  elt  contus, 

fendUjOU  quand  il  y  a  telle  incifion,qu'on  voit  en  l'os 
où  le  bafton  eft  entré.  Quel  qucs-vns  en  ont  adjoufté 
plufieurs  auties,qui  peuuent  eftre  réduites  à  celles-là, 
comme  les  efpeces  aux  genres,  ou  comme  les  compo  - 
fez  aux  fimplcs.  La  première  efpcce  donc  de  fradu- 
re,  félon  Galicn, eft  quand  l'os  eft  contus,  qui  ad- 
ulent en  bas  aage  quand  le  coup  eft  donné  d'vn 
grand  bafton  &  obtus.  ,Et  par  ce  mot  bafton ,  qui 
eft  appellé  en  Latin  tehm^  ie  veux  entendre  non  feu- 
lement ce  dequoy  on  fc  bleiîè  l'vn  l'autre,  ains  ce  qui 


nieres. 
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des  pUyes  de  U  tepe".  jVa 

tcuTibcfur rhommc, oucc  fùrquoy  l'homme  tombe 
Et  cette  dpecc  ne  deuroit  cftrc  dicte  fradiirc  ;  car  I  os 
n  elt  point  rompu  ains  plutoR  dcpnmé  :  toutes  fois 
^he  e.t  comprifc  fous  Ja  fradtiirc,  entant  qu'il  y  a 
quelque  rohition  de  continuité  ,  lequel  mal  en  Ls 
appelle  fradure.  Parquoy  cy-dcdL  losnous^ft 
retei-e  a  os  rompu ,  comme  l'cfpece  eft  rcfexée  au 
geme    L  autre  efpece  de  hadure  eft  félon  Galicn 
quand  1  os  eft  fendu,  ce  qui  aduient  pareillement  pal- 
vn  grand ,  pefant  &  obtus  ballon ,  &  melmes  quand 
nous  lommcs  en  aage  plus  proue que  i^os  À  plus 
dut.  Cesdcuxmameresde  fracture  n'aduiennent  Ci 
ordinau-cment  au  derrière  de  la  tefte ,  pource  que  l 'os 
y  eft  gros,commc  H:ppocratcs  nous  enfciq„c  Mais 
quclqu  yn  pourra  demander  comment  cette  efpece 
cft  fimple   &  comment  Galien  fait  la  curation  au 
luire  fixiciïne  de  la  Méthode ,  de  ce  qui  eft  fimplc- 
ment  fendu,  rans^çontufîon ,  veu  qu'Hippocrates^dit 
que  i  os  ne  peut  (e  fendre  làns  contufum.  Nous  fi- 
tisferons  a  ce  doute,  fi  (comme  Paul  .C^inette  cfcnt) 
nous  dijons  que  los  ell  vn  peu  &  beaucoup  con- 
tus.   L  os  aucunesfofs  eft  tellement  contus  par  vn 
grand  bafton  &  obtus,  qu'il  eft  enfoncé  comme  vn  ^'^^^V»- 
vaiHeau  de  plomb.    Et  aucunesfois  il  Icft  fi  ncu  ? 
qu  il  ne  faut  en  faire  compte.  Onand  donc  l'os  e'I  (iV""" 

me  bafton  hut  contuiion  &  fend,mais  s'il  eft  bien  fou-  ploJib. 

la  hlîiue.  (Malien  (  lequel  n'a  autre  fcope  que  de  par- 
hirel  intentiond'Hippocrates)  appelle  cela  iîmpîe- 
ment  fendu ,  que  ledit  Autheur  Hippocrates  appelle 
fendu  &  côtus enfemble.Lequcl  An'teur  Hippoltcs 
J>aile  exadcment  non  de  la  curatioii  des  playes  de  la 
?clté,auis  de  lamaniere  d  iGclle$,i.'autre  os,qui  cft  fore 


■■fm 
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t6o  Bippocram, 

contus,n  cft  reniement  pcnfé  par  Galien  comme  (en- 
<îu,  ains  comme  fendu  &  conçus.  Dauantagc  quand 
Hippoci-atcsdit:  L'os  cfl  fendu  par  le  bajton  ,j)ar  lin- 
quel  tl  eflcontus  :  il  adjoufte  plus  ou  moinstcar  il  n  eft 
pas  toufiours  contus  en  vnc  mcfme  force  ;  ains  main- 
tenant plus,mainccnant  moins.  La  tierce  efpecc  de 
fradure/elon  Galien,  eft  quand  Vos  eft  coupé  &  in- 
cifé,  tellement  que  le  veftigc  du  bafton  y  eft  laiflë.  Ce 
aduient  par  vn  bafton  léger  &aigu,le(!)uel  maintenant 
coupe  la  fuperficie,  maintenant  la  profonditc  de  l'os, 
&:aucunesfois  tellement  qu'il  y  a  fcparation  de  l'os, 
comme  fi  vn  lopin  de  bois  eft  coupe  par  yne  coignéc, 
mefma-nent  fi  le  coup  eft  doimé  du  cofté,  &  s'appelle 
par  les  modernes  «JwoxtTAtf        :  car  oxtmpyoy  figni- 
fie  en  Grec  ce  que  nous  diions  en  Franco. s  vne  coi- 
gnèe  :  &  ce  quant  aux  fradures  fimp I es. Reftc  main- 
tenant que  nous  monftrions  que  les  autres  cfpeces  in- 
troduites par  diucrs  Autheurs  font  comprifes  en  iccl- 
lcs,&  qu  elles  font  compofées  de  celles-là.^  L'os  rom- 
pu eft  aucuucsfois  tellement  enfoncé,  qu'il  preife  la 
membrane:  laquelle fradure eft compofée  de  deux 
cfpeces,  fçauoircft,decontufion,&  de  fiffion,oud*in- 
cifion.  Car  il  requiert  deux  chofes,  premièrement 
que  l'os  foit  déprimé.  L'autre  qu'il  loit  fcparé  de 
rautre,auec lequel  ilcftioincc  naturellement:  autre- 
ment il  ne  prclleroit  pas  la  mcmbran-e,qui  eft  defious. 
ïl  faut  donc  que  le  bafton  foit  grand,  pour  enfoncer 
ri^s,&  n'y  a  point  de  difteience,s'il  eft  aigu,OU  obtus. 
L'os  eft  incifé  pat  vn  bafton  aigu  &  trenchant,  &  eft 
fep.v  é  d'vn  autre,  tellement  qu'il  peut  eftre enfoncé. 
Pai  vn obtus  il  eft  tellement  fendu,  qu'il  eft  feparé 
d'vn  autî-e  comme  s  il  eftoit  coupé.  Il  eft  donc  mani^ 
fcfto  que  ccftemanicrcde  fradure  eft  compofée  de 
^uxéfoccesjfcauok  eft,  quand  l'os  eft  contus  cn- 
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fcmble&  fcndu,ou  coupé.  Quant  à  i'os,IequelcftanC 
rompu  &  eni:oncé,aucunesfois  il  prdfe  la  membrane, 
aucunesfois  iltftromp.u  en  plufieurs  pièces  ,1e  pre- 
mier mal  s'appelle  àcmftr^  ,&  le  fécond  iyynojté- 
l^'  Il  aduienc  auffi  aucunesfois,  que  l'os  clbnt 
depnme  en  bas,  retourne  en  haut  auec  le  baûon  ,  le* 
quel  mal  (félon  Galicn)  cft  appcUé  <^t/«z>..i,ç  :  eu  «a- 
/«Êje, comme  il  expofe  au  huidicfme  hure  de  zftt 
f^rtium,  cft  la  partie  caue  de  quelque  cliofe  ronde. 
£n  quelque  forte  que  ce  aduienne,  il  cft  compofé 
de  deux  efpeccs  de  fradurc.  Reftc  vne  autre  ma- 
îiieie  de  fradure ,  qui  cft  du  genre  des  fentes,  c'cft 
quand  la  playe  cft  en  vne  partie,  &  en  lautic  il  y  a 
vnchlTurqen  laquelle  lin  y  aaucun  veftigede  playe. 
Telle  fradure  s  appelle  en  Grec  W;^,  ou 
•WA^.  Ce  font  les  efpoccs  de  fradure ,  que  nous  con- 
ceuonsennoftrecfpnt,outrouuons  cfcritcs.  Tou- 
tes lelquelles  font  réduites  à  ces  trois  fîmplcs,com- 
me  nous  auons  monftré.   Or  quant  à  Hippocratcs,  Hip^^cfam 
Il  taut  entendre,  que  outre  les  trois  fimples  manie- ««^  ''/- 
rcs  il  en  a  cfcnt  deux  autres,  tellement  qu'en  cout^'"'^' 
Il  en  met  cinq  ,  la  fente,  h.  contufion  :  la  tierce  ^T'  ^ 
quand  1  os  cft  enfoncé  :  la  quarte,  quand  fos  eft 
iiicilc,foitquc  lebafton  blelTc  la  partie  fuperficiai- 
re,ou  la  profonde, &:foit  que  fos  foit  feulement 
coupe,  ou  qu'il  foit  coupé, &  fendu  ou  ccntus,  ou 
Iculcmcnt  contusla  cinquicfme,  quand  il  eft  fendu 
en  vne  autre  partie  que  n  cft  la  playe.  Par  ces  cinq 
manières  il  comprend  toutes  les  difîcrencas  ,  que 
nous  auons  référées  cy-deftiis.  Car  de  deux,qu\)n 
pourroit  dire  qu'il  a  obm.ifes  ;  IVne  ,  fc.uou'  cft, 
quand  1  os  rompu  eft efleui,  eft  cbmprife  fous  cette 
manjcre,  fçauoir  cft,  quand  l'os  rompu  eft  cnfon- 
«c.  P«iu  ce  que  ce  qui  fc  Icuc,  comme  liows  kuon* 
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die,  îiccelîaircmcnt  a  cllé  enfoncé.  Et  quand  Tinci^ 
lîon  oft  celle,  que  le  lopin  en  eft  feparé,  il  eft  compris 
^bus  kl  manière  qu  il  a  référée  au  quatrieime  lieu.  Il  a 
donciulîifammenc  cxpolè  toutes  les  manières  de  fra- 
<^lure,\knaellé  content  de  ces  trois  fimples^  afin 
^•n  il:  mouftriail  parfudtement  la  nature  dc^s  piaycs 
de  U  tcftc,  ce  que  n*a  fait  Galien,  duquel  le  fco- 
f>c  oftpit  ,  non  de  potirfuiure  les  différences  des 
playcs  ^  ains  d'adjouftci'  ce  qui  eftoit  requis  en 
Hipupcrarcs,  &  d'en  tvaider  la  curation.  Et  pour 
ce  faire,  il  4  lutfy  adjouftcr  les  trois  manières  lim- 
pics.  Il  adjoufte  pluheurs  cfpeccs  à  chacune  ma- 
nière ,  que  nous  entendrons  de  luy.  Il  dit 
donc 

Os  ejt  fcndpi  par  la  playc  y       qu^cinâ  il  efifcn- 
iptr-nçcejjaircmcnt  ce  qui  efiioufie  U  fente ej{:con^ 
tU6,  car  l  os  cfiplM  OH  moins  co?îtM  y  du  mcfrne  bajto^?^ 
Vlufteurs     ^^^^  çfi  fenduyCr  ce ,  quand  il  efi  fendu  ,  c  ejl  vne 
manières      '^^^w'frf .   Or  il  jy  a  pluficurs  ejpeces  dc  fcntcs  :  car  il 
fffurts  en    en  y  a  de  plu6  petites      délices  y      les  autres  fort  peti-- 
tes  :  tellement  quo?i  ne  les  voit  point, ne  après  le  coup  in- 
continent^nc Mt temps  qpiilfaudroit y  donner  remrde^ 
C^cefaSt  mourir  l'hom?ne.  Au  contraire  ^  les  autres 
font  grojfes     larges hicnfort larges .  Les  vnes plus 
longues ,  les  autres  plw  courtes ,  les  vnes  plus  droiciesp 
les  autres  bien  fort  droiftes^  les  autres  pl  m  ou  moins  flç^^ 
xueufes^  les  vnes  font  en  la  fuperficie  de  la  teftc^  les  autres 
font  plus  prafondeSyles  autres  pénètrent  iufques  au  pro^ 
fond  par  tout  (os. 

V  pourfuit  la  première  manière  de  fraéïurcqui  eft 
la  fidlire,  &  monftre  que  Tos  ne  fepcut  fendre  qu'il 
ucioit  contus.  Car  tout  bafton  qui  fend,  fait  auffi 
contufion.  Et  faut  qu'il  (bit  obtus,  <5c  pefant,  comme 
nous  auons  dit  cy-delîiis>ccqu  il  declary:a  c^^-aprcs 


'Vos  Àt  U 
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quand  il  commandera  qu'on  interroge  le  malade 
comment  il  aura  cfté  frappé,  afin  qu'on  puiilc  enten- 
dre la  manière  du  mal  :  toutcsfoisil  faut  prendre  ce- 
cy,non  comme  vnechofe  perpétuelle  ^  vniuerfellc 
ains  comme  yne  chofequiaduient  le  plus  fouuent' 
Car,  comme  il  met  après,  fi  la  playe  cftaux  futures, 
qui  eft  vne  pairie  plus  imbccille,  quand  l'os  eft  incifé 
Il  le  peut  auffi  fendre: combien  que  ce  fe  fade  par  vn 
baftonaigu&tranchant.  Et  ceftceque  nous auons 
dit  cy-dcHus,quc  1  os  de  ktefte  peut  eftrc  diuerfe-  ^^^A^'«.r- 
ment  blellcnon  feulementpour  la  vàrictc  du  coup       ^''(^o^-  " 
du  ballon,  mais  aulTi  àcaufcdcla  vancté  de  l'os  II 
met  diuerfcs  efpeces  de  fiirures,cn  ce  qui  appartient  à 
la  tenvrete,  combien  que  toutes  foient  petites  &  dé- 
liées, toutefois  non  tant  qu'il  n'y  ait  aucune  diftc^ 
rence  entr  elles.  Car  les  vues  font  plus  groffes  & 
plus  arges ,  les  autres  fort  larges,  fçauoir^eft,  autant 
quelanatured  vne  fifoc  le  perinct,  laquelle  requiert 
toujours  ténuité;  les  autres,  au  contraire,  font  fi  dé- 
liées ,  qu  elles  ne  fe  monftrent  incontinent  après  le 
coup,ne  au  temps  qu'on  doit  faire  la  curât  ion  d'iccl- 
les  ce quieft  caufedelamortde  l'homme.   Ce  que 
Paul  ^gincte  tcfmoigne  aulîi,  lequel  a  efcrit,qu'vnc 
petite  rime  &  hlïure  auflî  petite  &  déliée  qnVn  poil 
(  laque  Le  pour  ceftc  caufe  eft  appclléc  r^yc^^,)  pour^ 
ce  quelle  n  apparoilfoit  pbinr,  &  qu'on  n'yauoit  ef^ 
Sard,a  cfte  canie  de  la  mort  dVn  homme.  Nousauonâ 
rcftitue  ce  pallage  eftant  fort  corrompu  en  Hippocra- 
tes  par  1  cdit  Authcur  Paul.  Les  autres  elpcces  des  fif- 
lurcs  {ont  maniteftes'. 

T    Oi  mijJÏ  peut  cftrecomus,  combien  ^u  tl  foit  <rardé 
JL^enron£at.^^uil  n'y  ait  point  de  contufïonen  la 
JiIJure.C  eft  la  féconde  manière.  Or  tly  aplufieursefbe- 
cesde  contufion.Car  l'os  efiplusoumoins  comus^crvlm 
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^  rofondement,  tout  l  os,  ou plw  en  U  fuperficle ,  e 
fîofi  tout,  ^  aujfi  en  fa  longueur  cr  largcnr.  Alais  on 
ne  peut  cognoiftre  par  la  veue  quelle  elle  efi,o^  co?tibi(n 
grande»  Car  aujjï  tofl  que  le  coup  efi  baillé  y  on  ne  pa 
pas  cognoijhe  a  ï œil  la  colHjion  ^  comme  aujji  ne  en  vn. 
os  fenduyonne  cognoifpas  quelques  fi  jures  qui  s'efien- 
dent  plM  loin. 

-,      -         Il  fait  mention  d'vne  autre  manière  de  collifion, 
&7ffHrTné^'^'^  laquelle  l'os  le  porte  naturellement,  6c  n  eft  Icn- 
l'ont  aifées  à  du ,  aius  eft  feulement  contus.  Il  y  a  piuficurs  efpe- 
cognotfire.    ces  de  contofion ,  Icfquelles  font  au  comm.enceûicn  c 
latentes  6c  occultes»  Car  ne  la  forme  ne  la  quantité 
du  mal  femonftre,finonaucc  le  temps,  quand  l'os 
deuient  noir.  Il  ^^puÇiQ.W:i^i\cofnine aujji T os efiant 
contus.qtielqnes  fiffuresAefquelies  seftendetit  plus  loin: 
là  où  il  fignihc,  non  les  filfures  qui  ne  fenionftroiciic 
point,pour  cftrc  trop  délices  ,ains  celles  qui  s'eften- 
dent  plus  loin  que  la  playe ,  6c  Galicn  a  voulu  qu'on 
les  pourfuiuift  toutes  iuiqucs  à  la  fin,  à  tout  l'cfprou* 
ucttc,ouquifontcn  l'autre  partie,  ou  n'eft  la  playc, 
&  font  compriles  fous  la  cinquiefine  manière  cy- 
aprcs. 

L'Os  cfl  enfoncé  de  fon  lieu  au  dedans,  auquel  ca^^il 
cfl  aujfi  fendu:  autrcmsnt  Une  ferait  enfoncé^  car 
efiant  ro?npu  crf  faréd^aucc  rautre,qui  efi  en  fin  efiat 
fiaturel  s  enfonce  au  dedans  :  Etainfiil  efinecejfaire  que 
es  qui  eft-  enfc  ne  é,  foi  t  aujfi  fendu.  Cèfi  ht  tierce  manie 
rc.  Il  y  a  plu'ïeurs  eff^cces  d' enfoncement  d  os.  Car  plus 
ou  moins  di  l'os  efi  en foncé^O'plus profondément  ou  plus 
enlafuperficie. 

Nous  auons  fufïTlàmment  déclaré  ceftc  manière 
cy-  dclfus,  laquelle  nous  auons  dit  eftre  faite  par  vit 
bafton , lequel  eft  aucunesfois  aigu  ôc  trenchant,  &: 
aucuiiesfois  obtus.  Et  que  telle  ait  efté  la  fcntencc 
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d*Hîppocrates,nouscolligeons  de  ce  qui 


il  met  les  clpeces  des  baftons .  Il  a  voul 
foncé  par  vn  çrand  baft( 


16  s 

s^cnfuit,  eil 
n  qu'il  foit  ch- 

par  vn  grand  bafton  &  obtus ,  &  auiîi  n^r  vu 
tranchant ,  comme  il  cft  manifcfb  par  ce  qu'il  adiou- 
fte  de  la  manière  de  lafradurt^quand  ToscR  tian- 
che,tellemcnt  que  !c  bafton  penccrc  par  tout  :  auoucl 
cas,  dit-il,  (i  l'os  incile  cftoit  poulîé  en  bas,  li  y  auroit 
vnc autre  manicre,rçauoireft  ccliccn  laquelle  l'oscft 
•  enfoncé ,  comme  s'il  n  y  auoit  point  de  différence,  li- 
non  en  ce  qu  en  ccftc  manière  l'os  eft  poulVé  en  ba^ 
&  en  1  autre  manière  il  garde  Ton  cftat  naturel.  Mais 
eu  1  vne  &  l'autre  manière,  l'os  cft  tranché  par  vn 
bafton  aigu  &  tranchant,  lequel  eft  en  vue  manière 
pelant  acarand,&cn  l'autre  loger,  ce  qu'il  mon- 
tre p  us  clairement  cy^delîbus,  qu.tnd  il  dit:  Vc» 
lequel  eft  enfonce  Joit  cjuUfott  contus,  ou  fend:i:  ccS 
elpeccs  font  pour  los,  qui  cft  plus  ou  moins  pouflè 
en  bas.  ^ 

T  L  peut  auffi  amir  vnrc  fîjftin  au  lieu  où  le  ballon  eft 
f^tombe,  lequel  lieu  apparoift/os  cftantincifç\  '^and 
lapjjnre  y  eft  necefnrement ,  l^os  eiï  contus  plus  ou, 
moms:  veu  qum  la  panie  Ufipree(t  adioiftée  al' os 
fant  tnclfe,  en  celle  rnefme  aujft  U  contufîon  efl  ad- 
toufteea  ce  qui  eft  contus     fendu.  La  quatriefme ma- 
nière :  Lospeutaiifficftre  contus,  quand  il  eft  incifi, 
combten  qu'il  ft y  ait  aucune  fijjhrcen  ce  qui  eft  contus, 
ermcife,  Orilfe  fait  vn  lieu  c^fteae  en  l'os.  Le  Cieae 
s  appelle,  quand r os  eftant  en  fon  eftkt  on  peut  voir  en 
quel  lieu  le  bas%n  eft  tombé.  Vne  chacune  manière  a 
plu  fleurs  ejpeces.  Car,  quant  à  ce  qui  eft  fendu  cr  con^ 
fiis,  foi,t  que  les  deux fotentadiouftet^au  fieae  ,ou  con- 
tufion  feulement,  nous  auons  dit  qu'il  y  auoit  plufteurt 
efpecesdesdeux.  Le  fiege     lien  de ^oy^mefmî  font plu& 
mgs  i::rptm  court s,phts  draic%  ou  plus  circulaires.  Ef 
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y  a  plufieun  efpeces  feion  la  figure  du  bafion  :  cay  il  pe- 
r;etre  plus  aiiant, ou  moins ^Cr font  plus  efiroits^ou plus 
larges,0H  bien  fort  larges^ou  (os  efi  coupe-  Or  quant  a  ce 
mal,de  quelque  longitude  ou  latitude  qu'il  foity  il  eft  ré- 
féré au  fieçe  lieu,  mais  que  les  os  qui  font  ainfi  ifici- 
fés  demeurent  naturellement  nefoient poujf  de  leur 
efiat  au  dedans  :  car  ce  ne  feroit plus  Jtege:ains  l'os  f  '.roit 
enfoncé. 

Trois  mit'  Soit  qu'il  cle(criiic  vue,  au  trois  manicies  de  fradlii- 
nitres  de  la  les,  la  chofc  t:ft  ainfi.  L*os  cft  tellement  incifé,  que  le 
fracture  f  no-  ycftigc  du  ballon  demeure.  Laquelle  manière  de  fra- 
meesen  Grec  ^^^^^  appellée  par  Hippocrates  tJ"^ ,  c'eft  à  dire 
fîege^quand  on  voit  en  l'os  le  lieu  où  le  bafton  eft  tom- 
bé^ &  le  fait,  comme  dit  eft,  par  vu  bafton  aigv1,cc  que 
Galien  a  monftré  au  Commentaire  fur  le  liure  des 
fradures,  quand  il  dit  que  1  os  eft  incifé  par  vn  bafton 
trcnchaat,&  que  Hippocrates  appelle  ce  mal  au  liurc 
de  viilncribus  capitis  tJ^^f.  Or  tel  lîcge  requiert  que 
l*os  eftanc  incité ,  ne  loit  aucunement  enclin  lur  la 
membrane  du  cerueau  :  car  l'os  feroit  enfoiicéjquieft 
vne  autre  manière  de  fradturc  deffus  déclarée.  Ccl  le 
manière  dw  laquelle  il  parle  maintenant,pcut  cftre  di- 
uifée  en  trois  :  pource  que  le  fiege  eft  aucunesfois 
jçind  aux  autyre  s  manières,  aucunesfois  il  cft  feul.  Il 
eft  ad  'oind  aux  autres  manières ,  quand  outre  ce  que 
l'os  eft  incifé,  il  eft  auffi  fendu.  Auquel  cas  il  cft  ne- 
çcfl'aircmcnt  fendu.  Car  il  a  monftr  é  auparauant,  que 
par  tout  où  il  y  a  fiiïùre,il  y  a  auffi  colîifion  :  &  ce  fera 
y  ne  manière.  L'os  auffi  aucunesfois  eftant  incifé  fans 
fifîure  cft  contus:qui  cft  l'autre  manière.  Or  ces  cho- 
fcs  le  font  en  diuçrfès  fortes ,  félon  la  différence  du 
bafton,  lei.juel  non  {culement  eft  trenchant  Se  coupe, 
rnais  auffi  eft  pefant  pour  fiirc  contufion,  ÔC  qeand 
Vos  cft  dur  j3our  faii:ç  vne  fiiïùrc ,  mcCnement  quanct 
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le  coup  fcroïc  grand.  Mais  quand  il  aura  fculcmenc 
vn  fiege  :  il  fera  la  troifiefme  manière,  foic  qu'vnc  par- 
tic  de  l'os  feulement  foic  vioî  ée  &  blelféc^ou  1  os  cou- 
pé,  tellement  que  l'osfoit  tout  outre  pcnecré  par  le 
bafton  :  lequel  mal  Hippocrates  appelle  SJ^u^ ,  du- 
quel \\  vfc  quand  il  fignifie  vue  piaye  qm  entre  pro- 
fondement, comme  nous  auons  monftréau  Hure  Da 
vlceribm.   Ces  trois  peuuent  eilrc  référées  à  vne, 
c  eft  à  (çauoir  au  lîege,  &  le  peuuent  compter  comme 
Il  c  eftoient  trois.  Les  mots  d'Hippocraccs  font  leus 
diucrfement.  Nous  approuuons  plus  !a  leçon  que 
nous  auons  mife,  que  toutes  ces  manières  foient  com- 
prifes  fous  le  fiegc ,  qui  eft  h  qiiatriefme  mamerc  de 
fraibure.  La  dernière  qui  refte  encorcs,cft  la  cinquicf^ 
me.  Car  foit  que  le  fiegc  foit  joinA  aux  autres  ma- 
nières, ou  ^u'il  foit  feul,  &  foit  qu  il  pénètre ,  ou  qu'il 
foit  en  la  fuperficie ,  toutcsfois  c  eft  vn  ficge,  &  vnc 
manière  de  fradurc.  Aucuns  exemplaires  anciens  à  la 
hn  de  la  dernière  manière  qui  s'enfuit  incontinent 
apr(-s,ontces  mots.  Et  cefi la feptirfme  manière.  Les 
mefmes  exemplaires,  quand  Hippocrates  dit  :  L'os  Contufîon 
<]uiejttrenche,p-eHt  aujfi  efire  contm ,  combien  qud  ne  '***"i»ci(îot% 
pruienneaHCH?îefi[fHreaucontns,crà  fincifé,  ont  ces  i'J" 
mots,  Et  cefi  /a  cintjmefme  mamerc.  Si  quelqu'vn^^""* 
trouue  cefte  leçon  meillcure,il  pourroit  dmifer  la  qua- 
triefme  aianiere  en  trois,  comme  nous  auôs  monftré, 
&  par  ce  moyen  celle  qui  eft  mife  apres,fera  la  feptief- 
mc.  Les  efpcces  d'icelles  font  manifeftes  :  car  celles 
de  la  fiffiire  &  de  la  collifion  ont  efté  mifes  cy  delTiis. 
Et  quant  au  fiegc/oit  que  le  bafton  pénètre  tout  l'os  * 
ou  vnc  partie,  il  en  y  a  diuerfes  cfpeces,fcIon  la  figu- 
re du  bafton,  6i  félon  auffiquck  playcfera  longue 
large  &  profonde, 

h  iii; 
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i6B  Hippocrates, 

QVand  îos  de  la  tefteejt  hlejféy  il  fe  rompt  m  vff 
autre  lieu  quil  nefi  blejjéyCrt os  eft  dénué-  Et 
c'ejf  ïa.  cinquiefme  manière.  Lequel  infortune  quand 
^duienti  vous  ny  pouuez^ayder:  car  vous  ne  pvuue^ 
çogKoifire  ou  ce  niai  efi,  s'il  eft  en  la  tefie  de  l^ homme,  ou 
tn  quelle  partie» 

Ceft  la  dernière  manière      fradure,  quand  la 
playe  eft  en  vnc  partie,&  l'os  eft  fendu  en  l'autre,  So- 
/  ranus  (  duquel  nous  auons  encores  ce  qu'il  a  efcrit 

des  play  es  de  la  teftej  a  voulu,que  tout  ainfi  qu'en  vn 
verre,  auffi  en  l'os  de  la  tefte,  par  vn  coup,  non  feu- 
lement vnc  autre  partie  fc  fendift ,  ains  la  contraire. 
Laquelle fèntençe Paul  iEgincte  reprend:  car  il  ne 
peut  croire  que  quand  il  y  a  vne  partie  bleirée,que  la 
ffis  ie  U  contraire  fe  iènde.  Et  ne  penle  point  que  l'os  de  la 
tefie  tjiant  teftefoitfemblable  à  vn  vcrre  :  pource  que  l'os  de 
frappé  quel'  la  tefte  eft  plein,  &  le  verre  eft  vuide.  Il  eft  d'aduis, 
quesfots  ropt        aduicnt  quc  la  tefte  foit  frappée  en  plufieurs 

Ueu  '*X^U  ^^^"^  >  ^^^^  ^  jP^^y^  monftre  qu'en  vn ,  6ç 
fàufe.  qu*il  n'y  a  aucun  veftige  de  playe  en  la  partie  contrai- 
re,cnlaquclle,aprcsque  lablcés  eftvçnu&ouucrt, 
la  filTurefe  monftre.  Nous  fommes  plus  de  l'opi- 
nion dudit  Paule  (  quelque  chofe  que  dilënt  nos 
Médecins)  pource  que  Galicn eft  de  cet  aduis.  Car 
il  a  voulu  au  melrnc  liure  De  vfu  partium,  que  Vos 
de  la  tefte  ne  fuftfolidc,  &  fans  futures,  afin  que 
quand  vnc  partie  auroit  efté  frappée,  vne  grande 
ponion  ne  riift  bleirée.  Ce  qui  aduiendront  fi  le- 
dit os  eftoit  folide  &  d'vne  pièce.  Les  fiiturcs  donc 
fon,t  caufc,  que  quand  vne  partie  eft  blclfée,  l'au- 
çre  cjui  eft  outre  la  future,  ne  foit  blclfée ,  ains  la 
playe  foit  terniince  à  la  fiiture.  Parquoy  fi  le  mal 
qu'il  allègue  ne  s'cftend  point  outre  la  future ,  en- 
ççres  beaucoup  moins  il  atteindra  la  partie  comrairç. 


des  playes  de  la  te  fie]         1 6c) 

Hippômtcsiwffi  ne  parle  point  delà  partie  contrai- 
re, ains  de  l'autre  &  de  la  diiierfc ,  laquelle  il  adnient 
foiuient ,  que  fc  fende  en  ceux,  defqucls  la  tcftc  cft 
blcflèe.  La  playe  fc  fait  par  vn  bafton ,  &  l'os  cft  dé- 
nué, &:  Tes  n*cft  rompu  1  oing  de  la  playe  d'vn  cofté 
ou  d'autre.  Ce  que  nous  voyons  aduenir  en  vn  ais» 
dedans  lequel  li  nous  mettons  vn  coing ,  il  ne  'e  fend 
pas  à  rendroit'pîj  le  maillet  touche  ,mais  auprès.  Et 
c  cft  ce  que  Cornélius  Cclfc  traide,  quand  il  dit  qu*ii 
peut  aduenir ,  que  le  coup  ayt  efté  donné  en  vne  par- 
tie, &  l'os  fe  (oit  fendu  en  vnc  autre.  Quant  à  ce  qu'il 
dît  qu'on  ne  fçauroit  cognoiftre  par  aucun  moyen ,  fî 
le  mal  cft  aduenu  à  Thomme ,  ou  en  quelle  partie,  ce 
eft  tout  manifeftc  :  pource  que  ccfte  regioii  cû  cou- 
ucrte,&  ne  doit  (è  dçfcoiiurirjpource  qiVil  n'y  a  point 
d'mdice,  en  quel  lieu  cft  la  fiftiu-e  :  fi  ce  n'eft  auec  le 
temps,quand  le  cuir  qui  eft  deirus,s'enfle.  Et  quand  il 
n  cft  dcfcouuert,  ce  mal  ne  fe  peut  cognoiftre  par  au- 
cun moyen,  ny  en  quelle  partie  il  eft.  Il  aduient; 
aufli,  que  ceux  qui  tombent  de  haut,  fe  rompent 
quelque  chofe  au  cerueau ,  ou  en  la  membrane  d'ice-< 
luy ,  tefmoing  Galien  au  fécond  liure  de  la  compofi- 
tion  des  médicaments  locaux  :  combien  que  le  cuir 
&ros  foyent entiers,  comme  Celfus a monftré.  Ce 
cas  a  eftéobmispar  Hippocrates,caril  ne  pourfuit 
que  ceux  efquels  l'os  eft  dénué ,  comme  on  verra  cy- 
de'Tôus. 

EN  ces  tHdnieres  de  fra  flûte  il  faut  venir  a  U  fefîion^ 
juand  l'os  eft  contué  y  foit  fit  U  eho/e  fittmamfeftl 
eu  occulte ,  cr  aup  ^uand  il  y  4  fjfure ,  foit  cjue  UdiBe 
fjfurefoft  de/ceuuertek  l'œil,  tu  quelle  ne  fe  rmnftre. 
J>"aH4ntaxe  fuand  l'os  eft  tellement  tranché,  fie  le  vefti^ 
ge  du  bafton  demeure  en  tceluy ,  fuand  enfemhle  U  eft 
9u  fendit  cr  (ontM ,  eu  qiul  efi  contw  fans  fifurt  :  m  ctfte 
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17  o  Hipf(ftratesy 

manière  de frdSluretil  faut  venir  a  ta  feBion.  Quant  a  J^oi 
kqnel  rflantrjloignéde  fon  eflat  ,ef  enfoncé,  d  le  faut 
cmppcr  bien  tard.  Et  les  chvfes  ^ui /ont grandement  enfon- 
cées ,  a- font  bien  fort  rompues ,  ne  rebuter  em  foint  de  fe- 
ston. EtoHtre  leftege  du  baflon ,  ^uand  l'os  neft  fendu  ny 
cmM  ,  ne  doit  efire  couppé.  Etny  aufi  l\s ,  cjui  efl  péné- 
tré ,/  l'tncijîon  efi grande  large.  Car  tcelle  incifion  cr 
le Jtegefont  tout  vn. 

Apres  awoir  parlé  des  manicrcsde  fradurc ,  Icr- 
quelles  il  a  traidc  particulièrement ,  il  parle  mainte- 
nant de  la  curation ,  ^  premièrement  de  celle  qui  fc 
fait  par  l'opération  de  la  main  :  fçauoir  eft ,  la  fedion 
chferuntîon     ^'^^  '  nionftrant  à  quelles  manières  elle  conuient, 
m  ta  curatio  ^  aurqucllcs  elle  eft  Contraire.  Ce  que  afin  que  foie 
ic  Vos  ro^u.  entendu  par  méthode  &  raifoii ,  auant  que  nous  ex- 
pofions  les  paroles  d*Hippocrates,nousdemonftrc- 
rons  la  caufc  de  la  fcdion.  En  la  curation  d  vn  os  rô- 
pu,il  faut  anant  toutes  chofes  prendre  garde ,  qu'il  ne 
s'amalfe  de  la  finie  en  l'os ,  &  es  parties ,  qui  le  cou- 
inent, ou  font  couuertcs  de  luy.  Car  auand  elle  s  ar- 
reftcroit  là ,  à  caufè  de  fi  malignité,  elle  corromproit 
tout.Parquoy  Hippociatcs  a  appliqué  vncdeligaturc 
de  deux  bandes  aux  fradures ,  à  celle  fin  qu^eUc  fift 
fbrtir  tout  ce  quiferoit  amalfé  au  lieu  corrompu ,  & 
enfèmblc  qu'elle  empefchaft  que  les  humeurs  qui 
viennent  d'ailleurs  ne  fuflcnt  caufe  de  l'inflammatiô, 
ce  que  fi  ce  pouuoit  faire ,  il  n'y  auroit  chofe  meil- 
nctfiodtVot  Icure.  Maispource  que  les  bandes  à  caiifc  de  la  figure 
^4elatejte,(^  dc  la  teftc  nepeuucnt  transférer  la  fanic  de  la  partie 
feur^Mojf.    mal  dilpolce  aux  autres ,  3i  pareillement  ne  peuuent 
repouller  celle  qui  vient  d'ailleurs  ,  il  a  voulu  que  l'os 
fuft  incifé ,  fors  qu  au  front  (  comme  il  monftrera) 
afin  qu'après  que  la  membrane  fera  ouuerte ,  la  ma- 
tière qai  eft  en  cllc^cuft  illùe.  Car  Ci  rien  n'affluoic  en 
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desplayes  de  la  tejle,  jyi 

la  membranc,ce  (croie  chofc  inutile  de  l'onurir/elon 
le  tcliîîoignage de  Galicn.Mais  en  pliificurs  manicres 
de  hadure ,  la  lame  va  à  la  mcnibrane ,  qui  cft  fous 
l'os  de  la  telle,  car  elle  tend  facilement  en  bas.  Par- 
quoy  on  a  excogité  la  fedion  de  l'os  pour  tuer  la  fa- 
mé, parquoy  les  manières  de  la  fradure  ,qui  font 
telles  ,qu'eUc;s  monftrcnt  la  membrane  du  cerneau 
d'elle  meime  ouuerte,  ne  requièrent  point  de  fedtion. 
Et  faut  iculement  incifer  la  fradure  ,  en  laquelle  la 
bouê  qtii  eft  colligee  en  la  membrane  du  ccrueau,  n'a 
point  d'iiîùc.  Hippocrates  donc  a  bien  ordonné  que 
l'os  fuft  couppé ,  quand  l'os  eft  contus  ou  fendu  ,  foie 
que  le  mal  foit  caché,  ou  apparent/veu  qu'en  ce  cas  la 
matière  n'a  point  d'ilfucrcar  la  membrane  n'eft  point 
ouucite.  Que  fi  l'os  delatefte  eft  incifé ( laquelle        „  . 
manière  de  tradure ,  il  a  appelle  fiege  )  &  outre  le      de  h 
licge,il  foit  feulement  contus,  ou  contus  &  fendu  ^-^A 
enlcmble ,  il  le  fautaufli  couppcr.  Car  combien  que 
leficge,  quand  l'os  eft  pénétré  tout  outre,  donne  if- 
fueà  laboué,  toutcsfois  elle  ne  fort  pas  toute,  pour- 
ce  qu'il  s'enarrcfte  fous  les  autres  parties ,  qui  font 
fendues  &  contulès,  qui  ne  fe  peut  tirer,  que  la  mem- 
brane ne  foit  couppee  :  parquoy  il  faut  venir  lors  à 
la  fedion.  Mais  l'os  , lequel ettant  rompu, eft  en-  . 
foncé ,  veut  bien  tard  eftre  couppé  :  mefmement  ''T^'*^ 
quand  la  fradurc  eft  grande,  &  il  eft  fort  enfonce.  Z{<ZuT 
Car  il  y  a  allez  d'cfpace  pour  extraire  la  fanie,  &  par  titut  bitn 
foy-mefine ,  &  quand  fans  fcdion  vn  tel  os  eft  ofté  ^^''•^ 
par  vne  tenaille  proprement  faide  à  cela.  Car  autre- 
ment  il  lefaudroitofter,s'il  picquoit  la  membrane, 
ou  le  leucr  ,  s'il  la  comprimoit  ,  cncores  qu'il  n'y» 
aift  aucune  fanie.  Or  bien  fouuent  il  eft  tellement 
rompu,  qu'on  le  peut  arracher  fans  aucune  fedion, 
QU  nature  le  peut  ictter  hors  ,  comme  Hippo- 
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cratesmonftreia  cy-apres,quand  il  adiouftcraqiie  les 
os  qui  fontlesplus  rompus, font  les  moins  dange- 
reux. C'eft  ce  qu'il  a  voulu  dire  quand  il  a  dit ,  Ce  fui 
efi  enfoncé  ne  doit  fouuent  eflre  couppé.  Le  ficgc  de  foy- 
mefhie  ne  requiert  point  de  rcâ:ion,non  afin  que  l'os 
foit  toufiours  entr'ouucrt ,  autant  qu'il  faudroic  pout 
tirer  la  fanie,veu  qu'aucunes  fois  tout  losn'cft  péné- 
tré, mais  afin  que  rien  ncçonfluc  à  la  membrane. 
Ce  qui  eft  vray  fèmblable ,  quand  la  partie  fupcrfi- 
ciairc  de  l'os  de  la  tefte  eft  frappée  d'vn  bafton  léger 
par  vn  coup  qui  ne  foit  grand.  Ou  fi  elle  conflue  (ce 
qui  eft  probable  )  afin  qu'elle  aye  iflue ,  quand  le  ba- 
fton aura  pénétré  tout  l'os  de  plus  grande  impetuofi-. 
te,  mefniement  fi  le  fiege  eft  plus  ample  &  plus  large. 
Laquellcfentence  eft  approuuée  &  confirmée  par  les 
motsd'Hippocrates,  lequel  dit,  que  Tos  eftant  telle- 
ment incifé,  qu'il  n  eft  point  pénétré  parle  bafton, 
n'a  point  de  befoing  d'eftre  coupe ,  car  il  n'y  a  rien 
en  la  membrane.  Ce  aduient  auffi  ,  quand  il  y  a  fif- 
fure,  laquelle  ne  pénètre  jufques  à  la  membrane.  Car 
lors  nous  dcfiftons  de  faire  Ceô^ion  ,  comme  nous 
n»onftrerons  cy-deftus ,  quand  la  fillîire  eft  terminée. 
Car  quand  t^utl'os  n'eft  fendu ,  il  eft  vray  fembla- 
ble,que  la  fànie  n'eft  point  colligee  fur  la  membrane, 
Vos  n'efiattt  Or  il  a  ordonné  que  ce  qui  eft  tellement  incifé,  qu'il 
fendu  n'M    eft  entièrement  pénétré  par  le  bafton  fi  le  fiege  eft 
f^mt  de  fé  '  gf  and  &  large ,  ne  fuft  efgallement  couppé.  Et  a  ad- 
joùfté  ^and     large ,  pour  ce  que  s'il  n  eftoit  autant 
ouuert  qu'il  faut  pour  faire  fortir  la  fanie ,  il  le  fau- 
droit  amplifier ,  laquelle  fanie  il  faut  neceUkirement 
faire  fortir ,  après  que  leficge  aura  efté  dilaté .  Donc 
C  afin  que  nous  faflions  vn  fômmaire  de  tout  )  Hip- 
pocrates  obmet,  &  ne  parle  de  la  cinquiclme  des  ma- 
nie?^  des  fi;adui;es ,  qu'il  a  pro|)oièes ,  pource  qu'on 
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iîC  ia  peut  aitcr  par  fedion ,  ny  par  autre  rcmcdc  ,  à 
caufe  qu'elle  cft  latente.  En  la  première  &  fccondc 
tnaniere ,  c  eft  à  içauoir ,  quand  l'os  cft  fendu  &  con- 
fus, il  faut  vfer  de  fedion  :  en  la  tierce ,  quand  los 
rompu  eft  enfoncé,  il  ne  faut  vfer  que  bien  tard  de 
iadidefedion.  Refte  la  quatriefme  manière,  fçauoir  CuratUn  dg 
cft,  quand  rescrtincifé^enquoy  il  faut  vfer  de  ài-l'*  qttatrief^ 
ftin<51:ion.  Car  s'il  eft  incifé,  fendu, &  contusjou  ^'  ^^"ierg 
qui!  foit feulement  contus,  il  requiert cfgallemcnt 
fedion  j  s'il  eft  feulement  incifé ,  ou  il  eft  du  tout  in- 
cifé, ou  ?à  par tiefuperficiairc feulement,  en  ce  cas, 
quand  il  n  y  a  point  defanie  colligée  en  la  membra' 
ne ,  la  fedion  eft  inutile.  Et  en  l'autre  cas ,  quand  le- 
di(5t  os  eft  aftèzouucrt,ii  faut  obmcttrc  ladidc  fe- 
â:ion,  autrement  il  fuit  couppcr.  D'où  on  peut  co- 
gnoiftre  en  quel  erreur  lontpiulieurs  Chirurgiens  de 
noftre  temps,  icf.jucls  auffi  toft  que  l'os  eft  incifé, 
fans  vfer  d'aucune  diftinétion,  viennent  à  la  fcdion, 
&  en  vain  tourmentent  les  malades,  &  les  mettent 
en  danger  de  leur  vie.  Et  faut  toufiours  cuitcr  ia  fc-  SemSdel'ài 
<n:]on,  quand  elle  n'eft  necefîàirc, afin  que  leccrueau  'f^^^fe/ie  eji 
ayt  pîus  dedcffcncecn  l'os,  qu'il  n'auroit.  Quand  i]  *  '««f»" .  6» 
feroit  couppé.  Mais  ils  ne  font  feulement  trompez 
quand  ils  couppent  los,  qu'il  ne  faut  coupper ,  mais  Sirl  "'^ 
aulli ,  quand  de  ce  qu'il  faut  oftcr ,  ils  en  oftcnt  vnc 
plus  grande  portion  qu'il  n'eft  neccftàirc ,  ôc  laiftcnt 
la  membrane  ainli  defcouucrte ,  en  plus  grand  dan- 
ger^, &  fontmcnftre  de  grands  lopins  qu'ils  ont  ofté 
de  l'os  de  la  tefte,<S<:  fcmblent  qu'ils  ont  d'autant  plus 
fait  quand  ils  ont  ofté  beaucoup  de  l'os.  Or  Hippo- 
crates  n'a  point  limité  combien  il  en  faut  oftcr.  Mais 
on  le  collige  de  Galicn  &  de  Cornélius  Cclfus ,  la- 
quelle chofe  nous  entendrons  ,  fi  nous  confiderons 
la  caufc,  pourquoy  nous  i'oftons.  Hippocçatcs  ne 
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couppc  l'os ,  finon  afin  que  ce  qui  blefTè  l'os  aie  ilVaû. 

contient  ^^^^  ^-  auons dit )  il  faut auffi tirer Tos, 

conutent  ^-Q^-jj^j^j^  ç^^^  couppé  :  c  cft  à  fçauoir ,  quand 

il  comprime  la  membrane  ou  lapicque,  ou  quand 
quelque  fragment  eft  tellement  feparé  de  l'os  entier, 
qu'il  ne  peut  plus  eûre  confolidé,  &  ioind  auec  l'au- 
tre. Ce  cft  fi  clair  ,  qu'il  n'cft  befoing  qu'il  foit  expofé 
SeBion  de        Hippocrates  qui  aime  briefucté.  Tels  os  donc  ne 
Vos  deUte-  icquicrétny  rie,ny  trapane,mais  on  les  tircTeuIcmét 
{le,touYtjuoy  à  tout  vue  tenaille, après  qu'on  les  a  raclez  tout  au- 
fe  f^£i.      tour.  Quand  donc  l'os  eft  couppé,afin  que  l'humeur, 
qui  icrrc  la  membrane  du  cerueau ,  foit  tirée ,  il  n'en 
faut  oftcr  que  le  moins  qu'on  peut.  Pour  exemple ,  là 
où  il  cft  fendu,  il  en  faut  autant  ofter,  qu'il  en  faut 
pour  le  rendre  cntreouucrt,  afin  de  le  curer  mieux» 
Celfè  eft  d'aduis  qu'il  eft  a(rez,quand  le  bort  de  la  fif- 
fure  eft  monté  fur  l'autre,  d'ofter  ce  qui  cft  eminent  ,à 
tout  vne  lancette  qui  foit  plate.  Si  les  bors  fe  compri- 
ment l'vn  l'autre ,  il  fait  vn  trou  à  tout  le  trépane  au 
cofté  de  la  ftlïùre ,  l'efpace  d'vn  doigt  entre  les  deux, 
&  dudit  trou ,  il  mené  ladite  lancette ,  en  faifànt  deux 
ligneSjiufques  à  la  fifturejà  la  fimilttudc  de  cefte  lettre 
C.teliemcntque  la  fbmmitéd'i  celle  fo^tau  trou,&  la 
bafe  foit  à  la  fillure.  Et  fi  ladite  fillure  cft  plus  eftcn- 
due,il  fait  derechef  vne  fcmblablc  cauité  à  l'autre 
trou,  &  qj.iand  l'os  rompu  eft  feriné,il  le  perce  circu- 
lairement  à  tout  vn  trcpane,&  couppc  ce  qui  cft  ciiti  e 
lefdits  deux  trous,  ayant  efgard  à  ce  qui  b'  elle  au  de- 
dans aye  aficz  d'iftîie.  Et  quant  à  l'os  qui  cft  rompu, 
Galicn  a  ordonné ,  qu'il  fuft  toft  ofté.  Et  quand  la 
filliirc  s'cftcnd  bien  loing ,  il  ne  veut  pas  qu'elle  foit 
toute  oftce  jufques  à  la  fin ,  pourcc  que  quand  les  au- 
tres chofes  lèront  deucmentappliquces,il  n'en  vicn- 
ëia  point  d'inconuenient.  C:u:  quaud  le  callus  croift. 
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vnt  aiiuolite  a  la  forme  de  iune,  &  ft„c  oftcr  ce  oui 
upmeux.&piccjueiàlaparàc. 

taicpa  la  mam.mamtenaiitii  traicU- des  fignL  n  r 

fo-erde  fi^'^^  prc™.crcmcnt  ba.llcr  les 

Tomesfoif  ;  ^-'P'"  P""'*'""^  '^™""o„. 
b         i  mcaccijK  ,     en  1  excrccnnt.  Qi'andnnnc 

«KPlIi.  Les  %ncspai  ic(qi,elson  coenoiftic  mal 
^nA  1  o.d.e  cft  neceinnue.  H.ppoc^«.t  Sde"  • 
«ft  IfoeTr"'  "  compte .  l  fo 

qai  ellirtxe,  &  après  les  fig„es ,  par-  Icfquels  nous 
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cognoifTons  qinl  eft  luxé.  En  ce  paflàgc,pourcc  qiie 
rordre  n'cft  hcceflàire,  après  auoirtraidé  de  plu- 
fieursmanicies  cksfradurcs  de  la  tefte,aux  vues  def- 
qiicUesla  fedtion  connient ,  &  aux  autres  elle  cft  con- 
traire ,  afin  que  la  chofe  fuft  plus  claire ,  il  a  adjouttéi 
quelles  manières  requièrent  la  fcdion ,  &  celles  qui 
la  rccufent ,  maintenant  il  renient  aux  fignes ,  où  il 
faut  confidcrer  ccdccon'pnùivon antem,  quand  il  ditî 
^eftdreautent  conuenit ,  crc  Commme  s'il  vouloit  di- 
re:Mais  auant  que  venir  à  la  fedion,  il  faut  regarder, 
&  ce  qui  s'enfuit.  En  interpolant  les  fignes  il  pour- 
fuit le rerte des  fignes, oiul  faut aulîïcoiifidcrer  qtie 
jaçoit  qu'es  autres  maladies  la  curation  eft  expo  fceà 
part  des  fignes:  Icy  toutcsfois  il  s  font  tant  impliquez, 
qu'ils  ne  pcuucnt  eftrc  fejoinds  &  ne  fe  peuuent  cn- 
otferuMtion  kigncr  fans  la  curation.  Car  cy- après,  afin  qu'il 
four  dtpre  -  puillc  deprehender  la  forme  de  la  fradure ,  il  dilate 
hender  la       pj^ye  ^  il  racle  l'os  d'vnc  lancette ,  il  y  met  de  l'an- 
forme  dtU  ^^.^^ ^^^(^^     noirceur  1  toutcs  lefqucllcs  chofcs 
frailurt.     j^ppaitienncnt  à  la  curation ,  combien  qu  elles  figni- 
fient  le  genre  &  la  manière  de  la  maladie.  Ces  chofcs 
monft  i-ecs ,  il  vacqueà  la  curation.  Il  a  voulu  dona, 
qu'entre  les  fignes  &  notes ,  par  lefquelles  cernai  eft 
cogncu,on  en  confidcraft  quelque?  vncs,nuant  qu'on 
opcraft  de  la  main  fur  le  malade,  &  quelques  vncs 
auffi  après  l'opération.  Il  cotr.mandequc  nous  regar- 
dions auant  le  poil,  à  l'eiidroiâ:  où  latefic  eft  blcllcc. 
Car  quand  la  playc  eft  en  la  plusimbecille  partie  de 
la  relie,  Ôi  le  poil  couppé  par  le  ferrement  cft  en  la. 
pla>«c,il  eft  vray  fcmblable  que  l'os  eft  dcnué,& 
qu'ellant  dénué  ,  il,  a  eftc  blclftpar  le  bafton:  car 
lebafton  &  ferrement  quia  couppé  le  poii  ,  a  coup- 
pé rvulTi  la  membrane  ,  qui  eft  fous  le  cuir.  Se  couurc 
l'os ,  de  aufsi  il  a  Uefté  Tos  à  caufe  de  l'uifirmité  de  la 

teftè 
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tcfte  en  ccft  endroid.  Pourcc  que  ces  chofcs  font 
dcfcouucrtes  aux  yeux, on  les  peut  entcndic auant 
que  l'homme  y  mette  la  main.  Il  nousadmoneftc  que 
non  iculementnouslcs entendions, mais auffi  que 
nous  les  prédirions.  Et  veut  que  cecy  foit  fai^^aulat 
que  nous  touchions  à  l'homme  :  canine  pqyiuoyoit 
leulementaux  malades,  mais  il  confcillcle  Médecin 
duquel  il  veut  que  l'authoiité  foit  grande  cnucrs  les 
malades.  Parquoy  au  liurc  des  articles,  il  commande  Aùthoritè 
au  Médecin  d'entreprendre  la  curation  des  maladies  ^«  ^^'^deç^^ 
qui  Icmblenteftre  grandes, &toutesfois  font  pcti-'''"^  'A* 
tes:  &  au  contraire, qu'il  n entreprenne  de  pciifcr^'^'T 
celles  qui  font  grandes  :  tontesfois  elles  ne  femblent  111'% 
citre  telles.  H  commande  auffi  qu'en  temps  on  pre-^«r/«^ 
dile  le  danger  imminent.  Et  au  prognoftic  auffî  il  a 
commande  que  le  Mcdccin  predift  les  chofcs  pafîèes, 
^  ce  non  à  caufî:  du  malade ,  ains  pour  1  amour  du 
Mcdecm.  Ce  qui  ne  tend  à  autre  fin ,  finon  que  le 
malade  ayant  plus  de  foy  au  Médecin,  obeyflè  mieux, 
&  quil  reçoiue  fanté.  Galien  femblc  auoir  aymc> 
celte  gloire , quand  il  predifoit  chofes  fi  merueiUeu- 
Ics  a  Glaucon  &  au  Médecin  Sicilien.  Hippocrates 
commande  donc  icy  ,  qu'il  predife  ces  chofes  des 
playes  de  la  tcfte, afin  qu'il  foit  en  plus  grande ad^ 
miration ,  &  qu'il  foit  comme  diuin. 

A  Pres^n'on  4  mis  U  main fur  U  maUde,  ,1 faut fai^ 
JL  ^rc  hU^enced  entendre  [d'os  efi  demié,&  ïilcjlant 
àcmefefrefenteamflreveuë.  Et^uandil  fem^nareï 
nosyeHx.t  f4ut  lecçtifidererktm  l'e^rsuuette,  One  f, 
l  os  e liant  dénué  efi  tr.HuaUj^é par  le  bafion ,  // fampL 
merernentvoirle  fnal,^meflenl'os,c^co^no^flre  com^ 
bien  Uefinrand.  il  faut  d'auanta^e  senpieurdn  maUit 
^^î^cllejortcilefiblefé^Crcommentill'a  cfl 

M 


lyR  hiffocraies, 

Manière  r.is     \ \  eft  aduis  que  maintciaant ,  après  qu  on  a  appli- 
j raclures  &     '  lamaiii  au  malackjon  entende  apercemcnt , ce 
Ufi.n  .'e  Ix        ^  commandé  eftrc  aupamuant  cogneu ,  &  P^c- 
diâ: , c cft  à  fcauoir , fi  Tos  cft  ouucrt  ^  demie  , foit 
qu'on  le  puiflc  cognoiftrc  eftre  demie  par  la  vciie,  ou 
ficela  ne  le  peut  faire ,  par  rcfproLiuettc.^  Mais  puis 
qu'vntel  os  aucunes  fois  femonftreblelîé  par  le  ba-. 
fton,  &  aucunesfois  cntier,il  parlera  incontinétaprcs 
de  ccluy  qui  fe  monllrc  n'eftre  violé.  Et  quant  a  ce- 
luy  qui  fe  monftre  bîcile,  il  dif.ïl  faut  voir  &  cognoi- 
ftrc ,  combien  le  mal  cft  grand ,  &  quelle  diligence  il 
requiert  :  pour  exemple,s'il  faut  vfer  de  tf epane,&  fi 
on  peut  y  donner  ordre  fans  ledit  trépane.  Or  aucu- 
nesfois le  flnil  cuir  eft  bielle ,  fans  ce  <  .;uc  l'os  {oit  dé- 
nué nybleffé,  aucunes  rois  auffi  l'os  fe  rompt,  le  cuir 
ciiant  entier ,  tellement  qu'il  n'cft  point  dénué,  mais 
à  le  toucher  il  femble  cftre  grandement  rompu.  Ce 
qui  adulent  quand  il  eft  cnfoncé,ou  cflcué.  Autremét 
s'il  eft  fendu  ou  contus,  on  l'appcrçoit  feulement  par 
conjcdure.Pourquoy  donc  Hippocratcs  adjoufte-il, 
fi  l'oscftant  dénué fcmblc  eftre  bielle  parle  baftonf 
Il  faut  voir,  quel  mal  c*eft     quelle  diligence  il  re- 
quiert ,  &  quand  il  n'cft  dcnué  qu'il  faut  faire  mclme 
chofe.  Qnnnt  à  moy  ,ie  penfc  que  fi  l'os  n'cft  contus, 
ains  quifToit  feulement  incifé.quand  l'os  n'eft  appa- 
rcnt,qu  il  n'eft  rompu  :  ce  qu'on  collige  aulTi  d'Hip- 
pccrates  cy-deUous ,  quand  il  dit ,  l'w  f/?  moins  contm 
Cr  fendu  y     motm  enfoncé,  far  les  haftons ,  defcjuels  on 
frappe  au  cefté  :  car  pur  tels  coups  encores  bien  fimientil 
nefi  dénué.   Car  il  femble  qu'il  vueillc  dire  que  los, 
lequel  cft  fendu ,  la  cbair  eftant  incifec ,  eft  aulTi  dé- 
nué :  car  fi  le  coup  n'eft  grand  comme  il  eft  au  cofté, 
il  dit  que  non  feulement  il  n'eft  fendu,mais  qu'il  n'eft 
dénué,  comme  s'il  difoit,  s'il  eft  oit  fendu,  il  kroit  de- 


■  — l^^T  1M 
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des playes  de  U  teBe.  j-j^ 

iîuérmais  il  n'eft  dcnué,&  pour  ccftc  caufc  il  n  cft  auffi 
fendu.  Telles  playes  donc  ne  font  point  traidees  en 
celiurcpource  qu  elles  ne  font  difFcrcnces  des  au- 
tres ,  qui  Ibnt  au  refte  du  corps,  ainsau  liurc  de  vlceri- 
hfff.  Mais  Hippocrates  traitée  tant  feulement  icy  de 
celles ,  quand  Tos  eft  dénué ,  comme  nous  monitre- 
rons  en  ce  qui  s'enfuit.  Or  quand  ios  de  la  teftc  eft    é^uand  fh 
rompu,  le  cuireftant  entier,  ne  Faut-il  pas  mcifer,  d^u  faire  u 
afin  que  le  mal  apparoiife  ,  &  s'il  cft  bcfoing  que  l'os 
puilîc  eftre  couppé ,  &  que  illùe  foit  ouuerte  à  ce  qui 
bielle  la  membrane  ?  H^ppocratcs  icy  bas,  quand  il 
dit  qu'il  faut  dilater  la  playe  afin  que  le  vice  apparoif- 
fe,  adjoufte,/'*j  ejiant  dénué, ^zï  lefqueis  mots  il  fèm- 
ble  fignifier  qu'il  ne  fautincifer  l'os ,  quand  ledit  os 
n'cft  dénué  ny  la  chair  bleflèe.  lacqucs  de  Perufe, 
Chirurgien  tres-celcbre  en  tout  le  monde ,  &  mcf- 
memcnt  à  Rome,m'a  dit  qu'il  auoit  oblcruépar  lon- 
gue expérience,  que  ceux  qu'on  pcnfoiten  partie  par 
médicaments  lenitifs,&  en  partie  par  dcficcatifsjp^ua-* 
rir  pluftoft  que  ceux,aufquels  le  cuir  eft  inciré,&  î'os 
ouucrt.  Et  quand  ie  l'inrerrogea  comment  la  finie  eft 
tirée  de  la  membrane  dw  cçrueau ,  /]  l'os  n'cft  ouuert, 
&  la  membrane  ,  mcfme:  &  quand  il  le  preftcsluy 
alléguant  rcxcmpic  de  l'os  dénué,  lequel  doit  e'flre 
couppé  neceftairemcnt ,  quand  il  eft  ccntus ,  ou  fen- 
du ,  afin  que  l'humeur  cjui  cft  amaftce  en  la  membra- 
ne du  cerucau  puiilè  auoir  ilïue ,  afin  qu  elle  ne  s'ar- 
refte  ôcy pourriftc,&parcemoyeii  ellenegafte  le 
ccrueau.  A  quoy  il  me  fait  refponce  que  ces  cas  font 
grandement  diffcrents  entre  eux.  Quand  l'os  eft  ou- 
uert f  dit-il)  s'il  cft  laiifé  fans  eftre  couppé,  l'humeur 
qui  eft  amaftée  fur  la  membrane  du  cerueau  ,  ne  peut 
eftre  ciuporce ,  6c  d 'icelle  ne  peut  eftre  mOtc  rdolii-. 

M  ij 
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T9ue  fe  re- 
Jout  p*r  la 
chaleur 
turelle. 

Em/lajîres 
ctphaliquts 
ne  font  bons 
à  expmmè- 
t  r  qaÀd  l'as 
êfi  enMtt. 


Ctffaiion 

le  fUje  is 
intefims. 


iSo  H  if f  ocrâtes  j 

don,  parla  chaleur  à  caule  qu'elle  fort  &  expire,  par- 
quoy  quand  elle  pourrit,ellc  fait  mourir  l'homme. Ec 
n'cft  pas  chofc  feure,  d'y  expérimenter  les  empiaftres 
qui  font  appeliez  ff/?^4//y«f/;pourcequ'ilsfoni  appli- 
quez à  lateftc:  Combien  que  Cornélius  Cclfus  les 
enfeignc ,  &  plufieiirs  chirurgiens  le  font  ainfi  ,mais 
c'^lle  manière  de  mcdeciner  nous  trompe  bien  fort. 
Quand  Tos  eft  rompu  fans  ce  que  la  chair  foit  inci- 
Técjla  chaleur  n'expire  point ,&  peut  d'elle- meftnc 
refoudre  la  fanie ,  6i  fohdcr  les  os  :  ce  que  nous  vo- 
yons apertcment  es  fra<51:ures  des  membres  :  car 
quand  les  fragments  ne  font  denuez ,  il  font  foHdez. 
Mais  quand  ils  font  denuez ,  ne  peuucnt  plus  cftrc 
glutincz  auec  l'autre  os,  &  pour  ceftecaiife,  ils  doi- 
vent eftre  arrachez. Car  la  chaleur  naturelle  fait  tout 
en  nous. Il  me  dit  d*auantagc:Ne  vous  fouuient-il  pas 
duieune  homme,lcquel  depuis  trois  ans  futblclîe  en 
rcpigaftrc,tellement  que  la  play  e  penctroit  du  deuanc 
au  derrière  par  l'vn  des  flanrs,&:  eftoitouuerte,&  que 
ledit  ieune  hcmme  ayant  efté  mal  pensé  ,  &la  playe 
eftant  ja  vieille,  &  les  bors  durs,  alloit  aies  affaires 
pour  la  plufpart,  par  ladiâ;e  play  e.  Qui  fut  caufè  qu*i£ 
nous  feitappcller.  Et  quand  nous  craignions  que 
(comme  la  raifon  le  vouloitj  fi  nous  ouurions  la  pla- 
ye,  (k  que  fi  nous  exafperiôs  &  fcarifions  les  borts  de 
î'iiiteftin  vlccrc  (Icfquels  il  eftoit  vray  fèmblable 
eftre  ja  endurcis)  pour  les  glotiner  après  cnlcmble, 
nous  ne  feifîions mourir  rhomme  :  Il  nous  a  femblé 
meilleur  dcfcarifîerlaplayepour  en  faire  fortir  du 
(ang     après  d'y  appliquer  des  fereotiqucs ,  &  fina- 
lement des  epulotiqucs  :  &  par  ce  moyen  de  laiflèr  à 
nature  l'inteftii*  onuert  :  Ne  vous  fouuient-il  pa$(dit* 
il }  que  tout  s'eft  fi  bien  porté ,  que  contre  l'opinion 
de  tout  le  monde  ^  il  a  efté  gucry  du  tout  ;  tclkmcnç 
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qu'à  prcfcnt  il  cft  bien  fain  /Ne  voyez-vous  pas,  la  fertu  de  U 
grande  vertu  que  la  chaleur  natureIle,ou  nature  a  ?  la-  '^^'^ 
quelle  (félon  le  tcfmoignaged'Hippocrates  )  gucrit''"''^'- 
les  maladies ,  &  fubminiftrc  tout  ce  qui  eft  necdlàirc 
a  la  vie  des  animaux.  Icclle  me/înc  cftaiu  forte,  trou- 
uc  1  ifluc  a  la  matière ,  combien  qu'elle  foit  ei-olIl>,  & 
OU  elle  fJoirmlîpr  nor  J^o  ..n...^:n 


ueille  fi  quand  le  cuir  eft  entier ,  nature  cftant  forte  IV^Z  ' 
fait  refolution  de  Ijhumeur  amaifee  en  la  membrane'  ' 
du  cerueau.  Ceft  la  refponfedudit  Jacques  de  Peru-  4 
le ,  par  laquelle  il  me  perfuada ,  que  c  eftoit  la  fcnten-       ,  uUe- 
ce  d  Hippocrates,  que  quand  l'os  n  cft  dénué  tou- 
tesfois  qu'il  cft  r6pu,qu'i]  nefoit  ny  ouuert  ny  coup- 
pe  ;  combien  que  cecy  foit  contraire  à  la  dodrinede 
Celius  &  de  Pauais.  Mais  fi  quand  1  os  de  la  tcftc  cft  SeBhn  de 
rompu  toutesfois fans  eftre  dénué,  &  qu'on  ne  co- /'^^^^  Utc 
gnoiHc  lafradurcla  fiéure  furuient  &  demauuais  (^'  '&r^id 
lignes ,  qu'il  déclarera  cy-bas,  il  me  fcmble  qu'il  fiut  'J'^'  '^"^ 
garder ,  ce  qu'il  commande ,  fçauoir  eft,  que  los  foit 
incontinent  couppé ,  &  tiré  d'auec  la  membrane,  en- 
cores  qu  il  ne  foitdenuc.Qimnt  à  ce  qu'il  adjoufte  au 
derrière,^  ilfuutmterro^^rr  l'homme  en  ^ueûe  rortc  il  efi 
^/f/^^^O-ftfwwfw, l'exemplaire  Greca,  ù 
If    ,  que  nous  auons  traduid ,  en  quelle  Ibrtc  & 
comment.  Toutesfois  lesmot.^  fcmblent  fianifier  vnc 
melme  chofc,  tellement  que  c'eft  a(î*ez  d'en  adioufter 
J  vn  d  eux.  Mais  nous  n'obmcttrons  ce  qu'il  dit  cy- 
bas ,  quand  il  parle  des  chofcs ,  def  ,uellcs  le  malade 

^i^/Tr^  'rf^l"^^^"  Tout  principalement,  le  coup 
&le  bafton  félon  la  variété  defquel  s  loseft  diuer- 
icmenc  biellé.  Nous  pouuons  donc  icfercr  l'vn  au 
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coup ,  &  Tautre  au  ballon.  Quant  à  ce  donc  qui  tou- 
che la  icntence  d'Hippocraces  ,  il  a  voulu  que  non 
{cu'cmenc  on  feift  inquificion  de  la  miinierc  du  mal 
par  le  fens,&:  quelle  curation  6c  diligence  il  requiert, 
m:ùs  auffi  par  la  raifon ,  parce  que  le  maladç  refpond 
du  bafton  6c  du  coup ,  comme  nous  demonftreronç 
cy  bas.  Car  il  a  enfcigné  au  liure  de  officina  medtct ,  ce 
precepce,qui  conuient  à  la  cognoiflance  de  toutes  les 
maladies  :  C'cfl.  à  fçauoir ,  que  nous  regardions  Ci  ce 
que  nous  trai(ftons  eft  femblable  à  ce  qui  eft  làin  ou 
dillembiabie  :  &que  nous  coViigeonsctfte  choie  de 
ce  qui  ell  le  plus  grand ,  le  plus  facile  de  cogneu,  en 
quelconque  iorte  que  ce  foit.  I;  a  voulu  donc ,  qu'on 
conlîderaiHcs  lignes  de  la  frr.â:ure,  qui  font  fubiedts 
aux  feus ,  &  après  ce  que  le  malade  refpond ,  qui  eft 
moins  efficace,  plus  difficile  à  cognoiftre  :  &  fe  com- 
prend par  Tenrendcmcnt  ôc  non  par  le  fens.  Com- 
me eft-ce  que  Galicn  dit  %al  f  ^i/V/l'^c  eft  à  dire,  ce  qui 
eft  colligé  de  la  nature  de  la  choie ,  pource  que  les 
autres  font  expofecsau  fens,&  n'ont befoing  de  h 
raifon. 

M/tia  s'il  neji  manifefle  ejneVos  foithlefè  oh  mn,  il 
'^.tHt  encores pltti  interroger. cjuanà  l'os  efl  dénué,  en 
quelle  forte  il  e(i  blef^é ,  cr  comment.  Car  fnant  aux  os  y 
ijHt  ont  (tccmfiuméd'efire  contHî.cr  fendwpHttsfo^  que 
C9  n\if;^ar«i(}  par  tes  choJes,qud  refond, noM  now  deuons 
premièrement  e for  ce  r  de  cogmtflreys'tl  y  a  fomt  tel  mal  en 
l'es^O"  après  tlfaut  explorer  pur  rat  fonder  opaatton,  fans 
On.  K-e  petit  ejfrowfette.  Garonne  peut  cognoiftre  à  tout  l'ejfrouuettejp 
ejnsmre    l'es  eft  l>!efé,contM,fendu,eu  non  :  mais  ce  mal/efl  a /f/i- 
TflweTf  n  ^'f^'^P'^"^  il  eft  inctsê tellement <jue  le  vefiige  du  Lafiony 
l'os  e(l  'hUf  é  1*i/irid  il  eft  enfoncé  eftant  hors  de fin  e(îat,oii 

on  contm ,  ^»tnd  il  eft  bien  fort  rompw.Lef^ueUes  cho/fs fi  ^Uflquvn. 
mf^Vk^.     ri^trdç     les  comprendra,  ^arlesjeyxr 
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Quand  on  cognoilt  par  la  veiie  que  1 'os,qiii  eft  dé- 
nué ,  cft  bielle  ,  ii  a  commandé  qu'on  intcrio<^caft  le 
blelîé ,  afin  que  parla  refponce  on  entcndill  ma- 
nière de  la  lefion  &  la  curacion.  Mais  quand  on  void 
que  l'os  qui  c(t  dénué ,  n'eft  blellë,  li  veut  qu'on  flice 
cncorcs  plus  grandes  interrogatoires ,  comment  il  a 
efté  frappé,  (Se  en  quelle  forte,  pource  que  de  là  il  fuit 
entendre  non  feulement  la  manière  du  mal  ,  mais 
auffi  la  curation  :  &  d'auantngefqui  eft  plus  difficile) 
il  faut  entendre  le  mal  de  là.  Car  filcditmal  n'eft 
bien  expofé  aux  fens ,  il  fautcomedurcr  de  la  rcf-  reUcUte- 
ponce  du  malade  ,  de  quelle  forte  eft  le  bafton  ,Scfi/îe  t>e  je 
Je  coup  eftoit grand  ou  non,  &  quels  accidents  font  fnonftrent 
furuenus.  Car,  pour  donner  exemple ,  il  eft  credi- 
ble  que  l'os  fe  fend ,  ou  fc  fait  contus ,  par  vn  bafton 
©btus,ri  l'homme  tombe,  s'il  eft  couché,  fansiens 
comme  dormant ,  s'il  né  void  point,  il  eftvray  fcm- 
blable  que  l'os  eft  blelîc.  Entre  Icscfpeces  dcfradurc 
il  y  en  a  deux  qui  peuuent  n'apparoir  aux  feus,  quand 
l'os  eft  contus,ou  fendu  :  car  quand  il  eft  incifc,  telle- 
ment que  le  veftige  du  bafton  y  demeure ,  ou  quand 
îftant  rompu  il  eftenfoncé,  eftant  hors  de  fon  eftac 
;comme  il  dit)  il  eft  deprchendé  par  les  yeux.  Ce  cas 
excepté  quand  los  eft  iricifé  à  la  future ,  auquel  lieu, 
il  n'eft  allez  manifefte ,  lî  ce  qu'on  void  eft  le  fiegc  du 
>afton ,  ou  la  llitnre ,  comme  il  déclarera  cy  dellbus. 
^md  donc  '^os  dénué  n'apparoift ,  il  faut  faire  dili- 
.^ence  par  la  refponce  du  maladc,que  nous  entcndios, 
'1  l'os  eft  contus  ou  fendu:  en  après  il  faut  explorer 
.a  chofe  par  ra-fon ,  &:  opération  ,  fans  efprouuettc. 
Q3ntà  ce  qu'il  rejeté  l'vfage  deladicbe  efprouuct- 
:e  ,  il  le  monftre  euidemmcnt.  Mais  comment  par 
:aifon  Hiut-il  explorer  la  chofe ,  puis  que  nous  l'a^ 
lonseolligce  par  la  refponce  du  malade  ?  Ces  chofei 

M  iiij 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


i84  H  if f  ocrât  es  y 

n'appartienncnt-ellcspasà  la  raifon  &à  l'cntcn- 
c!cmcnt,vcu  qu  elles  ne  font  fubiettesau  fens ,  ain$ 
nous  fignifient  le  mal  de  Tos  ?  Il  faut  dire  qu'Hip- 
pocrates  n'a  voulu  comprendre,  fous  ce  que  le  ma- 
lade refpond,  les  chofes  qui  furuiennent  ,  mais 
qu'il  a  commande  quoninterrogcaft  l'homme  de 
quel  coup  il  a  eftc  frappé,&  de  quel  baftô,  &  qu'on 
colligeaft  fi  l'os  eftoitblcfféou  non,& après  qu'on 
T.tt  mnladte  explorait  la  chofe  par  ce  qui  furuient.  Galien  côfir- 
cefte  mefi-nechofeenla  Méthode  liu.  4. quand 
fcs  tmdttes.  il  dit  qu'on  peut  cognoiftre  la  maladie  parlcscau- 
fes  euidentes:quand  on  ne  la  peut  deprehender  ne 
parle  fens,  ne  par  la  raifon  :  comme  fi  c'eftoit  autre 
chofe  inucftiguer  la  maladiepar  la  raifon ,  que  par 
les  caufcs  cuidentes,coMbien  que  ce  que  le  malade 
refpond  eft  référé  à  la  raifon  :  toutesfois  il  a  pieu  à 
Hippocrates  de  parler  ainfi,pource  que  cômcGalié 
il  coniêneaucunesfoisf  exacte  manière  de  parler, 
Cefte  dubitatiô  fera  refoluc  par  celuy  qui  dira  que 
Hippocrates  a  commandé  que  nous  entendions 
par  ce  que  l'homme  refpond ,  fi  l'os  eft  blelTc  ou 
non,  mais  quand  nous  voulons  fçauoir  cefte  cho- 
ie ,  que  nous  interrogeons  premierenoét  l'homme, 
&  par  fa  refponfe,&  après  par  la  raifon  nous  fa- 
cionsiugement  du  mal.  Et  ainfi  quand  il  dit, 
titifc» ,  nous  n'entendrions  rien  de  nouueau  par  lej 
chofes  que  le  malade  refpond,  dubafton,du  coup, 
cV  de  ce  qui  furuient.  11  demonftre  icy  bas  que  fir 
gnifie  ce  qu'il  dit  far  ceuure ,  quand  il  dit  que  le  ma! 
3c  l'os  eft  dcprehendc  par  la  lancette ,  &  par  le  mé- 
dicament noir.  De  ce  on  peut  cognoiftre  ,  qo< 
combien  que  les  caufeseuidentes&  exteriieures  m 
t>ai  lien  t  point  d'indication  de  la  curation ,  toutes, 
fois  qu  çllesfçm  çaufc  quele  malçft  cogneu. 


des  playes  de  la  tefli,  jg^ 

L'Os  de  la  tefte  efifendn  parfijfures  apparenteso-  U- 
tentcs.cr  efi  tellement  contns.que  lacontufim  n  ap- 
P^rotfiçr  efiant  efioignédefon  efiat.il  smfonce.quand  ^ 
onfehlefe  exprès  Ivn  l'autre,  plufiofi  que  quand  cefl^"*^' 
fa^t  fansypenfer  Et  ce  adment  ^uJfipl^fioil^uequJdZir^^^^^^ 
omettcdehmtleb4on.oHquandon  tient  le  la/onenl'oZiZ 
lamatn,o-l  on  frappe,  que  quandde  lieu  égal.  Dauan- 
tage  ce  adment plufioft.qttand  le  plm  fort  hloffe  le  plm 
Jopble,  Entre  ceux^aufquels  en  tombant  ce  qui  efiioufhe 
los^iCr  l  os  mefmefe  blefent.ceux  qui  tombent d'vn  lieu 

^f'^hi^r  quelquechofefortdHre^Gr grandement  obture, 
M^'^^^^gerquerosdelateflenefefe^de.oHfoitcon. 
tus,  ou  efianteftoignédefonefiatne  s'enfonce.  Mais 
quand  qmlqu  vn  tombe  d'vn  lieu  égal  fur  vne  chofc 
molle J  os  ne  fent  aucunement  ce  mal,  ou  moins,  Entrt 
les  bafions,  lefquels  en  tombant  blejfent  ce  qui  efi  ioufie 
l  os,  ou  l  os  mefme ,  celuj  ^ui  tomh  d'vn  haut  lieu  cr 
tnegal,^  qui  efi  fort  pefant,  obtus  Cr  fortdunpeutfen. 
àrel  os,Cry  faire contufion.  Mauceluy  quitombedvn 
heu  égal,  cr  celuy  quj  efi  léger,  qui  efi  aigu      mol,  n, 
Peutfksre  ce  mal  Vos  efipnncipal  en  danger  d'^fire 
f^f^^esmanseres^^^^^ 

tefie  e  trouuevts^^a^vis  .ndroi^e  lignedu  bafi  nSoit 
If^^^^yfonfoiti^^^^^^^^^ 

quequelquechofetombefur  (os,  ou  que  l'homme  en 

tellesplayes,  btenfouuem  Un' efi  dénué  ^ 
1  Jern' T ^ P'"'  ^  ^^rc connus  tef- 

luit  &dcclarc  maintenant  çcmment  ces  chofes  1^. 
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gnifient  le  mal  occulte  ^  latent.  I-a  refponce  du  ma- 
lade (ofté  ce  qui  furuieut)  eft  rcfei-ée  au  coup,  eu  au 
baftoiijlcfquellcs  choies  félon  leur  variété  bleflènc 
Tos  diuerfèment,  comme  les  autres  parties,  lefquelles 
3ajtcns /ai-  font  incifées  ou  contulcs,  ou  rompues.  Selon  Galieii 
fansincifion  au  liure  cinquiefine  De  rationc  curandi ,  les  ballons 
(é*  coU((ion.  trenchants  font  incifion ,  ceux  qui  font  durs  &  pe- 
fants  font  collilion.  Tous  rompent ,  quand  le  coup 
eft  grand.  Vnc  cheute  d'vn  lieu  haut,  ou  quelque 
cholè  [f^elànte  qui  tombe  en  fait  autant.  Toutes  ces 
chofcs  font  prilcs  d'Hippocrates,  &  transférées  de 
Tos  aux  autres  parties.  L'oraifon  donc  propofée  ap- 
partient aucoup  &auxchofes  qui  blellènt  en  Tviie 
des  deux  manières,  fçauoir  eft,  quand  elles  tombent 
fur  l'homme ,  ou  quand  l'homme  tombe  fur  icclles: 
lefquelles  choies  il  ne  comprend  pas  maintenant  fous 
le  nom  de  bafton.  Car  il  appelle     bafton,  dequoy 
on fe  blellèl'vn  l'autre.  Ce  qu'il  déclarera  mainte- 
nant. Il  monftre  donc  par  quel  coup,  l'os  eft  telle- 
ment fendu  6c  contus  ,  que  ce  n  apparoift.  Mais 
.  puisqu'vn  me{iTie  coup  peut  fendre  l'os  &  le  ren- 
dre contus ,  de  forte  que  le  mal  fbit  veu  &  deicou- 
uert,  &  dauantagc  le  rompre  tellement  qu'il  fbit 
hors  de  fon  lieu  Se  eftat,&  enfoncé.  Il  ne  trai£ke  pas 
feulement  des  mots  latents,  à  caufe  desquels  il  parle 
du  coup,ains  des  autres  qui  ont  acccuftumé  d'adue- 
nir  par  mefme  coup.  Il  propoic  donc  trois  m.anieres 
de  coups,  fçauoir  eft,  quand  on  fc  bîeflè  l'vn  l'autre, 
quand  l'homme  tombe,  quand  quelque  chofe  tombe 
fur  la  teftc  de  l'homme.  Il  eft  commun  aux  trois  de 
fendre  ros,le  rendre  contus,&:  de  le  rompre  tellement 
qu'eftant  hors  de  fon  eftat  &  lieu  il  (bit  enfoncérmeff 
mement  quand  le  coup  vient  de  quelque  lieu  haut  î 
(qjX  que  celuy  qui  fait  la  playe ,  ou  l'homme  qui  tom- 
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bcjouce  quuombc  fur  la  telle,  demeure  &  cft  en 
haut  lieUjplurtoft  que  quand  il  eft  en  lieu  ega!,&:auiïi 
quand  i'os  fè  trouue  vis-à-vis  en  droi6lc  lit;ne  du 
bafton  :  foitque  ledit  ba(^ on  foit  tenu  par  quelqu'vn 
qui  blcfle  l'autre,  ou  qu'il  tombe  d'en  haut,  ou  foi  t 
quelque  chofè  llir  laquelle  l'homme  tombe  plutoft 
que  de  cofté.  MefiTje  en  parlant  proprcment,quand 
on  fe  blei  :e  IVn  l'autre,  foit  qu'on  tienne  le  bafton  en  V^Tr  r 
la  main,  ou  qu  on  le  lette ,  1  os  le  fend,  eft  contus,  &  peut  faire 
s'enfonce, &:  pluftoft  fion'e  fait  exprès, que  fans  y  4'vn  mefme 
penfcr,  ôc  plutoft  fi  vn  homm-  robufte  frappe  vn  foi- 
Dle,que  fi  vn  foible  frappe  vn  fort  Quand  l'homme 
tombe,  proprement  il  ic  fait  contufion  6c  filFurc ,  5c 
l'os  fc  rompt  tellement  qu'il  eft  cnfoncé,mcfincment 
•quand  il  tombe  fur  quelque  chofc  dure,  &  fort  obtu- 
fè.  Car  quand  il  tombe  fur  vne  chofe  molle,il  ne  fcnc 
aucunement  ceschofcs,  ou  il  les  fent  bien  peu.  Mais 
fi  le  coup  cft  de  telle  forte,quand  quelque  chofe  tom- 
be fur  la  tefte,  ce  qui  cft  fort  pefant  &  dur  Ôc  grande- 
ment obtus,  a  accouftumé  de  faire  telsmaux,èc  ce  qui 
cft  léger , mol,  &  aigu,  ne  le  fait  tant.  Combien  que 
ce  qui  eft  tombé  fur  la  tefte  eft  dcmc/iTie  condition 
ôc  nature,  que  ce  furquoy  l'homme  tombe  :  fçauoir 
eft  qu'il  foit  dur  ôc  obtus.  Il  adjoufte  toutésfois  très- 
pefant  à  ce  qui  tombe  fur  la  tefte.  Et  ces  chofes  fc 
peuuent  référer  au  bafton ,  iaçoit  que,  comme  nous 
auons  dit,  nous  n'appelions  bafton  finon  ce  dcquoy 
on  fe  bielle  IVn  lautre.  Il  adjoufte  à  la  fin,  oh  en  cjnel- 
que  forte  qui!  foit  bleffé^  comme  fi  outre  les  trois  for^ 
tes  de  coups  il  s'en  trouuoit  vn  autre  ,  lequel  toutes- 
fois  il  cft  difficile  de  comprendre  :  fi  vous  ne  ditcs,que 
quand  vn  homme  eft  poufié,  que  c'cft  vne  autre  ma- 
nière de  coup,  que  quand  il  tombe  par  foy-mefi-nc, 
PU  quand  il  eft  conuaint  par  vn  autre,  Pàrce  il  faut 
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pluftoft  cftimer  qu  Hippociates  a  adjoufté  cecy  pour 
oftcr  toute  difficulté  &  doute  à  ceux  qui  vcutent  qu  il 
y  ait  autres  fortes  de  coups.  Nous  voyons  pareille 
chofe  au  liurc  de  officina  medici  :  là  où  après  auoir  par- 
lé dcrentendemcnt  &  des  {cns,  il  dit ,  lefjuelles  cho/es 
in  outre  fi  penuent  entendre  par  tous  les  moyens  o^  fit" 
cultes  ^ue  nous  co^noi(fons, comme  fi  outre  ces  facultés 
&  vertu?  il  en  y  ait  d'autres,  par  lefquellcs  nous  con* 
noilfons,  combien  qu'il  n'en  y  ait  point. 
'^tïïi  fêrfe  "C^^^^  bafions  celuy  qui  efthn^yrond,  applany, 
4*  hafiom  X^obtusppefantcp^ dur, principalement f ait fijfuresap" 
fait  centw  parentes  occultes^fait  conttîÇion^  romp  t  tell emen  t 
quilenfonce,  Celuy  mefme  fait  contufton  de  la  chair, 
mature  cr  lacère,  T*ls  haftons  en  outre  font  des  playes 
caues,  obliques  circulaires:  c^font  plus  purulentes, 
plus  humideSyC?^  demeurent  plus  long  temps  à  eflre 
purgées.  Car  il  eft  neeejfaire  que  la  chair  eontufe  foit 
fendue.  AIaislesbaftonslorrgs,cr  pour  vne  grande  par-- 
tie  deli€%aigusy  0*  légers,  font  telle  incijîon  de  lachair^ 
^  de  C os  pareillement,  qu  ils  pénètrent  tout  outre, plu^ 
tofl  que  de  faire  collifton.  Et  le  bafton  ainfi  trench  ant 
laiffevn  Jtege  en  l'os.  Telmalo^fiege  eft  tout  vn,  Tou- 
tesfois  ces  haftons  ne  font fbuuent  contufton,  ne  fendent, 
ne  rompent,  tellement  que  Vos  eftant  efloignéde  fon  eftap 
lieu,  foit  enfonce. 

Il  a  amplement  monftrë  ce  qui  appartient  au  coup. 
Reftoit  à  parler  du  bafton,  duquel  on  fe  blelTc  IVn 
l'autre,  duquel  il  traite  maintenant.  Or  il  met  deux 
genres  de  bafton,  IVn  qui  fend,rend  contus,  &  rompt 
tcllement,que  Pos  eft  enfoncé  :  &  1  autre  qui  tranche, 
pefquels  deux  genres  il  y  a  plufiçurs  efpeccSjdefquel- 
les  (afin  que  nous  colligionsauec  méthode  &raifon) 
il  faut  entendre  qu*Hippocrates  confiderc  tellemét, 
<^u'il  regarde  principalement  dcqxchofçs  é«  ballons. 
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la  pcfariteur  &  la  figure.  Car  eftre  dur  (qu'il  attribue 
au  premier  genre  des  baftons  )  eft  commun  à  l'autre 
genre  :  car  ce  qui  eft  mol,  ne  peut  trencher.  Q^nd 
donc  à  la  pélànteur  vn  bafton  eft  pefàntj  &  l'autre  eft 
léger,  celuy  qui  eft  pefant  eft  du  premier  genre ,  &  Iç 
léger  du  fécond.  Et  la  figure  de  la  partie,  par  laquelle 
il  frappe  principalement,  eft  fort  large,  ou  n'a  aucune 
largeur.  Le  bafton  qui  eft  large,eft  référé  au  premier 
genre,  &  l'eftroit  à  l'autre.  En  ou  re  le  large ,  eft  ou 
long,  &  rond,  ou  rond,  ou  apiany.  Tous  l'es  a  très 
font  quafi  à  ces  trois,  &  font  (  de  quelque  forte  qu'ils 
foicnt)  ncccllàiremcnt  obtus.  Celuy  qui  n  a  grande 
largeur,cft  au  l6ng,comme  eft  auffi  celuy  qui  trenchc.  « 
Ou  bien  il  eft  pour  vne  grande  partie  deiié,coîpme  eft 
celuy  duquel  on  frappe  én  pointe.  Et  ceux  icy  font 
nccelîàircment  aigus,  foitcn  leur  trehchant  ou  en  la 
pointe.  li  eft  tout  cuident  que  la  chair  eft  incilee 
par  vn  bafton  aigu,6<:  contufc,  par  vn  obtus.  Ce  que 
Hippocrates  a  non  feulement  icy  monftré ,  mais  au 
liure  des  vlceres.  Pour  auoir  donc  toute  la  chdfè  fom- 
maircment ,  le  bafton  pefant  &  obtus,  foit  qu'il  foie 
rond,  ou  long  &  rond,  ou  apiany ,  fait  contufibn  de 
l'os,  le  fend,  &  le  rompt  tellement  qu'il  eft  enfoncé. 
Celuy  qui  eft  vn  peu  long,  &  en  la  plus  grande  partie  ^'^"^^ 
délié,  fait  incifion,  &  ceftuy  eft  aigu  &  léger  r  car  ce  ^^'f 
qui  eft  peûnt  n'a  feulement  accouftumé  de  trenckcr, 
mais  auflî  de  faire  contufion.  Et  ainfi  par  l'elpece  du 
bafton  on  peut  trouuer  quelle  eft  la  fradure.  Qui  a 
efté  le  fcope  &  but  d'Hippoc r  ites  il  vfè  métaphori- 
quement du  mot  ifTjçoua,  que  nous  auons  traduit 
^/^«j».- car  ce  mot  >f-n,  (comme  Galien  a  monftré) 
lignifie  autant  que  «m/>7f ,  &  «ro/>2i ,  fignifie,  parfoi* 
tement  Ôt  entàcrement ,  comme  il  eft  euident  au  liure 
des  articles,  au  palTagc  qu'il  parle  du  mis ,  &  de  «ét 
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ffippocrateSy 

aphorifmc  dudit  Autheur,oii  il  dit,  Ce  f 
ejié iHgé entièrement ce  qui  s  enfuit ^  auquel  lieu  le 
motfitWfTi  eft  mis  pour  paifaitemcnc.  En  outre  rien 
ne  défaut  à  ce  qui  eft  parfait  &  entier,  comme  elt  \t 
baftoriaplany,pource  qu'il  eft  égal,  &  n'y  a  rien  qui 
palfe  les  autres  parties,  aufquellcs  quelque  chofe  fcm- 
bledejfiiillir.  Ou  (s'il  vousièmb'c  mieux)nous  dirons 
que  «r ,  en  Grec  fignifie  égal,  &  ainfi  ce  fera  mef^ 
me  fcntence ,  fçauoir  eft  qu* vn  ballon  ofîlçvfict,  fbic 
celuy  qui  eft  égal,  qui  n'a  point  de  pointes, qui  eft 
plain  ôc  aplany  :  car  çifxa, ,  qui  fignine  bouche ,  eft 
accommode  à  vnbafton, entant  qu'il  eft  référé  à  la 

Elaycjvcu  quil  faut  que  la  playe  fbit  telle  qu^eft  le 
afton, le  brfton  égal  feit  aulii  la playe  égale.  Quant 
â  ce  qu'il  a  voulu,^;^^  la  chair  ejr  aujpblefjée par  le  rnef" 
me  hafton  quejt  l'os,  c*cft  lâns  doute,  veu  que  le  bafton 
touche  premièrement  la  chair,& après  l'os.  Parquoy 
au  liure  des  fradlures  il  a  auffi  enfcigné,que  l'os  ne  Ce 
rompoit  guercs  fans  ce  que  la  chair  fuft  bleirée.  Et 
quanta  ce  qu'il  dit,  Qmnecejf virement  lesplayesfont 
faites  caues,  purulentes     humides ,     durantes  plus 
long  temps  a  efire  purgées cr  nettoyées,  par  les  haftonSi 
qui  lacèrent  la  chair,  font  contufion  crmaturent,  il  en 
a  baillé  la  raifcn  après,  car  il  eft  ncceiîaire  que  la  chair 
contufe  &  lacérée  foit  fendue  &  tournée  en  boue. 
Les  playes  feront  premièrement  caues,  orbiculaires, 
ou  és  coftes,  Iclon  la  forme  du  bafton  qui  a  fait  contu- 
fion de  la  chair  aux  coftcs ,  ou  en  circuit ,  laquelle 
eftant  confumée  Tvlcere  dcuient  caue.  Et  pour  mcfmc 
^      caufe,cllclcTaaulïihumide,pource  que  ladite  chair  eft 
^miem    ^^""^''^^^^  enboue,qui  rend  Tvlcere  humide.  Dauan- 
boue  rend   ^^t>*^         ^^^^  ^^^^  conuertir  en  chair, 

l'vlcere  hft  icud  l'vlccie  humide  &  pleine  de  fanie&falleté.  Et 
mide.        faut  long  temps  à  la  nettoyer  ùc  deterger ,  h  caufc 
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des  fUyes  de  la  tefle^.  ipu 

qu'elle  ne  fc  raoïiftict  i  nette  iufqucs  à  ce  que  la  chair 
contufe  foit  du  tout  ftrndue.  Ce  qui  ne  peut  cftie  que 
auec  le  temps.  Et  cette  chofe  cft  plus  amplement 
ti-aicTrec  au  iiure  des  viccres ,  où  ii  monftrc  quel- 
les p:aycs  pcuuent  eftic  incontinent  glutinées  & 
qu  elles  ont  bcfonj  de  fuppurati fs.  Auiquelles  il  ad- 
jouftecellcsefqucllcslachairellcontufi.-.  Car  outre 
ce  qu  vne  telle  chair  eft  en  telle  dilpof.tion,  qu'elle  ne 
peut  cftre  rem.fe  en  fon  naturel,  elle  contient  auffi  du 
iangefpandudes  vanes.pource  que  les  veines  qui 
fontdifcourantes  par  ladite  cliair  11- rompent  pnX 
coup,  ttquand  le  fang  eft  hors  des  veines  il  IJ^ 
rompt  &  enfcmble  neceirairanent  la  chair  en  îa-' 
quelleilcft.  Toutesfois  ce  qui  eft  fans  coUifiôn 
peut  remettre  par  medicame,its,pource que  lâcha! 
Jeura,naHecen  vneft  pluspuWIinte.&auftnueî^a 
des  médicaments  qui  l'accompagnent  à  cet  effcfl-  r  ^ 
rcfte  eft  c  air  en  cefte  oraifou. 'l!?aut  feul^cnt  con^ 
dcrer  qu  .1 .  mis  à  la  fin  dugenre  du  bafton  qui  trën 
che  Ild.tdoncX./.%f..'^./.„.„,.J;rX- 
««  fiP're.  II  ne  me  pas  toutesfois  que  ce  ne  puiffe  ad 
uemr,pourcequiladuient;comml  il  montera  t' 
delîous:  car  parlant  de  la  playe  faite  a^xCreil^i^ 
qu  iladuientaucunesfoispour  luifiimitédu  heu  que 
quand  ,  os  eft  mcilé.l  eft  auffi  fendu.  Mais  ce  n'ad 


L  f'^^tt  sencjucrlrdetoutesces  chofes,  outrece  au' an 

'^''^'^i<^n:c.r  elles  rontrr.ncU\neplaylt^^ 
de  ou  pente.   En  outre  ft  le  hlefJÏ  elh        r  ^ 


MliiilW 
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î^i  H  if f  ocrâtes  ) 

il  a  cfté  frappé  pour  entendre  &:tognoiftre  les  fra^^u- 
Enquiflt  du  res ,  lefquellesiaçoit  que  ne  fe  monftrent,  coutesfois 
maMe  bÏ9f  elles  font  dedans  l'os.  Toutes  ces  chofes  donc ,  fça- 
/*'  à  la  ttfie.  -  appartiennent  au  coup  &  au  bafton,  font 

iîgnes  d'vnc  playe  grande  ou  petite,  aufqucllcs  chofefi 
il  adjouftc  ce  qui  furuient  à  Thommc  blellë.  Car  il  a 
accouftumédc  fe  coucher  fans  fens  comme  endormi, 
d eftre  vertigineux,de tomber,&  cftre aucuglé  Quad 
ces  chofes  ne  furuienncnt  point  c'cft  figne  que  le  mal 
n'cft  grand.  Et  au  contraire  quand  elles  y  font,  elles 
monftrent  que  le  mal  eft  grand ,  qui  a  efté  la  fcntcnce 
d'Hippocrates  quand  il  dit  :  En  outre  file  blefféjecow* 
che  farts  fens  comme  endormi^  &  ce  qui  s  cnfuitr  Entre 
les  chofes  qui  fiiruiennent,  la  plus  griefue  cft,  quand 
le  bleflé  cft  couché  fans  fêns,comme  endormi,ccqu'il 
dit  par  ce  mot  «ApwÔii.  Toutcsfois  il  nous  a  femblé 
meilleur fuiure  I  mterpretation  de  Cornélius  Celfus, 
laquelle  s'accorde  bien  auec  Çalien.  Car  au  premier 
liure,  quand  il  expofc  le  mot  caros,  duquel  Hippc* 
drates  vfe,il  dit  qu'il  ne  fignifie  autre  chofe  qu  vne  ne- 
ceffitéde  dormir  inexpugnable.  Et  ailleurs  auffi  il  ef- 
crit  bien  fouuent,quc  quand  il  y  a  caros,c^c  l'homme 
ne  fe  meut,ne  (ènt,non  plus  que  quand  il  dort.  Hip- 
pocrates  aadjoinâ:  en  vn  autre  lieu  telle  ftupeur  à 
plufieurs  indices.  Car  c  ell  vn  manifefte  figne  du  cer- 
ueaublclTéjles  autres  indices ,  c'eft  à  dire  quand  les 
yeux  font aucuglez,  quand  l'homme  eft  vertigineux, 
quand  il  tombe,  font  referez  au  mouuemcnt  defor- 
donné  des  humeurs  au  cerucau  comme  à  la  caufc, 
toutcsfois  l'vn  cft  plus  grief  &  l'autre  moins.  Car 
premièrement  il  y  a  oxo'tïç,  c'cft  à  dire  que  les  yeux 
font  aueuglcz,eftans  couuerts  de  ténèbres  (  c6me  dit 
Celle)  après  s'en  endiit  vne  vcrtigine,  après  l'homme 
tombc,quand  kmal  s'augmente.  Mais  ila  icy  cbmi? 

le 


terutnH 

kUjje. 
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des  flaj/es  de  la  tefie: 

vomilIème«,lcqud  il  a  mis  en  Cts  Aphorifmes  ct 
fc  vomurcmenc  de  cokrc  outre  ccsZiccs  %  'ific  k 

future,  qu.  efi  mamfefic  m  lalm  «.  CarUr^ 
turc  cfivçui-M  .ucc  iulu,,4J  l^'J;,  ''- 

ce  que  /il  j  a  fiffure   euêlr     ^  . 

r'J  r     a.      J'II'"^''  JtMuent  en  U  futur, 

r  fendent,  fonrce  qu'ils  font  pL  fm^Zle    n  ' 
{*  fif'^'-'  'fttnt  en  U  future  elt  iTm  K  , 
U  future Mquelle  il^M  f  ■? /T  "f"'""""  de 
elle  procède  tte  dVtt'  '',''.^r'^'«î«W 

S<^.r  tJfr  ^^^^^ 

tcrjuierer,  que  nm  f»jf,ons  dilitenti 
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194  HippocrateSy 

inqutfiîion  quelmal  iiy  adeda7Jil'os,POHrce^ue  rhom- 
me  eft  plus  fort  hlejféparvn  femblahle  (fajr.fj  Crde 
mefmegrmdeur.oH  de  fluspetm^par  vn  pins  gY:inà, 
coup,  ou  pins  pent,  {]{ le  bdon  atteint  Uifitures)  que  ■ 
fi  les  autres  parties  en  f mt  touchées. 

Il  amisdcnxefpcccsde  fraaure,l€ro;acllts  ionc 
occultes,  l  os  eftanc  acnué,c'eft  à  icauoit  la  tilluie 
la  contulioi»,  &  a  monftié  par  quel  moyen  elles,  doi- 
ueiit  eilie  dcpiehcnôées.  Il  adjouftc  raainccnant  la 
tierce.  Içaucirell  le  fiegc  du  ballon,  lequel  bien  Icu- 
vient  (comme  il  dit)  n  apparoift  ^l'os  cftant  dénué, 
c'cft  à  fçauoir,  quand  il  cil  és  futures,  combien  qu'il 
foit  mamkftc  en  vn  autre  endroit  de  Tos.  Car  il  a 
dit  cy-delTus  qu'il  eftoitmanifeik  aux  yeux,  quand 
l'os  eft  tcl^lement  incifé  qu'il  appert  où  Icbafton  eft 
appuyé.  Or  maintenant  la  lliture  empefche  qu'il 
n'apparoille.  Car  on  rte  peut  voir  fi  ce  qui  fc  montre 
eft  la  futurc,ou  le  lioge  du  bafton,!!  ce  n'eft  c]uand  le- 
dit fiecje  eft  grand  :  car  auecques  le  fiegc  &  lieu  du 
baftoniiiousVoyons  cnicmble  la  future  eftât  plus  rii- 
fiffure  de  U     ôc  plusafpre  que  le  rcfte  de  l'os.Ma.s  pource qu'il 
future.        fait  mention  de  la  future  &  qu'il  aduicnt  que  la  fillu- 
re  fe  fait  en  la  future  melme,il  eftime  qu'il  eft  encores 
plus  difficile  à  iuger,  fic'cftvne  fitlurcou  la  future, 
pource  que  ladite  future  eft  afpre ,  &  reprefente  vnc 
fiiruLC.  Or  la  future  fe  fcnd,quand  elle  eft  incifèe  ou 
eft  contulc  :  quand  elle  eft  incilee  (dis-ie)  car  vne 
feule  partie  de  ladite  future  n'eft  incitée,  mais  vnc  au- 
tre bien  fouuent  fe  fend,  i>c  fe  fepare  de  s'entr'ouurc, 
tant  pource  c]ue  l'os  eft  foible  en  cet  endroid  que 
auHi  vne  future  fe  fend  aifément.  Or  combien  que 
l'os  n  a  accouftumé  de  fe  fendre  par  vn  coup  de  ba- 
fton,6c  d'eftre  incifé  par  rautre,ce  toutesfois  peut  ad* 
ueiiir  à  caufe  delà  nature  du  lieu,  comme  mainte* 
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des  pUyes  de  U  teflel  jôf 

mneàcauk-  dc  lalùcuie.  Ce  qui  ellraaniftfle  quand 
auue  os  qu.  cft  aup.cs  e.t  gardé  c„„er:&  pul^  S 
dl  mamccnanc  conçus,  nui  ncdoutc  que  la  luuuc  fe 
pmlle  tendre  &  feparer  de  l  os.  Donc  les  Med^n, 
ion  non  feulement  trompez  parkvcuë.mais  auffi 
par  leur  entcndemencen  ces  cas/i  ce  n'eft  .,ue  le  fie 

Jesadueiut  .^uiisconfidercntdiiigemment  Car  ce 
n  eft  allez  d'auoir  regardé  le  baftol  &  le  coup  car  e 
coup  ett  aueunesto.s  fi  doux,  &  le  bafton  IZcî 

n  font  mT^'^'^r         ™  ''"«^    '  P-^- v" 
ne  font  mal  qu  aux  futures ,  &  pour  ccftc  caufc  nou, 

deuons  regarder  la  nature  du  fiege .  pour  (biuoir  t'^ 
y  a  quelque  fradure  telle  que  edl  s  kfnueSës  d 
nelh:ecogncuësqu-àgranded.ffieuW.^ 

çlwnger  de  ce  qu,  a  cfte'dit  cv-dciïlis  I  ï  l  """"" 
IpncntlaiaLrlifuturefansla'on   V  ? 
l'osprocha.n.     caufedece  eft  m"A,L  ™  ^°"P"' 
auousdit  oi.'il  .,,(T.      r    J:"™"™'^  - car  nous 
tercrAMi    '     Pfe  parles  lutures des venies  ar-  ''""^"y  H 

xcment.  H  a  auffi  it  cy-delFus ,  que  lefdites  Wes  tZl'"^ 

N  ij  ^  . 
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Hippocrates 


{ont  foiblcs  ôc  qu '  lies ne  peuuent  refifter ,  parqiioj? 
on  les  coupe  aufli  auec  grand  dangei-,cai-  la  lie  pcne- 
treroit  faalcmenc  lulqucs  au  ccrucau.  Dauancage 
tJefautfai'  qv.and  il  le  feioit  vn  c^//^J  après  la  fedion,  l  expira- 
,e  cal.m  it  j-^j^  ^  cuaporation  feroit  empcfchée.   Mais  puis 
^i^tma.  j^^y^  traitons  de  la  partie  qui  ne  doit  eftre  coU- 

pée,il  faut  dire  en  quel  endroiti'os  doit  cftre  coupe. 
Or  il  fout  entendre  que  puis  que  l'es  eft  coupe.pour 
dor.ncr  ilfue  aux  cholcsmoleftesau  dedans ,  qn'd  le 
faut  couper  toiifiours  à  l'cndroid  qu'il  eft  pencl.ant* 
Mais  ou  les  ilitiues  l'empcfchent ,  kfquellcs  Hippo- 
crates  dcffend  qu'on  ne  touchc.ou  la  grolleur  de  1  os, 
lequel  poLirce  que  ne  peut  cftre  ofté  qu  auec  grande 
peme,i;  eft  caufe  que  le  ccrueau  eft  agite,ou  les  nerfs 
qui  en  procèdent.  Parquoy  Galicn  en  la  curauon 
qu'il  fit  deceluy-là,  auquel  l'os  entre  le  front  &  le 
hmm^  t-'ftoit  rompu,  tellement  que  la  ftadure  vc- 
nortiurques  à  l'os  des  temples,  il  ne  coupa  l'os  del- 
dites  temples,  qui  eftoit  le  plus  bas,  ains  celuy  qui  eft 
entre  le  hrtgma  6clc  front.  Ce  que  ditHippocra- 
tesàlafindu  liurc,eft  contraire  à  cecy, quand  en 
coupant  vn  gros  os,  il  imprime  le  ferrement  bien 
auant.  Lequel  doute  nous  refondrons  en  fon  lien 
Nousauons  voulu  inférer  cecy,  afin  que  .(félon  no- 
ftrc  promelle)  nous  adjouftions  des  autres ,  ce  qui 
eft  obmis  par  Hipoocrates.  Mais  retournons  à  1  ex- 
pofition  des  paroles  dudit  Authcur  qui  font  telles, 
,    'vm  grande  partie  de  ces  chofes  requiert  feHion^iX  auoit 
Scmon  n  efi  ^^^^    ^^^^^^  ^  ^^^^^  ^^^^^^^  ^    •  procèdent  de  ce  que 

ZldT-,s  efi  l'os  eft  incifé,  ou  de  ce  qui  eft  contus ,  les  deux  der- 
[euUmtnt    nicrs  requièrent  fcdion,  ce  qu'il  a  auffi  monftré  cy- 
tncifé.       dellùs.  Ce  qu'il  a  mis  le  premier,  fçauoir  eft,le  fiege, 
quand  l'os  eft  feulement  incifé,  ne  doit  eftre  coupé,  a 
cfté  aufli  dit  cy-defliis.  Ce  qu'U  dit  au  dernier  lieu^ 
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des  playes  de  la  tejli.  j^y 

fcmble  appartenir  aux  chofes  fuperieurcs .  quand  ,1  a' 
parle  aclafcaion,  &  des  iïgncs  par  lefqûel  les  tra- 
âurcslacentesrontcognuè-s.  Toutesfo.s  plus  co" 

quoy  auffi  fot  la  manière  de  parler,  &  ce  cjuM  adiou- 
ftccybasdelacurationde  IVlcere,  &  de  là man  ère 

^trechofe,mquece  fait  bien  peu.  f'<i«,tru„ir 

Il  commence  la  curation  des  playes  de  la  tcfte  non    ''T'  * 

detoutes.ams  feulementde  cetlesVquclles  rôs eft 

hslLZ  '^"'^"""-'ftd'ffcrewlde  ccL  ,ue 
les  playes  des  autres  parties  du  corps  rcouiercnt  •  c-ir 

Ks  enfeigne  vne  curation  plus  delîccarttcau  liure 
des  playes  de  la  teftc  qu'au  lu,rc  desviceres.  Q  m 

aux  autres  playes  de  la  tefte,qui  ne  pénètrent  .uTuc 

à  os,dlesfont  curées&penfées/commecellês'des 
autres  parties  du  corps.  On  peutcollis;erdu  Se 

Imre  de  la  compofition  de/medicanîcns  .enenr  "'^^-■•'>f 
que  les  medicamcns  plus  deficcatife  conuicnncm  aux  """T"" 

playes  de  atefte,enta„tqueroseftouucrr  pll"c  17 
^uequand  ledit  os  neftotîuert.lefdites  Iyefn"ô,' 
rien  propre:ams  font  traitées  comme  celics  désrù 

SiT::  --'-ufiourr^: 

f  les  fiL"„      r'  ''"i'°''éc  :  parquoy 

en  tout "n^''*^^     '  vlccres!^  Donc 

en  tout  cet  œuure  il  ncpourfuit  que  le  as  auoi'cl 

«/^«^«««.Auffi  en  ce  qui  s-enf«t,i|  veut  que  quand 
f  N  iij  ' 


I 
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Vos  cft  dénué  que  nous  interrogions  l'homme  conv 
ment  ilaeftébleiré.  Semblablement,  quand  il  met 
que  la  fradure  qui  eft  à  la  future  cft  difficile  à  con- 
noiftrc,  ^  quand  il  commande  que  la  playe  (oit  in- 
cifécafin  que  le  mal  opparoillcjil  adjouftc  ,  l'os  ejtant 
Siltkn  <ii  U  ^ennc.  Il  faut  toutcsfois  eftre  aducrty  que  fi  le  bafton 
mmbtmt.  ■  touche  la  membrane, qui  conurd'os  de  la  tcfte,  il  y  a 
mefine  raifon  comme  quand  i  os  eft  dénué ,  pourcc 
qu'il  faut  couper  la  membrane  à  caufo  de  la  douleur.^ 
Quoy  fait,l'os  eft  latilë  nud,comme  Galion  a  monftrc 
au  liure  deuxicfînc,de  la  compofition  desmcdicaméts 
particuliers.  Il  dit  donc,  qu'U  ne  faut  fo-s  momlUrks 
playcs  de  la  icfti:  Non  {eulement  les  médicaments 
humeclans  font  à  éuiter  és  j??kyes  de  a  tefte,  ains  en 
toutes  les  autres,  veu  qu  elles  ne  guariHcnt  iufques  à 
ce  qu'elles  foientfeiches  :  pource  que  (comme  il  a 
monftré  au  liure  desvlceres)  ce  qui  eft  fain,  accè- 
de au  fec,  &  le  fec  eft  plus  femblable  au  fain.  Mais 
pourquoy  reçoit-il  là  )evin,&  répudie  tous  les  au- 
tres hume6taius,&:  il  rejette  icy  le  vin  ?  le  vin  n'cft-il 
pas  bon  à  la  playe  de  la  tefte  pour  faire  reperculTion,^ 
ou  glutination ,  comme  és  autres  j?arties  ?  l'eftimc 
qu'on  ne  fçauroit  rien  refpondre  abfolucment,  fi  on 
met  telle  diftinâ-ion  :  Si  l'os  eft  ouuert,  ou  fi  la 
membrane  eft  entière  iàns  aucune  blelTure.  Quand 
h  tefte  eft  b^clfce  (ans  ce  que  l'os  foit  defcouucrt,  il 
feutvferdc  mefine  curation  qu'es  autres  parties  du 
corps.  Car  (oit  qu'il  faille  glutiner  la  playe  par  vin 
O.U  autre*-'  médicaments ,  ou  (comme  Galien  a  voulu) 
cjuand  il  faut  ioindre  les  bords  de  la  playe  par  des 
hains,(Sc  fi  ladite  playe  eft  caue,il  faut  y  appliquer  des 
Cw^atto»  9-  {^^j.^.Q5-iq^ncs ,  après  il  faut  venir  aux  epulotiques  :  Il 
ttU  ey^  <»  ^'"^  luppurer  la  chair  coniule.  v^nd  il  y  a  contu-- 
<*^t^         fîon  fans,  vkcfc ,  il  fauç  vfcr  premièrement  de  rcpet'» 
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fiHiïifs  Se  rcroJucifs,6i:  après  il  tant  appliquer  des  relb- 
lucifs  feulement.  Q^and  on  craint  inflai^mation ,  il 
feut  faire  repercufiion  de  vin,  ou  par  quelque  autre 
médicament  de  medne  faculté.  Bref  il  n'y  a  point 
de  différence  entre  la  curation  de  ceik  playe,  ix'  de 
celle  qui  eft  en  vne  autre  partie  du  corps.  Au  contrai- 
re Cl  i  os  elWenuc,  on  a  autre  efc;ard  qa  és  autres  yl- 
ceres,&pourcefte  caufcil dcfttnd  levin,  Icqud  il 
^oit  approuué  au  liure  des  vlceres.  Et  par  ce  moyen 
ilmonftrequ  il  y  a  autre  fcope  és  playes  de  la  teftc, 
1  os  eftant  dénué ,  que  es  autres.  Or  pour  deux  cau- 
Icsle  vmeft  bon  aux  p'ayes,pource  qu'il  dutinc  & 
repelle:  cSi  ne  1  vn  ne  l'autre  fait  bcfoin  és  playes  de  la 
tcKe,  l'os  eftant  dénué.  Car  on  defpcre  de  la  gluti- 
nation,  quand  la  membrane  eftant  retirée,  les  bords 
font  grandement  diftants  Tvn  de  l'autre,  comme  Ga- 
Jien  nous  aduertit  en  l'expofition  de  cefte  fentencc 
d  Hippocratcs ,  oCi  il  dit ,  ^and  Cos  fera  conppé  oh 
U  camlage.  ou  le  nerf.  ^  ce  cjui  s  enfuit.  Puis  donc  Le  ^in  n'eff 
que  la  play  e  ne  peut  eftre  glutinée,  il  n'eft  bcloin  de  ^"^^ 
vin,  ne  de  médicament  farcotique ,  lequel  f  fi  i'os  ^^^y" 
eft  dénué)  félon  la  fentcnce  de  Galien,  doit  eftre  î'-^'  T"^ 
plus  defjccatif,  &  faire  plus  grande  detcrfion,  que  i"/^ 
quand  il  n  eft  ouuert,  pource  qu'il  ne  fautqu'il  def- 
leichc feulement  (comme  és  autres  vlceres)  dzfaC- 
fe  dcterfion.de  la  chair ,  mais  doit  ofter  tout  ce  qui 
eft  gras  en  l'os,  afin  que  la  chair  qui  croift  luy  puiîïè 
adhérer.  Les  Anciens  ont  excogité  les  medicamens 
nommez  catagmatiqucs,  pource  qu'ils  font  appli- 
quez aux  fradures,comme  eft  1  emplaftre  noir  de  Hn- 
uention  d  Ariftas,  &  celuy  qui  a  cfté  inuenté  p.u' 
Mofchion.  Entre ceux-cylcsp!usfortsfont  cephali- 
ques,  pource  qu'ils  font  appliquez  à  !a  tefte,iaçoit 
qu  on  les  applique  aulîî  aux  autres  parti -s,  comme 

N  iiij 


I  !  'I  " 
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jcft  i'cmplaftrc  lequel  cft  nommé  Ifis,  Icccphaliquc 
verd  &  celuy  qui  a  eftc  inuenté  par  Deileon.  Ces 
médicaments  donc,  tant  cephaliques  que  catagmati-f 
ques  produifcnt  la  chair,  &  quand  Tos  n  eft  denue,i  1 
faut  les  dilToudre  auec  quelque  liqueur ,  ou  ceratum, 
poui  ce  qu'ils  font  forts.  Mais  quand  Tos  cft  dénué, 
lis  font  d'eux  mcfmc  venir  la  chair ,  &  ce  non  feule- 
ment en  la  teftc,  maisaufli  és  autres  parties  du  corps. 
Entre  les  cephalléjues  quelqucs-vns  font  arides,  Icf 
quels Galicn  loue  grandement,  pource  qu'il  ne  re- 
çoit médicaments  qui  Ce  puillènt  emplaftrifcr,&:  eftrc 
mis  fur  des  drapeaux,quand  l'os  eft  dénué.  Or  les  ce^ 
■phdiefHCi  arides  font  compofcz  ex  thHre,mde,anfio- 
iochiaypanace, farina  erui^  combien  que  ces  fimples 
produifcnt  communément  la  chair  és  playes,  toutes- 
fois  quand  ils  font  meflez  auecdiuers  médicaments, 
ils  ont  diuers  cflFcâis,  comme  dit  Galien.  Car  quand 
ils  feront  appliquez  plus  fccs,  ils  feront  cephaliqr.es, 
&  l'os  cftant  dénué ,  ils  produiront  la  chair  :  mais 
quand  en  telle  compofition  les  fimples  moins  fecs 
domineront ,  tels  médicaments  conuiendront  aux 
autres  playes.   Nous  perfèucrcrons  donc  és  mé- 
dicaments arides  cephaliques  dés  le  commence- 
ment iufques  à  la  fin.  Car  c'cft  vne  tres-bonnc  eu- 
ration  de  la  playe  de  la  teftc,l*oseftant  denuc/çauoir 
^ft,  quand  la  chair  n'eft  contu(c.  Autrement  il  la  fau- 
<jUoitfuppurer,iufques  à  ce  qu'elle  fuft  fondue,  com- 
me il  monftrera  cy-apres,  &  après  les  cephaliques  y 
çonuiendroient.  L  autre  caufe  ppurquoy  le  vin  con- 
uient  és  vlccres,  c'cft  pour  faire  reperaiffion,  quand 
nous  craignons  l'inflammation  :  car  lots  on  fait 
^   .    vne  fomentation  de  quelque  ^ros  vin  noir  &  rude. 

'FPTfiefntm  Galicn  liiifoit  vne  telle  fomentation  és  grands  playes 
es.  playes  ae         ^  .  ^       rr  >  i         '  » 

^  i,ejte  cicrimeiirs  (V  aulii  es  autres  membres,  quand 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


des playes  de  la  tefle]        2  o  r 

aucc  la  fracture  il  y  a  aulîi  playe  en  la  chair ,  Hippo-  Inflimstion 
crates  a  grandement  loiic  vn  tel  vin.  On  ne  craint  ^ 
point  tant  inflammation  en  la  tefte  qu  es  autres  mcm- 
brcs ,  &  pour  cefte  caufe  ce  remède  n'y  conuient  pas 
par  lequel  linflammation  eft  grandement  réprimée:  "J!^mbT" 
Or  1  eft  toutmanifefte  que  la  tefte  n'cft  tantfubie- 
ttc  àl  inflammation,  comme  les  autres  parties  pour- 
ce  qu'elle  n'eft  fubiedc  aux  autres  parties  ,  comme 
l'intérieure  a  la  Tuperieure,  de  laquelle  elle  reçoiuc 
matière  en  abondance.  En  outre  és  parties  efquelles 
Il  y  a  fradure  outre  la  playe ,  &  1  os  eft  dénué ,  pource 
que  nccellairement  elles  font  contufes,  il  y  a  plus 
grand  danger  d'inflammation,  qu'en  Ja  tefte,  en  la- 
quelle 1  os  peut  eftre  ïncifé  &  dénué ,  cncores  que  la 
chair  ne  foitcontufeiparquoy  il  y  amomdre  dou- 
Icur,&  eft  moins  expofee  à  inflammation  :  il  n'cft 
donc  expédient  vfer  de  vin,  pour  empefcher  l'inflam- 
mation. Et  c  eft  la  principale  caufe,  pourquoyHip- 
pocrates  répudie  le  vin  és  playes  de  la  tefte.  Car  le 
bandage  &  le  cataplafme  ne  feront  auffi  tantoft  après 
répudiez  par  luy  pour  autre  raifon ,  comme  inutiles, 
linon  pource  qui!  n'y  a  point  dcfoupçon  d'inflam- 
mation. Toutesfois  le  vin  ne  feroit  du  tout  à  reicttcr 
quand  ladide  inflammation  nous  efpouucntcroit 
^e  quciepenfequ'Hippocrates  a  voulu  dire,  quand 
dit,  ou  certes  hen  feu.  Les  playes  donc  de  laccfte, 
pourcequ'ilne  faut  glutiner,  ny  empefcher  l'iiiAnm- 
mation  par  repercuffifs ,  ne  requièrent  le  vin.  Car 
combien  qu'il  ayt  vertu  deHccatiue  ,  toutefois  au 
toucher  il  eft  humide,  &  au  commencement  il  mouil- 
<c,ce  qui  eft  grandement  contraire  l  la  tefte ,  laquelle 
requiert  des  defîccatifs ,  comme  font  les  mcdicaméts 
cephahques  D  auantage  le  gros  vin  noir  &aiifta- 
(auquelfemblequH.ppocratesparler)avertudere.;.i:^r^- 
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•frigercr,  laquelle  nuit  grandement  aux  vIccres(com- 
mc  dit  Hippociates)  &  mefmemcnt  quand  l'oseft 
dénué.  Etungulieremcnccn  la  tefte,  laquelle  ell  of- 
fcn(ce ,  non  feulement  par  les  médicaments  qui  ont 
faculté  de  réfrigérer,  mais  auflî  par  ceux  qâi  lonta- 
âuellemcnt  froids  :  tellement  qu'il  y  a  danger  que 
le  cerneau  cftant  refroidy,  il  ne  s'en  cnfuiue  vn  fpaf- 
Drapstrtm  »îe.  De  ce  on  peut  cognoiftre  combien  les  malades 
feei  en  tatt  [ont  vcxés  par  ccux ,  qui  remédient  non  feulement 
frotde  nutsëj      autres  playes,  mais  à  celles  qui  font  en  la  tefte  par 
?atelîe"   '  drappeaux  trempez  en  eau  froide  :  car  fi  le  vin  eft  in- 
'  *      commode,  de  combien  plus  Icau  l'cft  î  Toutes  fois  ils 
allèguent  que  plufieurs  font  guaris  parcefte  médeci- 
ne ,  ôc  ne  craignent  point  d  affermer ,  que  ce  n  ad- 
uient  par  la  vertu  de  l'eau  ,ains  par  miracle ,  pour  ce 
qu'en  proférant  quelques  paroles  (àcrecs  l'eau  eft 
faite  prefque  diuine ,  ôc  qu'elle  fait  ce  qu'elle  ne  peut 
d'elle  mchtie.  Laquelle  lùperftition  pcuteftre  réfu- 
tée ,  en  mefîne  manière ,  qu'on  rcRite  ccux  qui  vou- 
loient  qu'vn  fcorpion  fuft  enchanté  par  charmes  &  fa- 
liue.  Car  fi  nous  expérimentons  les  deux  à  part,  nous 
trouuerons  que  leau  fait  autant  toute  lèulc ,  qu'elle 
fait,quand  les  mots Ibnt  proferez.Donc  toutes  men- 
teries  &  fables  lailTees ,  pourfuiuons  la  vérité  de  la 
choie.  L'eau  froide  profite  es  vlceres,tout  ainfi  qu'és 
n^aladicsjcfquellesfiellc  trouue  l'homme  non  pas 
beaucoup  chaud,cllc  extraid  la  chaleur  naturelle  d'i- 
celuy ,  Ôc  le  fait  mourir.  Mais  fi  elle  le  trouue  bien 
chaud ,  pource  que  la  clialeur  fuyant  le  froid  fe  rctue 
&  vnit  au  dedans,  là  où  il  eft  fait  plus  fort,  elle  guarit 
maladie.  Ce  qu'a  voulu  Hippocrates  quand  il  ef- 
crit,quc  l'au  froide  guarit  vn  ieune  homme  au  milieu 
de  refté,lcquel  ieune  homme  eftoit  malade  d'vnc  di- 
flcnfion  dencifs&  fpafiiic.  L*eau  froide  donc  nuit 
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Eatt  froide 
tft  à  eut  ter 
t»  U  ttfit 
l'os  «fiant 
dénué. 


I  desplayesdelateHe,  loj 

aux  pLiycs.  ToutesFois  on  la  peut  appliquer  auce 
i      moindre  dommage,  quand  la  nature  de  tout  le  corps, 
j3c  de  la  partie  mal  difpofee  eft  chaude ,  quand  Ja  ma- 
ladie cft  récente ,  quand  nous  pouuons  vfcrdecho- 
ks  hoidesl'cfté.  Ce  que  Cornélius  Cclfus  a  voufu, 
,      quand  ila  dit  qu  on  guanft  les  playcs  par  eau  froide 
I     leuicment,  làns  chercher  autres  médicaments  eftran- 
{     ges.  Car  quand  on  la  peut  endurer , elle  tient  i'vl- 
cerc  pure ,  elle  a  vertu  de  faire  rcpercumon ,  ôc  rend 
la  fanté  par  augmentation  de  la  chaleur  naturelle 
Alais  quand  los  cft  dénué ,  il  la  faut  fuir  du  tout,  non 
iculcment  en  la  tcHc  (laquelle  n'eft  feule, qui  foit 
offenree  de  vin  ;  mais  auflî  és  autres  parties.  Et  quant 
à  ce  qu  ils  jadent  qu'innumerables  ont  efté  deliurez 
^  guaris_par  ce  remède ,  pîCft  A  Dieu  que  nous  peuf- 
iions  auffi  bien  voir  ceux  qui  en  ont  cfté  tuez,  que 
ceux  qui  en  ont  efté  guaris. 

TJ  r  »^  f4ut  aft^liejuer  edtaplafme ,  ny  tente, 

JLj  Qunndlatcfteeftblelîèer&qu'ilnyadan-  CaupUf^cs 
gci  d  inHammauon ,  tout  ainfi  q  u'il  ncft  belbinc  de 

^  etii  er  es 

vin  pour  faire  rcpercuffion ,  auffi  ncft-il  befoinSde  /"V^ 
cataplalme .  pour  frre  concoAion  de  la  maticr^  & 
qui  la  fupi^ure ,  &qui  adouaflè  !a  douleur.  Car 
quand  il  ny  a  point  d'autreindilpofition  adjoinclc 
a  1  vlccrc  ,  tous  médicaments  qui  rcmoHifrcnt  & 
maturent,ny  valent  rien  :  pource  que  tels  médica- 
ments foiit  durer  plus  long  temps  ladite  vlccrc, 
^  'a  rendent  pleme  de  famé  &falcté,&  en  fin  la 
font  maligne  :&  les  parties  prochaines  àladidc  vU 
cere  Te  pourrillènt,  parquoy  il  les  faut  du  tout  eui- 
ter ,  melinement  en  la  tefte ,  pource  qu'elle  requ-ert 
médicaments  deficcatifs ,  tant  pour  les  caufcs  de(  . 
aliçguces ,  quaufsi ,  afin  que  ]a  chair  eftant 
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purulente ,  ne  rende  auui  l'os  purulent  :  lequel  eftant 
corrompu,  ncceflaircment  la  membrane  &  le  ccrueau 
CêtAbUfme  feroicnt  corrompus.  Pourccfte  caufc  il  ofte  lescata- 
jitur  empef'  plafmcs,  Icfquels  on  feit  communément  pour  fuppu- 
cher  inflam.  ^  ^^^ç^  rinflammation ,  Se  font  compofez  de 
chofcs  humides  &  chaudes ,  comme  cft  celuy  qui  cft 
compofc  de  farine  dorge&  de  froment,  arroufée 
d'huile  &  d'eau.  Il  les  répudie  aufli  au  Hure  des  vl- 
ceres ,  &:au  liur^dcs  articles ,  au  lieu  qu'il  parle  de  la 
fra(fturc  de  l'oreille  :  auquel  pallàgc  Galicn  a  dit  que 
l'vlàge  du  catapialînc  pouuoit  rclbudre  &  efFccmincr, 
c'eft  à  dire,  rendre  la  partie  laxe,  &foibIe,  &"  noi| 
delïèicher  &  deterget.  Ce  qu'auant  toutes  choies  it 
faut  faire ,  quand  il  faut  produire  la  chair ,  &  qu'on 
ne  craint  point  d'inflammation.  Et  fî  aucunes  fois  ils 
font  appliquez  à  caulè  de  l'inflammationtcommc  aux 
vlccres  du  front ,  &  aux  chofcs  aufli  qui  font  au  refte 
de  la  tcfte,  quand  le  Médecin  vfè  de  la  lancette  ou  de 
l'elprouuette ,  ils  font  pliiftoft  compofez  des  choies, 
qui  ont  vertu  de  delïèicher ,  que  d'adoucir.  Et  pour 
celle  caule  ils  ne  font  feulement  fùppuratifs  comme 
les  autres ,  mais  auffi  ils  dcifcichcnt  grandement ,  & 
font  repercuffion ,  comme  nous  verrons  cy-apres.  Il 
ne  faut  aufsi  appliquer  des  tentes,  pourcequele  plus 
(buucnt ,  on  les  applique ,  pour  dilater  les  hors  à  faire 
fortir  la  boue,  ou  pour  regarder  l'os,  &  pour  receuoir 
les  médicaments, lefquels  pourcc  que  font  receus, 
f«75iç ,  c'eft  à  dire ,  en  drappeaux  charpis ,  &  entor^ 
tillcz,  on  les  appelle  f^oCs ,  combien  que  Galicn  dit 
au  fécond  liure  de  officma  meâici ,  qu'ils  font  aufsi  ap- 
pliquez pour  fupprimer  le  fàng.  En  rvlccre  de  la  te- 
lle, s'il  n  y  a  autre  indifpofition,  il  ne  faut  faire  fortir 
la  bouc,  quand  il  n  y  a  inflammation  ^  &  ne  faut  met-* 
^rc  de  médicament  delTus^  lequel  on  mette  fur  vnç 


tentes. 
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tente: il  faut  feulcmciit  garder  laplayeourtfrtc  par 
ladjcc  tente, pour  confiderer  l'os,  quand  il  ne  faut 
fuppnmer  Je  fàng,  comme  il  monftrera  cy- après. 
Mais  quand  ledit  os  aura  efté  couppé,  ou  regardé,  &c 
qu'il  n'y  a  belping de  fcdion ,  il  ne  £uit  plus  y  met- 
tre de  tente  ou  dilater  la  pJay e.  Or  H^ppocraies  a  ac- 
couftumé  que  quand  il  ne  reçoit  le  cataplafine ,  de  ré- 
pudier aufsi  la  tente ,  comme  ne  us  voyons  au  lieu  al- 
légué des  fradures:  &c  quand  il  vfe  du  cataplalnie, 
d  '  v/èr  aufsi  de  tente  :  ce  qu'il  monftrera  vn  peu  après.' 
Et  cepour  celle  caufe ,  que  quand  on  applique  vn  ca- 
taplaime,il  fc  fait  communément  fuppuiation.  Et 
pourtant  il  faut  lailîbr  la  playe  ouuerte,  afin  que  la 
boue  forte.  Parquoy  quand  on  met  vn  cataplafoe,  il  Cataplafmé 
ne  le  faut  mettre  fur  les  hors  de  la  playe  :  afin  qu'il  ne  don  iftn 

"'empêche  l'iffue  de  ladite  boue,  ains  aux  parties(cô- '"^^  M 
me  il  a  dit  ail lcurs)qui font  autour. Au  contraire  nous  ^'.^^^ 
voyons  que  pluficurs  Chirurgiens  de  noftre  temps,  ^  -^** 
après  que  le  fang  cft  fupprimé  appliquent  vn  cata- 
plafme  fait\  d'vn  jaune  d  œuf ,  &  de  refîne ,  térében- 
thine did'ous  auec  guile  rofat,  non  feulement  aax  au- 
tres playcs,  mais  aufsi  à  celles  delatefte,  l'oseftant  Plausde  In 
dénué ,  foit  qu'il  y  ay t  inflammation,  ou  contufion  en  tejîe ne  doi- 
Ja  playe ,  ou  qu'il  n'y  ay  t  aucun  accident  femblablctac       'A*  ' 
ne  confidercntque  iVlccrc  dénient  fordide  par  telle 
miftion ,  &  que  l'os ,  qui  eft  detlbus ,  cftant  dénué,  Çc 
corrompt ,  &  que  de  ce  s'enfuit  vn  cffcd  contraire  a 
celuy,que  la  chofe requiert.  Toutes  les  chofcsqui 
entrent  en  celle  compofition,font  de  telle  confiftcn-  ' 
ce ,  qii  elles  font  emplaftiques,  &  pource  qu'elles  ont 
vertu  de  laxer ,  elles  font  aufsi  fuppuration,  &  putre- 
tadlion  &  corrompent.  Mais  Hippocrates  aufsi  au  li- 
ure  des  articles  répudie  la  refine.  Que  s'ils  vfoient  de 
telle  médecine,  quand  il  y  a  inflammation  oucontui 
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fion  en  k  playc ,  &  qu'ils  n*appii^]ua(rent  ledit  cata- 
plafiTie  à  la  playc  comme  ils  font ,  ils  meriteroient 
pardon,  le  ne  parle  point  de  la  charpie  ,  de  laquelle 
ils  remplillént  par  tout  !a  playc,  tellement  que  de  pe- 
tite ils  la  rendent  grande,  Qu^cft-il  beibing  de  tant 
de  paroles  ?  Ils  n'obferuent  qui^li  rien  de  ce  qu'Hip- 
pocrates  vfant  non  feulement  de  railcn ,  mais  auisi 
d  expérience  a  cnfèigné. 

IL  ne  faut  anfi  femr  C  vie  ère  delà  tefte ,  f  elle  nefl  au 
front j  9H  en  la  partie,  en  lacjHelle  il  n'y  a  fdnt  Je  puil^oit 
dux  font  cils ,  eu  en  l'œd.  Car  les playes  cr  vlcercs  rtqme^ 
rtnt  plm  des  catapl^ifmes  tT  bandage  en  ces  lieux  tjuen 
%/n€  autre  partie.  Car  le  rvfte  de  la  tejle  contient  le  front. 
Les  vlceres  en  ^ueltfue  lieu  quelles  fiient ,  tombent  en  m- 
Jlammatien,  ct-  demennent  enflees,k  caufe  ^ue  le  fangfiue 
des  chofes  efu  elles  contiennent. 

Les  playes  &  vlceres  de  la  teïte  non  feulement  ne 
reçoiuent  les  cataplafmeSjmais  auisi  ny  la  deligaturc, 
&  la  caufe  de  cecy  efl  en  partie  efcripte  icy,&  en  par  - 
Mandes  ont  tie  au  Mme  de  ofjicinamedui  :  où  il  dit  qu'il  y  a  deux 
diux  vfa-  vfages  des  bandes:  car  lefdites  bandes  ,  ou  d'elles 
mcfiiies  ont  quelque  efFcd  :  ou  elles  aident  &  con- 
tiennent en  elles  ce  qu'a  effed,  fçauoir  cft  de  médica- 
ment. Entre  ce  que  les  bandes  font  par  elles  mefîncs, 
cccy  cft  de  grande  importace,  qu'elles  fèncnt  les  cho- 
fes feparecs  ^diftâtesiparquoy  on  les  applique  auec 
grande  vtilité,  quand  il  faut  gliitiner  vne  grande  pla- 
ye  :  aufsi  qu'elles  défendent  d'inflammation ,  pom  ce 
qu'cl!cs  rcpoullcntla  maticre,qui  afiliie  d'ailleurs  à  la 
partie  mal  difpofcc,  &expellent  celle  qui  cft  ja  re- 
celé :  à  quoy  on  a  excogité  cefte  deligature  fi  cclcbre 
quonapplique  aux  fradhues  des  membres.  Et  ccftc 
cynefèpcutaccommoderàlatcfte,  àcuifedefa  fi- 
gure  j  pourcc  qu'elle  n'a  poijit  de  parties  llipencuies. 
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&  qui  contiennent  comme  les  bras  &  les  jambes 
Parquoy  la  kdioi,  de  l'osa  efté  nccdlàire  (  comme" 
«ons  auons  monftré  cy-delTus  par  ra-athorité  de  Ga- 
Jien;  afin  ijuc  ce  (jui  s'aniailè  en  la  membrane  du  cer - 
uerai ,  [ou  tiré.  En  outre  :  puis  que  la  playe  ne  peut 
cftre  giuunec .  1  oscftantouuertj  ,1  n'y  tïut  ponude 
bande,  <,ui  joigne  les  bors  fcparcz  &  diftants.  Or  les 
bandes,  qu  on  met  deliiispour  tenir  les  médicaments 
ne  fon  necellaires  en  la  telle ,  quand  cilceft  fimple- 
ment  bleliecpource  que  les  cataplafmes  n'y  conuien- 
nentpoint,  comme  dit  eft.Parquoyon„'yaccômode 

IZZl  '  1'"'  '  '"T  '"P"^  ''^  bandcs.Toutesfo.s 
Il  parle  feu  eracnc  icy  de  cclles,qu'on  met  pour  tenir 

Sle  rr'/"''  ducataplaJe&da  baLage  ™: 
Umble  II  d,t  doncj,»  ,ln, f.^udfr*,„iu  lvU„.i,  U 

ir  n     a""'  P°>"^  ndUraindre ,  mais 

tlT'^TT  Çarbienfouuentil  prend  l'vn 

peaux  couppez.oude  bandes  ama(lies,lerquelles  Ga- 

G^mmc  n^"" T^"-"'  ^"^  bandes  '"'fi': 

à  cëcv  r'""  '  "  ^^■'^='^°'»"ennent  communcmét 
âcecy , pourtenirlcsmedicamentsappliquezà  la  te- 
fic  pourempefcher  l'mflan,mat,onf^ul,:urr«.l 
dia  à  la  concufion.  Auquel  vfage  Hippocrates  les 

Hcnlatcftt  comme  ilmonftrcra  cy-apics  OuanJ 
donc  .ly  aiimple  vlcerc.l'os  ellant^derué V^"  L 

quil  ny  a  autre  chofeadjoinâ  àrvlcerc  il  ne  faut 
plus lubjeâes  a, nflammation, comme  eftle  front 

C  '  1  "  ^  point  cic  poi  ,  &  celle  aiii  eft  -,n^ 

fouraU  &  aux  yeux  :  leiijueLs  deux  p3« 
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fronf.Efqucls  lieux  il  ne  répudie  point  la  deligatute, 
pource  qu  elle  tient  les  médicaments  accommodez 
aux  inflammations.  Il  adjouftc  aufsi  la  caufe  pour- 
quoy  le  cataplafme  &  la  deligature  n  appartiennent 
point  aux  autres  parties  de  la  tefte ,  ains  leulement  au 
front ,  pource  Cdit-il)  que  le  rcfte  de  la  teftc  contient 
'  tout  le  front.  Ce  qui  contient  enuoye  la  matière,  & 
efirreut  vik:  inflammation  en  ce  qui  eft  contenu,  en 
quelque  lieu  que  l'vlcerc  foit.  Car  1  es  membres  infé- 
rieurs font  contenus  en  lupcrieurs,  &  reçoiuent  la 
matière  d'eux.  Lefrontenla  teftercfpond  aux  par- 
tics  inférieures  des  membres,  &  le  rcft:e  de  la  tcfte  aux 
I  '     fuperieures,  ôc  la  tcfte  contient  le  front,  pource  qu'i- 

celuy  eftant  prominent,  dépend  d'elle,  comme  la 
partie  inférieure  de  la  fupcrieure ,  &  qu  il  reçoit  les 
humeurs  cnuoyecsdcs  autres  parties.  Outre  ce, le 
front  eft  plus  charnu ,  &  d'autant  eft-il  plus  fubieâ;  à 
inflammation,  à  caufe  de  la  matière  laquelle  il  reçoit 
en  plus  grande  abondance.  Pour  cefte  caufè  le  cata- 
plalnie  n'cft  aliéné ,  afin  que  quand  il  y  a  inflamma- 
tion il  puillè  adoucir  la  douleur ,  &  refoudre,  ou  cuire 
ôc  digérer ,  ce  qui  aura  efté  lailfé  en  iceluy .  La  deli- 
gature donc  eft  appliquée  à  bonne  caufe  pour  tenir 
Te  cataplafme ,  laquelle  autrement  euft  efté  obmilc. 
Car  il  a  efté  efcrit  au  liure  des  vlceres,  que  la'playe, 
qui  n'abefoingdecataplalînc,  n'a  aufsi  bcfoing  de 
L«  front  eji  deligature ,  pour  tenir  le  médicament.  Mais  pource 
fu]et  à  in-  qu'il  y  a  imminent  danger  d'mflammation  au  fror^r, 
fiammation.  &qucpourcefterailononyapphquele  cataplalme, 
Ôc  la  deligature  pour  le  tenir.  Il  me  femble ,  qu'on 
y  peut  aufsi  faire  vn  bandage  pour  repeller,  comme 
on  fait  aux  frafturesauecques  vlcere:  ce  que  toutes- 
fois  me  lèmble  eftrc  autrement.  Car  es  membres  les 
parties  inferieuccs  font  tellement  contenues  és  fupe- 
rieures. 
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pUjes delà  telle         ,  ' 

Heures,  qu'elles/r,.";;.  ■' 

quelle  cftant  dcriuee  ^^^r^  ''"^''"""'^«'^fin 
gendre  de  erandc  ï'flf  """""  «en- 

mande  qu'on  aLliL^e  des  ^^  " 
tire  ,u  front,  ùcà^eilt  l  "'^P'"'»^"  &  ddiga - 
P'ayes  de  la  eftrle  I  "    '^^  ''        Refendu  és 
lequel  il  «noi  t'd"^  s  el'Sr  '^^  - 

-"cune  fi,fpicii,  dt  He  îl    ?  P°'"' 
P<^>-cuffift/Ce5  chof.,  r       '  «Je  re- 

Galien efcriu:;'!"  re  dTffT?" "  1^ 
empefcher  le  fl„x  de  fang  par  le  „°  M  °  •  T'^'"'  T'*^ 
'te  lesrepercuffif,       V  '    "  ofemct.  "'fi 

ftleceruri,.  >  afin  qu'il  ne  bief 

from  do"  c  r„:^   v'-e  de  renKdcs  r^cuulfift  Au  ^'  "fi"'' 

<ierepercu^Œft7ai te'r"''^'î"''"' 
«epardemr.v;,rWen     >"'"'^  =  ^  ™et- 

Chirurgiens  denoftreter^ps  fo,Vr.n  '"^'T^ 
"ifQn&despreceptesH'Hf         ^"'S'^e-^de  '»  " 

feulement  ils  appC,„- ,'PP"f""^  q"and  non  f"."' 

mais  auffi  enla  tcft?  r      '''''Sature  au  front, 

nl,r      ,  "e,pourceauenii,„ji  '««A'wah 

P^afnics  (-comme  nousauonsnïonTi^       "ta- i/.^j?,. 

&lesbandesrontoPDorrrr<.  '"^ '^''•'''^'^'"S) 
"ments ,  il  Us  ferrent  ^  "'^''>- 

«oiVcomrae  Hippocrates  monftte 


uantageasmeccentdcH  groilesbandes  ^^^^ 
entcmllccs ,  que  quand  :l  n  y  a  pomc  d  u.hamma- 
tion  Us  la  foncvemr.  Mais  le  -f-S^f'^^^^ 
de  moi;  propos  fi  ie  voulois  pourfuiurc  toutes 
fautes  qi'ils  font  en  bandant.  le  tetourncray  donc 
à  Hippicrates, lequel  met  ce  que  nous  auons  tia- 
duid  â  la hn,tomUnten  ..jl.mm.wm  .  r.  dcmcnne.t 
triées ,  ^  dilànt  en  ces  ternies ,  fAe-)  ^^«.r«  ^ 
liaictm  ,  par  lefqucls  mots  il  iignii.        nj^aiur.a  - 
tion  auec  tumeur.  Car  il  y  a  quelque  inhamma - 
tion  fans  tumeur.   Mais  çMjf^-v^  en  H>ppocratcs 
figmfie  toute  mttammation  ik  ./A'-^  pareillement 
toute  tumeur.  Ces  deux.mots  loinas-  eiifemb.e 
fienificnt  celle  inflammation  aiieclaqucileil y  a  tu- 
nSlur.  Nous  pouuonsaufli(  s'il  nous  lemble'}  prcn- 
are  ces  deux  mots  à  part  i'vn  de  l'autre,  fcauoir  eft, 
l'inflammation  auec  matière      la  tumeur  (ans  in- 
flammation,de  quelque  efpece  qu'elle  foit.  Tou- 
tesfois  ce  qu'il  a  dit  du  rang,conicrme  plus  la  pre- 
mière opinion  ,  f^auoir  cft ,  que  par  ces  deux  mots 
vue  tumeur  foit  exprimée  fçauoir  eil  l' mflammatîcii 
auec  tumeur,  car  le  fang ,  duquel  il  parle,  cil  caulc 

d'icelle  tumeur. 

TOuîfsfo^  il  ne  faut  aup  affl'tquer ,  fat  tout  le  temps 
de  la  curation,  cataplafme  au  frtnt,  aim  ejuand  lin- 
Pmmattono- tumeur  cejjent  ,tl  faut  dejîfter  d'y  mettre 
de  itentes  landes,  CT  cdtapUrme,&  aux  autres  parties  dt 
U  tefte  tl  ne  faut  vfer  de  tentes,  ny  de  cataplafme,  ne  faut 
hander ,  stl  ne  faut  necejfairement  vfer  de  la  lancette. 
Si  le  cataplafmc  &  la  deligature  font  appliquez  à 
ifc  de  luiflammation ,  à  bon  droitt ,  quand  elle  cft 


caul 


peut  deffcndrc  d  n,flan,mattr.t 
bcfoing  de  tenir  lecacaplalmc  &  /î  nf  '  " 
lafeâiondelapiayc  il  fZ^L    r'V'"°"' ^  '^'''''''f''* 
plalme  de  tente  &  dé  1.^  ^H':  dvn  cata- 

point  le  v.n  "car'.l^cf  lutefe"}"     "'^  '<^"^'  ''^'^''^ 
chofe ,  le/;.,uelie/,l  al,  '  "      f       '  '« 
auquel  front  veu  ou-nr,   ™f  '''°'""  =»'  ^0"^. 
il  n  'cll  Doinr  ^^  '  r      P°"«     mention  du  vin 

mouiTer  l«  playesTc  fa  te'fe  df v7n  t'' ^^"^ 

il  déclarera  cv-anre»:  n».  j     r     ^  lancette.  Or 
•ap'.ye.  I,  aaTat'à^lo;",'''*"" 
•1  vfe  ,  quand  il  nVfe  00^  2  '^?^"'"*"°" 
qu^^nd  ,1 4ut  produit  d&"  "^-^Pl^me  Mais 

'1  ..-y  amedicLnents  plus  pZ  cue1'''":,''r'"'*' 

O  y  ■ 
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éjuen  l'es.  Et  fi  l'os  ejtanràemé ,  les  pUyes  fint  deJaHs 
lattes ,  tl faut coHffer  cejie  camtUe  traHcrs ,  mtjmen.enî 
k  l'enarott  qu'elle  ne  re^nt  U  médicament ,  ^uel  c^ufl  Joit, 
'  En  outre  les  vlccres  cr  pUjes  ctrcuUnes  crjort  (aues  re- 
^uiercnt  U  Uncette.  Car  ii  faut  cou  f  fer  U  rondeau  far 
deux  lignes  [don  U  longitude  de  l'homme ,  crfaut  fatr* 

(  vie  cre  longue. 

il  nouspropofe  trois  genres  d'vlcere,lelfiuels 
tcquicrcnt  la  lancette ,  au  front  &  en  la  telle  ,  ptc- 
micrtment ,  quand  on  void  l'os  dénué ,     qu  U  eft 
probable  qu'il  a  eftéblefic  parlcbafton,&  que  la 
playc  n'ell  allez  ounerte  pour  regarder  le  mal  ,qui 
y  cft.&  comment  il  aefté  faid  :  &  U  curatjon.  Car 
en  ce  cas.il  la  faut  amplier  :  ôc  côment  ce  doit  élire 
faidjl  le  môftrera  cy.  apresX'autre  genre  eft  quâd 
l'vlcere  eft  grandement  caue  au  dedans,  tellement 
qu  clic  eft  plus  grande  que  par  le  dehors  ôc  ne  peut 
rcceuoir  les  médicaments  qui  font  requis.  Ccftc 
vlcerc  doit  eftre  femblablcmét  incifee  à  tout  la  lan- 
cette par  vne  ligrK;  faidc  de  traucrr ,  à  l'endroick 
qu'elle  ne  reçoit  le  nredicament.  QiKintà  ce  qu'il 
adjoufte,/'oje/^«f^f»«r,c'eft  vne  caufe  de  douter, 
vcu  qu'cncores  que  l'os  ne  foit  dénué  vne  vlcerc 
caue  doit  eftre  ouuertc  :  a  il  a  adjoufté  cela  pource 
qu'il  pourfuit  feulementicy  lesplayesde  latcftc, 
quandl'oseft  dénué  ?  Car lesautrcs, comme  nous 
auons  monftré,nc  rc^oiuent  autre  curation  que  les 
autresplayes.Et  pour  cefte  caufe  Hippocrates  n'en 
parle  point,pourcc  qu'il  eftime  en  auoir  allèz  parlé 
fUye  cireui  enToeuure  desvlceres.  Le  troificrme  genre  eft  des 
oft    vlceres  caues  &  circulaires ,  lefquelles  il  faut  auffi 
eflre  coup-  (comme  il  a  efcrit  au  liure  des  vlceres)coupper,tel- 
f"'  iement  qu'en  face  deux  lignes  à  tout  la  lancctte/c- 

lon  la  longiiutle  de  l'homme ifçauoir  cft/vnc  en  la 
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partie  ruperieurcdu  cercle,  &  l'aucrc  cnrinredcu- 
rc.  Et  par  ce  moyen  IVlcere  fera  fai(aelonaue  ÔC 
ainh  elle  rcceura  mieux  les  médicaments''^  Ve- 
rapluftoft  remplie  de  chair.   Car  laplave  circulai- 
re,n  ayantpoi.it  danglct,d'où  la  chair  puKîecioi, 
Ilre^ietplus  ongtcpsà  eftre  remplie.Mus  pleuft 
Il  à  Dieu  que  les  Chirbirgiens  coupalTenc  toulîours 
la  playc  en  ces  trois  cas,  f  ce  qu'ils  ne  font}c\:  qu'ils 
n  vlaflent  de  la  lancette  en  nulleaucrc  plavc,  ou  cii 
ceux-cy ,  &  qu'ils  n'amplifialfcnt  inconfiderémcnt 
a  playe ,  quand  ils  viennent  premièrement  au  ma- 
Jade,afinquils  regardent  le  mal  de  l'os,  lequel  eft 
aflez  manifeftcoubien  il  n'en  y  a  point,  pource 
que  l'os  n  eft  denuc.  ^  »f 

Q^anâ  il  f4Ht  coHp^cr  l'es  de  la  tefle  Jcs  autres  par^ 
:^'^dtcellefomfeurcmcnt incisées -.mais  tlne  faut 
toucher  aux  temples  ,cr^U  regton  cjm  eft  4«  dcJCn,  Lflc 
U  vane^m  vapar  lesteples.  Carlepfr»eadmenttncJn. 
nant  a  ceux  cjut  aurot^  eflt  mctfez,,crfi U  teple fineftre  efl 
tncuee,lej}afme  adnuntk  lu  dextrc  :     fi  ^„  Utr^tirt  U 
dextre  a  efte  couppee,  tly  a  dtjlentm  de  nerfs  k  U  fcneflre, 
l.a  chair  &  le  cuir  qui  couurcnt  la  tcfte font  f^-u- 
rement  couppez  par  tout,  horfmisaux  temples,  & 
en  la  région  qui  eft  au  dcfllis ,  par  laquelle  la  veine 
va.  C.ar  es  autres  parties  il  n'y  arien  qu'on  puiffc 
coupper  auec  danger.  Il  y  a  vnc  grande  veine ,  qui 
va  par  les  temples  &  la  région  qui  ert  au  delTus ,  de 
laquelle  il  fait  maintenant  mention  ,à  caufe  de  la- 
quelle lia  dit  icy  dellus  que  leflites  téples  eftoient 
foibles&  infirmes, pource  qu'auffi  auec  la  veine  il 
y  a  vnc  artère,  laquelle  les  anciens  comprcnoient 
fouslaveme  Vne  telle  veine  donc  eft  caufe,  que 

icldites  temples  ne  peuuent  eftre  bicnecs  fans  eîâd 
danger  (  commeil  a  dit  cy-defllis ;  oCi  il  a  adioufté 

O  iij 
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encorcs  vne  autre  cauic,  fçauoir  eft,le  mouucment  de 
k  mafchouaire,  laquelle  eft  articulee,aucc  la  tcfte  iou- 
fte  les  temples,  car  clleeft  liée  par  les  mufccs,  qui 
viennent  defdites  temples  :  parquoy  il  y  a  danger 
quand  ceftc  partie  eft  couppee ,  qu'il  ne  furuicnne  di- 
ftention  de  nerfs.  Il  eft  m£;u  maintenant  par  fembla- 
ble  raifon ,  quand  il  défend  que  la  lancette  ne  foit  ap- 
pliquée aux  temples ,  &  à  la  région  qui  eft  au  delfus, 
car  il  s'en  cnfuiura  vn  fpafme ,  les  mulcles  i^uilont  en 
ce  lieu  eP  ans  blclîèz ,  lelquelsii  a  appelle  en  l'œuure 
Mufcles   des  articles  croùfplrtas ,  c'cft  à  dire  des  temples.  Les 
mourants  U  mulccb  niouuants  la  mafchouaire,  quand  la  bouche 
Tf^^"'*'7    '^^^^■^ > "aîlî<-'"t  des  temples,  fi  ceux  là  font  coup- 
j^„çg^       peZjil  s'en  enfuit  rpafme.  Quand  la  partie  fencftreeft 
couppecjlc  Ip  jime  fe  fait  en  la  partie  dextrc,6<:  au  con- 
traire ,  q  uni"  d  la  (c(fl:ion  ell  faite  en  la  partie  dextre ,  la 
difteiition  des  nerfs  3cconuulfion  aduicnnent  en  la 
lencflre.  Car  fi  les  muicles  qui  lioyoient  la  mafchou- 
aire .  font  cruppez ,  ils  ne  peuucnt  plus  empefcher, 
que  Icsmuf  ksde  l'autre  ne  fe  retirent  à  leur  com- 
mencement, qui  cil  proprement  la  nature  des  muf. 
des.  Car  ils  c H  oient  auparauant  tenus  par  la  maC- 
chor.a  rejaquelle  eftioit  liée  par  les  miifcles  de  l'autre 
partie,  Icf.^ueîs  efl:nnscouppez ,  pource  qu'elle n'cft 
û  bien  contenue ,  elle  ne  peut  auflî  fi  bien  contenir 
les  muscles  de  ia  partie  contraire.  Il  aduient  chofe 
fcmblable  quand  la  mafchouaire  tombe  d'vncofté, 
an  ;uel  cas  il  a  dit  qu  elle  Ce  tournoit  vers  la  partie 
faine ,  pource  que  U  s  mufcîes  font  tirez  par  icel le.  Il 
elcrit  en  Pœuure  des  articles ,  que  pluficurs  parties 
ont  ainfi  affinité  entre  elles  entant  qu'il  appartient  à 
l'cxtcntion  des  nerfs  6c  dcsmufcles  :  tellement  que 
ur;nd  vue  partie  eft  blc(fee,la  contraire  en  eft  mal  dî- 
ne faut  donc  appliquer  la  lancette  aux  tem^ 


Îur;na  vn 
>ofçc.  Il 
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pies  ny  à  la  région  qui  eft  autour,poiircc  que  la  playc 
cft  mortelle, à  caiilc  des  miifcles ,  qui  font  liez  aux 
nerfs ,  qui  fontprez  du  cerucau ,  il  cft  aulTi  manifcfte 
que  quand  la  partie  dcxtre  eft  couppce,quc  la  contra- 
^lon  fe  monftrc  en  la  feneftrc,  ce  que(commeil  a  eftc 
monftré)  aduient  aux  autres  parties  qui  font  affinez 
entre  elles. 


Q^and  d^nc  on  faitintiftondeU  pUjeenU  te(îea 
iHfede  Cosrfl4nt dénué, afin  ^uenoiu  cogmifims 
JtL,,^  eftéUeféoH  non,  il  faut  le  coupper,  entant  (fn'tl  tlî 
ye(omg,Et  ^H4nd nous  le  conpperons  tlfant feparer  U  chair 
de  Los,  Ufuelle  eft  ioinfle  k  l  os  cr  k  U  membrane ,  c?- 
apres  il  f*m  remplir  tonte  ïvlcere  de  charpie ,  cr  drap- 
peaux.fH  tiennent UpUye  ouuerte  yipjues  an  lendemain, 
^and  ony  met  des  drappeaux ,  tandis  ^n'on  les  applique, 
tlfaut  appliquer  vn  catapUfme  de  farine  d'orbe  h, en  fub  - 
tde  ,  laquelle  fft.int  pai/hie  auec  du  vinaigre  (oit  faiBe 
entre ,  tellement ^ti  elle foit  rendue  fort  viftjueufe.  ' 

II  a  mM  trois  caufcs  powrquoy  on  ^pit  'jncifçr  les 
playcsen  la  tcfte  :  La  première  eft  quand  l'os  cft  de- 
mie-en  la  cefte,ahn  qu'on  voye  quel  mal  il  y  a  & 
quelle  curacion  eft  necclliirc.  L  autre  quand  i  VIccre 
eftcauc.  La  tierce  quand  elle  cft  circulaire.  Ilafufti- 
lammcnt  traidé  cy-dclllis  des  deux  dernières.  li  re- 
tourne maintenant  à  la  prcniicre ,  &  monftrc  ce  qu'il 
huit  obre.rucr,quâd  on  fait  incifion  de  l'os,  afin  qu'on 
puUlc  voir  l'os  eftant  dénué.  Il  parle  donc  première- 
ment de  la  manière  de  la  fcdrion      commande  que 
nous  facionsfcçfbion  tant  qu'il  iemblera  cftre  befoincr 
pour  regarder  l'os  &  le  curer.   Il  ne  flnt  mention 
de  la  figure  delà  fedion,  toutes  fois  on  peut  colli- 
ger  de  certains  bons  Aucheurs ,  que  la  playe  doit  cftrc 
tcl.caient  mcifee,  que  toute  reprefente  la  figure  de 

O  iiij 


Trois  caufes 

fOUrqUoy  or.: 

dtit  incijer 
les  playe  s  en 
la  tefie. 


^i^ure  de 
i'inctifon  de 
la  playe  en 
la  tefie. 
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la  lettre  x  :  tellcmeiu  que  la  playe  face  vne  ligne, ôç 
le  Chirurgien  vne  autre  à  tout  la  lancette.  Or  qu'il 
faille auparauantrafer  latefte,il  eft plus  clair,  qu'- 
Pïippocrates  en  doiue  faire  mention.  En  la  fcdion 
il  hiut  que  la  chair,  qui  efl:ioin(Ste  aucd'os  &  la 
Jncmbrane ,  foit  feparee  de  l'os ,  Ôc  la  faut  cflcuer. 
A'Iais  il  cft  indubitable  que  non  feulcniét  il  faut  fc- 
parerdcl'os,  la  chair,  mais  au flî  la  membrane  qui 
Çouure  l'os,  pource  que  la  playe  eft  incileeà  cefte 
fin  que  l'os  Toit  veu. Or  il  ne  fe  pourroit  fnire  qu'on 
lè  veift,(î  ladite  mébrane  n'eftoitoftee,  Toutesfois 
Hippocrates  comprend  par  ce  mot,  chair,\c  cuir  & 
la  membrane  qui  embraUent  l'os.  Il  dit  qu'elle  cil 
ioindte  à  Yos^dc  à  la  membrane,c'cft  à  fçauoir  à  celle 
là ,  qui  couurc  le  cerueau  fous  l'os  de  la  tefte.  Car 
i'vnc  eft  conioinâ:e  auec  l'autre  par  les  ligaments  qui 
paiîcnt  par  les  futures, côme  dit  eft  cy-dcfllis.  Ce  fait, 
il  faut  réplir  l'vlcere  de  drappeaux  &  charpie  qui  pcu- 
ucnt  tcnir,côme  GaUen  cfcrit  au  iMn.de  officina  medi' 
a,k  playe  ouuprteiufquesaulédemain:outrece  qu'ils 
arrcltcnc  le  flux  du  fàng.  Or  quand  on  met  Icfdids 
drappeaux,  il  faut  y  mettre  vn  cataplalme  pour  adou- 
cir, ^cmpefclicr  l'inflammation.  Es  premières  il  a 
reietté  ledid  cataplafiTie ,  pource  qu'il  parloitd'vnc 
playe  fimplc,  en  laquelle  il  n'y  auoit  fi  grand  foupçon 
d-inframmation,  ny  grand  douleur,  ôc  pour  ceftc  cau- 
fc  il  n'y  fal  (oit  que  des  farcotiques ,  &  ccphaliques, 
aufquclslesknitifs  font  contraires.  Il  parle  main- 
tenant de  la  playe  , que  le  Cbirurgicn  fait, quand 
l'os  eft  dénué  ;  ôc  la  membrane  eftant  oftee ,  il  eft  de 
couftume  d'y  furuenir  douleur  ,  ôc  inflammation. 
Et  pour  ceftc  caufc  le  cataplafmc  y  eft  ncccflaire  , 
pour  adoucir  ôc  cmpefchcr  l'mflammation.  Il  faut 
âuiTi  confîdcrcr  ,  qu  e's  vlceres  il  a  voulu  que  le 
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fcope  du  Chirurgien  fuft  adrclîë  à  tellement  dellèi- 
cher,  que  quand  il  faudroit  vfer .de  lenitifs,  il  y  mefle 
dcsdeficcatifs.  Ce  qui  fc  voit  clairement  au  liurc  des 
vlccrcs,  quand  il  applique/,//^  verhafcl  aux  luxa- 
tions &  contufions  enfemblc.  Ce  qu'il  obfcrue  en-  ^ ,r  • 
corcs  plus  en  la  tefte ,  quand  il  applique  vn  cataplaf-  f^'''*"'*''* 
me  fait  de  farine  d  or  ^irnf>v   lî^^Jl.^f  de  ce  on 


mefaitdefarine^^^^^^^^ 

aucc  au  vinaigre,  &  cuite  tellement  qu'elle  foit  fort  ^P^^^  I  mci^ 
vilqucule  Car  celle  farine  a  vertu  deficcatiue  &  le 
maigre dclIeiche&refnVerecnr«-nM,  U„,J\.a^  "P- 


-  ...juLmc.  v^ar  celte  tanne  a  vertu  deliccatiue ,  &  le  ?<" 
v.na,gre  dcneiche  &  réfrigère  enfemble .  leque  vin- 
a.gre  eft  appliqué  bien  ipropos,  quand  la Lmbi"- 
nc  du  cerneau  a  douleurjmais  elle  n'eft  o«uerte,com. 
me  Gahen  efcr.t  au  fécond  liurc  ^  ,V„,  ceft  à 

Ou.t  'î"  médicaments  locaux. 

C^^nd  nous  vouons  adoucir  acec  huile  rofu,  nous 
y  n  el]onsduv.„a,gre.afinquera  force  pénètre  par 
l,  "^"'"ff^T""'      m<^d>cament  entre  ,e 
iTlf  l    '^r-  "^«^"ffi-^eflé auecgrande vti- 
lite,  auec  les  médicaments  qu'on  applique  aux  bords 
de  la  p  aye  en  la  telle  s'il  n\  a  graSe  Iflammadoi 
ou  douleurintolerable.  Çaril  peut  grandement  re^ 
pUle  &  n  a  aucune  vertu  lenitiue.  En  ce  cas  quand 
ir.;¥  r""'°"""°"^P^"  lafeaion.il n'ya en 
cT.   ?  raT'°"°'^°"''=""«°''--"ble:&pour 
c^^fte  caufc  il  eft  bien  à  propos  medé  auec  le  cataplaf- 

"eu  ."  .M'îr  ^r  ^a  "P"<^"ffi°'^  il     permette  le  ' 
heu  mal  difpofe  foullenir  inflammation.  Dauant.ge 
la  foue  eft  remife  par  la  codion.Le  cataplafme  donc 

po^'r^r'^'^r'^p"'"-  ^  deniiXr 
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qucnt  point  de  cataplafinc ,  aiiis  ils  appliquent  ir^- 
concinent  de  I  huilc  meflc  aucc  du  vin,  pource  qu'ils 
cra-gncnt  plus  la  dowlcur  :  combien  que  tel  médica- 
ment ne  vaut  feulement  à  lenir,  mais  auffi  à  repeller . 
Or  il  nous  commande  d  appliquer  le  cataplalme,tan- 
dis  que  nous  vfons  de  drappcaux  :  car  (  comme  on 
peut  colliger  de  ce  qui  s'enfuit)  il  faut  après  plus  def- 
ièicher.  Nous  vfcrons  de  drappcaux  tandis  c|u'il  fau- 
dra tenir  la  play  c  ouuerte ,  afin  que  l'os  ne  foit  curé. 
Et  après  nous  y  mettrons  des  deficcatifs ,  c'eft  à  f  ça- 
uoir  des  cephaliqucs ,  par  Icfqucls  fi  quelque  portion 
de  l'os  fcdoitapoftumer,  elle  s'apoftumera  pluftoft, 
comme  il  monftrcra  cy-dellous.  Mais  auant  que  re- 
tourner à  Hippocrates  il  faut  expolcr  ce  qu'il  dit  <t\- 
ft%>Y  ,  qui  lignifie  autant  que  polenta  en  Latin,  c'eft 
à  dire  de  la  farine  d'orge  rofty ,  laquel  '  c  après  qu'elle 
cft  pajfirie  auec  quelque  liqueur,  Hippocrates  appel- 
le fiàljiiv ,  comme  maintenant,  quand  elle  eft  paiftric 
aucc  du  vinaigre. 

LE  lendemain  après  que  vous  aure^  ojre  les  drap^ 
feanx,  il  faut  vo  ir  cjnel  mal  il  y  a  en  F  os  y 
fi  on  ne  peut  comprendre  quel  efi  le  mal^CT^  s*il  n*ap^ 
paroifi  s'il  a  fenty  quelcjue  mal,  quil  foit  proba^ 
ble^cjue  le  hafion  a  touché  f  os,  ï  ^  hle0^  il  faut 
racler  ledit  oSy  félon  la  profondué,  ^  longitude  de 
V homme  ^  auffi  par  le  trauers  à  caufe  des  fijfu- 
resqui  ne  fe  voyent  point^  à  caufe  de  la  contufîon  qui 
eft  occulte  y  pource  que  l'osnefl  enfoncé  y  eftant  feparé 
de  t  autre  os  de  la  tefte.  Car  les  maux  de  F  os  fe  con^ 
noijfent  auec  la  lancette,  fl  autrement  ils  ne  font  ma-- 
mfeftez^.  En  outre  quand  vous  voytz^  le  ftcge  en  l  os^ 
il  faut  racler  ledit  fiege  les  os  qui  font  autour:  car 
aucu?iesfois  auec  le  fiege  il  y  a  contufion ,  cr  vne.fiffu^ 
re  ^  ou  contufion  feulement  ,  lefquçls  accidents  font 
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après  occultes,  pource  qu'ils  ne  font  point  expofez^  à  la 


jpparouicncencoresque .     ^uic  u^nut .  n  ic  ra- 
cle donc  aucc  la  lancette ,  ôc  icy  4cflbus  il  vfc  d'an- 
cre, quand  la  lancette  ne  fiiffit.  Et  ce  eft  le  moyen 
par  lequel  il  a  voulu  icy  dclliis  qu'on  cogneuft  les 
mapx  latents  de  i*os,  quand  il  dit  qu'il  faut  première- 
ment interroger  le  patient,&  après  qu'il  faut  efprou- 
uer  la  chofe  par  1  opération.  Il  commande  qii'aprcs 
les  drappeaux  oftés  on  confidcrc  ros,&  quand  le  mal 
n'apparoift  point, &  qu'il  cft  vray-femblable par  le 
coup,  le  bafton  &  ce  qui  furuient,  que  l'os  a  efté 
bielle  d'vn  bafton ,  qu'on  le  racle  à  tout  la  lancette 
non  feulement  de  la  longueur  &  profondeur  de 
1  homnie ,  mais  auffi  de  la  iargeurrcar  par  ce  moyen 
les  chofes  occultes  font  manifcftées  aux  yeux.  Or  il  a 
monftré  cy-dclfus,  que  les  filFures  mefmement  &  les 
contufions  font  occultes,lefquelles  fe  defcouurent  en 
les  raclant.  Car  ou  l'os  n'eft  trouué  de  fa  couIeur,ou  Os  alien/de 
les  parties  intérieures  font  arroufées  de  fana,  ouf^('»i^f<r. 
quelque  chofe  pareille  contre  nature  fe  monftre  En 
outi-c  quand  l'os  (  comme  il  a  monftré  )  eft  tellement 
mcife ,  que  l'on  voit  où  le  bafton  a  efté  alîîs  aucu- 
iiesfoisil  aaccouftumédefe  fcndreou  d'eftre  con- 
tas, ou  d'eftre  contus feulement, combien  que  tels 
maux  ne  foicnt  manifeftes.  Il  veut  donc,que  quand  . 
nous  regardons  le  fiegc  du  bafton,  que  nous  raclions 
a  tout  vnc  lancette  le  ficge  mcfme  &  l'os  conjoind, 
v-arpar  ce  moyen  ils  viennent  en  veue. 
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A Près  quevouf  aurez^  raclé  l'os  à  tout  la  laneettel 
vous  le  deuac  couper,  s'il  vous  fcmble  deuoir  eftre 
Hfauttrefit-^^^^j^»  O^fte permettre  quelachoje  pajjele  troijtejmc 
Bjy.  iour:  mais  vous  le  couperez^  dedans  ce  temps  là  y  m  efm  e 

quand  le  temps  fera  chaudtO"  quand  vous  fercz^app  elle 
4U  commencement. 

On  ne  cherche  le  mal  de  l'os  pour  autre  caufe,/!- 
non  pour  en  faire  la  curation ,  parquoy  après  que 
vous  i*a]Lirez  raclé  à  tout  la  lancette,  il  faut  voir  fi  la 
Quelles  ff  A-  chofc  requiert  la  fcdion  de  l'os.  Or  il  a  efcrit  cy-def 
Bures  rc  fus  que  ces  manières  de  fradure,  fçanoir  cfl:  la  contu- 
quterent     ^^j^  ^  fiflure, requièrent  la  fedion  de  l'os, comme 
de^latele  ''^^"^îï  f^it  l'os  quand  il  eilincifé,  mais  c'cft  peu.  Car 
en  ces  cas  nous  fbmmes  contraints  d'auoir  recours  à 
iafc(5l:ion,  parquoy  il  commande  maintenant,  qu'a- 
près que  vous  aurez  raclé  l'os,  s'il  vous femblequ*il 
doiuc  eftre  coupé,  c'eft  à  dire,  s'il  y  a  quelque  efpecc 
defditcs  fractures  qui  requièrent  Pincifîon  dudit  os, 
il  faut  le  couper  dedans  trois  iours  :  mefmement  (dit- 
il  )  fi  le  temps  eft  chaud,&  que  vous  foycz  appelle  au 
commencement  de  la  maladie.  En  temps  d'Efté  la 
chair  Ce  pourrit  pluftoll;,&  l'os  dénient  en  danger  d'e- 
ftre  gangrenifé  à  caufe  de  la  fanie,  qui  dcflue,  &  pour 
cette  caufe,  d'autant  pluftoft  que  l'os  eft  coupé,  d'au- 
tant plutoft  le  cataplafme  eft  ofté,&:  la  playc  fe  guarit 
par  impofition  de  médicaments  qui  ont  plus  grande 
vertu  de  delfeicher.  Se  l'os  eft  en  moindre  danger.  Il 
clitjfi  vous  eftes  appelle  dés  le  commencement,  pour- 
ce  que  le  Médecin  n'eft  pas  fouucnt  appellé  dedans 
trois  iours,  mais  beaucoup  plus  tard .  Car  il  efcrit  au 
liure  des  Prognoftiques ,  que  quclqucs-vne  meurent 
auant  qu'ils  foicnt  mis  entre  les  mains  du  Medecin,& 
les  autres  peu  de  temps  après  qu'ils  y  font  mis .  Tant 
font  négligents  ceux  qui  le  doiuent  appellcr.  Parquoy 
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des  playes  de  la  tefie.  i,, 

Il  ne  peut  exécuter  ce  commandement.  C'cft  donc 
choie  «es-exped  emc  de  couper  l'o.  dâ  le  commcn- 
ca.icnt.  Car  lors  ,1  „  a  point  d' ,  flammat,on ,  la- 
quelle trois  lours  après  a  accouftumédc  furuenîr  à 
homnie.parquoy  l'os  eftplus  feulement  tmaé  lors 
lors-.  C.-ir  il  nous  eft  commandé  de  rabiller  les  fra- 
tluics&luxationsdcdansce temps  :  CequLfi„efe 
fait,  1  faut  attendre  que  nnflammation  foit  appai/e"e 
lequel  temps  (en^bie  que  nous  deuons  icy  aftcndre* 
s  .1  n  y  auoit  loupçon  que  la  fanie  ne  corr/mpift  plu-* 
df       *^,'=^■'>/•■»*^l"' meut  les  modernes  de 

tnc  lour,  &  1  Hyuer  lufques  au  quatoizicfme ,  &  ne 
^  H^>p?crs.''"  'ft.epugnantauxpreceptes 

T  ,  '"f  '"^"•"■^     ^■'■"•S"'  '"yeux  ,l,nUê 

njnt.  s  Un  ejt  n^anifefte  fi  fosefl  fendu.  cJTZZ: 

d,[foHlt  autc^uebui  liqueur,  o- 
^prcs  Ufautlehtra  tout  vn  cauplafme  fait  à  fJinl 
f^'U  lehandase,^'  ^pres .Hoir netto^nZ/yZ fil 
i''''''"fifî>'^r'r^rMUfur«,MrAblJç,o-c7^„^fi 


mm 


^^^^^^^^^^^^^^ 
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lit  H  if f  ocrâtes, 

fendu  c^conm.fource  ^n'iUuraefiJ  emheu  du  mé- 
dicament liquide  crnoirjemonftrera  noir  en  l  autre 

os  efiant  blanc.  , . 

Los  aenué eft aucunesfois  blefle, combien  qu il 
fenble  eftre  entier-.parquoy  il  a  commandé  que  n^us 
entendions  s'il  eft  blellé  /premièrement  par  la  ref- 
ponce  du  malade,  &  après  par  les  accideiis  qui  lur- 
uicnnent.  Ce  fait,  que  nous  explorions  la  choie  par 
Tefprouuette  &  lancctte,dc  laquelle  il  a  parlé  cy-dcf- 
fus,  &  par  rancre,de  laquelle  il  par'.e  maintenant.  Si 
donc,  l'os  eftant  dénué,  vous  entendez  que  le  coup  a 
efté  grand,  &  que  le  bafton  eftoit  de  ceux  qui  peu- 
uent  faire  grand  coup  &  bleilcr  fort,  il  eft  crédible 
que  l'os  eft  blellé,  les  accidents  qui  furuiennent  (  lef- 
quels  il  femble  qu'il  fepare  d.s  chofesque  l'homme 
refpond)  s'ils  font  tels  comme  il  a  ditmaintenant,il$ 
fignifient  pareillement  que  l'os  eft  rompu.  Car  au 
feptiefme  liure  des  Aphorifmes,  il  dit  quec'tft  vn 
grand  mal ,  quand  l  homme  vient  comme  apopledi- 
que  après  auoir  cfté  frappé.  Car  ce  nous  eft  figne 
que  non  feulement  los eft  bleiré,mais aufTi  le  cer- 
ueau.  Quand  donc  les  chofes  propofccs ,  fçauoir  eft 
le  bafton,  le  coup,  ôc  les  accidents  furUenants  figni- 
lîentque  l'os  eft  blclîc ,  &  que  le  mal  ne  peut  eftre 
depi-ehcndé  par  l'vfagedela  lancette, il  metdeflus 
vn  médicament  noir  liquide  comme  de  l'ancre  à  c{- 
crire,  &  après  il  couure  la  playe  d'vn  diappeau,  6c  le 
mouille  d  huile,  ôc  après  il  met  delTus  vn  cataplalrne 
fait  de  farine  d'orge  rofty ,  lequel  cataplafmc  (oit 
bien  liquide,  ÔC  le  bande ,  afin  qu'il  tienne.  Aupara- 
uant  suffi  il  a  applique  ledit  cataplafi-nc  incontinent 
après  l'vfage  de  la  lancette ,  pour  obuier  à  la  douleur 
à  l'inflammation  imminente,  à  laquelle  iaçoit  que 
la  tefte  ne  foit  fi  fujectc  que  les  autres  membres,  com- 
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des  playes  de  la  te/le.  tu 

IUc.|«e  00  l<,y  ne  co.nue.u  aux  vlccres,  com„,e  o 
fia-  Authcur d,t  ai,  li„rc  des  vlceics.  toûtcsfo  1  M» 
^--commode  ù  app.  ifedadou-cur,  ù^^^^ 
temps  Caugmaue,  &  feu  I  i„aamn,atiL,  pL  cn„! 
de,  &  pour  celle  caufc  non  content  du  catap  £  U 
vfeatjffid  hu,le.  Or  ,1  f:,ut  prc.,dregarde  m  e  |ed 
catapla  niene<oitappl,q„é  auborddf  la  pZc  et 
c™pdchcro,ti',/li,edc  la  finie.  Il  faut  doncmet 
e fc-ulcment lur lesparties voifines.ce qu->U el  " 

n.-;i  ,î  ^'^'l'"^*^""l".o"co""iscftnoir  nourc,- 
Sànc  "  ^«  q-cfteiri  eft 

F)  fr''-^  f''fi'"i'">""  racler  U 

for!'lffirr:''-:f;;'^^P"''''"--"fctoutb;anc 
'"ic,  ce  tait  u  hutcncores  rirl^r  <;'r 
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114  Hiff  ocrâtes  y 

êc  les  deux  s  enfuiucnt  de  ivn  &  j'autie  d'iccux,ilmet 
feulement  rvn,en  T vn  &  l'autre  d'iccux,  voulant  que 
nous  entendions  l'autre  par  ccluy  qu'il  a  mis,  pource 
qu'il  aime  grandement  la  briefucté.  Les  deux  mem- 
bres donc  &  oraifons  font ,  la  filliirc  occulte  quand 
nous  opérons  de  Umain,  laquelle  il  dit  eftre  moins 
terrible,&  la  fîirure  plus  profonde,  laquelle  il  dit  re- 
quérir iedion  au  premier  membre ,  qui  eft  la  fifure 
occulte      (juin  appert  point.  Il  aobmisqu  elle  na 
bcfoin  de  fctTtion.  Et  en  l'autre  membre ,  qui  cft  la 
fi(jHre  plus  profonde ,  il  obmet  qu  elle  eft  terrible.  Il  a 
fait  fcmblable  chofè  au  fécond  liure  des  Aphorilhics, 
quand  il  dit  :  Quand  les  fauces  &  entrée  de  la  gorge 
font  malades, ou  quand  il  naift  des  puftules  au  corps, 
HeUmons   î\  faut  regarder  les  dcjeûions.  Car  fi  elles  font  bi- 
hilieufes  en  iicufcs,le  corps  cft  maladc,&  n'eft  nourry  feulement  : 
uéfigmfi!!.  "^^^^  ^  ^^^^^      femblables  à  celles  des  fains,lc  corps 
^         *  *  n'eft  malade  &  eft  feuremét  nourry.  Celuy  qui  pour- 
fuiuroit  parfaitement  toute  la  fentence,  il  efcriroit 
aihfi  :  Si  les  dcjcdions  font  bilieufcs  ,  le  corps  eft 
mal ,  &  n'eft  fcurcment  nourry.  Mais  fi  elles  font 
femblables  à  celles  des  fains,le  corps  n'eft  malade,  & 
jijfuYe  fro-'  cft  feulement  nourry.  La  fiiîurc  donc  profonde  nous 
fonde  efpou-  efpouuante,  &  requiert  fc(5l:ion ,  pource  qu'il  eft  vray 
ftât^  l'hom-  {ï^nib'.ablc,  qu'en  vn  tel  coup  il  y  a  de  la  fànie  colligéc 
en  la  membrane  du  ccrueau ,  laquelle  fanic  ne  peut 
cftremife  hors  ;,fi  l'os  n'eft  ofté.  Or  nous  monftrc- 
rons  à  la  fin  par  quel  moyen  l'os  eft  cfté  par  vnc  fie, 
ou  lancette,  ou  trépane  :  auquel  lieu  nous  auons  dif- 
fère la  forme  de  l'inlhument.  Quand  la  filTure  eft 
fendue  par  vnc  lancctte,Ia  chofc  n'eft  fi  grande  qu'il 
foitvray-fcmblablcqiwl  faille  purger  la  membrane  ; 
&  pour  cefte  caulc  elle  ne  reqiiiert  point  la  fcdtion  : 
ce  que  nous  auos  dit  aufîi  dcuus,que  quand  le  bafton 

ne 


me. 
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des  playes  de  U  teRe. 

particnnen:  à  tclierfraâurêw  comm^^^^^^^  'P* 
liure  rtmn^  ^«  /  /    ^  comme  Oalien  dic  au 

eaux  lefl'^f  ^7P°^"on  des  medicamciits  lo- 
caux; lelquels  mcdicamcms  parmcnnem  infnn., 
au  milieu  entre  le  haut  &  le  bas  Je  1 W  p      ^  f 

O  IT''  '"/f''"""-''  'fi^f''i",il  faut  faire  le, 

'"'^""loymiosdcmentfurHlent. 

Il  pourfuit  la  curatiott  commune  aitv  ^  

Uovantàvn  «x.^r  '^^ ''^"^ 'Clt  ufels  en  pour- 

.  u  n©iy  a4moncftç  mwteiiant  que  celay  qu;  a  fïuc 
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lié  Bippocrates, 

là  iedtion,  es  autres  chofcs,  qu'il  icmcdic aux  vîcèrësj 
c  ert  à  dire,  qu'il  obferuc  les  préceptes,  lef  ^ucls  lonc 
baillez  au  liure  des  viceres.  Car  quand  la  ehair  cft 
conture,il  la  faut  conuertir  cri  boue:  quand  il  faut 
qu'elle  ctoille,!!  faut  médicaments  qui  dclîeichcnt 
modérément  8c  qui  foicnt  dcterfifs.  Et  ce  cil  beau- 
coup plus  hecelfiiu-e;  L  os  eftanc  dcnuc,&:  coiipe.ce 
qu'il  adjoulto  à  celle  heure:  Galien  perlcueiedes 
îe  commencement  lufqu  à  la  fin  és  cephalic]ucs.  Car 
ils  produiferit  la  chair,  mais  es  autres  membranes  ilâ 
feroicht  trop  fècs  :  parquoy  il  les  méfie  aiicc  les  au- 
tres medicamciits  moiiiS  déliccatifs.  En  la  telle,  l'os 
eftant  dénué,  pource  que  les  plus  fecs  font  requis,  il 
ne  rompt  leur  force  par  autres  médicaments.  Il  tauÊ 
donc  faire  les  chofes ,  qué  la  nature  de  IMcerc  re- 
quiert. C'ell:  à  dire  qu'il  faiit  appliquer  des  medica- 
mens  deficcatifs;  léfquels  font  plus  forts  a  caulè  de 
l'os,  il  faut  donc  pcnili-  l'vîcere  afin  que  la  chair  de- 
iiicmie  faine,  ôc  encores  plus  afin  que  l  oS  ne  deuien- 
ne  purulent,ce  qu'il  a  voulu  dire  par  ces  piuoles.  L'os 
tjHi  efl  coupé,  cej}  à  dire,  celuy  duqtid  on  tin  quelcjue 
Jfra^ménncjf  corrompu  crfàflépar  la  thairi  £i  c  -Iny 
auffi  ijui  eflnud  encores  cju  il  ne  fait  coupé,  fnt  (juilfoit 
ble([éoHemier,7;uisilfemble  eftre  entten  Or  il  ne  par- 
le de  l'osjeqiid  nonfeu'cmenteft  bldré,maisau{ïï 
le  femblc  cRre.  Car  il  efl:  tout  manifcfte ,  que  quand 
l'os  eftar.t  entier,ou  eftant  blefie ,  mais  fe  motiftranc 
entier.eftvitié  par  la  chair ,  que  celuy  cft  beaucoup 
pliis  vitié  &:  corrompu ,  duquel  le  mai  eft  fi  grande 
qu'il  lie  voit  à  l  œil.  L'os  donc  dcuient  purulét,quand 
la  chaii-,dit-il,  eft  mal  curée,enflâmëe  &  comprunée: 
{>at  léfquels  mots  il  faut  entendre  ces  trôis  choiêso 
Car  cjitartt  à  ce  qu'il  dit  curée^  ce  appartient  aiix  me- 
ditairiciits,  par  lefliiielâ  (fi  la  chair  eft  &omxk)  il 
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r.,n  fh" de  la  tefie: 

faut  matiirer  e  plultoft-  nnV.,     ■'  ' 

,  commencement    comm^i    ^^"'.'''^'^'^'^'w  dés  le 

choies  nm  humedent  I,         ^   T  ^PP''^"'-- 

Wude  des  chofe  défaille,  nnf     ''^ï'^  ^ 

'^'^  font  des  piumaTaux^  ^"  ^^'^ '"jca.on ,  com- 

^poféc,  &:  font  -emV  .m!  T  P^^^^e  ma  di- 

wcnt,  il  veut  nti'n»  .    I-      ? "^^^  inconiie-. 

<]"and  il  craint  l-,nLmm,^r 

de  bandes  &de  S^Tv  Jamnlctudc 

fo,fi.iimcmcmellesfnnrn  '  PP"^'''^  cho- 
ies a„g„,e„tcnt  la  .hl"         ''"J^'  P--  q"  cl- 


ICII 

caufe/maisauir  ficel  weceo^'"^^^ 
"ous  admonefcnt  de  kctV'?^""  '  "î"" 

matière  flucte,  &  céder  I.  ^T"  '^^"«tir  la 
qu  il  met  le  dernier  flv  "  QlîJntàcc 

inflammation.  Parcuovl  it      • '^'*°"'cur& 
quand  .1  y  a  fcnpçÔ.^ZfloI"  " 
requiert  delisatiu?  il  â  f       o'  ^'"^ 

fculement  eftre  ferré  1^1  ^  ,1  doit  non 

fi  ce  neft  pour  io  n  e  erboM?"'  '^f^??^ 


z:8  Hippocrates, 

ilamonftréauliurcdesvlccrcs.  Que  s  il  but  temr 
le  medicamcnt,il  faut  tellement  kl i-cr  la  deligaturc 
quel  e  tienne  kdit  medkamcnt  fans  tcutcskMS  le 
comprimer:  ce  qu'il  a  abondamment  déclare  au  U- 
ure  \le  offana  r.eJ^u  Q^nd  donc  la  chair  eft  mal 
curée ,  enflammée ,  de  comprimée ,  cl  e  rend  1  os  pu- 
^  .    ;  ,  rulcn. ,  pource  qu'en  cefte  mankre  elle  collège  de  la 
^^wf  fmie,  laqueUc  vitk  l'osqmeft  au  de(  eus  comme  i 
^    ,declaréauliurcdesfLacWs,quand  ilditque  los 
le  corrompt,  quand  la  deligature  n'cft  bien  faite 
pource  que  la  lanic  couk  fur  iceluy.  Maintenant  il 
cfcrit  que  l'os  eft  fiit  purulent ,  pource  qu  il  dcuient 
cnfeu  6ccft  grandement  enflammé.  Ce  que  noiis 
auons  traduk  dem€'<n     fiU,i\  eft  au  Grec  ctv^.t»- 
,  qui  fignific  fèrldtant,  pource  que  la  hcvrc 
en  Grec  fe  nomme  fN^tnç ,  qui  eft  vn  mot  deriue 
du  mol  9tC p ,  qui  eft  à  dire  au  feu.  Au  hure  aulh  des 
vlceres,  i^enkeluy  des  fraaures,voulnm  hgmha- 
mefmcchofe,iladit  ^rj^â^Ai  ,  pour  07VftTO<A>^  qui 
eft  à  à\ïcfcbr.. Citant.  Et  quant  à  ce  qu  ii  adjoufte^CT: 
grandement  enpmmé,  il  exprime  mcime  chok,li 
ce  derrière  n'eftoit  référé  à  la  matkre  &  qualité ,  Ôc 
.    dcuient  en  feu,  h  la  feule  qualité.  Or  il  met  la  cau- 
infSmatton  ^^^^  y^^  eft  enflammé  &  deuknt  en  teu, 

f  r'achair,àcaufedelaquclkileftefchaufie,&  y  aen 
luy  mouucmcnt  &  pulfation  :  bref,  il  foufFrc  tous  les 
maux  defquels  la  chair  eft  vexée.  Il  eft  tres-cuidcnt 
que  l'os  eft  cfchailfl'é  &:enflammc,tant  par  la  fanie  la- 
cueUe  il  reçoit,que  par  la  chair  enflammée  de  laquel- 
k  il  eft  couucrt.  Mais  comment  fc  peut  faire  qu'il  y 
ait  pulfation,  quand  il  n'y  a  point  de  fentiment  ?  Car 
félon  Galien,  k  poulx  és  Authcurs  anciens  fir,nifie  le 
mouuement  des  veines  aucc  douleur. Car  la  chair  en-^ 
fiaraméc  eft  peur  cefte  caiifc  dite  auoir  pulfaCiô,pout? 
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des  playes  de  la  tefte]  2,1^ 

ce  qu'elle  fait  le  mouuement  des  artères  a  caufe  de 
l  angiifticdulicu:  car  auparaiiantclles  aiioientleur 

mouiiemcntlibrcpourcequ'cllesncftoientcompri. 
mees  par  quoique  chofc  non  accoutumée  :  parquoy 
on  n'apperccuoit  point  leur  mouuement  en  lachnii 
ncauec  douleur,nc  fans  douleur. Laquelle  quand  ellf' 
t[\  krréc  par  la  matière  de  l'inflammation  ,  elle  fan 
dclia  la  pulfation.  Car  quand  les  vcmcs  fc  mouucnt, 
cLcs  ferrent  &  oppr  ment  la  chair,  c^:  font  auffi  ccm- 
pnmees  par  elles.  Mais  en  l'os  puis  qu'il  n'y  a  pouit 
de  fentiment,il  n'y  peut  aucirdepulfation.Si  vous  ne 
dites, que  la  prochame  membrane  fent  telle  pulfation 
ou  les  veines  qui  difccurcnt  par  l'os,  &  quand  elles 
lontmeues,cftant  comprimées.eiles  fcntent  douleur 
comme  on  col  lige  apcrtcment  de  la  fin  du  liure  dl 
officma  mcdtcl ,  où  il  faut  dire  qu'Hiopocrates  a  pris 
le  poiilx  pour  la  cau{l-du  poulx,comn.c  U  a  acçou. 
ftumc  de  prendre  la  douleur  pour  la  caufe  de  la  dou- 
leur. Et  en  celle  manière  I  os  fcntira  pullhtion  :  c'cft 
a  dire  fera  caule  de  puUâtion ,  c'cft  à  fçauoir  par  l'in- 
«ammation.  Hippocrates  adjoint  ces  deux,  le  poulx 
&:Ic  mouuement,  qui  fignifient  quafi  vue  mclmc 
cliole.  Ce  que  nous  auons  traduit  mouttemem^W  cft  en 
Oicc  «e^/a, ,  pni-  lequel  mot  il  fignific  mouuement 
^  percurbation,comme  on  peut  collieer  de  deux  paf. 
lages  du  quatriclme  liurc  De  Rat^an,  viMu^  in  mor^ 
bts  acHtis,  Auquel  lieu  il  vf  .rpc  êi^,J>,, ,  pour  fiani^ 
hcr  perturbation  ou  mouuement,  lac:ucllc  perturba- 
tion procède  ue  deux  viandes  de  diuerfes  facultez  & 
vertus,  qnnnd  ces  choiçsaduienncnt  àl'os,  il  f^ut 
noce  fairemct  qu'il  fnppure.Voyez(ie^ousprie)com. 
bien  lacuration  que  les  modernes  c(criueni:,&  oui  cft  ,  , 

ic  de  celle  qu  Hippocrates  çftat  cnleigné  par  la  nature  ^^^odejes, 

P  iij 
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4-30  HippocrAt.es  y 

(3es  chofes ,  a  lailfé  par  efciit.  le  laifTe  les  medic^- 
mènes.  Qnnnt  à  ce  qui  appartient  à  couurir  &  à  ban- 
der Ja  play c  à  quoy  ont-ils  eigard  ?  Qm:  confiderent- 
ils  ?Q^1  iugement  ont- ils  à  appliquer  Icsdrappcaux 
&plumaccaux?  Pour  le  premier,  ils  bandent  toutes 
vlceres,  cncores  qu'elles  ne  requièrent  point  deliga- 
tare,iis  ferrent  les  parties  enflammées ,  ils  couurenc 
Ja  teftc ,  &  chargent  de  multitude  de  drappeaux.  Ils 
diront  qu'il  faut  garder  la  playedu  froid.  Il  efi:  vray, 
mais  non  tant  que  ladite  playe  &  la  tefte  foient  telle- 
ment  couucrtes,  qu'elles  îoient  chargées  &  efchauf- 
fées,  ce  que  nous  voyons  (buuent  aduenir,quand  ils 
rhettent  force  bande  delfus.  LVlcere  ellant  en  la  telle 
doit  non  feulement  n'eftre  comprimée,mais  il  ne  faut 
auiii faire  la  dcligaaire,fi  ce  n'eft  au  front;ce  qu'Hip- 
pocrates  a  bien  expofé  cy  -  deiïus. 

C^'Eft  vn  orand  mal  (j ne  la  chair  [oit  humide 
(fans fentimcnt,  cjnelle  demeure  long  temps  à  fè 
furger.  Il  faut  faire  diligence ,  c^ue  ladite  vlcere  foit 
bien  tofl  fuppurée.  Par  ce  moyen  les  chofes  y  qui  font 
autour  ne  feront  en  danger  d'infiammat  ion, l vlcere 
fera  incontinent  pure.  Car  il  ejtnece faire  que  la  chair 
lacérée  contufe  par  le  baflon  foit  fondue,  quelle 
foit  fuppurée.  Apres  que  ladite  chair  fera  purgée^  il 
faut  dejfeicher  l'vlcere.  Car  elle  fera  par  ce  moyen 
bien  tofl  guérie,  o^fe  produira  vn'^  chair  non  humide, 
oins / nche .  Par  ce  moyen  il  ne  croiflra  point  de  chair  en 
T  vlcere.  ■ 

Toute  la  curation  des  vlceres  confiftc  endelTèi- 
cher  (  comme  dit  cft  )  parquoy  vne  vlcere  fimple  ne 
.        requiert  autre  chofe  du  commencement  iufques  à  la 
^iftè  épi>7,  r?'  i}^^on  cc  qui  a  faculté  de  dellcicher.   C  eft  donc 
fektimentefh  ^^^^1^  pernideufe  que  la  chair  fôit  humide  &  fans  feiv 
dfi»?£rcufs.  nmcat.  Car  comme  il  a  monftré  au  liure  des  vlceres. 
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des  flayes  de  la  tejlel,  i}| 

Cequi  cft  fcc,  cft  fombhible  m  ûin.  Et  ce  qui  cft  hu- 
mide cftgrandcmct  efloigné  de  ce  qui  eft  Êin.  crmnd 
Jl  y. a  quelque  uidilpofùioji  conjointe  aucc  l'vkcro 
qui  requiert  médicaments  humcdants  &  qui  moiiil, 
lent,  comme  lent  les  fuppuiatift ,  ,|  la  Ûut  nicomi- 
ncnt  ofter  par  remèdes  idomcs ,  &  après  il  fiiut  auoir 
rccoursaux  médicaments cephaliqucs, comme  eft  ie  i^'di,.,.,,i 
médicament  compole  ex  (mco  vh^  ^erU ,  lequel  "-M^'î"». 
(  co„,mc  ,1  a  dit  au  lune  des  viceres  )  appartient  aux 
Playcs  de  la  tefte.  Qnnnt  à  k  chair .  q tî-uid  elle  eft 
iaccree  &  contufe.elle  ne  permet  que  la'pl.ye  guenf- 
elle  n  eft  conuert.e  en  boue  &  ciiVlle  ne  Ib.r 
pursee.  dequoy  nous  aucns  momUé  la  caufe  cy- 
del  us  :  auquel  lieu  parlant  du  bafton  pefant  &  obtus 

f.  ir''ft         "''^'"f""-  S"t°nc  la  chair  contu- 

j      '"T'"  ^       fondue.ceft  mai  '"fi 

<:  elle  demeure  long  temps  h  eftre  purgée.  CanI  faut  t'  f-mi 
fc  hafterde  fu^purer.veu  que  d'autant  que  pluftoft'^'' 
el  e  eft  fuppuree.  ce  qtu  eft  près  d'elle  eft  mLs  fu- 
jet  àinfla,™v.tio„  Car  la  chair  eftantfnppurée  la 
douleur  celle cV  la chalcu,-,  par  lefquelleschofeslW 
flainmation  s  efoeut  és  parties  prochaines':  dauanta. 
gc  fi  elle  %P"i;toft,lvlcere  laquelle  ne  peut  éftrc 

due  pute.  Il  (^at  appliquer  des  deficcatifs  à  l'vlcere 
qm  eftja  pure.  Car  elîeferabien  toft  g„er,e.  quand 

Cft  gardée  &re,chc.  Ce  qui  eft  grandement  vtil^  >, 
lacurationderv/ccre.  r>,\  ce  mlyen  S  la  tir 
necroiftra  point  fur  l'autre,  comme  iï  a  n  onfti^  au 
Imredes  ylceres.  Car  qv^nd  elle  eft  hùmide.è  ea  a  " 
çouftume  de  croiftrc  tant  qu'ils,  !a  font  conC"  Ce 
^ufefeitpar  médicament!  fort  defiecatifs  Te%,ek 
ço^fumcm  la  matière  &  ne  laiilint  crofftrê  ladTte 

P 
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4^1  Hippocrates, 

chair  plas  qu  il  ne  feue.  Les  Chirurgiens  appliquent 
maintenant  à  cela  de  lalun  bruflc.  Les  Anciens 
vloicnt  de  chalcttis,  de  m'fy>  d'arugo  ,  ^  maintenant 
de  Tvn  Se  maintenant  de  l'autre ,  félon  que  la  nature 
fera  plus  ou  moins  feiche. 

MEfme  chofe  adulent  en  la  memlprane  (jm  couure 
U  ccrutau.  Car  fy  l'os  efi  coupé.Cr  ofté  après  que 
Udtte  membrane  efl-ouuerte,illafaut  bien  tofi  nettoyer 
C^feich^r,  afin  quelle  efiant  momllce,  elle  ne  deuienne 
fans  fentiment  crqueilene  seJîeue.Ce  quandaduient, 
ily  adanger  quelle  ne  pournfj'e, 
R        Le  ccrueau  eft  couuert  de  deux  membranes ,  tous 
TeZTT-  l'os  de  latcfte,derquellesl  vneeftplusmolle,laq"<^^ 
do>t   Iç  cnuironnc  le  ccrueau,  l'autre  eft  plus  dure,  qui  cil 
'^rtfttcM-  incontinent  fous  Tos.  Hippocrates  (  comme  ces  pa- 
roles déclarent  apcrtement  )  parle  de  cela  qu'il  a  ap- 
pelle c7<dcirus  /^^r>4i,  quandilacommandé,qu'en 
faifant  la  feâ;ion  de  la  playe ,  afin  que  la  chair  jointe 
^ir  osôc  à  la  membrane  fuft  oftce.  Iceluy  ccrueau 
donc,  après  que  la  membrane  eft  ouuerte,  Toscftanc 
coupé  &  ofté,  eft  en  mefme  danger  que  la  chair ,  s  il 
eft  plus  long  temps  mouilléi  &  pour  cefte  caufe,  tout 
ainfi  qu'il  a  commandé  en  la  chair,quand  elle  eft  con- 
tufe,  quelle  fiift  fuppurée  &  qu'elle  fuft  purgée,  ainli 
maintenant  en  la  chair,de  laquelle  il  dit  qu'il  y  a  mel- 
me  raifon-.car  U  elle  n*eft  blelïée  il  fiiut  y  appliquer  des 
doiîccatifs,  mais  fi  on  voit  qu'elle  foit  blcll  éc  (  ceft  à 
fcauoir  en  la  manière  que  la  membrane  du  ceraeaii 
pcutcftrc  blclîéeicar  elle  n  eft  contufc,pource  qu  cUe 
n'a  rien  dur  qui  Iviy  foit  oppofite,  que  Galien  dit  eftrc 
requis,  auant  que  quelque  chofe  puill  c  eftre  contufe) 
on  doit  mettre  dcftlis  des  médicaments  lcnitifs,Cx:  qui 
^mlfent  la  douleur  ,  poiKce  qu'elle  n*eft  facile- 
\o^\x\  blcflée  5  qu*ellc  doiuc  eftre  fuppurée  commç 


des playes  de  la  teHe.         1 3^3 

la  chair ,  après  il  faut  y  appliquer  des  dctcrlîfs ,  que  ia 
rendent  pure  &  la  dclîCKhcnt,afin  que  fi  elle  demeu- 
re long  temps  mouillée,  elle  nedeuiennefans  feati- 
mcnt,& moins  ferme,  &:  qu'elle  ne  s  enfle,  pource 
que  quand  il  y  a  de  lai:mie,  il  y  aduient  inflamma- 
tion  &  «  enfle,  &  finalement  elle fe  pourrit.  Or  il  KuUmhn 
faut  p^us  {c  donner  garde  de  cela  en  la  membrane  efi  pL  i 

qu  en  la  chair,  d'autant  qu  elle  cft  plus  reiche,& pour 
ceftc  aufe  elle  eflant  mouillée  cft  plus  blelîèe  6c 
auiïi  diu«nt  quelle  cil  plm  près  du  cerneau ,  afin  1 
quelletftant  pourrie  ne  Inylillèmal.  Il  faut  donc  tZa^of. 
piirgcrla  membrane,  &  Éiut  tirer  le  fans; ,  oui  cil  te 
fpa.ulu ,  &  qui  cft  amalTc  fur  iccllc,  ou  kfanie,cn  la- 
quelle ce  Cingaefté  conuerty.  ToutesfoisHippo- 
crates  n  a  îoint  niis  lc5  remèdes  conuenants  à  la 
membrane, luand  losellofté.  Galien aufixielmc 
de  la  methoie  a  mis  deux  châtions  fort  contraurs 
entre  elles.  1  xneeft  douce,  laqnellc  il  ditauoir  efté 
fort  frequentoajSSfimc.  L'autre  cft  grande  ncnt  (bi  - 
che.commeetc.       .alouéMeges Sidonius.  Eu- 
demns  en  vfoit  lequel  appl.quoit  incontmcnt  à  la 
membrane  denue  lemplaftrc  nomme'  Ifis ,  &  par  le 
dehors  de  I  Qxy„;(,  par  laquelle  curation  Galicn  dit, 
plus  des  hommeauoir  elté  guéris, que  par  l'autrJ 
manière  qui  eftdoce:&ad,oufte,qu-,l  en  cuft  vfé. 
S  .1  euft  dejneure  e  Afie  :  mais  pource  qu'il  eftoit  à 
Rome, qu il  a  voul garder  la couftnmc de  In  ' 
Il  approuue  donc  p„  la  façon  défaire  d'En,'.  iv„V„,' 
ttulifnt.      r  r'P'"=  ^  ''-""^rfelaqueliè  Ic  t  I  t 
ce  uea  1 ,  mais  jufques  „  cerueau  mefoe  :    toutes-  ""/'• 
fois  elle  tolère  des  meicaments  fort  deficct'ft 

Xs™::!':^' ''"•^"'•r  "'■-biecfttd:;  ft' 

aduis .  combien  qu  .1  n  ex^u^  fi  bien  la  chofe  que 
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134   "  Hippocratesl 

auant  que  l'inflammacion  furuicnnc ,  on  mette  Je^ 
médicaments  fort  deficcatifs  fur  la  membrane, 
C^phalt^ues  Car  en  toute  lacuration  il  fait  infpcrfion  de  ce- 
mdef,       phaliqucs  arides,  &  quand  l'inflammation  cft  fur- 
uenuç ,  qu'on  mette  defTus  des  lenitifs,  ce  qu'Hip- 
pocrates  a  voulu  quand  il  a  mis  qu'il  y  auoiî  mef- 
me  raifon  de  la  membrane  &  de  la  chair.  Li  chair 
requiert  des  medicanvencs  deficcatifs  ,  &  quand 
elle  cft  lacérée  &  inflammee ,  elle  requiert  des  le- 
nitifs ,  &  après  des  deficcatifs.  Parquoy  cnçores 
que  la  membrane  ne  foit  lacérée  ou  contur;,c'cft 
à  dire,  quand  il  n'y  a  inflammation  ny  douleur, 
elle  doit  incontinent  efl:redeflcichce,aurrement 
il  faut  premièrement  y  appliquer  des  hnitifs,  & 
Curaticn  dt  après  des  deficcatifs  &  dcterfifs.  Il  eft  tJUt  euidenc 
ïci  mehane  que  Galien  ,  (  quand  la  membrane  di  cerueau  cft 
quund  eUe  o^ue^tç  feulement  il  ^ainflamma- 

tion ,  mais  aufli  douleur  /vie  de  melicaments  le- 
nitifs, comme  on  peut  voir  au  feccid  liure  de  la 
corapofition  des  médicaments  loça«x,  auquel  lieu 
Medicamen  i\  pourfuic  les  médicaments  lefqiels  Apollonius 
'zf  ''^PP^uojt  à  la  douleur  de  la  tcfte  procédante  d'vii 
\uu4.         coup, quand  loseft  ofté.  U  ord)nnc  qu'on  face 
embrocation  d'huile  rofattiedç  /ur  la  membrane 
du  cerueau.  On  le  peutaufli  oiçau  paflage  au- 
quel il  fait  mention  du  fang  depigeon ,  lequel  le- 
dit Apollonius  appliquoictoïc  chaud  fiir  la  mem- 
brane du  cerueau.  Toutesf^s  Galien  approuue 
plus  Thuilerofat  tiède  ,  tell^ent  qu'il  foit  pareil 
en  chaleur  au  {an g  de  pige«-  Selon  donc  l'opi- 
nion d'Hippocrates,  &  de  malien,  quand  il  n'y  a  ny 
douleur  ny  inflammation  il  faut  mettre  médica- 
ments fort  deficcatifs  fur^  raembrane:mais  quand, 
il  y  a  douleur  ou  inflamf^tiô ,  il  faut  auoir  recours. 
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îiux  lenitifs.  Gaheniouémerueillcufementriiuile  CaïUn  tre- 
ro^t  pour  enir;&  apreslcfaiig  de  pigeon.  Et  pour  f'^e  l'huile 
delicichcr  les  emplaftres  cephali^nes  :  Cocnciius 
Cclfus  approuue  me/me  choie ,  lequel,  s'il  ne  fur- 
Hienî  inflammation ,  perfeuere  es  deficcatifs  dés  le 
commencement  jufques  à  la  fin,  car  après  qu'il  a 
couppe  1  os,  il  fait  premièrement  embrocation  de 
vinaipe  fort ,  fur  la  membrane,  afin  que,  foit  qu'il 
fttie  du  fang de  ladite  membrane,  il  fbit  réprimé 
ou  s  il  a  demeuré  quelque  peu  de  fang  grun^ellc  en 
ladite  membrane,  il  en  foit  fait rcfolution par  le- 
dit vinaigre  après  il  applique  quelque  emplâtre  Vi.aisreap. 
de  ceux  qui  font  appliquez  à  caufe  del'osdelate-  L 
lté,  lequel  emplaftre  il  rcmoUit  de  vinaicrre  & 
penfe  tous  les  jours  vne  fois  la  playe  Thiucr'  &  ^'i^^^^P- 
deux  fois  l'efté.   £c  fi  la  membrane  s'enfle,  à  caufe 
d inflammation, il  ^ait  embrocation  d'huile rofnc 
tiede,&fielle  s'enfle  tant  qu'elle  apparoifiè  auffi 
liir  les  os ,  il  la  réprime  auec  bien  pulue-' 

rue  :  ou  des  fueilles  de  vigne  bien  contufes  &  méf- 
iées aucc  du  beurre  frais  ouauecdelagrelTe  d'oye 
bien  récente.   Quand  la  membrane  ne  luy  femble 
bien  pure,  il  adjoufte  efgAlle  mefure  de  miel  audit 
emplaftre,  &  Papplique.   Et  pour  le  faire  tenir 
Il  met  YTic  ou  deux  tentes ,  &  par  deiTus  la  couurc 
du  drappeau  ,  fi,r  leqnel  l'emplaftre  cft  eftendu. 
q^md  la  membrane  cft  plus  pure, il  y  adjoufte 
par  melme  moyen  cemtum  ,  pour  engendrer  la 
chair.  Paulus  ^gineta  vfe  de  cefte  rnanicre  de 
curer,toutesfoisileftencela  difi^crent  qu'il  vfe^ 
par  tout  d'huile  rofat.  Car  il  met  par  deffus  vn 

auUi  femblablcment  mouillée,  &laifl^e  ces  chofes 
julquesau  troifiefme  jour  ainfi,  &  fait  cependant. 
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2^6  An^j^ucrates, 

fouucnt  embrocation  d'huik  rofac  >  pourcc  quil 
craint  (  comme  ic  conjcduic  )  la  doiilcur  ,  comme 
font  les  Chirurgiens  de  noftre  temps ,  lefcjucls  au 
commencement  ont  toufiours  recours  à  l'huile  rofâr. 
Le  troifiefme  lour  ledit  Authcur  Paul  applique  des 
defîccatifs ,  comme  font  les  médicaments ,  qu'on  ap- 
plique incontinent  aux  playes  récentes  &  fanglantes. 
Et  h  elle  eft  inflammee  tellement  qu  elle  s  cnHe ,  il  la 
fomente  d'huile  roiât  tiède ,  &  d'eau  en  laquelle  on 
ait  fait  cukt  fanum ^Acum ,  femen  Uni ,  althdd,  ant ht' 
mis ,  &  autres  de  mefme  forte  :  &mct  delTus  vn  cata- 
plafme  de  fiirine  d'orge,  ou  de  femence  de  lin,& 
-M  à-  m  s  ^'^^^^  dernièrement  didc.  Mais  ie  fors  trop  loing  de 
N  mon  propos ,  quand  ie  monftre,  quels  remèdes  font 

de  U  mtm-  proprement  adaptez  à  la  membrane.  Retournons 
brum  de  la  donc  aux  paroles  d'Hippocrates  ,enrcuoquant  cela 
en  mémoire  ,  que  la  membrane  du  ccrueau  eftanC 
bleflèc,  cfl:  fort  glutinee  /«rf#  ne^eU,  ôc  de  forinc 
d'orge  fcichc.   Ce  que  Galien  dit  auoir  pris  d'Apol- 
lieâk/tmtnt  lonius.  Quand  il  flue  d'el'e  du  fing  copieufement, 
four  a^rejltr  ildit,qu'on  y  peut  appliquer auec  grande  vtilité  ce 
leflttxdesag  médicament,  lequel  eft  faid  exdudbua  partilfM  <tlo'ts 
fJne  ZTu  ^  î  &  quand  il  en  faut  vfcr  ,il  faut  le  dif. 

*  foudre  auec  du  blanc  dVn  œuf,&  le  mettre  fur  du 
poil  de  heure:  car  il  fupprime  incontinent  le  (àng. 
Galien  n'a  pas  toufiours  compofé  ce  mediciiment 
dVne  mefinc  forte.  Car  aucunesfois  il  y  met  plus 
d'encens ,  auçunesfois  moins ,  félon  la  nature  plus 
humide ,  ou  plus  fciche. 

L*Oi ,     Mf/  (  U  t(fie  effant  hleffee  )  fe  doit  fe^drer  /4- 
ttfc  l*utttre  ,f»it  ijH  'il  [fit  tellement  tncisè ,  tfHilmon^ 
Jire ,  9H  It  haflon  et  ejiè  ^fts ,  tu ,  (fuand  tl efi  dénué,  il  efi 
fin fipdré,  veii  tju  tl  eflfirt  exangue.  Or  le  fangfe  vutde 
en  l'es  y  par  le  temps^     p4r  vne^ande  partie  des  medi^A- 


tt0t. 


.1^  ^S3SL^  ?S5R^f>*<cWh;«S5m 
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ments.  il  alfftdtra  cr ft  ftfAreru  Itéré  tof} ,  Jt  çjUflau'vn 
tend  incontinent  l'vlctre  phre ,  4presy  Jî  on  U  de^etchf, 
fy-  fos  ;  et  fÏM  eu  moins.  Car  ce  <jHi  efi  bien  tefi  dejZ 
Jêtche  ,  O"  itttenhé  yf>oHr  cejic  rat/ontl  fe  Jrfute  prtncipa* 
lemtnt  de  l'autre  os ,  lequel  4  Jdn^  Cr  vit ,  car  l'os  ejlétnt 
txangue     fee ,  effort  «fingnéde  ce  cjm  a fang  &  VK. 

Quand  la  tcfte eft  bicilcc,  il  fait  inconcinent  l'os 
pur      le  dclleichc  :  ce  qui  ne  profite  feulement  à  la 
chair  &  à  la  membrane  du  cerucaa,  mais  auffi  à  Tos, 
&  ce  à  caulè  qu'il  ne  permet  qu'il  foit  purulent,  ce  qui 
aefté  jadefllisexpolé.   Mais  pourceque  l'oseftant 
ouucrt  eft  corrompu  par  l'air ,  necclîàircment  il  jtctc 
vue  cfcail  le,  laquelle  auant  que  foit  oftcc  l'os  ne  pcuc 
cftrc  couucrt,  ny  l'vlccrc  eftre  remplie.  Et  pour  ce-» 
ftc  caufc  il  eft  expédient  que  telle  cfcaille  foit  incon- 
tinent leparec,  à  laquclic  chofe  la  curation  fupericurc 
€ftvti!e.  Ce  qu'il  déclare  maintenant.  Non  feule- 
ment aucunesfoisrefcaillc  a  accouftumé  de  fe  feparcr 
de  l'os,  mais  auiîî*k  ccft,  ce  qu'il  a  abondamment  dc- 
ciaré  aux  liures  des  fradures ,  quand  il  a  cnfcigné  la 
curation  de  la  fradui  e,en  laqoclic  il  y  a  auffi  pîayc  en 
la  chair ,  &  en  laquelle  on  attend  le  tcft ,  qui  /è  lèpare 
de  l'autre  os,  il  dira  tantoft  que  les  fragments  font  fc- 
parez  de  IV.utrc  os,  quand  la  chair  croift  :  ce  qui 
icmblablement  procédera  pluftoft  en  melme  cura- 
tion. Il  dit  donc  maintenant,  fi  »'os  eft  cxanguc,qu'il 
fe  fcpare  de  l'autre  os.  Or  il  eft  rendu  exangue  de  loy- 
mef  ne  aucc  le  temps ,  &  par  l'aide  des  médicaments, 
lefquels  on  applique  pour  deilèichcr:Icfquels  vLiidenc 
lefàng ,  &  s'appellent  cephaliqucs  :  lefquels  comme 
dit  Galien  au  fixiclme  liurc  de  la  compofition  des  mé- 
dicaments généraux ,  font  feparcr  l'cfcaillc  de  l'os.  Si 
quelqu'vn  veut  toft  faire  feparcr  l'cfcaillc  de  l'os,  il 
*oit  k  Iwftcr ,  de  purger  &  delTeiichci:  TyIccic  5c  V^s 


138  Hippocratesl 

k  mefm^jafîn  qu'iceluy  os  foie  entièrement  vuide 

de  rang,&  IVlcere,  afin  que  fielleeft  autrement 

i  '         curée  ,  i'os  ne  foit  rendu  humide.  Iladjoufte  ^Im 

C?^wwm,pource  que  les  médicaments  egallement 
derteicliants  ne  conuiennent  pas  àtous,ains  les 
plusdeficcatifsàceux  qui  font  de  nature  plus  fei- 
che.  Et  ainfi  il  fait  par  médicaments  deficcatiFs 
que  l'os  fefepare  incontinent.  Et  met  comme  vnc 
chofe  certaine  que  l'os  fe  fepare  de  l'autre  qui  a  vie 
de  du  fang,  pourccquele  fang  eft  delTeiché.  Ce 
qucfi  eftaiiifi^il  efteuidentque  ce  d'autant  fe  fe- 
pare  pluftoft ,  qu'il  eft  pluftolt  defTeiché.  Car  ce 
qui  cil  exanguc  &mort,  eft  grandement  efloigné 
de  ce  qui  vit  &  a  du  fang.  Au  reptiefmc  liure  des 
Aphonfmes  il  a  dit  que  l'os  fe  fepate ,  quand  il  eft 
cor  rompu,ce  qui  eft  confirmé  par  ce  que  nous  vo- 
yons e's  arbres,  efquels  les  fueilles  tombcnt,pourcç 
que  le  fuc^par  lequel  ils  font  adhérents  au  feyon  eft 
dcffeiché:  &  de  ce  il  aduient,  qu'eux  eftans  morts  fe 
leparent  dudit  feyon  verd  &  vif.  Nous  voyons  aufli 
L'efc4n,&  aducnirmefineaucuir&à  lachair.  Carlacroufte 
croHtetombe  Ccommeilaefté  monftréauliure  des  vlccres)  tom- 

\%  bepluftoft,fionappliquepluftoftdesremedc,.;de. 
ficcatifs,qu'hume(ànns. 

L'Osle^uel (fiant  hors  de  fon  lieu,  eft  enfoncé,  ou  cjui  eft 
rompu,  ou  duquel  U  y  a  grande  tnctpon.  eft  moins  dan- 
gereux U  memhranee^ant  entière.  Celuy  aHp  auquel  il  y 
a  plufieursfijf^res      plm  larges  e(i  encores  moins  d^noe- 
rettx.o- s'arrache  plti4 facilement,  z:;^  ne  le  fmtcoHpper 
eu  s'cjftyerauec  danger  de  le  tirer,  auant^u'tl  vienne  de 
foy  mefme.   Ce  ijm  fc peut  faire ,  ^uand  il  fe  relaxe ,  la 
chur^venant  par  le  defu,,  or  cUe  vient  du  lieu ,  ou  les 
parties  del  os  double  Te  \ngnent  enfemhle  ,  ou  dece^iti  cfi 
j4m  ,fiU  partie  fupcneme  de  l\s  eft  feulement  corrompue: 
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des  pUyes  de  U  tefte. 

Pdr  ce  moyen  U  chair  croijîra  bten  tofl  cr  feprsduird, 
lcSosfefep.ireront.  Si^ttelpvnfe  h.il}e(îe  f^ire  matura- 
tion ,  nettoyer ,  fi  L'os  efi  tout  enfonce ,  teUement 
p'enlvne  Cr  l'autre  f>,irtie  il  entre  au  dedans  enla  mem~ 
hrane ,  ^uand  mefme  curation  y  e(l  appliquée ,  l'vlccre  Je 
guarira  bien  tofl ,  cr  lés  w  infonccT^  fe  flfareront, 

lladuiencfouucntque  jaçoitque  les  maux  qui 
aduiennent  à  noftre corps,  ièmblcnt  eftre  lenersi 
au  contraire  aucuns  femblent  eftre  petits tqui 
font  grands.  Et  afin  quenc  nous  efloignionsde  la 
matière propofce  des  os,  quand  le  iuonleeft  rom- 
pu de  trauers ,  x\  femble  eftre  de  plus  difficile  cur.i- 
non  ,  que  quand  il  eft  rompu  de  lonj;.  Toutesfois 
lachofe  eft  autrement ,  car  ccfte  fraâruredc  lon^, 
donne  beaucoup  de  peine  au  Médecin,  &  lautfe 
de  trauers  le  guarit  facilement.   Si  l'erpiné  eft 
elbr.inlee,  elle  fait  de  plus  grands  maux,  que  s'il  eft 
peruertie,combien  qu'il  i,e  foit  h  croyable.Vne  co- 
ite rompue  eft  moins  dangereufc^  reçoit  pluftoft 
Tante,  que  quand  elle  eft  contufc  :  combien  que 
cellcquieftrompue  nous efpouuante  plus.  Hip-. 
pocrates  a  déclaré  ces  chofes  ailleurs,  ce  n'eft  donc 
chofe  merueilleufe ,  fi  (  comme  il  dit  maintenant^ 
les  os  de  la  tefte  d'autant  qu'ils  font  plus  incifez^ 
plus  rompus  &  fendus,  d'autant  ils  font  en  moin- 
dre  danger,  combien  que  ceux  qui  le  voyenten  iu- 
gcntaiitrement.  l\z^c\]ouUMmemhranee(lanttn^ 
^^olce  Carquandeîleeftble(ree,ledaneerêft  fort 
grand ,  comme  en  la  frnfture  de  la  cofte:fi  la  mem- 
brane  fuccingcnte  eft  rompue,  le  mal  lequel  de 
foy-mefmeeft  petit,eftfaitgrand.  Lacaufepou^.  Vos^eUuZ 
quoy  lesosdelateftegrandememtompusfont  en 
ptoindre  danger  eft  ,  pource  qu'il  ne  faut  coupper ''^^  ^'-'^^^ 
A  os, pour  bailler  illucàlafamequi  s'amaflc  tnXJ^'^' 

***  dangtreufe. 


%40  HippocrateSy 

membrane,  &  ne  faut  auec  grand  danger  cbranlct  k 
tcftc  à  tout  la  ttc^^ane  :  car  la  fradure  baille  aflez  d  ef- 
pace  pour  tirer  ladiclefanie  :  parquoy  cy-dellus  où  il 
a  parlé  des  manières  de  fradure,qui  requièrent  la 
fc  Aion ,  il  a  excepte  celies-cy.  On  ofte  auffi  le  fang 
par  la  fradture,  lequel  fang  cft  trop  abondant  en  i  os, 
comme  es  enfants^'  pour  cette  caufc  il  rend  l'os  pu- 
rulent. Ce  auffieft  cauic  qu'il  n'cfiTen  daiTger,pourcc 
que  la  chofe  fe  void  mieux ,  6c  n*y  a  rien  latent  &  oc- 
culte qui  puillc  tuer  l'homme.  Ce  qui  aduient  (  com- 
me il  monftrcracy  aprcs)és  fradures,qui  n'apparoif- 
fcnv.Sc  aufîi  que  les  fragments  qxi'il  faut  expellcr,  fui- 
ucnt  d'eux-mcfme ,  &  ne  les  faut  tirer  par  violence  à 
tout  vne  tenaille.  Et  met  la  caufe  de  cccy  la  chair,qui 
vient  entre  la  partie  entière  &  !amortc,laquelle  chair 
cxpelle  ce  qui  cft  feparc.  Et  le  fiagment  aucunesfois 
(èkpare  de  la  partie  fuperieurc  de  i  os,  &  maintenant 
de  la  partie  fuperieurc  &  inférieure  enfemblc  de  l'os. 
Car  Ccommc  il  a  dit)  f  os  de  la  tcftc  cft  double  au  mi- 
lieu, &  pour  ceftc  caufe  il  tft  aucunesfois  toutbieilc, 
&  aucunesfois  feulement  en  la  partie  fupericuie.  Le 
fragment  donc  eft  expellé  par  chair,  qui  croift  def- 
fous,  foit  que  l'os  fc  feparc  en  la  partie  fuperieurc,  ou 
en  l'vnc  &  l'autre.  Or  la  chair  croift  à  Pendroid  que 
les  parties  de  l'os  double  ft  jo  gncnt  enfcmble,  lequel 
endroid  il  nomme  /ï^-^m  ,  elle  croift  aufsi  de  l'os 
qui  eft  fain.  Le  milieu  dudiétoseft  femblableàvne 
cfpongc ,  &  contient  en  fes  cauitez  quelque  petite 
chair  jdefquelles  'a  chai*-  eft  produide  &  croift,  mais 
feulement  dui  lieu,  où  ledid  os  eft  entier.  Parquoy 
quand  la  partie  fuperieurc  feulement  fe  feparc ,  le  fra- 
gment eft  expellé  par  la  chair ,  qui  croift  de  la  partie 
inférieure.  Quand  telle  (cparation  fe  fait  de  la  partie 
fuperieurc  &  infcricure,lQj:s  clk  s*engcndrc  es  coftez 

en 
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àespUyesdelatcfte.  t^, 

en  lapattie/aincpar  laquelle  les  pamcs  de  l'osdol 
ble  font  joinâes  enfemble ,  non  toutesftis  enTa  par- 
ncinfcneure  pourcc  qu'elle  n'eft  plus  faine.  ulJi 
quel  propos  font  cespatoles  ;  Hippo.-rate.a  uarlé  de 
la  curat.on,qui  fait  incontinant  venir  le  mal  à  fup! 
puratio„,  &  oat  laquelle  IVlcere  eft  purgée,  àj^, 

toft.  Il  ajoufte  maintenant  que  les  fragments  q,u 
doment  eftre  feparez.foit  qu'ils  fcent  de  la  p^rd" 

tZlnT"'Y"  '^°™"«=''«^  fi euidcnt quille 
requiert  dexpofition.pource  que  la  pkye  ne  peut 

autrement  eftre  guatie.  lia  inféré que^que  choledu 
T  '«  fragments  de  l  os  fe  feparerincon- 

Se„t„tn  °T-  .AV°"^"''^''"  Chirurgiens  * 
lepaient  par  ferraments.  Paulus  ^euicta  lecout.nr  """ 

itoutv„etenaille.GalienauccvnferViaau3a 
figure  d  vnc  lentille,  duquel  nous  paierons  o^-def-  T"" 

rompu, qu  on  le  puilfeoftcr  fans  violence.  o- 
Cr font caues non dnrs,  non denCes  non 


2^42  H  ipp  ocrâtes, 

Il  amonftic  jufqucsicy  pourla  plus  grande  puiCj 
comment  il  taut  donner  remède  à  la  telle  eftant  bief* 
Icc ,  prenant  garde  principalement  à  ce  que  l'os  ne  fe 
pourriirc.  Mais  pourcc  que  quelques  os  lont  plus 
iubicds  à  ce  vice,  &  pour  ccfte  caufc  ils  requièrent 
vue  propre  diligence ,  pour  enfcigneraufli  celle  con- 
fidcrauon  que  nous  y  deuonsauoir ,  il  monftre  quciS 
os  pournrtcnt  pludoft,  laquelle  chofe  afin  que  foie 
claire  ,il  fautreuoquer  en  mémoire ,  que  la  chaleur 
Ôc  humidité  font  caufe  ,  pourquoy  quelque  choie 
pourrit.  D'autant  doncquVnos  fera  plus  chaude 
plus  humide, d'autant  pluftoft  il  dcuientplus  puru- 
TnfMs  fent  lent.  Or  il  eil  tout  certain  que  les  corps  des  enfaas 
(h nuis  'Q*  font  plus  chauds  &  plus  humides  ,  a<:  il  n'y  a  doubte 
humidis.  que  {^5  os  auffi  ne  foient  plus  chauds  &  humides ,  & 
par  confequent  plus  tendres  ik  plus  mois ,  qui  eft 
caufe  qu'ils  pourrillènt  pluftoft.  Ce  fcmbleeftre  ré- 
pugnant à  ce  qu'il  a  dit  cy-deillis  de  l'hyuer,  quand  il 
a  dit,  que  l'homme  vit  plus  longtemps  l'hyuer  que 
l'eftcVluand  il  a  receu  vnc  playe  mortellexe  que  nous 
auons  dit  eftie  à  caufe  de  la  chaleur  naturelle ,  qui  eft 
plus  forte  l'hyuer ,  &  pour  ceftc  caufe ,  s'il  ne  peut  fi- 
nir la  maladie,  il  prolonge  vn  certain  efpacc  de  la  vie, 
pource  cu'ice'lc  mefinc  chaleur  eft  caufe  pourquoy 
les  parties  denoftre  corps  demeurent  entières.  Car 
elle  ne  corrompt,ains  celle  chaleur  qui  eft  contre  na- 
ture. Comment  donc  pourra  eftre  que  la  chaleur  des 
enfans  permette  leurs  os  eftre  plus  corrompus ,  &  que 
l'homme  mtuie  pluftoft,  veu  qu'elle  prolonge  Tefpace 
pntérquoyles  de  la  vie  ?  Ce  aduicnt  à  caufc  que  l  humidité  a  plus 
fr 4 jures  du  grande  puillàncc  à  corrompre  que  n'a  la  chaleur  à 

ir*fnt  fcnt  garder ,  laquelle  chaleur  eft  dciia  faide  contre  natu- 
■  'liu  mortel  ^        1  o  •  n  ^  a 

ici  aux  i»  *^P^rie  coup  &  intlammation.  Or  cenepeuteltre 

Z^.'»/.         transféré  à  l'hyuer,  auquel  temps,  pource  que  la 


'«^'■^"ll!^f^■^^^*i 
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desplajesdelatcfte:  \.„ 

le  temps,  rcvaue  cf  ou,''  r/^""''?"-  ^'^'^  ■''«^ 
dure.  Dontilvicmour  I'  n  '^""^'"^"'••'•c 

quoy  ,1  deuient  moins  purulent  V  !  7  ',^"" 
temps.  II  .duient  au  coS  „',.^,  P'"^  ""S 
parquoy  ouand  vn  ,.„f  i     «  vn  enfint; 

drcmouirapluftofto  .L    ,  «  ''"n''^')"-''  '■^^cn^ 

eftpluftoftfa/tpLÏ,X;''.  ^^^^ 

l'hom  l^  ,     t    '""''"''■'^'^"'•■''"'^^  mortelle 

plus  long  temps  \imx,.\^a\  i  „/        ''■'■'«  w> 

'■'ère  de  la  tefê,pou,,c\,        I^tt   \"  ^r"'  "'^'^ 

f         ro-       J„  ^^""f  '  ^         «dft-f  fi  l'es 


2,44  Hippocrates^ 

f^intnrtrU  fang,  en  perçant  l'fis  d'vn  fetittrepdne,  St 
fautanp  c<mfJererl'0s ,  car  il  eflplw  tenwe  &  motns^tt 
en  vn  petit  enfant  tendre  qu'en  vn  rtUfie.^ 

Il  mat  icy  vne  obferuation  en  l'os  d' vn  enfant ,  le- 
quel cft  en  plus  grand  danger  d'eftre  purulent  à  caufe 
de  l'abondance  du  fang*  Ladite  obi cr nation  &  anu 
niaduerlion  confille  en  ce  ,  .p'il  fautoftcr  du  langà 
tout  vn  petit  trépane,  afin  que  celuy  quieftcoUigc 
en  la  membrane  ay  t  ilfue^  ccluy  qui  cft  en  la  cauitc 
des  os  foit  diminué.  Et  ce  précepte  appartient  prina- 
pnlemcutaux  manières  de  fradure ,  qui  requièrent  la 
fcdion  :  f^auoir  cft ,  quand  l'os  cft  contus,  ou  quand 
il  eft  fendu  &  contus  enfemble,  foit  que  ces  choies 
foycnt  feules ,  ou  que  outre  ces  chofes  l'os  foit  telle- 
ment incifé ,  que  le  fiege  du  bafton  apparoillè  en  ice- 
luy.  Es  autres  manières  de  fraûure ,  quand  Tos  eft  ou 
aifoncé ,  ou  tellement  iiicifc^  qu'il  monftre,oii  le 
baftonaeftéaflîsjtoutesfoisil  n  y  a  ny  contufion  ny 
fillure,  il  ne  fout  oftcr  du  fang  de  los.^  Car  il  ttueaflTcz 
de  luy-mefÎTje ,  &  ccluy  qui  eft  amalTé  en  la  membra- 
ne a  allez  dMïiie.  Au  contraire  fi  la  fradure  eft  du 
nombre  de  celles ,  cjuiont  accouftumé  d'eftre  fecret- 
tes,  defqucllesil  a  parlé  icy  dcuant,il  fantpcrcerlos 
à  tout  vne  petite  trépane ,  pour  faire  fortir  le  fang. 
Parquoy  quand  l'os  eft  denuc ,  il  faut  diligemment 
regarder  s'il  eft  îendu ,  ou  contas  feulement,  ou  fi 
outre  ces  chofes ,  ii  eft  tellement  incifé ,  que  le  vefti- 
du  bafton  y  demeure.  Et  quand  il  y  aura  quel- 
qu'vne  de  ces  chofes,  il  la  faut  percer  d'vn  petit  tré- 
pane ,  pourcc  qu' vn  grand  &  ample  n'a  point  de  lieu 
en  vn  os  tendrc.Er  faut  fouucnt  leuer  la  main  &  con- 
-  fidcrcr  la  grollcur  de  l'os ,  afin  que  la  trépane  ne  bkf- 
nTZ'JTn  lamembrane.  Car  l'os  dVn  eïifânt  eft  plus  tenure, 
^fX  'enfmt.  &  n'a  qtiafi  que  la  fuperficic,ny  fi  profond  ny  fi  grand 


des  flayes  de  la  teHi 


qu'cft  celuy  d'vn  robuftc.  En  la  finauflîcîccc  1 
quand  il  dit  qu*on  peut  vfèr  dVne  fie  au  lieu  d' 


^45 


luie, 
vne 


ticpanc,  il  a  prins  garde  qu'elle  ne  pénètre  jur.]ues  à 
la  membrane.  ^ 

Qy^ndUfUjie  efi  mortelle ,  <^  que  l'homme  ne  peut 
Retourner  en  f^nté  ,on  feitt  par  ces Jî^ fies  cognoijîre 
^H  U  mourra ,  O- preftgmfierl'aduemr.  Car  ces  ch'^/es  ad-  signes  des 
mennent ,  ^juand  qnel^uvn  aura  cornet*  ^He  l'os  i-'ft  rompu,  pUyes  de  u 
fitt  ^Htl  foit fendu ,  ou  contui  ,  ou  en  toutes  les  deux  fortes  ^'fi*  mortel- 
rompu  ,  i^Htl  ni  le  relâche ,    conppe,  comme  s'il  nen  a  de 
hefttng.cr  comme  silefi  fans  pUye.  L^hyucrla  fénre 
ment  communément  au4nt  le  ^uatorzje/me  tour ,  l'eflé 
après  le  feftiefme.  Laquelle  ^uand  fnrment ,  elle  rend  U 
pUye  mn  de  fa  couleur, c?^  rend  peu  de  fame.a^  ce  <fHi  efi 
^    inflammé  en  içelle/e  mortifie     deuient  vtfjueux,de  for- 
^    te  futl reprefente  de  la  chair  falee  :  elle  efl  roufe,»oiraJhey 
trplombee^et  lors  l'os  commence  à  fe  corfempre  &  dément 
noir ,  eflantpolt,  à  la  fin  tlfe  monflre  vn  peu  pufe,  ou  blan- 
chdflre.  Mats  ^uand  tUft  )a  purulent,  tlnatfi  des  puflules 
en  la  langue,  cr  le  malade  meurt,  n  ayant  les  fens  entters. 
^ux  vns  4u^t  furuient  canuulfan  en  l'autre  partie  du 
corps.  Car  fi  la  playe  efi  en  la  partie  fenefire  du  corps ,  U 
conuttlfion  occupe  U  partie  dextre.au  contraire  fila  dtxtrt 
partie  efi  blefee ,  les  nerfs  fiufrent  conuulfion  en  la  partie 
fenefire.  il  y  en  a  ^ui  deuiennent  apoplcHi^ues ,  Cr  ainfi 
l'efiétls  meurent  auant  le  fiptiefme  tour,  cr  l'hytter  attant 
le  ^tiatorzjefme.  Ces  fignes  font  de  mefme  efficace  en  vne 
vieille  pUye ,  cr  en  duc  récente. 

Au  liure  des  prognoftiques  pour  m:eux  &:  plus  fa- 
cilement déclarer  la  prognoftication  il  a  infère  la  eu- 
ration  de  la  maladie  nommée  vua ,  au  conirairc  main- 
tenant afin  qu'on  entende  mieux  la  curation  il  entre- 
met la  prognoftication  &  les  fignes  de  la  mort.  Or  la 
(hofe  çft  telle  y  il  a  propofé  d'cnfcigner ,  comment  il 
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fmz  cui-cr  la  tefte  qui  cit  rompue.  Mais  poiu  ce  que 
la  iiéure  inceriuont  aiicunesfois, laquelle  cft  fuiuic 
de  plufieurs  maux ,  afin  qu'il  monllie  quci  le  Méde- 
cin doit  faire  en  ce  cas,  il  enfcigne  premièrement 
ïih*e  fur.  que  quand  la  maladie  cft  lethale ,  la  fiéure  première- 
uena>it  ès  ment  furuient ,  &  après  plufieurs  autres  maux  :  & 
fUyes  dt  lu  j^Q^j^  admonefte  qu'il  entende  non  feu. cment ,  qu'il 
doit  aduenir  de  ces  chofcs,.mais  aufli  qu'il  le  prc- 
dilè.  Car  il  confeille  au  Médecin ,  comme  auffi  il  a, 
içy  deirus  ,quc  fon  fçope  foit  en  toutes  choies  de 
acquérir  authorité  &  dignité ,  de  la  garder  :  or 
CCS  maux  seni'uiuent  ,  quand  l'os  eft  rompu  ,  & 
qu'il  n'eft  couppé  par  le  Médecin  ny  raclé  ,  mais 
quand  il  eft  laillé  comme  (àin.  Car  lors  outre  1  in- 
flimmation  de  rv'cere,ily  a  aufli  de  lafanie  amaf- 
fec  en  la  membrane ,  &  pource  qu'elle  n'a  point 
d'ilîuc ,  elle  caufc  les  maux ,  qu'il  adjoufte.  En  l'orai - 
fon  d'Hippocrates  il  y  a  efcript  ,  Quand  <fugl<fHvn 
aura  co^ncu  tjue  l\sef  rompit  ,ïrms\\  faut  lire  autre- 
ment ,  fclon  uoftre  jugement ,  &  y  adjoufter  vne  né- 
gation ,  &  dire  ainfi ,  naura  cegneu  ,  tellement  que  le 
igns  des  paroles  fera  ,  ^ne  le  M edectn  n  entend  l'os 
ejhe  rempu ,  ôc  pour  ce  fie  caufe ,  (futl  ne  le  racle  point, 
ve  le  coHppe  ydtns  efutl  le  latjfe  yComme  noyant  hefoing 
comme  ejhnt  f tin.  Qr  nous  fommcs  meus ,  pour^ 
ce  qu'il  eft  plus  vray  iemblable  que  le  Médecin 
i  obmQt  la  cuiation  deuë,  quand  il  ne  cognoift  point 

'  t]uc  l'os  foit  rompu ,  que  quand  il  cognoift ,  qu'il 

y  a  fraélure.  Cefte  (cntence  &  intelligence  cft  con- 
li:  n;ce  par  ce  qu'il  met  après ,  comme  stl  n'en  a  he-> 
Jhrig ,  1^  comme  ejlant  non  ùlejîe'.  Car  s'il  COgnoif-" 
ioit  que  Tos  fuft  blellé ,  il  ne  le  laiilèroit  ,  comme 
cilant  làm  ôc  entier.  Car  il  eft  plus  vray  femblablc 
que  ce  foit laiftécornmç  entier,  qui  ne  fçmbl,e  eftre 
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aucunement  biclîe.  tn  outre  les  manières  des  fradu-  na^ufi, 
rcs  delqudlcs  il  fait  mention, font  du  nombre  de 
celles  ,  Icfqucllcs  il  a  dit  cy-dclïus  elhe  latentes, 
içauou-eft,  quand  roseft  ou  fendu,  ou  contus.  Ec 
commcn  qu'il  adjoufte,.«,«  cjud^uc  forte  rompu, 
peut  eflre  rcfcré  à  l'os  ,  qui  eft  tellement  mcfé, 
qiiil  monfti-e  l'endroit  où  lebaflon  a  ellérilis.  Et 
cil  enlemble  ou  fendu ,  ou  contus ,  ou  en  toutes  les 
deuxmameiesblelTë.  Car  quand  l'os  eft  inciré,lcs 
hilurcs  &  contufions ,  qui  font  auprès  ont  accoulhi. 
me  d  eltre  latentes.  Et  ce  font  les  mameres ,  qu'il 
a  dit  auparaudnt  requérir  la  fedion.  Toutcsfois  ic 
Jic  veux  pas  que  vous  perluadiez  que  la  fraéture, 
qui  e    defcouuerte  aux  yeux  ,  foit  fans  danqcr. 
Cir  elle  eft  auffi  caufe  dufiege,&eft  loinde  àuec 
plufieurs  maladies.  Toutesfois  fi  elle  eft  conférée 
auec  la  latente, elle  eft  le  plus  fouucnt  moins  dan- 
gcrcule ,  comme  il  a  efté  amplement  monllré  cy- 
deuant.  Parquoy  quand  il  y  a  fra^ure ,  &  que  le  . 
Médecin  ne  deprehende  pomtle  mal ,  ^  <^,,c  pour  ^T''"^" 

gties  piopofcz  furuiennent ,  &  quand  ils  concur-  ^ux  playes 
lent  tous ,  ou  grande  partie  d'iceux  ,  ils  font  cer-  ^^i'^fejïe. 
tain  indice  demort,  fçauoir  eft ,  premièrement  que 
la  heure  furuicnt  après  le  fcptielîneiour  en  l'efté  Se  f"'' 
en  1  hyuer  après  le  quatorzieime  ,  combien  qu'elle  Tyl  Tu 
lunuent  des  le  commencement,  mais  elle  ne  nous  ufte  en  Tflé 
<:ipouuaMCe  tant  comme  celle  quifuruicnt  quelques  Irf'P* 
lours  après.    Car  nous  voyons  que  le  malade*  fe-  ^ 
bncite  aucunesfois  dés  le  commencement,  i  caufe 
de  fa  douleur  ,  ôc  du  lieu  ,  qui  çommence  à  s'in- 
«ammer.  Celle  qui  furuicnt  après  le  feptiefme  iour, 
(auqud  temps, comme  il  dit  au  liure  des  fradures 
l'inflammation  a  açcouftumç  dccçirci^eft  cftimee  vn 
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mauuais  fignel  Car  elle  monftie  que  le  ccmcau  &  la 
membrane  font  mal  difpofez ,  par  la  grandeur  de  l'in-, 
flammation ,  pourcc  que  la  matière  là  amaflèc  n  a 
point  d'illue.  Car  elle  fe  pourrit  &  efineut  la  fiéurc. 
Or  ce  aduicnt  pluftoft  l'efté  que  Thyucr,  pour  la  mef- 
me  caufe , quia efté  difte  cy-delFus ,  fçauoir  ett ,  que 
quand  il  faut  mourir  à  caufè  de  la  playc ,  Thomme  ne 
meurt  fi  toft  l'hyuer  que  l'efté.  Car  l'hutneur  pourrit 
pluftoft  l'efté  par  vne  chaleur  contre  nature,  ce  que 
Galien  a  déclaré  au  troifiefine  liure  de  la  Methode-î 
Car  ladite  chaleur  contre  nature  cft  lors  en  vigueur^ 
&  k  naturelle  eft  vigoureufè  Thyuer ,  &  pour  ccftc 
cauf j  elle  eft  gardée,  hç  n'eft  fi  toft  vain  eue,  tellement 
qu'elle  ne  permet  l'humeur  eftrc fi  toftconuertie  en 
boue.  li  a  efté  ainfi  obferué,que  la  fiéure  ne  furuicnt 
l'efté  qu'après  le  feptiefinc  iour ,  &  l'hyuer  auantlc 
quatorzième  &  aux  temps  qui  font  au  milieu  de  l'hy- 
uer &  de  l'efté.  Il  eft  vray  femblable  quelle  furuient 
entre  le  (èptielfnc  ,&lequatorziefme  iour  pluftoft, 
ou  plus  tard ,  félon  que  nous  forames  plus  près  ou 
plus  long  de  l'efté.  le  laiflè  aux  Philofophesà  cher- 
cher la  caufe  ,  pourquoy  la  fiéure  vient  dedans  ce 
temps.  Il  fuffira  au  Médecin  d'entendre ,  que  non 
feulement  Hippocrates  a  expérimenté  la  chofc  eftrc 
ainfi  :  mais  auiîi  les  Chirurgiens  l'expérimentent 
tous  les  iours.  Entre  les  iours  Hippocrates  nom- 
me le  fèptiefme  &  le  quatorziefinc ,  efquels  natu- 
re a  accouft limé  mettre  fin  à  la  maladie  &  la  vain- 
cre, ou  cftre  vaincue,  parquoy  la  fiéure  l'efté  fiar- 
xiient  après  le  feptiefmc  iour  :c'eft  à  dire,  ne  vient 
point  auantque  le  feptiefme  iour  vienne,  &  l'hy- 
V;r  clic  vient  auant  le  quatorziefme  :  c'eft  à  dire, 
^uant  que  le  quatorzielme  iour  loit  finy.  La  fiéurc 
éor.r  faruient  Iç  fè^ticfme  ou  le  quatorziefîne  iour. 
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^  aux  temps  moyens  le  neiifiefiTie  ou  rvnzic{îne,lef- 
quels  louis  lont  de  mcfoe  forte  quç  le  feptiefoe  &  le 
quatorzieiînci  &ainri  ces  maux  (uruiendront  touf- 
lours  au  malade  lciour,auquel  la  crife  a  accouftumé 
de.efau-cpourcc  qu'ils fîgnificm  mai.  Car,  fdon  le 

tcrmoigtiagedeGalienJcsrignesquifuruiemicntccsX/ 
leurs, loit  qu'ils  loicnt  bons  oumauuais,  ne  font  fi  i^urs  à*  U 
griefs.  Apres  que  la  fièvre  eft  furuenuc;autresmaux 
âduienncnt  à  la  playe,  lefquelsHippocratcsnous  a 
propole  pardegrez,commcils  seniiiucut.  Car  ils 
commencent  moins  griefs,mais  ils  f  augmentent,iuf- 
qucs  à  ce  que  l'homme  foi  t  mort.  Et  prûccdent(com. 
nie  il  a  elle  dit  icy  delTus)  de  la  mauuaife  difpofition 
du  cerueau  &  de  1  niflammation,laqucIle  eft  augmen- 
tée &hquelle  d'autant  qu  eft  plus  grande,  la  playe 
aulTi  eft  feite  plus  mauuaife.  Quand  donc  Tinflam-  n  1  ^ 
mationeft  tellement  a.gmen^é^qu'elleeftdegene-^'-t^ 
reeenvne gangrené,  la  couleur  de fvlcere eft^ori™,"^ 
rompue,&n  eft  nlus  rouge ,  pource  que  les  humcurs^V"". 
plus  vicieufes  f^env<>nt, ou pluftoft, pource  que  la 
chaleur  naturelle  scftamt  peu  à  peu.  Dauantaec  il  ne 
fortgueresde  fanie  de  l'vlcere,ie  dygucres,  pource 
que  la  fecultc  nutritiue  eft  imbecille ,  &  les  humeur  , 
ic  retirent  au  dedans.  Or  il  a  dit  la  fanie  &  non  la 
t>oue  pource  que  la  matière  fe  cuit  mal  en  cefte  par- 
tic  Carauliuredcsfraaures  dit  que  cefte  manière 
d  vlceres  ou  ,1  y  a  fi  grande  mflammation,eft 
n,.r  k.T  ^^^^^P^f"'^"t^  pource  qu'il  y  a  delà  fa- 
n^  fubtile  comme  larmes ,  lefquelles  procèdent  co- 
Fu^mentdVn  œil,oùily  a  inflammation.  Apres 
ce  qui  eft  enflamme  meurt  &  dénient  vifqueux,piur- 
cc  que  la  chair  fe  fond,&  eft  changée  comme  en  col- 
le Mais  après  qu'elle  eft  ja  fondue,  &  cîu'ell.  n'eft 
plus  nourrie,  elle  rclTemble  à  la  chair  fallée.  Car 
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JVlcerc  maiiuaifc  fe  dcUèichCjComtnc  il  a  dit  aux  pr<> 
gnoftiqucs,  pource  que  la  vertu  mitritiuc  cft  granae- 
menc  languide.  La  couleur  cft  roulfe  en  la  playe  de 
commençant  à  deuenir  liuide.  Elle  cft  première- 
ment rouire,  pource  quelle  tend  de  rouge  vers  le 
noir,  &  après  elle  commence  à  deuenir  liindc  Ôc 
plombée,  pource  que  la  chaleur  naturelle  défaut  du 
tout,  auquel  temps  Tos  commence  à  fe  corrompre. 
Et  n eft  merueille j  car  il  a  dit  cy-delUis ,  que  los 
fouffre  autant  de  maux,  que  la  chair:  à  bonne  caulê 
donc  il  fe  corrompt,  pource  que  la  chair  cft  plom- 
bée, laquelle  cftant  telle  (  comme  il  tcfî-noigne  ail- 
leurs )  mcfmcment  quand  l'os  cft  mal  difpofé,  figni- 
l'ôs  efl  fie  mal.  Delà  s'enfuit,que  puis  que  l'os  eft  corrompu, 
quand  il  eft  qu'il  foit  poly,  &  qu  il  deuienne  noir.  le  dy  poly, 
etrremfti.  ou  naturellement,  puis  qu'il  n'eft  encores  fi  mal  di- 
fpofé, qu'il  fe  monftreplus  poly, ou  plus  afprc,  ou 
plus  qu'il  n  eftoit,  à  cauie  de  la  chair  fondue ,  laquel- 
le eftant  vifqucufe  &  gralFe  rend  l*os  plus  poly  ,  la- 
quelle au  contraire  fc  fait  afpre  &  fcabrcufe  par  laf- 
flucnce  dVne  humeur  acre  &  picquante ,  comme 
Galien  a  monftré  au  liure  de  canfis  morborum.  Ce 
qui  eftoit  blanc  ,  deuient  noir ,  à  caufe  de  la  gran- 
de chaleur  de  l'inflammation.  Et  après  quand  il 
cft  purulent,  il  eft  fait  palle  ou  blanchaftre:  car 
la  couleur  de  la  boue  eft  telle ,  comme  nous  voyons 
au  bois  qu'on  brufle,  Icfquels  le  feu  rend  premiè- 
rement noirs ,  &  après  qu'ils  font  conuertis  en 
cendre  ils  deuiennent  blancs.  Car  la  couleur  noi- 
re prouient  (comme  efcrit  Ariftote  au  liure  des 
couleurs  )  de  la  chaleur ,  qui  confume  l'humeur 
de  l'eau  &  de  l'air.  Mais  pource  que  la  terre  eft 
d'elle  melme  blanche,ou  de  couleur  cendrée,  quand 
elle  cft  meflée  auec  quelqu  autre  chofe ,  elle  cft  au- 


des  plaj'es  de  la  tefle]         t  u' 

OnVnH  r  '««""e  à  G  blancheur. 

QH?nd  donc  le  bois  dt  noir.s'il  eft  derechef  cfchau- 
fe^r  le  feu,  la  matière  qui  le  faifoit  noir.cftdu  tout 
confumcc.  &  ne  refte  que  la  leule  terre  oi  la  cendre 
î>c  ce  voit  aulî;  en  I  os,  lequel  cft  premièrement  nou- 
cy  par  vnc  cftrange  chaleur,  &  après  eft  fait  au- 
cunement  pallc  ou  blanchaftre ,  qu'il  appelle 
lequel  mot  lignifie  ce  qui  eft  pa^feto- 
mcnt  blanc.ou  qui  approche  du  blanc,  toutesfois 
quilencft  vnpcuclloiané.  Nous  fuiuanslafecon- 


cie  iignihcation,  rauons  traduit  blanchaftre  :  dc^'"^'''^^* 

iciins  lifent  ^'"'^^Z'*'-'^ 


,  .«v4wiio  ti<iuuiL  Diancnaitr 
laquel.e  couleur  los  purulent  eft.  Aucuns  ment 
autienicnt  ce  pallage,  &  réfèrent  ce  mot»»/,'  à  ce 
qui  Te  porte  naturelicmenr,  &  difent  que  l'os  qui 
cft  naturellement  poly  dcuient  afpre  &  fcabreux  & 
ce  a  caule  de  la  fanie,  qui  defîue  de  la  chair,  qui  eft 
gundement  acre,  &  changent  ce  mot 
/ign  henoir  en  ce  mot  «,;...V,qui  figmfie  afpre  & 

Ornent ' '  P'"  faci- 
lement efcr.re  vn  « ,  pour  vn  ^ .  &  pour  vn  « ,  vn 

PC-  tt  Hippocrates  vfe  de  ce  mot  «m«V.  pour  fi- 
Sn.fer  vneafpenté,  comme  on  peut  voir  J^^i  L'e  ■ 
des  articles ,  là  où  il  appelle  la  îiande  exafp^a"! 
te  &  la  VOIX  afpre  «fx.u'J^,  félon  laquelle  fiaiifi. 
cation  il  ne  feroit  aucune  mention  de  la  couîeur 

l  'os  eft  i        f"''^"f  "«  ™^  f™lc  afpret£  Qurnd 
1  oscit  a  purulent,  les  puftules  naidènt  en  laïar-  ''"1^"'"  «» 
gue .  &  le  malade  fe  meurt ,  eft.-int  troubl  é  en  fon  cf-  '""i"'- 
Ces    n'  ^•'"■"Siens  n'ont  gueres  veu  des  pu- 

eue  d,;rr'?"'"'r       '"^g^^l^M  gueres  la  lan- 
gue du  malade  ;  raefmemcnt  quand  il  cft  troublé 
&  la  mort  eft  près.  Or  la  langue  tombe  ea  çefte' 
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mauuaifc  difpofition ,  pour  l'affinité  qui  cft  fritte  \e 
ccrucau  &  les  parties  àc  la  bouche.  Car  la  lame  dc- 
flue  du  cetueau  au  palais  &  en  la  langue,  &  quand  el- 
le y  a  arrefté  quelque  temps  par  fon  acrimonie,  elie 
fait  venir  des  puaules.  Car  noftrc  Autheur  a  clcrit 
au  fécond  Imre  des  Epidémies,  que  les  puftules  vien- 
nent d'bimeur  acre  &  picquantc ,  IcfqucUcs  pnftulcs 
il  appelle  r^^ftw^m.  Icfquelles  (  comme  efcrit  Cor- 
net. Celfc  )  font  fcmblablçs  à  la  vérole  t  de  forte,quc 
quand  elles  fc  rompent ,  la  chair  fe  monftrc  vlcerec. 
Elles  naiircntdonc  en  la  langue  à  caufe  de  la  famc 
enuoyécducerueau.  Ce  ^uc  quand  aduient ,  il  de- 
monftrc  abondance  de  fanicau  ccrucau ,  de  laquelle 
il  eft  tant  chargé  &  opprimc,qu  il  ne  rend  feulement 
la  langue  mal  difpofée,mais  aufli  telle  qu  elle  ne  peut 
feire fon  office, pourcc  que  rentendement  cft  trou- 
blé. Nous  auons  bien  louucnt  obferuc  qu'Hippo- 
*  ai,eni>uQf>  C^tcs  fignifie  l'aliénation  de  l'entendement  &  le  mal 
4e  l'entenit-  du  ccrueau  par  la  maladie  de  la  langue.  Car  au  hure 
des  predidions,  il  dit  que  la  tremeur  de  la  langue  cft 
indice  de  l'aliénation  de  l'entendement  :  en  outre  il 
dit  que  l*alienation  de  l'entcndcmentj&ladiftention 
de  la  langue  fignifient  yn  grand  mal  Dauantage  il 
dit  qu'on  cognoift  l'entendement  cftre  troublé  par  la 
langue  feiche &  aride  des  febricitans.  Quand  donc 
ces  maux  furuiennent  ils  fignifient,  qu'il  eft  fait,non 
quand  il  ne  furuient  qu  vn  defdits  maux,  mais  quand 
tous  ou  plufieurs  aduiennent ,  ou  les  plus  grands. 
Car  quand  la  fièvre  furuient,  ou  quelque  autre  mal,  il 
a  monftré  icy  delfous, qu'il  faut  venir  à  la  fedion.Ce 
qu'il  ne  feroit,  fi  lachofeeftoit  du  tout  dcfefperce. 
-Aux  maux  icy  deftiis  mentionnez ,  la  conuulfion  eft 
fouucnt  adjointe  ,  de  laquelle  la  mauuaifc  difpofi-* 
tion  du  ccrueau  eft  caufe.   Mais  ie  ne  feay  la  caufr 


ïalienatiott 
4el'eai 
mnt. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


des  playes  de  U  tejii,         i  j  j 

pollrquoy  quand  la  dextre  partie  du  cerneau  cft  bief-  Cauft  qui 
iee,la  conuulfion  Te  fait  en  la  fcncftre,«5i  au  contiaire,  bleffu-^ 
%k  ne  m'accorde  à  ce  que  les  modernes  en  oncinuen-  ^"*^*J^  ^'fi* 
té,  Toutesfois  il  quelqu  vn  difoit  que  le  cerucau  fc  !j  flltf']^ 
concraiâ:,commecnrepilepfie,pourcxpcllerlc  msXjLlt^ ptu^t 
&  que  quand  le  mal  eft  en  la  feneftre  partie^la  contra-  fttt, 
ôion  des  nerfs  commence  à  le  faire  en  la  dextre ,  & 
au  contraire,  comme  il  aduicnt  au  ventricule,  &c  aux 
autres  plufieurs  parties  du  corps ,  lef  iuellcs  voulans 
cxpcller  d  vnc  partie^ellesfè  ferrent  en  la  partie  con- 
traire j  fi  quciqu'vn  donc  veut  dire,que  la  conuullioiî 
aduient  ainfi  en  la  partie  oppofitc,  il  alauthorité  de  CMuCe  té$a^ 
Galiencontreiuy,  lequel  dit  que  nature  a  feparé  h  qu0y  uLr'" 
dextre  part  c  du  corucau  &de  la  moelle  de  1  erpinc^î^'^M/r*^ 
de  la  lèncftre ,  par  certaines  couuerturcs  afin  que  le/""A»  d»U 
mal  de  IVnc  partie  ne  nuife  à l  autrc.  Comment  fe ^'fl*f^***f*Z 
fera  donc,que  quand  vne  partie  de  la  tcfte  eft  blclTcc, 
l'autre  fe  ferre  &  contraid,  veu  qu  elle  ne  fent  point  le 
mal  ?  Il  eft  plus  vray-femblable  que  Ja  feneftre  qui 
cft  blclFce  fc  contrait  &  ferre.  Il  adjouftc,^»'//  tnja 
^ui  deu'unmnt  ApôpleEiiqHes«y-ce  <jHi  s'enfuit.  Au 
commencement  l'accident  eft  bien  fouuent  fi  grand» 
que  l'homme  meurt  incontinent,  ou  dedans  peu  de 
lours ,  comme  quand  il  dénient  apoplcâique,  &  eft 
ftupide.  Ce  qui  eft  aducnu  fouuent  après  le  coup ,  & 
aucunesfois  dés  les  premiers  iours,&:b3cn  fomicnt 
l'homme  meurt  l'Eftc  auant  le  fcpcicfmc  iour^&l'H  v- 
ucr  auant  le  quatorziefme  iour.  Car  lapoplexie,  la- 
quelle  de  foy  cft  mortelle ,  ne  peut  durer  plus  que  ce 
temps,tant  eft  griefuement  le  cerucau  blelfé.On  peut 
colligcr  des  chofes  précédentes  que  la  playe  de  la  ^»  '««^/«i 
tefte  cft  mortelle  en  deux  fortes/çauoir  eft,quand  dés  ^» 
le  commencement  elle  eft  Ci  grande,  que  l'homn^e  ^/Trot  ^ 
meurt  incgiitincnt^ou  bien  toft  après,  comme  quand  mJcila 
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quclqu  vn  tombe  en  apoplexie.  Et  aufli  quand  Tift* 
flammation  eft  augmentée,  l'os  deuient  pourry  &  pu- 
rulent :  ce  que  quand  aduient  ,Ies  fignes  propofcz  fc 
monftrent ,  ôc  finalement  le  cerueau  eft  mal  difpofé, 
ôc  caufe  de  la  mort.  Fmalcment  il  adjoufte  que  ces 
fîgnes  fignifient  vne  mefme  chofè  :  Toit  qu  elle  foit 
vieille  ou  récente.  Ils  lignifient  femblablemcnt  la 
mort  :  ce  qu'il  a  mis  pour  ccfte  caufe ,  pourcc  qu'il  a 
dit  que  ces  choies  furuiennent  l'Efté  après  le  Icptiel- 
me  iour,&  l'Hy  uer  auant  le  quatorzielme.Ne  croyez 
fî  lefdits  fignes  aduiennent  pluftoft  ou  plus  tard, 
qu'ils  fignifient  autre  chofc.  Icy  deflus  auffi  quand 
îl  a  dit  après  le  feptieime  iour  &  auant  le  quatorzief- 
me ,  il  a  adjoufté  fouuentesfois,  pour  monftrer  que  ce 
n'cft  perpétuel. 

§lMMni  U  C\  ^  q^i^nd  vous  cogmijfez  que  la  fimrefuruient, 
fieuree^fur-  \^  OH  quelque  autre  jigne  ,vout  ne  deuez^di loyer, 
uenuë  aux  ams  il  faut  couper  l'os  iufques  à  la  membrane,  ou  le  ra- 
flayes  de  U  ^^^y.  ^  ^^^^  ferrement ,  on  le  coupe  facilement  r^- 
^îi'il  fMt  ^  autres  tl  Jaut  vjer  de  telle  curatton,  quever^ 
(mu.         resiy  efire  proprr. 

Si  pource  que  la  fracture  de  l'os  de  la  tefte  n'a  peu 
cftrecogneuèjonobmet  les  remèdes  necellàires,  & 
qu'auec  le  temps  la  fitaire  furuienne  ,  ou  quelque 
autre  fignc  de  ceux,  qu'il  a  recité  cy-dclfus,  il  ne 
faut  dilayer  ne  différer  la  curation ,  iufques  à  ce  que 
les  autres  furuiennent  :  car  lors  la  médecine  n'au- 
roit  point  de  lieu,  pource  que  le  cerueau  eft  corrom- 
pu. Ce  qu  il  a  dit  ailleurs  (natthl^i^.  Mais  il  le  feut 
incontinent  couper,  ce  qu  il  cuft  fallu  faire  au  com- 
mencement .dedans  le  troificfmc  iour,  fi  le  mal  euft 
cfté  cognent  bien  pcnfé.  Car  quand  l'os  eft  cou- 
pé, la  matière  a  fon  ilfue ,  laquelle  matière  eftoit  re- 
tenue en  la  membrane.  Dauantage  1  os  qui  eft  cou^ 
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pé  ne  pourrit,  ne  fcnt  aucun  mai,  ôc  ne  fait  auflî  mal 
aux  autres  parties-  On  n  ofte  pas  feulement  ledit 
os  a  tout  le  ferrement  fait  à  cccy  proprement ,  mais 
aulli  quelquefois  il  cft  ofté  à  tout  vne  lancette.  Nous 
demonftrcrons  en  fon  lieu,quels  doiuent  cftrc  les  fer- 
rements auec  lefquels  on  coupe  l'os  ou  l'on  le  ra- 
,      cle  ou  l'on  le  perce.  Il  eft  auffi  éuident,  pourqnoy 
p     on  ic  coupe  facilement  &  on  le  racle ,  pource  qu'il 
a  ja  commencé  à  fc  pourrir  Ôc  à  eftrc  plus  mol  Ce 
qu'il  adjouftera  monftrant  que  l'os  purulent  eft  fa- 
cilement  coupé.  Apres  que  l'os  eft  coupé  il  faut 
taire  les  autres  chofes,  qui  fembleront  cftre  com- 
modes en  regardant  toufiours  à  ce  qui  fe  fait  fcom- 
me  d.t  Hippocrates)  c'eft  à  dire  à  la  chofemefmqqui 
lors  vexe  1  homme    Car  il  ne  faut  feulement  pen- 
ler  laplayepar  remèdes  conuenables,  mais  aufe  il 
iaut  obuier  cSc  iecourir  les  accidents  qui  furuicn- 
i^onc ,  ce  qu  il  monft rc  par  ce  qui  s  enfuit ,  en  pro- 
donT-  "^"^  ^«fuient.  li  dit 

Q^«^  en  la  pl.je  de  la  tefie  Joit  ^uon  y  fait  ^ 
fetUon  OH  non  l  os  eftant dénué,  //  vne  tumeur  f  ""'  ^ 

ejt  la  f^ce     es  yeux,  ou  en  Ivn  c^faturc,  oh  en  l'vn  ^^'^  de  U 
^  ^^^>  <^  fimmfemonsdoHleiir,  cjuand  tl  e/t  touché 
Cr  /;  la  fleure  ^ujji  f.runnt ,  ^  vne  grande  horreur 

J^mble  fc  porter  Hen,  o-fl  fos  a-  ce  c^ui  efl  autour 
4  UqutlU  nulle  autre  erreur  foU  ad wudée  en  U 

JeS^^t.UfanH  efi  rejl^u,,,  mais  ^uand  on  donne  le 
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medicameHfyilfaut  confiderer  Us  vertmCr  força  06 
l'hûmme. 

Il  donne  fecours  à  la  tumeur ,  laquelle  a  accouftu* 
mé  d'occuper  aucunesfois  les  yeux  &la  fece.  Vos 
cftantWeflé,  tellement  que  ledit  os  eft  ouuert,  foit 
qu'ilfoit  coupé, ou  qu'il  foit  lailTc  fens  fedion.  Et 
propofe  ccfte  tumeut,&:  la  conftitue  de  la  nature  dV- 
neeryfipelc,  laquelle  tumeur  cftant  tcFUchce  à  dou- 
leur,  à  laquelle  la  fièvre  &  horreur  font  adjoints  : 
vne  telle  tuineur,pour  la  grande  partic,eft  engendrée 
d'humeur  cholérique,  laquelle  cftant  acre ,  &  faifantJ 
diftention ,  fait  douleur.  Et  quand  elle  pourrit,  elle 
fait  la  fièvre  &  vne  grande  horreur,  ledit  humeur  eft 
enuoyé  au  vifage  &aux  yeux,  la  nature  de  la  tcftc 
cftant  plus  forte,&  confermèe  par  medicatnents:tel- 
lemét  qu'elle  ne  reçoit  point  les  mauuaifes  humeurs. 
Car  quand  ladite  teftc  eft  imbecille,&  quand  on  y  ap- 
plique des  médicaments  humedants,  elle  reçoit  fed- 
Icment  les  humeurs  enuoyces  d'ailleurs ,  &  mefine- 
mcnt  l'humeur  choleriquci  &yfuruient  vne  cryfi- 
pcle,laquelle  il  a  dit  ailleurs  eftre  mal,  l'os  eftant  dé- 
nué, quand  la  matière  neft  pas  cnuoyécaux  parties 
inférieures,  ains  elle  eft  retenue  es  bords  de  la  playe, 
&  par  fucccffion  de  temps  corrompt  l'os,  de  laquelle 
il  ne  parle  pas  maintenant ,  pource  qu'il  propofe  vrt 
cas  auquel  la  playe  fc  porte  bien.  Si  donc  la  playe,  en- 
tant qu'il  appartient  à  la  chair,  procède  bien ,  telle- 
ment que  ladite  chair  retient  fa  couleur,elle  n'eft  in- 
fcnfiblc  Se  toute  humide ,  ains  ferme  &  fans  inflam- 
mation,&:  fans  tcnuation  des  bords,  &  que  Vos  aufli 
porte  bien  Se  les  chofcs  qui  font  autour,  tel'ement 
Cfu'il  n'y  a  rien  liuide  &  purulent  (  car  il  a  dit  que  le* 
chofes  cy-delTus  mentionnées ,  quand  elles  fiiruicn- 
*ient  auçc  la  fievrc/ignificnt  la  mort)  ains  qu'il  de- 
meuré 
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meure  feulement  vne  tumeur  au  vilagc,  &  qu'il  n  y 
ait  feute  en  la  manière  de  viure,  tellement  que  le  ma- 
lade  s'abftienne  de  mauuaifes  viandes  &  brcuuaacs 
&  de  faire  excès,  ôc  qu'il  obferue  tout  ce  qu'il  faut^en 
la  manière  de  vmre,felon  la  maladie,  ilditquil  £nit 
purger  l'humeur  cholérique,  qui  eft  caufe  de  l'eryâ- 
pele.  Et  veut  que  le  Médecin  ayeefgard  aux  forces 
du  malade.  Car  généralement  il  veut ,  que  quand  „ 
il  km  tirer  du  fang,ou  donner  quelque  pureation,  on  " 

aiccfgardauxforces,fiellespourrontbicnporte;tel  IT ^ 
remède,  ou  s'il  y  a  point  de  danger  qu  elles  ne  deftail-  iH^nd, 
lent.  C^uand  l'homme  eft  purgé,  la  caufc  cft  ja  oftée  • 
àbon  droid  donc  la  fieure  cft  oftée,&  la  tumeur  s'efî 
uanouit.  Et  quand  la  curation  de  la  playe  &  des  par- 
ties prochaines  procède  bien,  le  malade  eft  du  tout 
deliure,  mais  qu  il  n'y  ait  faute,  en  l^autre  manière  de 
%  lure.  Il  a  obmis  la  manière  de  viure,pource  qu'il  l'a 
allez  déclarée  aiIlcurs,pource  qu'il  a  commandé  au  li- 
mtde  vlcenhfts,qm  précède  ceftuy-cy,qu'on  baillaft 
â  boire  de  1  eau  quand  il  y  û  playe  en  la  tefte,6:  qu'on 
ordonnaft  vne  fobre  manière  de  viure.  Et  ce  non  fans 
caule  :  car  la  maladie  eft  aiguë ,  &  requiert  vne  telle 
manière  de  viure  que  celle  qu'il  a  lailfé  par  efcrit 
tant  au  hure  De  ratione  vitlns  in  morHs  ^utis.qnt 
aux  Aphorifocs.   Il  nous  a  auffi  aducrty  en  l'œu- 
ure  des  fractures,  que  par  tout  nous  ordonnions  vne 
manière  de  viure  fobre,  quand  les  playes  font  cran- 
tes, &  quand  nous  remettrons  l'os  rompu  de  la^^cuif- 
ic,  ou  de  l'os  du  haut  du  bras ,  mefmement  quand  il 
lort  par  la  playe,  il  nous  admonelte  d'-fer  de  telle 
mlJhiere  de  viure  qu'en  vnefradiire.  Il  adoncfuf- 
hlamment  déclaré  ailleurs,quelle  manière  de  viure  il 
faut  appliquer  à  ceux  qui  ont  fracture  en  la  tefte.  Ga-  [Zt  Tu 
l^cnaulfi  (auheuquilparledeladouleur  delatefte,^;^^ 

K 
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faite  par  vn  coup)  veut  qu'en  vne  pîayc  de  telle  nous 
faffions  abftmencc  de  vin  ,  &  de  viandes  de  grand 
nourriiîcmcnt.  Mais  pouicc  que  le  lieu  où  le  malade 
<loit  dcmeurcr,appartienc  aufli  à  la  manicrc  de  viuic, 
il  in'afèm'olé  bon  d'en  efcriie  vn  mot.  La  chaleur 
(comme  Hippocratcs  clcrit  fouucnt)  eft  vcile  aux 
os  eftans  denucz  &  rompus  ^  parquoy  en  vne  Fra<5tu- 
le  de  cuilîe  tout  ainfi  qu'en  vne  fradurc  de  ccftc,  il 
ditqu  il  fauteuitcrie  froid.  Il  répète  mefme  chofè 
quand  il  parle  des  articles  qui  partent  par  la  playe. 
Bref,  au  cas  auquel  il  craint  conuulfion,  il  dit  que  le 
froid  eft:  aliéné.  Qui  eft:  d'autant  plus  à  craindre 
en  lateft.e  qu'es  auucs  parties  ,  d'autant  qu'elle  eft 
plus  excellente  que  les  autres ,  de  laquelle  la  moelle 
de  l'efpine  &  'es  ntrfs  dépendent.  Celuy  donc  qui 
a  frafturc  en  la  tcfte ,  foit  détenu  en  vne  chambre 
chaude,  &  qu'on  n'appUque  rien  froid  fur  la  playe. 
Toutesfois  il  ne  la  faut  prcllèr  ne  charger  (  comme 
quelques-vns  ont  accouftumé  )  de  couuerture,  drap- 
peaux,  &  bandes.  Car  ces  choies  font  aliénées,  mef- 
mement  quand  il  y  a  lôupçon  d'inflammation.  C'cft 
afTez  de  couurir  la  playe,  afin  que  le  froid  n'y  touche. 
Et  ce  quant  à  la  manière  de  viure.  Rcfte  que  nous 
parlions  de  la  purgation  &  de  la  phlebotomie ,  pour- 
ce  qu'il  n'a  point  parlé  de  la  purgation  &  de  la  phle- 
botomie en  ce  îiure,  comme  ne  auiïi  <Jc  la  manière 
de  viure,  defquels  remèdes  ihauoit  parié  au  liure  des 
vlceres.  II  a  feulement  dit,  qu'il  faut  purger  l'hu- 
meur cholérique,  quand  il  y  a  vneeiyfipele  auvifa- 
ge.  Toutesfois  au  liure  de  vlceribw ,  il  a  dit  qu'il  fal- 
loit  purger  le  ventre,  quand  il  y  a  vne  grande  playe  : 
auquel  palfage  il  a  mis  trois  manières  de  grandes 
pîayes,  jfçauoir  eft:, celles  qui  aduiennent  en  la  plus 
noble  6c  excellente  partie  du  corps,  qui  font  mali- 
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gncs  &  qui  font  amples.   Or  il  a  ordonne  cuic  Ja 
tcite  cftant  blcllee,  on  purgcaft  le  vcntic,&  non  pour 
autre  raifon,  finon  afin  que  les  humeurs  loicnt  d:ucr- 
tics  de  la  partie  mal  difpoféc,  ce  qui  Ce  fait  quand  ief- 
dites  humeurs  eftans  tirées,  ne  vont  plus  à  ladite  par- 
tie.  Et  au  liurc  des  fradures  Ôc  des  articles  il  a  re- 
cours à  rclleborc,  quand  le  caseft  mand,  comme 
quand  le  talon  eft  blell  é,quand  1  os  fort  par  la  plavc 
Ec  s'A  y  a  abondance  de  fang ,  ce  n  eft  cltrangc  d  en 
tirer  ce  qu'on  coIIigeduditHippocrarcs,  tant  du  li- 
ure  de  v/ccnht^,  (  auquel  il  commande  que  nous  laiA 
lionî»  flucT  du  lang  de  la  playc ,  dcquoy  on  peut  co- 
gno:ftre,  félon  que  dit  Galien,  que  ii  de luy  mclîiic  il 
lie fluc, nous dcuons  faire  incifion  delà  veine,  afin 
que  l'inflammation  ne  furuienne  ;  que  du  liurc  des 
articles ,  quand  en  vne  contufion  de  cofté ,  il  tire  du 
lang  du  couldc,  où  Galien  dit,  qu'encores  que  le  fan^r 
ne  foit  redondant  au  corps, en  telles  playcsil  fau^c 
auoir  recours  à  la  phlcbotomic  :  &  s*efmerueillc 
pourquov  Hippocratcs,lc  talon  eftantbleilë,  purge 
pluftoftl  homme  que  le  fiigner.  Ce  n'aduicnt  pas'^'*'^"'  f<"*- 
leulemcnt  és  hadurcs,  mais  auflî  es  autres  cas  Car  ^''^ 


Hippocratcs  donne  rcmcdc  pnr  ellébore  à  la  pleure- 
he,  qui  infedc  les  parties  inférieures.  Galien  pré- 
fère la  phlcbotomie.  Nous  donc  fuiuans  Galien 
S<nc  nous  eHoignans  point  delà  loy d'Hippocra- 
tcs ,  quand  il  ne  flucra  gucres  de  fang  de  la  plavc 
nous  tirerons  du  fang ,  fi  les  autres  humeurs  ne  font 
abondantes  grandement  au  corps,  Icfqucis  il  cfl: 
Jors  plus  expédient  de  purger  cjne  de  faire  k  phlebo- 
tomie  :  autrement  nous  tirerons  du  lang, lequel  re- 
mède eft  loue  par  Galien  en  la  douleur  qui  procédé 
c  vn  coup,  ^  ^ 

R  ij 


àe  pttrger. 
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Qf^/tnt  à  fctlion ,  fiauoir  ejt,  quand  il  faut  fai- 
re [ctlion  en  l  homme ,  il  faut  ce  ob/cruer^  que 
fi  après  auoir  entrepris  la  cumtton  dés  le  commence^ 
mmt^  vous  veniez^  à  lafetiion,  vow  ne  deucz^  inconti- 
nent couper  l'os  iufques  à  la  membrane^  vcu  quil  nefl 
pas  expédient  y  qu  elle  demeure  long  temps  dcfco'uuer' 
te  après  qu  aurtz^ojlé  l'os  :  car  elle  ferait  grandement 
offcfiféc  ,  O"  à  la  fin  pourrirait  ^crdeuien droit  fans 
fentiment.  Il  y  a  aujfi  vn  auire  danger ,  que  fi  vch4 
arrachez^  Cr  f^partx^  incontinent  dt  la  membrane^ 
l'os  qu  aurcz^coupéy  Vûua  ne  lacerez^  ladite  m C7nbr an e 
auecla  fie  en  faifant  l'opération.  Mais  il  faut  ce  oh- 
feruer  en  lafetiion,  quand  il  n'y  a  plusguercs  a  couper, 
Cr  l*os  branle ,  que  vow  cejfuz^  Cr  attendiez^  que  l'os  fe 
fepare  de  foy-mefme.  Car  il  ne  peut  aduenir  mal  a  l'os 
qui  efiia  coupé ,  laijje  fans  feston  >  car  ce  qui  eft 
laiffé  fe  fait  tenvre.  Quant  au  refie^  il  faut  y  appli- 
quer telle  curation  qu'es  autres  vlceres^c^  ce  que  verrez^ 
eflre  propre  à  tvlcere. 

Quand  vous  venez  à  la  {cction  au  commcnccmét, 
vous  ne  deuez  couper  l'os  iufques  à  la  mcmbranexai' 
combien  qu'il  faille  couper  dés  le  commcnccmcnc 
dedans  trois  iours  &  encre  le  reptieime  &  le  quator- 
ziefme  iour,quand  ces  maux  fè  monftrcnt,toutesfois 
il  ne  le  faut  couper  de  mefine  forte  és  deux  occa- 
fions.  II  nous  monftre  donc,que  quand  nous  venons 
au  malade  dés  le  commencement,  qu'il  faut  obferucr 
en  la  fedlion.  Car  fi  le  malade  ne  vous  eft  mis  entre 
Icsmains  dés  le  commenccment,iI  monftre  en  ce  qui 
s'enfuit  comment  il  faut  faire  la  ieâ;ion,ce  qu'il  a  def- 
fus  expofc,quand  il  a  ordonné^que  les  mauuais  fignes 
aduenans  ,  l'os  fuft  incontinent  coupé  iufques  à 
la  membrane.  Au  commencement  donc,  quand  on 
coupe  Tos^il  ne  le  faut  pas  couper  tout  iulques  à  la 
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membrane,  &  ce  pour  deux  caufes  ;  IVne^afin  que  la  La  memhr.t- 
membrane  eftant  laiflèe  fans  couuercure  ne  s  enfle,&    '^^  ^-^ 
qu  ellenefepourriire.   Car  les  chofes  qui  ont  ac  '^"'^ 
couftumé  àcftre  couuertes,  Renfermées,  fi  elles 
font  defcouuertes  eftans  enuironnées  d'air  cftran- 
ge  &  non  accouftumé ,  fe  corrompent ,  &  quand  el- 
les lont  tenues  ainfi  longuement,elIes  pourridènt  ce 
L       que  nous  voyons  aducnir  à  ïepiploon ,  lequel  il  flmt  . 
P      aucunesfois  couper  quainl  il  fort  de  la  play  e  faite  en  LTf 7  ' 

T¥i  ''  "^'^  corrompt  d'autant  * 

Plultoft  que  la  membrane  du  cerueau ,  qu'il  eft  plus  ^ 
[  '    humide  :  iln'eft  donc  ex{>edient  qu'on  laiife  ladite 
membrane  long  temps  làns  os.   L'autre  caufe  eft 
pour  le  danger  imminent,  que  quand  l'os  eft  au  com- 
mencement coupé  il  y  a  danger  que  la  membrane  ne 
loit  bleliee.  Ce  qui  n'eft  pas  tant  à  craindre  à  la  Ion- 
gueur,ou  que  la  membrane  eft  plus  enfoncée  &  fepa- 
ree  plus  loin  del'os,comme  on  peut colliaer  du  fixief 
me  luire  de  la  Méthode  de  Gahen.  Ou  qu'il  cft  con- 
traint par  vue  plus  grande  neceffité  vrgente  d'ofter 
los,  pource  quvn  danger  incertain  'cft  meilleur 
qu  vne  certaine  defperation.  Pour  ces  caufes  il  or- 
donne que  dés  le  commencement  l'os  foit  tellement 
coupe,  qu  il  fe  mduue,  &  qu'il  n'en  refte  plus  eueres 
a  couper.    Ce  qu'eftant  fait ,  il  fe  feparera  tout ,  & 
fera  par  nature  expulfé ,  à  caufe  que  la  chair  vient 
par  le  delTous,  comme  il  a  monftrc  cy-deuant  ;  & 
ne  faut  ci-aindre  fdit-il  )  qu'il  aduiennemal  à  l'os, 
lequel  a  efte  coupé ,  &  laiftë  en  partie  fins  eftre  cou- 
pe,pource  que  ce  qui  cft  laillé,  eft  tenvrc,  &  cft  conti- 
nuellement attenué,non  feulement  par  nature,  mais 
aulii  par  Icsmedicamens,  lefquelsont  vertu  deficca- 
tiue.Mais  ou  font  ceux  qui  obferuent  encemps  telles 
piccepuons?  n  oftcnt-ils  pas  dés  le  commencement 
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tout  l'os,quand  ils  le  coupent,  &  lailTent  la  mcmbra" 
ne  nue  ?  Mais  (  qui  cft  vne  choie  plus  mauuaifej  il 
en  y  a  peu  qui  pèchent  en  ccfte  manière  :  pourcc  »|ue 
quafi  tous  font  d'aduis  qu'on  ne  coupe  point  l  os  de- 
dans le  tiroificfoc  iour  :  ains  eftimct eftre  allez  fi  l'Efté 
ilsvfentdccefte  médecine  dedans  le  fepticfnie  iour, 
&  l'Hyucr  dedans  le  quatorziefrac.Ce  qui  fc  fait  auec 
legrand  danger  des  malades,  comme  Hippocrates  le 
monftre^quànd  il  recite  tant  de  maux  qui  aduicnncnt 
au  comn-icnccment,  t-juand  la  fedion  cft  obmife.  Ce 
que  nous  cognoilîbiis  par  cxpericnce,ôc  voyons  tous 
les  iours  mourir  ceux  qui  ne  font  penlez  dés  le  com- 
mencementjôc  ppur  ceftc  caufe  ils  font  opprimez  de 
tant  de  maux. 

quand  noM  faifo^Ji  la  feBion  ,  il  f'^^t 
Mnt  retirer  la  fie,o^  la  mettre  en  l'eau  frotde: 
car  en  cfla^it  tournée^  elle  i'efchauffe  tant  quelle  brû- 
le l'ost  fait  plm  feparer  de  L'os,quilnesen  fepa- 
reroit.  Qm  fi  vous  "jouiez^  incontinent  couper  iuf^ 
ques  nia  ?nembrane,o^ que  vous  levueilliez^apresiet" 
ter,  il  faut  aujfi  fouuent  retirer  la  fie,  cr  la  mettre  en 
eau  frotde. 

Il  nous  enfeignc  vnc  obferuation  qui  appartient  à 
couper  l'os  ;  &  pourcequ'iceluy  eft  aucuncsfois  cou- 
pé iufqiies  à  la  membrane ,  de  aucuncsfois  il  n'eft  du 
tout  coupéjil  demonftre  qu'elle  eftnccelîàireeiitous 
les  deux  cas.  X  a  n'aguercs  parlé  de  Tos,  lequel  il  ne 
faut  couper  du  tout ,  Içauoir  eft ,  quand  au  commcn-r 
canent  il  eft  coupé  dedans  le  troificdne  iour  ;  llad- 
jonfte  maintenant  ce  qu'il  fautobferucr  en  le  cou- 
pantj&dit  qu'il  faut  obfcruer  mcfrne  cholI',quand  on 
le  coupe  tout  iniques  a  la  membrane.  C  'cft  à  fçauoir, 
quand  on  ne  le  coupe  au  commencement,  ains  pa_r  , 
iucccffion  de  temps,  quand  il  ftiruient  de  mauuais  Ci" 
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gnes.  Il  commande  donc,  >  ,iiand  nous  faifons  la  fe- 
d:ion,qucnous  ieuionslouucnc  le  fcnemcnt,  aucc  le- 
quel nous  failons  la  lcaion,&  que  nous  le  trempions 
en  l'eau  floide.  'Il  a  cuidemmcnc  déclaré  ia  caufe, 
poLirquoyil  i  a  ordonné.  Car,d]t-iUa  fie  s'ef.haiifte 
quand  on  la  tourne,ce  qu'adiuent  à  toutes  les  thûks 
quon  meut:  Car  J  eit  tout  euidcntque  îcmouue-' 
ment  eft  caufe  de  la  chaleur.  La  fie  cftant  efchaufFéc 
clchaiifFe  Tos.  Et  pourcc  que  ce  qui  eft  trop  eichauffé, 
le  delîeicheauffi,  &  dclîbiche  ce  à  quoy  il  touàie,  en 
ceftc  manière  l'os  clchaLifFé  &  dclîeichéX  brûle.  Par- 
q  uoy  à  bonne  caufe  ii  fe  fcparc  :  car  nous  auonsaulH 
ditcy-defFus,  que  l'os  fefcpare  de  l'autre,  pource  qu'il 
eft  defleiché,&  rendu  cxanixucpour  ccfte  caufe  d'au- 
tant plus  qu'on  coupe  de  fos ,  il  eft  nccciFaire  qu'il- 
s  en  fepare  plus :&pourcc  qu'outre  ce  qui  eft  compris 
par  la  feâ:ion,ce  qui  eft  autour  eft  auffi  brufié,  cela  fc 
ieparera,qui  ne  fe  fuft  autrement  feparc. 
^A-^tipvous  nt  vmcz^iiu  commencement, 
dyXjue  "homme  ait  eflé?ms  en  la  char^ed'vn  autre, 
tellement     il  vous  joit  commis  à  penfeAntempefl-me- 
ment^ilftHt  incontinent  couper  l'os  mec  la  fie  infques  à 
la  mcmbrane^a-faut  founent  retirer  la  fie^er  tavt  par 
-vn  autre  moyen  qu'en  y  mzttant  vue  e(j?rouuette,  il faut 
ccnfidtrer  fon  circuit.    Car  L'os  ia  purulent  fe  coupe 
plfijtojl.o-  iette  la  houe,er  la  [uperfcie  dudlt  os  fe  trou^ 
t*eplusfomient,mefmernentfîUpUye  eft  en  ce  (le  par  ^ 
ttede  la  teflc,  en  Inquelle  l'os  eflplus  te»vre  que  gros 
efl'ais.  Dequoy  afin  que  ne  foye^  ignorans ,  prenez,  y 
gardeyquand  vous  y  appliquerez^  la  fte.  Et  retenez^  com- 
me vnec'oofegenerale^â' imprimer  la  fie  }.  l'endroit  que 
l  os  eft  fort  gros,     confiderer  fouuentesfois  sejfayer 
dofterCos  en  l'ébranlant.  Le  refrede  la  curation  doit 
ejtre  tel,  qm  la playe  le  requiert. 
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Il  adjouftc  icy  autres  préceptes  appartcnans  ^  la 
{câiion,  quand  on  coupe  l'os,  &  quand  on  le  fèparc 
de  la  membrane  du  cerueau.  Or  ce  peut  aduenir  pour 
deux  caufcs,  fçauoir  eft,  quand  vous  eftes  appelle  à 
Ja  curation  dés  le  commencement ,  de  laquelle  il  eft 
traidé  cy-apres,  &  quand  celuy  qui  a  efté  penfé 
par  vn  autre ,  eft  après  mis  entre  vos  mains ,  dcquoy 
maintenant  il  parle.  Il  aduient  donc  aucunesfois, 
que  l'homme  ne  vous  eft  pas  mis  dés  le  commence- 
ment entre  vos  mains ,  mais  après  que  la  neceflité 
nous  contraint  de  couper  tout  Tos,  &  le  fcparer  d'a- 
uec  la  membrane,  quand  (  pour  exemple  {bit  dit  )  les 
mauuais  figncs  qu'il  a  mis  cy  -dcifus,  luruiennent,  au- 
quel cas  il  faut  obferuer  les  préceptes  piopofez.  Et 
Zamemùra- toutes  cholès  tendent  là ,  que  nous  prenions  garde 
ne  du  cer-  q^^^  |^  membrane  du  cerueau  ne  foit  violée.  Dequoy 
utAu  nectett   vient  grandes  inflammations  aucc  danger  de  mort. 
^       "     Il  nous  aduilc  de  couper  l'os  auecvne  fie  bien  tran- 
chante, &  qu'elle  foit  bien  imprimée  es  autres  lieux, 
où  il  a  dit,  qu'il  ne  vouloit  point  que  tout  l'os  fuft 
ofté,  il  a  feulement  dit  d'vne  fie,fàns  y  ad  jouftei  tran- 
chante 5  comme  icy ,  où  il  commande  que  tout  l'os 
foit  coupé  iufqucs  à  la  membrane.  Il  ordonne  donc 
que  nous  retirions  fouucnt  la  fie ,  &  que  nous  regar- 
dions &  cfprouuionsauec  vne  efprouuette  la  profon- 
deur du  chemin,  ce  qui  doit  tftrc  par  tout  confideré, 
mefmement  quand  tout  l'os  eft  coupé,  &encores 
plus  quand  il  eft  purulét.  Car  lors,vcu  qu'il  eft  moins 
diir,il  le  coupe  plutoft  que  nous  ne  penfons,ce  qu'ad- 
lîicnt  aufli  quand  la  playe  eft  en  la  partie  de  la  tefte  en 
laquelle  l'os  eft  plus  tenvre  :  car  lors  il  eft  pluftoft 
crouué  en  la  fuperficie.  Vous  voyez  donc  comment 
non  lâns  caufe  il  a  bien  décrit  dés  le  commencement 
la  nature  de  l'os  de  la  tefte ,  laquelle  non  feulement 
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cft  vtile  pour  cognoiltre  l'ofFenfc  &  mal  de  la  teftc, 
mais  aiim  pour  la  curer.  Il  a  donc  dit  cjue  l'os  qui  cft  Vcs  du  de- 
entre  le  front  &  le  hrcgma  ,  eft  fort  tenurc,  &  que  ce-  ^« 
luy  du  derrière  de  la  teftc  cft  fort  gros.  Il  faut  donc 
plus  fouucnt  regarder  autour  de  la  fie,  quand  Tope- 
ration  fc  fait  entre  le  front  &  le  hregma,(\\xc  quand  cU  > 
Je  fefait  au  derrière  de  la  tefte.  L'autre  précepte  cft 
que  nous  imprimions  bien  fort  leferrament  àlcn- 
droidl  que  los  eft  fort  gros ,  non  afin  que  los  foit  fi 
ouuert  quek  ferrament  puificeftre  répliqué  à  ceftc 
partie  ou  à  l'autre.  Car  bien  fouucnt  ce  ne  fe  peut  fai- 
re à  caufèquela  portion  de  Tosquieft  ouuertc,cft 
toute  tenurc,  mais  afin  que  la  fie  foit  plus  fort  impri- 
mcc,&  poulfee  plus  hardiment,à  l'endroit  que  l'os  cft 
le  plus  gros ,  c'cft  à  dirc,moins  tenurc,  veu  qu'il  n  cft 
pas  egallement  tenure ,  en  toutle  circuit  de  la  playc. 
Mais  il  fcmble  que  Galien  répugne  à  cecy  au  liure  6, 
delà  Méthode .  lequel  ne  veut  qu'on  couppe  l'os  en 
vn  lieu  penchant,  afin  que  le  cerucau  ne  foitbranflé,à 
caufe  de  la  grollèur  de  l'os ,  &  ne  veut  qu'on  applique 
le  ferrament  à  l'endroid:  ou  telle  grolïeureft,  comme 
fait  Hippocrates.  La  controuerfe  eft  terminée  par  ce, 
que  Galien  ne  craignoit  point  que  la  membrane  fuft 
bicfièe  ,  pour^e  qu'il  ne  vouloir  que  l'os  fuft  du  tout 
couppé,ce  que  craint  Hippocrates  quile  couppe  du  Hippocrates 
tout,  en  quoy  il  y  a  plus  grand  danger  que  ladide  ^"«/'^^^S''^^ 
menibtane  foit  bleftce,  quen'eftle  danger  qui  vient 
de  la  concuflîon.  Parquoy  il  applique  vn  ferrament, 
quand  l'os  eft  plus  gros  :  car  d'autant  que  ledit  os  cft 
couppe  auec  plus  grand  efpace  de  temps ,  le  Médecin 
cependant  regarde  combien  il  en  y  a  de  couppe.  Le 
dernier  précepte  eft  de  s'elfayer,  d'ofter  l'os  en  le 
mouuant ,  auanr  qu'il  foit  du  tout  couppé  auec  le  fo  - 
ramcnt  :  C^ui  tend  à  ce  que  le  danger  imminent  foit 
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cuité,que  la  membrane  du  ccrucau  ne  fôit  blefTee.  Es 
liures  Grecs  il  y  a  pluficurs  paroles  icy  interpoices,- 
lerquellcsnous  obmectons,pource  qu'elles  ne  krucnc 
de  rien  à  noftre  propos^.  Car  elles  me  femblent  de- 
uoir  cftre  pluftoft  référées  à  l'œuure ,  auquel  on  parle 
des  maladies  des  reins,  ou  à  l  œuure,  auquel  ii  eft  trai- 
dé  de  lair ,  eau,  &  lieux ,  foit  qu  elles  foyent  d  Hip- 
pocratesjou  de  quelque  autre.  Et  ce  font  les  choies 
defquelles  Galicn  fait  mention ,  lequel  voulant  mon- 
ftrerau  commencement  du  quatrielmc  commentaire 
fur  le  liure  de  rattonevtHM  m  morhii  acutié,  qu'il  y  a 
beaucoup)  de  choies  en  ce  commentaire ,  qui  ne  font  à 
Hippocrates,  dit,  quemefme  chofeeft  aduenue  au  li- 
ure dcsplaycs  delateftc.  En  outre:  Il  faut  neceiïâi- 
icmcn  t  que  ce  qui  eft  adjoind  à  la  fin  de  ce  liure ,  lôic 
incontinant  adjoin6t  aux  chofes  icy  deuant  didcs: 
parquoy  il  eft  vray  fcmbiable  que  les  autres  chofes 
qui  font  inférées ,  ayent  cfté  adj  ouftecs  d'ailleurs. 

ET  JtvofffeBes  appelle  des  le  commencement  à  U  cu-> 
y.ition ,  cr  que  vctu  vmliezjottpper  l'os  cr  le JepArer 
àe  U  memhrdtie ,  mette2^l'ejj>rouuette  confidereç^le 
ctrcmtdc  U  fie ,  cr  tmprtmeT^  toufiours  flu4  fort  U  fie  a 
endroit  que  l'es  efl  plti^gros ,  cr  vou^  efforcez^  d'ojier  l'os 
enlemoHHant, 

II  a  dit  cy-dclfus  qu'il  falloit  prendre  garde ,  quand 
on  faifoitla  fe(5tion,quc  l'os  ne  fuft  tout  couppé  ,il 
adjoufte  maintenant, que  fiquelqu  vnlevcut  coup- 
pcr  dés  le  comm.encement,  &lclcparcr  delà  mem- 
brane,  qu'il  doit  garder  mefînes  préceptes,,  que  gar- 
de celuy  qui  le  couppe  tout  &rofte ,  après  le  com- 
mencement. Qmnt  à  la  caufe  pourquoy  aucunesfois 
il  eft  du  tout  couppe  au  commencement ,  line  la  met 
point.  Or  il  faut  comprendre  &  conccuoir  deux  chg- 
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fcs  en  noftre  entendement   Sçauoir  cft ,  ou  que  l'os 
n'eft  jamais  bien  couppé  des  le  commencement  juf- 
ques  à  la  membrane  du  ccrucau.  Toutcsfoit  fi  quel-» 
qu'vn  s'eUàye  de  le  faiieil  faudra  moins ,  pource  qu'il 
n'obmct  point  les  préceptes.  Ou  aucuncsfois,  pour 
quelque  caule, comme  quand  le- coup  eft  grand, il 
faut  oftcr  l'os  dés  ie  commencement,  pource  qu'il  eft 
vray  fèmblablc,  que  beaucoup  de  matière  fôit  defia 
venue  à  !a  membrane  du  cerucau,  laquelle  fout  qu'ayt 
ilTîac.  Et  en  ce  cas,  quand  l'os  cft  couppé,  il  ne  faut 
lien  obmettre  de  ce  qu'il  commande  maintcuancLes 
obferuations  donc,  dcfquelles  il  pnrie  maintenant, 
font  pareilles  à  celles  qu'il  a  expoiccsnngueres  :  fça- 
qoir  cft,  que  nous  confidcrions  fouuentle  circuit  de 
Ja  fie, que  nous  imprimions  bien  fort  ladite  fie, à 
l'endroit  que  l'os  cft  fort  gros  ,  ôc  ce  (comme  il  a  cfté 
dit  icy-deuanc  )  non  pour  autre  caufc ,  finon  afin  que 
la  membrane  du  cerucau  ne  foit  bleiïce  ny  touchée  de 
la  po!n(3:e  du  trépane. 

M/f*(  ^uand  vous  vfex^du  trcpdne ,  donnez^  vous  de  (dhferréatt'.^n 
-arde  é^uilne  fenêtre  )nj7^ucs  à  la  membrétne  ^Ji'^  tre^anSt. 
vofis  rommefice-^  la  curatfo»  par  U  trépane ,  ains  (  comme 
H  a  eBedit  en  U  feBion  de  l'os)  latjfezja  partie  tenHre 
t^.e  l'os. 

Il  a  traidé  jufques  icy  de  faire  fedion  de  l'os  par 
la  fie ,  mais  pource  que  ce  le  fait  auffi  par  la  trépane,  il 
ordonne, que  fi  I*os  eft  pénétré  au  commencement 
par  ledit  trépane ,  qu'il  ne  le  perce  du  tout.  Mais  tout 
ainfi  qu'en  faifàntla  (cdionon  laiftè  quelque teft  de 
l'os, {ans  le  toucher , ainfi  quand  nous  vfons  du  tré- 
pane, tout  l'os  ne  doit  çftre  percé,  pour  la  mefinc 
caulè  qu'il  a  monftrc  en  la  fedlion ,  icy  deuant,  quand 
il  a  parlé  de  l'os  des  enfants,  lequel  il  faut  percer, 
ilaordonnç  d'y  appliquer  vue  petite  trépane,  &  de 
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confidercr  l'os  bien  Ibuuent.  Mais  pourcc  qu*il  a  fait 
mention  du  trépane ,  de  la  fie ,  &  de  la  lancette ,  il  cft 
bon  d  expofir  la  manière  d Vn  chacun  def'dits  inftru- 
ments,  laquelle  nous  auons  différé  jufques  à  la  fin  de 
ceft  œuure,  afin  que  nous  ne^confondions  cefte  chofc 
sie  di  det^  auec  rexpofition  d'Hippocrates.  Pour  commence^ 
ftrtes.  dgnc  à  la  fie ,  il  eft  certain  qu*il  en  y  a  de  deux  fortes, 
fçauoir  eft  vne  longue ,  1  autre  longue  &  ronde.  La 
longue  eft  Icmblablc  à  celle  de  laquelle  les  artifans 
s  aydent ,  &  ccfte-cy  s  appelle  vne  petite  fie.  Or  elle 
cft  propre  pour  coupper  les  os ,  non  toutesfois  en  la 
tcfte,à  quoy  ('comme nous  déclarerons  cy-dcirous) 
celle  qui  eft  longue  &  ronde  eft  accommodée,  laquel- 
le n'eft  propre  aux  autres  parties.Et  pour  exemplc,au 
liure  des  fradures,quand  Hippocratcà  commande  de 
coupper  la  portion  de  Tos ,  laquelle  empefche ,  que  ce 
qui  lort  par  la  playe ,  ne  foit  remis  en  Ton  lieu ,  &  ne 
foitrabillc,  il  fautvfer  d'vne  fie  longue, pour  vne 
ronde  &  longue.  Si  vous  eftàyez  de  coupper  Vos 
auec  icelic ,  comment  le  pourrez-  vous  faire ,  veu  que 
los  n'eft  tellement  dénué ,  qu  elle  puifte  eftre  appli- 
quée fans  lacérer  la  chair  ?  Et  s'il  eft  dénué ,  elle  fera 
auflî  du  tout  impropre,ne  pouuant  comprendre  tout 
autour  ce  qui  doit  eftre  couppé  :  ains  elle  couppera  ce 
qui  ne  faut  coupper,  &  laillera  ce  qui  cft  inutiIe,outre 
ce  qu'outre  l'inégalité  de  l'os  de  la  tefte,  elle  tombe 
ine^Ucment  :  pource  qu'elle  atcaint  à  grand  peine  la 
partie  balTe  d'iceluy,  &  pénètre  tellement  la  plus  emi- 
nente>qu'i)  y  a  danger  quelle  ne  blellè  la  membrane 
du  cerueau.  Parquoy  il  faut  que  la  fie  de  laquelle  on 
couppe  l'os  de  la  tefte, foit  longue  &  ronde.  Ce 
qu'on  entend  apcrtement  par  Hippocratcs ,  lequel 
a  voulu  que  quand  on  coupperoit  l'os  de  la  tefte  ,  on 
confidcraft  fouucnt  le  circuit  de  h  fie.  Or  le  circuit 
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ne  peut  eftrc  rcferé  cju  à  la  fie,  qui  cil  rondc,que  Cel- 
le a  appelle  en  Latin  m^diolus ,  duquel  il  e/crit  la  for- 
me cii  celle  manière:  Modiolus  cft  vn  fenament  caue,  Medioliu, 
rond  <3^  Iong,ayant  les  dents  d'vne  fie  par  le  bas ,  par  f*rmments. 
Je  milieu  duquel  il  y  a  vn  clou,  lequel  ePc  enuiionné  <^  A*  "^f^ 
du  rondeau.  Si  le  mal  cft  dangereux ,  ledit  modiolus 
cft  plus  propre  que  le  trépane.  Si  l'os  cftcarieux,lc 
milieu  du  clou  eft  mis  nu  trou.  S'il  cft  noir,  on  fait  vne 
petite  cauitc  auec  le  coing'de  la  lancette ,  en  laquelle 
càuité  le  clou  entre ,  afin  que  ledit  modidw ,  eftantar- 
refté  &  tenu  ferme  par  ledit  clou ,  ne  puiilc  tomber: 
&  après  on  le  tourne  auec  vne  bande  comme  vn  tré- 
pane. Et  y  a  vne  manière  de  le  pr  elltr ,  oc  de  le  tour- 
ner :  car  s'il  n'eft  imprimé  qu  vn  peu ,  il  profite  peu: 
fi  on  le  poulîè  foit ,  il  ne  fc  meut  point.   Et  fera  bon 
d'y  diftillcr  vn  peu  d'huile  rofat  ou  de  laiâ:,  afin  qu'e- 
ftant  ainfi  lubrique  il  puiirccftre  mieux  mené  :lef- 
quelles  liqueurs  t9utestois,fi  elles  fontcopieufement 
diftillees ,  elles  rendent  le  tranchant  de  ladite  fie  ob- 
tus. Et  quand  la  fie  a  ja  f  lit  fon  chemin  on  ofte  le 
clou ,  Se  après  on  la  tourne  fans  ledit  clou.  De  ce  on 
peut  voir  que  la  figure  de  la  fie  doit  eftre  longue  & 
ronde, &  la  manière d'icellc,&  qu'il  faut obieruer, 
quand  elle  eft  appliquée.  Galien  en  fait  auflî  mention 
au  fixicfinc  liure  de  la  Méthode  :  où  il  dit  qu'aucuns 
timides  appliquent  modiolnm  ,  au  lieu  du  trépane. 
Paulus^ginetetelÎTioignc  que  les  modernes  lereie- 
«^ent  comme  chofe  nuifible.  Il  y  a  des  Chirurgiens 
de  noftre  temps  qui  en  vfentjcfquels  nous  ne  loiions 
ny  vitupérons.  Carsilsen  vfent  auecqucs  difcrc- 
tion,&  s'ils obferuent, ce  qu'Hippocrates  a  voulu 
qu'on  obferuaft  en  fon  vfage ,  il  profite.  La  chofe  fc 
feroit  par  aduenture  mieux  auec  des  lancettes ,  def- 
quclles  nous  parlons  cy-bas.  £t  jfeut  çftre  aduerti 
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îî  tfl  propre  au  crep.me  de  pcrcer,veu  qu'il  aie  tran- 
chaîic  aigu,  comme  nous  déclarerons  cy-deHoubs, 
quand  nous  meccronsen  auantce  à  quoy  il  fcrc,  Hip- 
î)ocraccs  fait  deux  fois  mention  du  trépane  en  ceft 
teuure:  &:  mefaicnient,  quand  craignant  que  l'os 
d'vn  enhnc  pourrillè  par  abondance  de  fang,  il  corn- 
mandd'qu'il  foit  percé  dVn  petit  trépane ,  &  à  la  fin, 
quand  il  cnrcigne ,  qu'il  tant  oblèruerfi  aU  commen- 
cement on  doit  vfer  d'vn  trépane  pourvnefîe.  MaisEfe^dn 
pource  qu'vn  trépane  n'eft  que  pour  pcrccr^il  ne  peut  ""^i^^»^. 
choir  à  la  manière  d'vne  fieiparquoy  la  lancette  y  cft 
cncores  neceiîkire,combien  qu'Hippocrates  l'ay  t  ob- 
niis.  On  hik  (  dit  Celfe  ;  vn  trou  au  bout  de  l'os  cor- 
rompu &  de  ccluy  qui  eR  entier,  auec  vn  trépane  & 
après  vn  autre  bien  près  de  là.&  cncores  vn  tiers  juA 
ques  à  ce  que  la  partie ,  qu'il  £iut  o'àcr  foit  cnuiron- 
nee  de  tels  trous.  Et  après  on  applique  vne  lancette 
tranchante ,  laquelle  aucc  yn  maillet  on  fait  entrer 
d  vn  trou  à  l'autrc,&  11-  fait  vn  circuit  fcmblable  à  ce- 
Ituy-Ia ,  qui  eft  imprimé  eu  rotuiidité  cftroide  par  vn 
f^odtolr^.  Gahcn  nous  enfeigne  mefoc  choib  quand  il 
commande  qu  'on  perce  tout  autour  los  d'vn  trépane 
i^c' puis  après  qu'on  le  couppe  de  lancettes.  Et  quant 
mditcs  lancettes  nous  en  parlerons  &  de  leur  varié- 
té en  ce  qui  s'enfuit.  Maintenant  nous  parlerons  du 
ti-cpanc,  duquel  il  faut  entendre  l'vfac^e  cfti  e  imperti- 
nen  t,quand  les  os  font  grandement  rompus,^  quand 
ils-  lontl-oiblcsdeux-melines.  Hippocrares  vfed'vn 
petit  trépane  en  l'oS  des  petits  enfants,  pource  qu'il 
n'eft  tant  imbecille.  Mais  fi  v^us  vfez  d'vn  trépane  es 
os  bien  fort  rompus  &  infirmes,  à  grand  peine  fçaM- 
ricz-vous  empefcher ,  que  quand  on  le  tourne ,  il  ne 
loit  poulie  fur  la  membrane  ducerueau,  &  qu'il  ne 
f  omprimc  le  ccrueau.  Proprement  on  vfc  du  trépane 
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^comme  dit  Galicn^ quand  les  os  font  bien  fermes. 
Mais  il  faut  craindre  que  quand  ileft  tourné,  il  ne 
blefTe  la  membrane  du  cerueau:  parquoy  Hippo- 
crates  a  commandé  qu'en  vfànt  d'iceluy ,  qu'il  ne 
Tftfânes  ne  dcfcende  trop  bas-  Quelques  -  vns  (  dit  Galien^ 
fe  fouuMnts  pour  euiter  ce  danger  ,  ont  excogité  tels  trépanes, 
fîonger»      qui  ne  peuuent  defcendre  plus  profondement ,  Icf- 
quels  ils  ont  appelle  pour  cefte  caufc  a/3«e«7jVKÇ> 
c'eft  à  dire ,  ne  fe  pouHans  plonger.  Et  amil  il  y  a 
deux  manières  de  trépanes ,  vne  femblable  aux  te- 
rieres  des  attifants ,  èc  l'autre ,  qui  ne  peut  defcen- 
dre  plus  bas,pource  qu'vn  peu  au  deflus  de  la  poin- 
Ù.C  aiguë  il  y  a  vn  périt  cercle ,  de  laquelle  forte  il 
en  faut  auoir  grand  nombre  pour  fufiîre  à  la  grof- 
(êur  de  toutes  les  teftes.   Car  quand  Tos  eft  plus 
gros ,  il  luy  conuient  appliquer  ccluy  trépane ,  qui 
a  vn  plus  longefpace  entre  le  cercle  &  lapoin^ke 
aiguë.  £t  quand  ledit  os  eft  tenure,  il  faut  y  accom- 
moder celuy ,  qui  a  moins  d'efpacc  entre  ledit  cer- 
cle &  la  poinâe  aiguë.  Les  trépanes  dcfcrits  pat 
Celfe,lefquels  ont  la  tefte  plus  longue,font  de  telle 
forte ,  laquelle  tefte  commence  par  vne  tefte  aiguë, 
&  après  incontinant  elle  s'cflargit ,  &  derechef  elle 
procède  dVn  autre  commencement  en  haut  vn  peu 
moins  qu'également.  Car  la  petite  tefte  qui  s'eflar- 
git  incontinant  au  deftus  de  la  poinâc ,  empefchc 
que  le  trépane  ne  pénètre  plus  profondennent. 


des  playes  de  la  teffel  171 

14  tmeredcsamf^^s,  Lctrcfam^mne^tHtdffccnJift. 


V.  I 


m 
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le  ne  troiiue  point  es  Authcurs  anciens  Gom- 
ment il  faut  tourner  le  trépane:  il  coMigedeCor* 
neUus  Cclfus ,  au  lieu  qu'il  parle  de  mUioltte  >  qu'il 
le  fiiut  tourner  auccvnebande.  Car  il  dit  que  le 
modiolus  le  doit  tourner  auec  vne  bande ,  comme  le 
trépane.  llnc(ltoutc5foisarrefté>  cômmcntil  veut 
qu'on  applique  làdite  bande.  Car  nous  voyons  que 
les  artifans  tournent  ledit  trépane  en  trois  maniè- 
res. Car  en  vne  forte  ladite  bande  eft  attachée  au 
milieu  dudit  trépane,  ÔC  fait  plufieurs  trous  autour 
d'iceluy.  En  après,  quand  la  pointe  eft  fichée,  on 
lient  la  tefte  dudit  trépane  de  l'autre  main ,  &  l'on 
poulTe  doucement  en  bas,  5c  de  1  autre  main  on 
meine  la  bande  auec  quelque  force  jjafquesà  ce 
qu'elle  foît  quafi  toute  déployée  ,  &  qu'elle  tourne 
le  trépane.  Et  apresincontinant  clic  eft  relaxée ,  ÔC 
le  trépane  eft  defoy-mefmc  tourné  en  la  partie 
contraire, par  rimpctuofitc de  ladite  bande  de 
laballotte  qui  fe  tourne,  laquelle  iuy  eft  adjoinétcj 
pource  que  toutes  les  chofes  qu'on  tire, fi  elles  font 
laift'ces  en  l'impetuofitéjont  accôuftumé  de  retour- 
ner au  mefme  lieu,  dont  elles  auront  cftc  tirées. 
Parquoy  puis  que  le  trépane  retournant  de  foy- 
mefme  eft  tourné  vers  la  partie  contraire  ,  il  s'en- 
ueloppe  encores  en  ladite  bande, laquelle  eftanC 
derechef  tournée  ,  fc  déployé.  Ce  qui  fe  fait  pour 
la  tierce  &  quatriefme  fois,jurquesà  ce  que  ce  qui 
doit  cftre  percé ,  le  fpit  :  &  ccftc  manière  eft  de 
grande  efficace» 
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cor  k  eft  vnc  fois  ciuoi  tiUee  autour  du4it  trcpanc, 
car  on  prend  Tarchet  aucc  la  main,&cft  par  ce 
n-.oy  en  tiré ,  &  repoulTc ,  &  cependant  il  tourne  le 
trépane. 

le  trépane  qui  eji  mrtti  pdr  vn  archcf. 
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Ticrccment  on  tourne  le  trépane  auec  vne  ban- 
<!c,  quand  on  fait  entrer  le  trépane  en  vn  bois  de 
traders,  lequel  eft  percé  au  milieu,telleracnt  qu'on 
même  facilement  ledit  trépane  en  haut  &  en  bas 
par  ladite  bande.  Au  haut  du  trépane  il  y  a  vn  trou, 
auquel  on  mctla  bande  ,  de  laquelle  les  bouts  s'at- 
tachent aux  extremitez  duditbois  detrauers  :  tel- 
lement que  la  bande  &lc  bois  de  trauersenfemble 
rcprefentent  la  lettre  A,  de  laquelle  lettre  ledit  bois 
de  trauers  eft  la  bafe.  £n  après  quand  il  faut  faire 
vn  trou ,  on  meut  le  bois  de  trauers  autour  du  tré- 
pane, &  la  bande  s'entortille  à  la  manière  d'vnc  co- 
quille de  HmalTon  autour  dudit  trépane,  après  on 
prend  de  l'autre  main  le  bois  de  trauers ,  tellement 
que  d  vn  colté  les  trois  derniers  doigts  sôt  mis  def^ 
fus  le  trépane  &  de  l'autre  cofté ,  le  poulfe  cil  mis 
deflous,&  /W^A?  par  dcfTus  :&  par  ce  moyen  on 
le  meine  en  bas:lors  il  fait  déployer  la  bande  &  fait 
tourner  le  trépane  :  Apres  on  leuc  la  main ,  &  le 
trépane  par  rirapetuorué  fe  tourne  de  foy  mefrog 
en  la  partie  contraire,&  ce  tournoyement  fc  conti- 
Oucjufqucs  à  ce  que  le  trou  foit  fait. 


ï9 
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le trepanf  qui efi mrn'e  f4r vne hanàf  O* vn U'h de tr4 


des  playes  de  la  te  fie.  27^ 

Ce  font  les  nunicres ,  par  Idquclles  U  bande 
tourne  le  trépane.    Dcfquelles  la  prctoiicre  ncft 
ferme ,  &  l  autre  |.çoit  qu'elle  Toit  plu^  ferme ,  ne 
lembic  cftre  aflez  feurcpource  que  le  tr^ane  peut 
facilement  chcoir,  quand  on  le  tourne  aucc  Tar- 
chet.Ce  qui  n  aduient  pas  tant  quand  on  y  adjouftc 
vn  bois  de  traucrs,  qui  cft  vne  manière  fort  vfur- 
pee  des  artifans,  Parquoy  qu^.id  il  faut  tdurner  U 
trépane  par  la  bande,  nous  ne  trpuuons  en  noftro 
entendement  voye  plus  leurc,  ent^e  toutes  celles, 
dciquclleslesançiensont  vfc. 
T  Es  modernes  ont  inuenté  autres  manières  de 
J^tourner  le  trépane.  Les  vns  la  tournent auec 
les  mains ,  ou  auçc  les  deux  ,  vis  \  vis  IVne  de  Tan. 

tre,appIiqueesaumilieud'iccluy.OudVnemain 
s  empoignent  le  bout  dudit  trépane,  auquel  bouc 

ilyaqueIquebouleouballote,ou  quelque  chofe 
detrauers  laquellemaniercncfembleeftre  àpro- 
posny  vtile  ,pource  l'efFcd  d'iceluy  ncfcmonftre 
Jluaucc  long  temps,  chofe  qui  eftçontre  lordon- 
liancc  dHippocratcs,enla  Chirurgie, qui  cft 
auffi  grandement  contraire  aux  playes  de  l»\efte. 
Car  Gahen  efcrit  au  huidiefmeliure  ^^r,^^^^^^^^ 
qu  U  faut  coupper  les  os  de  la  teftc  haftiucment! 
afin  que  le  ceiue^iu  ne  fe  refroidiiTc. 


S  iiij 


■  .  '  .-M 
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le  trepdne  <^ui  efl  tourné  Le  trépane  tjm  d  dît  loui 
far  VH  hw  de  trauets  mis  vne  bonle ,  fdt  Ujueâe  il 
4H  bout,  tjt  tourne* 


H,! 


.,j!K.'MH."4,lii<iyi!jl 
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les  playes  de  la  tejlt 

-S  vfent  dVn  oetir  munrUf 


Les  autres  vfent  d Vn  petit  manche  en  cefte  manie- 
re:  On  fait  vn  ferrement  quarréaubout,où  il  y  a 
vnc  caïute ,  en  laquelle  on  met  vn  autre  petit  fenc- 
meiit,propre  pour  couper  1  'os,comme  nous  déclare- 
rons plus  amplement  cy^defTous.  Ce  petit  manche 
doncprocede&  vadu  basen  haut  tout  droi6l  Tcfpa, 
ce  décrois  doigts,  &  de  là  enuiron  l'cfpace  d'vn  autre 
ùDigr  il  fc  courbe  &  flcfchit ,  &  après  i'  va  encorcs 
toutdroit  enuiron  vn  empan,à  l'endroit  qu'd  eft  tci> 
vre , ac  a  vne  fiftule  qui  iuy  eft  annexée ,  laquelle  fc 
toume  tellement  autour  d'iceluy,&:  quand  il  en  faut 
vlcrnous  la  prenons  de  la  main  ôc  la  tournons-  En 
apr(S  de  la  enuiron  i  efpace  d'vn  autre  doiat,il  fc  flcf- 
chit &  courbe  Ôc  après  il  va  tout  droit  iufqucs  au 
bovt,parquoy  il  (m  deux  anglets  droids,qui  lont  vis- 
â-vs  1  yn  de  1  autrc,en  la  partie  intérieure  de  cefte  fi- 
nu)lite  que  nous  empoignons  de  [a  ma  n,&  deux  au- 
anglets  en  la  partie  exterieure,à  l'endroit  qu'il fe 
fle:hit  &  fe  tourne  à  cofté.  Au  bout  il  y  a  vnc  boule, 
cnlaquelle  il  fe  tourne  aifémcnt.  Quand  il  en  faut 
vie  on  met  en  iceluy  vu  autre  petit  ferrement,  lequel 
oiumprime  iur  1  os  qu'on  doit  couper  ou  percer..  De 
aitre  main  on  dent  la  boule  qui  eft  au  haut,  ôc  de 
laitre  la  fiftule  eft  tournée.  Et  par  ce  moyen  la  por- 
tia  de  1  os  autour  de  laquelle  le  ferrement  fe  tour- 
taeslt  coupée  en  rond. 

>itre  la  poinde  propre  pour  percer ,  on  m^^t  di- 
lier  terremens  en  ce  petit  manche,  toutcsfoieih  ont 
too  la  poinde&trenchant  aigu.  Car  l'vnd'iceux 
cit  (loiét  &  carre  au  bout,  tellement  qu'il  rcfoond  à 
la  Qime  de  1  autre ,  en  laquelle  il  le  £.ut  inférer  :  & 
rcpc  ente  vn  demy  cercle  au  bout.  Qun.rd  il  en  faut 
vieril  faut  faire  vne  cauitéauec  l'anglet  de  quelque 
terrment  trenchant ,  laquelle  camté  rççome  la 
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iSr  HippocrauSf 

■   moyenne  Se  la  plus  promincntc  partie  clu  <îcmy-cer- 
de  :  Apres  ce  fcrremenc  y  cft  applique ,  &  quand  il 
cft  tourne  il  coupe  ïos,ôc  ne  dclcend  point  à  la  mcm' 
braneducerueau,  pourcc  que  les  parties  moins  pro- 
minentcs  ne  permettent  que  les  autres  penetrem,fi  le 
Chirurgien  ne  veut  de  propos  délibère  blcifer  la 
manbrane  du  ccrucau.  Or  il  en  faut  auoir  plufieurs 
de  ccfte  forte,  lefqucls  foient  plus  cftroits  ôc  plis  an- 
guftcs,  &  faut  premièrement  y  en  appliquer  vnplus 
large ,  &  après  vn  plus  eftroit ,  tellement  que  q\iand 
l'os  eft  demy  coupe,  on  y  applique  ccluy  qui  eft  oien 
fort  eftroit.  Les  autres  y  mettent  vn  autrc,qui  rore- 
fente  la  forme  dVnc  ongle  au  bas,iaqueile  onglefoit 
coupée  par  le  milieij  par  deux  lignes,  tellement  que 
entre, IcfJices  deux  lignes  'a  poinéte  y  foit ,  laqitllc 
excède  vn  peu  les  partiçs  qui  font  aux  coftés  deçi  & 
dej'a.  Qr  ces  parties  ont  la  poin(5tc  &  trenchantai- 
gu,laquelle  poinde  &  trenchant  eft  par  dedans  a^u, 
&  par  le  dehors  eft  obtus.   L'autre  eft  au  contrare, 
afin  qu'eftant  tourne  tant  vers  la  partie  feneftre  <uc 
dextre,  il  puiftè  couper  &  tirer  lalimature,afin  quel- 
le n  cmpeCche  la  fedion.  On  imprime  donc  la  pon- 
te en  l'os  qu'on  l'cut  coupcr,&quand  ledit  petit  mn- 
cheeft  tourné,  les  coftez  coupent  Tos  en  ccrcle,ô<:nc 
defcendent  trop  bai  :  car  les  parties  les  plus  bafi^s» 
ne  permettent  tant  que  les  parties  les  plus  prominn^ 
tes  pénètrent  plus  auant.  Il  en  y  a  aucuns  Icfqicls 
quand  ils  ont  fait  le  chemin  par  l'vn  de  cçs  j^Trcnrns 
ils  le  tirent  hors,  &:  y  en  mettent  vn  autrc,afin  qi'ils 
coupent  plus  feurement  ce  qui  eft  laifle  de  l'os.  Ce 
ferrement  a  au  bout  comme  vnç  pomme  bien  brt 
rayée ,  de  laquelle  les  parties  prominentes  on  la 
poinéte  &  trenchant  aigu.  Ce  donc,  quand  i  cft 
ppullé,  aprçs  que  Tos  eft  en  partie  coupé il  çpniimç 
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X.e  trépane  ^ui  efi  tourné  par  vtt  manche 
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des  playesde  la  tefte,  ig^ 

Apres  que  nousauons  expofé  ce  qui  touche  les  tré- 
panes ,  il  faut  parler  des  fcalpres  &  ferrements  tren- 
chants,  par  lefquels  Hippocrates  dit  l'os  eftrc  raclé 
&  coupé,  toutainfi  que  par  vne  fie  il  n'cft  aflèz  ma- 
nifefte  de  que/le  forte  ils  eftoient  :  Ceft  cholè  all cu- 
rée, que  les  Anciens  en  vfoient  non  feulement  pour 
racler  ros,mais  aulïï  pour  le  couper  :  car  après  qu  ils 
auoient  fait  des  trous  auec  le  trcpane  tout  autour,  ils 
poulfoientauecvn  maillet  ces  fcf  remens  trenchans 
d Vn  tro*  iufqu'à  l'autre,  &  coupoienc  ce  qui  eftoic 
contenu  entre  les  deux  troux.  Car  (  comme  dit  Cel- 
fe)  quana  ledit  fcalprceft  appliqué  du  plat,  il  racle, 
&ducoftiii  coupe, parcjuoy  il  a  voulu  qu'en  cou- 
pant ce  qui  eft  contenu  entre  les  deux  troux,  qu'on 
print  garde  que  la  membrane  du  cerucau  ne  fuft  vio-  « 
lée  par  l'angle  dudit  fcalprc.  Tel  ferrement  (comme 
ic  peufe)  ne  pouUoit  eftre  droiifl,  mais  il  eftoit  necef- 
faircment  courbé  au  milieu ,  autrement  il  n'cuft  eftc 
propre  pour  racler;  car  il  faut  racler  en  certain  lieu, 
outre  lequel  fi  le  fcaiprc  pa^î^,il  raclera  inutilement 
ou  touchera  la  chaii-,&  fera  douleur,mais  s'il  eft  cour- 
be du  milieu  il  s'arreftc  facilement  par  tout,  s'il  eft 
àioià,  à  grand  peine  on  le  tient  qui  ne  pailè  outfe. 
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L  c  fcaîprrrtcoHrbt 


Le  fc/tlpu 
droitl. 


desptayesdsUtcfle.  22i 

en  Grec.  Il  vfou  de  ce  ocrs  aux  filKues ,  „„  „e  Lut 
cn,e„drc  par  Gahcn  quelle  a  cité  fa  fonne  nCs 
auonsia  du  de  quel  fca-pre  les  Anciens  raclo.ent 
modernes  cnc  muemé  vn  Halpre.  duquel  Hs  raclent 

coupe»  1  us.   Il  eftdro,a  de  la  longueur  cuafi  de 

n^o^VrT"  ■  'l'^'^  courbé. tellanelnju^ 

mo  .ftre  vne  peutc  camté  en  rond .  &  les  bords  qui 
lonc  des  deux  coftez ,  ont  le  trcnchantai™.  Q,„„J 
nous  en  vfons.le ferrement  eft  tourné  au  coiT  & 

tant  les  vns  dclfus ,  &  les  autres  dellbu,  :  &  amf,  1 
bout .  touche  i-os  &  le  racle.  Us  vfent  de  cX  ï 
toutes  lesman,  cresde  faâurcquSd  ilfeutofter  "os^ 
or  en  raclant  .1  donne  rlTue  i  ce  qui  blerti  lame^J 
brane  du  cerueau  au  dedîs,&  coupent  l'os  en  ciW 
equel  ,1  faut  ofter.  tellement  q^aucuns  font  c^^ 
tens  de  ce  f  eul  ferreuKnc .  &  n'ébranle  point  le^- 

L  "^^^"^  f  '^""^brane.  par  la  poinde  du  trepa- 
ne.  laquelle  membrane  couure  le  cerueau  fousIW 

pouKC  quel  os  femonftre  conti.,ueIIem"„&"cnS 
mfclle  quand  .1  eft  rompu.  En  outre  quand  ils  fo^t 
venu,  à lapartie balTe del'os,iJspouir^,t dou  l^ew 
ledit  fcalpre.  &  en  vfent  dvn  fort  eftroia^L 
Ceursen  ont  de  larges  &  deftroits.  D  ^^^.e  fi 
quelqu  vn  a  la  ma.n  ferme  &hab.le  &bien  exerdtéc. 
1  fera  fouda  nement  l'opération  auec  ce  fS 
tellemem  qu'il  eft  meru^lle  ,  que  CaJi^n  ?l'^é 
de  tel*  falpres  ea  toutes  l«n,«nierct  de  ftaflure 
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Cl  lors  ils  cftoicntinuentcz.  Car  feulement  il  vfe  du 
scaîpre  0   f^al  prc  à  raclcf ,  quand  il  y  a  vne  fidure ,  foit  qu  elle 
rficler.       ^^jj.       fupgirficic,  ou  qu  elle  penctrc  plus  auaiit.  Es 
autres  fraâ:urcs,fi  les  os  cftoicnt  fermes  (comme 
nous  anonsmonftrécydcflus)  ilvcnoit  au  trépane. 
Et  fi  kfdits  os  cil  oient  bieii  fort  rompus ,  il  vfoit  des 
fcalpfcs  caucz,  dclqueis  nous  parlerons  maintenant, 
&  vfoit  au(Ii  de  ccluy  qui  eftoit  nommé  phacotus, 
Hippocratcs  a  ordonné  l'oseftrc  coupe, faiis  aucu- 
ne différence,  foit  que  la  fie  y  foit  appliquée ,  ou  le 
trépane,  ou  qu'il  foit  raclé  aucc  vl^^calprc ,  il  a  voulu 
qu  on  vfiftfeulernentd'vn  petit  trépane  en  Tos  dVn 
petit  enfant.  Et  quant  à  los  qui  cft  grandement 
rompu ,  il  le  fepare  par  médicaments  deficcatifs ,  fans 
aucun  ferrement,  comme  il  a  cfté  monftré  aupra- 
uant. 
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z^o  Bippocrates, 

Galien  met  vn  autre  icalpre  pour  couper,  qu'il  ap* 
pelic  cycl:f:m,    a  voulu  qu'il  i^uft  caue ,  lî  ce  n  eft  ce* 
luy  lequel  nous  auons  n  agueres  référé  aux  Anciens  î 
i'cfdmc  iu'il  eftoïc  droiA  &c  caue  des  deux  coftcz  (en 
la  manié-re  d'vn  petit  canal)  aubout^où  il  cil  tren* 
chant.  Car  anifi  il  cft  caue ,  &  approche  de  la  figure 
tlVn  ccrcie,  Ôc  pour  cefte  caufe  il  eft  appelle  cycbjcm, 
Lcsactilànscauent  les  bois  aucc  ces  ical près»  Aucu* 
ncsfois  on  les  poulie  aUcc  vn  maillet.  Galien  n'a 
point  monftré  de  laquelle  des  deux  manières  il  vfoit» 
Chacun  peut  crouucr  en  Ton  eiprit,qucUftoitrvn  &: 
l'autre ,  toutcsfois  i'eftime  eftre  plus  vray  femblablc 
que  Galien  entend  que  ce  fcalpre  caue  doiue  cftre 
poulie  auec  vn  mailtet,veu  qu'il  dit  la  manière  de 
couper  ros,laquelle  le  fai  t  par  les  fcalpres  caues,  n  eft 
Tani  vice ,  pouicc  qu'elle  branle  trop ,  ce  que  n'ad- 
uicndroit  li  on  vfoit  d'vn  fcalpre  caue  fans  maillet. 
Galien  y  applique  des  fcalpres  caues,  quand  l'os  cft 
grandement  rciiipu.  Car  ils  font  tomber  autant  de 
l*os,qu  il  futfit  à  y  mettre  le  fcalpre  ncmiwéphMus^ 
duquel  nous  parlerons  bien  toft.  Et  après  quand  ice- 
luy  fcalpre  ell  appliqué,  6c  qu  il  a  efte  poulie  par  vn 
maillet,  il  cou}x  tout  ce  qui  doit  eftrc  coupé.  Mais  il 
a  ordonné  que  ce  qui  eft  entre  les  trous  fuft  coupé 
auec  ros,qui  cft  trcpcînizé,  &  n  eft  cognu  s'il  a  voulu 
qu'on  vfall  de  fcalpics  caues  oude  quelque  autre  for* 
te  :  toutcsFcisii  cft  notoire  que  les  fcalpres  caues  ne 
font  propres  tiux  trous  :  parquoy  il  eft  plus  crédible 
que  Galien  a  mieux  aimé  v  applic^yer  le  fcalpre 
nomme  p'himM^ow  ccluyquieft  plain  Se  raclé,  ôC 
cftant  tourne  au  Codlé ,  coupe ,  duquel  les  Anciens 
vlbieuc. 
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xni  Hippocmes, 

L'autre  manière  de  fca  i  pre  eft  defcripte  tellement 
parGahcnqur  aaubout  la  figure d'vne  lentille  qui 
eft  obtufe ,  &c  de  long  vn  trenchant  aigu  quand  il  fait 
l'entrée,  en  coupant  l 'osauec  vn  fcalpre  caue,ou  aucc 
vn  ciièau,  eOeuant  ce  qui  eft  grandement  rompu ,  ou 
en  le  tournant,  par  laquelle  entrée  la  lentille  foit  mi- 
fe.  Car  il  la  met  fur  la  membrane  du  cerueau,  telle- 
ment qu'il  la  touche  par  fa  partie  la  plus  large.  Et 
après  li  frappe  le  fcalpre  auec  le  maillet  :  parquoy  la 
membrane  eft  gardée  inuiolée  ôc  fans  cftre  bltftée, 
pource  qu'elle  eft  defFendué  par  !a  lentille  qui  va  de- 
uant  quand  on  faitlafedion ,  &  fepare  fans  aucune 
lefion  la  membrane  d  auec  l'os ,  &  le  trenchant  dudit 
fcalpre  qui  eft  félon  la  longitude.la  fuit.  Galien  a  en- 
tre les  autres  approuué  ceftc  manière  de  fèâ:ion,pour- 
ce  qu'elle  rend  ion  opération  parfaite  en  bref  temps, 
iàns  blellèr  la  membrane  du  cerueau. 
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^  Ceux  qui  ont  efté  auaiit  Galien ,  appliquoient  vnc 
l^me  qui  efl;  garde  de  la  membrane ,  quand  ils  vou- 
Joient  garder  ladite  mçmbrancde  l'anglet  du  fcalprç, 
&C  appellent  pour  ccfte  caufe  ladite  lame  meningophy^ 
/^Xjlaquçllc  par  Galien  eft  nombréc  entrç  les  inftru- 
mens  de  Chirurgie  au  Commentaire  fur  de  officina 
tnedici.  De  laquelle  il  vfe  auffi  à  coupei:  les  os  :  com- 
me quand  il  coupe  vnt^  cofte,  de  laquelle  il  veut  laif- 
fer  la  membrane  (ans  çftrc  blellee.  Cefte  lame  (dit 
Galien  )  eft  d'crain  fcmie ,  vn  peu  courbe ,  fort  polie 
par  le  dehors,  laquelle  Oïl  applique  tellement  que  (a 
partie  extérieure  loii;  plus  près  du  cerueau,&  après  on 
met  ce  qu'il  faut  ofter  au  ce  le  Icaiprc.  Et  fi  elle  prend 
l'anglet  dudit  {"calpre,il  ne  peut  paiîèr  outre.  Et  pouç 
çefte  caufe  le  Chirurgien  frappe  plus  hardiment  & 
plus  feurcmcnt  le  fcalpre  auec  vn  maillet  iufques  à 
ce  que  Tos  eftant  coupé  de  tous  coftez  foit  leué  par 
vnemcûnc  lame,  &  le  peut  ofter  làns  aucune  leuorv 
du  cerucau.  Par  ccfte  lame  on  leuc  auffi  ce  qui  eft 
,         enfoncé.  Les  Chirurgiens  modernes  ont  vn  fèm- 
Leufm>fiy^  blablc  ferrement,lcqueî  ils  appellent  vn  leuier,  pour- 
ce  qu  ils  en  leucnt  1  os  lequel  eft  quafi  tout  coupe  & 
tremble  délia,  tout  ainfi  qu'on  pouilè  les  grandes 
pierres  auec  des  pierres  &  leuicrs,  combien  qu  ils  dc- 
Fcndent  la  membrane  du  cerueau  par  cemefme  fer- 
rement. Car  la  lame  de  fer  eft  eftroiébe,  &  rude  de  la 
partie  quelle  touche  Ttos  ,  &  polie  de  l'autre  non. 
4^oi£te,ains  moy  enne,ôc  courbe  en  deux  lieux. 
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lufques  icy  nous  auons  prçipofé  toutes  les  fort^ 
desfeiremens  qu'on  tiouue  pour  les  fradures,  & 
que  l'on  trouuc  defciipts  par  les  Anciens,^  lefquels 
,      ,  nos  Chirurgiens  vfurpent:  il  ne  rcfte  à  parler  que 
tfierl'  aesfcalpres  trenchants,  qu  on  appelle  oppofites,  par 
iirvfa^.  lefquelsPaul.ofte  l'osdelatcfte  cftant  ciiefuement 
blclVé.  Galien  ordonne  au  liure  huiaielme  des  Ana- 
tomiques  adminiftrations ,  quon  coupe  les  coftes 
auec  ce  ferrement.  l'eftimequeces  fcalpres  oppoli- 
tes  ne  font  que  des  tenailles  ôc  cifeaux,aucc  lefquels 
les  marefchaux  coupent  l*erain,ou  quelcjue  autre  cho- 
fe  femblable.  Car  il  eft  fait  &  compofe  de  deux  fer- 
ïemcnts  longuets  ,liez  cnfemble  par  vn  petit  cro- 
chet, vn  peu  outre  le  milieu  afin  qu*on  puifTe  joindre 
Tvn  à  1  autre,&  aufli  les  feparer  l'vn  de  l'autre.  Tels 
ferrements  font  larges  en  la  partie  fuperieure,  en  la- 
quelle partie  ils  ont  leur  trenchant  oppofitc  vis-à-vis 
rYndelautreo 
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Mais  la  tenaille  de  laquelle  onvfc  à  arracher  les 
dents,ou  les  os,cft  compofeeaulTi  de  deux  ferraments 
InT/^'-TT^'î^'  r^^"^ble  par  vn  pcat  crochet 
vn  peu  au dclïuslcmiheu,  tellement  qi  onles  peut 
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IfippocrateT, 


joindre  &  feparer  rvn  de  l'autre  :  &  d'autant  j>îus 
<juils  viennent  près  du  bout,  d'autant  plus  ils  fc 


ont 


  1.  I 

tcnurcs.  Tous  les  deux  par  le  dedans  au  haut  ont  cer- 
taincsapojphyfes,&  quelques  cauitez  :  tellement  que 
lapophyle  de  l'vn  rcfpond  à  la  cauité  de  l'autre. 
Pourtant  quand  ils  empoignent  quelque  chofc ,  ils  la 
tiennent  fermement. 

14  maille  fm  mâcher  les  ou 


il 
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desplayesdflatefle:  l'^ 

ç,«;.l  agrand^ment  ««cela  ^  e  &         V  f '^^^ 
Juftrçe,  en  laquelle  y  a  pluCcur.rhrU  '  i'T' 


Pi'fduLimdeiptayes  dela  teHt 
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^^^^^^^^^^^^^^^ 

LE  PREMIER 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN, 

Sur  le  Liure  des fraBures  d'Hippocrates. 

L  faut  entendre  ,  auant  qu*expofer 
vne  chafcnnc  fcntence  ,  que  toute 
expofition  peut  déclarer  tout  ce  qui 
eft  obfcur  en  vne  œuure  :  Mais  mon-, 
ftrer  ce  qui  eft  efcrit  par  PAutheur, 
cftre  vray, ou  le  réfuter  comme  faux, 
&  d*auantage  défendre  ce  qui  aura  efté  repris  par 
quelcjuecauillateur,  n'eft  l'office  d'vn  interprète  & 
cxpofiteur.  Toutesfois  tous  ceux  qui  font  profelîîon 
^jj,..  -  «,*  d'cxpofer  les  liurcs ,  en  vfent  couftumierement  ainfi. 
txpofiteur»  Ce*  qu'à  la  vérité  rien  n'cmpefche  quVn  expofîteur 
ne  facefobrement  :  mais  difputcr  &  débatte  bien  fore 
de  ce  que  l'Authcur  a  efcr  t ,  excède  les  limites  d'vn 
cxpofiteur.  le  tendray  à  ce  but ,  non  à  lautre ,  &  ad- 
joufteray  par  tout  aux  vrayes  cxpofitions ,  quelque 
chofè  pour  confermer ,  ce  qui  fera  propofé.  Mais 
pourcc  qu'il  y  a  deux  manières  de  telles  expofitions 
(vcu  qu'il  y  a  auffi  deux  fortes  d'obfcurité )  il  me  fem- 
blc  qu'il  fera  bon  d'en  dire  quelque  mot  au  commen- 
cement ,  toutesfois  i'cn  parleray  briefucment,  &  fcray 
•  comme  vn  epitome  de  ce  que  i*ay  plus  amplement 
tmûé  à  part  au  liure  de  rexpofition ,  auquel  lieu  i'ay 


office  d' 
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des  fractures, 

cnlcigiié  qu'il  y  a  deux  efpcces  d'obfcuritéiLVne  qui  foftH 
eft  celle  de  fa  nature,  &  loutre  eft  principalemcnc  d^^^M^d, 
pource  qu  il  y  a  plufieurs  fortes  d'auditeurs.  Car  les 
vns  font  bien  infticucz  &  bien  excitez,  auant  eue  fc 
foubmetcrc  à  eftre  audit  eurs.  Les  autres  font  rudes  «Se 
non  cxercitcz  :  Aucuns  ont  l'cfprit  v:f  &  prompt  i 
apprendre  :  les  autres  l'ont  hebeié  ôc  tard.  Et  pour 
exemple  en  ce  Liure  des  fradurcs^Hippocratcs  cfcric 
ainù ,  tlfaitt  donc  parler  des  erreurs  cjue  te  veux  enfetzner 
€:^deceHx<jHe  tevmxfme,Hhher,  Laquelle  fenttncc 
eit  de  loy-mciinc  &  de  fa  nature, obfcurc.  Car  il  n'y  a 
homme  qui  confcllè  qu'il  kilk  ôc  foit  expédient  d'cn- 
icigncr  des  erreurs.  D'auantage  cefte  autre  feiitcnce. 
en  .utrelarncle  uir^ie^ten^.u,  ejicoHruécnceftc  fi^ur^ 
cil  fort  obfcure,ence  qu'elle  fignifie, que  quaitd  ù 
bras  ell  eftendu ,  l'article  &  ioindurc  du  coulde  eft 

eft  droia:,eft  courue.  Item  cefte  fentencc  n'eft  moins 
obfcure,  CrfiUtelh  d'emUs  de  l^s  dn  haut  dn  bra, 
IpueUetefie  entre  dedanr  U  cauttédu  cmde ,  k  la  mamere 
dugon  dvne  perte ,     d'v.e  fiche  defeneHre,  ,Uefm  ane 
lesosduU  cr  du  haut  du  hra^^fonttcUement droiHsL'tl 
pmbltpek  toutne  fnt^Wvn  ;  mais  il  quelqu  vna  vcu 
quels  font  es  deux  os,  defquels  nous  parlons ,  il  nV 
trouuera  obfcunté,mais  celuy  qui  ignore  la  nature 
de  laioindure  du  coulde,  àbon  droic^  il  trouuera  tel- 
les paroles  obfcures.  Pource  que  plufieurs  de  ceux  qui 
Jilcnt  ce  hurenefont  cxercitcz  en  lanatomic  i  av 
penle  qu  il  vaudroit  mieux  déclarer  toutes  les  chofes 
qii  ont  telle  obfcurité,&  ne  parler  de  celles  efquel- 
les  ne  fe  trouue  telle  difficulté,  auec  derechef  telle 
Fctace,que  fi  ceux  qui  liront  ce  liure,trouuent  quel-  * 
que  obfcunte  es  propos  que  l'auray  expofé,auanuou. 
«es  chofes  lis  regardent,  s'il  y  aura  point  dç  faute  en 
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30 1  H  if f  ocrâtes^ 

leur  Iiiuc,»3c  le  confèrent  &  cxarainentaucc  les  liurCs 
bien  correds.  Et  s'ils  trouucnt  que  les  liurcs  font  fi* 
deles, qu'ils  lifent  attentiuement  leschofes  deux& 
trois  fois.  Quant  à  moy  quand  enlifant  ic  parle  en 
perfonneàqudqu'vn  ,ic  conjcdture  aifénient  quelle 
manière  d'expoution  luy  conuicnt > &  lors  ie  mac- 
commode  à  fon  efprit»  Mais  quand  i'elcriàtout  le 
monde  jien'ay  efgard  ny  à  ceux  qui  font  ja  bien  in* 
ftituez  ny  à  ceux  qui  font  cncorcs  rudes.  Car  l'vn  fc- 
loit obfcur aux  rudes,& lautre ennuyeux  &  fàfcheux 
^  ceux  qui  ne  voudroient  conlumer  leur  temps  en 
choies  trop  faciles,  Parquoy  me  fèmble  que  le  meil- 
leur eft  de  s'accommoder  aux  médiocres  clprits.  Et 
s*il  aduenoit  que  nous  failliffions  à  bien  exadement 
nous  accommoder  à  ceux  qui  font  moyens  entre 
ignorants  &  inftituez,nous  déclinerions  pluftoft  veri 
ceux  qui  font  les  plus  auancez.  Car  ie  fuis  d'aduis, 
que  ceux  qui  ont  l'elprit  moindre  que  médiocre  ne 
lilcnr  point  ces  commentaires.  Car  ce  leur  fera  afl'ez, 
C\  après  auoir  ouy  du  précepteur  vne  mefoie  chofè 
plufieurs  fois ,  à  la  fin  ils  entendent  les  chofes  expo- 
{ces. 

IL  fautijut  îe  Médecin  ejïeniebien  âroi^les  parties 
luxées  cr  rompues. 

Il  y  a  des  cfcripts,  lefqucis  combien  que  n'enfei- 
gnent  chofè  de  grande  importance,touLesfoisils  tien-» 
nentlieu  dVxpolîtion  ,  comme  font  les  cfcripts ,  Ici- 
quels  notent  la  diuerficé  de  la  leçon ,  comme  nous 
pouuons  voir  en  la  prefentc  fentence ,  laquelle  eft  en 
aucuns  liurcs  trouuee  efcriptc  en  ces  tcnxicsjlfaut  ejne 
le  Médecin ,  es  autres ,  les  premiers  mots ,  il  faut  tjue  It 
Médecin  y  y  défaillent.  Car  ainfi  la  couftumc  eftoic 
des  Attiquesjdcfquels  Hippocrates  imite  quelque* 
fois  le  langage  >  tellement  que  fon  langage  eft  cftimé 


desfraBures.  joi 

d'aucuns  Attique.  Et  nousaiions  monftréà  part  en  vn 
pet.t  hurcnititulé.y»W  <<„/,„,^„ 
4H,ff,crau,.  C  cftaireï  aucommtnccmcntdcfclte 
expodtion  d  aducrtir  les  Icâeurs  quïl  faut  lailTèr  tel- 
les choies,  pource  qu'elles  ne  font  pattie  necel&irc  de 
Ja  matière  propofee ,  &  auffi  qu'elles  rendent  ccfte 
interprétation  trop  longue ,  ,/,Wr,  i,«  Jy„a  /„  p^. 
ti'>l»xu,,c>-r.mf«e,  Hippocrates  appelle  les  luxa- 
t»ons.  quaiid  les  os  fans  Iraflure  font  hors  de  leur 
heu  en  quatre  fortes ,  ecff.fi, , 
>',0-«.r,^«„<„^.  Q^,„,       ftaaures.,1  faut 
^re  aduert.  que  combien  qu'Hippocrates  les  appelle 
le  plus  fouuent  catagmaU ,  &  peu  fouuent  *iJÀoa.- 
«fo.squ.l  amlcnt  ce  l.ure^arle  mot  qu'il  y'hL 

lemomsfouucnt.Qmeftcat/quequelquesvnK 
d  opmion.quenoftre  Autheur  ne  l'I  p<3nt  fcparé  de 
lœuurequ.la,neuuléJ„  .in^qu'il  amille' 

*ftLi  ?  •  ™  ^  ''."•c^hef  après  qu'ils  om 
/.^M  r'"';'""  TP  •  1"''  «"'^>ntit„lél/.r.fif« 

Ir.fl'  •  "^'1"'"'  ''^  «'^fforcentmaldeprou- 
ucr,  oftemunts,  qu'vn  ancien.qui  fut  le  prcmiei  Hitv 
pociates ,  hisd'vn  Gnofidien ,  i  cfcrit  v,^  h  re^  "l 
f'c  dvn  Mrdu,n-  &  que  le  liure  que  nous  auo^s 
maintenant  intitulé  de  telle  infcription  na  efté  c^'î 

vn  roi t  gland  Médecin  entre  les  Grecs •  MaK  oonrr^ 
qu  en  ces  deux  ccuuies  il  ert  ti  aïaé  dclchZ  '^^u, 
font  en  1  offiee  d'vn  Medecin.qu'ils  onr  fttnf^^^^^^^^ 
lfc<  à  .n  iui.cm.  Etque  pour  ccl^eaS: 
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œuuresn  ont  point  cfté  feparez  par  homme  du  mon- 
de, ains  qu'ils  ont  cfté  composez  deux  à  part  dés  le 
commencement,  alfeurent , qu'ils  ont  efté  intitulez 
des  chofcs ,  defquelles  ils  traittent  le  plus.  Ainfi  cui- 
dent-i«ls,  qu'ils  ont  cfté  infciipts.  Et  commencent 
leur  difcours  de  fi  loing, qu'ils  fortent  hoisdeleut 
propos,  &  monftrent  que  plufieurs  œuurcs  d'HipjDO- 
cratcs  font  ainfi  infcripts.  Or  quant  à  moy  ie  nC 
fçauroy  dire  rcfolument ,  fi  Hippocrates  a  mis  ces 
deux  œuures  en  vn ,  ou  non.  le  promets  bien  mon- 
ftrer  par  cy-apres  que  les  fraisures  &  luxations ,  def- 
quelles il  eft  traicté  en  ceft  œuurc,  ont  grande  aftinitc 
de  dodrinc  enfemble ,  comme  auffi  ont  les  fradures 
&  les  luxations,  defquelles  il  eft  parlé  aux  liurcs  des 
articles.  Quant  à  ce  que  en  cette  fentcnce ,  Us  parties 
luxées  cr-  rompHes/i\  change  l'ordre  de  l'oraifon,  ('car 
il  deuoit  ainfi  efciire ,  les  parties  rompues  cr  luxeesy 
pource  qu'il  traide  premièrement  des  fraâ:ures)i'y 
puis  reiidrc  vnc  caufc  ôc  laifon  en  cefte  manière  : 
qu'on  void  bienfouucnt  qu  Hippocrates  &  les  plus 
éloquents  des  anciens  9nt  vfurpé  cefte  manière  de 
parler.  Peut  eftre  donc  qu'il  s  ont  eu  efgard  pluftoft  à 
la  confonance  de  l'ordre,  qu'à  Tordre  de  ce  qu'ils  de- 
«oient  dire.  Ou  bien  qu'ils  n'ont  fait  compte  de  l'or- 
dre exquis  en  telles  oïziCons  y  Eftendre  l>ien  dret^.  U 
commande  que  les  parties  luxées  Ôc  rompues ,  quand 
on  les  eftend,foycnt  mifcsen  figure  bien  droide: 
mais  il  ne  dit  point  pouiquoy  il  les  faut  eftendrc.  Il 
p^rle  amplement  de  la  manière  qu'il  faut  col loquer  la 
prtie  quand  onrentend.  Il  pouuoit  aufîi après auoir 
expofé  la  chofe  à  la  verité,ne  parler  point  de  ceux  qui 
ont  dit  le  contraire.  Mais  il  eft  befoing  d'entendre 
non  feulement  en  ce  traidé ,  mais  auQî  en  tous  les  au- 
tres, qui  ont  tiaidé  les  choies  en  deux  fortes,  fçauoir 
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des  fraHures, 

eft,  bricfocment  par  chefs ,  &  en  vnc  autre  mankrf 

contraireà  la  prcmiere.qmeftpartelsdifœSTaue 
non  „  eft  obmas  de  ce  qm  ferr  à  fa  mauere  &  dowt,! 

pt  auo>rvcJ,té,Toutesles  autres  mamefd"xp" 
ferfo„tmoyennesentrecesdeux,entrcIefqueS. 
ynes  accèdent  plus  à  la  plus  briefûe  voye  &1e  i„  e" 
^  k  plus  longue ,  comme  auffi.on  en  troûue  ciui  fon^ 
bien  peu  efloignees  de  la  monnoye.  Entre  touL  r^ 
mameres  dexpofer  vnchafcun  p«,t  Xeccï Llm 
luyfontplusconuenables.&<,uiluypla,few^^^^^ 

pour  fon  loifir.qu.à  caufel  ce  L  ql^^^^^S^^ 
leplusdeplaifir.  Etnefeutbiafmcrceux  ou  en  s'. 
ftudunt  à  briefoeté,  tombent  en  obfoirW  comm.' 
?f  "'[«""q^ipour  fc  faire  bien  enSe  C 

pource  quelle  leur  fcroit  inutile.  Maisvn  ch,rr„V. 
prenne  ce  qui  luy  fcmblcra  cftrepIuTv  ,Ie  itccc 

£:pc:s't"K™]:ra» 

Sr-''^  ^^.^^^"'  eft  intitulé  a1  h  icu 

W blrP''' '•^"''^^ c  Jes, an  fi  ce«e  *~A^- 
moire  ''^f"^'~?'"^«n>ie„x  A  confer^er il  m"!  ,*f.-î-»r 

V 


Vf 
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^06  flippocrateS^ 

en  ion  lieu .  il  faut  ptcmietemenc  reftendre.  Et  m< 
femblc  que  c  cft  icy  le  lieu  que  ie  doy  expofcr  la 
chofe  :  &  puis  qu'en  expofantles  Autheurs  mon 
fcope  eft  de  dire  clairement ,  à  quoy  (  v tu  que  par 
le  confentementde  tous, l'ordre  del'orAilon  1ère 
beaucoup)  n'ell  befoing  que  ie  le  demonlbe ,  corn- 
me  au(rinefaut,queiediequc  ceuxquî  expoknt 
les  Autheurs  pour  les  rendre  clairs  doiucnt  non 
feulement  confiderer  l'ordre ,  mais aulii  la  mclurc 
&  médiocrité  d'vne  chafcune  oraifon  particulière 
à  part.  Or  nous  auonsdemonftréauliuie  du  mou- 
ucment  des  mufcles, qu  illeur  eft  propre, au  re- 
gard des  autres  pai  cies  du  corps,  &  commun  au  re- 
gard d'eux ,  de  Te  retirer  vers  loy ,  &  comme  fe  fer- 
rer fur  foy  ,  tout  ainfi  que  les  cordes  &  fumcules. 
Car  tout  ainfi  que  quand  nous  prenons  les  bouts 
defdites  cordes  &  les  tirons  vers diucrslicux  ,  nous 
les  eftcndons,ô<:  quand  nous  les  lafchonsclUs  fe 
retirent  ôc  ferrent  Ainfi  les  mufcles ,  qui  font  at- 
tachezparles  deuxboutsaux  os > ont  grande  fimi- 
litude  auec  les  cordes  que  nous  tenons  par  les  deux 
bouts.  Car  quand  lefdits  mufcles  ainfi  attachez 
font  tirez  vers  les  parties  contraires ,  leur  milieu, 
qui  eft  leur  corps ,  eft  tendu.  Parquoy  fi  qnelqu'vn 
couppe  de  traucrs  leur  fibres ,  les  parties  ainfi  reti- 
rées font  diftantcs  bien  loing  rvne  de  l'autre,  de 
forte  que  celle  d'en  haut,  tend  en  haut  vers  la  tefte, 
&  commencement  du  mufclc ,  &  celle  d'cmbas 
tend  auflî  en  bas  vers  la  queue  &  fin  dudit  mufclc, 
Vourq*,oy  il  à  l'cndroiâ:  qu  il  eft  attaché  à  l'os  d'vne  autre  par- 
fa»t  fMire    tie ,  après  qu'il  a  palfé  l'article  &  ioinâure.  Par- 
txt$»t$eny    quoy  quand  l'article  eft  mis  hors  de  fon  lieu  ,lc 
p«r  rtmet'  n^uf^e  eftant  fain  &  entier  ,1c  bout  dudit  mufclc' 
T^ti^m     P^^^  ^    P^^'^^  '     laquelle  l'os  tombe  (  pourcc 
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qu  il  fe  retire  tout  vers  C^n-n,  t,-  ^  ' 

tircauflî  aiicc  fov  l.n   ,       '  ^"•"■"cnccmciit) 

culat.o„.aquelletefti7 
Pour  cefte  r.       ^  ^cau.  contre  iiacure. 

l'os  rompu  fi  touc  ' ,  t    Co?  ^"V" 
autre  chofe  qJvned  rtoUu^o,  T  ^'"^"^  «'"'^î" 
qui  eftoient  co.u"nu    &  •    J".P^",es  de  l-o../-™a««; 
commevlcere&nl ,  enfèmble. 

rcllitucecuZcZ^^       ""fl'''  '^'^  'o" 

raefmement  en  l'o.  T^x    T    f^"  P'"tfi''re, 
-  royent  .ni^v" iX^  f^l^^  't' 
ration  s'appelle  d.^pUfis  cVft  à  d  "    '  r"""'"' 

aeiiant,  &  I  autre  vers  le  derriere.l'vHe  vers 
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la  partie  dcxtre,6i  l'autre  vers  la  fencftrc.  A  cefte 
cauil  nous  prenons  la  partie  des  deux  niams  ,  6c  f.ii- 
fonsque  ce  qui  tend  &fort  vers  le  derrière  ,vjcnne 
au  dcuant .  &  poulFons  au  derrière  ce  qui  tend  vers  le 
deuant.  Nous  poullons  aufli  vers  la  partie  dex  tre ,  ce 
qui  tend  vers  la  fcneftre  :  tellement  qu'il  Auic  que  les 
parties  de  1  os  rompu  foyent  poullees  vers  les  parties 
Tou^nmyon  contraires,  par  les  mains  de  l'abiUeur.  En  quoy  hii- 
fr  t  l'auf-  Cmcil  y  a  grand  danger  que  quelques  cminenccs  de 
f^'-        l'os  rompu  ne  fe  rompent  :  car  les  deux  bouts  ne  iont 
fi  polis, comme  s'ils  auoienteftécouppez  aucc  vue 
fie, qui  rciVcmblc  vn  couftcau:  car  celle  qui  a  des 
dents ,  les  exafpere.  Parquoy  nous  tirons  les  parties 
de  l'os  rompu,  partie  en  haut,  6c  partie  en  bns,  ik  îhnli 
nous  venons  à  rabiîler  la  fradure.  Quoy  flnlants, 
nous  prenons  garde  à  ce  que  quand  nous  conioignons 
lespartiesdei  osjdcfquellcsl'vne  monte  fur  l'autre, 
aucime  de  leurs  eminences  ne  fc  rompe.  Ce  qui  ad- 
uicnt  quand  les  os  fe  cachent  l'vn  foubs  l'autre  :  ce 
qu  Hippocrntes  appelle  iyy.fliTc^  ,  mefmement 
quand  il  parle  des  parties  de  l'os  rompu ,  quand  elle 
font  remifes  en  leur  lieu.   Or  pour  joindre  le  s  choies 
qui  fe  font  eHoi-neesNiie  de  l'autre,  il  fauttirervne 
partie  en  haut ,  k  l'autre  en  bas.  Ce  que  tous  les  Me. 
decins^;  Chirurgiens  font  maintenant:  Se  aucunes- 
fois  le  font  faire ^par  leurs  feruiteurs ,  Ôc  quand  il  cft 
bcfoing  de  plus  grande  force  à  eftendre ,  ils  y  mettent 
des  cordes  &  bandes.  Nous  auons  donc  ja  déclaré, 
qu'il  faut  commencer  la  curation  des  luxations  5c  fra- 
dures  par  l'extenfion.  Par  cy-apres  nous  déclarerons, 
qu'il  ne  faut  eftendre  le  manbre  à  l'aduenture  en  la 
première  figure  qui  s'offrira  :  mais  auant  nous  dirons 
qu'il  y  a  quatre  opérations ,  qui  ont  lieu  en  la  curation 
des  fraauresx'eft  à  fçauoir  icxtenfion,  conformatiô, 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


des  fraElmes,  30  o 

deligature ,  &  pofition ,  efciuclles  il  y  doit  auoir  vne 
Jigure  commune  à  toutes.  Car  quand  on  eftend  vne 
partie,on  conforme  :  &  ce  qui  cft  conformé  doit  eftre 
incomuiant  bandé ,  en  gardant  la  mefinc  fieurc  en  la- 
quelle ladite  partie  aura  efté conformée:  laquelle  fi, 
gure  il  fout  auffi  garder  quand  on  colloque    fituc  la 
partie.  Autrement  fi  elle  cft  changée,  ladite  deliga- 
ture fera  ea  vn  Heu  plus  lafcbc^  en  l'autre  plus  cftmi, 
ite  :  &  fi  elle  eft  trop  lafche  en  quelque  cndroid,  elle 
iera  caufe  que  les  os  fe  remueront ,  &  que  ce  qui  au- 
ra efte  conforme  fera  desfaïc^.  Au  contraire  fi  elle  eft 
trop  cftroide,  elle  fera  en  ceft  endroid  vne  inflam- 
mation. Nous  auons  donc  monftré  que  les  quatre 
opérations  doiuent  auoir  vne  figure  commune  :  I1 
nous  faut  a  ccfte  heure  voir,à  quoy  il  nous  f-.ut  recar- 
derpourtrouuer  telle  figure.  Ccfte  figureeft  la  meil-  GUf'il  n. 
leure  en  laquelle  les  os  fcparcz,  font  tirez  vers  les  point 
pâmes  contraires,  fans  grande  force,  &  en  laquelle  A'''* 
auUi quand  nous  auons  pofé  le  membrc,nous ne  fen-  ''""^ 
tons  point  de  douleur.  Ce  que  nous  auons  par  le  mo-  ^^T 

loient  tendues  droidement.  Or  iefdites  fibres  {ont '^Pl^rochmt 
droictement  tendues ,  quand  tout  le  mufcle  cft  collo- 
que  &  lituc  (oubs  vne  partie  du  membre.  Car  fi  le 
mulcle  qui  a  fon  commencement  de  la  partie  intérieu- 
re du  membre  eft  tellement  colloqué ,  que  le  milieu  • 
oit  litue  en  la  partie  intérieure  dudid  membre ,  & 
1  extremiteenl  extérieure,  ou  que  le  milieu  fct  en  la 
paitie  f^ipericure,  &  1  extrémité  en  i'infericure,  il  eft 
ainfi  em.rti  le,  tellement  qu'il  requiert  grande  for- 

lcmufcle.infifigure     ,a  y^, 

^undc  douleur  ,  qu'il  y  aura  danger  de  fpofme  ôc 

V  iij 
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conuulfion.  Car  iK  u  i  - )ut  certain  que  les  mufcles 
font  quelquefois  tombez  en  conuulfion,pour  eftre 
fort  eftendiis.  Parquoy  il  eft  manifefte  que  la  figu- 
re en  laquelle  il  n'y  a  point  de  douleur,  &  celle  en 
laquelle  les  mufcles  ne  font  peruertis  &  entortil- 
lez, font  vue  melme  chofe.  Ce  qu'Hippocratcs 
il  exprimé  apertcmcnt, quand  il  commande  que 
le  bras  non  du  tout  courué ,  ny  auffi  du  tout  eften- 
du ,  ains  moyen  entre  les  deux ,  foit  appu)  é  (iir  le 
coude:  laquelle  fituation  &  figure  il  dit  eftre  la 
meilleure ,  premièrement  pource  que  Tos  du  cou- 
de eft  plus  long  que  lefiegedu  radiw  y  &  le  fou- 
llient  fermement  En  après,  pource  que  les  muf- 
cles qui  nailîcnt  de  Tmterieur  condyle  &-tubcrcu- 
le  de  l'os  du  haut  du  bras,  ont  leur  fin  d'emba*  fi- 
tuec  en  la  partie  intérieure  du  bas  os  du  bras,& 
ceux  qui  procèdent  de  l'extérieur  tubercule,  ont 
leur  bout  fitué ,  en  la  partie  extérieure  du  bas  dudit 
os  du  bras;  Mais  tous  les  mufcles  qui  ont  leur 
commencement  &  leur  fin  en  la  partie  extérieure 
du  bas  os  du  bras,  toutes  les  parties  auffi;  &  par  ce 
moyen  tout  le  mufcle  :  femblablcment  le  mufcle 
("duquel  l'extrémité  eft  en  la  partie  extérieure)  eft 
aufli  tout  fitué  en  la  partie  extérieure  de  tout  le 
membif.  Or  l'expérience  monftre  que  telle  figu- 
ration n'tft  dolorifique.  Mais  les  deux  figures ,  en- 
tre lefquellc5,  ceftuy-cy  eft  moyenne,  celle  en  la-< 
quelle  la  mam  eft  renuerfee  ;peruertit  &  entord 
fort  les  mufcles,  &  pource  elle  fait  grande  douleur, 
&  celle  en  laquelle  nous  tenons  la  main  en  bas  vers 
la  terre,  n'entord  pas  tant  lefdits  mufcles ,  par 
ce  elle  eft  moins  dolorifique.  Vousauezicy  foin- 
niairement,  comment  il  faut  figurer  le  bras,  ce 
Qu'Hippocratcs  enfèignera  plys  amplement  cy^ 
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f  après ,  vfant  de  l'orailon  ,  laquelle  déclare  ample- 
ment &  parfaitement  la  cholè  ,  tellement  que 
ceux  qui  fontinftituez es  difciplines  pucrilts,  ou 
qui  auront  ouy  le  Imre  dVn  Dodcur,  auquel  ces 
commentaires  s  addreirent  ,  n'auront  affaire  de 
grandes  chofes  pour  les  expofer. 

C.ytr  Nmtn  efi  tres'  \uîte. 
Comme  s'il  auoit  dit  tres-conucnablc.  Car 
quand  ce  qui  eonuient  à  vnc  clmcune  chofe  eft 
gardé  ,  la  chofe  fe  porte  bien ,  &  eft  adminiftrcc  iu- 
fiement.  Or  on  ne  peut  dire  qu'autre  chofe  con- 
uienneau  corps  que  ce  qui  cft  félon  naturc.Quand 
donc  toutes  les  parties  ont  leur  figure ,  couleur ,  & 
grandeur  conucnable ,  elles  fc  portent  bien. 
X^"  ^f^fion  décime  vers  vn  cofté ,  ou  autre  :  âecliney 
Xy^vers  le  coflé  cjm  regarde  en  bas  vers  U  terre,  efi 
moindre  vue ,  ^ue  fi  U  partie  efi  renncr/ee. 

il  a  mis  deux  figures,  l'vne  quand  la  partie  efl:  Deux  jt^a- 
renuerfee ,  &  regarde  en  haut,  &  l'autre,  quand  el  -      ^'  ^» 
leregarc'c  en  bas  vers  la  terre,  Icfqucllcsdcux  fi- 
gures  &  fituations  font  référées  à  tout  le  corps ,  & 
à  vrte  partie  d'iceluy  ,  c'eft  à  fçauoir  au  bras.  Nous 
difons  doncque  le  corps  eft  couché  contre  terre, 
quand  leventre  regarde  en  bas,  &  le  dos  en  haut' 
Au  contraire  nous  difons  que  le  corps  eft  fupin, 
c  eft  à  dire  ,  renuerfé,  quand  le  ventre  regarde  en 
haut  &  le  dos  en  bas.Defquclles  figurations  quand 
noftre  Autheur  fait  mention ,  il  monrtre  qu'il  par- 
lera du  bras  ,  pourcc  que  tout  le  corps  ne  peut 
cftre  rompu  ,  ny  eftre  mis  hors  de  fon  heu.  Mais  U 
eaufc  pourquoy  il  vaut  mieux  décliner  vers  le 
cofté  qui  regarde  en  bas  que  vers  le  cofté  qui  re- 
garde en  haut.quand  quelqu'vn  ne  regarde  la  droi- 
crc  figuration  »  fera  par  luy  déclarée  çy  après. 

V  iij 
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CEUX  <jHi  ne  prennent  point  de  confeil^  le  plm  foHUem 
nef  aillent  point.  Car  celuy ,  fur  La  ferfinne  dfttfuel  on 
fatt  la  deltgature,  efiant  aifijîadmoneftécr  contraint  far 
nature  iufie ,  ttnd  le  br^. 

Les  Médecins  (dit-il) qui  ne  confultent  point  auant 
la  naturelle  figuration  du  bras,font  fouucnt  plus  belle 
cure ,  que  ceux  qui  raifonnent  mal.  Car  l'idiot,  fur  le- 
quel il  faut  faire  la  deligature ,  tend  le  brâs  tout  figu- 
ré au  Médecin  Chirurgien  :  tellement  qu'il  ne  luy 
fçauroit  faire  mal ,  ce  qu  il  fait  cftant  ainfi  admoncfté 
par  nature,  laquelle  il  a  appcllé  n'aguercs  iufte,  pour- 
ce  qu'au  commencement  de  la  génération  des  ani- 
maux, &  en  toute  la  vie  d'iceux  ellea  inuenté  vne 
figure  propre  à  vne  chacune  partie.  Car  celuy  ,  /ùr 
la  ferjonne  dutjuel  on  fait  la  deligature ,  tend  le  bras. 
Ce  que  nous  difonsen  François  tendre,  il  le  dit  en 
{on  langage  ^fîy^v ,  lequel  mot  aucuns  prennent 
pouro/:i'>4ir  ,c'eft  à  dire ,  tend  au  Médecin.  Les  au- 
tres le  prennent  pour  ^x9>MHr ,  c*eft  à  dire ,  ne  per- 
met, que  le  Médecin  ignorant  tourne  le  membre  au 
contraire.  Car  tous  les  hommes  de  leur  nature  figu- 
rent tellement  les  membres  ,  qu  ils  ne  les  blellent 
point.  Laquelle  figure  &  fituation  Hippocrates  mon- 
ftre  eftre  tres-droidte.  Les  malades  donc  fe  baillent 
&  offrent  ainfi  figurez ,  &  ne  prennent  plaifir ,  s'ils 
font  autrement  colloquez  par  les  Médecins ,  ôc  refi- 
ftcnt ,  n'obey  liants  à  iceux  pour  la  douleur.  Ceux-là 
difênt  qu  Hippocrates  n'a  voulu  autre  chofe  figni- 
ficr  par  le  mot  ^pf>«n.   Mais  en  quelque  fignifica- 
tion  qu'il  l'ayt  pris ,  il  y  a  toufiours  vne  mclfiie  cho- 
fe. Car  les  idiots  &  vulgaire ,  quand  ils  coUoquent 
le  bras  ,  en  telle  Ibrte  qu'ils  ne  le  blellent  point, 
valent  plus  que  les  Médecins ,  lefquels  s'cftimants 


des  Jraccures, 
bien  fages^Ic  figurent  toutesfois  mal.îl  en  y  a  aucuns 
qui  réfèrent  ces  mots,  ^mfi  admoneftécr  contraint 
farnature.tendUs  bra^,^  IVn  &  à  l'autre.  Mais  puis 
que  la  chofe  propofee  eft  gardée,  en  quelque  lortc 
quecemotfoit  pris ,  c'eft  chofe  fuperflue  de  s  y  ar- 
refter  plus  amplement.  Car  les  chofes  qui  font  en.> 
leignces  en  termes  douteux  &  ambigus,font  inutiles 
&  dauantage  on  ne  peut  exadement  les  inuenter' 
Parquoy  celuy  qui  eft  bon  difpenfateur  du  temps' 
s  en  doit  abftenir  :  pource  qu'il  vaut  mieux  le  confu- 
mer  eschofes  qui  font  vtiles. 

T  ^'/f'f  5o/?^//?w.  Car  ce 

ejt  chofe  tant  difficile  de  toucher  bien  vn  bras,ains 
(afin  que  te  le  die)  facile  a  tow  les  Médecins. 

Il  appelle  ceux  Sophiftes ,  Icfquels  eftiment  qu'ils 
ont  iagementinuenté  quelque  chofe:  toutesfois  ils 
faillent,  &  pource  ils  n  obferuent  ce  que  tous  les 
idiots  ont  bien  cogneu. 

T  Equel  lieu  ie  fuis  contraint  de  déclarer  plw  am- 
X^plement',  pource  que  taj>  veu  plufieurs  Médecins 
qui  enfaifant  ladeligature  ont  eftéreputez^fages^pour 
amir  bien  figuré  vn  bra^,  dont  ils  deuoient  plufiofi  efire 
ejhmez^  igmrans.  Car  on  fait  ainfi  iugemem  de  plu- 
fleurs  autres  appartenances  k  cét  art, pource  qu'on  pré- 
fère les  nouuelles  chofes,  auant  qu  on  fi^ache  fi  elles  font 
vttles  ou  non,aux  accouflumées,  lefquelles  ils  cognoiffcnt 
defia  efire  utiles ,  c^par  ce  moyen  ils  préfèrent  ce  qui  e(l 
efirange  a  ce  qui  efi  receu. 

L'Autheur  meCne  vous  monftre  aux  chofes  fui- 
uantes,  qui  font  obfcures,  qui  l'a  meu  d'amplifier  le 
propos  de  a  figuration  du  bras,combien  que  le  pafîk. 
gene  foitde  foy  tant  difficile,  ne  aùOi  requière  tant 
de  paroles.  Donc  vous  crouuercz  incontinent  la  cau- 
le,  pourquoy  il  n'a  gardé  vn  ordre  exquis,  és  chofes 
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aefquelles  il  a  traidé.  Car  tous  parlent  première- 
ment de  ce  qui  eft  le  plus  vrgent.  Donc  pource  que 
les  Médecins  de  ce  tcmps-làfçauoient,  qu'il  falloit 
yfer  d  extenfion  en  la  curation  des  fractures  de  des 
luxations,  mais  ignoroient  quelle  figuration  eftoic 
félon  nature,  pour  cefte  caufc  il  a  premièrement  parlé 
de  ce  propos ,  encores  a  il  eu  autre  motif  ;  car  il 
voyoit ,  que  les  Médecins  preferoicnt  la  mauuaifè  ÔC 
dolorifique  fituation  à  la  bonne ,  Ôc  le  pcrfuadoient 
tant  à  eux  qu'aux  autres  par  faufles  railons.  Que  s  ils 
eulTent  efté  du  tout  ignorans,  il  leur  falloit  cnlcigner 
Ja  vérité  :  mais  puis  qu'ils  n'eftoient  non  feulement 
du  tout  ignorans,  mais  ils  s'attribuoient  lacognoif- 
fàncc,il  a  cfté  neceflàire  qu'Hippocrates  arrachaft 

fremiercmcnt  cefte  opinion,  ôc  après  qu'il  inftituaft 
cfprit  ainfi  pur  de  bonne  fcience. 

IL  faut  donc  déclarer  quels  erreurs  des  Médecins  tot^ 
chant  la  nature  du  hras^  ie  veux  enf  'igner^  Cr  qneli 
ieveux  reprouuer,0''f^ire  oublier. 

Il  veut  confuter  ôc  faire  oublier  les  chofes  que  les 
Médecins  eftiment  ne  dcuoir  cftre  reprifes ,  combien 
qu'elles  foient  vicieulès,  &enfeigner  celles  qu'ils 
eftiment  vicieufes,combien  qu'elles  ne  le  (oient. 

ET  ce  que  nous  enfeignms  icy  appartient  aujft  aux 
mtres  os. 

Non  fans  caufè  il  a  dit  que  ce  propos  appartient 
auffi  â  la  curation  des  autres  os.  Car  les  fcopeSjauf» 
quels  il  faut  regarder  pour  la  naturelle  figure  d'vn 
chacun  membre ,  font  (  comme  auffi  nous  auons  dit 
cy-deuant  )  communs  à  tous ,  lefqucls  fcopcs  font 
deux  j  c'eft  à  fçauoir,  eftre  (ans  douleur,  &  reftitudcj 
defqucls  le  premier  eft  cognu  par  expérience,  &  l'au- 
tre par  la  fituation  des  partie^,  laquelle  nous  appre-^ 
nonspar  raiiatomiç. 
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des  fractures. 

Qrd^uvn  dor^c  a  tendu  h  bras  (duquel  nom  SituMthnMu 
parlons)  tourne  vers  la  terre,  l'autre  ta  con-  l'riu  m  di^ 
tram,  de  le  fttuer  comme  les  Archers  le  mettent 
ainfifont  entrer  le  bout  fuperieur  de  l'os  du  haut  du 
bra,  enla  eauitéqui  eft  en  l'os  de  l'ejpaule  ,cr  l'ont 
amfi  bande,  efiimant  que  ce  fufi  fa  naturelle  fttuation^ 
laquelle  il  a  prouué  par  cet  argument,  Pource  que 
tout  les  os,  qui  font  aucouldejont  droits  entr'eux, 
f>  auffi  que  les  parties  qui  font  par  de  fus  lefdits  os 
ont  mejme  reftitude  :   Pareillement  pource  que  les 
parties  extérieures      intérieures  gardent  mefme  fi^ 
guratton.  Il  adioufioit  aujft,  que  la  chair  (c  efi  à  dire 
les  mufdes)  o^les  nerfs,  efioient  amfi  naturellement 
Jttues,o-  alleguoit  les  Archers  pour  tefmoins.  Quoy 
difant  c^ftifant,  il  efloit  tenu  pour  excellent.  AUts  il 
ne  luy  fouuenoit  des  autres  arts ,  lejquels  vfem  de  for^ 
ce  ou  d  artifice,,     ne  fçauoit  point,  qu'en  tous  il  n'y 
auoit  pas  mefine  figuration  naturelle.  Et,quiplus  efi, 
en  vn  mefme  opuure  la  mam  dextre  {pour  exemple 
Jott  dit)  a  autre  fituatlon  naturelle  que  la  fenefire. 
Ceux  qui  iettent  vk  dard  ou  bafton ,  figurent  autre- 
ment  le  bras  que  ceux  qui  saydentd'vnefonde.  Ceux 
aujfiqm  iettent  les  pierres,  fituent autrement  le  bras 
que  ceux  qui  s'exercent  à  fe  battre  à  coups  de  poina,o^ 
que  ceux  qui  viuent  en  repos.  Autant  qu'on  trouue 
dars,  vn  chacun  a  fa  figuration  naturelle  des  bras 
part:  laquelle  figuration  eft  accommodée  aux  infiru- 
ments  dcfqueh  on  vfe  en  chacun  defàits  arts ,     à  l'ou- 
urage  qui  eft  fait. 

II  fkut  ainfi  qiielquesfois  faire  mention  de  ces 
choles,ce  que  nous  n  oubJici  Ôs.  Quelqu  vn  du  nom- 
bie  des  Medecins,qui  font  reputez  fages^a  de  foii-au- 
tonte  corrige  les  paroles  propofées.  Donc  le  bras  dont 
ejt  qucftton,  comme  s'il  y  euft  eu  quelque  faute. 
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&  aadjouftécc  mot  ?r,quifignifie,eftoit,eiî  quoy  il 
nous  a  voulu  monftrer  fa  fcicncc  qu'il  auoic  appris 
des  Grammairiens  &  Rhetoriciens,  tellement  qu  il 
ignoroit  que  cefte  manière  de  parler  ainfi  precife  & 
briefue  eftoit  vfitée  aux  Anciens.  L'orailbn  donc- 
ques  fera  pleine  &  parfaite,fi  nouslifons  ainfi  :  ^el'> 
çjuvn  donc  donna  le  broi^  dont  il  eftoit  a  propos^  a  han^ 
aérien  telle  figureyquil  efioitrennerfe'vers  la  terre.  Les 
idiots  &  vulgaire  baillent  bien  fouucnt  leur  bras  bien 
figuré  à  bander  aux  Médecins  &  Chirurgiens,  mais 
quelqù'vns  d'eux  eftans  trop  curieux  s'efloigncnt  du 
fcope,  auquel  on  doit  tendre,  qui  eft , eftre  mns  dou- 
leur, &  veulent  que  le  bras  foit  tellement  fitué,  qu'il 
(bit  rcnueri  é  vers  la  terre,  pour  ce  qu'ils  eftimcnt  tel- 
le figure  eftre  la  meilleure.  Toutesfois  nul  de  ceux 
qui  font  idiots,  baille  fon  bras  renuerféencn  haut 
vers  le  Ciel ,  pource  qu  vne  telle  fituation  eft  fort 
cfloignée  de  celle  qui  eft  fins  douleur. Quelques-vns 
entre  les  Médecins  eftans  ignoransreçoiuent  telle  iî- 
luation,pour  apparoir  (âges,  &  pour  cefte  caule  ils  fî- 
tuent  tout  le  bras  à  la  manière  des  Archers  ;  les  vns 
veulent  qu'il  foit  du  tout  renuerfé  en  haut ,  les  autres 
veulent  qu'il  ne  foit  beaucoup  efloigné  de  telle  figu- 
re. Lefquels  feillent  non  feulement  en  cela,  mais 
auffi  en  ce  qu'ils  figurent  le  bras  eftendu ,  lefquels 
Hippocrates  dit  auoir  eu  ce  motif,  pource  que  quand 
tout  le  bras  eft  fitué  à  la  manière  des  Archers,  les  os 
font  droits,  &les  parties  c]ui  font  delfus  lefHits  os 
tiennent  auffi  vne  pareille  fituation.  Lefquclles  cho- 
fes  certainement  font  probables ,  &  s'cnfuiuent  l'vne 
de  l'autre.  Mais  quant  à  ce  qu'ils  dilcnt  que  la  chair, 
(c'eft  à  dire  les  mufcles)  &  les  nerfs  gardent  auffi  re- 
^itude,quand  les  os  font  droids,  eft  faulx.  Que  s'il 
eftoit  aiiiii  ilsmonftrcroient  non  feulement  proba- 
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b'cment,mais  fermement,  que  telle  figuration  eft  na- 
turelle. Ces  choies  font  tolcrablcs  j  mais  alléguer 
pour  tcfmoignagc  icy  l'exemple  des  Archcrs,eft  cho- 
ie pleine  de  ftolidité.  Et  cuft  mieux  valu  qu'Hippo- 
craces  n'en  euft  fait  mention ,  que  de  les  confuter  fi 
fort.  Car  les  chofès  ainfi  pleines  de  ftolidité  &  ab- 
furdité,  ne  mentent  d'eftre  confutées,  ains  il  ne  fauc 
que  s'cnmocqucr:  ic  ne  trouuc  toutesfois  mauuais 
que  durant  leur  vie  ils  foient  redarguez ,  mcfmcmenc 
quand  les  autheurs  de  telles  ablurditcz  perfuadenc 
aux  auditeurs,qu'ils  mettent  les  hommes  entre  leurs 
mains,pour  les  penlèr.  Quelquesfois  auffi  nous  con- 
tredifonsaux  folles  opinions  en  efcriuant  j  principa- 
lement quand  nous  voyons  que  quelques-vns  y  ad-» 
iourtent  foy,comme  fi  elles  cftoient  vrayes.  Comme 
il  eft  maintenant  aducnu  à  Hippocratcs,lequcl  mon- 
ftre  que  les  Archers,  &  ceux  qui  font  la  dcligature, 
n'ont  rien  commun  cnlcmble.  Quant  à  ce  qui  eft  zU 
légué  de  colloquer  les  os,  nerfs,    la  chair  en  figure 
droîdlc,  combien  qu  Hippocratcs  ne  deuft  aucun  re- 
prendre par  ces  paroles,  toutesfois  elles  eftoient  ne- 
celpiircs  pour  trouuer  la  bonne  figuration ,  de  laquel- 
le fi  nous  prenons  argument  du  ligne  qui  fiiit  la  cho- 
fe,  le  principal  fcopc  eft ,  cftre  Çms  douleur.  Car  les 
idiots  ne  l'ignorent.  Mais  fi  nous  confiderons  la  cau- 
fe  &  la  nature  de  la  choie,  la  droicle  figure  des  par- 
ties n'eft  pas  aifcment  cogncue  du  vulgaire,  ains  lèu- 
Icment  de  ceux  qui  entendent  Tanatomie.Ce  qu'Hip- 
pocratcs  dit  après  eft  mnnifefte  &  làns  doute,  par- 
quoy  ic  n  en  parlcray  point,  toutesfois  ie  ne  confcil- 
le  pas  à  ceux  qui  Hfentle  liure,  qu'ils  falfent  comme 
moy  >ains  qu'ils  confiderent  cefte  chofe  en  grand  loi- 
fir.  Ces  paroles  duditAuthcur,/Wrtf  U  contraint  ^r^^j" J^' 
dejîtntr  U  bras,  cmmc  la  Archm^  çrce^m  i enfuit,  dmlnZ 
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font  obfcures  &  douteufcs.  Parquoy  auains  difcnc 
que  ce  mot  f/*/3fltMww,  a  efté  mis  par  Hippocratcs 
pouice  que  quand  le  bras  eft  eftendu ,  le  bouc  liipe- 
ricur  &  telle  de  l'os  du  haut  du  bras  entre  ôc  eft  mis 
en  la  cauicé  du  col  de  l'os  large  des  cfpaules ,  en  la- 
quelle il  n*cntroit  pas  auparauant,quand  le  bras  eftoit 
baiiïe:  car  lors  il  eftoit  iculemcnc  auprès  ôc  la  tou- 
choit  :  ce  qu'il  a  déclaré  par  ces  paroles ,  l'os  du  haut 
dn  hroi  touche  de  trauersl'os  large  des  eJpaHlcs,i]uand 
le  bras  eft  eftcniu  près  des  coftes.  Les  autres  dilènc 
que  Hippocrates  a  prins  ce  mot ,  %'{/^dL?^o<n ,  méta- 
phoriquement, de  l'impctuollté  des  nauues.  Car 
>  proprement  eft ,  quand  on  trauaille  à  ce  que 
les  nauires  des  ennemis  (oient  fubmergées.  Car 
quand  après  auoir  donné  le  figne ,  ils  adrcirent  la 
proue  pour  mettre  la  nauire  des  ennemis  en  pièces, 
ils  la  rompent  &  fubmcrgenc ,  niefmement  s'ils 
donnent  es  flancs ,  ils  difcnt  que  telle  nauire  eft 
prefte,«ç  tu^ohluty  c'cft  à  dire  à  donner  l'alTaut.  Les 
Poètes  Conuques  dirent  auffî  que  les  parties  du 
corps  font  tendues  ftf  f>j8oA/a>\  c'eft  à  dire,  prcftes  à 
faire  quelque  impetuoiité.  Ce  que  Anftophanes 
monftre  quand  i^dit,;^«,p«  ^  yçs^l^hôfj)><;,  t^- 
^Kn.  C'cft  à  dire  il  vieiit  droid,tourné  comme  prcft 
à  donner  rairaut,&  fera  quelque  impctuofité.  Tou- 
tes les  chofes  qu'il  dit  après  font  claires  &  manifcftes 
(fi  on  les  regarde  )  iufqucsau  lieu  où  il  dit  : 

ILy  a gr.iiide  raifon querelle  fîgitration de l'vn  des 
br.ufoit  bonne  aux  Archers:  car  s'il  eft  amji  fituc, 
latcfie  inférieure  de  C os  du  haut  du  bras^  qui  entre  en  la 
cauitédu  coulde,  à  la  manière  d'vn  gond^  fait  que  les  os 
du  haut  o-' du  bas  du  bras  [oient  tellement  drejfeZyCom'^ 
me  s'ils  n  eftoicnt  quvn . 

Il  efcrit  maintenant  contre  ceux  qui  bandent  le 
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brâs  tout  eftendu,  comme  cft  le  bras  gauche  des  Ar- 
chers.  Il  dit  doncques,  que  pour  bien  cirer  de  l'arc  il 
taut  que  le  bras  foiccftcndu  ;  veu  mclincment  que 
quand  la  corde  de  l'arc  eft  tirée  en  arrière ,  tout  l'arc 
eft  tenu  par  la  main  gauche  en  mefmc  lieu ,  afin  qu'il 
n'incline  n'en  l'vn  n'en  l'autre  cofté.  Car  fi  la  cor- 
de qui  eft  tu  ée  bien  fort  en  arrière  par  la  main  dex- 
trc  amené  S>c  tire  auecques  elle  tout  Tare,  cela  cm- 
pclchera  que  la  fltfche  ne  foit  attirée  &  amenée  en 
arrière  Jaquel/e  toutcsfois  doiteftre  poullée  par  la 
corde  forte  &  bien  tendue.   Parquoy  d'autant  que 
ladite  corde  cft  plus  lafehe ,  d'autant  moins  la  flefche 
cit  poul  ce.  Ce  que ,  pource  qu'cft  cogneu ,  Hippo- 
crates  ad,oufte  ainfi  la  caufe  &  raifon  :  Ccir4ii-ii  nu 
tejre  mfeneurede  l'os  du  haut  dn  br^,  laquelle  telle  en* 
m  dedans  U  canité,  qui  efi  au  coulde,  eft  ainCtcolLuée, 
elle  fait  que  les  os  du  haut     du  bas  du  bras  font  droit  s 
C^que  tout  le  bra^  demeure  fans  pancher.  Il  appelle  le 
bout  inférieur  de  l'os  du  haut  du  bras  ji^^'iL^c/iV 
qui  ic  ;omt  aucc  le  coulde  à  la  manière  d'vn  jTond,oû 
d  vne  fiche,  pource  que  les  gonds,  que  les  Grecs  ap- 
pel lent  j^r/Ai*^/,  ont  quelques  cauitez  &  quelques 
cmiberances  cScapophyfcs,  cfquelles  cauitez  ils  re- 
Çoiuent  les  apophylcs  des  chofes  auec  Icfquelles  ils 
lont  romts,&  leurs  cxtuberanccs &apophyres  en- 
trent dedans  les  cauitez  defditcs  chofes  auec  lefquel- 
Jes  ils  font  joinds   Pareillement  la  partie  inférieure 
de  i  os  du  haut  du  bras  cft  finie  en  vne  rotondité  qui 
cft  gibbeulci     a  aux  deux  coftcz  deux  cxtuberan- 
ces,  qui. font  auec  le  refte  vne  lîmilitude  de  poulie,  & 
par  tellfe  rotondité  qui  reiïemble  à  vne  poulie.il  en- 
tre en  k  cauite  du  coulde.  Cefte  rotondité  a  de- 

/^'"T  ''"^  Quelle  les  apo- 

phyfes  du  coulde  (lefquellcs  reiremblent  m  bec) 
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s'infinucnt.  Car  latefte  fuperieure  de  Tos  ducouWc 
à  Tendroia  où  il  fe  joint  auec  los  du  haut  du  bras, 
rciremble  à  vn  figma  capital  des  Grec-sdc  cefte  figu- 
re Q->  &  reçoit  quafi  toute  la  rotondité  dudit  os  du 
haut  du  bras ,  laquelle  rcflèmble  vne  poulie ,  rncfmc- 
ment  quand  le  braseft  tellement  fitué,  que  l  os  du 
coulde&celuy  du  haut  du  bras  font  vnanglct  droit. 
Mais  au  contraire,  quand  l'os  du  haut  du  bras  eftant 
en  repos,  le  coulde  tourne  &  fe  meut  autour  de  la  ro- 
tondité duditosduhautdu  braSjfifon  mouuement 
cft  vers  la  partie  antérieure ,  il  fléchit  l'articulation 
du  coulde  :  &  fi  ledit  mouuement  eft  vers  la  partie 
poftcricurc ,  il  fait  l'extenfion  du  bras.  Et  quand  le 
bras  eft  extrememcut  fléchy,  lanterieure apophyfe 
du  coulde  entre  dedans  la  cauité  antérieure  de  Tos  du 
haut  du  bras.  Mais  en  Icxtrcme  extention  dudit  bras, 
la  pofterieure  apophy fe  entre  en  la  poftcrieure  cauité, 
laquelle  eftant  grande  reçoit  auffi  la  plus  grande  ex- 
tuberancc  &  apophy  fe  :  parquoy  nous  pouuos  beau- 
coup eftcndre  &  fléchir  le  bras.  Ce  que  nous  ne 
pourrions  fairc,fi  l'os  du  haut  du  bras  n'euft  eu  aucu- 
ne cauité.  Puis  donc  que  la  joindure  du  coulde  eft 
telle,  quand  tout  le  bras  efW  figui  é  tellement,  que  les 
deux  os  font  vn  anglet  droid  (laquelle  figuration 
Hippocrates  appelle  iyfuHov)  la  rotondité ,  qui  rcf- 
femble  vne  poulie  ,cft  joinde  au  milieu  de  la  cauité 
du  coulde ,  qui  reilcmbîc  vn  fignia  capital  en  Grec, 
ainfi  figuré  Q,  Mais  quand  tout  le  bras  eft  eftcndu,ic 
coulde  a  fon  mouuement  vers  la  partie  pofterieure,& 
i'apophyfe  qui  eft  de  ce  cofté,  gouuerne  le  mouue- 
ment. Et  aufli  toft  qu  il  cft  entré  dedans  la  cauité  de 
l'os  du  hault  du  bras,il  fè  reporc.  Parquoy  il  aduient 
que  l'articulation  eft  1  or  s  eftendue,&  que  le  bout  in- 
férieur de  l'os  du  hault  du  bras  eft  appuyé  6c  afFcrmy, 
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à  lamaniered  vngon,en  la cauicé du coulde.  Hip- 
pocrates  appelle  non  (buiement la  cauité  de  los du 
haut  du  bras  ^it^'ç,  mais  auffi  toutes  les  autres  ca- 
uitez  ,  dedans  lefquelles  les  apophyks  des  os  cn« 
trent. 

EI>T outre  l'article ainji  efiendn  efi  coHrbe\parqmy 
U  eft  vray-fcmblable  que  ce  lieu  foit  fort  tenduMc 
lorte  qu  tl  ne  peut  efire  vaincu  parla  corde  que  la  main 
dextretendi  Danama^eily  a  grande  rai fon ,  que  la- 
dite  cordejott  fort  tenluè-,  qui  efi  caufeque  lesjlefches 
JontpouJJees  de  grande  force.  Et  celles  qui  font  ainC, 
pou{fees,vont de  plu4  grande  impetuofité,o-plm  vifle - 
rnass  celuy  qui  fait  la  deligature,  &  l' ^rchtnn' ont  rien 
de  commun  enfemble. 

Entre  les  figurations  du  bras,  celle  en  laquelle  le 
bras  eft  eftendu.  eft  contraire  à  celle  en  laquelle  il  cft 
flechy.  Et  la  lîtuation  du  bras  telle,  qu'il  cft  renuerfé 
vers  la  terre,  cft  contraire  à  celle  en  laquelle  il  cft 
tourne  contre  hault  &  regarde  le  Ciel.  Ccfte-cy  font 
les  extrêmes  figurations,  &  comme  les  excès  de  qua- 
tre fitimtions.  Il  y  a  deux  autres  figures  moyennes. 
fçauo>r eft  vne entre l-extrcme  tenfion  c^rextremc 
flexion,  quHippocrates  (comme  i'ay  dit)  appelle 
tyrmm ,  &  1  autre  moyenne  entre  la  fituation,  qui 

e  t ra,uerrecvers  aterre,&cellequiefttournéevm 
e  Oel,  en  laquelle  .1  d.t,que  le  radius  fc  trouue  fous 
1  os  du  coulde.  Doncqucs  tout  ainfi  qu'il  dit.  ccfte 
fituat,oniufte&droite,a,„lï  cellequi  eft  nommée 

ï"'  "^^  bras  auec  l'os 

du  coulde  fatvnangletdroit.  Qnçlî  telle  fituation 

eftcndu,tellc  fituauon  ne  doit  paseftrc  appellée  droi- 
te. Et  fi  elle  n  eft  droite,elle  fera  courbée  vers  la  par- 
tie exteneurc.comme  auffi  elle  eft,  quand  l'os  du 
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coulde  cft  tellement  rccoiubé  vers  la  partie  poftë* 
rieure,  qu'il  monftre&fait  vn  anglct  aueclos  du 
haut  du  bras.  Ce  qu'on  a  cognu  eftre  adueiui  à  qucL 
ques- vnsjlefque'is  neceiïàircmcnt  ont  la  cauité  pofte- 
ricurc  de  i'os  du  liAut  du  bras  profonde  en  aquellc 
cauité  l'apophy  fe  de  derrière  du  cou! de  s'mfuuie.  Et 
il  tous  auions  telle  cauité  fort  profonde ,  nous  pour- 
rions fléchir  le  bras  vers  la  partie  poftcrieurc-.ccmme 
»j  I  i  ay  dit  de  ceux  qui  le  viennent  aucunement  faire,pour- 

ce  qu'ils  n'ont  pa  auité  du  derrière  de  Tos  du 
haut  du  brasjfclon  nature,  ains  elle  cil  plus  profonde 
quelle  ne  doit  eftrc 

QFi  kwdc  le  hras,  quand  U  efi  ainfi  figuré,  il  fait 
Je  plu^  gninds  7n:mx  que  ncfl  la playe.  Car  s'il 
com//i!ifjde  qu  on  flechtjfc  le  bras,les  mufcleSy  les  nerfs,o^ 
les  os  ne  garderont  pas  mefme  fituation,  mais  le  banda- 
ge oh  eïra  tellement^  qu'ils  je  mouneront  vers  diuerf^s 
parties,  fanons-nous  donc  affaire  de  la  fig  uration  des 
Archers ^  //  »^  euft^peut  effre, point  eu  de  faute  en 
cefie  chofcy  fi  le  Sophijte  euft  permis  que  l'homme  euji 
tendu  zsr  baillé fon  bras. 

Celuy  qu:  bande  le  bras  eftant  cftcndu,necciraire- 
ment  il  le  fait  ainii  tenir ,  ou  il  permet  fléchir.  En 
quelque  forte  qu'il  le  falfe  ,  il  bleflè  le  malade.  Car 
s'il  cil  tenu  en  ccile  figure,  la  douleur  continué  :  S'il 
cft  autrement  figuré,ie  bras  eft:  dcpraué  par  ce  banda- 
ge :  duquel  bandage  le  fcope  eft ,  qu'il  garde  &  con* 
tienne  le  membre" habillé  de  forte  qu'il  n'aye  dou- 
leur,pour  eftrc  preiré.  Mais  s'il  eft  autrement  figuré, 
|t  ^  le  contraire  aduicndra ,  c'eft  à  fcauoir  que  la  fradu- 

rc  nefoit  pas  bien  contenue  par  lebandageiainselle 
Te  mouucra  &  fc  transférera  ça  &là,  auccqucs  les 
AppelhUott  ^^^^^  ^  mufcles ,  qui  changent  leur  fituation,  Lef- 
mttfcUê.  <iuels  mufcles  il  appelle  chair^  déclarant  la  fubftancc. 
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de  laquelle  ilsfonc  ...mpclcz.  Car  les  mukks  ionr 
chau-,laquellc  a  vertu  de  Icncr font  ainli  nommée 
de  la  limpic  chair ,  de  laquelle  ils  font  compofcz ,  par 
leiqiiels  murcles  grand  ncmbrc  de  fibres  cctut,  icA 
quelles  hbres  viennent  des  nerfs  ôc  ligaments  Car 
tout  le  mufcle  cil  procrée  de  nature,  eliant  ainfi  con-. 
tenu  par  telles  hbies,  autour  defquellcs  il  lecoaaulo 
&  coagmente  yne  chair  finiple.  Et  ce  eft  la  propic 
mture  du  mufcle,  lequel  eft  tilFu  de  veines  &  LÀcs, 
Idquellcs  dikoment  par  la  fubftance  defdits  muf- 
des,ahn  qu  ils  foient  nourris  ,&  viuciit  comme  les 
autres  parties  Le  propre  corps  dcfdit^  m ufcles  font: 
les  hbies,  qui  font  eniuronnées  de  chair  fimplc,mef- 
mcment  au  milieu  defdits  mufcles  &  moins  i  la  telle 
&  a  la  queue  &  fin  d'iccux.  Parquoy  les  extremitcz 
des  muldes  font  plus  nerueufes ,  6c  le  milieu  eft  plus 
charnu.  ^ 

r\relqHe  amre  Aîedecin  a  commandé  que  le  br^^ 
^r.««.r/,  en  haut  foir  eftendu  ,       U  bandé 
ejt-ant  atnji  jigun-.je  perfuadant  .qUecefioitU  fi^u^ 
re  naturelle  dndtt  br,t^ ,  cwnme  il  corii  efluroit  parle 
cmr  ,cr  parce  qHtlejhmott,  que  les  os  rétenoient 
^inG  leur  naturelle  figure , ponrce  que  l'osi  qui  elf  pro^ 
mènent  au  carpus,  a  tendront  m  e(l  le pettt  doiat ,  k  ^ 
leudrottdel  os,  par  lequel  nous  rnefurons  lecilldc.  Il 
alleauou  ces  chofes^pour  monilrer  que  cède  hure  eft  na^ 
turelle,errcM.Ù qu'il d,rnt  chofesra,foLbles.  Or 
'vn  aoaam  efprome ,  que  quand  le  bras  efi  renuerfé  en 
haut,crqu  del^ejlendiu  qucce  n\fi Jans  .randedot.- 
hur.  Et  qu^  plus  e/?,  fi      homme  fo^bte,  prend  les 
ma^ns  dz^  fort  homme ,  tellement  fitùées,  Llecoul^ 
de  renucrf •  en  haut  fait  courbe\  il  le  mènera  oU  ilvou^ 
dm.  St  vnemain  ainfiauffi  fttuée  tient  vne  efbée.  el^ 
icne  s  en  pourra  aider,  tant  eft  telle  fituatioJiolente; 

XiJ 
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En  outre  quand  vn  Wm  fera,  bandé  en  telle  figure, 
ï homme  fentira grande  douleur  en  chemina?2t,  enfe 
couchant  aujjî.  Que  fi  le  bras  efi flechjy ,  il  cjf  necejfatre 
que  lesmufcles  f 01  ent  contrait  s,  CT  que  les  osnejoicnt 
tenw  en  mejm  e  figure.  Outre  les  autres  maux,  qui  ad* 
iiienncnt  en  telle  Jigure  il  ignoroit  auffi  cela ,  que  Cos 
ermnent^  au  carpus,  a  l'endroit  du  petit  doigt ^  efi  vne 
partie  du  couldccr  cetuy  qui  efi  en  l'article  iointtu 
ducoulde.dequoj/ncM  mcfurons  lecoulde,  efi  la  tefiede 
l'os  du  bault  dubras. 

Si  quelqu  vnrcnuci  rc  le  bras  vers  le  Ciel,  la  tcftc 
intérieure  de  l'os  du  hault  du  bras,  laquelle  eft  nom- 
mée MfSiKofy  fcmblera  eftre  la  tefte  fuperieure  de 
Tos  ducoulde,  pource  qu'il  fe  monftre  aucunement 
cftre  à  l'endroid  de  la  tefte  inférieure ,  laquelle  cft 
eminente  au  carpw,  à  l'endroit  du  petit  doigt.  Tcu- 
tcsfois  tous  ne  mcfurent  pas  le  couldc  du  tubercule  & 
condile  de  l'os  du  haut  du  bras,  mais  aucuns  le  mcfu- 
rent (  6c  bien  à  propos)  de  l'cminence  du  coulde,  que 
les  Grecs  appellent  chtK(^voi,&càynffei,.  Mais  quand 
H  ppocratcs  d\t,donc  nous  mcfurons  le  couldc,\cuz  dire 
que  pkifieurs  ou  tous  le  mefurent  de  là.  Quant  à  ce 
qui  en  eftjc'cfl;  cholè  fuperfluede  s'en  enquérir.  Il 
faut  icy  auoir  Ibuucnance  &  eftre  aduertis,que  la  tefte 
inférieure  du  coukleXituée  au  carpus,  eft  à  l'endroit  & 
vis 'à-vis  de  la  tefte  fLipericure,quand  le  bras  eft  figu- 
ré félon  nature,afin  que  la  partie  intérieure  foit  cour- 
bée, &1  extérieure,  gibbeufe.  En  laquelle  figuration 
il  fe  fait,que  le  petit  doigt  tient  le  bas  licUj&  le  pouifc 
le  bau't. 

CE(luy  p  en  foit  que  cet  os  fufivn  mefme  que  cefiuj- 
luy  cr  plu  fleurs  autres. 
Il  n'a  pas  dit  que  cet  esfufi  vn  mefme  queccfiuy-la^ 
en  la  manière  qu'on  dit  quAiax  Telsinonius  cftoit 
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vn  mcfine  que  .Eaddcs,ma.s  que  les  deux  bouts  font 
d  vu  mcfiiie  os,  fçauoir  cft,  du  coulde. 

L'EmincncU»  coulde,  fnr  UqucUc  nom-mus  ^p. 
fuyons,  eft  vn  mefine  auec  aftuy-lk. 
Le  mot  idem,  qui  fignifie  vn  mefoe.fe  prend.coni- 
me  nous  1  auons  expofe  cy-ddlm,  quand  ils  ncnlbiat 
q.ieletubercu  c&cminence  qui  dtaur^m',,  &ce 

mefme  os  1'^^"" 

Qy-Md  domines  l-os  efi  n»mfe'  en  h^.„t,  cét  m  Ce 
mmfire  m  partU  peruer,j,c^  en  partie  le,  ne  h 
y  procèdent  d»  dedam  du  carpus  ,V  des  dJn 
Jmt  pemems  :  car  tels  nerfs  tendent  à  l'es  d,.  h^ùlt 
du  irxs  duquel  mus  mefnrons  le  cmlde.  Le,  mo- 
r^ces  de  ceux  qui  ne  mmifent  point  U  na,Je  du 
br^ /ont  tant ,  cr  teUes.   Mais  fi  quel.uvn  ejlend 

petst  do>£t  a  t  eminence  du  coulde.  fera  droiil.  Les 
nerfs  au0  jeront  droifh  ,  Icf^uels  tendant  du  car- 
Pmauhoutdelosduhautdu  hra,  ,0- le  bras  fera, e- 
nu  fu^ens  m  mefme figure  ^uil  aura  efich.Jc,cr  ne 

Qand  il  aduiem  que  le  commencement  dVn  os. 
ou  dvnnerf.oud'vn  mufdc.eftcn  la  partie intc- 
«eure  du  membre  &  la  fin  eft  en  l'exteneurë  ou  L 

lia  donc  bien  dit  que  toutes  ces  chofcs  font  perucr- 
tics  ,  quand  tout  le  bras  eft  renuerfé  en  li.îut  & 
ahn  que  nous  ne  cherchions  exemple  plus  loir'ies 
nerfs  qui  vont  par  le  dedans  du  bras       m™  fe 

1  os  du  haut  du  bras.  Quand  donc  le  bras  £-ra  refup- 
n=    renucric  enliaut,lcs  commencemens  des  nerfs 

X  iij 
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qiu  font  ioints  auec  le  couldc  feront  fitucz  au  dedans^  j 
^'Ics  finsen  la  fLipciieuie.    Ce  quife  fera  auffi  és  | 
mufcles  ik  en  l'os  du  couldc  mefiiie.  Car  le  commen- 
cement de  tous  ceuî{-cy  font  en  la  partie  intérieure  ï 
ioutle  k  tubercule  de  l'os  du  haut  du  bras.  Or  les  î 
mufclrs  eftans  ainfi  perûertis  pouuoient  faire  grand'  ] 
çlouleur,&  pour  ccfte  caufe  pouuoient  caufer  mfiam-  j 
mation.  Mais  fi  quelquVn  figure  le  bras  félon  l'or-  \ 
donnance  d'P  Iippocrates,  les  mufcles  qui  naUlènt  de  f 
la  partie  intérieure  du  coulde ,  feront  tous  fituez  en  ; 
ladite  intérieure  partie,&:  ceux  qui  procèdent  de  l'ex- 
|:eriearc  feronç  auffi  fituez  enicelle,commeceux  t]ui 
viennent  de  la  partie  fuperieurc,  garderont  auffi  tel  le 
iituatiou  par  tout  le  membre.  Il  n'y  a  point  de  muf- 
çle  liçué  en  la  partie  inférieure  du  coulde,  mais  h 
vous  voulez  cognoiftre  la  fituationde  tousles  muf- 
cles, vous  le  pourrez  apprendre  au  premier  liure  des 
adminiftrations  anatomiques5&:  au  liure  de  TAnato- 
mic  dcsmu(cles,auqucl  liure  il  y  a  vn  traidé  bref  de 
tous  lesmufciçs  plus  qu'au lipre  des  Adminiftrationii  " 
anatomiques» 

ÏL  faut  tellement  jituer  l'homme,  que  la  partie  pro- 
^  ■ninente  de  1*0$ [oit  tournée  tant  qu'on  peut»  vers  ii 
lumière  hien  claire^  afî?^  que  quand  le  Chirurgien  fait 
l'extenfion,  il  n'ignore  quand  il  aura  mis  ledit  os  affex, 
droict.  Combien  que  celuj  qui  fera  bien  expérimenté,  en 
touchant  de  la  m.ai>î  l'os  ain  fi promin.enty  cognoijtrafa- 
çilem,e?i,t  comment  tout  fe  porte. 

Soit  que  l'Auteur  ait  voulu  fignifier  par.  ce  mot  jcs&- 
^wfef  St^,  leqjr  ou  eftre  çouché,  auec  l'vai  il  faut  eften-r 
dre  i'auçre,  Car  fi  nous  auons  égard  à  la  force  du  ma- 
lade, çlc  à  lîi  grandeur  de  la  fraélure,  nous  le  bande- 
;  tr^ptçnant  çouché  maintenant  affis.  Tou- 
V  voiî  eji  q^clqiie  forte  qu'il  fpi;  toCj  afinquç  k 
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partie  bleffée  foie  mieux  piefencée  \  la  veue ,  il  fnuc 
choifïr  Vil  lieu  où  il  falTc  bien  clair. 

Du  bras. 

QVand  l'vn  des  os  du  bas  du  bras  ejlr feulement  rom-  ^Hf^fion  du 
.pujacurationefiplus  facile,  ?nefmement (juanji  H*  /*! 
la  fradurccs'i au fuperieur,  combien  qiiiljou  le 
plus  gros  y  pour  ce  que  celuy  de  de\]^  m  efiant  enn  er  ,fert 
de  fondaient  y^atijfipourcc  qud  ejt  plus  caché  (y^con^ 
uert,  fors  que  auprès  de  la  main ,  âufjucl  endroit  ledff^ 
fus  efi-  fon  couuert  de  chair,  le  d€ fous  fans  chair,  a- 
nefiaiféàcouurir^  cr  s'efiend  aueç  plus  grande  for- 
et. 

L'Authcur  par  ces  mots  ai  f^it  ^>fc7i(5K ,  qui  eft  à 
due,  quandjvn  csr  antre, monwxç^  que  ic  bas  du  bras 
eft  cor.ipofé  de  deux  os  ;  car  iamais  il  n  vfe  du  mot 
t^/xponc^t  quand  il  veut  fîgnificrvnechofc,  ou  deux, 
ou  pli! heurs.  Le  delîbus  donc  de  ces  deux  os  le  nom- 
me ^p^f  ,  c'cft  à  dire  lecoulde,  lequel  e(t  le  plus  loin. 
Celuy  qui  eft  delfus,  eft  appelle  K»P^V,  c'eftàdirer^l 
dius,  lequel  motfignifie  rmfhumenc  des  tiltèrans,où 
ils  mettent  leur  trame.  Cefte  fentence  non  feulement 
eft  claire ,  ma  s  quafi  toutes  celles  de  te  liure   Et  me 
femble  qu'il  n'y  a  rien  qui  mérite  déclaration,  que  ce 
que  l'ay  expofé.  Parquoy  fi  trouuez  quelque  choie 
obfcure,  outre  ce  que  l'ay  cxpol'é,  voyez  fi  Icxem- 
pla-i-e  eft  point  incorreft  j  de  après  que  l'aurez  corri- 
ge. Cl  nepouuez  comprendre  ce  qu'aurez  leu ,  lifez- 
le  cncorcs  deux  ou  trois  fois,&  vous  le  comprendrez. 

Q^^and  cefluy  os  ne f  'ra  rompu,  mais  r autre,  vnt  "  ' 

plus  fimple  extenfton  fuffira ,  quand  l'vn  cr 
l  aui  refera  rompujlfaut  eflendre plus  fort:t'aj  veu  vn 
enfant  trop  efiendu,  mais plufieurs font  moins  efiendus, 
f  «   ne  faut, 

X  iii] 
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lU  appellé  la  force, qu'on  met  fimpicmcnt  fanf 
grande  peine,  fajtffioncsiy-  Car  les  Anciens  Grecs 
prennent  famv  non  feulement  pour  ce  qui  cft  vicié, 
mais  aufli  pour  ce  qui  eft  fimple. 

QP^andvoHi  aurez^fait  Cextenfion,  UfaHtyappli^ 
quer  les  emmenées  des  mains  pour  radreffer. 
Il  appelle  les  parties  eminentes  des  mains  ^trtfCJ»» 
lequel  mot  eft  deriué  de  %'/r«i',  qui  fignifie  frapper, 
félon  l'opinion  d' aucuns ,  qui  s'cftudient  aux  inter- 
prétations. Car  ce  que  nous  frappons  ,  nous  le 
frappons  des  eminences  des  mains.  Les  autres  efti- 
ment  qu  il  n'a  pas  ainfi  appellé  toutes  les  parties  pro- 
minentes  ;  mais  celles  feulement  qui  font  au  dciîous 
du  poulce. 

A Près  qnon  aura  oinEi  la  partie  d'vn  ceratumi 
mais  fi  modérément  que  les  bandes  ny  n agent ^il 
faut  ainfila  bander. 

La  bande  a  deux  vfagcs  i  car  elle  tient  les  parties 
de  l'os  rompu  (  qui  font  bien  jointes  entr  elles)  feu- 
lement ferrées ,  &  faut  que  les  drappeaux  cmbus  de 
<juelque  liqueur ,  ou  fur  lefquels  y  a  quelque  médica- 
ment, que  nous  aurons  trouué  ef^re  bon,  pour  em- 
pefchcr  l'inflammation,  ne  tombent.  Quelques-^ns 
donc  appliquent  les  médicaments  eftcndus  fur  vn  lin- 
ge,&  les  bandent  par  delîus.  Les  autres  y  appliquent 
quelque  liqueur  propre  ,  comme  du  vin  tout  fèul, 
ou  auec  de  l'huile ,  &  bien  fbuuent  quelque  mcdi* 
cament  bien  liquide,  comme  eft  le  ceratum,  aucu- 
jicsfois  on  fait  fondre  ledit  ceratum  auec  huile  ro- 
iàt,  ou  auec  de  l'huile  :  aucunes  fois  on  y  adjouftc  de 
la  poix  feiche  ,  &  pour  cela  il  eft  appelle  en  Grec 
iM»fcw  ,  wmti-  Mais  les  médicaments  liquides, 
iunc  aulîi  clpais  &  de  grofïe  fiibflance ,  comme  eft 
fatum  liquida»  Ils  font  aufli  compofez  dcs^mplaftrcs 
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lefqucls-  on  fond  auec 
ûc  1  huile ,  dcfquels  nous  auons  parlé  aux  liures  de  la 
taculte  des  mcdicanients  fimples,mais  plus  ample- 
ment  en  la  Mcthode,&  en  l'œuure  de  la  compondon 
desmedicaments.  Hippocrates  ^oncyÇç,  du  ceratum 
liquide ,  lequel  empelchc  mieux  l'inflammation ,  qu« 
ccluy  qui  eft  dur,  ou  autre ,  quelque  nom  que  luy 
vouliez  donner.  Il  a  déclaré  la  manière  d'en  vfer  par 
ces  mots ,  modérément ,  afin  ^ue  les  bandes  ne  nagent  de- 
dans. Il  n  a  point  parléde  l'autre  extrémité  contraire, 
pourcc  quelle  nous  eft  cogncue,c'eft  à  fçauoir,qu'on 
n'applique  fi  peu  dudit  rfM/«i»,que  les  diappeaux 
loycnt  fecs  deuant  qu'on  les  délie  le  troificfine  iour 
après.  Mais  il  faut  voir  pourquoy  il  commande  qu'on 
applique  ce  ceratum.vcu  qu'il  acommandé,que  quand 
1  os  fort  du  cuir  qu'on  arroufe  par  deiîiis  de  quelque 
gros  vin  noir  &  rude.  Or  il  me  femble  qu'il  a  excogi-  rh grss  Son 
te  le  vin ,  comme  vn  remède  de  plus  grande  efficace/'*'"' 
en  ces  chofcs ,  &  qu'il  l'a  obmis  es  autres  fraaurcs,^'*'^ 
cfquclles  l'os  n  eft  point  dénué  de  chair,  pource  que 
1  vfage  du  vin  requiert  vne  grande  diligence.  Car  fi 
louuent  on  n'arroufe ,  &  d'heure  en  autre ,  il  y  a  dan- 
ger que  les  bandes  deifeichees  ne  facent  grand  dom- 
mage. Oc  la  plus  part  de  ceux  qui  fcrucnt  les  mnla- 
des, ne  veulent  fi  fouuent  arroufer ,  raelmcment  la 
nma.  Mais  pource  qu'viie  extrême  maladie,eft  par- 
taiftement  guarie  par  vne  extrême  curation,  pour  ce- 
fte  raifon  il  a  ordonné ,  qu'on  arroufaft  par  deftiis  du 
vin,  en  ceux  efqucls  l'os  fort.  Ma  s  nous  parlerons 
plus  amplement  du  vin ,  quand  il  vfera  d'iceluy  :  ce 
(era  aflèz  maintenant  de  l'auoii  monftré,  pource  que 
Cpuis  que  les  autres  fradurcs  peuucnt  eftrc  guarics 
par  vne  feule  mondion  du  «r4/«i»  fans  vin  ;  iln'eft 
neccllairçd  appliquer  ledit  vin,  &bienfouuentfâire 
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vnc  grande  faute,pa:  la  négligence  des  fcruiteurs  :  leC' 
quels  quand  ils  voyent  qu'il  y  a  g^and  danger  immi- 
nent ,  lors  ils  font  les  fci niables ,  ôc  nous  obcyllcnt. 
Dauantage,  pour  le  grand  danger  nous  y  fommes 
bienfôuucntaucc  eux ,  ôc  y  pallbns  la  nuid ,  mediie- 
ment  quand  nous  craignons  que  les  lèruiteurs  n'"exe- 
cutenc  bien ,  ce  que  nous  ordonnons. 

ÏL  faut  prendre  gar  lie  cjne  la  main  ne  fait  fini  hajfe  tjrue 
U  iotn^hre  dn  conde^  ains  vn  feu  plu^  haut,  ujin  fHe  U  " 
fàn^  ne  jlue  au  las  ,  mAts  ^«  il  fou  retenu. 

Il  a  efté  dit  icy  -delFus ,  que  le  coude  doit  eftre  tel- 
lement figuré  quilfoitfoubs  \cradtM,6c  qu'il  face 
vn  anglçt  droit  aucc  î  os  du  haut  du  bras .   Màis  puis 
qu'il  le  peut  faire,  qu'on  mette  la  main  plus  haut  ou 
plus  bas  que  le  coude ,  il  a  lîigement  dit  ôc  ordonné, 
que  ladite  main  fuft  vn  peu  plus  haut ,  que  la  ioinétu- 
re  du  coude,  Car  il  eft  tout  euident ,  que  quand  les 
membres  penchent,  que  la  matière  y  afflue,  &  pour 
cefte  caufejceuxquicheminenttoutleiourjOu  qui 
ontlesiambes  chaudes,  ils  eftimeiitcholè  de  grande 
importance,  d'au oir  de  nuiô:  es  iambes  plus  hautes 
que  le  refte  du  corps.  Par  melîne  railbn  Hippocrates 
commande  que  nous  prenions  garde  à  ce  que  la  main 
ne  penche,  mais  qu'elle  foit  plus  haute.        s'il  euft 
ordonné  qu'elle  euft  eft  éfituee  beaucoup  plus  liauc 
quelaioinduredu  coude,  telle  figuration  n  euft  efté 
auffi  fans  douleur, mais  fi  quelqu'vneuft  pericaeré 
quelque  temps  en  tcl!e  fiiuation,  tout  le  bras  s  en 
fentiroit,  melmement  es  mufcles,  qui  font  en  la 
partie  antérieure  de  l'os  du  haut  du  bras  auroyenc 
douleur.  L'expérience  monftrera  que  telle  figure 
cft  dolorifique ,  ôc  la  nature  dt  s  mufcles  en  monftrc-. 
ra  la  caulè ,  melmement  des  mufcles  qui  font  le  mou- 
wrm.ent  de  la  ioindure  du  çoudç,lçfquels  fout  ça 
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l'antérieure  &  intérieure  partie  du  coude  :  &  quand 
nous  flechiirons  Je  coude  ,  ils  Ce  retirent  vers  leur 
commencement ,  Ôc  l'ont  tendus  vers  le  haut,  &  tout 
Je  bas  du  bras  eftcontrai^:  auec  eux,  &  tendu  vers 
le  haut,  auquel  bas  du  bras  ils  font  ioindspar  leurs 
parties  inférieures,^/»  ^ue  le  fang  ne  coule  enbu^ 
atns^yl  fin  arrêté  Ces  paroles  doiuent  eftre  réfé- 
rées à  cela,  ^Jîn  (fue  U  main  ne  fait  plm  bajfe  fue  le 
fonde.  Or  il  a  intcrpofé,  ainsvn  p<>«  plus  haut  :  de 
forte  que  i'oraifon  fera  ainfi  parfeidc  :  Il  faut  pren- 
dre garde  à  ce  que  la  main  ne  foit  colloquce  plus 
bas  que  la  ioinélure  du  coude  ,  afin  que  le  fang 
ne  coule  en  bas  :  mais  qiùl  foit  retenu  vn  peu  au 
de  MUS. 

A Près  tlfiiut  hdnder ,  cr  faire  ejue  le  commencement 
■'T  chef  de  U  bande fott  fur  U  f ramure. 
Le  chef  de  la  bande  peut  eftre  mis ,  ou  non  mis  fur  La  mânitrt 
la  fracture  en  deux  fortes  :  pourcequecc  Ce  peut  en-  b^derUs 
tendre  aucunesfois  félon  la  longueur  du  membre ,  &  fr^^f*^»- 
aucunesfois  félon  Ja  largeur.  6r  les  termes  &  limi-. 
tes  de  mettre  le  chef  delà  bande,  félon  la  longitude 
du  membre,  fonr,  quand  Je  premier  circuit  fait  au- 
tour comprend  toute  la  fradure,  laquelle  bande  fi 
elle  eft  tellement  niife  delîùs ,  qu'elle  ne  touche 
pomt  la  fradure ,  ou  mife  de  telle  forte  au  deiîbus 
qu'elle  ne  vienne  &  s'eftendc  iufques  à  icellc  fra- 
ûurc  ,  lors  on  peut  dire  que  le  chef  de  la  bande 
n'eft  pas  mis  fur  la  fradure ,  ainfi  faut  entendre  que 
Je  chef  de  la  bande  eft  mis  fur  k  fraârure  ou  non.  Et 
quant  à  la  largeur ,  le  chef  de  la  bande  eft  dit  mis  fur 
la  fradure,  quand  ledit  chef  touche  audroit  de  la 
fradure  ,  ou  quand  il  eft  mis  hors  ladite  fradurc. 
Hippocrates  donc  ayant  icy  cfgard  à  la  longitude  du 
ma-nbre,  il  ordonne  que  le  chef  de  la  bande  foit  mis  à 
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r(endroi<^  de  la  fraârur  e  :  c'eft  à  dire ,  ny  plus  bas ,  ny 
plus  haut  que  ladite  fraduie.  Ce  qu'il  a  déclare  par 
ce  qu'il  amis  après  :  ^4nd  elle  aura  fuit  deux  oh  trois 
Uhts  frr  UfraBure ,  <fHelle  foit  menée  en  haut.  Mais  au 
liure  de  l'office  du  Médecin,  quand  il  dit,  llfdut  met^ 
trdes chefs  non  aulieu  «Uefi  l'vleere,  ains  deçà,  ,oi4  delà, 
il  a  monftré  par  ces  mots  it\sa  »  ivStt.  c'eft  à  dire  deçà, 
ou  delà ,  la  largeur.  Il  eft  cfcript  en  aucuns  exemplai- 
res ,  il  faut  mettre  les  chefs ,  non  là  oit  efl  l'vlcerCy  4ms  Ik 
oit  efl  le  naeiéd:  cr  U  faut  mettre  tellement  quelle  foit 
dejfw ,  fans  prefer. 

Il  monftre  icy  la  modération  du  bandage,  lequel 
doit  eftrc  delTus  de  forte  qu'il  tienne  les  extrcmitçz  ^^.e 
Tos  rompu  immobiIes,fàns  toutesfoi  s  eftre  tant  ferré, 
qu'il  face  douleur  au  patient.  Car  la  douleur  perfeuc- 
rante,  mefinement  fi  elle  procède  de  compreffion,fâit 
inflammation  :  il  faut  donc  auoir  efgardà  ces  chofes 
en  faifant  le  bandage  &  en  (errant  les  bandes,  Icf- 
quellesonne  peut  exadcment  coniedurcr  au  com- 
menccment,mais  feulement  après  auoir  plufîeurs  fois 
bandé.  Car  r  landnous  faifons  diligemment  la  deli- 
gature ,  Ôc  que  nous  fommes  attentifs  à  la  quantité  & 
grandeur  de  la  tenfion ,  que  nous  auons  fait ,  en  fei- 
iant  le  premier  tour ,  &  que  nous  interrogeons  le  pa- 
tient, quelle  fcnt  l'injeârion  des  bandes ,  quand  nous 
ferons  le  fécond  tout  pareillement  comme  le  premier 
il  faudra  que  nous  lafchions  ou  augmentions  la 
tenfion.  Car  s  il  dit  quelle  le  ferre,  il  la  fout  lafcher, 
êczii  contraire,  s'il  dit  quelle  eft  lafche  tellement, 
qu*il  ne  la  fent  point,  il  la  faudra  ferrer.  Orauant 
que  nous  entreprenions  de  bander  vn  malade,  nous 
nous  deuons  exercer  à  fouuent  bander  quelque  gar- 
çon fàin ,  mais  auec  telle  condition ,  que  nous  luy  fa- 
cions  ks  interrogations ,  qu  auons  fâidtes  cy-delFus, 


des  jraBures,  »»• 

par  ce  moyen  nous  ferons  plus  prompts  à  faire  Jt^ 
clcligatmes  fur  ceux  qui  auroiit  quelque  fradure  II 
iaut  auffi  conhdcrer ,  que  les  corps  qui  font  robuftes 
cY  forts  endurent  le  bandage  plus  Imé  que  ceux  qui 
lont  foiblcs  ôc  délicats,  ^ 

Qf^tnd  la  Unie  aura  fait  vn  four  oh  deux  fur  U 
fra^Hre^Ufaut  qu'elle  r,tomne  en  haut,  afin 
9«  fUc  réprime  Ufiuxm  du fang,  cr  ^tt  d  s'arrefe  U, 

Il  a  expofé  là  caufc  &  raifon  pourquoy  il  veut  que 
la  bande  retourne  en  haut ,  car  il  veut  réprimer  la  Hu- 
xiondu  lang,afin  qu'il  ne  delL'cndedes  hautes  par^ 
ties  du  membres.  Or  par  cefte  manière  de  bander 
non  feulementlc  fangqui  deflucdcfia  cft  rcprimé' 

nTaisaufliceiuyquiertallcmbléautourdelafradurc' 
eft  exprimé.  Ccluy  qui  flue,  tend  cnbas  fculementP^-^f-ty^» 
par  vn  chemin ,  &  ccluy  qui  tft  exprimé  va  par  deux>'< 
clicmms,  fçauoir  eft,de  haut  en  bas,&  de  bas  en  haut  ^ 
Car  on  peut  exprimer  quelque  chofevers  la  fupc^ 
ncure  partie  du  membre  &  vers  l'inférieure.  Il  con- 
leiile  que  nous  ayons  efgard  aux  deux,  quand  il  or- 
donne que  nous  appliquions  deux  bandes ,  dcfauel- 
les  1  vnc  &  l'autre  commence  à  foire  Ton  tour,  au  lieu 
ou  cft  le  mal  en  ayant  c/gard  à  la  longitude,  &  après 
la  prcTOicrefoit menée  cnhaut,  &lalecondccnbas 
Car  li  vaut  mieux  que  le  lang  foit  exprimé  de  la  par^' 
tic  dolente  vers  la  partie  luperieurc,  &  en  tout  le 
corps:  pourceque  les cxticmitezuefontalTez eran- 
des,  pour  rcceuoir  fans  mal,  vnc  grande  abondance 
d  humeurs  Et  pour  cefte  caufe,  après  que  le  fane  par 
Ja  première  bande  eft  cnuoyé  &  exprimé  vers  le  haut 
du  bras,  fi  la  féconde  eft  fortferree,il  s  cfmouuera 
vnc  inflammation  autour  du  carpus  &  des  doigts- 
iarquoy  tout  ce  qui  pourroit  faire  quelque  douleur^ 
nicfmemcnts  il  fe  peutfaire,  doiteftre  repoulTe  vers 
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la  partie  iîipericure.  Mais  s'il  en  demeure  quelque 
peu ,  il  fàut  exprimer  vers  la  partie  inférieure ,  par 
l'iniedion  de  l'autre  bande.  Vous  entendrez  plus 
parfàidemcnt  toute  cefte  rentcnce  ,au  propos  de  la 
manière  de  faire  la  deligaturc. 

QfV  U  f/rcmtere  bande  ne  foit  longue. 
»  Abondroidiladiouftececy.  Car  puis  que 
la  première  bande  commence  à  la  fradurc,  &  qu'elle 
retourne  en  haut,  &  qu'elle  acheue  là,  il  eft  necelîàiré 
qu'elle  foit  plus  courte  que  la  iccondc,  laquelle  il  veut 
que  commence  à  la  fraâ:ure,&  que  premièrement  el- 
le aille  en  bas,  en  après  en  haut,  au  lieu  où  la  première 
cftoit  terminée; 

féconde  foit  premièrement  mifc  Jur  la  fra^ure^ 
Et  non  fans  caulè,  car  il  veut  exprimer  beau- 
coup defangdclà. 

ET  If»  elle  face  vn  tour  fur  icelle  fraBure, 
Il  veut  que  le  chef  de  la  féconde  bande  face  vri 
tour,&  non  deux  ou  trois ,  comme  faifoit  le  chef  dé 
la  première»  Car  il  veut  que  ce  qui  eft  amalîé  en  là 
fradure ,  pour  lacaufepropofee,  foit  transféré  plu- 
ftoft  en  haut  qu'en  bas.  ^ 

A Près ,  if  H  elle  Joit  menée  enla*,cr  qu'elle  foit  dou- 
cement ferrée  ,     <j[uU  y  ajt  grand  ejj>ace  entre  les 
arcumuolutions. 

Il  commande  que  la  partie  ne  foit  Icrrce  par  la  fé- 
conde bande ,  pour  les  eaufes  propofces  ,  &  veut 
qu'entre  les  rcfolutions  y  ayt  allez  d'efpace ,  pource 
que'la  première  bande  fait  &  fupp'it  allez ,  ce  que  lc$ 
reuolutions  près  l'vne  de  l'autre  feroy  ent. 

A F  tn  if  u' elle  puijfe  attatndre  d  la  partie  j  à  laquelle  4 
efiél'acheuement  de  l 'autre. 
Hippocratcs  applique  deux  bandes,auant  que  mct^ 
trc  des  plumaccauxdcflus.  Les  autres  en  appliquent 
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ttoîs,IVne  qui  commence  à  la  fradure  &  tende  en 
haut,  comme  Hippocratcs  a  commandé,!  autre  qui 
commence  aufli  à  ladite  fradurc ,  &  tende  en  bas,  & 
la  tierce  qui  commence  en  ba  s  &  monte  en  hautj& 
falîe  pal-  deiJus  Jes  autres  deux,  toute  ciKortillte. 
Toutesfois  Ja  Icconde  de  ces  trois  bandes  eft  plus 
courte  que  les  deux  autres ,  le fquel les  font  cMles, 
poiucc  que  la  première  bande  fait  deux  ou  trois  tours 
lurla  fraaurc,& comprend  lé  membrebien  fort, à 
caufe  qu'il  n'y  a  grand  efpace  entce  les  rcuolutions. 
J-a  féconde  ne  hic  qu  vn  tour,  &  y  a  grand  efpace 
entre  les  rcuolutions.  La  tierce  f^iit Tes  tours  furies 
deux  autres  de  pourccqu'il  y  a  allez  d'intenialle  en- 
tre les  reuo]unons,elicnen:  plus  longue  que  kpre- 
miere.  Mais  il  eft  tout  euident .  encorcs  que  ic  ne  le 
die  pomt  que  les  trois  bandes  fufdites  font  comprifes 
es  deux  ,  deiquc.lesHippocrates  a  fiit  mention ,  veu 
que  la  leconde  a  deux  vlàgcs ,  lelquels  vfaacsils  ont 
diii:le  ,  en  applK|uant  vnc  bande  ,  qui  commence 
à  la  fracture,  &  tend  en  bas,  &  l'autre  qui  va  d'en 
bas  en  haut,  au  lieu  où  eftoit  l'acheuement  de  l'au^ 
tre. 

T;  a*  ce     ,7/^«r  tiYtr  le  h.tnàdgt  vers  U  dextre partie, 
0H  U  fencffr^  ,  félon  ^hU fera  hon^fniuAnt  la  ficrura- 
tton  de  UfraHure  de  cjudaue  cofié  quelle  emhne. 

Les  os  qui  fontperuertis  és  fradures ,  enclinent  & 
tendent  maintenant  vers  la  partie  dextre  ,&  mainte- 
nant vers  la  gauche, pauquoy  il  faut  tirer  les  deux 
premières  bandes  vers  les  parties  contraires.  Sçauoit 
eit  qu'elles  commencent  a  la  partie ,  vers  laquelle  le 
membre  encline,  &  après  qu'elles  tendent  vers  les 
parties  contraires  ,  par  çe  moyen  fos  rompu  fera 
efgillement  enclin  és  deux  coftez.  Et  c'eft  ce  qui 
elt  mamtenant  propofé  par  Hippocrates ,  quand  il 
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ordonne ,  que  nous  ay  ons  cfgaid  à  la  figuration  de  la 
fra(5lure ,  nous  facions  le  bandage.  C*«lt  à  dire ,  nous 
menions  le  bandage  vers  le  cofté  contraire  à  celuy, 
vers  lequel  la  fradure  en  encline. 

Apres  ^H9n  mette  dejfw  des  plnmaceaux  ,$inHs  me* 
dmrementde  cerdtum  :  cartU  en  Jerent  plHadonXy 
Cr  plw  fermes. 

Les  plumaceaux  ticnncut  les  deux  premières  ban- 
des plus  fermes ,  Icfquelles  il  appelle  proprement  «uan- 
«ftcr^'Jiif .  Or  lefdits  plumaceaux  font  appliquez  au  cô- 
trairedes  bandes:  car  elles  font  leur  tour  du  traucrs 
de  la  partie ,  Ôc  lefdits  plumaceaux  font  mis  du  long, 
&  comprennent  tout  ce  qui  a  efté  enucloppé  par  les 
deux  premières  bandes.  Il  a  commandé  qu'ils  fufîcnc 
oinfts  médiocrement  de  ceratum,  car  s'il  y  auoit  trop 
de  ceratum ,  ils  couleroient ,  &  pareillement ,  s'ils  l'e- 
ftoient  trop  peu ,  pource  qu'ils  ne  s'attacheroient  pas 
aux  bandes ,  ledit  ceratum  tient  lieu  d'vne  chofe  glu- 
tinanre.  Nous  voyons  ainfi  es  autres chofes  qui  ont 
befoing  d'cftre  glutinees,que  médiocrité  cft  fort  bon- 
ne ,  les  plumaceaux  donc  preiîcnt ,  quand  ils  font  ap- 
pliquez tous  fecs ,  à  quoy  il  a  baillé  le  contraire ,  di- 
fant ,  plus  doux ,  comme  aufïi  quand  il  dit ,  qu'ils  en  fe- 
ront fluâ fermes.  Par  ces  mots ,  il  met  le  contraire  des 
plumaccaux,qui  ne  tiennent  point  pour  la  trop  gran- 
de abondance  du  ceratum  ,  qu'on  y  met.  Il  dit  donc 
bien ,  car  ils  font  fins  d«i*x  cr  plw  fermes.  Pource  que 
quand  lefdits  plumaceaux  ne  font  o'mùs  de  ceratum, 
ils  ne  font  plus  doux,  comme  auiïi  quand  ils  font  trop 
oinds ,  ils  ne  tiennent  plus ,  eu  ils  tombent  pour  l'a- 
bondance dudit  ceratum. 
Comment  Je  y  ui  deligature  des  plumdceaux  doit  ejire  faille  tcUe- 
à  e      -^^'"^  f**^  les  bandes  fiyent  oppo fîtes  l'vne  a.  l'autre^ 
c'ef  à  fç4mtr  qne  l'vne  foit  menée  vers  la  partie  dextre. 


4 
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Cr  l'autre  vers  la feneflre,  cr  foHUent  de  has  en  hattt,  o* 
^uelqHefiis  dehdUten  bas. 

Les  bandes  qu'on  applique  les  premières  n*c- 
ftoicnc  pas  menées  oppofitcs  l'vne  à  Tautre ,  mais 
l'vne  &  l'autre  amendent  le  membre  vers  la  partie 
contraire  à  celle  là ,  vers  laquelle  elle  cftoit  pcruer- 
lic.  Mais  les  bandes  qu'on  applique  fur  les  pluma-  A^HUatlon 
ceaux,  pource  qu'elles  tendent  à  cefte  fin ,  qu'elles  bandes 
lient  tout  le  membre,  &  qu  elles  gardent  le  banda 
ge  en  la  forte  qu'elles  l'auront  trouué,  elles  font 
menées  Tvneà  l'oppo/îtc  de  l'autre.  Sçauoir  eftjl'v- 
ne  de  la  partie  dextre,&  l'autre  de  la  partie  feneftre: 
pareillement  l'vne  d'en  haut,&  l'autre  d'en  bas-.car 
par  ce  moyen ,  quand  elles  feront  ainfi  oppofites, 
elles  garderont  bien  le  bandage  qu  elles  auront 
trouué.  Parquoy  en  tant  que  l'vne  bande  eft  menée 
de  la  partie  dextre ,  &  l'autre  de  la  feneftre ,  l'vne 
ne  doit  excéder  l'autre  en  conftridion  ;  mais  en 
tant  que  l'vne  eft  menée  de  haut  en  bas ,  &  l'autre 
de  bas  en  haut,  il  y  avnpeudc  différence  :  car  la 
bande  qui  va  de  bas  en  haut,  doit  faire  plus  de  tours 
que  l'autre.  Car  cecy  eft  plus  feur  pour  faire  expri- 
mer le  (àng  de  la  fradure,  vers  le  bout  àc  commen- 
cement du  membre. 

LEi  extremitez^exfemees  doiuent  efireremplies     ef  Comprejfts 
rallees  de  drapfeaux  cr  flnmaceaux ,  afflie/uez  en  *ranff4erfes» 
rond  tout  autour:  ma^s  quandmw  faifons  teUf?aliemlnt, 
tl  ne  le  faut  faire  tout  en  vn  couff  :  awsnom  deuons  peu  a  appliitiets^ 
feuj  mettre  beaucoup  defdtts  dr appeaux. 

Les  extremitez  des  membres  fontattenuecsjef- 
quelles  ils  appellent  'Ù!n)'^jreî«>îcfquelles  extrémité» 
il  veut  qu'on  rcmplilfc  de  drappeaux  &  pluma - 
ceaux  mis  par  le  traucrs ,  &  qu'on  les  lie  après  de 
plufieurs  tours  de  la  bande ,  mais  à  telle  condition. 
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que  ce  qui  eft  atténué  ne  ibit  rcmply  tout  à  coup  ('cûr 
le  bandage  fcroitain fi  inégal  )  ainspeu  à  peu. 


iteux. 


Les  parties  qui  (ont  auprès  de  celle  où  le  mal  eft, 
coulhimieremcnt  tombent  en  inHammation ,  &  meC- 
mcrnentlcs  ex  remitez  desmembres,pourcc  qu'elles 
font  grcfles  &  non  charnues,&  pource  elles  ne  poiu- 
roient  receuoir  la  matière  qui  defcend  des  lieux  ,  qui 
font  ioulle  la  fra<5turé,làns  grand  mal.  Il  les  veut  donc 
adoucir  par  l'inundiou  ànceratum^  lequel  certes  1 
vaudroit  mieux  appliquer  fur  le  membre  lans  couucr- 
ture,6c  n'vfer  d'autres  bandes  :  mais  pource  que  le 
commencement  &  bout  defdites  bandes  fcroicnt  fans 
fouftenement,&  tomberoient  incontinant,pour  ctfte 
caufe  il  a  vrédemcrmes  bandes  que  la  fradureeft 
bandeejlefquellesil  ordonne  cftre  lalcheSjafin  qu'el* 
les  ne  facent  douleur ,  ains  qu  elles  apportent  ce  bien 
feulement ,  quelles  empefchent  rmflammation,car 
elles  ne  font  pas  appliquées  pour  tenir  ce  qui  cit 
rompu. 

Qi^int à.  Li  multitude  des drappeaux ,  cefi  afiT^d'en 
appliquer  de  (fus  deux  parties. 
li  dit  que  la  première  deligature  n*a  befoing  de 
tant  de  drappeaux  qu'elle  aura  par  après.  Car  vn  peu 
après  il  a  enièigné  quand  c*eft  qu'il  faut  applique!: 
plus  de  bandes. Mais  puis  que  la  multitude  des  drap- 
peaux,bandcs  &  pluiTiaceaux  ell  augmentée  en  nom- 
bre &  longitude,  quelquVn  pourroit  reuoquer  en 
doubte  fi  en  quelque  temps  conuenable  on  doit  faire 
plus  de  bandes  &  plus  grandes ,  defquelles  il  a  déf- 
ait tant  la  largeur  que  la  longueur,  au  liure  de  Toffi- 
cinc  du  Mcdec  n  ,  là  où  il  dit ,  ^ant  eft  de  U  longueur 
Cr  dt  U  UrgeuY  ,  quelles  ajm  U  longueur  de  trsitp 
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^Udtre,  ctn^you Jîx  coudées  :  cr  la  largeur  ât  troif, quatre ^ 
cmcf ,  ûté  jîx  doigts.  II  n'a  point  aufîi  icy  obmis  le  nom- 
bic.  Carilvcuccp  en  toutes  deligatuies  les  premiè- 
res bandes  foy  cnt  deux  en  nombrCjil  a  auflî  enleigné 
que  par  delTus  on  mette  deux  ou  trois  plumaccaux^ 
lefquels  plumaccux  il  veut  élire  en  tel  nonibre  qu'ils 
puilïcnt  comprendre  tout  le  membre.  Mais  les  ban- 
des qu'on  appliepe  furies  plumaceaux  font  bien  fou- 
uent  deux ,  dcfquelles  l'vne  aille  de  bas  en  haut  ,  & 
l'autre  de  haut  en  bas.  On  peut  auiïi  en  appl  qutr 
trois  ou  quatre.  Quant  à  nous ,  nous  en  appl  quons 
toufiours  deux.  Si  quelqu'vn  regarde  à  ccslcopes  ,il 
coniedurera  qu'au  commcncemet  il  appliquera  deux 
parties  de  drappeaux,  mais  au  temps  que  le  liai  où  eft 
le  mal ,  eft  fans  inflammation ,  il  verra  bien  qu  il  en 
faut  appliquer  trois.  Au  Hure  donc(commc  nous  auôs 
dit  ;  de  l'oificine  du  Médecin ,  il  a  défini  la  longueur  Mefttrèkés 
des  bandcs,&  veut  qu'on  les  applique  lôgues  de  trois  handti, 
ou  quatre  coudées ,  à  la  mefure  du  coudc'de  celuy  lîir 
lequel  on  foit  la  deligature.  Car  ce feroit  chofe  ridicu- 
le d'appliquer  des  bandes  fi  longues  fur  vn  enfant  dé 
deux  ou  trois  ans,  qu'elles  ayent  quatre  coudées  à 
vn  grand  homme  robufte  ,  ou  cri  appliquer  de  fî 
courtes  fiir  vn  homme  grand  tk.  robufte ,  qu'elles 
ayent  quatre  coudées  d'vn  enfant.  Mais  cnceft  osu- 
Ufc  il  ne  fait  refolution  de  la  longueur  &  largeur  dc{l 
dites  bandes ,  laiftànt  ladite  chofe  à  noftre  conie'<5tu- 
iv.  Or  après  que  nous  aiions  vcu  la  grandeur  de  11 
frafture  il  eft  tout  euidcnt,  que  nous  trouuons  fa- 
cilement la  longueur  des  bandes  ,  veu  que  (  com- 
me il  a  commande  )  le  bandage  &  lien  doit  com- 
prendre beaucoup  de  là  partie  faine  ^  parquoy  el- 
le ne  doit  eftre  de  mcfme  longueur  par  tout ,  ains 
Tclon  la  grandeur  de  la  fraàuré  ,  comme  hous 

Y  ij 
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540  Hipf  ocrâtes  y 

auons  dit.  Que  fi  la  première  bande  doit  faire  deux 
ou  trois  tours  fus  la  fi:a<fbure,&  après  auoir  fait  plu- 
fîeurstours,  ne  doit  eftre  à  bout  qu'elle  n'ayecom- 

f)iis  beaucoup  de  la  partie  faine,  elle  doit  cftrc  Ç\ 
ongue,qu'elle  puifTe  fuffire  aux  tours  propofés  par 
Hippocrates.  Par  melme  raifon  Its  autres  bandes 
foytnt  fi  longues,  qu'elles puilftnt  embraflfcr  les 
parties  mentionnées  par  luy.  D'auantagc  vous  co- 
gnoillrez  quelle  doit  eftre  la  largeur  fi  vous  regar- 
dez à  ce  qu'il  a  enfeigné.  Car  il  àïl,tjH  elles  foycnt cou- 
thees  CT' adhtrentesj  prt^ees.  Le  moi  lipfM^ ,  ii- 

gnifie  eftre  adhèrent,  ce  qui  fe  fait  quand  itiuites 
bandes  ne  font  poin:  fi  larges.  Car  quand  elles  font 
fi  larges,  elles  fe  rident,  quand  elles  font  leur  tour: 
vrav  eft  qu'vnc  bande  large ,  pource  qu'elle  coni- 
préd  &embrafle  beaucoup,  tient  les  parties  de  l'os 
rompu.  Et  pour  cefte  caufe  vne  bande  fort  large  eft 
grandement  vtile  :  mais  pourcc  qu*vne  telle  bande 
le  ride  &  replie,  Ôc  quand  elle  fait  fon  tour  fur  les 
parties  ble(Vees,elle  fe  lafche,  &  contiét  moins  fer- 
me ce  qui  eft  fous  ellerpour  cefte  raifonil  eft  expé- 
dient qu'elle nefoit  fi  large,  maisil  fauttantaii- 
gmenter  fz  largeur, que  nulle  partie foit lafchee. 
Parquoy  vn  experimété  fera  mieux  ces  chofes.  Car 
telles  obferuatiôs  font  conit  d:urales,dc  forte  qu'el- 
les ne  peuuent  eftre  compriles  par  eicript ,  ny  par 
leçon.  Maispourquoy  c'eft  qu'il  veut  qu'on  appli- 
que plu  ficurs  bandes,  vous  l'entendrez  lors,  quand 
vous  ferez  venus  au  lieu  oui!  en  parle. 

VOM  cegnntftre'zj^Mel^hontme  cji  hienpcmé,  ^  leli- 
mire  dvne  home  de  ligature  ^Jivonâ  l'mfeno^ez^  s'il 
neji  prej^éy  et  s  il  refond  (jhU  eft  pre^é^maU  ejne  ceft peu, 
€T  me  finement  4h  lieu  ou  cfi  Ufrafîurejl  eft  d9iac  necef" 
fuire ,  que  celuji  qni  eft  bien  bande  face  uUe  re^tnce. 
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Pource  que  nous  vfons  de  conieéturc en  failànt 
la  deligature,  il  eftd'aJuis  que  nous  iugeonspar 
certains  fignes  quelles  dcligaturcs  font  bien  fai- 
â:es,  &  quelles  mal.   Que  Ci  vn  homme  eft  fort 
prefTé  par  les  bandes,  nous  la  déferons  inconti- 
nant ,  &  après  le  ferons  mieux ,  Ci  au  contraire  Icf- 
dites  bandes  font  trop  lafches,  nous  n'endurerons 
qu'elles  demeurent  long  temps  ainfi.  Car  les  par- 
tics  qui  font  trop  ferrées.  Tentent  douleur  ôc  tom- 
bent en  inflammation,  &  bien  (ouuentfont  morti- 
fiées, mcfmement  en  l'extrémité  du  membre.  Et 
celles  qui  font  bandées  lafchement,  font  hors  de  ce 
danger,mais  elles  n'empcfchent  pas  que  le  membre 
où  eft  la  fradure  ne foit  deprauc  &  peruertti.  Vne 
deligature  donc  efliroideprefle  tellement  qu'il  cft 
befoing  de  délier  en  mefmc  iowr ,  &  derechef  ban- 
der. Celle  qui  eft  lafche  ne  nous  contraint  à  ce 
faire ,  ains  on  la  peut  endurer  vn  iour,  ou  quelque- 
fois deux.  Pour  cefte  caufe  il  faut  dibgcmmcîit  in- 
terroger celuy  fur  lequel  la  deligature  eft  faidc, 
comment  il  fe  trouuc  du  bandage,  afin  que  par  fa 
rcfponce,nous  aduifions  de  corriger  le  bandage. 
Celuy  (dit-il)  qui  eft  bandé, doit  refpon  Ire  qu'il 
fcnt  la  bande  plus  eftroiftc  au  lieu  où  eft  le  mal, 
qu'en  autre  part.  Car  cefte  partie  entre  toutes  cel- 
les qui  font  bandées,  aie  fensaigu,  pource  qu'elle 
eft  malade,  &  que  nous auons plus  ferré  la  bande 
pour  faire  fortir  le  fang  de  la  fradure,  &  le  faire  al- 
1er  aux  deux  extremitcz  du  membre.   Car  par  ce 
moyen  on  obtiendra  quelieu  où  eft  le  mal^deraeu- 
TP  fans  inflammation. 

LEsJtgnes  de  médiocrité  ^ficehy.fitY  lequel  la  deligd^ 
ture  eji  fdiâe ,  fint  le  tour      L  nuiâ  ^ud  a  cfté 
bandé,  qn  U  nefi  moins  ^refé^  ains  plm  fort  ferré.  Et  fi  le 

Y  ni 
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lendemain  il  naift  vne  tumeur  mo Ile  cr  petite.  Cfs  ckopi 

monfiretit  ej/ue  la  deltgatme  (fi  médiocre, 
^a.  mffttrf       Pourcc  que  ia  mefure  de  la  dcligatuie  eft  de  gran- 
ds /4  deligM,;  cle  importance  &  q u' on  a  de  conli v,mc  de  le  changer, 
tare    de    tant  pourcc  que  quelques  parties  font  différentes  en- 
^rande  im,-  ^.^  ç  ]cs  en  dureté  &molIelîe,&  qu'aucuns  corps 
^oW.^e^.     ont  Iç  (cntimcnt  obtus,  &  les  autres  aigu,  à  bon  droict 
il  mcnftre  en  grande  diligence  qu'il  faut  chercher  la 
feurecè  des  parties  par  beaucoup  de  lignes ,  6<:  pour 
çefte  :auie  non  content  d  auoir  feulement  mis  les  fi- 
gnes  qui  font  pris  de  l'interrogation ,  il  veut  aufîî 
que  nous  regardions  lesextrcmitez.  Car  il  dit,  que 
quand  nous  aurons  moyennement  ferré  ,il  y  aura  le 
lendemain  vne  petite  tumeur  molle  en  .la  main ,  la- 
quelle petite  tumeur  il  appelle  molle ,  pource  qu'elle 
obcït  aux  doigts ,  quand  elle  eft  preilèe.  Parquoy  s'il 
nja  point  du  tout  de  tumeur,il  faut  eft  re  ailcuré  que 
le  bandage  n'a  efté  allez  ferré,  ou  fî  ladite  tumeur  eft 
dure ,  qu'il  Ta  trop  efté.   Car  il  eft  tout  euident  que 
quand  à  caufe^u  bandage  il  defcend  des  humeurs  à 
h.  partie  extrême ,  fi  lefdites  humeurs  font  en  abon- 
dance-, il  y  a  telle  repletion  que  ladite  tumeur  n'obeït 
aux  doigr^ .  Et  ce  (cra  fîgne  certain  que  le  bandage  eft 
çrop  fcrié.  Tout  ainfique  s'il  n  y  a  aucune  tumeur, 
vous  pouuez  dire  que  ledit  bandage  eft  trop  lafche» 
&  qu'il  n'a  rien  çfté  exprimé  par  !e  moyen  dudit  ban- 
dage. Car  la  quantité  de  ce  oui  eft  exprimé  rcfpond 
à.lamcfure  dyband  ge:Et  félon  ce  qui  eft  exprimé 
ladite  tui?ieur  eft  grande  ou  petite  dure  ou  molle. 
Par  ce  il  y  abonne  raifon  que  la  tumeur  foit  grande  & 
reniccnte, quand  la  partie  où  eft  lafradure  eft  fort 
ien:ee:.&  au  contraire,  qu'elle  foit  petite  &  obeïfl 
i^.niç.  au  doigt,  quand  ledit  bandage  eft  moyenne- 
meiî t  f^rré ,  comme  auffi  qy'il  n'y  s^t  aucune  tumeur. 
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^uand  ladite  deligaturc  eft  trop  lafchc.  Il  eft  donc 
tout  euidciit,  que  quand  onveria  Je  lendemain  vnc 
grande  tumeur  &  renitentc ,  il  faut  incontinant  dé- 
faire la  deligaturc,  &  fomenter  la  partie  d'eau  chaude, 
à  laquelle  il  y  ait  beaucoup  d'huile  ad  jouilé,  Ôc  qu'on 
le  bande  après  moyennement.  Et  fi  le  lendemain  il 
n'y  apparoid  aucune  tumeur ,  qu'on  deffnce ,  pour  ia 
tircrccfois  ledit  bandage,  &  après  qu'on  le  ferre  plus 
fore.  Quie  fi  ladite  rumeur  eft  moyenne,  Hippociates 
défait  le  bandage  le  troifieinieiour.  Nous  le  laiiibns 
jufques  au  quatriefme,  ôc  aucuncsfois  jufques  m,f,m- 
quiefmc  iour ,  mefmcment  l'hyuer ,  i<c  n'auons  point 
vcu  qu'il  en  foitraal  aduenu, 

VErs  iefoir  tl  doitfentir  les  landes  vn peu  lafches.O* 
le  troiftefme  iour  ^ttafi icsfaiBes.  OrilfaiH  entendre, 
^ue  fi  cfuelfjHvne  des  chnfes  ^He  mm  auons  prediBes ,  n'y 
efi,  tjHe  le  h^indage  u  tfioU  a[[c2^  ferré.  Ers' il  y  en  a  plus 
fue  noM  n'auons  dit ,  Ledtt  bandage  a  t fié  trop  ferré:  r'ctss 
aurez^donc  ejgard  k  ces  indices  i^r  fgnes  ^&  félon  iceux^ 
voM  ferexld  ddtgature  lafche  ou  ferrée. 

Les  bandes  fe  relaichent,non  (comme  aucuns  pen- 
iênt  )  pource  qu'après  auoircfté  quelque  temps  eften- 
dues,  elles  fcmblent  eftre  plus  longues,  mais  pource 
que  le  membre  cibnt  exténué  fc  contraint ,  quand  il 
aura  efté  bien  bandé.  Ce  qu'on  void  euidemment 
en  toutes  les  fracturesi ,  comme  Hippocrates  mon- 
ftrcra. 

LE  troifiefme  iour  ^  après  ^uaurez^  eflendu  &  dref'e, 
il  faut  défaire  la  deligaturc.  ^e  fi  vow  auez^mode- 
fernent  lande  les  premiers  tours ,  vous  ferrerezjes  landes  Vrteepta 
vn  peu  plus.    Or  vom  commencerez.,  a  faire  la  deliga-  P^**^  comeit- 

ture  4  la  fraflare ,  comme  par  cy-deuant.  Car  fi  vom 

I     J        n  '    I  r  '  ,        en  totétes 

b-mcie^^cejfe  famé  la  premure  ,vohs  exprtmerc'x^dcla,  ffn^tgrei 
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les  humeurs  vers  les  extrémité:^  du  memlre.  Mais  fi  vofù 
bandez^vne  autre  partie  auant  celle  là  ,  vetei  ferezjvenir 
l'humeur  à  la  partie  hlejfee.  Ce  qu'il  faut  retemr  pour 
L'intelligence  de  plu(îeur  s  lieux,  il  faut  donc  ainficemmen" 
cerle  bandage ,  cr  ferrer  premièrement  ce  lieu^  les  au- 
tres après  à  la  proportion  du  premier.  Car  d'autant  ejue  le 
handage  seflotgne  pluadeU  fraSlure^  d'autant  il  le  faut 
Hdjlraindre plus  doHcement:toutesfois  il  ne  le  faut  tAmaiê 
du  tout  la/cher ,  ains  faut  qu'il  foit  toufiours  adhèrent, 
sApres  ce  il  faut  ad  'toufier  Us  bandes  ^  teutesfois  Cr  puan- 
tes que  nous  faifons  deltgature.  Le  malade  doit  rejfondre, 
^utlfefentvnpeu  plus  ferre  fu'auparauant,  mefmement 
au  lieu  delafraflure,c^  ailleurs filon  la  proportion,  item, 
le  membre  doit  efire  enflé,prefé,cr  allégé, félon  la  première 
deligature.  D' avantage  il  doit  fentir  le  troiftefme  iour  que 
les  bandes  fe  relafchent ,  c^'  lors  il  faut  défaire  la  deliga- 
ture ,  après  il  faut  bander  vn  peu  plus  eflroicî ,  cr  y 
appliquer  toutes  les  bandés  defqueUes  on  veut  vfer.  ^pres 
CCS  chofes ,  tout  ce  que  nous  auons  dit  aux  premiers  iours  de 
la  deligature  dotuent  aduenir  au  malade. 

Si  nous  n  auons  le  premier  iour  autant  (erre  le 
bandage  qu'il  faut,  quand  nons  pcnfonsvn  hom- 
me d'vne  fradture ,  quand  après  toutes  chofes  bien 
faides  la  douleur  fe  remet,  le  troilicfme  iour  nous 
le  ferrons  plus  fort,  toutesfoisnon  pas  tant  qu'il 
cft  requis.  Ce  qu'il  faut  faire  le  cinquiefme  iour, 
quand  toutes  chofes  vont  bien ,  parquoy  nous  vfe- 
rons  lors  de  plufieurs  bandes ,  &  les  ferrons  autant 
que  la  chofe  le  requiert: en  quoy  faifant,il  faut 
toufiours  auoir  fouHenancc,que  l'Antheur  nous 
commande  faire  ces  chofes,  quand  tout  vient  par 
vn  bon  ordre.  Car  fi  pource  quil  a  efté  fait  quel- 
que faute,  le  bras  n'eft  du  tout  fans  inflammation 
le  cinquiefme  iour,nou$n  vfeions  auffide  toutes 
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les  bandes.  La  multitude  des  bandes  (j^pmme  dit  il  )  MultituJg 
rend  le  bandage  ferme,  de  laquelle  multitude  nous  ^'*"'^'' 
vferons  principalement  au  temps  que  le  lieu  qui  eft 
près  de  la  fradture  eft  defenflé,&  que  los  qui  eft  rom-  '^'"^'J""''' 
pu  eft  rendu  plus  lafche,tellement  qu  on  le  peut  plus 
facilement  traitter  pour  l'abiller.  Si  cecy  u'aduient 
lecinquiefme  iour,  nous  le  différerons  en  vnauue 
période  de  iours,  comme  iufques  au  Tepticfoe  iour. 
Car  il  commande  que  de  trois  iours  en  trois  iours  on 
defEilFe  la  deligature,(Si  apits  qu  oijia  reJ^lTe,  iufqu'à 
ce  qu'on  applique  les  atelles.  Et  pour  cefte  caufe 
qu'on  fomente  la  partie  d  eau  chaude ,  pour  tirer  les 
humeurs  qui  font  au  lieu  où  eft  la  fra(5lure,lefquelles 
humeurs  font  /ubtiles,&  claires  comme  laid  clair,  & 
requièrent  qu'on  en  falFe  refolution ,  &  afin  aufïi 
qu  on  fè  garde  de  la  douleur,  &  qu'on  appaife  le  pru- 
rit. Parquoy  quad  il  n'y  a  ne  douleur  ne  prurit,&  que 
toutes  les  indices  fignes ,  parlefquels  nous  pou- 
uonscognoiftre  que  la  iradure  fe  porte  bien,  y  font, 
encoresque  vous  les  desbandiez  de  quatie  iours  en 
quatre  iours,  vous  ne  feriez  point  mal  :  melhicment 
rhyuer,  mefmement  fi  le  patient  eft  homme  agrcfte, 
cjui  n'a  point  accouftumé  de  fe  baigner.  Mais  quant 
à  ceux  qui  ont  accouftumé  de  fe  baigner  tous  les 
iours,&:  principalement  qui  fe  baignent  deux  fois,  il 
ne  faut  mettre  beaucoup  de  temps  à  les  desbander, 
mefinement  quand  ils  font  mollets  &  délicats. 

M^is  quand  nom  firons  paruenus  au  troi/i(fme 
tour,  qui  efi  le  feptiefmc  après  la  première  deli- 
gature  y  fi  ladite  deîigature  a  efié  bien  faite ,  il  ap erra 
vne petite  tumeur  en  la  main ,  e^•  le  lieu,  fur  lequel  le 
bandage  aura  efiéfait,  toutes  fois  quames  qu'on  fera 
la  deîigature  fe  monflrera  plwgrejle^Crlefeptiefme 
tour  encores plus,     les  os  rompMje  toucheront  mieux. 
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Crje  drefferont  mieux.  Et  fi  tout  cecy  y  efl,  ilfantdref- 
fer  les  osâtes  bander ,  cry  appliquer  des  at elles ^ 
ferrer  vn  peu  plus  fort  qu  auparauant,fi  ce  ri  (fi  que  la 
tumeur  qui  y  efi  ne  fîfi pluâ  grande  douleur  :  cr  quand 
V0M6  y  aurcz^  mis  des  bandes^  il  faut  y  mettre  des  at  el- 
les,    bander  par  deffM  bien  lafchement,  tellement  que 
iefdites  atelles  tiennent  ^  fans  ferrer  le  bras.   Ce  qm 
après  quaurcz^fait  fi  le  malade  efi  prefié  de  douleur, 
qu'on  y  remédie ,  comme  nom  auons  dit  aux  premiers 
iours  de  la  dtligature.  Mais  quand  le  troifiefme  tour 
il fentira  le  bandage  lafche ,  il  faut  plus  ferrer  les 
atelles,  mefmement  au  lieu  ou  efi  la  fraSiure,  cr  ail- 
leurs félon  la  proportion,  fi  le  bandage  efiait  plus  laf- 
che ,  que  ferre.   Et  il  faut  que  lefdttes  atelles  qui  font 
appliquées  la  oh  la  fracture  efi  eminente,foient  vn  peu 
plus  grops,  cr  doit  on  prendre  garde ,  quelles  ne 
foient  mifes  à  l'endroit  du  paulce ,  ains  'aeçà  ou  delà», 
ne  à  l'endroit  du  petit  doigt ^  au  lieu  qu  efi  l'os  eminent 
au  car  pus  :  mais  de  fa  ou  delà.  Mais  fi  la  fratlure  re^ 
quiertdesferules^il  en  faut  appliquer  de  bien  courtes 
en  cet  endroit,  tellement  quelles  ne  touchent  pas  aux  os, 
qui  font  au  carpuf.   Car  il  y  auroit  danger  quil  ne 
sy  fifivlcere,cr  que  les  nerfs  ne  fuffent  dénués.  Nous 
deuons  de  trois  iours  en  trois  iours  vn  peu  eftraindre  Ief- 
dites atelles^ayoHt  efgard  qu  elles  font  appliquées  a  cefie 
fin, quelles  tiennent  le  banâage ,  cr  non  pas  quelles 
l  efiraignent.  Que  fi  vous  voyez^  bien,  que  par  les  pre- 
mers  bandages  les  os  font  bien  drejfcz^,  O^quil  n'y  ait 
aucun  prurit  en  la  partie,  ne  aucun  foupfon  dvlcera- 
Honjaijfezsy  Iefdites  atelles  outre  levingtiefmeiour  : 
car  en  plufieurs  les  os  du  hrasfe prennent  en  trente  iours 
au  plus. 

Si  Tos  rompu  fe  portoit  ainfi  le  troifiefme  ionr» 
comme  conimunemcnt  il  fe  porte  le  fcpriclme  iom:» 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


3^ 


des  fraEtures]  ^aj 

nous  viendrions  ncccflaucment  aux  ateîles.  Mais 
pource  que  (comme  ii  dit)  il  icmonftre  le  lèpdermc 
lour  toit  grene  &  beaucoup  plus  cju  il  n'cftoit  en  fa 
iance,  pour  celle  caufe  il  applique  des  atelles  au 
mefoe  lour  j  &  lors  il  rabille  &  conforme  le  mcm- 
bie  biendiligcmmcm,  mclmc  que  les  os  font  plus 
Jalches.   Or  Icfdites  atelles  font  appliquées,  pouï 
Ja  melme  fin  que  les  plumaceaux  ,  c eit  à  fçauoir 
pour  tenir  1  os.  Mais  veu  que  les  os,  à  caufc  de 
leur  licciie ,  ne  pcuuent  le  glutincr  comme  la  chair, 
lis  (ont  emuronnez  dVne  matière  dure  autour  des 
bords  de  la  fradure ,  laquelle  matière  dure  tient  l'os 
comme  vu  bandage  :  Et  telle  matière  dure  eft  en-  , 
gcndrec  de  ce  qui  rcdonde  de  l'aliment  de  l'os  rom- 
pu,  de  forte  que  ii  le  patient  nvfe  pas  de  bon  régime 
de  viure  ou  qu'il  foit  gras  &  plein,  ce  qui  redonde  ôc 
reltc,cft  beaucoup,  &  quand  il  eft  cfpandu  il  mouille 
les  bandes  comme  de  gros  ûng.  Tout  ce  donc  qui  fe 
hge  &  coagincnte  autour  des  bords  de  la  fradurc, 
quand  l'ahmcnt  eft  icfpandu,  eft  par  lucccffion  de 
temps  changé  &  altéré  par  1  •os,&  luy  eft  fait  fembla- 
ble,&  s'appe:le  en  Latin  c^//«.(.  Si  doc  lesbordsdelos 
rompu  font  agités  &  remues ,  il  ne  fçauroit  demeurer 
Icrre: &  pour  ccfte  caufc  ledit  callus  ne  fçaui-oit  fe  fai-  ^  f"*  ^'"^ 
re  Car  ce  dequoy  la  coîle  fcrt  au'bois  qu'on  colle,  le 
callHs  Icn  de  mclme  chofc  aux  os  rompus.  Ce  n  eft  d 6c 
lans  raifon,que  les  fradurcs  qui  doiucnt  eftre  fohdécs 
par  vn  ar//«j,rcquicrent  grand  repos.  Car  fi  le  callus 
quicft  coagmcnté,cft  agité  &  remué,  il  fc  dilToult  & 
detiaitcôme  la  collcde  laquelle  les  bois  font  collés, 
comme auiïi  nous  voyons  aduenir  au  laid  pris  &  fi- 
ge. Or  les  bandes  ferrées  donnent  ce  grand  repos,lcf 
quelles  tiennent  les  chofes  appliquées  par  deiîùs.  La 
multitude  des  drappcaiix  c\-  Us  atçllcs  les  tiennent 
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auflî.  Ce  qui  s*cnfuit  après  eft  clair  à  ceux  qui  y  ap* 
pliquent  leur  efprit.  Car  il  commande  que  i\  le  ban- 
dage (è  lafche  en  quelque  endroit  que  les  atcUes 
ibient  ferrées  de  trois  iours  en  trois  iours ,  (ans  tou- 
tesfois  defFaire  toute  la  dcligature,  fi  le  malade  n  eft 
prelFé  d'vn  grand  prurit,ou  que  Ton  ne  craigne  quel- 
que exulccration  :  or  ladite  fradurc  fent  pluftoft  le 
prurit  au  commencement ,  &  moins  après ,  pourcc 
que  la  partie  vitiée-fe  vuide.  Car  le  prurit  eft  engen- 
dré des  vapcursjclquels  font  enuoyez  de  ce  qui  refte, 
&  picquent  vn  peu  :  ôc  quand  ils  picquent  bien  fort, 
la  douleur  eft  joinde  auec  ledit  prurit.  Quand  donc 
la  partie  eft  vuide,il  n'y  a  rien  qui  en  puiflè  eftrc  cau- 
fhy  OU  pour  le  moins  il  y  en  a  bien  peu. 

IL  n'y  a  rien  perpétuel  ne  certain:  les  natures  les 
aages  font  beaucoup  differens  enfemble. 
Il  ne  dit  pas  fimplement  que  l'aage  eft  différente 
de  l'aage  ,  mais  en  adjouftant  vne  conjondion  il 
monftre  qu'il  y  a  encores  autres  caufes  pourquoy 
toutes  les  fradures  du  bras  ne  gueriflènt  pas  en  tren- 
tZrâuoyUs  ^^^ours,mais  les  vues  en  moins  :  &  la  caufe  de  ce 
Jr^aures  nt  temps  de  l'année,  la  région,  le  naturel  du  ma- 

fe  tueriffent  ^^^dcjla  température  de  l'année,  la  manière  de  viurc,& 
ên  mefmt  la  manière  de  la  deligature  :  car  les  os  fc  confolidcnt 
ttmpr,  pluftoft  à  caufè  de  la  quantité  de  la  matière  de  laquel- 
le le  caUus  eft  fait ,  &  à  caufe  de  la  qualité  modérée, 
&  à  caulc  de  la  bonne  difpofition  des  forces  qui  le 
coagmentcnt.  Mais  s'il  y  apaucitc  &  faute  de  ma- 
dere,il  demeure  long  temps  à  eftre  confolidé.  Car  ce 
que  les  forces  font  en  peu  de  temps  à  caufe  de  Tabon- 
dance  de  la  matière ,  elles  le  font  en  plus  long  temps 
par  faute  de  matière ,  &  bien  fouuent  aufÏÏ  pour  la 
grande  abondance  d'icellc  matière.  Car  le  callus^ 
(quand il fe  coagmcntc }  eft  arroufé  de  l'humeur  qui 


des  fraBures] 

fluc  du  dcdans,quand  il  en  y  a  abondance, &  quand  il 
cft  continué.  Dauantage  vncgrodc  maticrc  s'efpaiA 
lie  commodément  &facitcment,  &cft  muée  en  vn 
callus.  Mais  quand  Thumciir  eft  aqueux  &:fubdl,neft 
propre  pour  engendrer  cal  lus  cfpais.  Il  n'eft  bc^ 
foin  aufli  de  dire ,  que  quand  les  forces  iont  entières, 
elles  font  bien  toft  leur  deuoir:  mais  quand  cll« 
font  imbecill(  s,tlles  le  font  bien  tard.  Qui  cftcau- 
le  qu'en  tous  les  corps ,  ledit  callus  n*cft  forméen  vn 
melmc  temps.  Or  tout  ce  que  nous  difons  mainte- 
nant eft  change,  pour  les  caufes  dellus  mifes  :  pource 
^ue  /a  matière  abonde  plus  oumoins,a:cft  ou  plus 
clpailTcou  plus  fubtile,  &  à  caufe  de  la  température  & 
complcxion  d  vn  chacun,  tant  naturelle,  qu'acciden- 
talc,&  aufli  à  caufe  de  la  manière  de  viure  du  patient, 
pareillement  à  caufe  de  la  manière  de  la  ddigature 
outre  cecy,  à  caufe  de  laage.du  temps  de  Tannée,  de 
la  région,  toutes  lefquclles  chofesrendent  les  forces 
plus  fortes  ou  plus  imbccillcs. 

APres^  que  vous  aurez,  desbmàéjomentez^  la  par- 
tied'eau  chaude,o-U  bandez^derechef  plus  dou- 
cement     moins  ferré  quauparaumt^  a-j,  mette- 
moinsde  bandes  cjuauparauam  :  après  vous  ladeban^ 
derc^  de  trois  iours  en  trois  iours,  cr  après  vous  la  ban- 
àere^pluslafchemmt,^y  appliquere^rnoins  de  ban^ 
des. 

îl  aaugmcnté  le  nombre  des  bandes,&  fait  la  deli- 
gature  plus  adftraindbc  dés  le  commencement  iufqu'à 
ce  t]u  il  vienne  aux  ntelles ,  lefquclles  il  applique  le 
leptiefnieiour,&ne  dcffiit  ladcligatureiufqucs  au 
vingtième,  voulant  par  cemc  yen  faire  conimc  va 
fondement  pour  engendrer  le  c^//«j,apres  la  gênera- 
tion  duquel  il  ne  garde  p'us  la  fradure  immobile. 
V.arUlaucnournrler^//«;,quaiidal  a  prisai  racine 
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Se  fondement  :  or  il  eft  nourry ,  quand  la  màticrc  cft 
menée  &  dénuée  à  luy,  laquelle  madère  tout  ainfi 
que  nous  Tauons  diuei  tie  au  commencement  de  lâ 
partie  mal  dilpofée  vers  les  autres  parties  du  corps> 
ainfi  maintenant  la  dcuons-nous  attirer  par  afEifion 
d  eau  chaude.  Nous  auons  aufli  au  commencement 
cmpefché  par  p'ufieurs  bandes  bien  ferrées  que  telle 
matière  ne  fluaft  de  tout  le  corps  au  lieu  où  cft  1  e  mal. 
Maintenant  nous  diminuons  le  nombre  peu  à  peu,& 
lafchons  ce  qui  eft  prelle  :  pource  qu'il  ne  fcrt  plus  de 
xien  d  empefcher  que  ladite  matière  n'afflue  à  la  par* 
tie  malade. 

ET  fi  apm  l'application  des  attelles^il  j  a  quel^ut 
fj  oupçon.cjue  les  os  ne  foient  bien  ioin^s,  oh  que  queU 
que  autre chofe  infère  le maUàe.quanàdemy  le  temps 
ferapa]fe\  oh  vn  peu  deuant^Ufam  défaire  le  handa^e, 
Cr  puis  le  bander  derechef, 

II  faut  entendre  les  chofes^-delTus  dittcs, quand 
tout  procède  bien.  Car  quand  il  y  a  quelque  douleur 
ou  quelque  foupçon  d  vice  ration,  ou  que  nous  crai- 
gnons que  la  fraélure  ne  foit  bien  rabillée  &  confor- 
mec,ou  que  le  membre  par  quelque  accident  interne- 
nu  n  ait  eftc  meu,  nous  fomnies  contraints  de  deffai^ 
re  le  bandage  auant  le  vingtie''me  iour .  Or  il  a  deffi- 
ny  ces  chofes ,  afin  qu'on  n  eftime  que  ce  qu'il  a  cy- 
deflus  ordonné, ioit  certain  &:  perpétuel ,  c  cft  à  fca- 
upir  qu'il  faut  garder  la  fradure  du  tout  immobile 
luiqu'au  vingtiefine  iour.  Car  îe  Médecin  doit  touf  • 
jours  contrarier  à  ce  qui  eft  le  plus  vrgent,  &  ne  doit 
s  obliger  aux  préceptes  comme  à  vne  Loy,  laquelle 
on  n  Ole  tranfgrellcr ,  mefmemcnt  quand  toutes  cho* 
lesaduienncnt  contre  raifon. 

S/  le  cmrnefl  rompu  dés  le  coinmencement,  tellement 
que  lesosfortenthors.il  ne  faut  efireexqms  en  U 
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Les  Grecs  anciens  ont  accouftumévferdcccmoe 
»«wr  quand  ilsveulentfignificr  fimple.lc  premier 
tçoaue.&  non  «aû.  à  quoy^ft  concraL  ce  /ue  nou 
r^^H'''^  'cd,ce„a,ng,ge  Ionique  «.^.V. 
Tout  auili  donc  que  noftre  Authcur  appelle  la  ma- 
niet-e  de  vu„cexqu,fi  «^)f.V,.u,ffi  le  contraire  cil  pat 

y.,>c  le  celle,  qu>  cft  moyenne  entre  Icxquife  I  la 
toHe.ou  premier  trouuée,  •ù^î^.Viu,.  li  „,do,-,n^ 
vne  manière  de  va.re  exqu.fc  a  ceux ,  aufq  uels  dés  le 
commencement  outre  la  fraâure.,!  y  a  auffi  playe  en 
la  chair,  tellement  quel'os  fortdehors  Et  vcuique 
ceux  qui  font  lam  danger  ne  tiennent  vne  ma„?e« 
de  «ure  tant  exaûe,  &  à  ceux  qui  ont  l'os  romu»  de" 
e  commencement  vne  moyenne.  Se  conftituè  dix 

Un"'' '^"-^  fo'-a^e, non 
que  nous  ne  puiflions  char  ger  la  manière  de  '-iure 
auant  ledit  temps  dcdix  iou?s,  ou  plus  tard  aucun«! 
tois.  Mais  pource  que  louucnt  il  aduient  ainfi  ;  il  vfe 
d  vue  moyenne  manière  de  viure,  pource  qu'i'  n'y  a 

mil;i?i  r  ^«''T'"'^'!™"''  "^rontdenués^ne 
cW  r  f  ^'  Pl^'l"^'  '^■"'«Vomme  quand  h 
chair  eft  fimp  emcnt  bicirée  fans  toucher  l'os  A  bon 

d™a  donc  .la  ordonné  vne  moyenne  manière  de 
-  me  à  ceux,  qui  font  moyens  entre  ceux  qui  font  en 
danger.  &  ceux  qui  font  hors  de  darger ,  mefme- 
ment  quand  ceux  qui  ont  vne  fradlure  au  bras  font 
en  repos  lufques  aud.xic  foc  iour,  ce  qu'Hippocra- 

eft  raifonnable  que  ceux  qui  viuent  en  repos 
f«.ae.«  v,K  m«uere  àc  vJe  plu»  cxquife  que 
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35 1  H  if  f  ocrâtes  y 

ceux  qui  femouuent.  Mais  pourcc  que  quclques-vns 
après  Icdixiefine  iour  cheminent  en  portant  le  bras 
pendu ,  à  bon  droid  il  ordonne ,  qu'ils  tiennent  vue 
moyenne  règle  de  viure  iufques  audit  iour,  veu  qu  ils 
("ont  en  repos.  Le  mot  qui  eft  traduit  en  Latin  frd- 
fertim,  ôc  en  François, mefinement,  Hippocrates  le 
dit  par  ce  mot  n'A ,  lequel  fignifie  aucuncsfois  le  têps, 
&  aucunes  fois  on  le  met  pour  prouuer  &  connimer 
quelque  chofejcommefi  nous  diiîonSjil  faut  croire  ôc 
le  fier  à  ceftuy  pour  plufieurs  raifons,  &      ,  c  eft  à 
dire,&  mefmenlent  pour  ces  eaufes,  comme  nous 
voyons  qu'il  a  cfté  pris  par  Hippocrates, tellement 
que  l'oraifon  &rentenced'Hippocrates  eft  tel'e  :  Il 
faut  vfer  d'vne  moyenne  manière  de  viurc  iufques  au 
dixicfi-ne  iour,pour  plufieurs  autres  raifons ,  &  mef- 
mement  pourcc  que  l'homme  eft  du  tout  tn  re- 
pos. 

ET  faut  qu  'ils  mangent  viandes  remolliffantes  ,0* 
■jui  moyennement  fajfent  aller  à  lafelle. 
Sçauoir  eft  de  la  ptifane,  des  bletes,  maulues,  auro- 
chcs,betes,courges,&poiirons  firiables. 
JJ^J^v^/i  ilsdoiueut  s  abflenir  deviner  de  chair. 

Ilaenfeigné  la  manière  de  viurc  exquife.&lafim- 
plc  ou  premier  trouuéc ,  laquelle  il  veut  qu'on  garde 
&:  tienne  iufques  au  dixiefme  iour.  Car  quand  le  ma- 
lade mange  de  la  chair  &  boit  du  vin,le  viure  eft  fim- 
pie,  &  premier  trouué  :  niais  quand  il  prend  feule- 
ment de  la  cremeur  de  la  ptifanc,  &  de  Veau  miellée, 
qu'on  appelle  mulft  en  Latin  ,c'eftvne  manière  de 
viure  tenue  &  exquife.  La  moyenne  rc^lc  de  viurc 
entre  les  deux  eft  celle ,  de  laquelle  il  a  fait  mention 
n'agueres,  quand  il  a  dit,  qu'ils  prennent  viandes  re- 
moUilTantes,  &  qui  font  moyenncmét  aller  à  la  felle, 

j4prei 
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liure. 


d€s  jrattures:  y.. 

Près  ^uUsfe  refajjent  peu  i  péu,  ^  cevJr  l 
^  '«y^^  Iqy  de  u  curatton  de  U  fra^ 


Ce  que  nous  auons  dit  en  François  fe  refaire 

lignifie  peu  à  Dcu  aimn.l™  «Oraw^  qui 

retqu.  fi|n!fieKn\„co„rr:?'r''' 

ccque/èud.inemcncrS-u';-^^ 

que  autre  chofc  ^       cuacue.ou  fait  quel- 

l'édite chofe ne ùrnr^A^  ^-^r    i,r.  (^uanà 

s*  u  nef}:  bien  f^;,  •/  combien 

1  oseftdenué  ne^^^"  ni  '  P'^ye  ne  auffi 

brifé  en  plu&u"  s  ^SeL  1?  "'if         '""^P"  • 
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354  ffippocrates, 

celle  feulement  en  laquelle  il  n  y  a  point  d'autxc  ac- 
cident adjonia  à  la  fradurc.  Il  monûre  icy  après 
qu'il  prend  le  mot  àyj^Hv,  qui  fignihc  fimplc  en  ce- 
tte fignilication,6c  mclmement  au  pairage,où  il  traide 
exprcllcmcnt  de  cefte  matière,  &  dit  ainli,j^ey^  les  os 
font  rompus,  par  vne  jirnpîe  manière  dejhttture>o»fait 
faute,  <cr  le  péché [emhle  petit  ytoutesfois  fi.  quelquvtt 
pmfc  diligemment  a  tout^ilefi  de  grande  importance: 
car  fi  telle  faute  eftcommife,  la  première  curatton  efi 
corrompue.  Or  il  monftrera  cy-aprcs  que  c'cft.  Celle 
mciînc  fcntencc  cft  aufli autrement  cfcritc  :  Combien 
que  ficen'eft bienfait,  toute  la  curation  efi  corrompue, 
Cr  toute  la  manière  de  la  deligatHre:cÀi  il  femblc,  qu'il 
damne  lacuration,quand  quelque  faute  y  cft  commi- 
fe ,  pource  qu'elle  peut  corrompre  tout  ce  qui  cft  ap- 
pliqué à  la  partie  malade. 

Sf  cjumd  rvn  cr"  l'autre  os  font  rompus,  ou  feule- 
,nent  cejfuy-là  qui  cfidejfousle  bai  du  bras  efi  foufie- 
nu parvne  cornettcc^  efchar pe, laquelle  foit  f  r  ap' 
fliquèe  autour  de  lafratture      que  les  parties  fiient 
dcçho-ddh  /ufpendues,necejfaireme?jt  l'os  efiperuertjy 
vers  la  partie  Çuperieure. 
Situation  it     II  veut  qu'on  regarde  diligemment ,  comment  il 
ïefchar^e    fâut  tenir  le  bras  fulpendu,quand  le  patient  chemine 
pour  i^o»p.  &neft  plus  couché:  ceft  à  dire  depuis  le  dixieime 
nirUbras,   jQuj- .       auparauant  il  cftoit  couché  &  le  bas  du 
bras  eftoit  tellement  figiiré,que  la  main  cftoit  vn  peu 
plus  haute.  Mais  quand  il  chemin e,ccmme  on  aac- 
coaftnmé,aprcs  auoir  fufpendu  le  bas  du  bras  par  vne 
cornette  attachée  au  col,  il  veut  que  ladite  cornette 
foit  Ç\  large ,  qu*clle  foufticnne  toutk  bas  du  bras,  & 
qu'trercmbralîc  tout  également,  &  qu'elle  ne  lailîè 
vne  partie  feule uiceluy,qu'e!le ne  fouftienne  :  Dont 
il  aduiendroit  que  l'os  dudit  bas  du  bras  tcndroit  en 
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bas,  ôcfc  fcparcroitde  la  partie  aucclaquclîc  il  eft 
conjoiud ,  ik  par  ce  moyen  il  fer  oit  depraué  Car 
aitant  qu'il  tuftvitié,ileftoit  tout  continu  :  mais  après 
que  Ion  vnité  a  efté corrompue,  .Se qu'il  a  efté rom- 
pu,! vnc  partie  peut  eftrefouftenue  par  l'efcharpe  ôc 
1  autre  qui  n'eft  continue  auec  celle-là  senclineroit 
verslebas,&ain/îferoitperuertie.  En  quatre  manie- 
res  donc  ladite  efcharpe  eft  mal  mife  fous  le  bas  du 
bras,  premièrement  quand  elle  ne  fouaient  que  la  2'"^^ 
fradure,&  que  les  parties  demeurent  çà  &  IX  fulpen . ni:^ 
ducs,  ^ecoadcment  que  les  cxtremitez  duditbasdu 
brasfoient  diligemment  fouftenues  en  haut  près  le 
coulde,  &  en  bas  pies  la  main ,  &    milieu  n'eft  fuf- 
pendu.  Tiercemcnt  &quarcemcnt,qunnd  l'antcneu* 
re  partie  eft  aucunesfois  fouftcnue  par  rcfcliarpc  & 
aucunesfois  la  pofterieure.  Il  n'a  parlé  que  de  deux  . 
de  ces  quatre  manières ,  fçauoir  eft  de  celles  qui  per- 
uertiffent  grandementle  bras.  Il  n  a  point  parlé  des 

deux  autres  pource  qu'elles  fe  peuuent  entendre  pat 
les  deux  déclarées.  Entre  les  deux  donc  quenoftrc 

Autheur  a  mis  en  auantj'vne  eft  déclarée  en  la  pie- 
fente  fentence,  en  laquelle  il  nous  aduertit  premiè- 
rement que  ce  qu'il  dit  icy,  doiDeftre  référé  à  ceux 
,qui  ont  les  deux  os  rompus,  ou  feulement  le  delîbus 
qui  s  appelle  proprement  os  cubiti,  Toutcsfois  ce 
dt  commun  aux  deux  manières  ,dcfquelles  il  parle- 
ra: mais  yne  chacune  d'iceiles  a  ce  propre,  qu-en  h 
prem^rel  efcharpe  qui  eftmifefous  lecoJlde,  eft  fi 
cfti-oide  qu  elle  ne  peut  comprendre  tout  le  mem- 
bie,  ams  feulement  la  partie ,  en  laquelle  la  fradure 
cft,  cn  Iafeconde,aucontraire,  que  les  deux  parties 
dvn  cofté  &  d'autre  fouftenues,  Se  celle  du 
mi  ieu  qui  eft  rompue  demeure  pendue.  Et  dit  que 
par  ia  manière  première  le  bas  du  bras  eft  dcpra. 

ZiJ 
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ué  &  penicrty  vers  la  partie  fuperiéurc.  CÎat  quand 
la  parue  lompue  eft  (buftenuc  par  l  efcliarpe ,  les 
dcLix  autres  qui  font  aux  coftez  penchent  &  tendent 
en bas,pource  qu'elles  n^ont  rien  furquoy  elles  loienc 
appuyées.  Parquoy  il  aduiendra  de  là  que  la  partie 
iouilenuè  par  l'efcharpe pour eftfe plus  haute,  lera 
confolidéc  par  le  cdlus.  Or  le  membre  aura  tout  . 
iours  lafi-ure,  en  laquelle  il  eft, quand  le  aius  fe 
fait,  &  pour  ccfte  caulcnous  fommes  bien  fouuent 
contraints  de  recommencer ,  &  deftendrc  tellement 
ledit  mcmbrcque  nous  le  rompions  comme  au  com- 
mcncemertt  &furions  fraâ:ure,laquelle  comme  nous 
aUonsdit  cy^dellus,n  eft  iamais  vnie,mais  eft  (eulc^ 
ment  confolidée  par  le  cdlus  qui  s'y  engendre ,  a  ce- 
fte  caufcnous  eftendons  &defFaifons  le  cMuu  & 
après  mettons  la  partie  éniufte,droiae,&  bonne  h- 
r-urcen  laquelle  nous  faifons  venir  le aim.Oïsom 
Souuez  cojrnoiftre  par  les  autres  animaux ,  que  les  os 
rompus  ne  sN-nUlênt  point.  Car  (i  i^ous  aucz  trou- 
uédes  osdes^orceaux,tantdomcftuiuesque  fauua- 
c^es&  des  bocufs,dcs  chèvres,  des  brebis,  &  en  autres 
Ses  coqs  &  poulles,lcrqucls  os  ayent  efté  âpres  la  ha- 
aufc  confolidcz  par  vn  callus,  (or  vous  en  pour- 
rez bien  fouuent trouucr , comme  nous  auons  fait) 
fl  vous  raclez  ledit  calhs  qui  eft  autour  de  Vos  ,  vous 
verrci  apertemcnt  les  bords  des  deux  près  l'vndc 
l'autre,  non  toutesfois  vnis  :  car  aufli  ne  s'vnilTent* 
ils  pas  comme  la  chair.  Quant  à  lacaufe  pourquoy, 
quand  les  deux  os  du  bas  du  bras  font  rompus ,  c'cft 
à  fçauolv  celuy,  qui  eft  dit  proprement  cuhitw.fk  ce- 
luy  qui  eft  nommé  radiM ,  il  fc  fait  eraude  diftor- 
ti  m  &:peruerfion  dumembl-ej  quand  il  eft  commis 
ciuelque  faute  à  le  pendre  en  l'cfcharpe,  &  ladite  di^ 
ftortion  eft  moindre,  quàild  l'Vii  dcfdits  ôS,  mcfiiiô- 
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ment  ccluy  qui eft  nommé  cubitus, c^i  rompit,&:  aiiOÎ 
qu'il  n'y  a  point  de  cliftorcion,quand  ledit  radius  tout 
ieul  clT:  rompu,  quelque  fliuic  qui  fuit  commife,  à  le 
pendre  en  l'efcliarpe,  elle  n'eft  difficile  à  trouuer,  s'il 
vous  fouuient  de  ce  que  TAuthcuv  a  eicrit.  Car,  dic- 
il,rosdedeflbusnommcc«/-'ï/w,tft  comme  le  fon- 
dement au  regard  de  l'autre,  &  ne  le  permet  élire 
perucrty.  Que  fi  ledit  radms  eft  du  tout  lain,il  drellc' 
aucunement auec  luy  ledit  cubitus,  fi  le  bandage  cjt 
bien  fait ,  non  toutesfois  tellement ,  que  s'il  n'cll 
fufpendu  par  Tcfcl-iarpe ,  qu'il  puille  du  tout  gar- 
der l'autre  os  d'eftre  entors ,  pource  que  le  cufntm 
cftant  rompu,  n'a  ricnfurc]uoy  il  foit  appuyé  que  ic 
bandage. 

M ^is  files  os  efiansainfi  rompus  y  Cefcharpe  ne 
.jouftient  que  la  mainc^  la  iointlurcdncoulde, 
CP-  le  refl e  du  ba^  du  br.u  foit  ptf pendu ,  il[crA  depraué 
O" penchera  en  bas. 

Cccy  crt  la  féconde  mai.icre  des  quauc,  que  i  ay 
cy-dellus  déclarées,  laquelle  (zconàç.  manie re  clt 
contraire  à  la  première.  Car  en  ladite  première  mx- 
niere  l'efcliarpe  foullenoit  feulement' la  Fradure: 
mais  en  la  féconde ,  toutes  les  autres  parties  font;  fou- 
ftenuès,&  la  feule  fradUire  demeure  /ans.appuy.Tout 
ainfi  donc  qu'en  la  première  manière  de  llilpendie, 
quand  la  feule  fradure  eftoitfouftenuc  par  l'cfcbai- 
pe:  ladite  fra-aure  eftoit  p'us  haute,  6c  les  autres, 
parties  plus  balles,  à  bonne  caulc  il  a  dit  que  tout 
le  bas  du  bras ,  feroit  dilk)rt  en  haut ,  ainfi  main- 
tenant, quand  la  partie  feule,  ou  la  fr.i dure  de- 
meure (ans  eftrefouftc  nue,  il  fera  dci^rimé,  &  fera 
incliné  en  bas.  Dont  aduiendra  que  ledit  bns  du  bras 
(èra  courbé  vers  icelle  partie  j  &  pour  ceftc  caufc, 
quand  le        fera  fait;,  il  fera  incliné  en  bas.  Noui; 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


558  HipfocrAHSj 

auons  donc  déclaré  le  iens  de  toute  cefte  claufè.Tou. 
tcsfois  nous  latrouuons  efcrite  en  deux  fortes,  les- 
quelles (fi  nous  regardons  les  mots)  font  bien  fort 
contraireSjtoutcsfois  quant  au  fcns  &  à  la  chofe  il  n  y 
a  point  de  différence.  Qiu^lques  -  vns  donc ,  par 
le  brasfufpcndu,  entendent  qui  n  cft  point  fouftenu 

Ffir  vne  elcliarpe,ainsqui  eft  feulement  pendu  en 
air.  Les  autres  au  contraire  entendent ,  tout  ce  qui 
cfl:  fouftenu  par  l'elcharpCj  fçauoir  cft,  quand  il  n'cft 
point  incline  en  bas,  &:n'cil:  point  plus  déprimé,  qui 
eft  contraire  à  ce  qui  eft  fulpendu.  Les  deux  efcritu- 
rcs  donc  font  à  bon  droid  difcordantcs  en  paroles, 
mais  quant  à  la  chofe  elles  s'accordent.  Car  ce  mot 
/4«7î<B^j>,  pourcc  qu'en  aucuns  expofiteurs  ilfignific 
choies  contrairesjil  eft  par  aucuns  mis  en  cet  endroit 
lans  négation  ainfi,  mais  le  refie  du  ba^  du  bras  jujpen^ 
du,Sc  par  les  autres  il  eft  eicrit  par  vne  négation  ainjfî, 
maisle  refie  du  bas  du  broinon  fujperidu,  &  accommo- 
dent (comme  il  leur  femble)  les  mots  à  l'vne  &  l'au- 
tre fignificatioii  du  mot  fuiteo^v ,  qui  eft  à  dire  fuf- 
pendu. 

LE  bas  du  bras  doit  efire  fujpendu  far  vne  cornette 
O^efcharpe  large  O^molle,cr  qui fouftienne  ega-' 
lerncnt  beaucoup  dudit  bas  du  bras  auccle  carpus. 
la  tnm'^eYe        ^^^"^"^^"ft'^^icy  deux  manières  de  fufpendrc, 
4c  H.n  f'4 ■  Icfquclles il  auoit  paH é,fçauoir  eft  les  deux,  lefquelles 
Jp-fUre  vn        cela  commun  qu'elles  fouftiennent  l'extrémité 
brai.         du  bas  du  bras.  Et  cela  leur  eft  propre,que  la  jointu- 
re du  coulde  eft  feulement  fouftcnuè,  ou  la  jointure 
de  la  main.  Car  après  auoir  déclaré  la  manière  de 
fulpcndrc,  en  laquelle  1  efcharpe  foufticnt  feulement 
la  fradnrc,  de  l'autre  aufîi ,  en  laquelle  les  deux  ex- 
trcmitczfontfouftenues,iI  met  après  la  fentencc  cy- 
defiùs  cfcritç,par  laquelle  il  ordonne,qu  vne  grande 


des  fraBures , 

partie  du  bas  du  bms  foit  fouftcnue  également  par 
l'cfcharpe  auec  le  carptts.  Il  reprend  t  uidemmcnt  les 
deux  autres  manières  de  fufpcndre:  pource  qu'elles 
n'ont  pas  ce  qu'il  requiert  grandement.  Car  ne  l'vne 
ne  l'autre  foufticnt  également  le  carpns ,  ôc  vne  gran- 
de partie  du  bras  :  toutesfois  il  ne  les  a  pas  icy  expri- 
mées :  mclmement  (comme  i'ay  dit)  elles  fc  peuucnt 
facilement  entendre  des  delllis-dittes ,  &  auflî  qu'el- 
les ne  font  caufc  de  grand  mal ,  quand  il  n'y  a  point 
de  faute  en  ladeligature-  Car  les  deux  dclfus-dites 
manières  de  fulpendre  eftoient  fort  ciirangcs ,  pour 
ceftc  raifon  mefinement  que  la  fracture  eft  tenue  de 
manière coiitraire  que  fes  parties  qui  font  aux  deux 
coftez,  pource  qu'en  l'vne  ladite  fradure  eftoit  feule- 
ment fouftenué  en  haut,  fes  parties  eftansfnns  appuy  ; 
ôc  en  rautre,laditc  fradure  feule  tendoit  en  bas. 

Findupcond  Liuredes  fraBures. 


Z  iiij 
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LE  SECOND 

COMMENTAIRE  DÇ 
Galien, 

Sur  le  Liure  desfraBures  a^Hippocrates, 

Du  haut  dy  bras. 

^/ s  quand  le  haut  du  bra^  efl  rom- 
pu. 

Aucuns  de  ceux  qui  cxpofcnt  ce 
Liurc,  difent  que  tout  ainfi  que  Hip- 
pocrates  a  cy-dd]ùs  nppcllé  par  cç, 
mot  m-^ç  .  maintenant  toute  la  par- 
tic  qui  cft  entre  la  maiii  oc  la  loindure  ducoulde  & 
maintenant  le  plus  grand  des  deux  os,  defquels  le  bas 
dubraseftcomporé,quainricét  endroit  par  ce  mot 
""'-f-m^^^^  œ  que  les  Latins  nomment  hume- 
rm  c  cft  a  fçauoir  1  os  qui  eft  delà  joindurc  du  couldc 
lufqucs  î^lacefte  de  Icsdelerpaulc.  Les  autres  difent 
qu  il  n'entend  point  les  os ,  ains  les  parties  qui  font 
encre  les  joinaures,  pource  que  nous  r,uons  ainfi  de 
couftume  de  parler,  il  acné  bielle  en  la  telle ,  en  la 
loue,  au  nés,  encores  que  par  ladite  play e  neToit  bief- 
Uque  le  cuir  feulement,  ou  qu icelic  entre auant. 
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bras  e,l  blcir"&  ?  dcerT  "^"^ 
niaiquenousapp?!  af/n  ;        """"«'«Sue  le 

fo.c  frit  n  0,^0^  "  rer"'î;^''"^'"""  "'-^ 

donner  emend  "  1  T  ''^  '""'P"  '  ''^  ''"'^"t 
Mcife  des  nom.  "l-  ;     r  telle  contro- 

™"-oneriT;t;;f:tî:r«^^^^^ 

7- ^^^^^^^^ 
'•Auche„rrri  j-^^^ft':  T,L^;,'^r'p"--;,e 

peu  de  Darnif  •  „  '""""^  aUJeurs  les  raiions  en 
"eà  p^,î  ftW''',''''i^.'"'     '"bien  «ann- 
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3  Hippocmes , 

les  chofcs  qui  font  cnfeignees  en  ce  lieu,  doiucnt  eftre 
refcrecs  aux  préceptes  communs,  comment  P["^ij".i^^"^' 
ment  il  feut  figurci-  le  bas  du bras,€ftendie,&  habiller, 
finalement  comment  il  faut  fouftenir  &  fufpendre, 
GUI  eft  vne  efpece  de  fouftenir.  Parquoy  ces  choies 
confiderecs,s'il  s'offre  quelque  chofc  qui  foit  bncfue, 
&  non  alTez  claire ,  nous  la  déclarerons  cy-  après. 

S/  le  bas  du  hr^  efl  efiendn ,  cr  ^ùon  face  l'extentim 
auand  ilefi  ainfifigHré,  le  mufcle  du  haut  du  Iras  fer  a 
h4nd€,ef4nt tendu,  €^^ttmdceluyqm  efiawftflechra 
le  coude ,  le  mufcle  du  haut  du  hra^  aura  autre  figure. 

Il  faut  adjoufter  à  cefte  fentence  ce  que  nous  auons 
îa  dit ,  fçauoir  eft ,  quand  le  mufcle  du  haut  du  bras  cft 
autrement  figuré  par  le  bandage.  Il  aduiendra  que  le- 
dit bandage  ferrera  bien  fort  les  vues  parties  d'iceluy, 
&  ticndiH  les  autres  trop  lafches.  D  auantage  que  les 
parties  ainfi  prelfees  tomberont  en  inflammation ,  & 
le  membre  fera  peruerti  à  caufe  de  la  laxité  du  banda- 
ge. Parquoy  il  ne  faut  changer  la  figure  du  bas  du 
bras ,  mais  la  faut  toufiours  garder  en  vne  mefme 
forte  depuis  le  commencement  iufques  à  la  fin.  Mais 
au  contraire  fi  la  figure ,  en  laquelle  le  bras  eftant 
eftcndu  eft  bandé,cftgardee,ledit  bandage  ne  fera  en 
aucun  lieu  pluscftroid  ny  pluslafche.  Mais  pource 
que  laditefigure  eft  vitieufe  (  comme  nous  auons  de- 
monftrécy-deirus)  elle  fera  douleur  &  inflammation. 

P/Crt^uey  U  iufle  conuenaUe  extentton  du  hr m 

Cera  cefluy-cyùl  faut  prendre  duec  des  landes  des  deux 
eeftez^  vn  hou  de  la  longueur  d'vne  coudée^  ou  vn  peu  plua 
court ycomme  font  les  manchet  des  houës^crfautfatre  (eotr 
le  maUde  entfueljHe  haut  fiege  ,cr  mettre  le  hr  04  fùrvn 
fetit  manche,  tellement  eju'tl  fiit. accommodé  à  l'atjfeïle^  de 
façon  ^ue  ledit  pat  tent  ne  fe  putjfe  feoir.atns  demeure  com- 
me pendu*  En  après  il  faut  appr'^fler  ^ueljue  autre  chofe 
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des  fraBures. 

Il  ^1  eftédcmonftré  ésliurcsdela  PKilôrophie, 
^lie  la  ïaftice  naturelle  confifte  en  ce,qu*clle  diftri- 
biie  à  vn  chalcnn  ce  qui  luy  appartient ,  fans  eftrè 
contrainte  par  loy  aucune  :  mais  d'clle-mefmc  & 
de  fon  bon  gré,  ce  que  nous  auons  ja  dit  cy-delTus. 
Nous  auoiis  dit  d'auantagc  que  la  figure  cft  jiiftcjcn 
laquelle  vnc  conuenable  fituation  d'vne  chacune 
partie  eft  gardée.  En  outre  nous  anons  monftré, 
Que  telle  fituation  eft  du  tout  fans  douleur.  Telle 
figuration  fevoid, quand  Vos culiti  fait  vnanglet 
droidt  auecques  le  haut  du  bras.  Il  commande  donc 
que  l'homme  patient  mette  ainfi  le  bras,  &  puis 
qu'il  s  âlToye,  Se  ioignant  luy  il  ordonne  vn  bois  de 
trauers  eftrc  mis  par  le  douant,  de  la  grandeûr  d'vn 
nianched'vne  houe, laquelle  honé, qu'on  dit  en 
Latin       il  appelle  en  Grec  cx«W,  lequel  mot 
eft  déduit  du  verbe  ox«V7ï/K,qui  lignifie  fouir  la 
terre.  Ge  mot  comprend  auflî  ce  que  les  Attiques 
âppcllent;«yt'««.  qucles  Latins  difenti//r4//4>  c'eft 
à  dirci  houes,  bcfches,&  atîtrcsferramentsàfouyr 
la  terre.   Or  il  veut  qu'vn  tel  bois>  qui  eft  mis  au- 
près, fuit  immobile,  tellement  que  quand  il  met 
la  main  dc(rus,il  ne  fe  meuue  ny  en  haut,ny  en  bas* 

Ce  que  nous  obtiendrons,  s'il  eft  lié  de  bandes  par 
les  deux  bouts,qui  foyent  Hces  &  attachées  à  quel- 
que chofe  haute,  afin  que  ledit  bois  en  foit  pendli 
Il  commande  donc  que  le  malade  mette  aupara- 
uant  Icbras  fur  iceluy  bois.  Ceft  à  dire  que  ledit 
boisfoitmis  de  trauers  presde  raiOclle, &  après 
que  ccluy  duquel  le  haut  du  bras  eft  roix,pu,fojt  af- 
fis  fi  haut,  que  peu  s'en  faille,qu*il  ne  foit  ^\ndu  il 
ordonne  donc  que  le  malade  foit  aflîs ,  afin  qi^*  ^ 
Vertu  ne  luy  défaille^  quand  le  Chirurgien  y  appi', 
^ueu  fa  main ,  &  qu  clic  ne  foit  abatuc  pour  cftri 
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debout.  Il  ne  lefaitfeoii  aufli  en  vn  fiegebas,  ains  âu 
plus  haut  qu'il  peut, tant  àcaufe  dudit Chirurgien 
(  afin  qu'il  puiffe  opérer ,  eftant  droid  )  que  pour  l'a- 
mour du  malade  mefoe ,  auquel  il  eft  plus  expédient 
d'eftre  ainfi  aflis.  Car  ceux  aufquels  on  elknd  le  bras, 
ont  accouftumé  de  fuiure  ceux  qui  les  tirent ,  à  caufc 
delà  douleur ,  &  le  laiflènt  leuer ,  &  ne  pcuuent  de- 
meurer au  lieu  où  ils  eftoicnt  au  commencement, 
parquoy  l'extcnfion  ne  fe  peut  faire  :  ôc  pour  cefte 
cauleil  ordonne  que  l'homme  foitaffisle  plus  haut, 
que  fe  peut  faire ,  tellement  qui'  foit  quafi  pendu ,  dC 
s'il  eft  vn  peu  icué,  qu'il  demeure  tout  droid.  Ce  qui 
ne  pourra  aduenir  qu'il  ne  foitbien  apperceu  ,  tant  du 
malade  que  de  tous  les  autres.  Et  quand  il  ne  fera 
point  aperceu ,  il  fera  aifement  remis  par  les  autres, 
ou  par  luy  -mefme ,  en  fon  fiege.  D*auant?ge  quand 
l'homme  fera  ainfiaffis,  il  fera  bien  peu  mis  hors  de 
fon  lieu ,  mais  s'il  eft  aflis  bas ,  il  fera  aifé  à  mouuoir 
de  fà  place.  Parquoy  ceux  qui  font  aflis  en  vn  haut 
lieu,  ne  font  gueres  ofFenfez,  quand  ils  changent  de 
place  :  mais  ceux  qui  font  en  vn  bas  lieu,  font  gran- 
dement ofFenfez ,  &  fe  trouuent  fort  mal ,  à  caufe  de 
telle  mutation  II  eft  donc  tout  ccrta-n  qu'Hippo- 
crates  met  le  bois  de  trauers  fous  l'aifTelle,  pour  ccfte 
raifon,  afin  que  quand  le  bras  fera  eftendu  d'embas,  le 
malade  ne  fe  leue,  ôc  qu'il  n'cmpefchc  l'eftention.  Ce 
que  nous  auons accouftumé  de  faire  fànsbois,en  met- 
tant ^ulcmcnt  des  bandus  fbusraiftèlle,defquellcs 
bandes  il  faut  tirer  les  bouts  vers  le  derrière.  Pareil- 
lement nous  appliquons  autres  bandes ,  ôc  tirons  l'os 
roni|v.  vcrsf  vne  ôc  l'autre  partie:mcfmement,quand 
l'eAtenfion  qui  eft  faite  par  les  mains  eft  plus  imbecil- 
iC  qu'il  ne  tant.  Mais  Ci  nous  penfons  que  telle  extcn- 
j(îon  faite  par  les  mains  pourra  fuffire  ,  comme  att 


des  fraBm^s, 

corps  d  Vn  enfant ,  il  n'cft  bcfoin  vfcr  de  bandes ,  & 
ciicoies moms  d'engins, cjuiaycnt des ayxcuj s, auf^ 
quels  ayxculs  nous  attachions  Jcs  bouts  des  bandes 
pour  mieux  tirer  dVn  colle  &  d'autre.  De  laquelle 
manière  d  cftendrc  nous  vfons  principalement  és  lu- 
xations. Or  en  la  manière  piefente  d'cttendrc ,  iJ  or- 
donne que  le  bras  foit  appuyé  llir  quelque  chofe  fer< 
me,  qu'il  appelle  e'^if/^y  :  c'eft  â  dire  qui  ioit  fi  ferme 
que  quelqu'vn  fcpuillè  feoir  dellùs,  &veut  qu'on 
mette  premièrement  defliis  des  cuiflîncts  de  cuir  :  ^ 
puis  il  commande  qu'on  pende  au  bout  du  haut  du 
bras  pies  la  joinâ:ure  du  coude  quelque  ccntrcpois 
qu'il  appelle  «9/*.oy,  lequel  contrepois  fe  fait  com* 
munement  de  fci ,  d  airain ,  ou  de  plomb,  comme  on 
peut  voir  ceux  defquels  nous  vfons.  En  après  il  tant 
mettre  quelque  corroyé  molle  &  laitge .  ou  quelque 
bande  forte,  autour  du  bout  du  haut  du  bras,  à  laquel- 
le corroyé  ou  bande,  on  attache  le  contrepois. 

OR^  le  Médecin  chirurgien  pour  lien  faire  la  cura- 
tiony  doit  eflre  debout  ayant  vn  fied  fur  fuelatte 
chofe  haute  y  cr  doit  rabt  lier  l'os  auecla  fins  fromtnente 
f'tYtte  de  la  main ,     s  appelle  thenar ,  cr  fera  aisé  a  le 
rMller  cr  drejfer.  Cèjle  manière  d'eftendre  efl fort  honne 
fteUe  e/i  bien  appliquée,  ^presc^utl  face  la  delifrature] 
fitfant  la  premnr>:  tmeâton  d  tcelle  fur  la  fra&re,en 
gardant  ce  cjue  noua  auons  dit  cy  dejfw,  éjuil ftffe  au  fi  les 
merrog4ttonsfufdites,&  ^uil  vfe  des ftgnesfufdits,  pour 
€ognotjirefitout  ejl  hten  modère,  ou  non,  cr  ^uil  débande 
de  deuxitmstvn  le  malade,  afin  cjutl  le  Terre  plmfert. 
Il  eOit  ccfte  figure  pour  le  Chirurgien ,  comme  la 
f  plus  ferme ,  il  a  auffi  ordônncau  liure  de  Tofficine  du 
Médecin  Chirurgien,auquel  lieu  il  dit  :  Le  chirurgien 
doftepre  debout  b  ten  firme  fur  fes  deux  pieds,  mais  ^uand 
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il  offert  il  doit  efire  apfuyé  fur  vn  fetdement ,  a  loppjitf 
de  la  main  de  Usuelle  U  o^ere. 
Timfi  four  ^ àfres,  le  feptie/me  ou  neufiefine  ioUr ,  il  doitappli:^ 
ap^liqutr  les  JLj  ejUtr  des  dtelles.  Et  s'*l  a  doute  ifUe  les  os  tie  Jojent  hieû 
0telles,9Mft-  jotnâs ,  fl  doit  défaire  le  iandage ,  après  les  àuoir  de' 
ruUs.  rechef  drejft  z,  »  les  handtr . 

Ce  que  l'ay  cftimé  dctioir  cftre  fuppli  au  lieu 
il  parle  du  bas  du  bras,ic  penfe  auffi  le  deuoir  main- 
tenant cftre:  Ccft  à  fçauoir,  que  quand  tout  fc 
porte  bien,  lors  il  faut  appliquer  des  atelles.  Tou- 
tesfois  au  paflage  où  il  parle  du  bas  du  bras  ,  il  a  dit 
feulement  qu'il falloit  appliquer  lefditcs  atelles  le 
fcptiefmciour  ,  mais  au  propos  du  hautdubt..s,  il 
vfed*vneconiondiondiriun(il;iuc.  Car  il  dit,  qu'il 
faut  appliquer  les  atelles  le  fcptiefme,ou  neufielmc 
iour  :  pourcequcla  grandeur  des  mufclcs  fait  que 
le  lieu  ne  puifle  cftre  n  toft  attenué,&:  dcuenu  gref- 
le,  que  le  bandage  foit  lafché  en  peu  de  temps» 
Mais  s'il  aducnoit  que  ladite  partie  fuft  attenueci 
&  le  bandage  lafché,  il  faudroitauoir  recours  à  là 
deligatur*?. 

Glutlnfttion  f  Os  du  haut  du  hrxf  fe  prend  rtmmunement  en  ejUd* 
des  os  du  jLJ  rdnte  leurs  ,  lefttel  temps  pafié ,  il  faut  le  demander', 
hoi  Je  fuit  moins  le  firrer  y  mettre  moins  de  bandes^  C  pHf^ 
en  quarante  temps  vfcr  d  v»e  plus  exjuife  manière  de  viure ,  ^ue 
auparauant ,  il  faut  regarder  a  U  tumei*r  de  la  tnam ,  o* 
A  la  force. 

L'Aïuheur  par  le  mot  x^ïJytffSaiif  entend,  quand 
les  parties  de  l'os  rompu  loiu  confolidees  par  vrt 
callus ,  comme  il  a  dit  au  lieu  où  il  parle  du  bas  du 
bras.  Et  d'autant  que  l'os  du  haut  du  bras  eft  pliià 
grand  ,  d'autant  requiert  il  plus  de  temps,  pour 
cftre  confolidé  par  ledit  calltu.  Tout  le  rcfte  eft 
manifefte ,  par  ce  qui  eft  dit  au  lieu  où  il  eft  traité 

du 


tours. 
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«lu  bas  du  bras ,  il  n'y  faut  point  donc  d  autre  expofi- 
cion.  ^ 

IL  faut  4Hfi  efire  aduerti,  fue  le  Utt  du  hr^  eft  gih-  Le  haut  ân 
beux  par  te  dehors  y  Crpeut  ejire  facilement  fernerti^  l>r<is  tfl  gib- 
^uand  d  eft  mdlfensé.  Les  autres  os ,  ^jut  j^m  de  ^uel^He  • 
cofté^tbbettx  ,  ^uandils  font  romfw  Jont  a,fe7^k  ejire 
I      pruertis  de  ce  cofté  là.  Four  ohuier  donc  k  telle  mcommo^ 
p    dttt^  il  faut  mettre  le  haut  du  Iras  en  quelfte  grande  han> 
r        ,  IdcjHellefera  Itee  Cr  tnmronnte  autour  de  U  boiHrine, 
m    Etpource  qu  il  faut  que  ledtt  haut  du  bra^  Joit  en  repos ,  // 

^  f^t*f  mettre  vn  drap  en  plufteur s  âmbles  entre  le  coude,  cr 
U  cofte  y  ou  quelque  autre  chofe  femblMe.  Et  par  ce 
moyenhsgibbeuxfera  drefl  Car  U  faut  prendre  ^arde 
^ue  ledtt  os  n  incline  trop  vers  le  dedans. 

Tom  ce  qui  eft  cfcript  du  haut  du  bras  jufque.s  à  la 
fin  eft  manifefte ,  &  comment  il  doit  eflre  contraina 
d'eftre  dreifé  vers  la  partie  contraire.  lia  ordonné, 
qu  on  mift  vn  drap  en  pkificurs  doubles  entre  le  cofté 
&  le  coude,  de  forte  que  le  haut  du  bras  ne  touche  au- 
dit cofte,  mais  qu'il  y  ay  t  vn  cfpace  au  milieu,  aucxTel 
clpace  ledit  haut  du  bras  foit  contraint  de  fe  mettre, 
par  la  bande  qui  !e  retire  vers  !a  poitrine,  de  que  par 
ce  moyen  il  ne  / oit  dcpraué.  Car  les  chofes  lefqLiel- 
les  de  leur  nature  font  couruecsvers  la  partie  exté- 
rieure, font  drefices  quand  elles  font  pouifees  vers  la 
partie  intérieure. 

Du  pied,  &  de  !a  main. 

pied  de  l'hmme  eft  composé  de  tlufeurs  petiscs 
comme  la  main. 

-      Les  parties  de  la  jambe  &  du  bras  ont  quelque  fi- 
niihtude  entre  elles ,  cftr  le  haut  du  bras  relîc-mble  à  la  * 
cuiilc  &  la  partie  qui  eft  entre  le  coude  &  la  main, 
s^refentc  ce  qui  eft  entre  le  geiwuil  &  le  pied  :  le 

Aa 
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tefte  delà  jambe , fçauoii  eft , le  pied  rcnTembialà 
main.  Mais  la  main  n  a  point  de  nom  propre  diltm- 


^    ipicmcnt  app< 

âdiouftclI^e'F  »  c'eft  à  diïc  fimmum  en  Latin  ,  6:  ex- 
trême en  François,  mais  il  a  adioufté  ak^?"  ,a  ce  mot 
i^Jp,  qui  fignifiele  bras, pour  nous  taire  cntenvlre 
rcxcremité  du  bras ,  c  eft  A  duc ,  ce  que  nous  appel- 
ions vulgairement  la  main.  Or  ray  allez  parle  de  l  v- 
fage  des  noms ,  parquoy  venons  à  la  choie  11  dcuoit 
donc  parler  de  la  main  incontinant  après  le  propos 
icydcirus,toutesfois  line  parle  pas  feulement  de  la- 
dite main  :  mais aufli  du  pitd,&  pnrlc  amplement  d  i-- 
Ccluy,  pource  que  ce  propos  requiert  grande  diligen- 
ce. Il  dit  doncqucs  quel' vue  &  l'autre  partie  eftccm* 
pofee  de  pluficurs  petits os,nous  y  adiouftons  &  durs, 
pource  qu'ils  n'ont  point  c]ue  bien  peu  de  moelle,  car 
ils  fonf  peu  caues  &  reircmblent  petites  pierres.  Tout 
le  bras  donc  cft  fcmblable  à  toute  la  iambe ,  &  l'ex- 
trémité de  IVne  partie  relfemble  à  l'extrémité  de  Tau- 
tre.Car  le  cdrptu  de  la  main  reprcfcnte  ce  qu  cft  entre 
la  cheuille  &  la  plante  du  pied,&  la  paum«  de  la  main 
teircmblc  à  la  plante  du  pied.  Quant  à  la  (imiHtudc 
qui  eft  entre  les  doigts ,  il  n  eft  befoing  que  l'en  parle. 
Car  fms  ce  quei'en  falTe  mention,  on  l'entend  bien. 
En  outre ,  au  pied  il  y  a  des  os  pies  le  talon ,  ôf  pour 
ceftecaufcil  parle  plus  amplement  du  pied  que  de  la 
main ,  i>c  déclare  ptemiercment  ce  que  le  pied  a  com- 
mun auec  la  main ,  &  après  il  traide  ce  qui  eft  propre 
»,   audit  pied.  Le  carpus  donc  eft  compofé  de  huid  os, 
•t*Zp7td*^  ^    paulme  de  quatre ,  mais  vn  chacun  doigt  a  trois 
'        '    os ,  tellement  qu'il  y  a  en  la  main  en  tout  vingt-fept 
os.  Mais  au  pied, les  dtjîgts  ont  quatorze  os:  car 
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legrosdoigt  enadeux,  &iapla„tc  eft  compofc/de 
cinq ,  parquoy  es  deux  parties  en  y  a  dix  Heuf  INVn  k..  ,  . 
trouucauunc en lapaulL  &  és  do.gtsde  lal  "aî '  ^L  " 
combien  que  la  plante  du  pied  excède  la  pauln,  "delà 
mam  d  vn  os ,  tomesfois  les  doigts  de  la  Ynai"  été'  ' 
dent  ceux  du  med^d  vn  os.  Parquoy  fi  les  parSJ^font 
confirmes  enl^nable  ,,1  sy  trouU  mefi4™Lbrc 
d  os.  Eu  la  wam  il  y  a  hmd  Os ,  defquels  le  cft 

SI^U  f "P'^''^P?«''q»> 'ftfi'ùc-centiJaTh 
uillc  &  la  plante  enfemble ,  le  talon  &  la  chenille  onf 
aum  Inuâos  Or  l'os  du  talon  eft  le  plus  gr^dye 

itient  <  4jtru^glM  Se  la  ïambc ,  &  porte  prefaue  tout  1^ 

iieitioinaaueclosnommé  xvôveiA'f  àcaufe  U 

fteldtf'T"T""'^^'"~ 

lté  dudit  ./r.,^.,/«,  ell  loinaeauec  l'os  nommé  «i. 

*'f''  P°«f^?  1»  'l 'cprelente  vne  petite  nauT,^  ul 

Xas^r^l""'"'^  cheiSïl  tfont 

lo.  nets  &  articulez  aucc  ces  drirv  iV,,    c;       f  . 

veut  compter  ledit  #4"^Tue    'lamW^S  ™ 
vn  meftie  nombre  és  extrémité.  desde^xm  K 
rtllement  que  ceux  qui  mettent  vinec  fcn.  os  S 
ped  &  ceux  qui  n'en  mettent  que^v  n'  ffix  ,1e 
font  différents  .  qu'à  eoufe  de  la  manière  dtnfê  ! 

fe^'fi1-"r"r"V-ho''-  Carilyenaura^^. 
&  Il  cAefer^tdSS^t  rr^^r:'"?;- 
qm  ont  appris  'es  premiers  elemen  s       l  "  î 

fourceque„onfeul.;î,e,n.ft|at!.'qS'c^^^^^^ 

A  ij 


'il' 


371  HtppocrateSj 

parties  font  compofces  de  plulienrs  petits  os  durj, 
mais  il  tauc  auoir  iouuenancc  de  la  fituation ,  figure, 
ôc  grandeur  dVn  chacun ,  ôc  comment  ils  font  dear- 
ticuiez  auec  les  prochains ,  ce  qu'il  appelle  ,  afin 
que  quand  quclqu'vn  des  os  fituez  là ,  (era  hors  de 
îon  1  eu,  il  puille  cftre  promptementremis. 

r^Sure  n'adutent  fowt  k  ces  «s ,  //  les  parties  ch^r- 
jt  mes  fn  les  couure  ne  fint  hlejfees  par  ^uelpe  choÇe 
tranchante ,  •»  grefe ,  ntaù  noM  parlerons  des  che/es  vd- 
Virées  Aulmre des  fUyes. 

Il  a  appelle  les  parties  charnues  ;^<5«,  duquel  mot 
les  Toniques  vfcnt,  quand  ils  fignihcnt  tout  ce  qui  eft 
chnrnu  en  ncftre  corps ,  comme  font  le  cuir  &  les 
mufcîes,  les  membranes  aufli ,  &  les  vifceres.  Et 
nu^nt  aux  caiL  Î ag.es  &  hgnments,  il  ne  les  fignific 
pr.s  par  ce  mot  Ce  qui  (e  monftrc  par  H<  mcre 
lequel  vfe  di.  ;^6;V,  voulant  figniher  le  corps 
Les  mots  foîv  ^    ^  ^  ^ 

CeftadiiCjU  iairatoulioursie  corps  ferme  puii- 
Çmt.  Etenvnautrcpr.fi^ige,  ^ 

C'eù  à  ctirc^ahnqu  eile  pleurantnele  dilaniad  k>n 
beau  corps.  Il  dit  done  que  les  os  des  parties  propo- 
fecs  ne  fe  rompent  communément  fanspinye.  Car 
ces  pprolles,/  les  parties  charnues  m  font  il  ejfi  es, v^knt 
autant  que  fans  places.  Or  c  eft  tout  vn  en  ce  heu  de 
direvulneré,ouvlceré.  Aux  extremitez  des  parties 
il  y  a  peu  de  chair,  mais  il  en  y  a  beaucoup  au  haut 
du  bras  &  en  la  cuillè ,  laquelle  eft  facilement  blel- 
fce ,  quand  quelque  chofe  externe  tombe  iur  la  main, 
ou  fur  ie  pied ,  qui  puillb  rompre  quek]uvn  des  ce? 
Ca-Cft  i^/s  Or  les  os  font  rompus  pour  quatre  caufesmcimc- 
f^actures  set    '^^^  rcnzizlcs.   Car  ou  quelque  chofe  de  grande 
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impetuoiicé  tombe  fur  eux ,  qui  a  vertu  de  brifer ,  qui 
doit  cftre  de  fa  nature  dure  ik  pcfaïue,  ou  quelque 
autre  chofc  qui  puilTb  trancher  non  feulement  ce  qui 
eft  entre  le  cuir  &  iefdits  os,  mais  auili  les  os  mefmcs 
laquelle  maladie  H'ppocrates  appelle  au  liure  des' 
playes de  la  teiie  eV^».   Aucuns  aiilîi  fe  font  rom- 
pus l'os  de  la  ïambe ,  ou  de  la  cuiifc ,  en  fautant  d'vn 
heu  haut,  pourcc  que  lefdus  es  eftoient  fecs&  peu 
denfes.  Nous  voyons  auffi  bien  fouuent  qu'en  la  ra- 
Icftre  ôc  luitte  commune  :  que  l'vn  &  i'iiuue  os  de  la 
jambe  fe  rompent,  auec  cec]u'outrelafraâureilya 
Il  grande  playe  que  les  os  font  denucz ,  ce  qu'Hippo- 
ciaces  appelle  ^  t^W«; .  !aquel!e  manière  de  ixa- 
tture adulent,  qciand  la  iambc nommée  en  Grec  xi^^'- 
f^^ycfi  mife  de  trauers  fous  la  cuillede  l'adueifme 
i^quelesdeux  e-xtrcmitez  d'icclle,  tant  celle  qui  eft 
au  gcnouil ,  que  celle  qui  eft  prés  le  pied .  font  pouf- 
ces  en  bas.  Mefme  choie  adulent,  qunnd  nous  vou- 
ions  rompre  queîque  bois ,  lequel  ncu^.  mettons  de 
trauers    obliquement  fur  nos  deux  cuiilès ,  ôc  après 
a  tout  les  deux  mains  nous  pouilbns  les  deux  bouts 
en  bas ,  &  lors  ledir  bois  fe  rompt  par  le  milieu.  Tout 
amh  donc  qu'en  cefte  manière  nous  ne  rompons  pas 
les  gros  bois  &  forts,  ains  feu'ement  les  petits,  &  qui 
ne  lont  gueres  forts.  Ainfi  vn  os  infirme  fe  rompt  en 
luicl-anc.    Mais  les  os  qui  f^^nt  és  extremitez  ne  fe 
rompent  pas ficilement en  tel  es  luictcs,foit  qu'on 
laute  d  vn  haut  lieu  en  bas  ,  ôc  qu'on  tombe  en  terre 
ioit  que  le  pied  foit  fore  entort  ôc  tiré.  Car  les  liea' 
mcnts  des  os  fe  romp.Mit  pkis  que  les  os  en  ^e^ 'es 
violences.  Et  la  caufe  çft  la  dureté  deClirs  os  p  uftoft 
que  leurparuité.  Les  chofcs  externes  auffi  lîe  peu- 
lient  rompre  plus  tels  os,  quand  elles  tombciu^iir 
eux  de  grande  impecuoficé ,  fi  Icflites  cKofes  ne  font 

A  a  iij 
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plus  dures  que  les  os ,  ôc  qu  elles  ne  foycnt  fort  gran- 
des. Et  en  ce  cas  la  chair  cft  violée ,  tout  ainfi  que 
quand  on  donne  vn  coup  de  quelque  chofe  tranchan- 
te Carauant  qu'il  touche  aux  os  ,clle  couppe  ce  qui 
ell  dellus.  Parquoy  à  bon  droiâ:  il  dit  que  ces  os  ne 
fe  rompent  point  communément  fans  play e  Mais 
pource  que  nous  parlerons  particulièrement  des  fra- 
aures  efquellcs  la  chair  eft  blcfîce  >  il  a  remis  en  par- 
ler en  ccft  end  roi 

luxstti^  des  Of  ^Heltjue  chiffe  eft  mi fe  hors  de  fin  lie» ,  compte  Jt  vn 
os  du  pied,  ^osd^t  doigt ,  ou  ejfhelptvn  des  ostjm  [ont  entre  U  che- 
é-  l'ur  rt'  ^jH^^  ^  la  plante  du pted,illesfuutremettreen  lenr  lte$t, 
..'  :  comme  en  leur  main. 

Quant  à  ce  qu'il  dit ,  comme  en  U  main ,  il  faut  teir 
lemcnt  l'entendre  non  comme  s'il  auoit  ja  parlé  des 
os  fitués  en  la  muin ,  mais  comme  s'il  auoit  ainfi  ef- 
cric  :.  Les  os  du  pied  doiuent  eftre  remis  en  leiu*  Jicu, 
ce  qui  fe  doit  taire  auflTi  en  la  main  ,  &  ce  que  nous 
difons  en  Latin  cempellere ,  c  eft  à  dire,pounêrà  for- 
ce, Hippocrates  le  dit  V«t>«(9t^«»  »  ou  (  ccmme  il  eft 
çfcr  it  en  aucuns  liurcs  )  K$^y Ks^C*»^  s  comme  s'il  you- 
loit  dire, il  faut  rcfti tuer  l'os  oltéde  Ton  lieu.  Ot 
ledit  os  s'ofte  de  fon  lieu ,  quand  les  ligaments ,  pat 
Içfquclsil  eft  ioin6b  auec  les  prochains  ,ibnt  rompus, 
Içfquels  ligaments  enuironnent  tout  autour  l'os  luxé 
(ce  qui  toutesfois  n'aduient  pas  fouuent  du  tout.^ 
y  os  qui  eft  ainfi  blefl'é  ,  laiftè  fon  heu,&  fort  iuf- 
ques  au  cuir  :meimeracnt  en  ceux  qui  font  lalches, 
tç'lement  qu'il  ne  refifte  point  à  l'os  qui  totP.be. 
El  pour  cefte  raifon  ,  l'os  fortant  de  fon.  lieu  >  ne 
combe  communément  fous  le  pied ,  pource  que  la 
^eaii  qui  eft  fous  ledit  pied ,  çft  grolfc  Ôc  dure.  D'à- 
ùantage  les  choies  qui  frappent  le  piedjtombcnt  fur  k 
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partie  rupcrieiirc  d'iceluy.   En  ceftc  feule  manière 
donc  l'os  tombera  en  la  partie  inférieure ,  ceft  à  fça- 
uoir  quand  quclqu  vn  fautera  d  enhaut  fur  quelque 
cho(e ,  qui  a  des  eminences  aiguës  &  afpres.  Quand 
donclesosnefontplus  du  tout  liez,  s'iis  tombent  de 
leur  lieu  foit  en  la  {ùperieure  partie  du  pied ,  ou  en 
Tinferieure ,  s'ils  font  remis  en  leur  lieu  (  ce  qui  n'ad- 
uientfouuentj  à  grand  peine  peuacnt-ilsy  demeurer. 
Car  quand  lefdits  os  feront  derechef  meus  bien  fort, 
il  n'y  aura  rien  qui  les  tienne,  pource  qu'ils  font  fans 
liens.  Mais  filefdits  ligaments  ne  font  du  tout  rom- 
pus, ains  s'ils  font  en  partie  entiers ,  comme  il  ad- 
uient  à  ceux  aufquels  iis  ont  accoui'tumé  tomber, 
après  auoirfait  extention  de  tout  le  pied,  nous  les 
remettrons. 

A Près  il  faut  y  a^f>licjHer  vn  ceratum,<f«  hancies 
pUmaceaux  y  teut  aînp  (jm  s'il  y  auott  fraHure^ 
horjmisfHtl  n'y  faut  mettre  desatelles:  d  faut  au  [^i  ban- 
der cr  ferrer ,  comme  en  vne  fraHure ,  les.  deshander 
de  trois  tours  en  trou  tours.  D'auantdge  celity  ejhi  eji  ban' 
de^  doitref^ondre ,  ///  f/?  tr  9^  ferré  au  trop  lafchc ,  t9r»mc 
es  fraSlures^ 

Il  applique  maintenant  telle  cure  aux  os  qui  font  Ctt-iuhn  i» 
hors  de  leur  lieu ,  es  parties  extrêmes ,  qu'il  a  fait  aux  iuxtuioft 
fradures.  Car  premièrement  il  faut  eftendre ,  afin  ^" 
que  les  os  eftants  hors  de  leur  lieu  y  foyent  pouHçs  à 
force.  Et  après  qu'ils  feront  remis  Ic-j  bander ,  à  mcf- 
nio  fin  qu'es  fradares.  Car  noihc  Icope  eft  d'empef- 
clicr  que  la  partie  ne  tombe  en  inflammation,  de 
ferrer  auec  drappeaux ,  ^  de  tenir  bien  l'os,  qui  tft 
remis.  Or  nous  auons  monftré  cy-delfus ,  que  ce  ne 
fe  peut  faire, fi  le  fmg,qui  eft  airefté  en  la  partie», 
n  eft  poudevçrs  les  cxtrcmitez,(S<:  qu'on  n'empefche, 
qu'il  n'y  aftlue  de  l'autre.   Si  donc  vous  confidcce?,, 

A  a  iiij 


m 
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37(j  Hiff  ocrât  es, 

Ôc  aucz  bien  retenu  les  chofes  qui  ont  cfté  àidcs  de 
la  dcliggtuie  propre  aux  fractures,  vous  trouucrer 
celle  de  laquelle  vous  dcuez  icy  vfcr ,  fi  ce  n  eft  qu  il 
ne  Faut  pouit  vfer  d'atelles ,  pource  que  la  nature  du 
lieu  ne  le  permet.  Car  les  parties  aufquclles  on  ap- 
plique lesatclies ,  doiuent  élire  polies ,  comme  n  eft 
la  partie,  qui  clk  entre  la  cheuillc  Ôc  la  plante  du  pied. 

Toutes  ces cho/ès  /ont parfaitement  gtmies  en  vingt 
tours ,  f non  ce  lies      ont  communie  .tt  ton  Auec  les  os 
de  U  )ambe  ,  oh  qui  font  fituecs  a  l^ndroiH  &  vit  d  vis 
d'elle,  il  faut  toutesfoU  ce  temfs  fendant  ,fjire  couché^ 
maii  ceux  ne  le peuuent  endurer  ,  ^ui  ne  font  compte  de  U 
maladie  ^ams  Us  cheminent  auant  ejùtfrc  fams.^  far- 
^my  ilsaduient  ^  tjueplujieursneguartjfent  bien  ,  ains  de- 
meurent en  longueur,  cr  non  fans[caHje,  car\les  pieds  por- 
tent toH t  le  fau  du  corps .  ^pres  donc  qu'ils  font  guarif, 
s'ils  cheminent ,  les  os  if  m  font  hors  de  leur  lieu ,  fe  confer- 
ment  mal ,     pour  cejle  caufe ,  les  os  jui  font  ioinBs  a  la- 
dite )amhe ,  font  en  douleur.  Or  lefdits  os  iowBs  CT  pro- 
chains de  U  \ambeJont plw grands  <fue  les  autres^cr  pour 
eefte  raifon  tfuand  ils  font  hors  de  leur  lieu ,  ils  demeurent 
plM  longtemps  a  rflre  confermezj  Mais  la  curation  ejl  pa- 
reille.. 

Par  les  os  de  la  jambe  il  entend  l'os  tthia,  &  l'os  fur  ^. 
Et  pour  fignifier  vis  avis,  il  a  dit  xsâ  J|/jr , laquelle 
manière  de  parler  il  vfurpe  en  plulkurs  lieux ,  &  vn 
peu  plus  bas.  Il  en  vfe  trois  fois  en  parlant  de  la  jam- 
be, quand  il  dit,  que  la  telle  de  Vos  femoris  porte  le 
haut  du  corps  ,  laquelle  telle  eft  fituee  vers  Tinterieu- 
re  partie  de  la  cuiiïè ,  ôc  non  vers  la  partie  extérieure, 
ains  vis  à  vis  ,c'eft  à  dire, l'antérieure 

partie  de  ladite  jambe.  Et  ce  tant  pource  que  1  au- 
tre moitiédu  corps  approche  plus  dételle  rcélitude, 
que  de  l'os  extérieur  ,  tant  pource  que  l'intciicur 
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cft  plus  gros  que  l'extérieur,  comme  au  bas  du  bras, 
l'os  cjui  ell  vis  du  petit  doigt  eft  plus  long  ôc  plus 
grcflc. 

J  L  faut  vf  '.r  de plitfieurs  Ifandcs  plumaceaux. 

Afin  que  les  os  qui  font  remis  en  leur  licu,y  demeu- 
rent, on  applique  tout  autour  des  bandes  3c  pluma- 
ceaux, nitlrncment  quand  l'inégalité  du  lieu  ne  per- 
met y  appliquer  des  atelles. 

COmmnmmmt  on  f^it ladeligaturedq"^ O^dell // f^,,, 
^  mcfme  adjh}.ttio}7, comme  és  antres  chofes^  7m f  muhmtnt  U 
mamni  en  la  partie  ou  l'os  efttombc,au{^nel  lieu  on  aD-  tadaie  aux 
flique  premiereme?it  les  bandes.  Uxamns. 

Il  a  ordonné  cy-deffiis,  que  quand  l'os  cft  tourné 
vers  quelque  partie ,  s'il  incline  vers  la  partie  dcxtre, 
qu'on  l'amené  vers  la  Icncftre,  &  s'il  incline  vers  la- 
dite fcneftrc,  qu'il  foit  poufié  vers  la  dextre.  Mais 
quand  il  faut  faire  ddigature  fur  le  pied,  le  bandage 
ne  doit  incliner  ne  d'vîi  co^  ne  d'autre,  pourcc  que 
les  os  qui  tombent  de  leur  lieu  ne  doiucnt  pas  cllrc 
pondez  aux  coftez,ains  en  liaut  ou  en  bas. 

T' Oîitesfois  e^-  qnavtes  que  le  bandage  efl défait,  il 
faut  fomenter  la  partie  d'eau  chaude  ,cr  mefme- 
ment  ne  faut  efparaner  ladite  eau  chaude,  quand  le  mal 
eft  près  des  ioinùlures.  Qnant  efi  d'afiraindre  ou  laf 
cinr,  les  indices  fe  doiuent  montrer  en  mefme  ttmp s  que 
cy-dc(ptiJl  eftauft  expédient  dedeliero- derechef  lier. 
Or  ils  font  du  toutguaris  en  quarante  iours,mefmement 
s  ils  veulent  eftre  couche?:.  Mais  s'ils  ne  vetdent  eftrs 
couchez,,  ils  tomberont  es  maux  cy-de^us  mentionnez., 
ou  en  pins  grands. 

Quand  il  faut  adoucir  la  douleur  &  faire  relaxa- 
tion des  corps  adftrainas& ferrez,  lors  il  ordonne 
qu  on  fomente  d'eau  chaude.  Ce  qu* aduient  princi- 
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578  JtitppocraeeSj 

paiement  es  maux  des  articles ,  pourcc  qu'en  cc$ 
parties  y  a  des  nerfs  ^  ^  des  os.  Ils  font  fcïrcz 
quand  il  y  a  inflammation ,  &  Tentent  plus  gravide 
douleur,pource  qu'elles  font  nerueu les.  Or  il  a  ap^ 
pelle  les  maux  o»yict,  pource  que  ein^ cft cftrç  offcn- 
fé,ôc  auoir  mal. 

Du  talon. 

CEhx  qui  fautent  ûCvn  haut  lieu,  s'appujefft 
bien  fort  fur  le  talon  ^  les  os  s'efloignent  l'vn  de 
l'autre,  les  veines  rendetdu  jang,cr  pource  queU  chair 
efi  contufe  autour  de  î os,il furuient  vne  grande  tumeur 
Cr  douleur.  Car  cet  osneftpaipetityCr  efi prominent, 
droit}  fous  l'os  tibiae. 

Il  dit  que  les  veines  l^yifi^'m,  voulant  fignifier 
qu'elles  iettent  l'humeur  en  icelles  contenu,c  ell  à  di- 
re le  fang ,  qui  fe  fait,  quand  leur  tunique  eft  contu- 
fe. Car  les  corps  contufperdent  leur  concauité  na- 
turelle, pource  qu'elles  font  dilacerées  en  plufieurs 
petites  parties ,  erquclles  le  fang  vient.  Parquoy  les 
lieux  près  de  la  veine  reçoiuent  le  fang,  efquelles  vei- 
nes il  n'eft  pas  gardé  tel,qu'il  y  a  efté  receu.  Car  auec 
le  temps  il  fe  noircit,  comme  quand  il  demeure  long 
temps  en  quelque  lieu  hors  du  corps,  &  dauantage  il 
fe  fige,  que  les  Grecs  appellent  ^!fi$coif  :  dont  vient 
que  pour  celle  caufe  ledit  fang  cit  appelle  Spofi^oç, 
comme  à  la  vérité  ireft.  11  fe  noircit  donc  prcmicre- 
mcnt,puisil  pourrit.Toutesfois  ces  grandes  maligni- 
tcz  ne  pcuuentaduenir  au  làng,  qui  eft  refpandu  des 
veines  dedans  le  corps.  Car  quand  nature  cft  lupe- 
rieure,clle  laltere  tout  ainfj  qu  vn  autre  humeur  con- 
tenu en  rinflammation  fuppurante ,  &  le  çonuertic 
en  boue.  Ok  il  faut  obferuer  deux  chofes,à  ce  que  la 
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pâture  des  parties  furmontele  fang  j  IVnc /qu'il  ne 
luruicnnc  intiammation  au  corps,  ce  que  pour  em- 
pelcher,  but  faire  ce  que  nous  auonsdit  cy-delFus; 
I  autre,  que  le  fang  que  les  veines  ont  ictté  Ibic  tiré 
elquellcs  chofes  Hippocrates  confiderant,  il  noul 
Jaille  les  enfeignemens  cy-aprcs.  Les  os,d}t-i\J e/loi^ 
gnent  l  vn  de  t  autre  À  ceux  qui  fintentainfi  :  pource 
les  lig.iments  par  lefquels  ils  font  joinds  enfem- 
bIe,iojit  rompus,comnie  nous  difions  vn  peu  aupara- 
uant,  de  la  partie  qui  eft  entre  lachcuille&  la  plante 
du  pied.  Or  VaftraUgm  cft  joindauec  le  talon,  par 
ia  partie  fupeneure ,  &  par  la  partie  antérieure-  L'os 
appelle  xvBohAV  cft  joind  auccques  ledit  talon,com- 
mc  oK  t^cti/if  tft  joind  auccques  af^ralao^a  par  la  par- 
tie amerieurc.   Et  aucc  icvC  ^Ji^  ôc  éitcpcei^s  font 
joindts  quatre  os,  qui  font  entre  la  plante  du  pied  ôc 
la  cheuiile.  Nous  auons  tout  dit  ce  qui  appartient  à 
cet  os,au  liure  que  nous  auons  fait  des  os. 
T    efi  aufi  ioincl  auec  veines  a- grands  nerfs,^^ par 
Aie  derrière  il  a  vn  grand  tendon  ioincl  à  luy.  Il 
faut  donc  y  donner  remède  par  vn  ceratum,  pluma- 
çeaux     bandes  :  dauantage  il  faut  fomenter  la  partie 
à  eau  chaude,cr' augmenter  le  nombredes  bandes, 
Vjerd  autres  remèdes  cr  bien  doux. 

Vos  du  talon  eft  conjoind,  dit-il, auec  des  nerfs 
grands,  qu  il  appelle  'éhm^s ,  &  aucc  des  veines  bien 
grandes  j  dauantage  vn  ^rand  tendon  cft  joind  par 
Le  dci-ncre  à  cet  os,  lequel  tendon  cft  deriué  des  muf- 
des  qui  (ont  au  derrière  de  la  ianibc  qui  cft  fort  char- 
nue :  defqucîs  mufcles  nous  auons  parlé  au  luire  de 
Unatomiedesmufclés.  Or  quiconque  veut  enten- 
dre ce  qu'Hippocrates  enfcigne  maintenant,doit  par- 
taictement  fçauoir  ces  chofc  s ,  ^ 
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3So  Hippocrates, 

QVe  Çi  U  cuir  qui  couvre  ht  don  eft  de  fa  nature 
tcndrcy  il  le  faut  laifjer  comme  il  efi  :  mais  s'il  efi 
dur,  comme  on  le  voit  en  (quelques  perfonnes  ^  il  le  faut 
(ouper  également  cr  l'atténuer, Jans  toutesfois  le  bief- 
fer. 

Il  y  a  danger  qu'il  ne  furuienne  inflammation  aux 
maux  fufdits  qui  aduicnncnt  au  talon  &  aux  parties 
prochaines.  Or  lcfditc:>  parties  font  compolées  d'os 
bien  petits,  tellemét  qu'vnc  petite  inflammation  peut 
efmouuoir  vne  grande  douleur  en  faifant  compref-  - 
fion.  Qmnt  au  tendon,  qui  eft  joind  auecques  l'os 
du  talon  par  le  derriere,pource  qu'il  eft  grand,quand 
il  fouffre  inflammation ,  il  y  a  grand  danger  qu'in- 
flammation n'aduienne.  Plufieurs  nerfs  aulTi  font 
joinds  auecccftc  partie,  lefquels  nerfs  touchent  les 
os,  ce  que  nous  auons  monftré  au  liure  de  l'anatomic 
des  nerfs.  Qinnt  au  refte  de  la  curation,elle  requiert 
vne  diligente  cô(îderation,en  ce  qui  touche  la  ténui- 
té du  viurc,  ôcen  ce  qui  touche  la  fomentation  faite 
par  eau  chaude.  Mais  auflS  le  cuir  qui  eft  fous  le  pi  ed, 
qu'on  appelle  en  Grec  t/m ,  doit  eftre  coupé  mode- 
rément:c\:  quand  il  eft  dur,d'autant  la  playc  doit  cftre 
plus  profonde.  Car  en  quelques-vns,  elle  s'endurcit 
tellement,  qu'elle  ne  rend  quafi  point  de  fang ,  fi  la 
playe  n'entre  fort  auant.  Celle  donc  qui  ne  rend 
point  de  fang,  doit  eftre  coupée  :  mais  celle  qui  fai- 
gne  mcontincnt,  doit  eftre  lai  (fée  ;  car  fi  elle  eft  tran- 
A  quoy  il  chéc,clle  fait  douleur.  Et  ne  faut  couper  à  l'aduantu- 
fMt  a:mY      ^elle  qui  eft  dure ,  mais  égalen\ent.  Or  celuy  qui 
efg»rd  pour  également  doit  auoir  égard  à  trois  chofes  : 

jen  Jean  -  p^çj^i^^çj^çi-it  ^  la  longitude  de  la  fcdion  ;  en  après  à 
fa  profonditéi&:  tiercement  à  l'interualle.  Et  faut  que 
les  fedt  .ons  foient  également  longues  &  profondes 
&  également  diflantcs  entr'clies  :  tellement  que 
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tout  le  cuir  qui  ell  fous  le  pied  puiifc  s'cftcndre  fans 
tourment  au  temps  de  ImAammation.  Car  il  cft  tout 
cuidcnt  c]ue  toute  inflammation  eftend,  &  que  ce  qui 
cft  eftendu  a  douleur:  &que  pour  cefte  raifon  l'm- 
flammation  eft  augmentée  tellement  qu'il  s'en  eA 
meut  vne  inflammation.  Tout  ainfi  donc  que  la  fo- 
mentation faite  aucc  beaucoup  d'eau  chnudc,auec  la- 
quelle y  ait  de  l'huile,  cft  fortfa'utairc  î  ainfi  au/Fi  il 
dit  qu'il  faut  couper  le  cuir  en  telle  profondité ,  que 
ledit  cuir  ne  foitlànglant.  Or  il  abieninuenté  &vti_ 
lement  telle  lt  <51:ion,pourcc  qu  es  autres  parties,quâd  ^""'"W  7% 
il  y  a  grande  inflammation,  nous  fommes  contraints^!^*^"^**" 
de  fcarificr  le  cuir  en  partie  pour  tirer  du  iàng ,  qui  eft 
abondant  en  l'inflammation,  &  en  partie  pour  faire 
vue  expiration ,  &  aufli  pour  iafcher  ce  qui  eft  tendu 
par  rinriammation.  Mais  au  pied^auant  que  l'inflam- 
mation  y  foit  furucniie ,  nous  ferons  diligence  de 
couper  le  cuir,  pource  qu'il  cft  dur,  &  cftant  tel  il  ne 
pcutfcftcndrcenrinflnmmation,pourquoy  il  y  aura 
grande  douleur ,  &  prcflaa  grandement  les  parties 
prochaines  par  f^  grande  tcnfion  :  mefînemcnt  Ip  lar- 
ge tcndon,quiluy  dr  prochain,  &  qui  vient  de  la  fin 
de  1  vn  des  mulcles  qui  font  fitucz  en  la  partie  pofte- 
ricurc  de  la  iambequi  cft  fort  gralT^e.  Quand  donc 
ïcchiy  tendon  a  douleur  &  fouftïc  inflammation,il  y  a 
grand  danger  que  tout  Icmufclc  nefoitainii  difpofé. 
Laquelle  choie  fiaduicnt,  il  eft  vray-femblable  qu'il 
scndimra  vnfpafine.  Pour  toutes  ces  raifbns  donc, 
il  fiut  couper  le  cuir  qui  eft  fous  le  pîcd,&  api-cs(conv 
nie  il  a  dit)  1  exténuer,  ce  qui  fe  fera  fi  fi  dureté  eft  re- 
mollie,&  l'abondance  du  làn  g  eftvuidée.  Pour  lef^ 
quelles  deux  chofes  faire  l'eau  chaude  &  l'huile  font 
vtiles ,  mcfiTicment  fi  la  fomentation  cft  copieufe,  & 
après  ladite  fomentation,  auant  que  faire  le  banda- 
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ge,  il  faut  oirxdrc  la  partie  d'huile,  qui  foit  fans  àdftri- 
d:ion. 

VN  chacun  ne  f  eut  fa^  bien  faire  la  deligature  : 
car  fi  qudquvn  fait  ladite  deligature  en  lama-r 
niere  mefme  quon  la  fait  és  parties  près  la  chcuillc,  cefi 
g,  f^auoir  que  la  bande  foit  maintenant  appliquée  an 
f  iedjmaintenant  au  tendon^  l'adjhit'Hon  de  la  bande  fe- 
parera  le  talonna  i* endroit  où  la  contufion  fera. 

Ce  que  nous  difons  en  Latin  ben e^il  l'a  dit  i^atèîjét  • 
5aj ,  en  laquelle  fignificatiou  les  autres  Anciens  i*v  - 
du  *falJneê  ^"^P^^^  ^^^^  fouuent.  H  commande  que  les  maux  qui 
difficile.      aduiennent  aux  talons  foicnt  bandez  comme  les  fra- 
<îikuies,&  repraid  ceux  qui  font  la  deligature  comme 
nous  auons  accouftumé  de  fliire  bienfouuent,qui  cftj 
qu'on  tienne  des  médicaments  ,  ou  cataplafi-ne ,  ou 
quelque  autre  chofe  moiiilléc  Cm  la  partie.  La  maniè- 
re de  faire  la  deligature  laquelle  il  reprend, eft  telle: 
La  bande  commence  à  l'vne  des  parties  des  chenil- 
les, &  eft  menée  obliquement  par  le  deuant  du  bout 
de  la  ïambe,  à  l'endroit  de  Va(l:ralagus  y  Sc  après  clic 
defccnd  de  trauers  fous  le  pied  ,  &  après  qu'elle  a  en- 
uironné  tout  ledit  pied  iufqu'à  la  partie  contraire,  elle 
eft  derechef  menée  obliquement  en  haut  à  la  partie 
antérieure  dudit  aflralaç  w  ,  fur  lequel  on  fait  injc- 
(ftion  de  ladite  bandc,comme  auparauant.  Et  quand 
ladite  bande  eft  ainfi  menée  jl  eft  neccirairc  qucllefç 
rencontre  en  la  partie  antcricnre  du  pied,  &  qu'elle 
falîè  la  figure  de  X,  &  que  de  là  eftant  menée  en  cir- 
cuit près  des  cheuil  les ,  ell  e  retourne  au  lieu  où  elle  a 
commencé.  Or  elle  eft  derechef  tournée  tout  au- 
tour ,  tellement  qu'elle  retourne  au  meCiK  lieu  j  U 
|)ourla  tierce  fois  eftant  ainfi  menée ,  elle  retourne 
à  fon  commencement,&  de  là  eft  eftendue  autour  des 
talons:  Toutesfois  les  autres,  après  auoir  jette  ladite 
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bànde  <^ e  trauers  fous  le  piccl,ils  ne  la  tirent  nasincon- 
cnicncen  haut  vers  les  chenilles,  mais  ils  lamcncnc 
auparaiiant  en  circuit  à  la  partie  fupericurc  du  picd- 
comme  ics  autres  l'amènent  auiïï  en  circuit  autour 
des  chcuilles,  de  forte  que  les  circonuolutions  font 
compriïes  par  celles  qui  font  en  circuit.  Ces  mai  ie- 
res  de  deligatui-c  font  vfitées,toutcsfois  eliès ne  peu- 
uent  cftre  bien  accommodées  aux  maux  propofez, 
pource  qu'on  né  met  rien  là  auant  les  bandes,  qui 
doiue  cftre  contenu  par  d!es,&  auffi  que  ie  talon  n  cft 
lansma),  comme  au  cas  qui  requiert  iefdites bandes 
ams  ledit  talon  cft  le  premier  blelfé.  Parquoy  la  ma' 
nierc  dcdehgature  propoféc,pource  qu'elle  exprime 
leiang  vers  le  talon,  eilelcpoulîè  &fepare.  Or  ic 
contraire  doit  cftre  foit.  Car  le  fang  doit  cftre  poufté 
par  la  bande  aux  parties  qui  font  àupi-cs-  Ce  qui  ne 
le  peut  faire  que  par  la  deligature  propre  aux  fradu- 
res,  laquelle  il  a  monftré  cy-deftiis.  Il  en  vfedonc 
maintenant. 

ET  il  y  a  danger  que  par  cs  moyen  l'os  dit  talon  ne 
[oit  corrompu. 

Eftre  corrompu,fc  dit  par  noftrc  Authcur  «rc-w*/- 
{iên^  :  car  quand  la  partie  eft  du  tout  corrompue ,  les 
Anciens appcilét  ce  vice  a^xiam,  lequel  mal,  quand 
adiuent  aux  parties  charneulès^a  vn  autre  nom.  Hip- 
pocrates  appelle  auffi  la  chair  pourrie  «x^je^ , 
w  ,  tfHTni^n ,  &  par  autres  noms.  Mais  quand  Vos 
clt  du  tout  corrompu ,  il  appelle  ce  mal  c^iKtuf ,  le=. 
quel  mal  aduieric  quand  il  vient  &  foit  de  la  chair,qui 
eftau  deftus  delafanic,  qui  corrompt  lefdits  os  en  les 
arrolant  toufiours. 

LE(jHd  es  après  q^efi  corrompu  la  maladie  dure  vn 
;iecle. 

Il  cuft  dit  plus  apcitemcnt  s'il  cuftdit  toutI'aad<î 
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de  l'homme.  Or  le  (ëns  de  fa  fencence  eft  tel,Si  quel- 
ques fois  le  talon  eft  corrompu,  le  mal  eft  mcurable, 
fk  le  mal  qui  en  vient  dure  tout  l'aage  de  l'homme. 

L'Os  dn  talon  eft  an f  corrompu  pour  antre  cauje, 
Crauoir  eft,  quand  il  dément  noir.  Car  quand 
l* homme  eft  couché  négligemment,  ou  quUy  ^  ^^"S 
temps  vne  grande  playe  en  la  iarnbeje  laquelle  le  ta- 
lon Cefoit  fenty,  ou  pour  quelque  maladie  de  la  cuijje, 
eu  autre  qui  ait  contraint  le  patient  fe  coucher  long 
temps  4  la  renucrfe,  toutesfois  la  cbofe  eft  longue  CrM^ 
cheufe,er  ferenmuelle  fouuentji  elle  neft  btenpenjee 
Cren'lon(r  repos.  Parquoycequi  eft  ainfi corrompu.ow 
tre  r autre  mal, met  auffi  le  corps  en  grand  dangir. 

Vos  du  talon,  dit  il,  n'cft  feulement  corrompu  par 
les  maladies  propofées:mais  aufli  ledit  talon  dcuient 
noir,pour  auoir  efté  long  temps  couché  à  la  renuerfc, 
qu'il  appelle  cV^^cri^r,  &  mefracment  quand  il  aura 
cfté  mal  misice  qui  aduicnt  quand  il  eft  tenu  fur  quel- 
que chofe  dure,  dont  il  n'cft  leué  fouuent , ams  il  eft 
continuellement  efchaufFé  &  prellé  des  chofes  qui 
font  fous  luy.  Parquoy  il  faut  ic  leuer  &  changer  le 
petit  rondeau  de  laine  molle,  qu'aucuns  des  Grecs 
appellent  fc^ioi', duquel  lacauité  doit  cftie  propor- 
tionnée àlaîTiandeur  du  talon, par  lequel  rondeau 
le  talon  eft  tellement  fouftcnu,  que  le  bas  d'iccluy  eft 
leué  afin  qu'il  ne  foit  foulé,  &  qu'il  ne  s'cfchauffe,  & 
onc  l'expiration  ne  foit  emperchce. 

fieurs  continue  cr  grandement  aiguë  s  en  en- 
Cuit  auec  tre?rMement  ,fanglot,  deliraticn ,  lefquels 
accidens  font  mourir  l'homme  enpcndeiours. 
Vot  àu  M-  Il  dit  que  ces  chofes  fe  font,quand  le  talon  eft  cor- 
Un  cwrom-  rompu,non  pourtant  que  l'os  foit  corrompu.  Car  li 
pu  fMt  U  3  jç  enez  tout  feul ,  il  ne  fait  mal  à  aucune  des 
m^Udithn-  ^  .^^ .  ce  mal  touche  les 

g**^'  *  rames 
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t>artics  qui  l'cnuironnent,&  font  joindcs  àluyrpour 
celle  raifon  les  parties  ruperieures  du  corps  font  blcf- 
ices.  Quand  donc  le  tendon,  qui  cft  )oind:  audit  ta- 
lon, eft  niFcdé  d  inflammation ,  lors  Icsmurdcs  du 
derrière  de  la  iambe  ,  qui  font  la  partie  charnue,  s'eil 
fentiroiit  à  caufcde  la  communication ,  pource  ledit 
tendon  naift  d'eux  ;  &  quand  Icfdits  mufcleà  auront 
mal,  les  nerfs  qui  font  diftribuez  par  iceux/eront  in- 
continent bleflcz ,  comme  auffi  les  artères  par  leA 
quelles  le  cœur  lent  le  mal^  comme  fait  le  cerueau  par 
les  nerfs.  Mais  pource  que  le  cœur  eft  la  fontaine  de 
ia  chaleur  naturelle,  &  le  domicile  de  la  raifon  eftàu 
ccrueaû  »  &  auffi  que  ledit  ccrueau  fait  le  mouuc- 
ment  volontaire  par  les  nerfs &mufcles, il  s'ciifuit 
qu  a  caufe  du  cœur  la  heure  furuiendira ,  &  la  delira- 
tion  à  caufe  du  ccrueau  :  comme  aufli  la  tremeur  & 
la  diftention  des  nerfs  &  fpafmc  à  caufe  des  mufclesi 

&  le  fangiotàcaufederertomach,qui  eft  fort  ncr- 
lieux. 

DAua,ntage  les  veines  qui  iéttent  k Çang,  denie-^t" 
dront  plombées,  appétit  d^vomir y  fumiendra, 
C?-  y  aura  gangrené  y  la  caufe  de  ce,  eft  la  comprtftlon^ 
combien  que  ceschofespementfuruenir^encorcs  que  rien 
ne  foit  corrompu.  Etc  eft  quant  aux  choj es  qui,  furuien-^ 
nent,quand  le  coup  eft  grand.  Tout  es  foi  s  bienfonuem  la 
contufton  neftgrande,cr  n'y  faut  mettre  ft  grande  dili- 
gence: toutesfois  il  faut  penfer  lè  mal  de  bon  ordre.  Et 
fi  ledit  mal  eft  grand,  il  faut  bien  bander, cr  faiYe  les 
autres  chofes  que  i'ay  dittes. 

Par  les  veines  qui  jettent  le  fang,  il  cnttrtd  les  ^ 
grandes  veines ,  pource  que  quand  il  y  a  folution  de  tA 
rontmuité,  elles  iettcnt  le  fang  :  ce  qui  n'aduicnt 
point  aux  petites  veilles  :  car  ifn  çn  fort  qu'vn  pcii 
«ciang, lequel fc  fige i «continent fajtis  mal  esbordâ 

Bb 
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S^ujée  que  de  la  playe.  Le  nom  de  naufec,(\m  fignifie  api^etit  (Je 
A»'/*       V  omii-,eft  déduit  de  ceux  qui  nauf  '.em,  c  eft  à  dire  qui 
ont  appctic  de  vernir ,  &  qui  pour  ccfte  caufc  vomif- 
fent,laquellc  ?7^/(/fV  i'Authcur  appelle  rut-wv^nc,  en- 
corcs  que  la  langue  Ionique  vfè  du  mot  mv^tt.  Et 
appelle  maintenant  yct.v<namif  ^  ce  qu'il  a  dit  aupara- 
liant  iii.'^ij{g>(ni ,  comme  s'il  vouloit  dire,  quand  les 
veines  ciachent  le  Cang,  &  femblent  qu  elles  vomif- 
fent,  tant  à  caufe  de  l'imbcciUité ,  qui  procède  de 
l'inflammation,  qu'à  caufe  qu'elles  font  opprimées 
de  grande  abondance  de  fang,  &  fort  corrompu, 
lequel  fc  corrompt  en  ces  maux  &  vices.  Il  appel- 
Cangrene.    le  gangrené ,  qi  and  les  vcmes  fe  meurent  &C  deuicn- 
ne'nt  mortifiées  à  caufe  de  la  grande  inflammation. 
Sluds  maux  £ ^  dit  que  la  caufe  de  tous  ces  accidens  efl:  la  mauuai- 
caufe  U        &elhange  dcligature, laquelle  deligaturc  cft  mal 
faite  par  deux  raiïonsj  la  première ,  pource  qu'elle 
ne  comprend  paslctaIon,ainslelaillenudi  l'autre, 
pource  qu'elle  ferre  trop  les  parties  qu'elle  com- 
prend. Il  a  fignifié  par  ce  mot  ^«mt»  ,  diligence  :  car 
les  Ioniques  parlent  ainfi ,  &  rAutheurmefme  bien 
fouuent. 

ET  faut  appliquer  la  plus  grande  partie  delà  ban* 
i^CT"  maintenant  C  entortiller  autour  du  boutàu 
ftcdy  maintenant  autour  le  milieu,Cr  maintenant  aufi 
autour  de  la  iambe  :  en  outre  comprendre  les  parties 
prochaines  deçà  Ct-  delà ,  comme  nom  auons  monftrécj^ 
dejjits,     n* a/train dre  trop . 

Il  approuue  icy  !a  deligature  contraire  à  celle  qu'il 
a  condamné  cy-de(rus,&  laquelle  plufieurs  ont  en 
vfigc  :  par  laquelle  le  fang  eft  enuoy  é'  des  autres  par- 
ties du  pied  au  talon.  Car  nous  deuons  repoufler  les 
humeurs  abondantes  du  talon  aux  autres  parties  en 
faiianc  la  deligature,  comme  il  a  inonftré  cy  dcifus^ 


tnnHHfufe 
dtlii*tnre 
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'àinfiqu\iux  fraaurcs,&cii  mettant  la  pin.  crandc 
partie  de  la  bande  lur ledit  talon/ans  toutcsfol S 
rer  trop.  i>-  ici- 

Nous  auons  monftré  cy-dclTus ,  qu'Hippocrates 
veut  que  nous  rendions  la  del.gacurc  ferme  par  te 
noinbre  des  bandcs,ou  en  ferrant  plus  fort  ^ 

ier  U  trot'i.frn,  to,,r,cr  imchtf  U  bander. 

Ilba,llcàbo,rede  lelleborc,  non  feulement  à  ce- 
fte  fin  qu  ,1  purge  e<.-  qu.  eft  redonda.,t ,  ma.s  pour  di^ 
uerarenvne autre ,wtie.  Or.l  n'y  a  pcntd^cdôuK 

citer  le  vom.l,cmer,t,  &  tirer  la  mitiere  de  tout  le 
corps  en  1  eftomach.  auant  qu'rl  défende  aux  .nri 
Itin  .  Il  cftaifeacntendrcparlcschofcs  feouentes. 

^  ejh  i„  Il  cft  donc  mam/efte,  que  les  chofes  redon^ 

vt,l'Xt"''"'n-''''  ^  ^'•«'"e fort 

Jemal.  Ma,s,l  neft  pas  du  tout  cuident.qu'.l  le  fa,!" 
fane  par  I  ellébore  blanc.  Car  aucunesfois  il  caufe 
ftrangulanon  mdmemen  t  quand  au  corps  y  a  abon- 
dance degrolTeshumcurs  gluantes  :  parquoy  ,1  ftùt 

extenuatto,  d  leelles,  par  vik  n.aniere  deviureât^ 
temmnte,  aequoy  nous  auons  fi.it  vn  liure  entier 
C  eft  donc  chofe  mal  fcure  de  bailler  l-elkborè 
uaiu  que  le  corps  foie  bien  préparé  par  vne  rna,*  e 
«rtame  de  vuue  :  pource  qurl  n'eft  pL  aifé  à~ 
ûic, quelles  humeurs  font  aux  corps  de  plufeu« 

tib  ij 
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pcïfonties.  Autempsd'Hippocrateson  prenoitfeu- 
rement  de  l'eilcboie  blaiK, païaduantuie  à  caule  dé 
lamanicrc  de  viuic  de  ceux  defqucls  on  taifoic  là  cu- 
racion.  Lefciuelsne  viuoicnt  pas  cnoifiueté,  neauflî 
€ftoientintempeLancs,ainseftoient  laborieux,  le  cou- 
icntans  de  peu  de  viures ,  tellement  qu'ils  n'acciimu- 
loicnt  point  de  groflès  humeurs,  lefquelles  (comme 
il  eft  ceicain)  s'engendrent  d'oiliueté  &  de  rcplction* 
Dauantagc  fi  vous  auczefgard  àla  vertu  &  force  de 
corps  qu'ils  acqucroient  par  telle  manière  de  viurc, 
vous  direz  encorcs  plus  hardiment,  qu'ils  pouuoieivt 
vfcr  feuremcnt  dudit  ellébore,  pource  qu'ils  pou* 
uoient  bien  porter  les  labeurs  &fafcheries  qui  pro- 
uiennent  du  vomilTement. 

LEs  fones^par  Icf quels  vow  cognoiftrez^qUe  le  mal 
fc  rcnoUuelle  ou  non  ,font  quand  les  "Veines  iettent 
du  fang,  quand  il  y  a  noirceur,  les  parties  prochai* 
nés  fhni  roug  es  e^'  dures  » 

I!  appelle  les  maux  o.ui  fc  rettouuellent  mùt^uia, 
îTO^itMt^,  &  >mtKi\um'H'f  y  comme  s'il  vouloiidirej 
quiislbnt  derechef  taits mauuais.  Onl  monftrepar 
quels  fîgnes  on  cognoift  tels maux,c' eft  à  dirc,quand 
fera  qu'ils  feront  derechef  faits  mauuais»  Leiqiiels 
fignes  appartiennent  à  rinflammation  &  luy  lent 
propres,  laquelle  il  a  empcfché  principalement ,  que 
ne  furuint.  Toutes  les  inflammations  donc  ren- 
dent le  cuir  rouge  &dur>  autrement  quil  ne  doit 
eftre  aux  parties  où  eft  kmal.  Car  il  doit  eftre  mol, 
&  le  fang  refpandu  des  veines  doit  eftre  retirant  à  vn 
vert  obfcur.  Car  il  veut  qu  il  vienne  à  fuppuration 
fans  inflammation.  î>arquoy  fi  la  partie  eft  molle 
&:lànsrougcur,  cela  fcrafigne  qu'il  n*y  a  point  dm- 
flammiition.  Quand  ladite  partie  aufli  n'cft  ne  rou- 
ge ne  noire,  ceft  figtte  que  le  fang  vient  à  fuppu- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


des  fraElures.  35^^ 

rdtîon.  Car  quand  il  cft  rouge,  c'cft  fignc  d*infiam- 
madon,  &c  quand  il  eft  du  tout  iioir,  c'cft  figne  que 
nature  n'cft  fupcrieurc ,  tellement  qu'elle  ne'  le  peut 
cuiie,  ains  qu'il  eft  figé.  Ce  qui  luy  aduicnt,quand  il 
denieuic  long  temps  hors  les  veines ,  encoics  qu'il 
foit  dedans  le  corps.  Car  en  ce  cas  il  n'eft  iamais 
change  en  bouc.  Au  contiMirc  fi  nature  cft  lupcrieu- 
re,  il  cft  conuerty  en  bouc,  &  fi  elle  eft  inleneurc,  il 
fe  pourrit ,  tout  ainfi  que  quand  il  dl  hors  du 
corps  ,  &  encores  plus  quand  il  eft  enfcimé  en  vn 
lieu  chaud, 

MAisfi  le  patient  efl-  fans  fietircytju  il  foit  purgé 
par  vomijjem em^ comme  il  a  efté  dit.  Ccfie  m 
me  chofe  conuient  faire/i  la  fleure  n'cft  continue.  Mais. 
€jHAnà  elle  eft  co?ttinuè\  il  faut  sahftcnir  de  viande 
forhitionjl  faut  boire  de  C  eau  enfuir  le  vin^mais  no7t 
ce  qùon  appelle»  o'^yfAt/Mç. 

Il  dit  purger  par  le  verbe  ç V.'^-'"^®»' >  lequel  il 
vfurpe  quand  il  veut  fignifier  non  toute  lortc  de  mé- 
dicaments ,  ains  ceux  qui  purgent.  Or  il  ordonne 
qu'on  baille  au  patient  mefine  unir  de  l'eIieboie,ou 
ic  lendemain  auant  qu'il  roitfurucnu  inflammation 
es  parties  aftligces,tellancnt  que  ledit  patient  tft  en 
fîcure.  Mais  fi  la  heure  preuicnt,&  qu'elle  loit  petite, 
ce  neantmoins  il  vfcdudit  ellébore.  Quant  à  nous, 
nous  n'ofons  donner  l'ellébore,  encores  que  l'hom- 
me foit  faiii.  Mais  fi  la  heure  eft  grande ,  il  laillè  ce  CrAnkt  nh- 
rcmcde,  mais  il  ordonne  vne  grande  abftinencc ,  n'v-  fii»enr.  -  en 
fant  ne  de  viande  ne  de  forbition  ,i-nais  il  donne  vne  a"-**^* 
potion  toute  feule,  non  de  vin  ,  lequel  encoves  qu'il 
n*euft  mis,  nous  entendions aftèz  cft'-e  dcfFcndu.  Ou 
il  permet  qucle  malade  vfe  ^clvïhnÀi  ou  de  hy- 
dromel. Il  baille  ces  choies  à  boire  en  la  manici  c  de 
viure  fortcxquife ,  &  dauantage  il  ordonne  pour  U 

Bb  iij 
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39  O  ff  if  f  ocrâtes  y 

tierce  potion  deToxyinel  ^  qui  cft  d'hydromel  &cie 
vinaigre  ;  mais  en  'a  compolition  j)^  ti^ vïhmkç y  y  a  des 
rayons  de  miel  fort  doux ,  trempez  3c  eUits  comme 
mainienant  on  le  compo.e  en  Grèce ,  &  la  compofi- 
çion  duquel  eft  telle  :  Lefdits  rayons^apres  que  le  miel 
Çn  eft  exprimé,  font  iettez  dedans  vn  pot  plein  d*eau 
necte.  puis  on  les  fait  bouillir  lufqirà  cequ  ils  ayenc 
laillè  leur  humidité  en  l'eau  ,  laquelle  humeur  & 
breuua^  :  eft  gardé  pour  boire  en  Efté  pour  eftein- 
dre  la  ioif  :  mefmemcnt  quand  on  le  trempe  d  eau 
froide.    Hippocrates  vfedonc  de  tel  breuuage  >  c- 
quel  fi  n'eft  à  ia  main     prefent  >  on  peut  prendre  de 
rhydroracL  Mais  quand  les  parties  nerueules  ll>nE 
offenlces,  Toxymel  n'y  eft  conuenable,  pource  que  le 
vin-aigre  leur  eft  contraire.  Ce  que  nous  cognoif- 
{bns  par  vfage ,  &  luy  mefinc  Ta  demonftré.   I  de- 
piQnftre  auffi  au  liure  de  la  manière  de  viure  es  muîa-^ 
dies  aiguës  (  lequel  liure  eft  mal  intitu  •  é  par        n  s 
contre  lesfentences  Cnidiermes,  &  par  lcsa'LiiLL!*de 
la  ptiiane,  aufli  mal  )  auîquels  ledit  oxymel  ccn- 
uicnt. 

u4ls  s' il  n  y  a  point  de  danger  cjue  le  mal  fc  rc- 
''louuellc,  le fang  efpa^duy  la  noirceuryCr  les p  ir-^ 
tie^  prochaines  deuienncntverdesd  vne  vcrdenr  obfcu^ 
rCyO^  fans  dureté 

Ces  chofes  ont  )a  cRé  equiuaîemment  expofées 
0^1  il  dit,  OtiMdlefang  elpandudes  veineSy  la  noirceur 
les  parties  prochaines  font  rouges  dures ,  il  y  a 
d.inrer  que  lern^lnefe  renouuelle:  maintenant  il  op- 
pofe  'es  parties  retirantes  for  leverd  obfcur&rans 
dureté,  à  celles  qui  fi^ni:  rouges  ôc  dures,  Lcrdites 
parties  deuiennent  vcrdcs  obfciuxs,  quand  ce  ;ui  eft 
contenu  en  elles  le  fuppurc  peu  à  peu.  Elles  font  fans 
duïççé^j  c|uand  l'i-iftammation  n  y  eft  gueres  grande. 


des  fraEluresl  i^c^i 

Carcclacftcaufcquelefang  icfpandu  a  efté  tourné 
en  boue. 

C -l  t^fmoignage  eft  bon     idoine  en  toutes  contu^ 
ionSy  C[Handil  ne  fam  craindre  que  le  mal  fc  re* 
nouuede. 

Il  appelle  le  tciînoignage  qui  eft  certain  ôc  ferme, 
àytjvv,  cci\  à  dire  bon,  vray  6c  perpétuel  :  6c  a  mis 
ce  mot,tc{Iîioignage,pour  ligne  :  car  il  eft  tcfî-noin,<Sc 
nousapprouuc  l'opinion  que  nous  auons  des  choies 
qu'Flippocratcs  nousacnlèigné  en  ctfte  partie.  Il  dit 
doncques  que  le  fignc  eft  certain,  quand  il  y  a  / iitfu- 
fion  de  (ang ,  non  leulement  au  talon ,  ains  es  autres 
parties,  ôc  ce  par  bonne  raifon.  Car  ce  n'cfl:  cogncu 
de  Tindication  des  membres  6c  parties,ains  de  !a  fug- 
gillation  6c  contufion  melmc.  Parquoy  !a malice  des 
contufions  n'apporte  pas  toufiours  pareil  danger  : 
mais  il  y  a  grande  difFcrcnce,  félon  les  parties,  où  la 
contufion  eft.  Toutesfois  le  danger  procède  non  de 
celles  parties,  ains  du  langainfi  efpandu, lequel  ne 
fc  tourne  point  en  boue.   L'inflammation  cmpef- 
chc  qu'il  ne  fe  tourne  en  boue,  laquelle  vient  d'vne 
mauuailc  manière  de  deIigaturc,ou  à  cauicdcs  hu- 
mours qui  font  trop  abondantcSjOU  corrompues,  aux- 
quels Hippocratcs  donne  remède  par  purgation.  Se 
nous  par  la  phlebotomie  :  6c  nous  ermerueillons 
qu'il  n'a  efté  content  de  ladite  phlebotomie  feu- 
le, vcu  mcltuement  qu'il  cognoilVoit  bien  ce  reme- 
-dc,  6c  que  bienfouucntil  l'auoit  applique  à  tels  ac* 
cidcns.   Car  au  liure  des  articles ,  entre  autres  re- 
mèdes ,  defqucls'  il  eft  befoin  d'vfcr  en  la  contu- 
fion des  coftes,  il  commande  faire  la  phlebotomie  au 

'  '  Contufinm 


conidc. 


M^/i  p  elles  font.plombées  cr  duresyclles font  en^-J^j'J^^g 
danc^er  àcauCe  de  la  noirceur.  frufet.  ^ 


kdanger  a  cauf  ;  de  la  noirceur. 


Bb  iiij 
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392.  HippocrauSf 

Le  (àng  aullî  qui  cft  clpâiidu  fur  la,  terre,  aucunes." 
fois  cft  plus  long  temps  gardé,  ôc  aucunesfois  jaunit, 
aucunesfois  cfl;  tourne  en  noir,&  aucunes  fois  çft  ma- 
nifcftement  noir  :  &  cfl;  vray-fèmblable,quil  eft  ain- 
li  coloré  par  l'air  où  il  efl:,  qui  eft  fcrain  ou  nébuleux, 
humide  ou  fcc ,  chaud  ou  froid.  Mais  la  principale 
pJuir/fiédes  ^'''^"^^  diucrfité  des  couleurs  confiftc  au  fang,  le- 
(ouieurs  tn  qucl  eft  de  diuerlcs  couleurs,  commc  on  voit  en  tous 
ii^sontujion.  les  hommes.  Car  il  approche  ou  de  la  mélancolie, 
ou  de  ia  colère,  ou  de  la  pituite,  ou  bien  eft  aqueux. 
Ce  qui  luy  aduient  aufli  aux  corps  des  animaux.  C^r 
quand  leur  lang  eft  efpandu  des  vcinçs,  il  eftconuer- 
ty  en  diuerlcs  couleurs,  quand  nature  ne  le  peut 
altérer,  &  quand  auffi  il  cft  conuerty  en  bouc  par 
les  parties, efquell es  il  eft  contenu.  Or  à  bonne 
faifon  il  apparoift  plombé  en  ce  temps ,  pource  que 
çeftecoulcRrliuidc  eft  moyenne  entre  la  couleur  di^ 
tout  noire,  &  celles  qui  font  florides,  comme  font  les. 
çoulcurs  rouge  ^  iaune,  laquelle  couleur  plombée  fc 
fait  auffi ,  quand  la  couleur  floridc  eft  conuertic  en 
noir  :  &  auffi  il  apparoift  tcl,quand  ce  qui  cft  par  fup- 
puration  commence  à  blanchir.  Car  bien  fouuent  les 
çhofès  qui  eftoient  aurarauant  noires  ,  quand  elles 
çommécent  à  (è  tourner  en  bouè^  deuiennent  liuides, 
de  en  lailfant  leur  couleur  vicnnct  peu  à  peu  à  la  cou- 
leur du  feu,&  deuiennent  plus  blanches.  Car  la  cou- 
leur de  bouc  cft  cendrée.  Il  cnfcignc  donc  icy,  com- 
ment il  faut  diftinguer  les  fugillations,  quand  elles, 
font  liuides.  Car  fi  auec  cefte  iiuidité  elles  font  dures, 
cela  fignific  que  les  parties  font  infccbées  d'inflam- 
mation. Si  au  contraii;e  il  n'y  a  point  de  durée ,  aulïï 
n  y  a  il  point  d'inflammation.  Or  les  parties  qui  font 
^ns  inflammation,  monfljcnt  que  nature  eft  forte.  Se 
qp  il  faut  que  le  fang  foit  cuit,  &  conuerty  en  pus. 
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des  fraSluresl  395^ 

Btrinflammation  monftrerimbccillitc  dénature 
tellement  qu  elle  ne  peut  cuire,ny  tourner  en  bouc 
le  fing  cfpanclu  à  cauféde  rabonda.ncc  des  mauuai* 
fes  humeurs ,  il  s'enfuit  donc  qu'elle  dénient  noire 
&  fe  corrompt, 

IL  faut  JitHerle  pied  tellement  ,^Hd  fiit  bien  foHUent  situâti9  dit 
pltia  hdut  ^Me  le  refte     corps.  Or  il  efigmi  en  fitxante  pied ,  ^  «i» 
iours  ,  s'il  ej}  en  repos.  combUn  de 

Si  le  pied  eft  plus  bas  ,  le  fàng  qui  viendra  de  la  ioMuUguM- 
jambe  à  luy ,  fera  vne  inflammation  ;  mais  s'il  eft 
plus  haut,  rien  n*y  affluera  :  &  pour  cefte  caufe  il  le 
faut  tenir  toufioursplus  haut:  toutcsfois non  pas 
beaucoup.  Car  il  fait  douleur ,  s*il  eft  tenu  en  ceftc 
manière.  Or  les  chofesqui  Tentent  douleur  tom- 
bent en  inflammation,  llfautdonciituerle  pied 
haut  :  toutesfois  en  forte  qu'il  ne  fente  point  de 
douleur.  Or  vous  le  cognoiftrcz  fi  vous  cognoifTea 
qne  le  pied  foit  tendu ,  quand  il  fera  tenu  haut. 

L.y€  idmbe  ^tti  fe  nomme  en  Ldtin  tibia ,  0"  en  Grec  iamhe 
KêifiiH  ,  4  deux  os  j  defcjueU  l^vn  en  vne  partie  eji  dtux  os. 
beaucoup  pluf  grejlê  ,  cr  en  l'autre  partie  vn  peu  plm  qne 
l'autre. 

Ces  paroles  par  lefquclles  il  appelle  la  iambc 
n^i-lLm  ,  femblent  confuter  l'opinion  de  ceux  qui 
cillent  qu'Hippocrates  a  voulu  fignifier  par  ces 
mots  Tnx^f  >  ^€S/^yj«^v  >  wif^  ,  &  fMÇSiy  non  ce  qui 
eft  compolc  d'os ,  &r  de  ce  qui  eft  dcftus ,  mais  feu- 
lement les  os.  Mais  certainement  on  peut  ct  lijger 
des  mots  mefmes  que  les  fufdits  mots  peuucnt 
cftre  pris  aux  deux  fortes  »  parquoy  les  mots  def- 
quels  il  vfe  fe  prennent  en  deux  manières ,  comme 
aufll  les  prennent  ceux  qui  les  réfèrent  maintenant 
feulement  aux  os ,  &  maintenant  aux  os  &  parties, 
qui  couurent  les  os,  tellement  que  mfiM  >  eft  ce  qui 
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'}94  fTippocratesl 

cft  entre  le  genoiiil  &  le  pied.  Or  quant  aux  deux  os 
qui  font  en  cefte  partie ,  l'vn  eft  appelle  jo»  ,  &  en 
Latin  tflfia,  ôc  l'autre  ureom  &  en  Latin  /nr^.  D  auan- 
tage  ulfidy  eft  plus  gros,  &  /«M,plus  grcflc,&  la  partie 
moyenne ,  eftant  lans  chair,  &  qui  eii;  cftcndue  par  ce 
membre ,  depuis  le  haut  iufques  en  bas ,  laquelle  on 
void  en  ceux  qui  font  bien  maigres,(S(:  cft  appellcc  «V- 
fimfuoty  eft  vne  partie  de  tibta,  non  de  fur  a.  Toutes 
lelquelles  chofcs  &  les  autres  ont  ell  e  par  nous  dé- 
clarées au  liure  qu'auons  infci  it  des  os,  à  ceux  qui  ap- 
p  renncnt  les  premières  inftitutions. 

CES  f>drties  font  ioinBes  enfemUe  auprès  du  pied , 
•mt  vne  commune  eptphjjc. 
Quand  l'Autheur  dit  commune ,  il  ne  le  faut  enten- 
dre comme  fi  elle  cftoit  continue,ou  du  tout  vne:ains 
comme  fi  Icsepiphy  fes  delVne  &de  l'autre  partie 
font  ioindes  entre  cllcs,&  séblent  quelles  nefoyent 
qu'vne.  Car  ces  appendices  &  epiphyfcsfcioigncnt, 
tellement  qu'il  femble  que  ce  n'eft  quVne,    Ôr  les 
•  extremitez  d'icelles  eftants  rondes  à  l'endroid  où 
elles  font  fans  chair ,  ne  font  pasbicn  nommées  par 
aucuns  aflragalus.  Car  il  y  a  yn  tendon ,  qui  contient 
eellement  lcdic<fy?r4^rf/w  parle  dedans,  qu'on  ne  le 
peut  apperccuoir ,  ny  par  la  veuè,  ny  par  le  toucher. 

(juant  à  la  longueur  du  lonj^  defdttes  parties 
tl  y  a  entre  elles  vn  ej^ace ,  tellement  quelles  ne  fe 
touchent  point. 

Osdtla  ]â  Les  deux  os  de  la iambe  lont  d iftants  l'vn  de  l'au- 
he  dtfiants  tre,  c'cft  à  dire,cn  leur  longueur  ne  fc  touchent  point, 
l'vn  de  l'au  &  ne  lè  ioignent  point  entre  eux. 


ire. 


E tes  font  mnfles  enfemble  au  gemuil,  ont  vne 
eptphyfe  y  laquelle  epiphyfe  a  vne  diflin^m. 
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des  fra^uresl  jçj 

La  teftc  de  tièia  ,eft  plus  gioiîc  en  rarticlc  du  ge- 
nouil  que  n'cft  la  teftc  de  /ura ,  &  pour  cefte  caufe ,  il 
fcmble  que  l'cpiphyfc  cft  toute  de  .fur  laquelle 
fira  eft  appuyée  par  le  dehors.  Or  il  appelle 
ceftà  dirc,diftina:ion,&  difcrimination , la  cbofe 
ncrucufe  &  cartilagineufe  eftant  au  milieu ,  laquelle 
diftinguç  les  apophyfcs  de  la  cuiiTe ,  qui  font  inférées 
en  ribtu.  Mais  telle  chofc  charnue  &  çartilagineufe 
cft  corrompue  és  corps ,  de  long  temps  morts^,  telle- 
ment que  quclqu'vn  pourroit  y  eftre  trompé,  &  pen- 
fcr  qu  Hippocratcs  cuft  cfcrit  chofc  (mlVc ,  &  à  tort: 
car  ce  apparoift  euidemmcnt  en  vn  corps  de  nouueau 
mort. 

L'Oi  cjut  efldeU  part  du  petit  iotgt  efi  vn  peuple  lonr, 
r.a  nature  donc  des  os  de  la  )amle  efi  telle. 
Ojant  à  cequei'Authcurdit  plM  long ,  ieftimc 
qu  1 1  tant  ainfi  lefcrire  :  l'autre  es  cjut  efi  de  la  pan  dti 
petit  doi^t,  »fi  vnpeu  f,lui  long.  Car  fi  la  fentencc  n'e- 
ftoitainfielcrite  .Hippocratcs  confirmeroitque  l'e- 
piphy  lie  qui  eft  au  genouil  cft  commune  aux  deux  os, 
6c  non  propre  à  ttl>ta,  car  il  ne  feroit  fimplement  plus 
long  :  ains  auec  telle  addition  de  la  partie  inférieure, 

ces  deux  es  font  aHcunesfo'u  luxez^ prés  le  pted^ 
aucunesfois  toM  les  deux  os  auec  l'epiphjfe ,  aucu- 
nesfm  la  feule  apophyfe  efl  luxée,  &  aucunesfou  au ft  feu- 
lement l'vn  des  os. 

Il  y  a  des  Médecins  qui  eftiment  que  ce  verbe  t ^œj- 
5p«r ,  cft  vfurpé  par  Hippocratcs  pour  fignifier ,  que 
les  os  font  du  tout  hors  de  leur  lieu,  &  ox/(r3a/V«», 
( duquel  mot  il  vfè  és  luxations)  pour  fignihcr  les 
os  qui  font  vn  peu  h  ors  de  leur  lieu ,  Ôc  non  du  tout. 
Mais  ils  monftrent  bien  qu'ils  n'ont  point  leu  le  liurc 
des  articles ,  au  commencement  duquel  il  dit  telles 
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Cur^tiôH 


a  tpp  ocrâtes^ 

paroles:  /•rfj'VflÉ  hs,^m  efimn^  duee  ïoiUr^tin 
9^4uletefirelHxé tnvtu Jofte yCêfi  à  fç4H9tr,t«ml,er  en 
i'aifeUe.Aiiqviel  pafTage  il  vfe  du  mot  èxKxSmve».  Or 
toute  la  teftede  l'os  du  haut  du  bras,  tombe  de  la 
cauîtc,  en  laquelle  il  entre ,  pource  qu'il  n*en  peut 
vnpeu  tomber,  comme  ditHippocra#s,là  où  il 
rend  la  raifon ,  laquelle  nous  verrons ,  quand  fe- 
rons audit  palTagc. 
!  tlu  ^  ces  chofes  m fint  tant  fdfcheufcs ,  tjue  celles  ftti 
carpHf ,  dduierment  au  carpus ,  mais  que  Us  malades  repo^ 

bi'il  ^fl fin^yiahle  és  deux  ca^,  cay  il faut  en- 

fimùUblt.  fg^g  ^  C9mme  les  autres ,  fuU  les  remettre  en  leur 
lieu  y  toutes fiis  ceux  ey  requièrent  plus  grande  extention^ 
fêurtf  asêp  fue  leetrps  en  cefl  endret^i  ejl  plus  rohufte^ 
Souufentesfois  deux  hommes  fuffifent  .qui  étendent  en  dî- 
ners ccpz^,  s'ils  ne peuuent  afezjftendrc ,  i7  eji  aisk  dt 
faire  vne  plus  forte  extentten, 

Won  feulement  ces  chofes  font  moins  moleftes 
êc  fafcheufes  qu  au  cMrpyj ,  mais  encores  beaucoup^ 
moins  que  celles  qui  aduicnnent  au  pied.  Mais, 
pource  qu'il  a  traifté  en  commun  de  la  main  &  du 
pied,  pour  ceftc  caufe  il  eftime  que  c  cft  aflez  de  fai- 
re mention  de  IVne  des  parties,  laquelle  (' entant 
qu'appartient  à  la  fafcherie^eft  moyenne  entre  la 
ïambe  &  le  pied.  Car  d'autant  qu'elle  apporte  plus 
grande  fafchcric  que  la  iambe  ,  d'autant  clic  cft 
m  oindre  que  celle  qui  aduient  a«  pied ,  Ôc  mefmc* 
ment  au  talon,  duquel  ilaparlécy  delTus. 
Ext4»iion  TT  ^-  frnt  ficher  vn  pilon  dedans  le  moyeu  d' vne  roué' y  $tk 
par  vn  pilon  X  ieiansfUilqtte  autre  chfe  femhlaÙe ,  en  après  il  faut 
fchéen  ter-  lettre  fuelfue  chofe  molle  autour  du  pied  y  le  lier  de 
corroyés  de  hœuf,  attacher  leurs  heuts  audit  pilon  ,  ou 
4  fuelifue  autre  hoit ,  duquel  il  faut  mettre  le  hout  d'em.^ 
èdi  dedans  ledit  moyeu ,  0*  retirer  le  hout  d'en  haut , 
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des  fraSlures. 


mtl^îies  antres  tirent  efiendtnt  versl'autrf  ffic  ftvt 
lelha  uU^m  p4r  U  iarref. 


A. 

B. 
C. 
D. 
£. 


l  p4 

Le  ntayeH  de  U  roui\ 
P^ne  corrojie  large. 
Le  ftUft. 

Ceux  eflendent  par  te^dult. 
Ceux  jfHt  ejlendent  far  U  iarret^ 


11  commande  qu'on  creiifc  vn  bois,  auquel  pui/î 
fc  entrer  vn  leuicr  par  Ton  bout  d  erabas,  par  lequel 


39^  Htfpocramy 

kuier  le  membre  doit  cure  eftendu  du  cofté  d'emks 
Or  ic  peniè  que  vous  n'ignorez  point ,  que  les  Ioni- 
ques appellent  le  moyeu  d'vnc  roue  n?»»'^»»» ,  mefinc- 
Curation  mène  que  le  Poète  vfedc  ce  mot.  Or  Hippocratcv 
dfiitfaire.  ^ducrtit  qu  en  faiflint  lacuration  nous  vfions 

des  chofesqui  fctrouuentaifément.  Etàprefentil 
fait  mention  d  vn  moyeu  de  roue ,  que  nouspouuons 
auoir  à  la  main  par  tout  le  monde.  Il  vfe  audi  d'vn  pi- 
lon au  lieu  d'vn  leuier ,  pour  faire  l'extcntion.  Il  dé- 
clare apei  tement  par  Ces  paroles ,  comment  il  faut  ap- 
pliquer lefclites  chofès. 

IL  faut  aup  par  le  haut  tirer  fort. 
Il  appelle  la  grande  force,  de  laquelle  on  vfe  à 
tirerdes  deux  coftez         ,  pour  exprimer  ^  grande 
force. 

S/  Vous  vouîezjvouspouuez^dup  mettre  hien  auantvn 
bopf  rondy  tellement  ^ue  l'vn  dts  bouts  d'iceluy  apparoif- 
fcy  Uefuel  fititmis  entre  les  iambes  près  te  perineon ,  pour 
empejfcher  que  le  corps  ne  fume  ceux  (fui  l'eftendent  par  les 
pieds. 

Il  met  vn  bois  droi6^  bien  ferme  pour  empcfchcr 
(  comme  dit  eft)  que  le  corps  eftendu  par  les  pieds,  ne 
fuiue  ceux  qui  tirent.pource  que  ledit  bois  eft  mis  en- 
tre le  fondement  &  l'origine  du  pudcnde ,  lequel  lieu 
il  appelle  meÀ  tuof. 

EN  ^pres ,  afin  ^Ue  le  corps  ne  s'incline  vers  U  tamle 
jm  efl  e  pendue ,  il  faut  mettre  ^neL^uvn  au  cofié,  qui 
rcpoujfe  U  feffe ,  afin  que  le  corps  ne  fkiue. 

En  pliificurs  exemplaires ,  les  prcfentes  paroles 
font  incontinent  mifes  après  celles cy-defîlis, com- 
bien que  fans  icellcs, toute  lafèmenceeftparraîdc. 
Car  il  veut  qu'on  mette  vnbois  au  milieu  des  deux 
iambes,  &quc  lainmbefoit  tellement  eftendue  par 
embas,iafcilê  cftant  repoulfcc  par  quclqu  vn,afin 
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des  fraElures^, 

que  le  corps  nefoit  Dié  par  cefte  partie  ,&  qu'eftanc 
encline  vers  l'autre  partie  ncpeiTncttc  fuiure  ccluy 
cjuitirc  ,  (i$c  quand  cela  aduicnt ,  il  veut  qu'on  lafchc 
1  cxceiifion. 

A.  hols  rond  ^^^f^' 

B.  ilextenfun  par  Us  pieds. 

C.  Celny       repoujfe  U  fefi  p4r  le  eofie. 
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400  ffippocrdtes, 

MEjhtctToft ftftra ,  /  on  metvn  boU fom  les  aijfet- 
Us,     f       ^^"^  iemement  eJlendMi&  ^ue  l  vn 
fretmc  vn  desgemux ,  o*  ^  pai'ttc  oppofad 

A.  Les  lùis  fow  Us  atJfellfSi. 

B.  rn  âutre  frenant  far  U  genoml. 


I. 


pour  emfef' 
cher  que  U 

cârpsnefui-  {[  cnfeignc  icy  vne  autre  manière  pout  cmpef- 
ue  U  fartti  ^^^^  tout  le  corps  ne  fuiue  la  partie  du  mera- 
'''^JefteZ  eftcndue.  Il  metvn  bois  fous  les  aille!- 

'  Us, lequel  eftant  mis  au  deuant  du  corps,  cmpef* 
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desfraHures:  '^or 

que  1  homme  ne  fuiue ,  quand  les  parties  font  cften- 
dues  par  le  bas.  Ce  neantmoins  toutesfois  au  cas  pré- 
sent il  faut  que  la  iambequieft  eftendue  par  cmbas. 
loit  pril*:  par  le  genouil ,  &  tirée  en  haut ,  &  par  ce 
înoy  en  menée  vers  la  partie  oppo/îte. 

VOfi^  p.Hue^  anjit  (s'Uven^  pUifi  )  lier  autres  C0r- 
roy^es ^HgenOHtl,  ou kUcmjfe,  admettre  vnaufre 
moyen  de  roue  demere  Utefie  du  malade,  attacher 
lefdttes  corroyés  a  vn  hois ,  fitt  mu  dedans, . ledit 
moyeu» 

Quand  vous  voulez  eftendre  laiambe  par  le  haut, 
ahn  qu  elle  foit  tirée  vers  diuers  coftez,  vous  le  pour- 
rez tau-e,  en  mettant  des  corroyes,dcfqueiIes  les  bouts 
loyent  tirez  en  haut  &  foyent  attachez  à  quelque  le- 
mer.  Et  tant  faire  vn  pertuK ,  auquel  on  mette  le 
bout  d'embas  dudit  leuier.Et  pourrez  auoir  vn  moyeu 
de  roue  pour  y  ficher  ledit  leuier ,  afin  que  puiflicz  ti^ 
rer  vers  la  partie  oppofice. 

E^>r''^'  y^^'»^^"'^^'<«  contraire  de  ceux  qut  font  aux 

Si  les  mots  Grecs  eftoient  trouuez  ainfi  cfcrits-jpcV 
T  «w^wct,  il  n'y  auroit  point dobfcurité.  Maispour-^ 
ce  que  nous  trouuons  r*.W*,fans  la  prcpofition 
mç3î.  qui  fignifiead  :  c'eft  à  dire,  ou  il  faut  penfer  l  vn 
des  deux, ou  que  ceftcparticulceic  ou  «^V,  ayt  efté 
obmile  par  celuy  qui  a  au  commencement  copié  !c 
hure ,  ou  qu'Hippocrates  melmc  l'ay  t  exprès  obmifc, 
ou  qu  il  figmfie  vne  mefîne  chofe,  ou  bien  qu'il  vfur- 
pe  Ttua^Ttic.  pour  vn  aduerbc,  comme  s'il  euft  dit  i,xr* 
^cûc  y  c'eit  à  dire  au  contraire. 

Ar  lieu  du  moyeu  de  roué,  vous  pourrez^aufSi  mettre 
f«*t^  le  vne  traîne  mediocre.cr  affermir  Us  bouts 
aes  bois  a  cefie  traine ,  auf^uels  ejiant  (ouruez^  vtpu  cjlen^ 
drt^lef  Corroya,  ^  " 

Ce 
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Auparauant  il  faifoit  Tcxtenfion  auec  deux  mo- 
yeux ,  &  deux  Icuiers ,  6c  tiroit  en  diuers  codez,  &C 
mcttoit  l'vn  defdits  moyeux  au  deflous  d^  pied ,  & 
l'autre  au  dcflus de  la  tefte.  Mais  pource  quc(coni« 
meTay  dit)  il  veut  que  nous  nous  exercions  à  auoir 
des  remèdes  couriouis  preils  Se  à  la  main  >  il  nou« 
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des  fraUures. 

«iïfcigne  vne  autre  maniere.& nou^  PYi-r^.  -  !>•  > 

-  ii^ntion  d«  chofes  fcmblab  es  car  <^  >  ^  f  * 
*  1  '"*^'**'''""*aDies,  car  s  il  n  y  a  poiht  A^»"* 

de  moyeuv,.!  ftut  mettre  deflbus  vn  boiiie  Sn  M-  ' 
gaeur  du  lid  :  &  fiuc  faire  taures  les  au  ^es  chofo 
comme  aupmuant.  11  faut  attacher  des  corroyés 
à  a  mamere  qu  .l  a  monftré  cy^effus .  au  corptjlc 

les  er  auxlemerspoureftendre.  Maismaintenlnt 
au  lieu  des  moyeux ,  .1  y  met  des  extrewitez  dVn 
long  bois,  lefquelles  extremitcr  il  appelle  teftes 
comme  excedans  dvHpeu  le  Ua,  8c  qui  arreften; 
lefd.tsbo>s.i  kteftc.  âcauxp.eds.iK  vn» 
^«.te  trame  celle  qui  eftmife'de  longufu^r  foui  I. 
ua ,  &  la  nomme  A,uA .  comme  fi  vous  difiez  ^. 
c  cft  i due  viiepetite  ttaine. 
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404  H  if  f  ocrât  es] 

L'extenftên  ft  fer4  aufi  bien  par  petits  aixeuls  mis  £vn 
coftéty  i  autre.  llja  aufi  flufieurs  autres  marner  es 
d'ejiendre. 


Il  a  acconftumé  d'appcller  le  aixcnls  o'Vkç  ,  comme 
quand  il  efcrit ,  le  tournement  de  l'aixenl»  maintenant 
îlappcllc  les  petits  aixeuls  oi/ox»f  vfàntd'vn  ncmdi- 
rninutif ,  comme  il  fait  cy-deflus  en  vfant  du  mot  /ow- 
Or  il  ne  faut  feulement  eftic  exercé  es  remèdes 
fiifcz  à  trouucr.mais  auffi  és  engins  que  les  Médecins 
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des  fraBures]  ^05 

inucntent,poiircesmanieresdcxtenfion.II  faut  donc  Engins  p^ttr 
mcctic  des  aixciils,non  de  la  longueur  du  corps,mais  manières 
dutrauersducorpSjduquel  on  fait  la  curation.  Oui  ^^^"^^^nfioni 
n'eft  autre  chofe  à  dire  que  l'vn  foit  mis  à  la  tcfte , 
l'autre  aux  pieds ,  &  après  il  faut  mettre  des  corroyés, 

defquelleslesbouts  font  attachez  aux  aixculs,!crqucls 
quand  feront  tournez ,  cftendront  la  iambe  vers  les 
coftez  oppofites. 

CEfi  vne  bonne  chfè  yjî^uel^uvn  exerce  la  médecine 
en  vnehonneviîle^ijHflAyevnboii  pre/t  p  tr  lequel 
en  ptiijfe  tirer  crejiendre  les  parties  luxées  c:r  rompues^ 
a-  les  remettre  cr  rdtlier.  f^n  tel  boif ,  ^mfont  les  ptUiers 
^ftarrtz^de  boit  de  ehejhe,  entant  ^ju'tl  appartient  k  la  lon- 
gueur, largeur  ,  Crgrofeur ,  f^ffira. 

Il  fait  icy  mention  d Vn  inftrument  &  engin,  qu'il 
veut  que  le  Médecin  ait ,  duquel  il  defcrit  la  conftru- 
dure  au  liure  des  articles  ,  qui  viennent  après  ceux- 
cy.  Parquoy  s'il  y  a  quelque  obfcuritc  nous  la  dirons 
là.  Maintenant  il  f  lut  palfer  à  ce  qui  s  cnliiit. 

Qt^and  voM  aure^^^af  x.  eftendu. 
C'cft  à  Icauoir  la  iambe.  Car  il  parle  de  l'os 
de  la  iambc,mis  hors  de  fon  licu,auprcs  de  l' jp.m-JpKy 
^  a  efcrit  la  manière  dclcftendre.  Etainfi  il  retourne 
au  propos  qu'il  a  commencé. 

IL  fera  lors  facile  a  remettre  l'article.  Car  il  rrgardt 
'>ppoft ement  Cr  vis  a  vif  fon  ancien  premier  lieu,  il 
le faut  donc  drejf  er  auec  le  thcn  ir  de  la  main ,  en  pouffant 
cefHt  efi  erntnent ,  le  rcpmtfint  audejf„t4â  du  talon.  Or 
^uand  vom  Vamcz^  ainft  remis  ,  stl  fepeut faire ,  liezjle 
tjlant  ainft  eflendu ,  Cr  fi  les  corr<>yes  em^cflljf  it,  après  les 
auo'r  defaiBes ,  ejîendez^  vers  les  parties  contraires ,  inf- 
lues a  ce  <jHe  vous  l'ayeT^  bande. 

H  ppocrates  aappcUé  l'article  &c  ioindurc  ^'^poy, 
qui  ell  caufe  qu'aucuns  eftimeiit  que  ledit  Auchcui* 

C  c  iij  ^ 
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40.6. 


ffipp 


appelle  ainfîlcsbouts&  teftes  desos,  quan<î  ilsfe* 
font  inférez  dedans  les  cauitcz  des  autres,  tellemét 
qae  tout  ceft  aflTemblage  des  os ,  qui  fe  meuucnt  en 
attendant  ou  flcchifl'ant,eft  appelle  «5^f3p»«(,c'cfl 
à  dire,dearticulation.  Celuy  des  deux  oi^jUi  cft  in- 
féré ca  la  cauitç,eft  appelle ï^a^jor, par  Hippocrates, 
6c  lacaiiité  pariceluy  eft  nommée  Jt^TOA»^,  ou 
En  apr^s  il  monftrera  la  manière  vniucifclle  cic  re- 
mcttce  vn  osluxé,  corne  nous  auons  dit  au  premier 
liure  de  Tes  commentaires,  où  nous  auons  déclaré 
l'vfage  d'efteiidre,  6c  auons  dcmôftré  que  les  os  lu- 
xez ne  peuuent  eftre  commodémét  remis^qu'iJs  ne 
foyéttâtreparez,qucrvn  ne  touche  à  l'autre.Nou.s 
auôs  auflî  expofé  le  terme  ^  limite  iufques  auquel 
il  faut  eftcndre..  Car  quand  ils  feront  tant  cftendus, 
qu'ils  feront  tellement  difioinâ:s,  que  l'vn  ne  tou- 
chera point  à  l'autre ,  vous  ccfferez  d'ettendre. 


r  flujteHrs  arcomoiHttms ,  cr  prtncij 
firaindre  ,  en  ^  mettant  beaucoup  de  plutnaceaux. 

Il  dit  icy  fommairemcnt  comment  il  faut  bandejc 
vne  fraO:ure,ce  que  nous  auons  déclaré  aupafauâr. 
O  r  il  faut  eftre  aducrti  que  les  luxations  qui  fe  font 
cil  la  main,  au  pied,  au  talon,  5»:  aux  chenilles,  doi  - 
ucnt  eftre  ainfi  bandées ,  que  les  fraâ;ures  :  &  que 
pour  cefte  raifon  tout  eft  compris  en  ce  liure.Nou<î 
auons  dit  cy-defTusla  cauie,  pourquoy  il  fautain(î 
bntider ,  foit  fra<5turc ,  ou  luxition. 

dpreiil  faut  faire  plufienTsciranuolut  ions  deçà  & 
Ida. 

U  aauflî  monftrercecy  auliurc  de  \! officine àu  Me- 
<iîl'/rw>difaat  :  tel^anddge  doit  comprendre le.iucoxtp  d' la 
p\rtii) fuine*  l.a  çaufc  a  eftç  d e(;laree  çy  dcfl us.  Çqic 
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des  fraîturesi  '^07 

il  vaut  mieux  que  les  huttieursfoyent  exprimées, 
non  feulement  aux  parties,  qui  font  prés,maisaufli 
qu'ils  foyent  repoulFcz  bien  loing. 

Qf^4nd  mm  bandons  premièrement  ctj}  drticle ,  nom 
le  deuons  flw  adjlratndre  tftten  la  m  a  ht. 
1 1 V  eut  que  la  manière  d'aftraindre,  ik  le  nombre 
des  bandes  foyent  proportionnées  à  la  grandeur 
des  articles ,  &  qu'on  aye  auflî  efgard  que  la  partie 
cftncrueufe,  &  aie  fen  s  aigu,  &  pour  celle  raifon  il 
veut  qu'il  foit  moins  ferré, 

A Près  fu' aurez,  handé  U  partie  ^f/itesU  tenir  fht4 
haut  y  toutesfeif  prene-z^^arde ,  qne  le  pied  ne  ($tt 
pendu, 

lia  dit  cy-deflus  qu'il  falloit  tenir  le  pied  plus 
haut  que  le  refte  du  corps.  II  a  auflî  monftré  qu'il 
falloit  le  haulTer  tellement ,  que  les  mulclcs  eften- 
dus  i\e  trauaillent.  Maintenant  il  adioufte  vn  en- 
feigncment  appartenant  à  tenir  le  pied  fcuromenr, 
qui  eft  que  le  pied  ne  foit  fufpendu,voy  re  le  inoins 
du  monde.  Or  cela  fe  fera ,  quand  nous  mettrons 
de  laine  molle  toutautour ,  Si  vn  cuifmct  au  bout 
d'iceluy.  Nous  dreflèrons  aulïï  vn  bois ,  auquel  il 
foit  attaché ,  par  vne  bande  molle. 

IL  faut  au^t  atténuer  le  corps  fehn  la  grandeur  delà 
luxation.  Car  aucuns  des  os  font  beaucoup  hors  de  leur 
lieu ,  CT*  les  autres  peu. 

Il  eft  tout  certain  que  ce  qui  n'efl:  gucrcs  loing 
de  fon  lieu  ,  requiert  vne  légère  curation ,  ôc  ce  qui 
eft:  fort  difloqué,  requiert  grande  abftinence,& 
routes  autres  chofes  qui  atténuent  le  corps. 

IL  faut  plt*Sy  &  plus  long  temps  atténuer  le  corps^  ijuani 
la  tamhe  efl  bleffee ,  ^ue  ijuand  le  hras  l  efi^pouree 
ftte  U  iamhe  e^  plus  grande  (y  pins  ^ojfe  <fue  le  brit4: 
Il  faut  aufi  ^ue  U  corps  foit  en  repos  y  cr  foit  couché^ 

C  c  iiij 
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40S  Hippocratesl 

wau  rien  ne  noM  empefche ,  ne  pareillement  mue  eontrâinf 
de  hdnàer  l' article  de  trots  tours  en  trois  tours ,  o~  derechef 
le  bander,  il  faut  fatre  toutes  autres  chcfes ,  comme  mm 
duons  dttc^'dejfm.  Et  fi  le  malade  repofetr  efi  couché ^ 
quarante  tours  luy  feront  ajfez^:  mais  que  les  os  foyent 
ternis  en  leur  lieu.  Maiss'tl  ne  veut-repo/er ,  Une  chemi- 
ttera  pas  aisément  yC?^  /èra  contraint  d'efire  long  temps 
hahâé. 

li  a  rendu  canfe  de  Ton  enfeignement.  Car  il  dit» 
fource  que  la  tambe  efl  plue  grande  ey  plus  grofe  que  le 
i>ras ,  à  quoy  il  adioufte  le  troificfi-ne,  pource  que  l' hom- 
me malade  eflant  couché  ^guarit  ytout  amfi  que  quand  le 
bras  eft  hlefé. .  Toutes  ces  choies  donc  appartiennent 
généralement  à  tous  les  articles. 

^is  quand  les  os  ne  font  du  tout  remis  en  leur  lien, 
^ains  quand  ilj  a  quelque  faute  Ja  hanche  Ja  cutfe, 
Cr  la  iamhe  s'amaigrifent  :  cr  fila  luxation  tji  vers  U 
partie  intérieure ,  la  partie  extérieure  efi  atténuée  :  au  con  - 
traire p  la  luxation  efi  vers  la  partie  extérieure ,  l'intérieu- 
re partie  deutentgrefie. 
'JwAt^nffê  '     Si  quelque  partie  faine  eft  long  temps  en  repos ,  ou 
*^lt!ie'^'J*  ^"'^'^^  n  ait  grand  mouuement,  elle  dénient  maigre 
n*e(i  cn'foK  l^^''^"coup  plus  qu  auparauaut.  Car  le  mouuement 
lieu,     la  ^1  ^'lii^ufFcles  corps,  &  corrobore  leur  force -.parquoy 
(aufi  hien    les  parties  font  mieux  nourries.   Or  quand  vne  par- 
ûulong.      tie  luxée  n'eft  du  tout  reftitnee  ,  ledit  mouuement 
eft  détérioré  ,  ^  ne  fe  fait  fi  bien  ,melmement  en 
In  partie  contraire  à  celle ,  en  laquelle  l'os  eft  tom- 
be ,  pource  que  le  lieu  eft  lailfé  tout  vuidc ,  quand  l'os 
tftmeUj&chcoit  en  la  partie  contraire.  Parquoy  le 
malade  s'appuye  plus  facilement  fur  la  partie,  en  la- 
quelle rarticlc  eft  tombé.  Car  les  parties  fuperieures 
QiU  befoing  de  quelque  fiege ,  pour  eftre  affermies  & 
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aflèurécs ,  lequel  Hcge  ne  peut  eftre  au  lien  ainfi  vui- 
de  :  car  on  ne  fc  peut  appuyer  fur  quelque  chofc  vui- 
de.  Païquoy  la  iambc  ne  foufticnt  le  corps  que  de 
la  partie  en  laquelle  elle  eft  tombée,  &  ne  saydent 
que  des  mufcles  qui  lont  en  ladite  partie.  Car  ils  font 
bien  nourris  j  mais  ceux  qui  ne  font  point  exercez, 
n'ont  allez  d'aliment,  lefquelsfont  en  la  partie  op- 
pofite.  ^ 

T^Outesfois  Ufdites  luxations  fe  font  foumm  en  U 
partie  intérieure:  mais  les  deux  os  de  la  iambe 
font  rompM ,  le  cuir  efiant  fain.  Il  faut  efiendre  bien 
fort.  Si  vne  partie  de  lafraBurs  excède  fort  fur  l'au- 
tre, ilfautvferde  quelque  des  manières  propoféesd'e- 
ftendre.  Il  fu  ffit  au fi  faire  l^xtenfion par  les  hommes, 
à  quoj  deux  bien  forts  fuffiront,  lefquels  tirent  versdi- 
uers  cojt ez^  l'vn  d'vne parti e,cr  l'autre  de  l'autre.  Or 
il  faut  faire  l'extenfion  bien  droit}  félon  naturctr  vis- 
à-vis  de  la  iambe  crdelacutfe,crce  tant  files  osde 
la  iambe  font  rompw,  cjue  celuy  de  la  cuiffe. 

Les  luxations  qui  fc  font  au  bas  près  des  cheuilles, 
fe  font  communément  vers  la  partie  intérieure.  Et  la 
caiifj  de  ce  eft  l'apophyfe  de  jura.  Laquelle  par  le 
dehors  cmbralîe  mieux  VaftralagM  que  Tapopliy  fe  de 
tib!a  ne  fait  par  le  dedans. 

ET  en  quelconque  partie  que  fait  t  os  que  voua  aurez^ 
hand  efiendez.'le  auant  que  le  bandiez^  Toutes  foi  s 
mefmecmfeneconuient  pas  au  bra^ cràlaiambe.Car 
quand  m  fait  la  deligature  du  haut,  ou  du  bas  dn  bras, 
lebrM  efi  fijp  endurer  quand  efiant  efiendu  il  eft  ban- 
de, Uf  hair  efi  autrement  figurée ,  quand  le  coulde  e^t 
flefchy.  Car  ledit  coulde  ne  peut  long  temps  demeurer 
efiendu, pource  qu'Un  a  pas  accouftuméd'eflre  tenu  en 
telle  figure,  aim  courbé.  Dauantage  veu  que  les  hom- 
mes peuuent  cheminer  ayans  le  bras  rompu,  il  efi  necef- 
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faire  qu'ils  Ayent  le  coulde  courbé,cr  pource  que  la 
heaaccoufiHmé  encheminantyOH  en  efimt  debout  d'e^ 
fire  efiendue  m  bas  du  tout^onqu^fidu  tout  félon  na^ 
turc,  de  porter  le  refiedu  corps  y  pour  cejh  raifort 
quand  il  en  efi  hefoin^elle  s'efiend  plw  facilement , 
auec  moindre  douleur.  Dauantaqe  on  latient  aucunes-- 
fois  au  litl  ainjî figurée.  Aiais  quand  elle  efi  rompue, 
lanecejfité  contraint  leshommesicaronne  la  peut  huer, 
Parquoy  ils  ne  parlent  point  de  la  fiexion  c^curua^ 
tion  de  la  iambeynede  fe  leuer,  ainsils  demeurent  en  re- 
fos  Cr  coucheT^ 

Soit  cjiie  nous  bandions  la  cuifTc  ou  la  iambe ,  il 
ordonne  que  les  deux  joinélures,  fçauoir  cft  celle  de 
ia  hanche  &  celle  du  gcnoiiil ,  foient  eftendues  :  & 
après  vfant  d'vne  demonftration  fort  euidente ,  il 
baille  raifon  pourquoy  le  patient  doit  eftrcainfi  fituc, 
laquelle  demonftration  eft  fort  facile  à  comprendre. 
Le  fommaire  de  ces  chofee  cft  tel  :  la  iambc  de  ceux 
qui  fe  tieniicntdcbout,&  deccux  qui  cheminent,  a 
accouftumé  de  s*eftcndre:  car  elle  cft  faite  de  nature 
pour  porter  le  corps,  laquelle  Ta  préparée  à  cefte  fi* 
gurc  &  fituation  :  &  pour  cefte  caufe  plufieurs  dor- 
ment la  ïambe  eftendue.  Mais  les  bras  en  cheminant, 
&  en  autres  chorcs,font  communément  flefchis  me- 
diocremét,  pource  que  nul  ne  chemine  ayant  les  bras 
cftendus.  Et  pour  cefte  raifon  vn  malade  peut  chcmi- 
nci  ayant  le  bras  bandé  &  tenu  en  vne  efcharpe.Mais 
quand  la  iambe  cft  rompue ,  on  n'ofe  cheminer ,  &; 
auffi  on  ne  peut  quç  la  fra(Sl;urc  ne  foit  coniblidée  pat 
Mï^callus. 

DOnc  pour  ces  raifons  trcs  euidenteSy  le  broi 
la  iamhe  ne  font  figurés  en  tnefme  forte  ^  quand 
on  les  efiend     bandent.    Et  fi  deux  hommes  J ont  ap- 
feTi  forts  pour  faire  Cextenfieni  il  ne  faut  trauailUr 


des  fraUuresl  '^ji 

m  vain.  Car  ce  nejv  qnvne  oflentation  vfer  d'en- 
'  S^^^y  ^^^^  efi  point  de  befotn.  Mais  fi  den:^ 

hommes  nefijj.fint.dfautamir  recours  à  celle  de  deux 
manières  d'ejhndreMqmlkeil  la  plus  aifce^-  facUc, 
^and  l'extenfion  efi  /ufffamment  fane ,  les  os  font 
facilement  remis,      retournent  en  leur  Ueu,mefrne- 
ment  quand  on  les  adrejfe  Crdtfoinfi  par  le  thenar  de 
la  main,   Q^and  ils  feront  remisai  les  faut  bander, 
tellement  que  itniemon  defàites  bandes  foit  premiè- 
rement faite  fur  lefdits  os  ,  fott  que  lefdttes  bander 
doiuent  ejtre  vers  la  partie  dcxtre  ou  fenefire.  Et 
fautcommeyieerala  partie  en  laquelle  la  fraElure  efi, 
Cry  faire  la  circonuolution,     après  il  les  faut  efien- 
dreversU  partie  fuperieure ,  comme  nous  auons  mon- 
ftre  es  autres  fratlures.  Or  il  faut  que  les  bandes  ^" 
foient plus longues,Cr  plus  larges  en  la  iambe  qu'au  u^ll'"*' 
bras,     en  plus  grand  nombre.  Quand  la  deligature 
fera  faite,  il  la  faut  mettre  fur  quelque  chofe  plane 
Cr  molle ,  afin  quelle  ne  foit  deprauie  ne  entorfe  ne"- 

f  t  ne  la  y     qu  elle  ne  foit  peruertie  en  auant,ou  en 
arrière. 

Il  appelle  Icscaufcseuidentcc^^^Vwf ,  combien 
que  les  caulès  par  luy  piopolces  l'oient  vray es.  Et 
n  approprie  point  ce  mot  pour  fignifier  les  caufes 
taiiifcs,  comme  auffi  il  IVRirpe  cy  bas,  quand  il  dit, 
ilu^nd  l'os  du  dehors  efi  rompu, pour  ces  caufes  euidmtes 
l  hornrnc  chemine  tofi,  ce  qu'il  a  dit  de  fura.cn  rendant 
|acai]k,pourquoy  (quand  elle  cft  rompue)  la  inml  e 
le  nicuc  bien  toft.  Mais  quand  tibia  cft  rcmpuè,il  faut 
demeurer  long  temps  auant  que  Thomme  fe  puidè 
leruirdelaiambc. 

I/:  fera  bon  de  mettre  de  fous  vn  cuifiînet  de  lin,  ou  de 
laine,  de  moyenne  longueur,      mol,  ou  quelque  autre 
chofe  femblable. 
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Il  ordonne,  que  la  iambe  foit  affermie  à  la  manière 
qu'il  a  mis  3  qu  on  y  applique  pluftoft  vn  cuiliinct 
qu'vn  canal,  &  incontinent  après  il  adjoiifte  pour- 
quoy  il  reprend  ceux  qui  vfent  dudit  canal. 

Qf^ant  au  ca^alytjHonmet  foHS  laiamberompuè\ 
te  ne  fçay  quel  confeil  ten  dqy  donner,  fi  on  le  doit 
mettre dejfoHS  ou  non:  vray  e fi qtt  il  profite:  mais  non 
tmt  que  ceux  qui  tappliquent^ejUment.  Car  il  necon^ 
traint  point  de  repofer,  comme  ils  penfenty  pour  ce  que  fi 
le  refie  du  corps  fe  tourne  àvn  cofié  ou  d autre ^  il  ?i  em^ 
pefche  point  que  la  iambe  ne  le  fuiue ,  fi  le  malade  ny 
prend  garde  y  Cp^  aujfi  nempejche-il  point  que  la  iambe 
nefe  tourne  la  fans  le  corps.  lointh  que  le  bois  efi 
vne  chofe  dure,  fi  on  ne  met  dedans  quelque  chofi  molle. 
Toutesfois  il  efi  fort  commode,  quand  on  fait  le  liEh  dvt 
malade,ou  quand  on  le  met  alafelle.  On  peut  doncauec 
ledit  canal  y  ou  fans  iceluy^  faire  la  curât  ion  bien  ou  mal. 
On  efilme  vulgairement  y  que  le  Médecin  fira  moins 
repris ,  s  ilmct  ledit  canal,  combien  que  ce  ne  foit  chofe 
artificieufie.  Il  faut  que  la  iambe  efiant  droite  fioit  con^ 
^xt%%itonàt  çi^^Q  /î/r  vne  chofe  plane  Crmolle,pourcequ  il  efi  necef 

Ut  t%mhe  r^^^  ^  bandxç^e  tienne  ferme,  afin  qu'il  ne  foit  per- 
rompue.      J       J  t  f    ^     r        n  j        1         'a.  '     ^1  r 

uerty,  quand  le  membre  g^jr,  de  quelque  cojre  qutl  Je 

tourne.  Il  faut  donc  que  celuy  qui  efi  bandé ^  rejponde 
comme  dejfus.  Car  il  faut  que  le  bandage  foit  tel  y 
(juil  furuiennevne  tumeur  aux  extrémités ,  quil  foit 
lafché  en  la  mefme  maniere,Cr  qu  il  foit  dcjfait  de  trois 
iours  en  trois  iours^e^  qu  il  foit  derechef  bandéyO^  que 
la  partie  bandée  foit  trouuée  plus  grefie^c^  que  pour 
cefiecaufe  ledit  bandage  foit  plus  adfiraintl^en  y  met- 
tant plus  de  drap  peaux.  H  ne  faut  comprendre  le  pied 
eftroit'tement ,  fi  lafraElure  ne  épient  près  du  genouil* 
On  doitaufft  médiocrement  efiendre  les  osy  ^les  dreÇ- 
fer^toutesf ois  Craquantes  qu  on  fait  le  bandage.  Car  fi 
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U  curation  procède  bien.cr  que  la  tnmmryfoit,  comme 
il  conuierity  U  lieu  hanâé  efl  plus  maigre  cr plus  grejle, 
Crpliis  f.iciUment  on  manie  les  os,^  ob et jfem mieux  a 
ceux  qui  les  mènent.  EtlefeptiffmeouneHjjefmeîouril 
faut  appliquer  des  atelles,  comme  il  a  eftédit  es  autres 
.  fractures. 

l'ay  cognu  quelques  Medecins,qui  mettent  enco- 
rcs  d  prefeiit  fous  la  iainbc  vn  canal ,  ou  gloflbcomc 
Q^nd  la  cuinè  eft  blellée  ils  le  mettent  fous  toute  la 
iamoe  :  mais  fi  la  partie  feulement,  qui  cft 'entre  le 
pied  &  le  gcnoiiil,  eft  blciréc,  les  vns  mettent  les  bois 
fous  toute  la  iambe,  &  les  autres  mettent  feulement 
vn  glolfocomc  fous  ladite  partie.  Ceux  qui  compren- 
nent enfembie  la  cuiflè,  faillent ,  mais  moins  que  les 
autres.  Hippocratcs  a  déclaré  fieuidemment  les  le- 
fîons  Se  maux,  qu'il  n*a  bcloin  de  mon  explanation. 
Toutesfois  fi  i  appcrçoy  qu'il  y  ait  quelque  obfcurité, 
ie  le  declareray,  &  auant  toutes  chofes ,  la  différence 
qui  cft  entre  le  gloftbcome  &  le  canal.  Les  Attiques 
appellent  gloftbcome,celuy  petit  coffret,  auquel  les 
hommes  mettent  ce  qu'ils  en  ont  pris,&  melmemcnc 
les  efcrits,  qu'ils  veulent  eftre  cachez,&:  bien  gardez. 
Se  portent  lefdits  petits  coffrets  aucc  eux ,  quand  ils 
vont  par  païs.  Or  il  n'y  a  point  de  difference,foit  que 
J^o\.isdiCionsglofocomîHm,ouglo(fûComon,ouglottoco- 
mmm,o\iglojfocomium.  Il  cft  tout  certain ,  que  ledit  pioffZf" 
gloîîocome  qu'on  met  fous  la  iambe,  doit  cftrc  plus  jw^wT' 

longuet  &pl  us  cftroit.quc  ceux  qui  font  en  vlâgc.Car 
fa  largeur  ne  doit  pas  de  beaucoup  excéder  la  largeur 
ou  groireuf,  (appeliez  la  ainfi  qu'il  vous  plaira)  de  la 
iambc>afin  qu'en  y  mettant  de  la  laine  de  tous  coftés, 
la  iainbc  foit  tenue  bien  ferme,tellement  que  l'angu- 
fticdulieu(encoresquelemaladelevueiIle)ne  per- 
mette que  la  iambe  femouue.  Combien  que  ladite 
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kine  peut  empefchcr  que  la  iambe  ne  fe  mouue  ^ 
dextic  ou  à  feneftre ,  fi  cft-ce  qu'elle  ne  peut  empef- 
chcr qu'elle  ne  Ce  haullèou  baille.  Païquoy  Tvlage 
de  ce  bois  ne  plaift  à  Hippocrates  :  car  outre  les  au- 
tres incommoditcz  il  eft  dur  (  car  le  mot  duquel  il 
vfc  y;<sT£?r  l'emporte  )  &  n'obcït  en  rien,  comme  le 
cuiflmet  qu'il  appelle  «/'{«fic^Viey ,  pourcc  qu'iUc  met 
Cous  le  couide.  Car  ces  choils  obcïllantes  modéré- 
ment,ne  font  iamais  moleftes  à  la  ïambe.  Toutesfois 
vn  tel  engin  eft  commodc,quand  le  malade  veut  aller 
à  Ces  affaires,  ou  qu'il  veut  eftre  remué  en  vn  autre 
li6b,aftn  qu'on  farte  ccluy  auquel  il  cftoit,&  pour 
cefte  raifon  principalanent  nous  approuuons  ledit 
engin.  Combien  que  quelques-vns  vfènt  d'vn  cuif- 
fmet,(bus  lequel  par  le  trauers  ils  mettent  vne  bande 
des  le  commencement  :  &  quand  la  iambe  fera  col- 
loquée  fur  ledit  cuiffinet,  ils  lient  les  chefs  defdi- 
tes  bandes  en  la  partie  fuperieure  du  membre ,  & 
lors  ils  cuident  que  la  iambe  eft  aflez  fermement  te- 
nue. Car  quand  le  malade  eft  mue  d'vn  lieu  en  au- 
tre, ledit  cuiflinct  fèrt  d'vn  gloflbcome.  Aucuns 
aulîi  adjouftent  au  bout  de  la  iambe  vnboisdroi<5b> 
en  mettant  de  la  laine  dcfî'us,  afin  que  le  bout  du  pied 
foit  ancfté  ,  6^:  que  le  malade  n'attire  la  iambe  eu 
fcaut,ou  la  pouiTe  en  bas.  Car  le  bandage  ne  permet 
qu  elle  puilïe  fe  mouuoir  en  haut,  ôc  le  bois  qui  eft 
mis  fous  la  plante ,  cmpcfche  qu'il  ne  coule  en  bas. 
Mais  iaçoit  que  les  Médecins  fàilènt  ces  choies  fta- 
bles,tcutesfoiscn  ne  peut  empefchcr  la  motion  des 
articles,  vcu  que  le  malade  peut  mouuoir  vn  peu  i'ar» 
ticlc  du  gcnoiiil  &  du  talon.  Quant  à  l'article  de 
la  hanche,  il  iVeft  befbin  d'en  prier:  pource  qu'il 
n'eft  compris  par  bandage _ne  par  Icgloiroccmc.  En 
toutes  les  autres  choies  k  CMial  eft  femblable  aa 


des  fraElures. 

glolfocomc ,  hoi-rniis  en  Ja  figure  :  pouicc  qu  il  ett 
par  !c  dehors  rond,  &  par  Je  dedans  caue,  à  la  manifr 
ic  d  vn  tuile  creux,  ou  d'vn  canal  de  terre ,  donc  il  a 
le  nom  Grec  <n;KU».    Or  il  fonbJc  fort  propre  Se 
Idoine  à  1  vlage  propofé.  Car  il  comprend  tout  au- 
tour la  cuilTc  .  beaucoup  plus  que  le  gloffocomc, 
auquel  il  demeure  quelques  lieux  vuides,  quand  la 
ïambe  eft  baillée.    Quc^lques  Médecins  ont  plu^ 
licurs  canaux  tout  preils,  pour  en  chacun  membre 
vicr  deceiuy  qui  fera  propre,  &  cherchent  du  bois, 
icqucl  Ils  puilîent  creufcr  &  en  faire  de  fermes, 
b'ancs,& mois  canaux.  Il  y  auoiten  noftrc  païs  vn 
Medean,qui  auoic  plufieurs  tels  canaux  faits  de  bois 
de  tillcr,  tellement  qu'il  en  appliquoit  à  toutes  les 
ïamoes  ceux  qui  y  eftoient  propres,  &  proportionnés 
^  la  grandeur  dunncmbrc ,  non  fans  liens,  lefquels 
(comme  l'ay  dit)  aucuns  vfcntfur  vn  cuiffinet,  Tou- 
tesfois  tels  liens  fur  vn  cuiffinet  fc  Iafchent,&  eaftcnt 
Ja  iambe,quand  elle  eft  rabilléc  :  mais  Icfdits  canaux, 
quand  ie  malade  eft  remué  dvnlid  enantre,  àcaufc 
que  le  bois  eft  mol  &  tendre,le  tiennent  ferme  fans  le 
l-ou.er.  Les  Médecins  qui  ont  efté  depuis  n'agueres, 
ont  inuenté  le  gloflbcomc  pour  tenir  /ermement,foit 
que  la  cuilfe  ou  la  iambe  foit  rompue,  duquel  ie  met- 
tray  icy  fa  compofttion  &  i'vlàgc,  &  non  fans  caufc 
lis  mclcmblent  qu'ils  l'ont  inuenté,&eft  commode- 
iTient  appliqué,tant fi  la  cuiffc  eft  rompuë,que  la  iam- 
be:mc,mement  quand  le  callus  fe  fait.  Or  il  faut  qu'il 
au  au  bas  vnaixeul,  auquel  foicntliés  les  bouts  des 
laqs,  qui  tirent  vers  diucrs  coftés.  Or  faut  que  Icf- 
dits aqs  foient  entortillez  autour  de  l'os, duquel  on 
tait  la  curation,  faut  dauantage  que  lefdits  laqsayent 
chacun  deux  corroyés ,  tellement  qu'aux  deux  y  au- 
ra quatre  chefs  ;  deux  à  la  partie  dcxtre,  &  autant 
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à  la  fcneftrc.  Or  les  bouts  &  chefs  du  plus  bas  des 
lacs  doiuent  aller  &tcndre  par  les  trous  faits  en  ia  par- 
tie inférieure  dugloflocome,àraixeul.  Et  les  bouts 
du  plus  haut  defdits  lacs  doiuent  premièrement  ten- 
dre à  la  fuperieurc  partie,  &  après  doiuent  élire  pat- 
fez  par  lescoftezduditgloirocome,quironttroiiés, 
aufquels  trous  il  y  a  des  poulies  enclofcs,  &  après  lef- 
dits  bouts  doiuent  derechef  retourner  à  l'aixcul ,  par 
le  dehors  dudit  glolïbcomc.  Quand  le  tout  eft  ainfi 
fait, en  tournant  feulement  ledit  aixeul,  les  deux  lacs 
s*eftendent  enfemble ,  fçauoir  eftTvnqui  eft  attaché 
au  bas  de  l'os  rompu,en  bas,&  1  autre  en  haut,  de  for- 
te que  cpand  la  ïambe  gift ,  nous  pouuons  par  aprcs 
tous  les  iours  corriger  &  amender  Textenfion  qui  eft 
faite  vers  diuerfcs  parties,en  tendant  plus  fort  ou  lai^ 
chant.  Le  lacs  donc  qui  eft  en  la  partie  inferieure,eft 
mené  &  tiré  droid  par  l'aixcul  -,  mais  celuy  qui  eft 
attaché  à  la  partie  fuperieure  de  Tos  n  eft  pas  tiré 
droid,  ains  eft  mené  moyennant  vn  autre  mouue- 
ment,  que  les  Grecs  appellent  ^TiaviirliKtAM 
c  eft  à  dire  tranfumptif ,  comme  ii  vouliez  dire ,  vu 
mouuement  qui  en  tire  vn  autre  auec  foy . 


^.  VaixcuU 


417 


des  fraBures] 

-/f.  L'aixeul,  auquel  les  lacs  font  liés, 
S.   Le  laq  fuperieur^ 
C  Le  lotj  inférieur, 
J).  La  partie  inférieure  du  glojfocome. 
£.  Les  poulies. 

Les  chefs  Cr  bouts  du  laq  fuperieur  par  le  dehors 
du  glojfocome, 

Gloffbcome. 


IL  faut  prendre  garde  que  les  atellcs  ne  foient  mifes 
vi^a-vts  des  cheuilLes,  ou  furie  tendon  du  pied  qui 
vpentde  laiamh.  Les  os  des  iambes  font  confondez, 

Dd 
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41 8  Hippocrates, 

tn  quarante  ionri,  s'ils  font  hten  penfcz.  Mais  quand 
il  y  a  fouvcon ,  qu'il  faut  redrejfer  quelque  os.ouquU 
j  a  quelque  exulceration ,  il  faut  débander  auant  le^ 
dit  temps,  Crledrejfer,^cr  derechef  le  bander,  Man 
a  l'vn  des  os  efi  rompu,  il  faut  l'efierrdre  flu6  douce- 
ment  :  toutesfois  il  ne  faut  pas  obmettre  l  extenjion, 
Tnefmement  quand  on  fait  la  première  deligature  de  la 
f raclure,  ou  fi  cela  ne  fe  peut  faire  le  pluftoft  qu  on 
pourra,  iufqua  ce  que  les  os  foient  retournez,  en  leur 
lieu.  Car  quand  les  os  ne  font  bien  compofeii^ne  rabil- 
Ic-r  les  membres  qui  font  eftroitlement  bandez^,  font 
^noleftez.  àe  plM  grande  douleur.    Quant  au  refte 
de  la  curation ,  eUe  efi  pareille^   iluand  celuy  des 
deux  os  de  la  iambe,  qm  efi  intérieur ,  nomme  ttvii- 
luvfuoy,  (pource  qu'il  efi  au  deuant)  efi  blejfe,  tl  ne 
auant  pas  facilement ,  Cr  faut  l'efiendre  plw  fort. 
%  «>  a  homme  ,  qui  ne  puijfe  bien  apperceuotr 
quand  les  deux  os  ne  font  bien  droiBs.   Car  tout  fe 
monfire ,  à  caufe  qu'il  n'y  a  point  de  chair.C^  ma- 
lade ne  peut  cheminer  fi  tofi,  quand  ledit  os  efi  rom- 
pu.  Mais  quand  l'extérieur  efi  rompu  ,  l  accident 
ed  plus  tolcrable:  <Cr  s  il  n  efi  compofé  cr  rabdle,  tl 
nefe  monfire  pas,  pource  qu'il  efi  charnu ,  Crie  ma- 
lade chemine  pluftofi    Car  l'os  intérieur  foufiient  la 
plus  rrrtnde  partie  du  corps,  cr  auffi  pource  qu  il 
trauaille  plt^ ,  à  caufe  que  le  poids  er  faix  efi  drot- 
tlement  fur  luy.   Car  la  tefie  de  la  cuijfe  porte  lafu^ 
perieure  partie  du  corps,  laquelle  cuiffe  efi  drottle- 
ment  fur  l'os  intérieur  de  la  iambe.   L'autre  par^ 
îie  du  corps  accède  auffi  plus  àcefie  reBitude,  qua 
l'extérieure.    Dauantage  cet  os  intérieur  efi^  plm^ 
çros  que  l'extérieur,  comme  au  bras,  duquel  fosquf 
en  vis-à'vis  du  petit  doigt,  efi  plus  long  cr  plus 


grefe. 


des  fraElnres] 

dureraatdies:  il„e  fautdonc  en  applfn^er 
emfroK  H.ppocratesavfédu  mot  i^e.  comme 

Polmon  «  pour  plus  c k.ïement  exprimer  la  cho- 
le.  Ces  os  donc  cKans  éminenr» 

le  dehors  entre  les  atciles   &  tv,r  U  ^ 

Jes  os  font  prelTées  &  co -Ifes  VKi  f  '  T'' 
tellem,.„r  ki.ii-i.       : ,   "55^'  ^  ""«n  louuent  font 

au  talon,  1  a  par  le  derrière  vers  la  partie  anwneu 
re  vn  tendon  attaché  à  l„y,  lequC^ft  d^^fj'^; 
mulets  qm  lont  en  la  partie  pofteilure  de  la  m  te 

chaii,mefmement  en  vn  homme  maitrre.ne  peut  Por- 
ter ne  tolérer  les  atelles .  ains  pource  qu'il  a  E 

aon.&  les  choies  qu,  font  fur  les  tubercules  de  ,ihU 
^  hra,  a  çaule  de  a  dureté  des  corps  entre  Icfq 
elles  font, (ont  tellement  blellécs  (comme diS 
qu  elles  s  exulcerét,!aquelle  exulceration  delà  ha" 
qmert  ftriefdits  tubercules  fi.,te  par  colreffio": 
cft  appel.éc  par  Hippocrates  .".S.;^,  c'eftà  dh^' 
contufion,  comprcfîion.  .  «- «.itaaue, 

Ef. '"^'"'r    f^'"'^"-'-'  ^  ^""PofîHcn  , 
CrlecmlHe  mfimpoiflefchh  m  vnt  mifmc  n-m.pZr  i"  t 

icenl  mter,eHi\ilne  peut  cheminer  fi  taft. 

Dd  ij 
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4io  ffippocrates, 

Pource  qu'il  a  dit  cy-deUùs  ,  que  l'os  6cfura  eft 
plus  long,  ce  mme  l'os  du  coulde  au  bms ,  &  que  l'vn 
&  l'autre  font  vis  à-visdu  petit  doigt,  6c  que  lonc 
plus  greflcs  que  Tosauec  lequel  ils  font  joints,  il  a 
aprcs  adjoufté,  comment  ils  font  diftants  l'vn  de  l'au- 
tre. Ol  nous  auons  déclaré  au  liure  des  os  outre  les 
iiûtres  choies,  comment  l'vn  6c  l'autre  font  dcarticu- 
Ics,  6c  comment  le  radms  cft  articulé  auec  l'intérieur 
tubercule  de  l'os  du  haut  du  bras ,  6c  qu'il  foit  fon 
inouucmcnt  autour  dudit  tubercule,  fc  tournant  vers 
Artirulaiion  h  partie  extérieure  ou  intérieure  du  bras.  Mais  en  la 
AÛ<  l  ûs  de  la  j^^ip^[^e  Tos  de  tthia,  feulement  eft  articulé  auec  Tos  de 
la  cuillc  :  car  l'os  de/«r^  n'a  point  de  mouuemcnt. 
Car  cet  article  n'a  aulTi  lemouuement  latéral,  com- 
me l'article  du  coulde ,  ains  cft  feulement  ficfchy ,  Ôc 
ce  non  pas  femblablement  à  l'article  du  coulde,  au- 
quel article  la  rotondité  àt  l'os  du  haut  du  bras ,  qui 
rclîcpible  vne  polie ,  elt  inférée  en  la  cauité  du  coul- 
de. Mais  au  gcnouil  les  deux  apophyles  de  la  cuif- 
fc  finfcrcnt  es  cauités  de  tihU.    En  outre  l'apo- 
phvfe  du  coulde  rellcmblant  à  vn  bec  ,  qui  cft  en  la 
poilcricurc  partie,  eft  inférée  en  la  poftericurc  cauité 
de  l'os  du  haut  du  bras  où  l'article  s'eftend  bien  fort, 
6c  l'îipophyfe  qui  cft  en  l'antérieure  partie  s'infere 
en  l'antcrieurc  finuofité  dudit  os  du  haut  du  bras ,  où 
l'article  cft  grandement  flefchy  ;  Ce  quine  fc  trouue 
point  en  ttbU,  pource  qu'elle  n'a  point  d'apophyfc 
fcmblable  àvn  bec.    Car  le  jarret  n'eft  pas  flefchy 
comme  le  coulde.  Il  cft  tout  manifeftc  qu'il  ap- 
pcl!e  l'emincnce  du  coulde  •cWj',  duquel  nom  il  a 
auflî  vfé  cy-delîus,  quand  il  parloit  du  coulde,  difant, 
JLcmtncncc  du  coulde  ,  fnr  laquelle  nous  appuyons, 
ïuy  efi  fcTnhlabk.  Ccfte  mefiTic  cminence  s'appel- 
le"'aûffi  c^nKfcuov  y  6c  )^Ci%v,  Quant  à  ce  qu'il  dit. 


des  fraElures. 

Le  coM,  cr  U  Urrct  „,  /,  JUSchijf.m 
d  vne/orn.  û  ne  veut  fig.iificr  autre  chofc  ,  fmon 
que  a  .oinaare  qui  eft louxte  reminencc  du  couiae 
&  celle  qui  cft  au  jarret,  ne  font  pas  flcfchies  dVné 
meCne forte  Et  >1  baille  exemple  dececy  clelfous,au 
lieu  ou  ,1  parle  des  luxations ,  où  il  dit,  que  ce  qui  eft 
en  1  article  du  coulde  eft  plus  „,o)cllé.  Et  feut  eftrc 
ûduerty  enexpofint  plulieurs  pali.ai;es,  nue  la  pro- 
p  lete  de  mots  n'eft  pas  gardée  :  car  onlbule  d'au- 
cuns  &  les  autres  font  transferez  de  leur  propre 
fignification  en  vne  autre.  Et  quant  au  nom  de  ^ô- 

l^r'.Tll^"^'^^'"'''  duecommede 
fL  fn     '  qu'il  figmfie  le  lieu 

fous  1  humérus,  c'eft  A  dire  fous  l'os^du  haut  du 

«rnbe  a  oppofoe  du  genoiiil.  Or  ils  appellent  le 
genouil,  la  partie  antérieure  de  cet  article.  Pac- 

&  P"^""  P-"'e. 

Us  dUent  que  cet  homme  a  vncplaye  &  vicere  aiî 
genouil.  Et  fi  le  tendon,  q„i  ceiLios  foL  la "e^u 
hllT'^t'  ^intcnant  que  le  genoiiS  cft 

r  „.  ',f^  y  ^  ™<--  ^"der- 

rière, tellement  qu  11  appelle  tout  le  lieu ,  voue  en  y 

no7rT  ''f  Senouil.  Ils  vient  amfi  du 

f°yf"'  ''l^,&-  h«n,.n  c^pHt,  eeft  à  à  dire  le 

&  .nm  ^''''""^     ''"^      ''^"^  du  bras. 

&  aufli  dunom  cuhims  uU ,     fr,„,a  pah,,  pars. 

c  eft.  dire  le  coulde,  la  ehcuiUe  du  pied,  &lecar- 

^^^h^î-   "T"'.'''  '•\'^fte,&bo„tde  l  osduhaut 

ou  de  la  cheuille.  II  eftdonc  certain  qu'Hippocmtes 
vfe des nomsen diuerfes  manières ,  1  lexcl^Ie  des 
autres  fes  predeccfleurs  (coinmei'ay  dit)  &  qu^l  con- 

Dd  lij 
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Hippocraees, 

tcmne  lacuricufe  vfurpacion  des  noms ,  aufquels  les 
ieunes s  aneftent, laquelle  vfurpation  curiculc  sV 
pelle  par  ceux  qui  s  y  arreftent ,  diligence  exquilc  & 
cuneufc. 

De  la  cuifle. 

M^is  le  chef  de  la  cmffe  efiant  rompu ,  il  U  faut 
efiendre  bien  fort,  afin  que  ce  ne  foit  moins  fait 
que  la  chofe  ne  requiert.  Car  combien  qutlfoit  plus 
efiendu  qu'il  ne  doit,  toutesfois  il  nen  vient  mal.  Car 
les  os,  qup  fontainft  feparés  par  force,  s' ils  font  bandés 
ainfidiflans  l'vn  de  l'autre,  on  ne  les  peut  tenir  par  les 
bandes  ainfifeparez^y  qutls  ne  s'ajfemblent  incontinent 
aujfitofique  ceux  qui  eftendent,  fe  feront  retircz^du  la- 
beur. 

Pource  que  lesmufcles  qui  font  autour  de  la  iam- 
be  font  grandîs,  il  craint  non  fans  caufe  (comme  il  ad-* 
uient  fouuent  )  que  la  partie  ne  foit  aflTez  eftendue. 
Pour  donc  bien  cftendre,il  faut  eftre  aduerty  qu  v- 
ne  grande  extenfion  ne  nuit  point.  Car  on  peut  faire 
en  cette  partie,  cequiferoit  fufped  ailleurs.  Ceft  à 
fçauoir  qu'il  ne  faut  craindre  à  bander  les  osdiftants 
Ivn  de  l'autre  en  cefte  partie  ;  &  ne  faut  auoir  peur, 
comme  es  autres  parties ,  qu'il  y  demeure  vn  lieu 
vuide, auquel  il  s'amaircde  la  fanic,qui  puiflè  cor- 
rompre l'os.  Car  fi  les  parties  de  l'os  rompu,  eftant 
diftantes  Tvne  de  l'autre,  font  bandées ,  après  la  dcli- 
gature  faite  ,  elles  s'approcheront  l'vne  de  l'autre, 
ijuicft  tout  autrement  quës  autres  parties ,  efquel- 
les  les  bandes  tiemient  lesmufclesimmobilesrpour- 
ce  que  les  mufcles  de  la  cuifl'c  font  fi  grands, que  le 
^  bandage  ne  les  fçauroit  tenir  en  fubjcdion.  Ce  qu'il 

dit,  pource  que  la  propriété  du  bandage  eft  de  tenir 
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des  fraBures] 

la  cuiflTe  ainfî  qu'elle  a  efté  bandée  :  &  la  propriété 
desmufcles  eft  de  fe  retirer  chacun  à  leur  commence- 
ment. Puis  donc  que  la  propriété  des  deux  eft  con- 
traire ,  fi  le  bandage  eft  fuperieur,  le  mouucment  na- 
turel des  mufcles  cédera,  &  les  parties  de  l'os  rom- 
pu feront  tenues  diftantes,{àns  s'approcher.  Mais  h 
le  mouuement  des  mufcles  eft  plus  fort  que  le  ban- 
dage, ils  le  retireront  à  leur  commencement.  Se  le  ti- 
reront auec  eux,  tellement  qu'ils  amèneront  la  par- 
tie inférieure  de  i'os  rompu  à  la  partie  fupericurc  d'i- 
ccluy. 

chair  groffe      robufle  fnr  monter  a  le  banda- 
ge,  ct*  ne  f»ra  furmontie.   Il  faut  donc  que  l'os:, 
dont  efi  queflionyfoit  bien  fort  efiendu,  tellement  qutl 
ne  tourn^  ne  çà  ne  là,  Cr  qu'il  ne  foit  tiré  moins  qtt'U 
ne  requiert  ^pource  que  cefi  chofe  laide  Crfort  incQ?n- 
mode,d'auêir  la  cuijfe courte.   Quant  au  br.u, s'il  eft  Deformitéf» 
court,  on  le  peut  celer,     n  eft  grand  mal.  Aifais  fi  la  peut  celer  at* 
iambe  eft  <ourte  y  l'homme  fera  boiteux:  car  laiarnbc^^-^** 
faine  eftant  plus  longue  monftrera  que  H autre  eft  trop 
courte:  de  forte  quil  vaudroit  mieux  a  celuy  qui  eft  mal 
penfe  auoir  les  deux  ïambes  rompues  que  I  vne.  Car  il 
inclineroit  également  es  deux  parties  ■  (^uand  on  F  aura 
bien  eftendu ,  il  faut  le  drefjer  cr  bander  auec  thenau 
des  mains,  comme  nous  auonsdit  cy-deffus,     le  bout  de 
la  bande  foit  mis  de  fus ,  comme  ?ious  auons  ia  dit ,  c^* 


flm  fort  que  les  parties  cy  dejfHs  mifes.  ï^n  outre 
foit  débandé CfT  bandé  derechef  les  atclles  foient  appli-- 
quées  co  mme  ia  a  efiédit.  La  cuiffe  eft  cofifoUdée  en  ç\n^ 
quant  e  iours. 

Hippocrates  appelle  icy  chair  ce  que  nous  auons 
apcUé  cy-dcflusmuTclcsicar  coûte  la  chnir^quia  fenci- 

D  d  iii] 
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424  Hlppo>cratesi 

mcnt,cft  partie  d'vn  muiclc,laquelle  chair  fe  monftre 
principalement  au  milieu  dcsmufcles  pource  qu'ils 
font  en  leurs  extremitez  plus  ncrueures>&  n'ont  guc- 

res  de  chair.  n    -i  i  r 

IL  fmt  aujfi  entendre  que 
lacmjfeejt  gihbeufe  par 
ledéon,  ^Im  que  par  le  dedans,  crplus par  le  de 
uantquepar  le  derrière.  Quand  donc  elle  neft  bien 
f  en  fée ,  elle  fe  tourne  vers  ces  parties.  Bt  aujfi  qu  elle 
ef  moins  charneufe  en  ces  parties  qu'es  autres,tellernent 
que  quand  elle  eft  peruertie,  cela  ne f  ■  peut  cacher.  Ss 
donc  nous  craignons  quelque  chofe  fcmhlable  il  faut  j 
remédier jComme  nous  auons dit,  quand  l'os  du  haut  du 
bras  efiperuertjy. 

Il  ditgibbeux,pai<emot  >a2wî  ,  lequel  mot  in- 
dubitablement lignifie  gibbeux ,  comm.e  lajchofc  le 
monftre.  Car  la  cuillc  n'eft  du  tout  droide ,  ains  eft 
gibbeureparledeuant,&  par  le  dchors,ccmme il  eft 
caue  és  parties  contraires.  ïl  eft  incertain  Ci  cedit 
mot  yiwnf  doit  cftre  proféré  par  vn  accent  aigu  en 
la  dernière  fyllabe,  ou  par  vn  circunflex  en  la  pe- 
nultiefînc.  Car  il  n'eft  pasfouuent  en  vlàge  és  Au- 
theurs  Grecs.  Quelqucs-vns  vfant  de  fimilitudj:  le 
profèrent  auec  vn  accent  circunflex ,  comme  Ka^nfy 
ftaZccf^ya^^f.  Les  autresmettentvn  accent  aigu  en 
la  dernière,  pource  que  tous  les  noms  difyllabes ,  qui 
fi^nifient  quelque  mal,font  aigr.s  au  bout,comme 
A.cV,  2<o(<fif,  çfiCKos  y  Ki^f'nç y  ^he^osoi,  pa^Cosl  Et  non 
feulement  les  diryllabcs,ma;s  tous  ceux  qui  fignifient 
maladie,  comme  ^ivex-nùt,  àf^extmf ,  ^nanM^f.  Ne 
refifte  donc  point ,  en  quelque  forte  qu'on  le  vucil- 
le  proférer  ,  fans  beaucoup  te  foncier  des  noms, 
&  accents:  car  ils  neferuentde  rien  à  laPhilofo- 
phie,&encores  moins  à  la  Géométrie, Arithmétique, 
Mufique  &  Aftronomic.  Parquoy  fi  l'inquifition 
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des  fraiimes.  ^25 

des  noms  ne  fèrc  de  rien  aux  fcicnces  pour  obtenir 
leur  fin ,  non  feulement  il  ne  faut  pas  approuuer  l  c- 
ftudc  &  diligence  de  telles  perfonnes,mais  s*cn  moc- 
quer  bien  fort. 

jL  faut  dufiy  mettre  fuel^ues  dru^peaux ,  Crquils 
foyent  entornilez^amowr  de  la  hanche  les  flancs,  afin 
que  les  atfnes ,  cr  ce  qviefl  entre  le  fiege  cr  le  pudence  fin 
emeloppê ylequel  efface appelle  en  Gr€c  7i},y,^ç.  Ce 
qm  efi  vtile  tant  p9Hr  autre  chofe  ^  que  mejtmrncnt  pour 
eutter  ,  que  les  bouts  des  Atelles  ne  trouuent  la  partie 
nue. 

L'os  auquel  la  tcftc  de  l'os  de  la  coifle  entre ,  eft  ap- 
pelle i^ùv ,  &  en  Latin  coxa,  comme  la  cauitc  d'iceluy 
cft  appeilec  mtoa».  Et  le  Poète  vfè  des^eux  noms  eu 
ces  vers, 

-  -  E  y9a  7ljMte^< 

C'elt  à  dire  au  licu,ou  la  cuifïc  tourne  dedans  la  han- 
che ,  laquelle  cauité  ils  appellent  kutu'kh  ,  il  appelle  les 
fiancs  ;jj/ctç,  qu'aucuns  interprètent  les  os  des  flancs, 
les  autres  difent  que  c  eft  la  partie  au  deflus  qui  eft  ap- 
peilec )^ecwupu,  à  caufc  qu'elle  eft  laxe,  duquel  mot  il  cft 
faid  mention  en  Homère  en  ce  carme , 

— d'y»  )(^  XetunXflui. 
C  eft  à  dire,  il  la  frappé  par  les  flancs.  Quant  à  moy 
ie  pourray  dire  tant  par  expérience  que  par  Tv/àne 
d'Hlppocratcs  &  du  Pocte,&  auflî  par  la  maladie  qSc 
f  ttWp»  fignifie  la  partie  laquelle  eft  entre  les  os  de  la 
poiCti  ine  &  les  os  illum  :  dcquoy  nous  parlerons  ca 
fon  lieu.  Quant  au  nom  th'ofy  ôc  qu'il  fignifie,  ie  n'eu 
tiendray  plus  long  propos.  Quclqu'vn  pourra  dire 
que  ce  mot  fignifie  la  partie  qui  eft  entre  les  flancs  & 
les  os  de  la  poiâirine ,  tant  pource  qu'Homère  en  1 
*'^é  au  nombre  fingulicr,  que  pource  qu  il  eft  plus" 
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crédible  qu'on  mette  la  ceindure  entre  les  flancs ,  & 
les  osde  lapoidrinc.  Mais  pourcc  qu'Hippocrates 
vfc  icy  de  ce  mot  au  plurier  nombre,&  qu'il  veut  que 
la  deligature  vienne  iufques  à  l'os  ilium ,  quclqu'vn 
cftimera  que  ce  mot  fignifie  les  flancs.  Ce  qui  cfl:  vti- 
lc,à  fçauoir  en  ce  propos  cfl:,que  quand  la  partie  fupc- 
ricure  de  la  cuiflê  eft  rompue ,  non  feulement  le  ban- 
dage doitparuenir  iufques  aux  aifnes ,  mais  monter 
plus  haut ,  6c  comprendre  les  parties  fupeneures  ef- 
quellesla  cauité  où  l'os  entre ,  cft ,  &  après  l'os  ilium, 
finalement  le  lieu ,  lequel  cft  làns  os ,  qui  eft  htau'fv. 
Et  fi  quclqu'vn  veut  attaindre  iufques  à  ccftc  partie, 
permis  luy  foit,  mais  que  vous  ayez  auflS  bande  les  os 
ilium  :  mais  fi  vous  lailîèz  lefdits  os  tltftm ,  il  ne  faut 
pas  faire  venir'la  bande  iufques  à  ccfte  partie  vuide, 
mefmcment  pource  qu'Hippocrates  a  beaucoup  cfl;i- 
mé,que  nul  lieu  fuft  laille  nud,  ains  que  tout  fuft 
cfgallemcnt  bandé,iufques  à  ce  que  quelque  portion 
des  lieux  fains  fuft  bandée.  Quelques-vns  efcriuent 
yifiH^Jk  par  x ,  les  autres  par  V  :  lequel  mot  fignifie 
lelpace  qui  eft  entre  les  deux  iambes .  Parquoy  Hip- 
pocrates  voulant  fignificr  (èparer  &  eflargir^  vie  du 
mot  cK7n7j^îrc£^  8<  i^vnvi>ji^  Car  le  Poète  a  dit, 

C  'cft  à  dire  ils  eflargeoient  les  iaiiibes,  &  faifoicnt 
grand  efpace  entre  elles. 

DE  Usuelle  partie  nue ,  les  at  elles  deiuenf  eflre  eJJot- 
gnees.  Et  faut  efire  admrti  de  ne  les  appU<juer 
maiâ  fur  les  prtminences  des  os ,  és  articles ,  »>  fir  le  nerf, 
fres  l'article, 

QmnA  Hippocratcs  parle  d'vne  clpece,  il  a  de  cou- 
ftume  d'enfèigner  plufieurschofes  communes  &  gé- 
nérales, nous  admoneftant  que  telles  chofesnc  font 
propres  à  vncc(pecc,ains  qu'elles  appartiennent  à 
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toutes  lescfpcccsjou  àplufieursjou  à  aucunes.  Et 
adioufte  aucunesfois  /ow/z^wr/,  &aucunesfois  ce  ^ni 
fert  à  pLjieurs  Ueux ,  &  aucunesfois  auflî  ^ut  cft  vtile, 
Crftrt  à  toutes  chofes.  Et  certes  ce  qu  il  dit  maintenant 
cft  trcs-commodc  toufiours  non  feulement  en  la  cuif- 
fe,ainspar  tout  en  toutes  fratecs ,  qui  requièrent 
des  ateiles.  Car  il  faut  truelles  foyent  fi  courtes  qu'el- 
les ne  puilicnt  attaindre  au  lieu ,  ou  il  n'y  a  point  de 
bande.  Ce  qu'il  faut  principalement  obferucr,  quand 
les  extrcmitez  de:  dites  ateiles  font  près  des  tubercu- 
les &  eminences  des  ôs. 

^jHam  aux  tumeurs  tjut  furuiertnent  près  le  tar^  Cumtien 
ret ,  OH  le  pied,  tu  ailleurs,  à  caufe  du  band.ige  destumeurt 
ferre ,  il  les  faut  curer  par  lame  grajfe ,  ayant  fen  or  dut  f, 
^til  foit bien  charpie,  ^ui  fo  'tt aufi  arrofee  d'huile      de     ^'"^  '  * 
Vin,      après  cfu'on  aura  fait  vrieinon^ion  d'vn  cera-l^f^^'l 
tum ,  //  les  faut  bander ,      (jHand  Us  ateiles  prejfent, 
qu  elles  foyent  lafchees  fiudatnement.  Or  les  tumeurs  fi- 
Yoient  attenucz^ft  on  adioupit  de  petites  bandes  aux  atel^ 
les  vers  la  partie  fuperteure  ,  leffuelles  bandes  eujfent 
leur  commencement  aux  parties  inférieures  en  montant  4a 
haut. 

II  dit  qu'il  furuicntdcs  tumeurs  grandes  qu'il  ap- 
pel le 'c^c{«eA;,4'W  ,  à  caufe  de  l'adftridion  des  bandes, 
pourcc  que  les  humeurs  exprimées  courent  Se  flucnt 
de  grande  impctuofité  ,  lefquelles  tumeurs  il  faut 
guarir ,  en  y  mettant  de  la  laine  graffe ,  &  auecqucs  fa 
lalicté,  qui  foitbien  charpie ,  aiToufèede  vin  &  hui- 
le, &  veut  qu'on  face  inondion  d'vn  ceratum  fur  le 
cuir, &  après  qu'on  bande  pour  mefme  raifon,& 
qu'on  commence  aufditcs  tumeurs, en  tendant  en 
haut.  Il  a  déclaré  la  manière  de  bander,  monftrant 
que  la  matière  cft  enuoy  ee  Ôc  poufîcc  du  lieu ,  où  l'^n 
commcncç  i  faire  le  bandage  Quant  à  la  facultç 
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Acs  médicaments,  defqiiels  il  vfcjil  en  a  affcz  cflé 
traidéésœiiures  compofez  dcfdits  médicaments  ,  Ôc 
nous  dirons  maintenant  fommairement  ce  qui  ample- 
ment en  a  efté  dit ,  l'huile  donc  a  vertu  de  mitiguer  la 
douleur ,  &  de  refoudre.  Le  vin  peut  delïcicher ,  re- 
poulTèr ,  ôc  faire  la  concodion ,  d  auantage ,  ramollir 
&  refoudre.  Il  cft  aufli  certain  qucla  laine  grafTe  & 
falle  (  qu'on  appelle  en  Grec  cî-avmo^)  &  le  certttum 
outre  la  vertu  de  mitiguer  &  adoucir ,  ont  aufli  vertu 
de  rc foudre  &  repoullèr .  Non  fans  raifon  donc ,  il  a 
vfé  de  CCS  médicaments.  Mais  pource  que  la  tumeur 
fe  fait  grande  à  caufe  du  bandage  qui  fait  là  aller  les 
humeurs.  Il  faut  en  lacuration  auoir  premièrement 
efcrard  à  vuidcr  ce  qui  eft  contre  nature  en  la  partie 
tumide.  Or  pource  que  nous  auons  plufieurs  moyens 
de  le  faire ,  defquels  vferons-nous  ?  des  refolutifs,  re- 
pulfifs  &:  Icnitifs.  Car  les  refolutifs  &  rcpulfifs  vui- 
dentmanifeftementjlcs  Icnitifs  empcfchcnt  que  la 
matière  n'afllue  en  la  partie  à  caufe  de  la  douleur.  Et 
pour  celle  caulè  aux  inflammations  nous  vfons  de 
médicaments  qui  doucement  font  rcfolution ,  &  re- 
poulïènt  aufli  doucement,  car  les  médicaments  qui 
font  ces  deuxchofesdc  grande  véhémence ,  excitent 
douleur.  Parquoy  Hippocratcs  meu  de  ces  raifons, 
vfe  de  laine  graflè,  c'eft  à  dire  â'œfypM  ,  &  y  adioufte 
de  l'huile ,  enfemble  du  vin  &ceratum ,  &  veut  que 
ladte  laine  foit  bien  charpie, afin  quelle  foit  plus 
douce,  &  quelle  mitigue  la  douleur.  Celle  qui  eft 
lauce,  quand  elle  eft  charpie,  deuicnt  facilement  mol- 
le :  mai§  celle  qui  eft  encores  graiïè ,  n'eft  pas  aifce  à 
manier  ny  à  charpir ,  parquoy  quand  elle  cft  négli- 
gemment charpie,  eftant  dure,  fait  mal  à  la  par  etc. 
Céqûe  voyant  Hippocratcs ,  &  ayant  expérimente 
quelque  fois  aduenir ,  a  adioufté  bien  çharftc^Oi  il 
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en  applique  beaucoup ,  afiii  qu'elle  eftant  anoufee  de 
vin  <i;c  d'huile  ioit  long  temps  gardée  en  telle  humidi- 
té. Car  fi  elle  eftoit  mile  en  petite  quantité ,  elle  (èi- 
cheroit  incontinent.  La  manière  auffi  de  bander  ap- 
partient au  premier  confeil  ôc  fcope ,  qui  cft  (  comme 
nous  auons  dit)  de  rcpouiïèr  les  humeurs  en  haut. 

Pyfy  ce  rmjenld  tummr  femtmconttnent  atténuée  Cr 
amoindrie. 

Celuy  qui  parleroit  proprement,  diroit  que  le 
membre  ieroit  atténue  &  non  la  tumeur.  Car  il  fauc 
faire  diligence ,  que  ladite  tumeur  du  tout  s'euanouif^ 
fe ,  toutesfois  les  anciens  ont  dit  plufieurs  choies  en 
celle  forte ,  mefmemeiit  ceux  qui  ont  eftc  fort  élo- 
quents ,  fans  auoir  elgard  à  la  curicufe  inquifition  des 
noms  (à laquelle  les  ieiines  s'cftudient  )  non  toutes- 
fois  fins  auoir  bien  cigard  à  proprement  parler.  Les 
fufciits  ieunes  Médecins,  &  venus  depuis  n'a^ueres 
féroient  à  louer  j^randcment,  fi  par  cefte  diligeiitcou 
propre  (  ainfi  qu'il  leur  plaira  )  inquifition  des  noms, 
ils  declaroient mieux  la  chofè,  qu'Hippocrates.  Mais 
û  leur  langage  &  oraifon  cft  olDfcure  &abicâ:e,il  vaut 
m  ieux  cnfuiure  la  négligence  des  anciens, 

ET  fajferoitfur  la  première  deligature ,  a  laquelle  ma- 
^  nitre  de  bander  il  ne  faut  venir^  s'il  ny  a  danger  en  U 

tumeur , de pufîtiles ,  r«  au  elle  deuienne  noire.  Mais  telle 
chûfe  nadmenr^Ji  quelqu'vn  ne  ferre  lien  fort  la fr  allure, 
oit  <judU  Lofe  pendre ,  ou  quil  tic  lagratt-e,  ou  que  quel- 
que chofe  ayt  touché  au  cuir ,  qui  l'ayt  imtee . 

En  vn  liure  il  y  a  ainfi ,  cr  pajproit  Jttr  la  première 
deligdture,  Toutesfois  les  vns  penfènt ,  qu'en  failâiic 
rexpreflîon  de  la  tumeur  que  la  matière  vicndroit  fur 
la  deligature,  les  autres  dilènt  qutelle  ne  viendroic 
I    qu'es  lieux  prochains  :  defquels  il  eft  aifé  d'accorder 
^  U  conxroucrfc,  â premièrement  on conftituc la  ma- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


43  o  HifpocrateSy 

nicre  de  bander.  Car  quand  après  la  laxation 
atelles,  la  partie  enflce  (  comme  il  a  efté  monlke  cy- 
delKis  )  cft  bandée ,  quelque  portion  du  fang  iia  aux 
lieux  qui  ibnt  ioufte  la  dcligature.  Mais  fi  nous  oftons 
Icfditcs  ûtelles,  &  que  nous  dcFaifions:  du  tout  le 
bandage,  &  qu'après  derechef  nous  t'aillons  la  dcliga- 
ture en  appliquant  le  bandiige  propre  aux  fraduies, 
&  celuy  qui  commence  à  la  tumeur ,  l'humeur  pat  ce 
moyen  exprimé  fera  transféré  en  haut,  outre  la  par- 
lie  ,  qui  auoit  efté  auparauant  bandée. 

SI  (^HclifHvYtmet  vn  candi deffoM  le  membre  Jeifuel 
•dnal  /oit ft  court ,  qu'Une pajfe  leiarrety  tlfera ^Im  de 
malijue  de  bien  :  car  il  ne  pourra  empefcher ,  ^ue  quand  le 
corps ,  ou  la  ïambe  fera  meué\  la  cmjfe  rte  fe  meuHe,  D  a- 
nantage  ledit  canal  fera  fort  molefie  au  tarret^&fcra  qutl 
adutendra  vne  chofe, la  f telle  il  faut  euiter  :  cejî  àfçauoir 
^h  U  nefautqHelegenouil  foit fléchi.  C ar  tout  le  bandage 
de  la  ïambe,  cr  de  la  cuijfe  fe  mouueroit,Jt  quelquvn  fle- 
chijfoit  legenouil,  cp^neje  pourreit  faire  que  les  mu  file  s  ne 
ft^lfent figurés  en  dtuerfe  forte ,  cr  les  os  rompM  je  mouue- 
roient.  sur  tout  donc  U  faut  seftudier ,  que  le  iarret  fitt 
eflendu.  Or  le  cand  qui  efl  depuis  la  hanche  tu/que  s  au 
pted  y  efl  vtile  pour  mettre  la  cuijfe. 

Incontinant  après  les  tumeurs  il  efcritmanifcfte- 
rnent  du  canal  duquel  nous  auons  parlé  cy-dclllis ,  & 
auons  dit  qu'il  veut  qu'îl  foit  SiAu-jn^^iç ,  c'eft  à  dire» 
auquel  toute  la  iambc  foit  mifc ,  autrement  qu'on  n'y 
en  mette  point.  Quant  au  Gloflbcome  ,  nousauons 
dit  que  c'cl\  oit  vn  engin  bien  inuenté  parles  Méde- 
cins venus  depuis  n'agucres. 

IL  faut  dup  bander  le  canal  ituxte  le  iarret  d'vne 
bande  bien  molle ,  comme  on  bande  les  enfans  au  ber" 
ceau.  Car  la  cuijfe  dinfii  liée  au  canal  »  tiendra  mieuxy 
fitt  quelle  fioit  tournée  en  haut ,  on  a.  cofié  :  toute  la  iambe 
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donc  d çtt  cfire  mife  au  canal ,  ou  autrement  il  ri  y  en  faut 
f  sinr  mettre. 

Quant  à  ce  qu'il  dit  fur  le  canal, mcims  rexpofent 
ainfi,  comme  fi  ie  canal  cieuoit  par  le  dehors  eftre  cn- 
uironné  d'vnc  bande  ,  tellement  que  la  fcnteiicc 
d'Hippocrates  Toit  telle.Il  faut  auoir  vne  large  bande, 
laquelle  comprenne  Je  iarret  de  Thomme  &  le  canal,' 
auquel  la  iambecft,  de  forte  que  ledit  iarret  ne  foie 
bandé  à  part ,  ains  cnfcmble  auec  le  canal.  Les  autres 
pcnfent  qu'il  hut  lier  tout  autour  le  iarret,  afin  que  la 
iambe  foit  tenue  immobile  auecqucs  le  canal ,  c'cft  à 
dire,  que  veu  que  le  bandage  ne  peut  de  foyalfez  fi- 
dèlement renir,ny  aufTi  le  canal  toucfeuUcs  dcuxen- 
Icmblc  le  feront  feurcmcnt. 

D' ytuantage  il  faut  diligemment  voir  a  ce ,  ^uen  la  Situatiom 
fra^urc ,  tant  de  la  cuijfe ,  cjue  de  la  iamle ,  le  talon  àu  talon  tff. 
Joit  bien  tenu  :  car  fi  U  lamhe  efl  bien  affermie ,  Cr  le  pied  ^*  fr^^tre 
pende,  necejfiirement les  os  Jemonftreront  gtbbeuxenla  '^'^*J'^*»l>e 
partie  antérieure  de  la  iambe.  Mais  fi  U  talon  efl  fitué '^Jj^  ^* 
haut ,  (S7-  (jHe  le  demeurant  de  la  iambe  fit  vn  peu  pendu, 
l'os  (fui  efl  en  la  partie  antérieure  de  la  ïambe  fe  monflrera 
pluf  encaué  <ju'il  ne  doit ,  cr  mefmement  fi  le  talon  eji 
grand.  En  outre  les  es  ne  fe  cenfolident  pM  fi  toft ,  truand 
fis  nefntpa^fgureTJiaturellementj  cr  tfuand  Us  ne  font 
pas  bien  tenm  en  la  figure  naturelle,  ^nfii  que  le  calluf, 
<Jiti  s'y  fait ,  en  eJl  pltM  faible. 

Quand  nous  parlions  cy-dclfus  de  mettre  le  bras  en 
efcitarpe,  nous  auons  dit  qu'aucuns  cfcriuoient  ce 
palTngc  fans  négation ,  ainfi  le  bras  pendu,  Ôc  qu'autres 
y  adiouftoienc  la  négation  ainfi ,  non  fùjfendu ,  &  que 
les  premiers  entendoient  que  le  coude  fuft  fulpcndu, 
iàns  aucun  appuy ,  &  que  les  autres,  qu'il  fuft  bien 
fouftenu.  Qiiant  à  ce  que  nousdifons  appuyé,  af- 
fermi ,  &  fouftenu,  noftre  Autheur  le  dit  par  le  verbe 
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L  E 

TROISIESME 

COMMENTAIRE  DE 
Galien, 

S  ur  le  Liure  des fractures  à' H  if f  ocrâtes^. 

OVTES  ces  ehofes  firuiennent  4  ceux 
dHpjHels  l'es  eft  YOmf» ,  toutesfeis  fans  a 
quil  tombe  y  ou  (fH'ily  ayt  fUye, 

Il  a  parlé  iufques  icy  des  fractu- 
res {impies  erquelles  l'os  ne  tombe 
point  du  cuir,  tellement  qu'il  de- 
meure noeud  >&  fans  ce  auflî  qu'il  y  ayt  playe.  Oc 
il  eft  tout  certain  que  les  os  ne  tombent  point,  ne 
font  dcnucz,  fi  le  cuir  &  les  mwfcles  qui  font  defîus 
ne  font  tranchez.  Toutesfois  il  peut  y  auoir  playe, 
làns  ce  que  les  os  rompus  foyent  denuez.  Il  com- 
mence donc  à  parler  des  fradures ,  aufquellcsil  y  â 
auffi  playes  en  la  chair,  foit  que  ladite  playe  foic 
feule,  foitqu'auecicelle  l'os  foit  dénué. 

CEUX  def^uelsles  «s  Jotttromput  ptns fragments O* 
eftjuilles  ^fe  portent  tellement^  ifue  les  os  font  rahUex, 
C7-  remii  en  leur  lieu ,  le  mefrne  tour  »  ou  le  len  demain ,  CT 
ne  faut  attendre  <jutlj  ayt  quelque  ef^uilletfeparee  de  l'os, 
ou  quand  il  y  a  playe ,  mais  les  os  romptu  ne  tombent  points 
€r  qu'il  n'y  a  point  de  danger ,  queles  efquiUes  fe  feparent 

Ee 
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4  54  ffippocrates,  ^ 

des  os ,  U  deJigdture ,  ^ft'w  accommode  à  vne  fmflefrA' 
ilurecomient  ktoMceux'Cj). 

Quand  il  y  aplayeadiouftee  àla  fradure ,  ladite 
fiaaLU-ecftcuieccn  deux  manières.  Sçauoir  cft ,  en- 
,u.nr  Us    tant  qu'vne  partie  de  l'os  rompu  eft  dénuée .  ou  que 
f  r^duns    l'erquille  nouscontraind,  laquelle  eft  leparcedel  os 
'iomi>i>ftes.   j^iy,pu ,  elle  a  vue  manière  de  curation,  &  vnc  autre, 
quand  nul  des  fufdits  accidents  y  eft ,  mais  quand  ou- 
cic  la  fiaduie  il  n  y  a  qu'vne  playe.  Car  fi  l  os  cftant 
nud  tombe  hors  le  cuir,eft  penfé,commele  casle  rc- 
qucroit.  C'eft  à  dire  que  l'extenfion  ay t  efte  bien  laite 
&  la  conformation ,  U  veut  que  lamaniere  de  la  cura- 
tion ne  1  Oit  en  rien  changee.Mais  il  y  a  vne  autre  nia- 
nierc  de  cuiation,  quand  la  fradure  eft  auec  playe,  & 
i  os  eminêt  eft  reftitué  &  remis,&  n  y  a  plus  de  crain- 
te, qu'aucune  partie  de  l'os  rompu  fe  fepare.  Encores 
y  a-  il  vue  autre  manière  de  curation ,  quand  l'os  rom- 
pu cftcouuert  de  cuir, mais  on  attend,  que  quelque 
cfquillefcpaiec  par  nature  foit  expulfee  par  le  lieu  de 
la  playe.  Paï  quoy  quand  la  première  manière  de  tra- 
auic  aduicnt,  il  ordonne,  qu'on  vfe  de  telle  curation, 
quilamonftré  és  fraa:ures,qui  font  fans  playe.  Mais 
quand  la  féconde  manière  de  fradureaduientjil  chan- 
ge la  curation,comme  nous  monftrerons  cy-apres.  Il 
vaut  donc  mieux  fuyure  noftrc  Autheur. 

Q^cL-jnes-  vns  (  combien  ^uen  ce  ils  ne  facent  grand 
mal  ne  ^andhien)  remédient  aux  vlceresfAr  (jueU 
^tte  médicament  purgant,  comme  parvn  ccratum,  annuel 
ily  A  de  U  potx ,  OH  par  ^uelejue  médicament ,  f  »'ow  a^- 
flicfue  aux  plajes  récentes ,  »h  par  ^ueltjii  autre  >  tju  ds 
comfQfent.  Je  Une  ceux,  qui  mettent  dejfus  des  drappeaux 
ahbreutieT^de  vin  ,  ou  de  la  laine grajfe ,  ou  quelque chofi 
fcmhlthle ,  cr  puis  font  la  deltgature.  Et  quand  les  playes 
fontpuves.cr  fe^lutitient  Jors  fis  y  mettent  force  draps, 


des  fraElures] 

drefentles  os  parles  siteîles.  Cefte  curatîon  profite,  fans 
leaucoHp  blejfer  .tontes fois  les  es  ne  font  pa4  remu  en  leur 
lieu  p4r  cep  manière ,  ains  ils  font  rendmvn  peu  plut 
gros  par  cejie  voye, 

l'ay  dit  qii'Hippocrates  vfe  de  deux  curatiohs  kz  curiiûnn  à!k 
fmdures  efquelles  il  y  a  auffi  play c  en  la  chair. Il  corn-  U  fraifurl 
mencc  à  celle  que  l'ay  mis  la  pi-emierc,&  reprend  pre-  auec^Uyt. 
mieremcnt  ceux  qiii  medecincnc  mal  cefte  play  e ,  en 
laquelle ,  quand  l'os  rompu  eft  bien  conformé,  autre 
chofencrefte,  &  n'y  a  crainte  que  Icsefquillesfoyent 
feparccs  de  1  os.  Quelques  Médecins  fdit-il)  curent  au 
commencement  ceux  qui  font  tellement  difporez, 
comme  s'il  n'y  auoit  qu  vne  playe  laquelle  quand 
vient  à  fanté ,  lors  Us  vient  de  la  manière  de  bander, 
qui  eft  propre  aux  fradures.  C  cft  donc  le  poind  &  lé 
chef  des  mots  propofez.  Toutcsfois  l'Autheur  eft 
long  à  narrer  leur  curation ,  de  laquelle  quelques- 
vns  vfent,pource  qu'il  pourfuit  tout  particuliercméti 
Or  l'ay  cfcrit  qu'ils vfcnt  dételle  curation,  comme 
s  ils  medecinoient  vne  playe  fans  fradure.Mais  l'Au- 
theur a  declaré,de  quels  médicaments  ils  vfoyent,  ôt 
a  fait  mention  du  ceratum,  auquel  il  y  a  de  la  poix,  & 
auffi  des  mcoicamcnts  tant  de  ceux  qui  ont  facilité  de 
purger  que  de  ceiix  qu'on  met  fur  les  play  es  récen- 
tes, il  fait  auffi  mention  du  drappeau  abbreuué  dé 
Vin.  Or  il  a  appelle  bien  à  propos  les  médicaments 
qu  on  applique  (ur  les  playes  récentes  ha^'ua ,  qui  cft 
vn  mot  vfurpé  &  vfité  par  les  Medecins,par  lequel  ils 
nomment  les  médicaments ,  qui  font  appliquez  aux 
playés ,  àuffi  tofl:  qu'elles  font  faidles,  &  non  encôrcs 
feiches,  ains  encores  fanglantes,  c'eft  à  d  re,  quand  lé 
fàng  diftil  le  des  playes  en  maniéré  de  r ofee.   Mais  le 
médicament  purgeant,  eft  celuy  qui  deftèithe  mode- 
i€ment(quenousauonsmonftré  cftrele  principal  etl 
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lacurationdesplaycs&  vlccres)  &  quia  auffi ver- 
tu deteifîue  ,  par  laquelle  il  nettoyé  lefdiies  playes, 
comme  l'ont  les  compofitions  faites  tK  £rugtne  arts 
Cr  eitfsfiuama,  lefquelles  on  fait  en  deux  manières. 
Car  les  vns  cuifent  ladite  ^rttgo,  de  les  autres  adiou- 
ftent  cruda.  Les  compofitions  qui  reçoiucnt  arugt- 
mm  crudam ,  font  appellces  vcrdes ,  &  celles  qui  la 
reçoiucnt  cuitte ,  font  appellecs  roUfles ,  à  cauic  de 
Aiaua^^s  la  couleur  quifemonftre  en  Tvne  &  l'autre  Ces 
propres  four  medicamcnts  donc  peuDcnt  purger  les  playes  &  vl- 
la  fraéiure,  ceres,  veu  qu'ils  ont  médiocre  faculté  deteriiue. 
MUic^Ujet.  Ornousauons  monftrc,  que  ceux  qui  ont  vertu 
d'ofter  la  fanie  ôc  falletc'defdites  playes  &  vlceres, 
font  de  telle  forte ,  comme  au  contraire  ceux ,  qui 
foiit  appliquez  aux  playes  récentes  &  fanglantcs, 
n'ont  aucune  vertu  deterfiuc.  Or  leur  compofilion 
eft  diuerfe  comme  des  premiers.  Mais  tout  ainli 
qu'en  iceux  médicaments  (  pour  exemple  j  i'ay  mis 
en  auant  dru^o  dris,  Cr  eiu^fyuama ,  ainH  pouuois-  ic 
mettre  en  auant  d'autres.  Pour  cefte  heure  il  luf- 
fira  de  monftrer,  que  ceux  qui  font  appeliez  era- 
ma  (  efquels  n'y  a  aucune  vertu  dcterfiuc  }  lont 
ceux  qui  font  compofez  dchitunten,  dcfqi^elsie  fe- 
ray  mention ,  quand  tous  ceux  qui  ont  tellevertu 
auront  efté  déclarez ,  en  l'cEUurc  des  médicament^ 
Quant  au  ceratum ,  auquel  entre  de  la  poix ,  il 
certain  &  rcfolu  entre  tou5,qu  il  a  vertu  d'adoucir, 
&  de  fuppurer ,  6c  eft  propre ,  quandil  y  a  inflam- 
mation en  la  playe  &  vlcçrc  ,autrementil  n  y  con- 
uient  :  pource  qu'il  n  eft  ny  deterfif ,  ny  glutinatif, 
ny  epulotique.  Lesdrappeauxabbteuuez  de  vin, 
rcpoulTcnt  à  caufe  du  vin.  Et  ceux  qui  curent  en 
cefte  manière  les  appliquent,  pour  tenir,  quand  ils 
veulent  V  fer  à  caufe  de  la  playe  &  vkerc  de  bandes, 


des  fr a  Bures. 

qui  font  appliquées  fous  les  aiures,  &  lefquclles 
pour  cefte  raifon  font  ^^^cWees  x^znJïajui/iç ,  com- 
me fi  vrous  difiez  bandes  qui  fe  mcctciu  fous  les  au- 
tres. Qiint  à  ce  que  doit  encendre  celuy  qui  veut 
méthodiquement  curer  les  vlceres  &  playes  nous 
l'auons  dit  autroifiefmeÔc  quatriefmeliurede  ia 
Méthode,  Se  auflî  copieufemeiicau  liure  des  playes 
&  vlceres.  Q^ant  à  ce  qui  touche  ce  pallage ,  nous 
en  auons  allez  parle  :  car  il  nous  fliudra  encores 
traider  de  la  curation  des  prefens  maux  ,  quand 
Hippocrates  la  traidera  exprefTemcnt.Il  fait  main- 
tenant mention  d'autres  médicaments,  lefquels  il 
dit  n'apporter  tant  de  mal ,  comme  ceux ,  defquels 
il  parle.  En  quoy  donc  errent  -  ils  ?  Car  quand 
nous  Taurons  cogneu ,  nous  entendrons  auffi  qu - 
Hippocrates  a  à  bon  droidefcritquc  ceux  qui  ne 
pouruoyent  point  mal  à  IVlcerCjne  profitent ny 
nuifent  grandement  :  mais  au  commencement  ils 
négligent  la  fraéfcure,  ^  après  appliquent  le  ban- 
dage ,  lequel  i'ay  dit  qu'il  falloit  appliquer  au  com- 
mencement, parquoy  C dit-il) les  os  deuiennent 
plus  enflez,  il  vaut  donc  mieux  par  tout  le  temps 
de  la»curation  que  Icfdits  os  foyent  comprimez  ÔC 
adftrainéts.  Lequel  remède  ils  obmettent  au  com- 
mencement pour  affcz  de  temps.  Car  il  dit  que, 
quand  la  playe  eft  près  d'eftre  glutince ,  ceux  qui 
vfent  de  cefte  manière  de  curation,  commencent  à 
faire  le  bandage ,  comme  il  faut  en  vne  fradure.  Or 
il  eft  (ans  doute  que  les  playes  &  vlceres  fuppurcnt, 
ÔC  après  elles  font  purgées  &  detergecs,  auant  qu'e- 
ftre  glutinees ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  en  trois  ou 
quatre  iours. 

Qyand  les  deux  os  de  U  idinbe  oh  du  biis  dt*  hrtu  font 
'mpHS  i  ils  font  flaa  ctnrts» 
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Ce  eft  propre  à  la  bneVueté  d'Hippocratcs  de  mon- 
ftier  ce  qui  a  cfté  obmis  au  prefent  propos ,  par  ce  qui 
fuit  après.  Ce  que  manifettenunt  il  tait  maintenant. 
Cai-  ayant  dit  que  les  os  de  cçux  qui  font  curez  à  la 
manière  luperieurc  deuiennent  plustumides,il  na 
point  limité,  de  tous  ou  d'aucuns.  Mais  à  prefent 
on  peut  coUiger  cuidcmment  par  les  propos ,  qu'il 
n'entend  pas  de  tous,  ainS  de  ceux  feulement, qui 
Qut  r  vn  des  os  rompu,  pource  que  les  parties,  c]ui  font 
près  lafradure  ,  ne  le  tiennent  point,àcaufe  que 
durant  le  temps  delà  curation  elles  ne  font  bandées 
ny  ferrées.  Toutcsfois  le  membre  n'eft  point  accour- 
fi,  pource  que  l'vn  des  os  demeure  entier ,  par  iequçl 
h  longitude  naturelle  eft  gardée.  Mais  quand  les 
deux  os  font  rompus,  les  mufcles  (comme  nousauons. 
dit)fc  retirent,  6i tirent  vers  les  parties fuperieures 
lefdits  os  rompus.  Parci?'  y  il  ordonne  qu'ils  foyent 
çftendus , auant  qu'  rormcz ,  &  abiilez.  Mais 

pource  que  les  os  abiilez  ne  peuuent  fe  tenir  fans  de* 
ligature  bien  conuenable  ,  pour  cefte  raifon  il  les 
bandé  diligemment,  iufques  à  ce  que  le  cdllna  foit 
crcu.  Parquoy  ceux  qui  négligent  cecy  &  ne  s'arre- 
ftent  qu  à  !a  playe  ,  ne  rendent  feulement  le  membre 
plus  gros  qu'il  ne  faut  naturellement ,  mais  auflî  plus 
court. 

nippacrates  "C  ^0^*^' ,  »^  trome  d'autres ,  <jm  dés  le  commence- 
ittu  tUbâ-  J2iment  curent  telles  frafiures  par  application  de  drap- 
daf^e  fene-  peaux,les  liant  deçà  delk^o^  latjfent  la plaj^e  toute  nue, 
î'-^'-  et  après  mettent  fur  ladite  plaje  ejuel^ue  médicament  fur- 

^^ant  Cr  deterfif^puisji  remédient  par  dr  appeaux  ahhreu- 
tUT^de  virtyO"^  par  laine grajfe.  Laquelle  manière  de  cura- 
tien  ejl  ejlrangeyde  firte  que  ceux  qui  en  vfent,errent gran- 
dement, il  eH  de  grande  importance ,  fçauotr  comment  il 
faut  pYemtexemenf  appliquer  lefdtts  dr  appeaux, &  en  quel 
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enirot^i  il  les  f4Ut  adjiratndre ,  combien  il  e(}  utile  an 
maUde  Ji  le  chef  bout  de  (dits  drappeaiix  eflbien  mis^ 
CT*  prrékCenimB^fié'tlefi  neceffaire:  combien  auf^i 
il  mit ,  cjHttnd  le  commencement  de  U  deltgatttre  tfi  m  .tl 
fatty  ou  oftte  ladite  deligatftre  efl  ferrée ,  ejnand  tl  ne  faut 
ftti.  Or  noHS  auons  decUre  Cy  deJfM,  ce  (jm  aiment  de  l'v  • 
ne  cri' autre deligature,  La  manière  delà  curatton  porte 
tefmiignage  de  cecy.  Car  fi  ijuel^Hvn  efl  ainfi  bandé  ^  U 
flaye  necejfatrement  /enflera. 

Il  faic  mention  maintenant  de  ceux  qui  blelîent  & 
nuifkit  grandement,  &monftœ  clairement ,  ce  cjui 
eft  appliqué  par  eux,  piiis  il  reprend  apcrtement  leurs 
fautes,  tellement  qu'il  n'y  a  beîbing  d'cxpo{ition,mer- 
mement  à  ceux  qui  veulent  eftudier  ce  que  l'Autheur 
dit. 

C^r  fi  la  partie  charneuje  ejni  efl  faine  efl  bandée  de  • 
îk  O*  delà ,  fans  j  comprendre  le  milieu ,  la  partie 
laijjet  fans  bandage  s'enflera  grandement  retiendra 
moins  fa  couleur.  Comment  donc  pourrons-nom  faire  (juz 
ce  naduienne  à  la  playe  ^ 

H ippocrates appelle  toutes  les  parties  cliarneufes  rarti^r 
;^w7ïi ,  comme  aufli  nous  auonsmonftré  cy-dellas. 
Il  faut  maintenant  conliderer ,  qu'vn  Médecin  ratio-  "^^l  ^  " 
nal,  quand  il  a  trouué  vn  remède  conuenabic,  il  n  ac- 
tend  le  long  vfàge.   Or  ils  penlènt  que  quand  ils 
lailTcnt  la  playe  fans  bandage  ,  ôc  qu'ils  bandent  de- 
çà &dslà,  &  qu'il  s'y  efincut  inflammation ,  ladite 
playe  le  porte  mal  pour  là  malignité, &  non  par  la 
mauuailc  curation ,  de  laquelle  ils  vient.  De  laquel- 
le le  premier  Autheur  s'cft  trompé  &  abufè ,  par  f  mf- 
fe  raifon ,  ôc  les  rLicceiFcurs  ont  gardé  cefte  curation 
vfitee  ,  pource  qu'ils  n'ol oient  la  changer,  dont  il 
vient  vn  grand  mal.  Cellic  chofe  bien  fouuent;  ad- 
uient  iuftcmcnt  à  ceux  qui  traitent  les  arts  làiis 
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raifon.  Parquoy  il  n'y  a  que  celuy  là  \  qui  fuit  la 
raifon  prinfe  de  la  nature  de  la  chofe ,  qui  ofe  chan- 
ger, ce  qui  a  eftc  mal  receu  par  long  vfage.  Par 
quelle  raifon  a  donc  Hippocrates  chargé  leur  cu- 
ration  ?  Ce  n'a  pas  efté  par  vne  raifon  probable,  ou 
cftrange ,  ains  fcientifique  &  neceifaire.  Car  fi  es 
corps  fains,  la  matière  qui  eft  exprimée  par  ce  ban- 
dage, au  milieu  efmeut  vne  inflammation,  cômcnt 
ne  le  fera-  elle  encores  plus ,  en  vn  corps  malade? 

IL  ejl  doncnecejfaire  queU  playe  fiit  décolorée  ,  cr  f»* 
U  muticre  fiit  exprimée  vers  elle  y  Cr  jHelle fott  Uchry- 
tneufe^fans  fnppHreryCr  ^He'les  os  fe  corrompent 
apefiument ,  ^ ne/efitjfent  corrompM. 

Il  déclare  icy  ce  qui  aduient  quand  la  playc 
eft  mal  bandée.  Or  toutes  ces  chofes  procèdent 
de  la  grandeur  de  l'inflammation ,  car  à  canfe  d'i- 
celle  les  borts  &  lèvres  d'icelles  font  tournez 
dehors,  tout  ainfi  que  les  vrayement  appeliez  lè- 
vres de  la  bouche ,  quand  ils  font  infeft«z  d'inflam- 
mation. Ce  n'eft  fans  raifon  que  tout  le  lieu  eft 
mal  coloré  :  ce  qui,  fans  doute,  procède  de  la  gran- 
de inflammation.  Il  diftille  auffi  delà  playe  vne 
fanie  claire  &  crue,  tout  ainfi  que  les  larmes  di- 
ftillent  des  yeux ,  quand  il  y  a  inflammation.  Par- 
quoy il  a  dit  métaphoriquement  que  la  playe  eft 
lachrymeufe ,  quand  elle  eft  tellement  difpofce. 
D'auantage ,  les  humeurs  qui  excitent  l'inflamma- 
tion ,  demeurent  crues,  quand  ce  bandage  eft  ap- 
pliqué. Il  eft  aufli  neceffaire ,  qu'auec  le  temps  les 
os  fe  corrompent.  Car  ce  n'eft  chofe  merueilleu- 
fe ,  fi  quand  ils  font  ainfi  abbreuucz  par  vne  gran- 
de abondance  d'humeurs  crues ,  ils  fe  corrom- 
pent, &  qu'aucune  partie  d'iccux  ne  s'apoftume, 
quand  celuy  qui  vfc  de  telle  curation  ne  defifte 
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point  de  Ton  bandage  cltrange. Toutes  les  autres  cho- 
fcs  qui  font  icy  font  manifcltcs }  fi  quclqu  vu  (com- 
me nous  auons  dit)  y  applique  fon  clprit,  qu'il  j^y 
fouuienne  des  chofes  cy-deflîis  dembnftrécs.  Car 
tout  s'y  refere,&  lefditcs  chofes  dcfliis  monftréês  font 
confcrmécs  par  ceux-cy. 

JLjf  aura  dauamage  pulfation  m  la  playecr  fera 
enftambée:  la  tumeur  aujjl  les  contraindracCy  ap^ 
fliquer  des  cataplafmes ,  cequiefi  toutesfois  inmucà 
ceux  qui  font  amft  bandés.  Car  cefte  charge  inutile  ex- 
cite encoresvnenouuelle  pulfation.  Ils  défont  le  ban^ 
dage  lors  quand  ils  voyent  que  la  playefe  rcnouuclle> 
après  tls  medecinent  fans  bander.  Et  fi  quelqu  autre 
playeleur  efiprefentée^ils  la  curent  de  me/me  forte.  Car 
ils  efliment  que  ces  chojesn  aduiennent  point pour  'auoir 
bandédeçà  crdelà ,  crpom  auoir  laijfé  ladite  playe 
nuè\  mais  ils  en  attribuent  la  caufe  à  quelque  autre  in- 
fortune. Slue  fi  ie  neufe  cogneu  cefie  manière  de  ban- 
der eftre  ejtrange.cr  que  a  caufe qu  elle  efioit  en  vfa^ 
ge  a  plufieurs ,  il  eftoitde  grande  importance  fort 
vtile,  quellefufi  mtfe  en  oubly,  ie  n'en  euffe  efcrit  fi 
longuement.  En  outre ,  ces  chofes  monfirent  que  ce  que 
mus  auons  efcrit.fçauoir  efi,s  il  fallait  ad ftraindre  bien 
fort,  ou  peu.eft  bien  dit.  Pour  dire  fommairemm 
quand  on  nejpere  point  que  l'os  sapoftumera.il  fiut 
vfcr  de  telle  curation ,  comme  fi  la  fraUure  efiroit  fvis 
playe.  Car  il  faut  autant  efi-endre  les  os  Cr  les  drefer, 
de mefme forte.  Dauantage  il  fatit oindre  la  playe  d*n 
cciztum,  auquel  entre  de  lapoix,  ou  lecouurir  de  quel- 
9^eplumaceau  délié,  mis  en  double.  Mais  il  fautcoii^ 
per  les  bandes     autres  chofes  vn  peu  plus  larges ,  qu^ 
s  tin  y  auoit  point  de  playe.o^famqu  elles foient  beats- 
coup  plus  larges  à  l'endroit  quelles  font  appliquées 
fur  la  playe  :  car  celles  qui  font  plus  eflroinescsi^pcnt 
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HippocrateSy 

la  j)Uye  comme  vneuinBîire'.  qmnefitouteifois  bon. 
Car  la  première circonmlfition  doit  comprendre  toute  U 
playe. 

Il  a  monftié  cy-dcirus,c]ue  cefte  manière  de  dcliga- 
ture  exprime  les  humeurs  vers  la  playe ,  &  que  pour 
cefte  caufe  il  y  vient  vue  tumeur,  laquelle  tumeur  il 
appelle  «c/bf ,  tellement  qu'il  ne  veut  dire  autre  cho- 
fe/iaonqueleCing,  qui  par  cefte  eftrange  manière 
de  bander,  eft  exprimé  vers  l'vlccre,  fait  ync  tumeur 
contre  nature,  laquelle  il  a  accouftumé  d'appeller 
ol/bç  de  oi^^uLa.  Quand  pulfation  aduient  à  ladite  tu- 
mcur,&ardeur,c'eft  lors  vne  inflammation,  laquelle 
a  efté  appelléc  proprement  cy-delFus  ^KtffM/H  ,  le- 
quel mot  ne  fe  prenoit  pasainfi  par  les  Anciens  :  car 
çar  ledit  mot  ils  fignifioiçnt  toute  ardeur ,  comme 
nous  auonsfouuent  déclaré.  Mais  depuis  le  temps 
d'Erafiftratus  il  a  accouftumé  d'eftre  vlurpé  pour  li- 
gnifier les  tumeurs  aufquels  iln'aduient  feulement 
ardeur:  maisauffi  y  a  vne  renitcnce  quand  on  les 
touche,  &  pulfation  :  &  font  rouges,pourcc  que  l'ar- 
deur fait  la  rougeur,&  la  renitence  ôc  pulfation  pro- 
cèdent de  la  plénitude.  Hippocrates  pouuoit  appel- 
1er  la  playe  enflammée  Tiv^vmki ,  comme  fi  vous  di- 
fiezfebri'citante,  mais  il  a  dit  TrvffâJk! ,  en  prenant  le 
mot  de TtCf ,  qui  fignifie  feu  :  afin  de  nous  réduire  en 
mémoire  l'ardeur,  pource  que  la  ftcure  qui  eft  appcl- 
lée  TTupiTts,  a  eu  fon  nom  d'vn  mefme  motxar  la  natu- 
re de  la  fieurc  n  eft  rien  autre  chofe  qu  vne  chaleur  de 
feu. 

hande  doit  s  efiendre  outre  la  playe  àux  parties 
pii font  en  haut     en  bas- 
Quand  les  Anciens  veulent  fignifîer  la  partie^ fu- 
pcrieure  &  inférieure, ils  n  vfent  pas  fouuent  de  iv%v 
^  h%y ,  car  par  ces  mots  ils  fignificnt  les  parties  qui 
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font  deçà  &  delà.  Toutesfois  il  a  vfurpé  icy  lantique 
ngure  d'expofer. 

LE  chefdeUbmde  donc  fpit  mis  vis-à-vis  de  l'vl-  Comment  il 
^ere^crfoitappliquéevnpeuplmlafche^que  fi  laf*»t  bander 
Jradure  ejhitfans  playe.  Les  circonuolutions  foient 
faites  en  ia  manière  que  dejjw,  cr  les  bandes  foient^^"^*' 
plM  molles,  que  fi  le  cuir  eftoit  entier:  toutesfois  il 
faut  qtlil  y  en  ait  plm  que  nousnauons  dit,  cr  quel- 
les jcmblent  fe  tenir  bien,  après  les  circonuolutions  fai- 
tes ,Jans  toutesfois  qu  elles  foient  ferrées.  Le  malade 
mj]i  rcjponde     ajjeure ,  quelles  tiennent  bien  fur  la 
playe.  Dauant âge  qu'ils  les  fentent  tenir  bien»  Cr  eftre 
plus  lafches  au  temps  que  noua  auonsdit  cy-deffut.  En 
après  qu  elles  foient  déliées  de  trois  iours  en  trois  ioun^ 
Ç;^  après  quelles  fi>ient  liées.   En  toutes  autres  chofès 
fl  faut  faire  comme  now  auons  dit  cy-deffw  és  autres 
fractures,  horfmis  qu  il  faut  que  le  bandage  foit  icy 
vn  peu  plus  lafche.   Et  fi  les  chofes  rafonnablesfont 
faites,  le  heu  où  eft  la  playe  Cr  les  autres  parties  com- 
prifcs  par  la  deligature  fe  monftreront  toufiours  plus 
^refles.   Lafuppurationfeferaaufipluftoft,  que fion 
vfed  vne  autre  curation.  Les  petites  portions  de  chair, 
qui  deuiennent  noires  en  la  playe  crfe  mortifient, fe  fe- 
parcront     refoudrontpluftoft  que  par  vne  autre  cura- 
tion. Laplayeaufi  fera pluftoftcicatrifée,  fi  elle  eft 
trauiee  en  cefte  manière.  Et  toutcecyaduiendra,pource 
que  le  heu  ok  eft  laplaye  Cries  parties  prochaines  font 
exténuées. 

^  quand  Hippocrates  dit  'ilu ,  il  entend  toufiours 
e  regione,ccÇi  àdireà roppofite,vis-à-vis/oitrelon 
la  longitude,  ou  latitude  du  corps.  Comme  en  celk 
lentencc,en  laquelle  il  ordo^ine,  que  le  chef  de  la  pre- 
niiere  bande  foit  mis  Tur  la  dextre  ou  feneftre  par- 
tic  de  la  playe  ,  &:  après  qu'on  cnueloppe  ladite. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


'444  Hiff  ocrâtes  y 

playe,  tellement  qu  elle  foit  toute  comprife/ans  laif- 
îcr  aucune  partie  nue. 
Attllet  nt  re        ^'^^^  ciirMioft,ilfaHt  faire  tom  ainji 

doLent  Jf.  7««  frafJ:itn  eftoitfans  playe,  horfmis  qpiil  ny 
pUqiêtr  0»  il  faut  pas  appUqiterdUtelles:  parquoy  ilfa'M  içy  plus 
y  ^  de  b^tndes  qu'ailleurs,  Crfaut  mnm  ferrer  cry  mettre 

des  aulles  plM  tard. 

Il  defFcnd  qu'on  n  applique  des  atelles  quand  il 
y  a  playe  aucc  fradbure ,  craignant  qu'elles  n'oppri- 
mène.  Ec  pour  cette  laifon  il  comtnandc,  que  le  ban- 
dage qu'on  fait  par  defTus  ne  Toit  ferré ,  mais  qu'on  y 
en  mette  beaucoup  pour  les  deux  caufes.  Or  ayez 
fouuenance  qu'il  a  commandé  d'en  appliquer  beau- 
coup, pour  ce  qu  elles  font  moins  âdftraindes,&  que 
bien  tard  on  y  applique  des  atelles . 

T')ntesfois  fi  on  met  des  atelles»  qu'elles  ne  foient 
mifes  vis-à-vis  de  laplaye,  Cr  veut  quelles  foient 
lafches,  afin  que  fi  elles  efioienttrop  ferrées,  elles  m  pref 
falfentycomme  il  a  monftrécy-dejfus.  Et  ceux  qui  ont 
fra'^ure  auecplaye,ou  aufquels  les  os  tombent  par  ladi- 
te pUye.foient  contents  de  peu  de  viandeSyCT  vfentd'v- 
ne  minière  de  viure  tenue:  crpour  dire  tout  en  vn 
motjes  grandes  fra^ures  requièrent  vne  mmiere  de 
viure  plus  tenuCyCr*  plus  longue. 

Par  ce  mot  iV  >  il  entend  maintenant  vis-à-vis  .fé- 
lon la  longitude,  félon  laquelle  les  atelles  font  mifes. 
Il  parloiticy  delîus  comme  s'il  refufoit  lefdites  atcl- 
les,mais  icy  il  parle,  comme  s'il  les  icceuoit  aucunes- 
fois,  difànt,  toutesfois  fi  on  y  m  et  des  atelles.  O  c  ie  ne 
puis  vous  afleurer  de  ce  qu'il  auoit  accouftumé  de  fai- 
re, tant  icy  qu  en  laiambe ,  pource  qu'il  n'en  a  point 
feitde  refolution-.I'expoferay  toutesfois  ce  que  le  fay 
és  fraâ:aces,efquelles  adulent  vnc  playe  fclo  i  la  lon- 
gitude damsmbrc^i  y  applique  des  atelles  des  deux 


des  fraEiures]  "^^^ 

ccftcz  cîe  la pjaye,  laquelle playe fi  eft de  trauers,dle 
ne  peimet  qu'on  y  mette  lefdites  atclles ,  mcfmcmcnc 
11  eile  cft  grande. 

V'Ne  mifme  curation  cft  deuëdux  playcs  qui  n*y 
font  fM  déi  le  commencement  de  la  fr allure,  ains 
qui  font  juYuenaësdefuii pur  le  bandage  trop  ferré.ou 
pouryauoir  mis  des  atelles.  j^and  il  y  a  fUye,  on  le 
cognoiftde  la  douleur  o-  fulfation.craufide  la  tumeur 
qm  ejt  dure  aux  extnmités ,  laquelle  fi  vous  Vrefjés,el^ 
le  eft enfoncée  cr  cède,  mais  elle  reuient.  Si  nous  crai^ 
gnons  quelque  chofe  telle, il  faut  défaire  la  deligature 
file  malade  fent  prurit  en  la  partie  Jur laquelle  on  a, 
appliqué  des  atelles, il  faut  oindre  ladite  partie  ducQxz^ 
tvm.auquel  il  y  a  de  la  poix,au  lieu  de  P  autre. 

Il  parle  maintenant  des  playes,  ^quelles  furiiien- 
^    nent  à  la  fradure,  pour  y  auoir  appliqué  des  atelles 
Et  monftre  les  caules  de  ce  mal,  &  ies  fignes  par  IcA 
quels  on  le  peut  cognoiftre.  En  après  il  donne  enfei- 
giicmenfden  auoir  efgard  au  temps  de  la  deligature» 
ams  que  nous  la  defaflîons  incontinent,  &  après  que 
r ous  vfions  de  'a  curation  qu  il  monfirc. 

M^is  s*  il  n'y  arien  de  toutesceschofes.ains  fi  U 
playe  cft  irritée,  eftant  fort  noire,  ou  falle,  c-  U 

chair  eft purulcnte,Crfemblequelesnerfstomberont,il 
ne  faut  lesdénuer  du  tout  ,cr  ne  faut  craindre  telles 
pppurations^maisen  toutes  chofes  il  faut  ain fi  traiter 
la  playe  y  comme  fi  elle  y  auoit  eft é  dés  le  commence- 
ment. 

Ce  que  rousdironsdénuer,illeditpar  «Va^W,. 
qui  cft  autant  à  dire,  qu'oftcr  le  bandage  propre  à  la  vf^f*'''' 
fraaure,  pour  traiter  la  playe,  il  ne  veuï  pas  qu'on  r,  Jf"^ 
laiHe  du  tout  ladite  playe  nue,  fans  y  mettre  choie  au-f/^iy*. 
cune ,  mais  il  adjoufte ,  il  ne  faut  pas  denuër  du  tour 
par  lefquclles  paroles  il  entend  vne  moyenne  cura- 
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tion.  Or  vne  telle  curation  fera  moyenne ,  fi  quel- 
qu'vn  des  fignes  prédits  apparoift,il  commande  qu'oii 
dcfafl'e  mcontinent  ladeligature  propre  aux  fradu- 
res,  &  qu'on  y  applique  vn  iour  ou  deux  la  curation 
deuëaux  playes,&  après  que  le  membre  loit  bande, 
comme  les  paroles  cy-apres  le  monftrcnt.  ^ 

IL  faut  teilemmt  bander  qu'on  commence  a  la  tu- 
meur qui  apparoifi  aux  extrémités,  que  les  ban- 
des foient  lafches,cr  qu'on  mené  la  bande  en  haut  jans 
quelle  fafe  compre/fton  en  aucun  lieu  :  toutesfots  il 
faut  quelle  foit  bien  appliquée  commodément Jur  la 
playe^O-moinsailleurs.  Les  draps  foient  netscrnon 
eftroits:  crenfaut  autant  mettre,  comme  fi  on  deuott 
appliquerdesatelles.oubien  peu  moins. 

Il  commande  icy,  qu'on  commence  a  faire  la  de- 
ligature  à  la  tumeur ,  furuenue  és  extrémités  ,  &  que 
ladite  deligature  foit  tellement  menée ,  qu  elle  ne 
laifTc  rien  nud,iufquesà  ce  qn  elle  foit  paruenue  ini- 
ques à  la  fradure  où  eft  la  play  e,dc  façon  que  le  ban- 
dage de  ladite  tumeur  &  de  la  fradurc  ne  foit  qu  vn, 
&  que  les  deux  n  aycnt  qu'vne  tenfion,  laquel  e 
n  ait  pas  beaucoup  de  reuolutions.  Il  veut  que  la 
bande  foit  commodément  mife  fur  la  plnye,  c  eft^di- 
re  tellement  lafche  qu*elle  ne  foit  adftrainae:  Mais 
au  elle  foit  p^us  lafche  fur  les  autres  parties  près  de 
lafraiSture.  Car  il  a  cela  perpétuel,  qu'il  veut  que  la 
paitie ,  de  laquelle  il  feut  exprimer  le  fang , foit  p.us 
adftraina:e,&nousaduertit  que  la  bande  loit  piUS 
lafche  aux  extrémités,  efquclles  il  y  a  tumeur,  en 
ayant  ef^ard  à  ce  que  tout  le  bandage  ne  foit  qu  vn, 
non  qu'il  commette  toufe  la  curation  audit  bandage  ; 
car  ce  n  eft  pas  le  remède  des  fraaures,quand  les  par- 
ties font  noires,  &  près  d*eftre  mortifiées  5  ains  de  la 
tumeur,de  laquelle  il  efcrit  mot  à  mot  illyavm  du* 
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re  tumeur  aux  extrémités  Jaquelle  f  vous prejfez^,  el- 
le s'' enfonce  cede,mats  elle  retourne.  Ces  chofes  fur.  ■ 
uiennenc  aux  tumeurs  :  à  bonne  raifon  donc  il  ne  les 
néglige  pas  tant,  que  quand  elles  font  molles  :  aufïï 
n  adrc(Ie-il  pas  icy  tout  le  confeil  &  propos  de  la  cu- 
ration  à  icclles. 

Ç^'Efi  afcT^de mettre  des  pkmaceauxoinElsde  cc- 
V-/ratum  album         playe.  Car  fait  ^ue  lachair 
fott  notre,  OH  le  nerf,  tl  tombera.   Or  il  ny  faut  tas 
appliquer  clwfes  acres ,  comme  aujfi  ne  aux  bruleures. 
En  outre  il  les  faut  débander  de  trois  en  trois  iours , 
derechef  banderjans  appliquer  des  ate!les,c^ faut  te- 
mrplus  grand  repos  quau  commenccmem,  cr  faut 
auffimamjr  moinsi  il  faut  auffi  efire  aduerty,  que 
quandla  cloair,ou  le  nerf  doit  tomber,  lemalne  s'efiren^ 
dra  p,u  tant,c^  quil  tombera  plufiofi,aufi  que  les  par. 
tjesdeuiennentplusgrejîes,que  fiquelqu'vrt  après  auoir 
dejf  ait  la  deligature y  mette  quelque  médicament  pur-, 
gattf  Or,  quand  ce  qui  efi  purulent  tombera ,  la  chair 
croiftra  plufioft,cr  la  cicatrice  par  ce  moyen  fe fera  aufft. 
plujtoft,  que  fi  nifusy  remédions  par  v»  autre.  Ton- 
tes  ces  chofes  tendent  à  ce  que  nous  [(gâchions  bien  fai-* 
re  la  deligature.  A  quoy  auffi  la  figuration,  la  ma- 
nière de  vture,     la  commodité  de  )a  bande  feruent 
beaucoup. 

II  a  monftré  par  l'exemple  des  bruleures,  pour- 
quoy  rvfagc  des  chofes  acres  ne  conuient  à  telles 
playc.. ,  pource  qu  elles  procèdent  de  la  mixtion 
des  humeurs  chaudes  &*acres.  En  quoy  il  monftre 
aulli,  que  le  ceratum  auquel  il  y  a  de  la  poix,  eft  plus 
acre,  que  n'eft  ceratum  album  :  Car  d'autant  que  h 
poix  eft  plus  chaude  que  la  cire ,  d  autant  elle  cft 
plus  acre. 
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M Ah  fi  quclquvn  eftant  trompé  par  la  playere" 
^ente,  eftimant  que  Les  os  ri  accéderont  point,  cr 
que  pour  cefie  raifort  il  vfe  de  telle  deligature  quvne 
ftmple  fra^ure  requiert ,  il  ne  doit  craindre  vntelre^ 
mede.  Car  il  ne  luy  fera  cauf  ?  de  grand  mal ,  mais  qu  il 
puiffe  bien  cr" /^«^  ""^al  la  bander. 

il  ne  feut,  dit-il,  craindre  la  manière  de  deligature 
idoine  à  la  fradure,  combien  que  les  figncs  de  Tos  qui 
doitabfcedcr/emonftrent,  lefquels  figues  vous  ap- 
prendrez cy-apres. 

hoHè  copiefufementprofinantede  la playe,cr  qm^ 

fort  autc  impetuofitéjgnifieque  l'os  ainfi  traitie 

abfcedera.  , 

Quand  la  boue  fort  plus  abondamment  qu  elle  ne 
doit  au  regard  de  la  p!aye,il  eft  à  craindre  que  ros  qui 
cft  deflbus,ne  foit  corrompu.  Mais  fi  outre  cecy,  e  le 
fort  haftiuemcnt&impetueufement  (qu'il  appelle 
;M  la  chofe  eft  certaine.  Mais  d'où  cognoiftrons- 
nous  que  le  membre  fe  hafte  d'expeller  ?  première- 
ment des  bords  delà  playe ,  lefquels  ne  font  point 
joints  :  ains  font  entr  ouuerts,&  font  tournez  vers  le 
dedans.  En  après ,  du  fentiment  du  malade ,  qui  dit 
fentir  quelque  mouuement  és  parties  profondes,mel- 
memcnt  quand  il  n'eft  intentif  qu'à  la  partie  a  la- 
quelle ces  fymptomes  furuiennent.  ^ 

IL  faut  donc  débander, cr  lier  fouuent  a  caufede  l  a- 
hondance  de  l'humeur:  pource  que  la  fieure  en  vient, 
Cr  la  playe  cries  parties  pi^ochakiesjt  elles  font  trop 
abjlrainE'ies, s  amaigri fent. 

Il  appelle  comme  il  aaccouftume,!  abondancedc 
l'humeur  ^djhv.  foit  que  ladite  humeur  foit  fubtile, 
ougroirccommecftle  lequel  ilditfortir  abon- 
dammcnt,<JUand  l'os  doit  faire  fon  abfcés. 


des  fraSlures] 

Q^a»d  on  attend  que  Us  petits  os  aùfiedent,il  né 
faut  -vftr  de  grande  mHtationJeulement  il  faut 
appUqner  vne  bmde  plus  large,  afin  que  le  pus  ne  fait 
retenu,ains  qn  il  ait  facile  ijlue:  c^^  faut  fomtent  dt~ 
bander  cr  lier  itifques  à  ce  que  rosahfcede,  trn'y  fant 
point  appliquer  Patelles. 

En  certains  exemplaires  il  y  a  fimpicmcnt  muta- 
tion^ fins  adjoufter  ^rW^  :  mais  il  cft  plus  vray- 
femblable  qu'il  faille  l'adjoufter  :  car  puis  que  la  ma^ 
nicre  de  bander  les  fradures  eft  en  crois  fortes  diuer- 
les,  &  fc  change  j  il  ne  diroit  fimplement; ,  Une  faut 
ffer  de-  mutation  y  pource  qu  encorcs  qu'Hippocra- 
tes  adjoufte^çrW^  (comme  quelquVn  pounoh 
dire)  toutesfois  il  diroit  chofcs  faulTes ,  &  feroit  re- 
prehenfibledc  faifltc,  pource  qu'il  commande  qu'ort 
y  mette  vne  bande  plus  large,  &  qu'on  la  dcfelfe  & 
remette  fouuent,  &  qu'on  n  applique  point  d'atel- 
les.  Quartement  (  ce  qu'il  commande  par  tout )  que 
le  nombre  des  bandes  foit augmenté, mcfmement 
quand  elles  font  lafches,  &  quand  on  n'applique 
point  d  atelles.   Mais  ce  qui  eft  gardé  eft  la  maniè- 
re de  bander,  qui  appartietit  aux  fiaa:ures,àlaquellé 
manière  ayant  égard,il  adit  en  la  curation,  il  ne  faut 
vfer  de  grande  mutation.  Car  il  faut  vfer  de  bandes^ 
lefquelles  font  premièrement  mifcs,  dcfquellcs  Tvne 
commence  à  la  partie  blclTëe,  &:  après  auoir  fait  trois 
tours  fe  termine  en  la  partie  fuperieure:&:  qu'elle  foit 
menée  a  la  manière  propofée  auparauant  :  l'autrè 
aulli  qu'on  met  fur  la  première,  doit  commencer  à 
mefîne  partie,&  de  là  doit  aller  en  bas,puis  retourner 
en  haut,  &  feut  qu  elle  foit  lafclie  par  le  dehors.  îl 
faut  appliquer  des  plumaceaux  à  la  manière  qu'il  a 
déclaré  cy-deiîûs,  &  après  il  faut  mettre  dès  bander 
dcllus.  Toutes  kfqucUes  chofcs  il  acxpofécs  quariil 

Ff 
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450  H ipp  ocrâtes^ 

il  a  déclaré,  quel  bandage  eft  conuenabk  à  la  fraélu^ 
rc  Mais  s'il  y  afoupçonqu  vn  giand  teft  &c  efquillc 
de  l'os  (g  fcparc,  il  ne  faut  plus  bandci-,commc  les  fi  a- 
(flures  le  requicicnt,comnie  il  dira  cy-aprcs.Il  a  donc 
bienercrit,//  ne  faut  vfer  de  grande  mutât  ion.  Et  fî 
nous  liions  le  texte  fans  y  adjoufter  grande.nows  vcr^ 
rons  qu'il  afferme,  qu'il  ne  faut  changer  la  manière 
de  la  deligature ,  qui  conuicnt  aux  fradurcs.  Car  il 
ne  change  rienenvfantdc  bandes,  Icfquelles  on  mec 
premièrement  comme  en  icelles  fractures,  &  en 
commençant  à  bander,  tellement  qu'il  faitpremie* 
rcment  des  circumuolutions  lefquellcs  il  conti- 
nue >  en  outre  qu'il  applique  pareillement  des  plu» 
maceaux,  qui  n* cfl  autre  chofe  que  garder  cefle  mef- 
me  manière, 

Cf. tien  M  fr  f^^^^'f^;^''^^^^^^  f^^f " 
la  f^aaure  fipare  de  l  os,foit  que  vous  l  aytz^jenty  au* 

^Han  iily  aparouanty  ou  que  l'ajez^cognu  après,  il  ne  faut  plus 
tf quille  çfi  1; fer  de  telle  curation ,  fnon  entant  quSl  faut  eftendre 
'  drejfer  l'os  comme  en  Cautre.  Il  faut  que  les  flu* 

maceaux  foient  doubles  crdela  largeur d'vndcmy  em- 
panenquoy  il  faut  regarder  quelle  eft  la  playe.  Quf^t 
à  la  longueur,  elles  doiuent  eftreplus  courtes  qu'elles 
pùffentembrajfer deux  fois  le  membre  rompu.cr  plus 
Imguts  qu'il  ne  faut  a  l'embrafer  vne  fois ,  Cr  ^» 
faut  autant  auoir  que  la  chofe  le  requiert.  Il  les  faut 
arroujerde  quelque  gros  vin  rude  auftere  yputs  les 
mettre  dejfus  far  h  milieu  d'eux  ,  tellement  qu'ils 
ayent  deux  chefs  qui  foient  tirez^  des  deux  cofiez^,  tn 
4!tpresle  chef  de  la  partie  dextre  foitmené  vers  lapartie 
fenefre,cr  au  contraire  le  chef  de  la  partie  fenejirefoit 
mené  vers  la  dextre  à  la  manière  d'vne  coignée  ou 
hache. 

Au  limedcloâiciue  duMcdecin,il  parle ai«fi(itt 
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circuit  de  la  bande, 4}I 
nicredvni  hache  Or»,/  '  "'^^'''*'^<•.'<'•^«^- 
cn  Latin  .rJ!&?n  F7  ZTV''"'  -«appelions 

laquelle  les  Charpl"  r    fo,  dcT" " 

que  leurs  chcft  foient  tcllcm'cnt  mcn^z  ^com'n^ 

m  lieu,  ceft  a  dire,  que  les  plumaceiix  font  me 
micrement  ni.s  par  leur  n„lic„f»r  le  ,^en°b  & 
après  que  leurs  cheft  fo.ent  menez  par  IH  "eu  où  % 
^  mal,&  non  en  circuit.ains  deelinfnts  vn  panè  le 

droit  siUrnT  '1"'=  ^'  «  1"'  "■•Kluien- 

q  "  font  nmfiT"'  les  bandes 

qi"  lont  aind  menées ,  fe  rencontrent  du  tout    II  a 

ZtT}  '''"8-"î'"P'»»»ceaux,quan    1  adk 

fof  fem&"TT P'"' ''û"''^ q"efeulement  vnc 
rois  Ils  embiallent  ledit  membre.  Car  il  veut  ouc  I,- 
membre  f„t  bien  tenu  en  plulieurs  fortes  ai?"»' 
ellcment  qu'vn  chacun  pfumaccau  ftife  vn  to  ,r  "u 

Cuelle  ;  r  '"™'"°""'  mofine  partie  en 
de    o     '  ^         cmbrairaflent  vne  autre  par- 

'  rf  ij 
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acrecbet  eiuielopcr  de  plumaccaux  la  moitié  de  tout 
le  membre,  ce  qui  admendia ,  quand  Icidits  pluma- 
ccaux ayant  embralle  le  tour  de  la  moitié  du  mcm- 
brc  fc  tciminent.  Parquoy  fi  les  plumaccaux  de  la 
loneucur  d'vn  pied  cmbrallent  vne  fois  tout  le  mem- 
bre il  faudra  qu'il  s  foientdeux  fois  auih  longs,  li 
vouiez  qu'ils  fallent  deux  tours.  Mais  li  à  la  fécon- 
de fois  ils  ne  font  que  demy  tour,  &  ne  pallcnt  point 
le  milieu  du  membrc.ils  font  d'autant  plus  longs  pour 
faire  vn  tour  feulement,  qu'ils  font  trop  courts  pour 
en  faire  deux.  Et  ainii  ils  feront  de  a  longueur 
d'vn  pied  &  demy.  ïl  faut  donc  regarder  d il  gem- 
ment ia  erolTcur  du  membre,&  faire  çonjcaurc  de  la 
lonaucur  des  plumaccaux,  &  IcsappUquer  ix  longs 
que^'du  premier  tour  lis  embraflent  tout  k  membre, 

&  du  fécond  la  moitié,&:  fi  vous  ne  vous  fiez  a  la  con- 
iedurc-  mettez  les  fur  quelque  membre  (ain.  &  vous 
trouuerez  parfaitement  la  longueur.  Or  il  n  y  a  point 
de  doute  que  lefdits  plumaccaux  doiuent  cftre  telle- 
ment joints  cnfemblc,  qu'il  n'y  ait  aucun  efpacc 
vuide  cntr'eux.  Il  ordonne  qu'ils  foient  abbrcuues 
de  gros  vin  noir  &  inde  &  auftere  :  car  entre  tous  les 
vins  le  vin  noir  &  auftere  eft  propre  en  ces  maux ,  & 
pour  ccftc  vtiliténousen  arroufons  les  bandes  des 
playes ,  aufli  quM  mord  moins  que  les  autres  vins  ad- 
ftrincents,cequieft  de  grande  importance  en  telle 
curation.  Nous  auons  monftré  que  douleur  eft  cau- 
fe  d'inflammation ,  parquoy  le  vin  médiocrement 
adftrincent  eft  meilleur ,  qite  celuy  qui  eft  grande- 
ment auftere ,  pource  qu'il  fait  douleur  en  ferrant 
trop  la  chair  &  la  comprimant.  Parquoy  celuy  qui 
eft  de  fubftance  fubtilc,  comme  eft  le  blanc,ou  paille, 
ou  clairet,  n'y  eft  propre ,  pource  qu'il  penc«e  pro- 
fondement  iufqucs  aux  parties  de  la  chau  blellec  « 
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cxulcerée,&  fait  douleur  en  la  comprimant  &  fer- 
rant. Mais  le  gros,  comme  cft  le  noir,  n'encre  point 
profondément  ,ains  baille  feulement  vnc  qualité  en 
la  réfrigérant  &  comprimant ,  &  repoulîè  les  hu- 
meurs qui  font  ia  receues,  &  empefche  que  les  autres 
n  y  affluent.  La  raifon  donc  nous  exhorte  que  nous 
cflifionsvn  vin  noir  &auftere,parquoy  quand  vous 
voudrez  faire  l'expérience  de  telle  vertu  és  (Grandes 
playes,  vous  cognoiftrez  quei'ay  dit  vrayf  Nous 
auons  auffi  dit  cy-deiïùs ,  qu'il  faut  que  la  playe  foit 
continuellement  arroufée  de  tel  vin  :  car  quand  les 
drappeaux  &  bandes  fe  feichent  peu  à  peu ,  &  s'ef- 
chauffent,  necelfairemcnt  la  playe  tombe  en  inflam- 
mation, mefmement  l'Eftc.  Auquel  temps  quand  les 
Pontifes  de  Pcrgamc  nous  donnoicnt  toufiours  les 
jeux  des  prix  des  Gladiateurs,  nous  penfions  tous- 
jours  ceux  qui  eftoient  fort  blcffés  ,  en  mettant  vn 
drap  en  plufieurs  doubles  fur  les  playes ,  lequel  drap- 
peau  eftoit  trempé  en  tel  vin,  &  par  le  dehors  i  appli- 
quois  vnc  efponge  molle,  &  après  iour  &  nuid  ie 
rarroufois,&  mettois  premièrement  defTous  le  mem- 
bre blelfé  au  pied  vn  cuir  vn  peu  cauc ,  afin  que  par 
iceluy,comme  par  vn  ruiifeaUjle  vin  coulafl:,(Scre  vui- 
daft  en  vnbaflin  vuidc,  qui  le  rcceuoit,  auquel  baf- 
iîn  ie  prenois  le  vin  qui  y  eftoit  ia  coulé,  &  le  mettois 
derechef,  pour  arroufer  la  partie.  Outre  les  autres 
vfàges  que  nous  auons  de  ce  vin,il  n'a  auffi  odeui-,qui 
eftvnetrcs-bonnccholi  :  car  les  autres  vins  eflans 
odoriférants  font  mal  à  la  tefte,le  gros  &  noir  ne  nuit 
point  pour  ceftc  raifon.  Mais  s'il  y  a  quelque  odeur, 
elle  cft  petite,  pource  qu'il  eft  naturellement  froid. 
Or  nous  auons  monftré  au  liure  de  la  faculté  des  me- 
dicamcns  fimples,que  le  vin  auftere  eft  naturellement 
froid  (Se  terreftre.  Ce  vin  donc  eftant  tel  n  enuoye 

f  f  lij 
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point  de  vapeur  s  chaudes  à  la  tefte.  Mais  pource  quc^ 
beaucoup  de  gens  c]ui  fout  bkllcz  ne  peuucnt  pas 
fournir  dVn  teliemcde,  duquel  nous  auons  v{é  es 
Gladiateurs^nous  auons  dit  au  commencement  de  ces 
Commentaires,  qu  il  faut  oindre  la  partie  d'vn  cera- 
tum  liquide,  duquel  on  fait  inondtioh  fur  les  (impies 
fradturés,  lequel  e 11  beaucoup  plus imbecille  que  le 
vin ,  toutesfoisil  a  allez  grande  vertu  pour  faire  ce 
que  nous  voulons. 

OR  lefdits  plnmaceaux  [oient  mis  fur  U  playe 
ucç  ï  deLly  ne  /oient  aucunement  fer-- 
rés:  atns  foient  tellement  mis  dejfusy  quils  tiennent  la 
playe. 

Il  dit  cncorcs  ic y  ty%v  ^  lv%y ,  deçà  &  delà,  ayant 
égard  à  la  longitude  oc  non  à  ia  largeur.  Car  il  gar- 
de le  précepte  communique  le  bandage  foit  beaucoup 
mis  fur  la  partie  faine,  melinement  quand  le  mal  eft 
grand. 

l' L  faut  appliquer  furies  playes  le  ceratum,  auquel 
JL  entre  de  Li  poix^ou  quelque  médicament ^  quon  a  ac- 
c,ouJ}Hmed appliquer  aux  playes  recentes.ou  quolquau- 
tre  idjine  a  faire  fomentateon. 

Le  principal  de  la  curation  confifte  en  fomenta- 
tion les  premiers  iours,  auquel  temps  il  faut  exprimer 
de  la  partie  blelfée  toute  l'humeur  qui  eft  aflTemblce 
en  icc!Ie,&:empcfcher  ce  qui  vient  d*enhaut.  Le 
troifiefîne  iour  le  erratum  auquel  entre  de  la  poix  eft 
riX  p*^r  ne  plus  expcdicnt  ,pourmaturer  ce  quieftamaflé.  Or 
:oi:  toucher  Hippocrates  vfe  au  Commencement  du  f^r^f^w,  aucc 
le  vin  propre  :  car  il  ne  veut  pas  que  le  pur  vin  tou- 
che les  parties  b]eHees,ains  il  veut  qu'on  mette  quel- 
que chofè  entre  les  deux ^  afin  qu'elles  ne  Ce  trcuuent 
mal,  àcaufcde  la  faculté  adftringente  du  vin.  Car. 
il  nc^  traidle  pas  les  playes  faites  fimplement  d\a. 


les  parties 
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coup  d'efpée,  ains  celles  efquelles  la  chair  eft  ne- 
ccllaircmcnt  contufe  plus  ou  moins.  Car  la  chair 
eft  contufe  par  le  mefme  cas,  que  l'os  eft  rompii.  l\ 
a  donc  à  bon  droiâ:  voulu  qu'on  mift  fur  les  playcs 
quelqu'vn  des  médicaments  qu'on  a  accouftumé  fur 
les  playcs  récentes  pour  guarirles  chofes  contufcs,& 
les  adoucir,  &  commande  qu'on  ehfe  quelque  choie 
idoine  à  receuoir  ce  qui  eft  infundé  par  le  dehors  :  d>c 
appelle  en  ce  lieu  idoine  auiy^zov. 

S F  cefi  au  temps  d'Efté,  les  plnmaceaux  [oient  fou^ 
tient  abbreuHez^de  vin.cr  en  t  Hyuerquon  mette  d« 
la  laine graffe  arroufée  de  vin  fsr  huile, 

Pource  que  quand  ces  maux  font  grandement  re- 
froidis, il  y  a  danger  de  fpafme,  qu'on  fait  vne  fomen- 
tation de  vin  froid ,  tant  de  fa  nature  que  de  fa  confi- 
ftence,  craignant  que  grand  mal  n'aduint  l'Hyuer: 
pource  qu'auec  la  froideur  de  la  médecine  la  froideur 
du  temps  y  eft ,  il  obuie  à  la  grande  froidure  en  y  ap- 
pliquant force  laine  gralfe ,  arroufée  de  vin,  auquel  li 
y  ait  vnpeu  d'huifte  meflé  ,  &  commande  qu'elle 
loit  graftc,  afin  qu'à  caufe  de  X^ypus,  il  efchauf- 
fe  moyennement  ,  &  rafraifchilFe  auffi  modcré- 
ment. 

ET  quon  mette  deffous  vne  peau  y  tellement  fiaurée 
que  t  humeur  pui^e  facilement  couler  pariceHe,o^ 
ce  qui  efi  rejpandu y  puijfe  efire  rejpandu . 

Il  a  appelle  la  peau  î^céa^  ,  par  lequel  nom  s'il  a 
voulu  lignifier  vne  peau  de  cheure  feulement,  ou  vne 
autre,  c'eft  chofe  fuperflue  en  cét  art,  pource  que 
noftre  Icope  eft ,  non  de  chercher  la  propriété  des 
mots ,  ains  de  curer  les  maladies.  Parquoy  il  eft 
bon  feulement  de  fçauoir ,  qu'il  faut  mettre  def- 
fous vne  peau  rare,  5c  non  efpaifle,  par  laquelle  noa 

F  f  iii] 
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feiiîenientl*humeur,  de  laquelle  on  fait  la  fomenta- 
tion, puillè  couler  facilement,  mais  aufli  la  fanie,  qui 
çft  lauéc  &  dctcrgéc,&  la  faut  mettre  aux  pieds,  com- 
me nous  auon  s  dic. 

f  L  faut  aujfi  efire  aàuertis  que  les  parties  s'exulce^ 
JL  rent,  fi  elles  demeurent  lotj^  temps  en  vnemefme  fi" 
fure,  crqtiàgrand  peine  elles  fe  guarijfent . 

Les  parties  qui  font  près  l'os  facrum y  qui  eft  auffi 
appelle  l'os  Utum  (  pource  qu'il  cft  grand  &  large  ) 
.  quand  elles  font  efchaufFécs, elles  font  rongées  Se 
confumées&deuicnnenttorpides,auec  ce  elles  s'c- 
xulcercnt  outre  Je  cuir,  laquelle  exulccration  fe  gua- 
rit  à  grande  difficulté ,  pource  que  fous  le  cuir  il 
y  a  des  cxtrcmitez  cartilagineufcs,ldquelles  eftan^ 
dénuées  à  grand  peine  peuuent  eftre  cicatrifécs. 

S/  vous  ne  pounez^gHarir  quelqu'vn  par  quelque 
,  ne  des  deligatures  finfidites  ,  ou  que  nous  dirons 
après  y  il  faut  faire  diligence  ,  que  ceux- la  tiennent 
la  partie  rompue  bien  droite,  en  ohferuant  toutesfois 
que  ladite  partie  rompuè  fiit  plus  encline  en  haut 
quen  bas. 

Il  commande  quelaiambefoit  fituce  vis-à-vis  du 
corps  ,  mais  que  le  bout  foit  vn  peu  plus  haut  : 
car,  comme  i'ay  dit,  quand  ladite  partie  eftfituée 
plus  bas,  il  y  va  tout  plein  d'humeurs,  quand  aulïï 
elle  eft  fitucc  plus  haut,  il  s'en  efmeut  douIcur,pour 
çe^le  raifon  il  faut  toufiours  fuir  la  fituation  balïc 
du,  membre  :  quant  à  le  fitucr  haut ,  il  £iut  faire 
tel'ement  que  telle  fituation  ne  foit  douloureufe  à  la 
iambe. 

.Si/v^.£.«^.P^^^''''t*'.^''  '^'f,  ^/f«  /^«7.;;;.«^  opérer, 
U  tambe  ^      ^^^c^jj^ire  qu  il  vje  de  quelque  engin,  afin 

xompu  t  Autc  l'os  foit  bien  efiendu ,  cr  fans  violence ,  mef- 
playe.        mmcnt  aux  iam  bes  il  faut  vf r  d'engins.  Il  s  en  trouue 
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'^uelpes'vns ,  jui  quand  U  Umhe  eft  rompue  Cr  handee^ 
tls  htnt  It  hout  du  pied  k  vn  UB,  ou  à  quelqu  autre  lois, 
au  ils  plantent  auprès  dudit  liSl,  Tant  s  en  faut  que  ceux- 
U  fdcenthien^i^u  ils  font  beaucoup  de  maux:  pour  ce  que 
lier  atnftle  pied  ne  fert  de  rien  pour  faire  ïextenfxon  :  car 
le  rejle  du  corps  ^  ce  nonohjlant  j  s  approche  des  pieds , 
pour  cefie  caufe  le^emhrenejl  plm  ejiendu.  Pareillement 
ce  ne  vaut  rien  pour  tenir  U  iambe  droite,  ains  il  luy  nutft 
Cr plujlff  eji  caufe  de  peruerfion.  Car  quand  le  rejle  dn 
eorps fe  tourne  d'vn  cojié  ou  d'autre  ,  tel  lien  nempefchera, 
^ue  le  piedo'lesosd'iceluyne  fuiuent  le  rejle  du  corps ^ 
£ues'il  tt'euft  point  ejl é lté ^  il  eujlejlé moins  peruertier 
entors ,  car  il  y  aura  moins ,  en  quoy  le  corps  Je  pmjfe  mou^ 
ttoir. 

Nous  auons  monftré  cy-dcHùs  que  tout  le  membre 
eft  efgallement  eftenclu,&  que  nulle  partie  eft  peruer- 
tie,par  l'extenfion  qui  eft  faidc  par  engins (  delà- 
quelle  il  a  ja  amplement  parlé,  &  parle  maintenant.^ 
Quant  à  ce  quilçfcritde  ceux  qui  lient  lepied,cfl? 
clair ,  paiTons  donc  à  parler  des  annclets. 

S/  quelquvnfait  deux  annclets  de  cuir  <£,^Agypte,def' 
juelsvfent  ceux  qui  font  longtemps  enferrez^  Je/quels 
deux  anntlets  ayentdeça  cr  delà  des  tuniques ,  t^r  qu'ils 
foyentplus  profonds  a  la  fr allure ,  cr  plus  courts  a  l'arti-- 
de,  il  faut  aup  qu'ils  Jouent  ^ros  cr  mols,cr  quel'vnfoit 
appliqué  fur  les  cheuiUes  J  autre  defomle  fenouil, 
qu'ils  ayentdes  deuxco^ei^  comme  deuxanfes ,  quifoyevt 
faites  de  deux  corroyés  ou  £vne,  l'vne  des  deux  cojiez,  de  U 
cheutUe ,  cr  Vautre  des  deux  cojlezjugemuil,  cr  cjue  les 
anfes  de  J^armelet  d' enhaut  ^  foyent  vit -à  vis  de  celles  de 
l'anneletd'emhas,  D'auantage  il  fautautir  deux  hafions 
de cormiUier ,  d'vne  mefme  grandeur,  de  lagrofeur  d'vn 
doigt ,  q»ds  foyent  de  teHe  longueur ,  quilspuijfent  fe- 
parer  les  os ,  de  fa^on  qu'ils  ne  Je  touchent^ 
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45^  Hifpocrms^ 

A.  L'dnneUt  an  deJfoM  U  genouiL 

B.  l!annelet  au  dejfns  U  cheuillc*. 

C.  L^fffi  des  deux  coftezj 
p.  Les  haflons  de  mnoillter. 


Ce  que  dit  Aippocrates  des  annelcts  qu'il  a  cx- 
cogitez ,  me  femble  fi  clair ,  qu'il  n'eft  befoing  que 
ie  l'expofe.  Mais  pourcc  que  quelques-vns  ont  dit 
plufîeurs  fois,  qu'ils  ne  (çauoyent,  comme  s'entend 
ce  qu'Hippocrates  enfeigne ,  ie  leur  ay  monfti  é  les 
annelets,&  leur  ay  leu  le  liurc  tellement  que  ie  leur 
ay  rendu  ce  propos  bien  clair ,  car  i'accommodois 
toutes  les  paroles  d'iccluy  à  la  partie  de  l'annelet, 
que  ie  nion(lrois,  de  laquelle  il  auoic  traidé.  Oc 
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des  fratlures.  ^jpi 

îene  puismonftrer  lefdits  annektsauliure, de  fa- 
çon que  le  ne  fçay  comment  ic  declareray  ccftefcn- 
ttnce.  Car  celuy  qui  ne  pourra  comprendre  les  pa- 
rôles  d  Hippocrates(  qui  font  claires  ;par  melmc 
raifon  ne  pourra  aufli  comprendre  les  miennes. 
Qu'il  les hfe donc  fouuent,  &  les  confidere  bien, 
car  le  fuis  certain  que  ccluy  qui  laurafaitfouuent 
Vil  ne  l'a  entendu  auparauant ,  qu'il  l'entendra- 
combien  que  l'y  adioufteray  toute  la  lumière  que 
le  pourray .  Les  fpheres  ou  boullets ne  font  tels  que 
les  pelotes  &ballotes,defquellcs  les  petits  enfans 
louent,  lefquelles  font  vrayement  fpheres, mais 
celles  qu  Hippocrates  fait  apprefter,reflcmblenc 
(  comme  il  a  dit  )  aux  fers  des prifonnicrs,  defquels 
nous  poimons  alléguer  la  fimilitude.  Conccucz  en 
voftre  efprit  qu  ils  foyent  fcmblables  aux  ferpens, 
ou  a  certaine  manière  de  boyaux  pleins  de  chair 
hachée,  entortillez.  Tout  ainfî  donc  que  les  cui- 
linicrs  emphlTent  les  boyaux  de  farine ,  ou  de  chair 
hachée,  ou  de  quelque  autre  chofe,  &  font  ainfi  vn 
palte,ainri  faut-il  coudre  vn  cuir, qui  relTemble 
vn  boyau  vuide,  &  le  remp'.ir  de  quelque  chofe 
nioUe.  Et  veut  Hippocrates  que  ledit  cuir  foit 
d  Egypte ,  c  eft  à  dire ,  fort  &  mol ,  auquel  fi  vous 
en  rrouuez  de femblable  en  Italie,  ou  enThrace 
ou  en  quelqu'autre  pays,  ne  cherchez  de  celuy 
^>?yP.'J  Soit  donc  le  cuir  ainfi  coufu  fi  lon</ 
quil  puiffe  faire  vn  tour,  au  tour  des  cheuilics. 
D  aunntageilfaut  mettre  vn  autre  annelct  au  dcf- 
Ions  le  genouiI,carilenfautdeux,en  vn  chacun 
membre  qu  on  penfe.  Eten  faut  auoir  plufieurs 
de  diuerfe  grandeur,  ainfi  qu'ils  conuiendront  à 
vne  chacune  perfonne  ,  car  il  en  faut  appliquer 
deplusgrandsaux  vns,  &  de  plus  petits  aux  autre.. 
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4^o  fflppocrates. 

Or  quant  aux  tuniques  qu'il  appelle  fphercs ,  ne  doi- 
ucnc  pas  eftic  du  tout  en  rond ,  ne  de  pareille  largeur, 
ou  profondeur,  mais  à  lendroid  qu'elles  font  ioi- 
gnant  la  chair,  quelles  aillent  aucunement  en  cflar- 
ffiifant.  Et  à  l'endroid:  où  elles  font  efleuees,  elles 
loycnt  rondes ,  combien  qu  elles  ne  doiucnt  pas  elh  e 
cxademcnt  telles ,  mais  par  le  dedans,  qu'elles  foicnt 
plus  efleuees ,  &  de  là  qu  elles  foycnt  baiifces  en  cer- 
cle iufqu'à  ce  qu'elles  touchent  la  cliair  par  le  dehors. 
Et  la  partie  qui  baille  en  l'annelet  du  bas  foit  la  plus 
prés  du  pied,  &  en  l'annelet  d'enhaut  foit  la  plus  prés 
dugenouil.  Quand  lefdits  annelets  feront  ainfimis 
(comme  dit  eft)il  faut  y  adioufter quelques  anfcs 
deux  en  chacun  annelej:,  tellement  que  la  cauité  de 
celles  qui  font  en  l'annelet  d'embas  regarde  en  haut 
vers  le  genouil ,  &  la  cauité  de  celles  qui  font  en  l'an- 
nelet d'enhaut  regarde  en  bas.  Or  il  les  faut  mettre 
au)^  coftez,à  l'endroid  de  la  partie, qui  eft  la  plus 
efleuce ,  vnc  d'vn  cofté ,  &  l'autre  de  l'autre ,  efquel- 
les  il  veut  qu'on  mette  quatre  bouts  de  Wallons ,  lef- 
quels  après  y  auoireftémis,  il  faut  peu  à  peu  d'vn 
mefoe  branflc  les  courber ,  afin  que  quand  ils  retour- 
nent à  leur  droidc  &  naturelle  figure  ils  pouifent  les 
annelets ,  fçauoir  eft ,  le  fuperieur  en  haut ,  &  l'infé- 
rieur en  bas,  ce  fiid  les  parties  de  la  iambe  eftendues, 
fe  rabillent  bien  &  fe  gardent  en  leur  compofition.  Il 
commande  aufli,  que  pour  la  fermeté,  les  baftons 
foyent  de  cornoillier ,  &  il  eft  certain  que  ce  bois  eft 
fort  propre  à  ceft  vfage.  Or  i'ay  monftré  que  ce  glof- 
focomc  cftvne  machine  &  engin  propre  à  cftendre 
les  membres ,  vers  les  parties  oppofites,  &  ay  déclaré 
fà  compofition. 

I L  faut  t9Htes fois  frmdre  gdràe  que  Us  bouts  des  hd- 
.flons  ne  tpuchentducor^s.amaux  extremitez^des  an- 


des  fractures,  ^^^i 

fttîcts.  Or  il  faut  aueir  trou  parties  ât  hafions  oU  flm ,  ^ 
^ucLesvns  foyent  flw  courts  $u  plw  longs  ^ue  les  autres, 
rtjin  cjuenous  en  puiftons  commodément  aider ,  ^uandnous 
Voudrons,  CT  foyent  lefdtts  hafions appli^ue^jle  fa  Cr  dtlk 
aux  cheutiies. 

Quand  il  veut  dire  tjue  les  louts  des  haficns  ne  foyent 
cottch^X,,  Cr  ne  touchent  au  corps,  il  vie  du  mot  iyKihfmt^ 
qui  fignific  inh£rere  :  cc(i  à  dire ,  toucher.  Il  com- 
mande c]ue  les  baftons  mis  dedans  les  annelets  pour 
poullèr  IVn  en  haut ,  &  lautic  en  bas ,  ne  touchent  le 
cuir,ains  qu'ils  foyent  plus  hauts,  ôc  qu'ils  touchent 
feulement  la  cauité  deldits  annelets.  Or  il  veut  que 
lefdits  baftôs  foyent  de  cornoillicr,  pource  qu'ils  /ont 
fermes,  afin  que  quand  ils  font  mis  dedans ,  eftants 
courbez ,  ils  fe  radrclîènt  derechef,  ôc  fc  retournent  à 
leur  première  figure.  Et  n'y  a  doute  que  IclHits  an- 
nelets ne  foyent  autant  pouHcz ,  6c  en  haut  &  en  bas, 
que  les  baftons  s'cftendront  en  longueur. 

C^£s  chsfes  e flans  bien  faiSles  l'extention  fera  iufity  tf- 
'^alic ,  e^•  droiile  yCrla  ft  a  Hure  ne  fentira  point  de 
douleur.  Car  fi  tjueltjue  chofe  ef  exprimée ,  elle  fera  en- 
Moyee  en  partie  au  pied  en  partie  en  lacutjfe.  Or  Us 
hafions  fe  mettent  plus  commodément  aux  cheuiUes  deçà 
delà ,  afiu  ftdsnempefchent  point  la  fituation  de  U 
ïamhe ,  cr  que  la  [ramure  fait  bien  expofee  4  U  veué ,  ^ 
ifuelle  fait  facilement  curée. 

Vay  dit  qu'Hippocrates  vfoit  de  ce  mot  ^tigioç 
pour  i<n»:,c'cft  à  dire  cfgalltmcatilc  mot  aufli  ofA^haf 
lignifie  mefîne  choCc,  diianc  ,  duquel  il  vlè  après. 
Toutcsfois  't'mf  le  prent  és  parties  dVnemelme  cho- 
fc ,  &  è/LtahZs^  au  moins ,  fe  prent  en  deux  choies ,  or 
quant  à  ce  qu'il  dit  maintenant ,  U  tenfion  fera  iufie ,  il 
faut  entendre  ces  paroles  de  l'cxtcnfion ,  qui  k  fait 
par  les  deux  annelets,  vcr$ les  parties  oppoiîtes,& 
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46 1  Hippocrates^ 

des  baftons  de  cornoillier ,  qui  font  mis  dedans.  Et 
quant  au  mot /«rtucqui  eft  à  dire  pareillement ,  ce 
doit  eftre  entendu  de  rcxtcnfion  quVne  chacune 
chofe  fait ,  c*cft  à  fçauoir,  l'annelet  qui  eft  aux  che- 
uilles,  fi  on  n'a  efgard  qu'à  luy ,  &  après  l'annelet 
qui  eft  au  genouil.  Apres  ce  de  l'extenfion  que  fait 
la  partie  dextre  du  baûon ,  &  la  fcnellrc  d'iceluy. 

El  en  nempefche,  Jitjuelejuvn  veut ,  ijue  les  deux  ha- 
.fions  à' en  haut  ne  foj/ent  ieinBs ,  ou  (juon  ne  mette 
^uelifue  chofe  fur  eux  y  mais  ^ue  ce  ^ui  efi  mis  deffus  fiit 
efieuéfar  lafraflute.  si  donc  les  annelets  font  légers ,  fer- 
mes ,  cr  mois ,  Cr  ^uilsfojient  fatHs  de  nouueau ,  cr  ^ué 
les  bafions  foyenthien  efiendHSy(  comme  now  auons  dtt) 
l'engin  cr  machination  efi  commode.  Maits'ily  a  faute 
en  quel^uvne  de  ces  chofes ,  elle  nuira  plm  quelle  ne  pro- 
fitera. Car  c'efi  vne  chofe  vmuerfelle ,  ^n'itfaut  hten  vfer 
des  engins ,  ou  n'en  vfer  point  du  tout.  Et  cefi  ch»fe  ftri 
honteuje,  tjue  celuy  qui  vfe  £  engins  machines  foit  de- 
fiitu  é  de  machine  engin. 

Il  y  auoit  quatre  baftons,  deux  de  deux  coftez  de 
la  iarobe ,  fçauoir  eft  au  haut  &  au  bas.  Les  deux 
C dit-il^ quifonten haut fepeuuent lier  enfemble, 
afin  qu'ils  foyent  droiâ:s,afin  que  quand  ils  font 
courbez  5  eftant  oppofites  l'vn  à  l'autre, ils  ne  fc 
tournent  vers  les  parties  prochaines  à  eux. 
'"T^Outesfois  plufeurs  M  edecins  ,feitqu'ily  ait  fimple 
X  fra^ure ,  oh  playe  auec  ladite  fr allure , y  appliquent 
de  la  laine  grajfe  les  premiers  iours ,     ce  femble  nefire 
efirange.  Certainement  il  faut  par  donner  &  excufèr  ceux, 
1^/^^^"  noyants  aucuns  dr  appeaux ,  font  contramBs  d'y 
^U* laine  de  la  laine.  Car  les  drappeaux  excepte;^ ,  il  n'y  a 

rtiffe  &  la  ^^'j^      ^  propos  lier  fur  tels  maux ,  que  la  lai- 

\mntitè  faut  mettre  honne  quantité  y  f!^  quelle  foit 

d'iceUe.      hi«jt  charité ,  Cr  qu'elle fêit  molle ,  fans  ancme  a^eritt. 
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des  fraSiures. 

j^s  AUtsctiix  ^u,y  Uent  vn  tmr  oh  deux  de  uL 

fort,  C7-  ^Pn.Um ,  fe  montrent  ign^ants  de  Umedeane, 
^f^rttmpudents.  Car generaler.ent  tl  ne f^nt  vexer  les 
pl'Vn  le  tro.Jîefme ,  çh  <jHatrieJme  tour ,  tellement  .uU 
fuutfe  donner gur de  de  n  y  applt^^er  l' ej^r omette  ces  lurs 
U.ny  chofe      Us  fuf  trrher.  Car  communément  let 
pUyesfe  renouHellent  le  tro^fie/me^ou  ^Hatriefme  Uur, 
Ornement  cehs,  ef^ueUes  y  a^nflammltun  ,Lrdme\ 
f^  f^me ,  OH      caufentUjiUre.  Et  fant  b^en  retenir  ce 
f  recette,  comme  eftant  très  vnle ,     ny  4  rien  de  crrandt 
y  rtance  en  toute  la  médecine ,  ^  ^noy  tlne /oitcotmun, 
'Yl}»-Pt'^yt'entp^rcHlement.uxplay^ 
Mtetirs  autres  maladies. 

L'intention  de  l'Autheur  eft  de  corriger  la  man- 

nTeLr  ^^^^<^^l"^>  quicftimoienteftre 

nieilleur,  neftendre  pas  dés  le  commencement  le 
membre  rompu ,  ains  qu'il  faut  deux  ou  trois  iours 
ladouGir  &  letroifiefme.ou  quatriermc  iour  le 
tircrpar  force.  MaisHippocratesmonftre  vnecu^ 
ration  du  tout  œ 

^«  il^  but  des  le  commencement  eftendre*  &  le 
troihefme  ouquatricfiîieiour  l'adoucir.  Si  vous 
confi  Jerez  bien  ce  qu'il  dift  icy,  tout  vous  fera  ma. 
"'^e(te,  car  il  parle  clairemenr. 

Sf  qnel^Hvn  voulait  dire ,  ^ne  les  autres  maladies  nnt 
vkcres  >  ejat  a  quelque  apparence. 
Il  dit  vray  fcmblablc  &c  apparent  par  g^««V 
comme  s'il  vouloit  dire  probable.  Ce  qu'îl  dit 
pource  que  plulîeurs  chofes  font  fort  c^ftranges' 
de  raifon.  Quel  argument  a  donc  celuy,qui  dit 
<î«e  les  autres  maladies  font  vlceres  '  Certaine  «  t  ^ 
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464  hippocrates 

comptées  entre  les  viceres.  Car  la  douleur  cft  faiéle^ 
pource  que  la  continuité  eft  diflblue ,  en  couppantj 
cftendant ,  ou  faifànt  contufion,  l'intemperature  aufli 
grande  cft  caufe  de  telle  folution.  Or  vn  chacun  co- 
gnoit  que  IVIcere  eft  folution  de  continuité.  Nous 
auons  auffi  monftré  au  liure  de  la  faculté  des  médica- 
ments fimples  que  la  folution  de  continuité  Ce  fait  par 
foudaine  mutation ,  qui  vient  dVne  grande  intempe- 
rature.Car  la  chaleur  pénètre  &  ronge  ce  qui  eft  con- 
tinu ,  le  froid  auffi  melmemcnt  grand  (erre  foudaine- 
ment ,  quoy  faifànt  il  rompt  la  continuité  des  parties, 
comme  nous  auons  monftré  au  mefme  liure.  Selon 
cela  donc  il  ne  fera  feulement  probable ,  mais  auffi  fe-» 
ra  vray  que  toute  douleur  doit  eftre  reduide  à  IVIce- 
re ,  toutes  fois  ce  ne  fera  tant  vray  que  ce  qui  cft  pro- 
pofé,  combien  qu'il  n'y  a  point d  abfurdité  d'appeller 
toutes  les  maladies  vkeres,car  puis  que  plufieurs  ma- 
ladies ne  font  point  fans  douleur ,  on  pourra  facile- 
ment procéder  de  plufieurs  à  tous ,  mefrnement  fî  ort 
veut  infîfter ,  que  tout  le  corps  cft  ou  intempcré  ou 
contus ,  ou  couppé ,  ou  tendu ,  cc  qu'on  vueille  après 
conclurre  que  toute  intempcrature  rompt  &  dilîout 
continuités  ce  que  cornbien  que  ne  foit  euident  au 
fenSjtoutesfois  fe  peut  prouuer  par  vne  rationale  con- 
templation 5  &  ce  cft  plus  apparent  es  extenfîons  & 
contufions ,  qui  approchent  fort  des  apopafmes  &  di; 
unifions  qui  font  folution  de  continuité. 

Bfen  /oUHentbsmMdtes  font  fort  affines  les  vnes  aux 
.mtres. 

Ceux  que  nous  auons  accouftumé  d'appeller  con- 
ioinds  ou  coufuis ,  Hippocrates  a  ac«oufîumé  les  ap- 
peller  germains  par  le  mot  tiA*^çt(ffiflsff  lequel  mot 
iîgnifie  vne  grande  &  eftroicte  conion6tion  &  affini- 
té. Car  entre  plufieurs  couflns  il  n'y  a  point  de  plus 

proches 


des  fraliures:  ^^^^ 

ccu^^^^^^^^          germains.  Il  appelle  donc  par  ce  moc 
ceux  qui  (ont  fort  conioinas  &  comme  germains 
/^^«^^«/  d,fenr  qH^Ufautvferdclamemfanesïce 

'P»^re,drej]er,  ^bander, ne  me fim^^ 
*^'»^y^^rUrsrsfHpetUofné  de  l'inflammation^ 

btes.  routesJmhanderdes  U  commencement  vaut  heau^ 
coup  mieux,  Car  par  ce  moyen  les  maUdes  font  idomet  k 
receuotr  des  atelles ,  ce  qui  fe  fait  beaucoup  plus  t4rd par 

I  autre  curatton,  * 

Apres  qu'iU  cy-dclTus  repris  ceux  qui  bandent  le 
troifierme  ou  quatriefme  iour,il  paiTe  maintenantà 
ceux  qui  font  la  deligature  le  feptiefme  iour ,  lequel  il 
dit  commettre  moindre  faute,  p.urce  qu'ils  eftendenc 
les  parties  lors  qu  elles  ne  font  tant  inflammees^maij 

II  reprend  bien  fort  ceux  qui  le  font  le  quatriefiné 
lour ,  auquel  temps  l'inflammation  eft  en  fa  visueUr 
ocabeloingdelenitifs.  ^  * 

ElU  apporte  plujteurs  autres  incommodité^^,  lefiueUes 
lerottlon^depourfumre. 
Il  a  repris  de  trop  grande  longueur  de  temps  la  cu^ 
tation ,  en  laquelle  on  ne  fiit  la  deligature  des  fra^ 
c  tures ,  que  le  feptiefme  iour  après ,  il  adiouftc  main-, 
tenant  qu  c  le  apporte  pluficurs  autres  inccmmodi- 
tez  ,  lelquellcs  il  obmet,pour  n'eftre  trop  bne.  il 
nousafemblé  que  le  meilleur  cft  de  les  adioufter,  & 
de  commencer  par  ce  qucnousaefté  demonftré  cy^ 
dellus.  Quana  la  fradure  eft  médiocre .  les  parties 
demcnnent  plus  tumides  &  enflées  par  telle  del»a- 
ture  j  comme  nous  auons  cy-dciïïis  dit.  Mais  fi  la  fra- 

danger  qu'en  ce  cas ,  l'os  ne  le  f^^^^S* 


^iire  eft  grande,  il  va 

corrompe  fi  on  diffère  à  bander  iyfques  à  ce  que  \^^' '^'"''''"'^ 
%tieÇneitoroitpairé:caf  ilveut  que  la  deligature  ^^^^^^^ 
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4<^6  fftppocrates^ 

fok  i'aïùc  dés  le  commencement,  pouicc  qu  ciic  ex- 
prime le  fangde  la  fradure  ,vers  l'vn  ôc  l'autre  co- 
llé,leqiicl  fang  s'il  demeure  quelque  temps  en  ce  heu, 
il  eft  caufe  aucunesfois,quc  les  os  ariôufcz  dWnemau- 
naifc  fanic  Ce  coriompent. 

SI  Us  os  rompMCr  fort  ans  du  cuir  ne  feuuent  efire  re- 
mu ,  ils  Jent  remit  en  leur  lieu  en  cefle  manière. 
Les  Grecs  mefinemcnt  les  Afiatiques  ,vfurpentcc 
mot  icpt^ç^tfrq  pour  remettre  en  fon  lieu.  Donc  me 
femble  qu'Hippocrates  a  deduid  ce  nom  KûTOsao7f 
par  <r ,  en  la  tierce  fyllabc ,  lequel  il  prent  pour  Xjt^ 
t^^vini ,  lequel  mot  ne  fignific  autte  chofe  ,  que  prcpo- 
liiion  &  lemife  en  fon  propre  lieu.  Quelqucs-vn^ 
donc efciiiient mal  ccmot  fans<r,  K^tTOwcif.  Car  les 
os  ne  font  rcmi^  en  leur  lieu  par  exteniion,que  figni- 
ficlcmot  jo^Çc-rat^r,  ains pourvue impulfion. 

IL  faut  dpprcjicr  des  ferrdtnens  femhlahles  aux  barres 
Cr  Uuiers  defjuels on  vfe  es  ijuarrieres CT  Ueu^,  cnl'on 
tatUc  les  pierres,  lef^uclsferraments  font  larges  d'vncojié 


fott  poujiép^tr  ledit  leuier.  Or  il  faut  tjue  laplM  b^ff e  par- 
tie du  leuier  fin  mife  contre  le  plUJ  Im  de  l'os ,  cr  le  plw 
hautdudit  ferrament  cvntrele  flM  haut  de  l'os ,  cr  four 
dire  tout  en  vn  mot ,  //  en  faut  vfer ,  comme  fi  mut  l'appli- 
quions k  mouueir  Cr  pou  fer  vtie  pierre  ou  vnhois:Cr  faut 
^rendreltfàtts  fcrraments  les  plus  fermes  ^u  on  peut ,  afn 
fi  ils  neflechtjfent.  Cefie  curation  eft  de  jurande  importan'^ 
ce  ,Jt  les  ferrament  s fim  propres ,  CT  quon  pouffehten  cen- 
Henahlemtnt, 

Il  eft  tout  certain  qu'il  faut  faire  les  fcrramemsfem- 
blables  aux  barres  &  leuier  s  desquels  on  vfe  es  lieux, 
i^u  ou  tailic  les  pierres  :  toutesfoi^  il  i*e  faut  pas  qu'il* 


des  fraBures'.  '.-ri 

'oyent  h  grands .  pource  que  les  fcrramcnts  n.r.T, 

opcraHon.  MaisHippocratcs  dedarc  cuidcmmen" 
P--"  quel  moyen  il  feut  vfcr  defdits  ftrnmcnrrn^' 
%on  que  fi  quelquvn  ncmend  ce  cMa^,  Z 

Sk±rn  '^'-  ^"f    y  •-'  ''«•"coup  de  chVe 
les  void  '«peut apprendre  fion  We 

hommes, 

fa"tZlu  '  r4r^uc/,l„e 
^•«r  lU,tUmn,cr  .,u,lt,cm]h„„.  JiluZrj  r 

Il  d.t  donc,  que  qiiand  on  les  tourne,  l'aibon  cil 
force  c^^e  auffi  elle  eft  quand     pouKlc  v ' 
'«>=er  .  &  quand  o„       vn  coing  ,  qu'ij  appelle 
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468  B if f  ocrâtes  y 

G^H*acrçyC^m  fignifie  la  feparation  des  deux  bois  pui 
vn  coing. 

ETemores  le  ^afme  fmu'tendra  fluftofl,  files  os  font  re- 
m  té,cjHe  s'ils  ne  le  femet  efrf.ce  qu'il  ne  faut  ignorer. 
Cai  fi  après  fie  ï»s  efi  remis,  ilfurment  vnjfafme^l  nj  4 
grand  eJj>oir ,  par<fHoy  il  vaut  mieux  les  mettre  h$rs  de  leur 
Lhh  ,  iil  je  peut  faire ,  fans  grande  douleur. 

Il  dira  cy- après  amplement,  lacaufc  ponrqucy  le 
fpafme iiuuicnc ,  quand  les  os  font  remis ,  Ôc  quant  à 
ces  choies  comme  à  plufieurs  autres  qui  appartien- 
nent grandement  à  l'art  de  Médecine ,  ce  luy  cft  allez 
d'auoir  vne  fois  déclaré  la  chofe ,  nous  lailTant  le  lieu 
de  transférer  cefte  raifon  aux  autres  chofes ,  qui  font 
de  cefte  forte.  Icmettray  doncicy  fes  paroles, par 
lefqueiies  il  expofc  le  gênerai  &  vniucrfcl,qui  appar- 
tient à  plufieurs  finguliers. 

LE  Ifafme  ou  rigueur  ne  fùruient  pas  aux  os  ^ut  font 
trop  Ltfchz^,awfk  ceux  qui  font  trep  ejîendw.  Quant 
a  ce  propos  il  ^refaut  pas  irriter  aux  iours  fufdits ,  ains  fatit 
s'efiudter  quetvlccre  ne  tombe  en  inflammation ,  ains  eju  il 
Vienne  à  (uppuraticn ,  Cr  qnand  fept  tours  feront  pajft'^cH 
plM  ,  ///  «>  a  fénre,  ny  inflammation  en  Ivlcere,  lors 
nom  auons  moins  d' empefchement  de  remettre  ledit  as, me f 
rnement  quand  mm  ejjcrêns  de  le  hien  faire  :  car  fans  ej}e- 
rance  de  faire  quelque  chofe  »  Une  faut  faire  moleflte ,  ny 
ennuy,nykfiy,nya  autruy.  I>one  fi  les  os  font  remis  en 
leur  lieu ,  now  auons  ia  déclaré  y  de  quelle  curation  d  faut 
njfer ,  (oit  que  noM  pen fions  quils  ahfcederont  oH  non.  Et  fi 
nous  penfons,  qu'ils  ahf céderont ,  ty  y  a  grande^  apparence, 
les  bandes  doiuent  en  toia  ceux-cy  commencer  a  eflre  mifes 
par  le  milieu  d'iceUes  comme  celles,  qu'on  met  les  premiers, 
lefqueiies font  tirées  des  deux  cofliTj 

Nous  auons  monftrc  au  liure  du  mouuement  des 
mulcles,  que  tous  Icsmufcles  font  leur  a^ion  quand 
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des  fraBures.  ]^^^ 

ils  fe  retirent  vers  icurtefte&  commencemenc.  Ce 
que  quand  adulent,  outre  noftre  volonté  à  caufede 
la  grandeur  de  l'inflammation ,  lors  les  ners  font  ten- 
dus, qui  s'appelle  communément  Ipalhic  :  Pom\]uoy 
donc  quand  on  remet  les  os  rompus  ou  luxez,  il  y 
furuientfpalme?  On  donne  rcfoludon  de  celte  que- 
ftion  ,meliTiement  pourcc  que  cfuand  l'os  rompu  ou 
luxé  fort  du  cuir,  le  membre  -en  eft  accourcy ,  mais 
après  qu'il  cft  remis  en  fon  lieu ,  ce  qui  eftoit  dénué, 
reçoit  la  longueur  :  parquoy  les  mufcics  enflammez 
en  ce  cas  font  contraints  de  s'eftendre  ,  auec  cuuc  le 
membre.  Il  leur  adaient  donc  fpafme  en  deux  forces: 
fçauoir  efl:,  quand  il  y  a  inflammation,  Ôc  quand  ils  re- 
tournent à  leur  priftine  longitude. 

ILfautdHp  attoir  efgard  k  U figure  del'vlcere ,  quelle 
nefoit  OHHerte.et  ayat  Us  Uures  dijlates  l'vne  de  îmtre. 
Il  vfc  métaphoriquement  de  ces  deux  mots  cii^î^, 
&  iX3?ij/)c7ioSîx/,defquels  ie  premier  eft  propre  aux  lé- 
ures  de  la  bouche  ,&  le  fécond  aux  iambcs ,  quand 
elles  font  fort  feparecs  fvne  de  l'autre:  quand  donc 
Jesléures  fontcntrcouuertes,  fans  aucun  mouuemét 
de  la  mafchoucre  (  car  par  ce  moyen  la  bouclic  fcioit 
ouuerte)  &  que  les  dents  font  ioindes  ,  les  Grecs 
vfurpentlors  ce  mot  ew^foSzr/ ,  quand  il  ya  gninde  Ji- 
ftance  entre  les  iambes .  ils  appellent  ce  Or 
il  veut  qu'on  ne  bande  pas  les  léures  de  la  p,ay  e  a  nli 
cntreouuertes  &  diftantes  l'vne  de  l'autre,  ains  qu'on 
les  ferre  de  façon ,  que  les  parties  du  cuir  rcçoiucnt 
leur  Situation ,  pourcc  que  par  ce  moyen  la  playc  qui 
eft  aux  mufcles  ,  ne  fera  point  comprim-e ,  &  fera 
bien  couuerte.  Car  il  fmt  eftrcaduerti ,  que  les  cho- 
fcs ,  qui  font  naturellement  coiuiertcs  de  cuir,fc  de- 
Icétent  d'iccluy  ,  tellement  qu'elles  ne  peuuenteftrc 
dcfcouucrtcs  fans  mal.  Mais  quelle  merucille  cft-cc, 

G  g  iij 


.^7p  Hrppocrates^ 

li'les  chpfèsderquelles  le  cuir  cftla  propre  couiicr<*, 
turc  ayment  à  eftre  couuertes  ,  tellement  qu  cl  lest 
ihnji  o^enfees  de  toutes  autres  chofes  ?  Certaine- 
ment i'ay  yeu ,  quand  ie  ne  cpuppois  point  du  cuir, 
^lais  l'amenois  desautres  parties  fur  le  iiçu, dont  il 
çftoit  ollc  iedit cuir  glutiné ,  voircJors  (  qui  cil  chofc 
pIusmcrueillcLilc  )  que  le  lieu  edoit  ja  npir.  I'ay  veu 
3'auantage ,  chofc  plus  admirable,  que  i'ay  non  icu- 
lenientçiîieunes  perfonnes,  nmis.aufïi  en  phifieurs 
vicilics  agglutiné  iecuirainfi  pfté  ,çncorcs  qu'il  fuft 
çha'ftniti^  noir  en.  la  playc.  Mais  fi  la  chair  çft  laillce  nue  ,à 
fe  cU»-  gfar.d  pciiiç  peut-elle  eftre  cicatrizec  :  d'auantagc, 
''/f',  quand  elle  elt  ainfi  nue ,  elle  lent  facilement  mordi- 
cation  j  tk  deuient  Ibr  dide.  Car  les  médicaments,  qui 
empclchrnt  l'inflammation, &  adoucillènt,  comme 
eft  ccluy  qu'on  appelle  cTapy;'^?'/ ,  &  qu'on  nomme 
*TÇet^(t^fxA%ot,  défendent  la  partie  d'inflammation  :  ains 
font  Tvlcere  fordide  :  &  ceux  qui  purgent  &  déter- 
gent, font  mordiçatifs  jà  caufcdela  faculté  deccrfir 
ue.  Mais  quand  la  partie  eflant  denpeç  eft  couuetic  dç 
fon  cuir,  elle  n'ell  fubiedte  à,  tel  mal.  le  fay  çbo{ç 
femblablcéspuftules,  qui  font  engendrées  dçdiuçu- 
{çs  caufes,  &  font  tumeur,  &  bien  k)uuent  font  graur 
de  douleur  :.vousrçauez  de  quelle  curation  i'y  vie.  le 
les  ouure  premièrement  dvneaiguille  bien  poindue, 
afin  que  l'humeur  forte,  lequel i'exprimeaurti  legcr 
rement  &  laiflè  le  cuir  adhèrent  à  la  chair.  Et  s'il  ad- 
vient que  le  trou  le  ferme ,  &  que  ladite  puftule  foit 
derechef  remplie  de  mefme  humeur ,  ic  l'ouure  derc- 
.  <;hef ,  &  exprime  l'humeur,  de  forte  quq  le  cuir  cft 
•  ipind  à.la  chair,&  le  laide  ainfi  iufques  a  ce  que  ce  qui 
^ft  exulccrc.foit  cicatrizé.ray  bié  voulu  dire  ces  cho- 
Çps  poijr  monftrer  que  toutes  playcs  doiuët  eftre  cou- 
uertes de  leur  cuir.  Or  en  ce  lieu  nous  ne  traidons 
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des  fraBuresl  4^1 

pas  toutes  vicercs,  ains  celles  qui  entrent  bien  auanc, 
quand  toute  la  chau'  eft  icpaiée  des  os  :  car  Icfdits  os 
ne  tomberoientjiî  premièrement  toute  la  chair  n'cuft 
efté  coupée.  Or  il  vaut  donc  mieux  qu'elle  foit  cou- 
uertc  du  cuir  prochain.  Car  quand  elle  c't  nue/i  el  îc 
eft  touchée  par  les  médicaments  qui  lont  tiutsd  huile 
pour  ieder  la  douleur,  cile  deuiendra  (ordide.  Et  fi  el- 
le eft  touchée  par  les  médicaments  dcterlifs,  ellcfcn- 
tira  mordication.  Mais  quand  lefdiLS  médicaments 
diftnbuent  leur  vertu  à  la  chair  (  le  cuir  eftant  entre 
les  deux)  ôc  qu'ils  ne  pénètrent  point  par  leur  fub- 
ftancc ,  ils  profiteront  fans  faire  aucune  des  fufdides 
incommoditez.  A  bon  droict  donc  Hippocratcs 
cftime  qu'il  eft  chofc  de  grande  importance,  que  les 
Bors  &  léures  dcfdidcs  vlceres  (oyent  ferrez.  Ce 
que  vous  ferez  commodément ,  (i  vous  confiderez 
diligemment  la  figure  des  léures  de  rvlcerc.  Car 
fi  vn  bort  eft  renuerfé  en  vn  cofté  ,  il  fuit  appli  - 
quer  la  bande  au  contraire  pour  retourner  ledic^ 
bort.  Et  fi  tous  les  deux  borts  font  renucrlcz  ,  il 
faut  appliquer  ladide  bande  par  le  milieu  ,  teî'e- 
ment  qu  elle  ayt  deux  chefs  ,pour  ioindrc  les  léures 
cnfemble. 

E-V  quelcjHeS'Vns  U  hande  cfl  commodément  tirée 
vers  U  de^xtre,  és  autres  vers  la  fenefrre  partie, 
en  cjitelques'Vns  anj/i,  vers  ladextre  feneffre par- 
tie. Or  les  os  qui  ne  pâment  Je  remettre  en  ImrlieUy 
il  faut  entendre  qu  ils  ahpederont,comme  aulfi  ceux  qui 
font  dfi  tout  dénués  de  chair:  J^t  la  partie  fuperieure  en 
i^Helques-vns  eft  dénuée,  en  plkfieurs  autres  la  chair 
f e  meurt  ^mefmement  celle  qui  eft  iouxte  la  fracture. 

Ce  que  nous  auons  traduit  commodément ,  Hip- 
pocratcs l'a  dit  parce  mot  ovnfo^eot ^  laquelle me- 
caphore  eft  inutile  :  ce  que  i'ay  voulu  annoterjpourcQ 
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472  ffippocrates, 

que  tous  les  plus  éloquents  vfent  de  tranflation  Si 
tiiccaphorc  pour  plus  clairement  exprimer  ce  qu'ils, 
veulent  dire. 

Es  os  en  fuelfivns  ^uandU  fra^ure  dure  long  remps 
jfi poHrriJfent  ^  ès  autres  non:  enquelqua-vns  ils 
fe  conrompent  fourrifent  ^andement ,  éi^tutres  bien 
peif.  Maintenant  ce  mal  adulent  aux  grands  os ,  main- 
tenant aux  petits.  Peur  lescaufes  donc ,  que  noua  auons 
maintenant  diBes ^noM pouuens dire  en  vnmot quand  tls 
aùfiederont»  Carlesvns  tombent  plujîojî,  pour  ce  qu'Us font 
petits,  cr  qu'ils font  au  deffm,  les  autres  ne  tombent  points 
mais  ils  deuiennent fecs,  pomii,  Cr  lors  ils  iettent  quel- 
que efcdille.  En  outre  cefie  curation  efi  grandement  diffe* 
Ahfctz.^  desrente  de  l'autre.  Or  les  os  communément abfcedent  bien 

^'lif'  ^^fl  "^'^'^^^  >  eCquels  la  bout  apparoi^  bien  tofi ,  U 
chatr  ycroijl  aufi  bien ,  Cr  tofl.  Caria  chair  qui  crotfi 
en  la  partie  en  laquelle  le  mal  efi ,  ejleue  bien  fouuent  Cos: 
S i  donc  le  circuit  de  tout  Cos  abfcede  en  quarante  tours ,  il 
ahfiedera  bien,  vcu  qu'aucuns  viennent  tufques  au  fiixan- 
tic/me  tour.  Les  os  rares  abfcedent  pluJltB,  Cr  les  plus  fer- 
mes c^folides  plw  tard.  Les  autres  qui  font  plus  petits  abf- 
cedent au  fi  plufofl,     les  autres  autrement. 

Qi^nd  l'Autheur  dit ,  les  os  qui  (ont  pourris ,  il  dit 
«raVe/çBW,  lequel  mot  cft  deriuc  du  homffaTf^  :  or 
ils  appellent  toutes  choses  corrompues  Q.'ttçs^,  ôc  mal 
toutçsfois.  Car  ledit  Autheur  n'appell  e  <mrrç^.  finon 
)e<:  chofes  vieilles,  &  de  long  temps. 
Couj>ptr  les  X>  Our  ces  caufes  il  faut  coupper  l'os,  s'tl  ne  peut  fe  remet- 

il  femhle  qu'il  monte  vn  peu  fur  l  autre ,  en  ce 
ilfaHt  le  coupper.  s'il  efi  nuifble,  cr  s  il  blife  U 
chjir  atc^unemet^o-s'ilfait  ennuy  cr  eft  nudjlfaut  aufi 
le  coupper.  Quant  aux  autres^c'efi  tout  vn  de  les  coupper  ou 
de  ne  les  coupper  pa4,  il  faut  efre  apure,  que  les  denuez^de 
çk'Ur  Crfecs  abf céderont:  ma»  il  ne  faut  coupper  ccu  x  ■  la. 
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des  fraUunsl  '^7, 

dcfcjueîs  vne  efcallle  Je  doitfeparer.  Or  il  faut  conie. 
tbmrparlesftgnes  a^  màices  premis.qmfont  cenx  aui 
abj céderont.  En  telle cnration  il  faut  vfer  dépluma^ 
çe^Hx,o-  d^vne  fomentation  de  vin ,  comme  now  avions 
montré  es  os  qui  doiuent  ahfceder.cr  faut  prendre gar^ 
de  qne  ladite  fomentât  ion  ne  fuit  d'eaufroide^ou  de  quel^ 
^tie  antre  chofe  froide,  au  commencement:  car  il  y  au- 
roitdangerquilnesen  enfuimfi  horreur  friffonne^ 
ment  auecques  vnefieure.ou  qu'il  ne  furuint  vn  Jh^fme. 
Car  ies  chofes  froides  appliquées  aux  vlceres ,  caufent 
fpajrne.  Il  faut  au fi  entendre,  que  les  membres  efquels 
les  deux  i s  font  rompw  saccourcijfent,  quand  tout  le 
circuit  de  l'os  abfcede. 

Il  appelle  icy  les  caufes  ^^«V«f ,  mefmcmcnt 
celles  qui  font  vrayes.  Quant  à  ce  qu'il  die  des  os 
pourris,  tout  cft  clair  quand  il  commande,  quon 
coupe  ce  quiempefchc  qu'ils  nefepeuueiit  remettre 
pourcc  qu'il  poind  la  chair  qui  eft  auprès,  &  comme 

I  dit,molelte,ceftàdire,cftremis  auecques  touimétî 

II  adjoufte,quc  les  os  dénués  abfcedcrontjs'ils  ne  font 
incontinent  remis,  èc  parcUlcment  ceux  qui  fe  dçlTei- 
chcnt,abfccderontau(îî. 

Eux  defqucls  les  os  du  bras  e^•  de  la  cuiffe  font  for- 
^^is  dehors,  neuadent  point:  car  ces  os  font  arands 
Cf  médulleux.  Dauantage  il  y  a  plujicHrs  rrandes 
chofes  qui  font  enfemble  blepescr  lacérées  :  c\Jl  ^fça- 
noir  les  mufcles,  nerfs  veines-  Et  fi  vous  n7nrne7^ 
lefiits  os  d  s'enfuit  vn  jpafme:  finon  la  fîeure  ai^uë- 

hilieuje, auecfanglot  cr  noirceur.  Ceux defquels  la 
partie  tnfcneure  de  l'os  eftfortie ,  euadent  nl^fiofi,  que 
ceux  defquels  la  partie  fuperieure fort.  Ceux  auj%auf 
^ttelsles  osfontremis,eu;ident:  maiscefibicn  tard.Qtr 
lescuratims  er  les  natures  des  corps  font  grandement 
dijfercm  es  entr  elles,  en  ce  qm  touche  la  facile  tolérance 
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474  Hipfoxrates^ 

Il  j>  a  aujfi  grande  différence  fi  l'os  fort  far  U  partie 
extérieure  du  haut  du  bnu,  ou  de  la  cuijje,  ou  par  /"à^-* 
tcrieure,  pourceau  en  la  partie  intérieure  de  la  cuijfe 
y  aplufieurs  grandes  veines,  d^f^uelles  quand  aucunes 
font  kleffees,  la  mort  senfitit  :  mais  Un  en  y  a  pru  beau^ 
€oup,en  la  partie  extérieure.  En  tt  U  cas ,  U  faut  auoir 
^fgard  au  danger  cminentyCr  le  prédire  œ  temps.  Que 
fi  vous  efles  contraint  de  remettre  ^cr  cfpenz^que  le 
pourr(7^faire,c^  quelesos  ne  Joient  beaucoup  J'eparez^ 
l'vn  de  l' autre,  dauantagc  fi  lesmujdes  ne  font  reti- 
nz^(car  ils  ont accoufittmé de fe  retirer  vers  leur  origi- 
ne) remettCT^lefditsos  en  les  efiendant  cries  poujjant 
auecvn  leitier. 

Tl  cft  certain  que  ccuxjdcfqucls  les  os  font  dcnués, 
ne  font  tant  en  danger  pour  la  grandeur  des  os,  que 
des  veines  &  arteresjmufcles  &  nerfs  :  &  auiïi  qu'ils 
font  plus  près  du  commencement  des  ntrfs&  des 
muicles.  Or  nous  auons  dit  au  liure  des  mufcles,  que 
quand  k  s  os  font  fe parez  jlefdits  mufcles  fc  retirent 

icrrent  facilement  en  eux,ce  que  nous  auons  fou- 
lient  allégué.  Toutes  les  autres  chofcs  font  claires  h 
vous  y  penfcz. 

QT'^ani  vous  les  remettez^y  donnez^  vn  breuuage 
d'ellébore  mol  lemefme  lour^fi  le  mefmeiour  ils 
f mt  remis.  Autrement  Une  fam  l'ejfayer.  Laplayedûit 
cfire  penf fe^comme  vne  playe  de  la  tefie.  Il  ne  faut  rien 
y  appliquer  qui /bit  froid^Cp" faut  s'abfienirdutout  de 
manger. 

II  eft  incertain  que  l'Autlicur  entend  par  ce  mot, 
7nol.  Or  il  çft  aifé  à  voir  qu'il  fignifie  la  qualité  du 
breuuagc,ou  la  manière.  Nuln'aïamais  proprement 
ditmoljvoulant  fignifier  vne  petite  quantité,tclleméc 
qu'il  ii'eft  aifé  à  entendre  comment  Hippocrates 
veut  qu'on  ic  prépare.  Nous  auons  bien  fouuent; 
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baillé  de  îa  raueaucc  de  i'oxymel,  dedans  laquelle 
laue  nous  fichions  de  petites  branches  d'elicboie  par  ^'^  ^ien 
vn  lour&vncnuid.  Telle  purgation  deikborc  eft '''' 
Icgcre.Or  il  n  eft  aiié  à  comprendre  ce  qu'il  -eut  dire 
pource  qu'il  n'a  pas  dit  comment  il  le  faut  bailler 
Car  nous  fçauons  que  les  anciens  Médecins ,  &  de 
ce  tcn)ps,  ik  ceux  qui  ont  efté  au  milieu  de  ce  temps, 
ont  laille  par  cl crit  plufîeurs  mameres  de  bailler  Vcl 
Icborc. 

S'  Jepatimt  eft  naturellement  cholérique,  il  doit- 
/pefoHjhnHd'vnbreuHaae.aH'jHelvn  peu  d'oxy- 
glicesodonferamfottmejUi  m.tis  sUneft  pomtpU^n 
4c  cbolere,  cjh  ife  contente  d'eau.  Et  s\l  ^  la  fleure  con^ 
Unucqu  tien  home  quatorze  tours  entiers,  s  un  a  point 
4e  p cure  Jept  feulement.  ^ 
Ai  tcmidorus,  furnommé  Capito ,  lit  cepalTacrç 
■  tout  au  contraire  :  &  veut  qu'on  donne  de  l'oxy  c^Iy- 
ccs  quand  le  patient  n'eft  point  cholerique,&  qiîand 
K  eft  abondant  en  cliolcre,qu  on  luy  baille  de  l'eau. 
Etaekritcçpalîagc  en  ceik>  manière:  Si  le  patient 
n  ejtponn  c^jolertque  natHrellement,  il doù  ejfre  fou- 
jtenu  àvn  breuuage  auquel -vn  peu  d'oxjç  /jces  odori- 
ferantfottmeflé:  mais  s' U  eft  abondant  encholere.qu'U 
Je  contente  d  eau.  Quelques  autres  fuiuants  Artemi- 
donis  approuucnt  cefte  kaurc, combien  que  ledit 
Artemidorus,  au  liure  de  la  manière  de  viure  es  ma- 

adicsaiguès,aupa(ragcauquelIkppocratesparlc,de 
boire  de  1  eau,ercriten  cefte  manière, 

lfP^^P^ointlafoif,ainselledeuientamere:carilU 
bUwje  a  vne  nature  bilicufc,  fait  mal  aux  hypo^ 
C'Oondres,^debilitegrandement  Ucorps,  quand  elle  le 
trouuevuM  Lequel  palTIige quelques-vns  cfcriucnt 
ainli;  Car  elle  engendre  naturellement  lacholere,  cr 
f^ttmalanx  hjpochondres.  Toutesfois  Artemidorus 
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Hippocrates, 

a  fîiiuy  la  première  efcricure,  en  laquelle  y  a ,  aux  cha^ 
hriqnes  O"  hiUeux,&:  lit  en  cefte  manière  :  Elle  engen- 
dre naturellement  Ucho  1ère  en  ceux  qui  font  choleriqnes 
Cr  bilieux  :  Et  veuc  dire  qu  elle  n'engendre  pas  la 
^holere  en  tomes  perfonnes ,  ains  en  celles  qui  font 
bilieufes.  Comment  donc  ordonne-il ,  que  ceux  cf- 
quels  la  colère  abondc,boiuent  de  Tcau/i  parauantu- 
rc  il  ne  pcnfe,que  ceux  efquels  telle  humeur  abonde, 
quHippocrates  appelle  mufo^x^ç^  eftre  autres  que 
ceux  qui  font  bilieux  ?  Mais  tout  le  monde  entend 
bien  que  ceux  efquels  l'humeur  bilieufc  &  amere  cft 
abondance,  s'appellent  picrochoU  :  car  l'autre  chole- 
re  cft  aigrc,mais  celle  qui  eft  pafle  5c  iaune,eft  amere. 
O  r  il  eft  manifefte  que  le  vin  eft  oft^é  au  malade  à  cau- 
fè  de  la  makdie,de  laquelle  il  eft  détenu.  Si  quel  qu  vu 
donc  cft  fort  bilieux,  pource  que  l'eau  luy  eft  fort 
mauuaife  (comme  nous  auons  dit  au  liuredela  ma- 
nière de  viureés  maladies  aiguës)  TAutheur  permet 
luy  bailler  vn  peu  d'oxjglices,  laquelle  mixtion  eft 
auflîappelléc  apomelù  Or  il  prend  de  celuy  qui  eft 
doux ,  afin  qu'il  ne  falfe  mil  aux  parties  nerueufes. 
Car  ce  qui  cft  plus  aigre  nuit  plus,  &melÎTiement 
quand  il  eft  fait  d s  miel  &  de  vin-aigre  ,  &  non  de 
rayons  de  m^el  (comme  nous  auons  dit  cy-dcirus)  à  la 
minière  qu'ils  font  en  Grece,&:  mcfmemcnt  en  Elis. 
Es  autres  pais  nous  le  faifons  defdits  rayons  de  miel, 
&  adjouftons  du  miel  au  vin-aigre ,  8>C  après  nous  le 
faifons  cuire ,  iufques  à  ce  que  leurs  qualités  (oient 
mefléess  ôc  la  force  du  vin-aigre  foit  remife  &  rom- 
pue. 

iZuYutton  de  TTT  T  après  quil  retourne  peu  a  peu  Alain  tnierc  de 
etux  def-   X-J '^if^y's  ^'^lgaire  (^non  exquife.  Afifmepurgation 
qtteU  on  rt"  f^Q^^uient  aUjfi  k  ceux,  defauels  les  os  font  remis,  il  faut 
amji'penjer  la  plaje,    faut  garder  mefme  abjnnen- 
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î)^,fmîtage  Une  faut  eftenârectUe  partie  du  corps 
^lu  eft  enjUe,  .uns  la  fimt  phiflofl ferrer,  afin  cjuel'ejha^ 
te  c?i  l'vlcere  [oit  plt46  Ufche.  Or  les  os  mettent  lon<r 
Xemps  h  uhfceder,  comme  now  auons  dit  cj'dejjw.  Et 
faut  fuyr  ces  chofes ,  aumoins  fincw  poumns  honnefie^ 
ment  lesfuyr.  Car  il  n'y  a  grande  efperance  crja  pin* 
fleurs  dangers.  Etfivowf  ne  remettez^  les  os,iJ  femhlera 
<jHe  vow  eftesdefltïuéde  fart.  Et  quand  léfdits  os  font 
remis,  l'homme  efi plufiofi mis  en  danger,  quiln'efi 
guary. 

Nous  auons  dit  cy-defTus,  que  la  manière  cîcviure 
vulgaire,  contraire  à  celle  qui  cft  exquife,  eft  appeJJcç 
par Hippocrates  tfcuahi. 

Çyrandjcs  os  dd  genoinl  fo7it  du  tout  hors  du  lieu* 
^^ouqu  Ils  font  vn  feu  dehors, le  main  eft fi  grand 
que  quand  ceux  du  coulde  font  du  tout  hors  du  lieu,  oh 
quils  f'^^-it  vn pcn  dehors. 

QjJand  les  os  font  du  tout  hors  de  leur  lieu ,  Hip- 
ocrâtes  appelle  ce  mal  ifiçhfjut  :  quand  ils  en  font  vn 
peu  dclioi-s  JitcTMvvtfm.  Or  il  appelle  le  mal  plus  pe- 
tit &  non  fi  gricf  tvn')iffie?y,  Càon  la  propre  fignifîca- 
tion  de  ce  mot  tt/H^V,  lequel  fignific  vn  homme  de 
bonnes  moeurs  ;  ôc  s'il  eft  quelquesfois  pris  pour  vn 
homme  qui  n'cft  point  fiivinsfotjil  eft  vfiirpé  en  Ja 
manicie  qu'cft  pris  yh vkhx,    xs^f^dct.  Car  ils «ppel* 
lent  yhuxeixf,  vne  truyc,  comme  s'ils  vouloient  dire, 
^  douce,  quand  clic  cft  immolée  aux  Dieux  :  afin  qu'ils 
appellent  la  chofe  par  vn  nom  doux,&  appellent 
Ks^iAeiou  y  vn  fingc  :  comme  s'ils  vouloient  dire,  belle. 
Car  ils  fuycntccnom.  Ce  que  Callimachusa  ob/èr- 
uéjdiiânt:  naç$  fjuif         ^exov  i  KiyimJi  C'eftàdi- 
re,Donnc-toy  de  garde  de  l'appcllcrpar  foa  nom  de 
bcftc  par  l'eipaccd' vne  heure. 
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478  Hippocraees  y 

Gu4r  l'oi  de  la  cuiJJ'e  pour  la  grandeur,  n'eji  ji  ej-' 
pais  gros  que  celuy  du  haut  du  broi» 
Zm  lêinBute  joindure  du  genoUil  eft  compofée  de  deux  os 
duieHouilt  ioki^s  enfcmblc,  fçauoir  eft  de  la  cuilîc  &c  de  la  iam- 
jit  comfoji'  be  ;  mais  comme  en  toutes  autres  joindures  il  faut 
ih»'  qu'il  y  ait  quelque  cauité,  en  laquelle  la  tefte  ôc  bouç 

de  l'os  qui  eft  ieceu,doit  entici",&  doit  ladite  tefte  du- 
dit  os  eftrc  ronde,  afin  qu'elle  entre  promptcment  de 
facilement  en  la  cauité,  aiiifi  aulTi  en  la  join£ture  du 
genouil .  Le  bout  de  l'os  de  la  cuillè  entre,&:  le  bout 
de  l'os  tiht4e  reçoit.  Car  pource  que  ledit  os  tihite  eft 
l'mfa'ieur ,  6c  au  dcftbus  il  reçoit  en  lès  deux  caui- 
tcs  les  deux  tubercules dudit  os  de  la  cuifte,  entre  lef- 
quels  deux  tubercules  il  y  a  vue  cartilage  nerueufe. 
Hippocratcs  donc  abonne  caufe  appelle  larticIc,non 
ce  qui  reçoit  la  prochaine  apophyiè ,  ains  ce  qui  eft 
receu  en  la  cauité.  Or  il  dit  maintenant  que  Vartick 
de  la  CHÎjfe  eft  pins  tenue  que  celuy  de  l'os  du  haut  du 
bras.  Car  au  lieu  auquel  cét  article, c'eft  à  dire  le  bout 
inférieur  de  la  cuiflè  eft  articulé,  auec  l'os  tibidy  il  eft 
plus  tenue,  c'eft  à  dire,  moins  tumide  &  moins  gros, 
Toutesfois  il  n*eft  pas  Amplement  moindre  que  le 
haut  du  bras,mefmement  à  l'endroit  qu'il  eft  articulé 
auec  le  coulde,  ains  faut  entendre  cecy,  félon  fa  pro- 
portion. Car  fi  le  boutd'embas  de  la  ctiilîc  refpon^ 
doit  à  la  grandeur  de  ladite  cuilfe ,  il  fèroit  beaucoup 

{)lus  gran  d.  Mais  la  cholè  eft  autrement  :  car  l'os  de 
a  cuific  eft  beaucoup  plus  grand,  que  l'os  du  haut  du 
bras  :  mais  le  bout  d'embasde  ladite  cuilfc,  eft  vh 
peu  plus  grand  que  le  bout  d  embasde  l'os  du  haut  du 
bras. 

T  ce  feul  article  a  nature  iuftecr  ronde. 


L'article  de  lacuiffequi  eft  au  genouil,  eft  feul» 
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a  nicuiciiillc.  Or  il  cft  tout  euidcnt  (comme 
noue  aaons  dit  fouuent)  qucl'Autheur  appelle  iufte, 
ce  qui  eft  égal  :  Si  nous  cherchons  donc  dilig-nimcnc 
pour  quelle  raifon  il  dit  que  cet  article  a  nature  iu- 
ïlc ,  nous  trouuerons  que  nuUes  des  parties  d'iccluy 
excédent,  ains  elles  lont  toutes  femblables  entr'el- 
les  :  pourcc  qu'elles  n'ont  qu'vne commidurc.  Pour- 
>  ce  qu'au  bout  d'cmbas  de  l  os  de  la  cuilîè  y  a  deux 
apophyfes  rondes ,  de  pareille  grandeur  &  de  figure 
lemblable ,  lerquelles  entrent  ^s  deux  catiitcs  de  l'os 
de  ti,bia  :  ôc  pource  que  les  deux  bouts,  fcauoir  eft  de 
la  cuilîe  ôc  de  nhia,  font  fitués  vis-i-vis  de  tout  ]  os.- 
pour  ceftc  raifon ,  on  peut  dire  que  cet  article  a  natu- 
re luftc:  caria  tefted'enhaut  de  l'os  de  la  cuilTe  qui 
entre  dedans  la  cmkéd'ifchion^n'çÇi:  pas  vis-à-vis  de 
lacuilîe  :  car  il  fcmble  fe  ictter  au  dedans,  &  n'eft 
point  p  roporcionné  à  fi  grandeur,  pource  que  los  de 
lacuKie  cft  p;us  gros,  que  los  du  haut  du  bras  ,  ÔC 
neantmoins  leboutd'enhautdel  osduhaut  du  bras 
dï  moindre,  que  celuy  de  la  crniVc.  Et  auffi  la  tefte 
a  enhaut  dudit  os  du  haut  du  bras  n'eft  vis-à-vis  du- 
dit  os  du  bras,que  fi  tous  regardez  les  autres  ioinâru- 
tes  vous  n'en  trouuerez  vue  fLnile  en  laquelle  toute 
egahtc  foit,  comme  elle  eft  en  l'articulation  du  ge- 
nouil.  Et  fans  aller  plus  loin  que  le  bout  de  los  de 
nhia,qm  cft  iolnd  auecques  fnra.ô:  cft  articulé  aucc 
l\î,,racrahs ,  n'a  point  d'epiphyll's  ne  de  câuités  rcf- 
pondâtes  aux  os.  Car  il  a  efte  neccfraire,s'il  a  deii  eftre 
rel,  que  tout  ainfi  que  tihia  eft  beaucoup  plus  groflè 
que/«r^,auflî que fon appendice  intérieure  (qui  eft 
caue)  &  pareillement  l'extérieure  (quieft  gibbcufc) 
hiftplusgrande.Maislachofecft  autrement.  Voire 
i  aJlragalHs  mcfme  n'a  pas  û  figure  fimple,  à  Ten- 
rffoit  où  il  cft  articule,  ains  diuerfe>j&:  fes  parties 
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font  giandemcnt  difFerentes.  Vous  trouncrezqué 
rarticulacion  du  coulde  &:  de  radius ,  auccqucs  la 
main,n'eft  pas  beaucoup  différente  de  la  fufdite  arti- 
culation. Si  ie  voulois  tout  pourfuiurejie  icrois  con- 
traint <le  fortir  loin  de  mon  propos  :  &  encores  plus, 
Ç\  ic  voulois  expofèr  la  nature  de  tous  les  articles^ 
comme  de  lamachoire,des  vertèbres,  &  à'osfacrum* 
l'ay  donc  aymc  mieux  dire  tout  briefuanent  &  fom- 
mairement,  &  incontinent  aller  à  vn  autre  propos, 
qui  fera  comme  vn  fommaire.  Nous  aucps  eicrit  vu 
liure  de  la  nature  des  os,auc]Uel  nous  aUons  déclaré  la 
grandeur ,  figure,  &  l'articulation  d*iccux,  lequel  fi 
quelqu'vn  prend  en  la  main ,  il  trouuera  à  la  veritéj 
que  l'articulation  du  gcnouil  entre  toutes  Icsautres* 
cft  parfaitement  iufte. 

L'Artickdu  haut  du  bras  eft  grand,  C^a  plujieurs 
cauités. 

Lstdinciure     Pource  qu'il  â  propofé  défaire  comparaifon  de 
du  hAHt  du  l'articulation  du  genouil  &  du  coulde  enfèmblc,  &c 
qu'il  a  ia  monftré  que  les  accidents  qui  aduiennent  au 
gcnouil,  ne  font  fi  grands  que  ceux  qui  aduiennent 
aucoulde,vouIant  ce  paracheuer  &  exécuter  il  a  dit  : 
Car  l' article  de  la  eut jfe  efl  plus  petit,  que  celuy  de  l'os 
du  haut  du  hroi^au  regard  de  la  grandeur  î  &  a  dauan- 
tage  TL^^^m^^^Crce^uy-cy  a  la  nature  iufie:  ce  qui  cnft 
cfté  fuffifamment  dit,  s'il  euft  feulcmcn  t  comparé  Je 
genouil  aucc  l'articulation  du  coulde.  Mais  pource 
qu'il  aadjoufté  à  la  fentcnce  ce  mot  /i«/,quand  il  dit, 
Cr'cefiuy  article  feul  a  la  nature  iufte^ilcîk  contraint 
d'cxpolèr  la  nature  de  tous  les  articles,  laquelle  natu* 
re  n'eft  fimple  en  aucun  d'iceux,  ains  y  a  inégalité  de 
grandeur,&  de  figure,^:  diflimilitude  des  parties.  0.t 
pouree  maintenant  qu'il  vient  à  expoler  l'articulatiori 
du  coulde,^  qu'il  monftre  ^uc  fcs  parties  font  dillèm- 

blables 
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bVÀ^b    inégales,  nou^.  ruiurons  ces  paiolcs ,  6c  cx- 
pofcionj>  tout.  Il  dit  que  la  telle  de  l'os  du  haut  dit 
bras  cft  grande  en  la  coniniilUire  du  coulde ,  de  non 
fans  caule.Car  il  s'élargit  en  cét  endroit  a.pkifiàirs 
teftes  inégales ,  cjui  font  appellces  en  Grec  mSbhoi. 
Mais  nulle  defditcs  telles  eft  receuc  en  cauuc  autu- 
nc,commc  il  aduient  au  genoiiii.  Sinon  vne  gibbofi- 
té,  qui  eft  au  milieu  defditcs  tcftcs,  laquelle  reiicmble 
vne  poulie ,  pource  que  le  grand  tubercule  intt  rieur 
de  l'os  du  haut  du  bras  ne  le  ioind  auecques  aucuri 
os  :  mais  l'extérieur  eft  articulé  fiucc  le  radius,dedans 
lacauité  duquel  i'  entre.  Voi'a  donc  comment  le  r^- 
dius  ik  cuhttm  rcçoiuent  l'os  du  haut  du  bras.  Tou- 
tesfois  ledit  os  du  haut  du  bras  reçoit  en  fcy  les 
apophyfcs  du  mhitus  :  pource  (iu*au  bout  dudit  os  du 
haut  du  bras  y  a  deux  cauités/.  ropres  à  ce,  dcfquellcs 
celle  qui  eft  deuant,  cft  plus  iupcrficiairc,  &  celle  qui 
cft  derrière  eft  plus  profonde.  Car  les  apophyfcs  du 
cubitus  (  que  les  Grecs  appc  lent  aucunesfois  wfmeusi 
au  féminin ,  &  twfava, ,  au  neutre,  comme  fi  vous  di- 
lîcz  corncil'es)  ne  font  de  pareil  e  grandeur  :  car 
celle  qui  cft  derrière  eft  la  plus  grande .  Parquoy  l'ar- 
ticu'ation  du  coulde  cft  inégale,  &  eft  faite  de  parties 
diftembîables.  Et  pour  cefte  caufc  Hippocratcsabien 
dit,  que  l'article  du  genoiiii  eft  iufte  ,&  non  feule- 
ment du  cou'de.  Mais  pourquoy       dit  ^cr  a  p lu- 
fleurs  cauités  P  Eft-ec  pource  quM  a  vouhi  conférer  < 
le  coulde  aucc  le  genoiiii?  Car  au  fenouil  n'y  a  que 
Jes  dcuxcauitesde  tibia  y  comme  les  deux  tubercules 
de  la  cuillc  :  mais  en  l^articulation  du  couldc,iI  y  a  vnè 
grande  cauité  au  coulde ,  qui  eft  tcrminé-en  ces  deux 
grandes  apophyfcs  qu'on  appelle  Ko^eJyai .  def  |ucîles 
l'antérieure  eft  plus  coune,<Sc  celle  qui  cft  derrière  eft 
plus  longue.  Et  l'os  du  haut  du  bras  au  bout  a  deux 

Hh 
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canités  comme  foflèsjefquclles  entrent  les  apophy{Î!4 

du  cubitus.  Ec  dauantagc  y  a  vnc  tierce  cauité^cjui  ref- 

Icmblaàvne  poulie. 
:  es  os  de  U  "T^  Atiantagc  ies  osdelaiambe  font  de  grandeur  éga- 
mbe  foht    JL>^  le  :  Car  combien  que  l'os  extérieur  excède  vn  peui 
icgctUgran  •  tout  esf oit  ce  nefi  grande  chofe ,     ne  fait  grand  empef- 

chemcnt.  Le  tendon  qui  efi  iouxte  Uiarret,  vient  de 

ceftuy  os. 

Il  dit  que  Vos  extérieur  nompé  en  Grec  •ne*»'*  & 
en  Latin  furayC^yn  peu  plus  grand,  ce  cju'ii  a  ia  dit 
cy-defliiSjau  lieu  qu'il  a  baillé  lacuration  de  la  fia* 
â:uie  fimple  de  la  iambe.  Et  nous  aufli  répéterons 
icy  ce  que  nous  auons  dit  au  fufdit  pallàge»  Ceft  à 
içauoir  qu'au  bas  fura  cft  plus  grande  que  cibia'.m2\s 
au  gcnoùil  tibi^^  cft  plus  grande  c^uc  Jura  :  car  ia  cuif^ 
feneft  pas  articulée  aucc/î/r^5ains  (comme  nous 
iauonsdit  cy-delhis)  la  tcfte  extérieure  de  fpiracù  re- 
ceué  en  la  cauité  exrcrieure  de  tibia.  Mais  ceux  qui 
ont  leu  le  liure  de  vju  partium,cntcï\6çnt  bien  pour- 
quoy  il  a  dit ,  que  fura  n'en  cft  grandement  cmpcl^ 
chée.  Car  nous  auons  monftré  audit  liurc,que  natu- 
re en  la  compofition  des  articles  a  eu  cfgard  à  deux 
chofcs ,  fçauoir  eft  à  ce  que  la  partie  fift  (on  adion 
fans  empcrchcnieiic,qu*Hippocrates  appelle  y^Kv/ua^ 
ôcsicc  que  les  os  ne  fe  difloquaflènt  6c  luxallcnc.  Or 
les  cauités  foperficiaii-es,& les  ligaments  lafchez.font 
.  commodes  a  ce  que  les  parties  fairent  leurs  adions  li-« 
brcmcnt&  fans  empelchement.  Et  les  cauités  pro- 
fondes, &  qui  opt  les  bords  fort  grands  empcfchenc 
let  li^^Amits  «^ue  les  "luxations  ne  fe  falTent.  Les  ligaments  auffi  fer- 
àtttoKt  dt4    mes    courtSj&  les  tendons  forts  6c  folides  qui  font 
-c.idutl  em-  autour  de  la  ioindurc  par  le  dehor5,emperchent  telles 
cichmt  la,   Juxacioiis.  Sura  donc  ne  fait  rien  à  la  feureté  de  l'ar- 
ticulatioû  du  genouil,  fors  bien  pcu,ce  que  l'Auteur 
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adedarcparces  proies,  Lccndonqui  efi  auiljc 

ce,.l„c£u,t  point  attendrclanacomicdVneorpsvcû 

r..conue.Mais„ousauonsfouue„tdccla'^^èpourq^^^^^ 
.1  appelle  les  extrcmitcz  des  mufcles«X,  S 

c  tau.auct,parledehors,fcrt  pour  fairccefte  pattie 

plus£TOe,enfe„antlaioinaure.&cttpScQS 
ciiulenetombfcnceftcpaitie.  4"= 

/  .,„,v/e,e^ 

11  dit  que  les  os  du  bas  du  bras  font  inégaux  non 

'''''' 

mé  /«.-,  ^ftr  ,  l^'f '^"'"'"«•"osflcla  ïambe  nom- 
r!/,t'^       P  '"i''"S. niais  aitffi  quilexccde  ti- 

Z/STa"'  P'"'  '°"S"«q"e  P„„r«  donc 
que /i,.,  eftviipeumomdrc  au  bout  d-enhaut  aura- 

toute  Gi  gibbofitcqui  s'appelle  en  Grec  Sf^y  cxce- 

pa  'o  toutre  i  article,  entendant  parle  mot 'd'article '^"««'i'/'» 
toute  I  art.c»lation,ou  le  bout  d'embasde  los  du  h™t 
du  bras ,  equel  bout  eft  inféré  dedans  la  cauité  d  t 
couIde,qui  refcrible  à  cefte  lettre  GrecqueFfi.^^^^^^ 

Happellemaiutenant  les  ligaments,  nerfs  :  &flon 

Hh  ij 
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(ciiknient  il  les  appelle  ainfi  en  ce  pa(ragc,maisaiiffi 
par  tout  ailleurs.  Or  qu  il  appelle  ainli  Icfdits  liga- 
ments qui  font  larges  6c  comme  membranes ,  autour 
de  la  ioindurc ,  on  le  pourra  voir  par  ce  qui  s'enfuir, 
toutesfois  que,  fans  ce  qu'il  en  cfcrit  apreSjCecft  très- 
cuident.  Car  les  nerfs,  qui.  {ont  ainfi  proprement 
iicnimcz,  ne  viennent  iamais  à  Vos,  ce  qui  cft  propre 
aux  ligaments  &c  tendons  qui  font  ccmpofcz  en  par- 
tie des  nerfs,&  en  partie  des  ligaments.  Nousauons 
traicté  ces  choies  amplement  au  liure  du  mouucment 
dcsmufcles.  Il  faut  donc  venir  à  ce  qu'il  traide  en 
celle  fentence.  La  partie  du  coulde^dit-  il,  qui  excède, 
c'cft  àdiie  l'eminence  ducoulde,  eftliée  par  liga- 
ments qui  comprennent  iaioindture,  à  l'endroit  que 
les  os  mh'itus  ôc  radipis  le  ioigncnt  enfcmble.  Ce  qu'il 
a  dit,  pourcc  qu'outre  cet  endroit,tout  ce  qui  cft  vers 
le  derriercjeft  fans  chair,&  n  eft  aucunement  lié  de  li- 
gaments. Car  il  y  a  vn tendon  large ,  qui  y  eft  lie, 
lequel  vient  du  mufcle,  qui  eftend  la  iundure  du 
cou!  de. 

LE  plus  grepdesdeux  os  eft  licpar  plnsdcnerfs  a 
tes  du  haut  du  brai,^ueneftle  plus  gros.  La  natU' 
redonc  Cr  compofttion  de  ces  os  eft  t  elle. 

Nous  auons  dit  qu'on  pouuoit  coUigerdece  paf- 
fage,  qu'Hippocrates  appelloit  les  ligaments  de  toute 
Ja"iundurc,ncrfs,  lefquels  nailîent  du  bout  de  l'os  du 
haut  du  bras,  &  font  liez  &  attachez  au  bout  de  cubi- 
tus  ôc  radius,  en  céc  endroit.  Car  il  àduicnt,en  tou- 
tes les  iuiidurcs,  que  les  ligaments  larges,  qui  com- 
prennent ladite  iun  dure,  ïoicnt  communes  aux  os 
qui  font  ioinds  enfcmble,  tellement  qu'ils  relfem- 
blcntde  groflèsmcm.branes,  lefquels  ligaments  font 
attachez  à  la  teftc  de  radius  :  mais  pour  laplus  i^rand 
part  ils  fe  tiennent  à  cubitus.  Et  pour  ccfte  cauie  il  a 
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dit  que  le  plusgre/le  des  deux  os  efi  lié  par  plus  de  nerf, 
à  l'os  du  haut  du  hras,que  le  plus  gros.  C'cft  à  dire  le 
cubitus  que  le  radius.  Car  tous  les  deux  (but  liez  à 
l'os  du  haut  du  bras  par  ligaments ,  que  l'ay  dit  cftre  « 

appeliez  nerfs  par  Hippocrates,  mais  le  cubitus  en  a 
plus  que  r^im. 

Al{jifon  de  laquelle  nature  c^'  compojitionjes  os  du  i^^s  os  d»  » 
g^'^oml  font  plus  foHuentdiJloqués,  a- font  plus  nohil  '*^*' 
^facilement  remis.  p^ue;.  ^ 

r     Car  la  ftructure  des  os,  qui  contiennent  l'vne  ôc^'^^^^  7'" 
l'autre  iundure,  eft  plus  ellroide  au  coulde,qu'au  ee-  7'"^'''''' 
noiiil.  Dauantage  il  y  a  plulieurs  apophyfès  &ca-^''"^"""''' 
uités  ioindes  les  vues  auec  les  autres,  leiqueîles  fer- 
rent la  iundiirc  du  genoiiil.  Mais  au  genoiiii  les  tu- 
bercules de  l'os  de  la  cuiife  font  inlèrez  es  cauités  fu- 
perficiaires  de  tibia.  Et  pour  ccfte  raifon  non  fans 
caufe  cet  article  eft  fouucnt  luxé,  mais  il  eft  remis  là- 
cil  cm  en  t. 

ET  ny  aduient grande  inflammation, ne  lien  de  l'ar- 
ticle. 

L'inflammation  furuiejit  à  caufe  delà  violence  par  ^^"/^ 
laquelle  les  os  font  luxés ,  &  font  remis  en  leur  lieu  ^'^"fl"^'""^^*  " 
Mais  pource  que  IVn  &  l'autre  fe  fait  facilement  au      "  '^f' 
genoiiil  &  fans  grande  violence,  il  n'y  aduient  point  ZZL  '* 
ci mfiammation,  laquelle  quand  n'y  eft  point,  aulïï* 
l'article  n'eft  lié,  &  à  caufe  que  le  patient  cftant  lié 
ne  peut  facilement  fe  courber  ne  eftendre,  à  grand 
peine  fe  peut-il  mouuoir  après  la  curation.  Or  vn  tel 
lien  aduient  pource  que  l'article  eft  flef:hy  à  caufe 
des  nerfs  &  ligaments  qui  le  tiennent,  lefqucls  font 
tendus  par  cefte  grande  &  immodérée  mflammation. 
Parquoy  l'article,  à  caufe  des  reliques  de  fmAam- 
mation,cft  fi,à  grande  peine mobile,qa'il  fcmble  eftrc 
lie  .Car  yeu  que  les  tendons  &  Iigaments,qui  le  corn- 
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|?renncnt  nç  peuucnt  s'cfiendrc ,  ne  fuiurc  prompte- 
liient  en  tous  les  mufçlcs  qui  mouuent  rarticie,ains  à 
caufe  de  leur  dureté  tirent  exi  la  partie  contraire. 
en  procède  vn  mal  qui  fcmbie  yn  lien.  Mais  pourcc 
qu'en  la  iunâiure  du  couldc  les  extrcmitez  ^relies 
Jes  apophylesducoulde  fe  rompent  au^unestois  .  & 
en  fc  luxant,  &  quand  elles  fontremifts  ,  &  qu'il  s'y 
alfemb'e  beaucoup  d  humeurs,  le  lien  de  Tarticlc  eft 
plus  grand,&  de  plus  difficile  cuiation. 

O .^  //  tombe  bien  foimem  en  la  pame  intérieure, 
aucunesfois  anjjî  en  l'extérieure,  aucunes- 
fois  aujfi  au  iarrei.  Et  s' il  tombe  en  la  pan,  e  cxteriew, 
reouinterieureyil  faut  faire  feotr  le  maUdc  fur  cjuel- 
que  bas  fiege, tellement  qu'il  ait  la  iambe  vn  peu  haute, 
toutesfoisnon  beaticoup. 

L'article  le  luxe  moins  à  l'endroit  ou  il  cft  plus  Icr- 
l  é:  il  eft  donc  par£iitemenLlèné  par  ic  dcunnt,à  l'en- 
droit où  eft  patellay  laquelle  (  à  caufe      cft .  pppfir 
teàtoutlegenoiiil)  eft  appeilée  par  aucuns  Méde- 
cins 'ëhyvaHlç ,  laquelle  par  le  derrière  eft  contenue 
par  vu  large  tendon ,  lequel  naift  des  ligaments  qui 
Lont  au  deuant  de  la  cuiffc ,  &  va  par  toute  ladite  pa- 
telUy  &  s'attache  à  la  ttfte  de  nbta.  La  fzvt  c  anté- 
rieure dpncdu  gcnouileft  feurement  gardée  &  dé- 
fendue par  ladite  patella,  &  le  tendon,  lequel  (  com- 
me diteft;  s'attache  à  lateftede  f/^j^,  &  la  particpo- 
ftericure  qui  eft  exaàemcnt  ronde,eft  liée  &  adftrain- 
(fte  par  la  tefte  du  mufcle,  qui  flefchit  la  iambe,lcquel 
mulcle  eft  petit  ,  &  pourcefte  raiion  il  eft  caché  de- 
dans la  commiflure  Ôç  iundurc ,  qui  eft  caufe  que  les 
anatomjftes  ne  Icvoycnt  point.  Toutesfois  fa  tcfte 
e,ft  fort  grolîë  ,  laquelle  on  compte  entre  les  forts  li- 
garnctits.  Reftent  deux  parties  au  genoiiil,rextcrieu- 
rp  ôc Imterieurc^qui ne  font cnuiionnées ne munir<^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5] 7 /A/2 


J 


des  fraBi 


uns. 


487 


k  telles  chofes  que  font  l'antérieure  &  la  podericu^ 
I     re.  Et  pour  cefte  raifon  la cuUlc  fe  luxe  cldites  deux 

IpartiesAplus  en  l'interieure,pourcc  qu'elle  eft  moins 
munie. 
T  f  efiafez^d'efiendrevftpeu.cefi  kfçauolr,  que  U 
X  iamhe Jbit  nrée    vncofiécr  la  CHiJJe  de  l'autre, 
.        lia  parle  apertemcnt  de  l'cxtenfion ,  fins  dire  vn 
feul  mot  de  remettre  i  os  en  fon  lieu,pource  que  nous 
F  fçauons  bien  que  c  eft  vue  chofe  vniuerCclIe  pour  re- 
mettre les  articles,  qu*il  faut  poulïèr  l'article ,  qui  cil: 
tombe'  de  fon  lieu  en  la  partie  contraire  à  celle  en  la- 
quelle il  eft  tombé.  Mais  quand  il  y  a  quelqucpetite 
&  courte  eminence  de  l'os  qui  eft  difloqué,  il  fane 
dreller  ledit  os  qu'on  veut  remettre ,  ce  qu'il  n'a  ou- 
blié de  dire  icy  comme  en  l'aiticledu  coulde.  Or  il 
ne  dit  rien  de  Tos  du  gcnoiiil  qui  eft  tombé  au  iarret, 
pource  qu  il  y  a  mefme  manière  de  le  remettre  :  foie 
qu'il  tombe  dedans,ou  dehors.  Car  après  l'entcnfion 
faitCjil  faut  poulFer  en  la  partie  antérieure  l'article  qui 
eft  tombé.  ^ 

T  Ei  accidens  qui  aduienntm  à  C  article  du  coulde,  Les  aeciilm-j 
Xjjfont  plus  grands  y  cr  plus  ennuyeux  que  ceux  qui  dn  couluT 
aduiennent  au  genouil,  crfe  remettent  en  plus  grande  font  plus 
difficulté  y     ce  a  cauje  de  l'inflammation     Je  la  n.z-^''^^'^^ 
ture  mefme,  s'ils  ne  font  incontinent  remis  :  Vnzy  efl'^'*^ 
^ue  l'article  dudit  coulde  neft  fifouuent  dt/îoqué  nue 
eeluy  du  genouil,  maisilefl  remis  en  fon  lieu  a  plus 
grande  difficulté ,       à  plus  grande  peint  eft  drejjéy 
Cr  tombe  fouuent  en  inflammation,      luy  vient  vne 
callofité.  Ledit  article  auffit  communément  ne  tom- 
be pas  beaucoup  ,  aucnnesfois  vers  la  poitrine  ,  cr 
aucunesfois  en  la  partie  extérieure,   ^ant  audit  ar- 
ticle il  ne  tombe  poidu  tout  de  fon  lieu,  ains  qttelqnt 
Vortiondel'apophyfeducoulde,  al'endroit  qu'il  tombe^. 

H  h  iiij 
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demeure  en  la  cami  é  Uc  /  os  du  haut  du  bras.  QManà 
âoric  ceschofcstvmbent  d'vn  cojH  ou  d'autre^  on  les  re-^ 
met  facilement.    Cefi  ajfez^d' eftendre ,     drejjer  los 
vis'a-vts  de  l'os  du  haptt  du  bras  j  de  forte  quvn  eften- 
de  le  bras  par  le  car  pus  y      r  autre  prenne  le  mala-^ 
de  fopts  l  aixellc.  Vn  autre  auj fi  mette  vne  main  a  l^os 
eminent,     le  poujfe  aùec  le  thenar  de  ladite  matn^ 
qu'il  mette  C autre  main  prés  T article  pour  le  poujjcr 
r         i\e  ^"^^^^^^ partie  contraire.  Et  telles  luxations  je  remet-- 
h  lî4x^Hion  ^^^^^  a/Jémentyf  on  les  met  en  leur  lieu,  autant  qu'il  jy 
4niioHldQ*    ait  inflammation.  En  outre  elles  fefont  bien  foituent 
en  la  partie  extérieure      aucunes  fois  aujjî  e?tl^  inté- 
rieure. Ce  qii  on  cognoif:  facilement  par  la  figure  du 
membre,o^  bien  Jopiuent  an  les  peut  remettre Ja/isgran^ 
de  expenjion.  Qjiandilstombent  en  la  partie  intérieure^ 
il  eflnecejjairede  repouffer  l  article  en  fon  lieu^  C5^  que 
le  coîtldc  Joit  tourné  tellement  qu  il  regarde  en  bas.  Le 
coulde  donc  to?nbe  fouuent  en  ces  parties.   Afais  fi 
l'article  del  os  du  haut  du  bras  y  tombe  d'vn  coflé  ou 
d^ïutre^  outre  l  apophyfe  du  coulde^  qui  efi^  inférée  en fi^ 
cauité (ce  qui  naduient  que  bien  tard.  )  Aîais  s  il  ad- 
menton  ne  faut  plus  encecas  efirendre  directement.  Car 
en  telle  extenfîon  ros  du  coulde  prominent  empefcheroit 
ane  l'os  du  haut  du  bras  ne  fuiui^.   Les  chofes  donc 
ainfi  luxi^Sydoiue72t  eftre  eflendues  a  la  manière  que 
nous  auorfs  mon fvré, pour  efiendreCosdu  haut dubras 
quand  ilefl'  rompu,  C7^  quand  il  le  faut  bander.  Car 
il  le  faut  de  de  fous  laixelle  tefiendre  en  haut  y  le 
tinr  po%r  le  coulde  en  bas.  Car  par  ce  moyen  o?i  fera 
que  ledit  os  fera  misvis-  ï-visdefa  cauité.  Cefaitilfe- 
ta  aifc  à  le  remettre  auec  les  mains^  mefmement  auec  le 
t^'cnar  d^  icelles  fi  celuy  quile  remet  poufffi  tos  cminent^ 
e  '   îctla  portion  du  coulde  qui  efl^iouxte  l^ article  de  l^os 
'■vn  dv  bras  en  fon  lieu  en  le  repouf ant  :çry  a  vnç 
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des  frdBuresl  4S9 

meftne  manière  de  le  faire  en  topu  les  deuxcd^.  Telle  ma-^ 
niere  d'cjlendreefl  fort  propre  itifie  à  telles  luxattçm. 
On  potirroit  anj^i  le  remettre  ^  fi  on  ejl endort  dtredemcnt: 
toutes fops  on  ne  Les  r^mettroft  fihten^cjue  fi  on  v (oit  de  U 
tnancere finflifie.  Or  d  nadnient finuent  que  tes  dn  haut 
du  Iras  5  tombe  en  U  partie  antérieure.  Tout esf  vis  il  ny  ^ 
rien  tfH  vne  foudaine  violence  ne  fajje  y  tellement  (fue  plu-- 
fietirs  cho/es  tanih^^nt  de  leur  heu ,  combien  cjue  leur  article 
\  foit  bien  muni  pour  empejcher  Uluxaûon,  comme  en  ce  fi 
article  il  y  a  vn  ffrand  obJiacle,Jçauoir  efi  l'os  y  ejl  cjiu  emi^ 
nent  fur  l  autre  os plmçnros ,  d\tuantage  les  nerfs  font  fort 
tendu6.  ToHtesfotâ  il  cfi  tombé  à  ^ueléjues  vns:  ce  qu'on 
cognoîfi  5  par  ce  cjuils  ne peuuent  flefhir  le  coude  tant  p)it 
peu.  Onlepeutaufii  voir  en  touchant l article,  si  n  efi  donc 
incontinent  remis  ^  il  s  en  enfuit  vne  grande  inflammation 
duec fleure.  Mais  fi  on  y  remédie  incontinent ,  il  efi  aise  a  Accidents 
remettre.  Or  il  ftra  bon  d  applicjuer  de  trauers  vn  drap  quand  U 
rude^  plic  cr  de  moyenne  grandeur  a  l'endroifl  ou  le  coUde  coude  nejl 
Je fief}hity  Cjr  incontinent fic(chtr  ledit  coude ,  Cr  tfiendre 
U  main  tant  tjuon  peut  vers  la  tejle  de  l\s  du  haut  d  u  bras. 
Et  telle  manière  de  remettre  ^  fuffitaa  ceux  (jui  font  amfl 
luxezj  On  peut  au  fit  accommoder  la  direfle  extenfion  k  ce- 
fle  manière  de  remettre  les  os.  Et  celuy  tjui  remet  doit  auec 
le  thenar  de  (es  mains  pouftr  ce  ^ui  ej}  emment  centre  na^ 
ture  en  h  s  du  haut  du  bras  ,  l'autre  par  le  dedans  doit 
poujfer  remmenée  du  coude ,  de  forte  fuildoitejlrevû  à- 
v^  du  coude.  La  manière  â  eflsndre  ^  éjue  nou6  auons  dit 
cy-dej[u4  fflre  propre ,  pour  efiendre  les  os  du  haut  du  bra^s, 
^Hand  Us  font  rompus  ,  ^uamd  il  les  faut^bander  y  con- 
ment  a  telles  luxations,  ^pres  C extenfion  faiHe ,  //  fattt 
y  appliquer  le  thenar  des  mains ,  comme  nom  auons  de-^ 
monfiré  cy -devant.  Mats  (juand  ledit  os  du  haut  du  b^ 
tombe  en  la  partie  poficrieure  (  ce  éjui  aduient  bien  tard) 
H  efi  caufe  de  douleur  cr  de  fleure^  en  laquelle  on  vuidt 
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49^  Hippocrates] 

fur  le  h  M ,  àt  U  eolcre  tonte  pure ,  ^  p4r  ee  moyen  ladi- 
te fèure  eft mortelle, futfant  mourir  l'kemmeen  feu  de 
fours  y     l'homme  rie  peut  efleridre  lehrai.  s t  vous  ejles 
apptUé  dés  le  commencement  en  cefi  affaire,  contraignes^ 
le  patient  d'efiendre  U  coude ,  cr  il  Je  remettra  de  foy~ 
me  fine.  Mau  fi  U  fiéure  a  ja  anticipé.  Une  faut  plus  le 
rernettre»  Car  on  ferait  violence  :  ty  par  ce  moyen  en  fe- 
voit  mourir  le  patient.  Et  pour  dire  tout  en  vnmot,  il  ne 
faut  tamais  remettre  vn  article  en  fo?t  lieu ,  cjuand  il  y  a 
fièure ,  cr  mefmement  il  ne  faut  toucher  au  coude .  DU- 
uantage  U  lonSluredu  coude  efi frbteHe  a  autres  grands 
maux  :  car  cefi  çs  efi  gros ,  lequel  efiant  fepat  éde  l'autre, 
ladiBe  iunHure  ne  peut  efire  fle/chte ,  nefiendue.    Ce  fi 
monfireré,  fi  ^uelifu'vn  touche  la  partie  antérieure  de  la- 
dite ionBure ,  a  l'endroifl  de  la  dtuifion  de  U  veine ,  cjui 
vient  de  U  partie  fuperieure  du  mujcle.  Ce  fue  ejuandad- 
Ment  ou  ne  peut  aisément  le  remettre,  les  autres  os  qui  font 
mnEls  deuxadeux,  ne  fe  remettent  aisément  en  leur  pre- 
mier lieu,  quand  ils  fontentrouuerts,  cr  feparcTjvn  d'à- 
tiec  l* autre ,  ains  necejfairement,  quand  les  os  font  ainfi  fe- 
t'ircT^la  partie  efi  rendue  enfiee.  Quant  a  U  manière  de 
la  ligature  nom  l'auons  mife  quand  noM  auens  mtnfiré,  U 
manière  dé  bander  la  ionBure,qui  efi  a  U  cheuiUe.  Aucu- 
nefovs  aufii  adutentque  l'os  du  coude ,  qui  ejl  dejfous  l'os 
du  haut  du  bras ,  aucunefoii  la  cartilage,  de  laquelle  natft 
le  tendon ,  qui  efi  en  la  partie  pofierieure  de  l'os  du  haut  du 
bras.  Ce  que,  quand  aduient  la  fié  ht  e  s  en  enfuit,  cr 
eeefivne  chofi  maligne,  toutesfois  demeure  en  fin  lieu, 
car  toute  fa  lafe  ejgallement  excède  en  cefi  endroit. 
Mais  quand  la  partie  fihieBe  ,  cr  qui  efi  au  defoue 
^      r^j  ^'"^  ^»  fyttit^  d*t  bras,  efi  rompue,  ïarti- 

grands  *ttrfs  EtpoUrdire  tout  en  vn  mot , le  mal  nefi  fi  grand, 

ffigtdd  mah        ^'^^  'fi  rompu  ,  que  quand  les  veines    grands  nerfs 
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fint  (ontMjeditos  tjUnt  entier.  Car  telle  centttjion  fait 
piufiop  mottnr  l'homme  tjue  l'autre  aecident ,  ntejmement 
s  il  y  A  Ji'eure  continue  y  toute  s  fois  telle  fraBure  naduient 
foumnt.  .AucHnesfou  aufi  la  tefle  inférieure  de  l'ts  dit 
hum  du  brg4  fe  rompt  a  tendroiH  de  i'emmertce.  Ce 
JemUe  ejlre  plm  ^and  mal ,  ejue  ctluy  ^hi  admentan 
totode  ,  m  an  U  efl  aucunement  moindre.  Nom  auons  donc 
dit ,  comment  il  fautgttanr  les  luxations ,  auons  mon- 
fité  iju  il  falloit  incontinent remettri  l'article ,  pource  ^ue 
les  nerfs  tombent  bien  tofi  en  tpfl:tmmation.  Car  fi  au  fi 
toft  cfH  >.is  font  hors  de  leur  heu ,  ils  font  remis ,  les  nerfs  ont 
acceujhmé  de  fe  retirer,  tellement^fu'ils  ne  peuuent  faire 
^uelcjue  temps  U  flexion  y  ny  l'rxtenfton.  il  faut  vfer  de 
mefme  curation  ésfrnÛtires ,  és  feparattons  des  os ,  les  vns 
d'aucc  les  autres ,  luxations.  Car  tlfaut y  appliquer 
force  bandes ,  cr  plumaceaux  enfemble ,  il  faut  y  mettre 
vn  ceratum ,  tout  ainfi  <ju'és  f  apures  Mau  il faut  atnfi 
en  toutes  ces  chofes  figurer  la  commtptre  du  coude,  fue 
^ffand  le  haut  du  Iras  efiant  rompu ,  le  coude  aufii 
efiûtr  bandé.  Et  telle  fituatitn  efi  fort  communes  toutes 
fepanttions  d'os  les  vns  dauec  les  autres,  à  toutes  luxd* 
ttons  aufii  cr  fr  ail  mes.  Elle  efl  aufit  ftrt  commune  pour 
faire  toutes  extenfions  ,  Pareillement  pour  eflendre,  o* 
flefchir.  jy'auantage  elle  eft  fort  commune  a  la  mutation 
^ut  s  enfuit  apresyfott  qu'on  dtiue  flefchir  ou  efiendre. 
Car  elle  efl  commune  tant  a  faire  la  flexion ,  que  l'exten' 
fion,  E n  outre  le  membre  ainfi  ne  fent  mal ,  s  il  efi  amfi 
tenu ,  ou  pendu.  En  outre  ,fi  le  caUw  fe  faifoit ,  te  bras 
efi unt  ainfi  efleni^ ,  tl  vaudroit  mieux  qu'il  ne  fufi  ia- 
mais  faifl  :  car  il  feroit  grand  empefchement  cr  ne  profit 
teroiti  il  fkrait  beaucoup  plw  expédient  que  le  bras  ejlane 
flefchi  fuf  confermé  par  lecallut  :  mais  ilvaudroit  enco- 
res  mieux  que  le  caJlw  fufi  faiH ,  le  brat  efiant  en  vne  fi- 
gHremoyenne,  Et  ce  a  la  figuration.  Ortlfmlander  ,en 
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492  ixi^^^ocrateSy 

menant  le  chtfde  U  hande  fur  la  partie  llejfee,fiit  /pteUe 
fottrempHe^ou  diJlo^uee,ou  quily  ayt  vne feparation  des  os 
de  l  vn  auec  l'antre,&y  faire  les  premières  circomolittions, 
Cr  firrer  btenfort ,  Cr  faire  moindre  adJinHion  deçà, 
delà.  llfatêt anJ^igUe  U  deliguture pit  commune ,  par  U- 
^itelle  on  comprenne  le  coudfytir  le  haut  du  bras  :  tellemenC 
fHe  ladite  deli^atttre  comprenne  plftf  grande  portion  de 
l'vn  cr  deX  autre  ^tt'on  ri  a  acçou^amé  de faire^  afin  qiioth 
réponse  le  plw  Uing  qiion  pourra  la  tumeur  vers  les  partie i 
deçà  cr  del^.  Et  faut  mettre  la  bande  fur  ïeminence  du 
coude  y  file  maleflen  cejl  endroit ,  afin  qu'il  n'y  furuien* 
ne  tumeur^  il  faut  aupt  prendre  garde ,  en  bandant  que 
la  bande  ne  fott  fort  amaffee  autour  de  U  flexure  du  coude, 
il  faut  fortadjlraindrela  partie  où  le  mal  efi.  Les  autres 
mefmes  chofes s' enfi*yuront ,  qui  concernent  l'adflriBiion  ot* 
laxattsn  de  la  bande,  cr  vne  chacune  chofè  atê  mefhte 
temps ,  que  nous  amns  efèrtt  cy-dejfn$  en  la  curation  de  la 
fraflttre.  En  après  il  faut  de  trois  iours  en  trois  tours  de  - 
faire  le  band  tge ,  Cr  après  le  refaire,  Cr  que  \e  troiftefme 
ledit  bandage fiit  lafché, comme  aux fraflures.il faut  aujii 
en  temp  >  den y  appliquer  les  atelles.  Elles  y  conuiennent, 
tant  es  fraSlures ,  que  quand  il  ny  en  a  point,  si  le  malade 
na  la  jicm.  e,  il  faut  les  appliquer  bien  la fches,tant  au  haut 
du  bras ,  qu'au  bas ,     faut  prendre  garde  à  ce  quelles  ne 
foyentgrojfes.  Et  faut  quelles  foyent  inégales  entre  elles,  de 
prte  que  l'vne  ex:ede  l' autre, aïnji  que  nous penferons  eflre 
expédient  pour  U  flexion.  Et  faut  aufii  mettre  dejjus  des 
flumaceaux,  à  la  manière  mefhte  que  les  atelles ,  mais  il 
faut  qti' elles  foyent  vn  peu  plm  grojfes  à  l  endroit  du  mal. 
Or  fl  faut  faire  conieSlure  du  temps;  par  l'inflammation, 
cr  ce  que  nom  auons  eferit  cy-dejfw» 

Fin  du  troilîefme  Liure  des  Fraflures. 
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495 

LE  PREMIER 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIE 

Sur  le  Liure  des  Articles  à' H ipf  ocrâtes, 

O  V  s  auons  dit  au  commentaire 
iiir  le  liurc  des  Fiadures  que  ce  ]i- 
ure  doit  ftiiure  incontinent  celuy 
^  dcfdites  fra^lurcs  :  ce  que  nous  di- 
Jc)  ronsencoresenpeu  de  paroles. Le 
commencement  des  deux  Liures 
monftreaup.nt  toute chofe  ce  que  nous  difons.  Or 
le  commencement  du  liure  defdides  fradurcs  cil 
tel  :  //  faut  ejue  le  Médecin  cficnde  en  figt^re  hten  dyo  'iBt 
ce^uiefllttxè       rompu.  Auquel  paifhgeil  ditaper- 
temcnt  qu'il  traitera  des  fradurcs  luxations. 
Mais  au  commencement  de  ceprefent  liure, il  v/e 
de  ccftc  coniondion  J^,  qui  eft  à  dire  autem  en  La- 
tin, laquelle  fe  met,  quand  on  parle  de  quelque 
cho(^,dé  laquelle  on  a  fait  mention  auparauant: 
&  n*eftiamais  mife  au  commencement,  combien 
qu'aucuns  font  fîfages,  qu'ils  allèguent  l'Oecono- 
miquede  Xenophon,  penfantsparlàprouuer^que 
les  anciens  ont  accouftumé mettre ladidc  conion- 
dion  /è\  au  comiïiencffment  du  propos.  Et  pour 
celle  raifon  ils  alPeurenc  que  le  commencement 
dudit  liurc foit  Ccl ,  moim  /l  çtv'ti  m/'<^R/; g  ft^çlmofÀaç 
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494         Commentaire  L 

rmJï  fici  él^Kiyf^  v.  Qiu  tft  à  dire, or  ie  l'ay  ouy 
dirpucancainfi  de  i'Oeconomie.  Ec  n'entendent  cjue 
ce  liurc  cft  le  dernier  de  ceux  qu'il  a  efcrit ,  des  diâ;« 
&  faids  mémorables  de  Socraces.  En  outre  la  do- 
deline des  chofes,telmoignc  que  ce  liure  doiteftr'e 
mis  incontinent  après  celuy  des  fracSturcs.  Car  il  à: 
promis  là  de  traidcr  des  fradures  &  luxations.  Et  il 
parfaid  &  exécute  icy  toutce  quilalaifl'é  là  àdircj 
de  forte  qu'on  ne  peut  rien  dcfircr  en  l'œuurc.  Et 
pourccftc  caufc  i'ay  ditqu'Hij^pociatcs  félon  l'opi- 
nion d'aucuns ,  n'a  point  diuife  ce  iiurc  en  deux ,  ains 
qu'il  l'a  tout  mis  en  vn ,  &  qu  il  luy  a  baillé  le  tiltrci 
I>e  V officine  du  Médecin  Chirurvien,  Ictpel  après  à  cau- 
fe  de  fa  grandeur,  a  efté  diuile  en  deux.  Or  Hippo- 
crates  «n'a  obmis  aucune  manière  de  fracture  de  lu- 
xation ,  fors  celles  de  lateftc,  (  qui  font  traidees  en 
vn  autre  liure)  comme  il  eft  euident  à  celuy  qui  ré- 
duira en  mémoire  ce  qu'il  a  efcritau  liure  des  fradu- 
Zfticmt  du  res ,  &  ce  qu'il  traidera  en  ceftuy-cy.  Au  liure  des 
fdtenu  éili-  fraduref,  dont  il  a  efcrit  du  bras,  du  coude,  de  la  aiif- 
^ëute's  '  ^       nn-hc  rompue ,  en  outre  des  accidents  du 

pied ,  &  de  la  main  :  En  après  il  a  parlé  des  fradures 
conioindes  auec  playes ,  &  cfquelles  les  os  font  de- 
nuez ,  finalement  des  vices  du  genouil ,  &  du  coude: 
il  reftoitencores  entre  les  luxations  à  parler  de  la  te- 
fte  de  Tos  du  haut  du  bras ,  laquelle  clt  articulée  auec 
l'os  large  des  efpaules ,  &  de  !a  tefte  de  1  os  de  la  cuif- 
fe  qui  crt  inférée  en  la  hanche ,  &  de  la  mafchouaire, 
&  de  l'efpine ,  &  entre  les  fradures ,  il  reftoit  cnco- 
rcs  à  traider  des  coftes ,  de  la  mafchouaire ,  du  nez, 
ôcdes  aureilJeSjce  qu'il  exécute  &  parfait  en  ce  li- 
ure. Il  parle  aujfli  es  deux  liurcsdes  os  qui  s'entre- 
ouurcnt ,  &  Çç  feparent  l'vn  de  l'autre ,  &  des  contu- 
fions  des  articles.  Et  s'il  a  obmis  quelque  chofe  au  li- 
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des  articles. 

mcacs  fradures il  laadioufté  icy , tcllemciit  qu'il 
ne  reftc  aucune  manière  de  Fradure  ny  de  luxation 
ny  de  réparation  d  os  de  iVnauec  l'autre.  Il  a  auflî 
dent  des  mufclcs ,  veines ,  &  artères  contufes ,  &  des 
autix's  choies,  lefciudcs  (comme  i'ay  dit)  tefînoi- 
gnemiiilfiLimmcntque  ce  liurcdoic  aller  après  ce- 
Juy  des  fradures  En  outre  il  cxpofe  auflî  la  ftruaurè 
&  compoli  tion  de  la  machine  &  engin ,  lequel  il  veut 
qu  vn  chacun  Medccm  ait  tout  prcft  en  vnc  grande 
ville,  &  nous  réduit  en  mémoire  qu'il  en  apadé  par 
cy-dcuat.  Cdte  machme  e(t  appdlce  de  ceux  qui  font 

venusapresH,ppocrates,IcbancdHippocratcs.Mais 

nous  auons  Ml/ amment  monftré  lufqies  icy ,  que  ce 
hure  doit  mcontinent  fuiure  le  liure  des  fradures. 
Venons  donc  a  1  expofition ,  après  auoir  encoresdit 
cemot  que  nous  auons  aufli  dit  au  commencement 
I  r ''''  que  ce  que  dit  Hippocrates  eft  dair/ans 
auou  bdoing  d  expofition ,  au  moins  ficduyqui  \t 
lira, eft  mftitueaux  premières  difcmlines,  &s'il  eft 
exerce  au  langage  d'Hippociates.  Si  queîquVn  eftant 
amfi  exerce  regarde  lesionftures  &artidcsdes  os 
d  vn  homme,  ou d'vn  fiage,il  comprendra  encores 
plus  Paiement  ce  queaious  enfdgnonsen  ceft  œu^ 
urc.  Si  que  qu  vn  auflîa  eaudiéranatomicdesmuf- 
ces  &  cftde  nature  prudent,  il  trouucra  beaucoup 
de  choies  en  ces  commentaires,  qui  luy  feront  fuper- 
tlacs,poarce  quil  entendra  ce  que  dit  Hippocrates. 
auant  que  le  l'expofe  Maispource  que ic  n^fcri  pa^ 
Aceux.la,iayeftimé,quil  vaudroit  mieux  en  ayant 
dgard  aux  autres  ne  palFer  ny  obmettie  chofe  qui  fulL 
voyre  bien  peu  obrcijre.  ^  ^ 

T^y  vcH  UrUcledel'osUgeâcs  e^auUs  tmheren 

Nous  auonsmonftré  auliuie  cy-dclfus,  qu^Hip. 
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49<^  HtppocrateSy  , 

pocrates  vfurpecc  mol  «tf  Spor  qui  eft  à  dire  articît 
pour  fignifieu  non  lacauuc  ,  en  laquelle  entre  la  tc- 
fte  de  Vvn  des  os  qui  lont  ioir.6bscnfcn-ible,3ins 
pour  la  teftc  mcfmc  qui  entre  dedans  ladite  cauité. 
Or  il  faut  auoir  maintenant  fouuenance  que  la  te- 
fte  fupcrieurc  de  Tos  du  haut  du  bras ,  laquelle  eft 
grande ,  eft  inférée  en  l'cxtremiié  du  col  de  l'os  lar- 
ge des  efpaules, auquel  col  il  y  avne  cauité,  qui 
ncft  gueres  profonde  »  il  faut  auffi  remémore  r  qu- 
Hippocrates  parle  aucunesfois  ait  fi  ,  qu'il  parle 
maintenant  :  c'eft  à  fçauoir  ,  L'article  de  l'os  large  des 
ej}>aules:  aucunesfois  autrement,  comme  s'il  dilbit, 
l'article  <jm  ffi  ioirS  auec  l'os  large  des  eff>aules^  comme 
au  liure  des  fradures,  auquel  il  efcrit  fouucntainfi: 
L'ttrticle  ^ui  efl  attgenoml.  Quant  à  ce  qu'il  dit,  en  vne 
mamere,c<:& à  dire  en  vnc  partie.Ce  que  fi  eft  vray, 
ou  non ,  nous  le  confidererons  cy-aprcs. 

Mytts  te  ne  l'ay  iamak  ven  tomber  en  haut  y  ny  de- 
hors. 

Luxation  La  cauitc  qui  eft  fituee  en  l 'extrémité  du  col  de 
ie  rei}aule,\'Q^  large  des  efpaules ,  eft  tournée  versle  dedans* 
&  Parquoy  quand  l'osdu  haut  du  bras  eft  eftcndu  en 

tUefe/Att.    j^^yç      teftcduditos  entre  du  tout  dedans  ladite 
cauité.  M  'is  veu  qu'il  y  a  fix  parties  autour  de  ce- 
tte articulation,  r<jîmoir  l'antérieure,  &  poftcrieurc, 
la  fupericurc  &  inférieure      l'extérieure  &  inté- 
rieure. Le  partie  fiiperieure  de  ccfte  articulation 
eftcouuertede  Inp-^rrif-  charneufedu  mufcle,le' 
qneleft  nommé  Ax^hÂç  pourla figure  de  la  lettre 
J^hm  lequel  il  repref  nte.  Et  du  cofté  qu'elle  eft 
tournée  vers  le  col,  elle  a  le  dos  de  l'os  large  de  Tel  - 
paule,à  l'endroid  qu'il  eft  par  Ton  bout  d'enhaut 
ioind  auecques  le  iugulc.  Par  le  dedans  elle  a  pour 
obice  l'apophyfc  de  l'os  large  des  efpaules,  laquelle 

apophyf* 
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apophy  fc  aiïcuns^omment  dyKves,,j^ ,  pour  la  fini- 

licudequclleaauccvneancrc,Lesautreslapne;iei,t 
ja»ei»K.«A  ,  a  caufc  qu  elle  reilemblc  à  vn  bec  de  cour- 
beau.  Telle  ap«phy  fc  «npefche  que  l  article  ne  tom- 
be en  celle  parae  Or  quieft-cequi  pourroitcom^ 
prendre,  quiUombaft  au  derrière  quand  loslarec 
des  efpaules  y  eft?  Relient  quatre  lieux  non  muÂ^ 
cfquels  on  peut  penfer  que  l'article  tombe ,  dcfqucls 
Il  tait  mention  :  &  premièrement  il  parle  de  hnfc 
rieur,  aucommcncementduliure,quand  il  dit  l'^v 

€  eft  a  ff4Hotrcn  l  atffeUe.  Il  Sit  auflî  mention  des  au- 
tres nommément  :  premièrement  du  fupaieur  ,  & 
après  de  1  extérieur  ,  &  tiercemcnt  de  1  antérieur, 
posées  "^"""^  manières  qu'il  a  pro< 

Te  neveux  point  toutes  foi,  dtf^uter^iil  tomhe  ou  non- 
Xcomhten  ^He  taye  afe:^kdfredece,une  l'ay  ,amaû 
veH  tomber  en  U  partie  antérieure  ,  ne  penfe  qu'il 
ypmjfe  tomber  Tme^fois  cfuel^ues  Medeans  efliment, 
ii^tly  MeUenforttomher,UfjueUa^^ 
dej^uelsles  mufcles ,  ^juifont  autour  de  l'article,  l'o^dié 
haut  du  br44  ,  font  confume^.  Car  en  ceux-là  U  teSe  d» 
haut  du  bra^  efi  prommente.  Quand  te  niosi  que  l'article 
tomboit  en  cefte partie ,  efte'  pour  cefle  caufe  mal  eM 
des  Medeans  a-  du  vulgaire.  Car  ie  fui,  feul  kimè 
Ignorant  les  autres  fçauunr s,  ct-  k grand  peine  leur  ay 
feuperfuader,  que  la  chcfe  efioit  atnftcjue  ie  dtCois. 

Apre,  auoir  propofé  deux  manières  de^ luxation, 
fçauoir  cft ,  en  la  partie  extérieure  &  ruperieuie ,  &  >mr. 
après  auoir  afferme  qu'il  n'aiamais  vcu  „y  l'vn  nv  '^^tion, 
l'autre  il  a  adioufté  ces  chofes ,  comme  s'il  parloit  en- 
cores  de  Ivn&de  l'autre.  Et  quanta  ce  qu'il  dit. 
Combien  pe  t  ajt  ajfez^^  dire  de  a  propos ,  il  fcmblc  que 

li 
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ce  duit  cftrc  refcié  à  l'vnc  des  parties  propofées: 
Car  s'il  cuft  voulu  ufeier  aux  deux  ,  il  neuft  pas 
parle  en.  non  brc  fingulier.en  difant^f  ff/4,àfça- 
uoir  s'il  entend  du  lieu  exteneur,  car  il  d:t  iVÇ^o»^"- 
nent  après  ces  paroles,  comhien^uetaje affe^^a  dnedi 
ce.  Il  peut  ai  fli  auoir  e(crit  cecy  des  deux  lieux 
(comme  aucuns  cftiment;  eCquelles  paroles  il  a  vie 
d'v  ne  fif'ure  antique,  comme  s'il  vouloit  dire,  Corn- 
hienciuel'^yeajjtzji  àireàtcefie  chefe.  Qnclqucs-vns 
difeiit  que  peut  eftrc  que  l'efcriture  a  elié  deprauee 
par  l'Efciiuain,&  Libraire,,& qu'elle  a  ainfi  demeu- 
ré iulques  à  prefent,pource  que  pcrfonne  n  y  a 
ofc  toucher.  Nous  auons  trouué  en  vn  hure  telles 
paroles ,  C  omhien  ^fte  Uyt  dire  de  ces  che^s.  Ec 
eft  vrayfemblable  quvn  Libraire  n'a  fait  diflicultc 

d'efciire  autrement  quil  n'a  trouué  ailleurs.  Mais 
foit  qu'il  parle  des  deux  lieux ,  ou  de  l'vn ,  «  n  en 
^euxdebatre.  Il  faut  confidercrl'vn  &  l'autre,  mais 
que  nous  avons  auparauant  feulement  adioufte  ce 
ipot,quira  vfé  du  verbe  ;^&;««,pour  H^^'^^^> 
ic  veux  contendre&  debatic  :  lequel  verbe  eft  de 
mcrmc  forme  que  oxj*/»,  qui  fignifie  iedeHre  voir, 
duquel  verbe  Homère  a  dcduid  ce  mot  c'^^/cm;. 
pour  nnnificr  ceux  qui  défirent  voir.  Confiderons 
donclacaufepourquoy  il  dit  qu'il  ne  veut  rien  di- 
re, combien  qu'il  aitaïTez  que  dire, &  entendons 
premièrement  ce  qu'il  pourroit  dire.  Or  il  eft  tout 
certain  que  s'il  euft  délibéré  de  dire  quelque  cho- 
fcqu'ilTeuft  inuentéde  lanature des  parties,  la- 
quelle rous  auons  diligemment  demonftré  au  liure 
des  os ,  &  en  l'nnatomie  des  mufcles ,  &  aux  anato- 
mique.spiiminiftrations.  Car  la  nature  des  veines, 
ortcics  s  &  "cr  fs  ne  fait  rien  à  ce  lieu.  Car  les  acci- 
dents, quand  les  os  font  luxez,  fe  font,  &  loin 


des  articles^  ]^()^ 

'cmpcfchez  d  eftuc  faids,  à  caufe  de  l'articulation^ 
ôc  des  nerfs,  qui  la  comprennent ,  à  quoy  les  vei- 
nes, nerfs  ,  &  artères  ne  fcruent  de  rien.   Ec  afin 
queJe  ne  m'efloigne  de  mon  propos,  rarticlc  de 
l'os  large  des  efpaules  entre  tous  lesautres  tombe 
facilement,  pource  qu'il  ell:  fimplc,  &  non  double, 
comme  celuy  du  genouil  ,ny  d'vnc  forte,  ôc  fort 
double  comme  celuy  du  coude  :     pource  que  là 
tefte  de  l'os  du  haut  du  bras  cft  grande ,  &  qu'il  en- 
tre en  fa  cauité  fuperficiaire ,  Uns  auoir  vn  long 
'Col,&  que  l'os  de  lacuifTc  a  la  teftc  petite,  &  vii 
long  col ,  la  cauirc  en  laquelle  il  eft  receu  ,  eft  fort 
profonde ,  &  a  tout  autour  des  Icures  bien  haut.  II 
a  d'auantagc  au  bout  de  fa  tefte  vn  fort  ligament 
par  lequel  il  Ce  tient  bien  fort  en  fa  cauite.  jPar- 
quoy  l'os  de  ladidc  cuilFe  n'eft  luxé,  que  bien  tard; 
ôc  le  haut  du  bras  bien  fouucnt,  pource  qu'il  n'a 
point  de  ligament ,  &  auffi  que  fa  cauite  n'eft  pro- 
tonde. Or  il  cftneceiTaire  quand  il  tombe  ,  qu'aù 
commcnccment.il  femouue  en  la  partie,  vers  la- 
quelle il  eftpoulTc,  par  la  violence  de  la  figure,  cii 
laquelle  il  eft  figuré,  ou  neceflairement  il  ne  peut 
demeurer  :  pource  que  de  foy-mcfiiie  il  tend  cîi 
bis  ,  Se  qu'il  eft  quelquefois  empefclié  par  l'an- 
guftie  du  lieu  ,  foit  que  ce  Toit  à  caufe  des  apo- 
phyfes ,  ou  à  caufe  de  la  force  des  mufclcs.  La 
iondlare  donc  de  l'os  large  des  efpaules  a  en  k 
partie  fijperieurc  le  bout'qui  s  appelle  àr(fu>fMor  ; 
à  l'enJroi^l:  qu'elle  eft  ioinacaucc  le  iugalc.  Oc 
pour  cefte caufe,  combien  que  l'article  foit  quel- 
quefois meu  vers  cefte  partie ,  pource  que  Icsoà^ 
qui  y  font  ,nç  le  rcçoiucnt  pas,  incontinent  par 
fa  pefanteur  il  tendra  en  bas.    Par  le  dehors  il 
tu  tenu  par  mufclcs  bien  grands  outre  ,  ce  que 

ii  ij 
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5C0  H  if f  ocrâtes^ 

naciiiellcment  Tarticle  tend  en  bas.  Toutcsfois  vne 
ficLution  &  figuration  violente  aduientjlaquellc  peut 
fcparei-  les  mufclesl'vn  de  l'autre      par  ce  moyen 
elle  peut  pouilèr  l'article,  en  l'cfpace  t]ui  eft  entre 
eux  :  auquel  cfpace  il  fera  tenu  ferré  par  les  mufcles. 
Et  pour  ccfte  raifonHippocratcsa  dit  qu'il  nevou- 
loit  debatre,ny  difputerjfi  larticlc  de  l'os  du  haut 
du  bras  fc  luxe  ou  non.  Car  en  tant  qu'il  tend  en  bas^ 
il  ne  peut  demeurer  en  la  partie  antérieure  :  car  il  ne 
fauttrouuer  eftrange ,  fi  quand  les  mufcles  fontainfi 
diftants  &  fepaiezlvndc  l'autre ,  l'article  demeure 
là  ferré.  1'  a  peu  alléguer  ces  chofes  ,  quand  la  telle 
de  l'os  du  haut  du  bras  eft  luxée  &  tombée  en  vn  au  - 
tre lieu j  qu'en  l'ailTelle.  Mais puisqu  1  ne  la inn-ais 
veu, il  n'a  point  voulu  controuuer  des caufes ,  pour- 
ce  qu'il  atoufiourseftimé  que  ce  qu'on  void  &  co- 
gnoift  par  les  fens^eft  plus  croyable,  que  ce  qu'on 
comprend  par  la  raifon.  En  cefte  manière  il  a  touf- 
jours  efprouué,ce  qu'il  a  inuenté  pour  la  curation 
des  maladies  5  auant  que  nous  les  enfeigner.  Tout 
au  contraire  de  ce  que  font  certains  ieuncs  Méde- 
cins ,  lefquels  en  leurs  liures ,  de  la  manière  de  curer 
les  maladies  ,  ils  nous  ont  commandé  les  choies, 
qu'ils  n'ont  iamais  efprouué.  Et  Hippôcratcs  mcf- 
me  en  celiure»  après auoir  bien  traidc  des  accidents 
de  l'efpine ,  &  auoir  adioufté  ,  que  ce  qu'il  a  excogité 
pouuoit  eftre  repris  &  redargué  par  expérience ,  dit 
en  cefte  manière ,  Telles  àiptflines font  belles  JeJ<fuelles 
après  auoir  eflê  eJfroHuees  ^font  fans  effe^ ,      Urs  il  ap' 
paroifl  ,  pouYi^Hfiy  elles font  Uns  effe^. 

SI  ejuelfjuvn  de^moit  de  chair  U  pdrtie  fuperieure  de 
ïfj^dule ,  qui  ejî  af^ellee  (mif^ç ,  Cr  qu'il  U  demaft  a 
Cendrott} ,  que  le  mtt  ftle  tend  vers  U  fuperieure  partie  ,  Jî 
aufi  d  eflett  le  tendon,  qui  vient  k  la  poiÛrim par  l  aipHe, 
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O-  le  iu^ulej  verre  ft  ^tte  U  tcfte  du  haut  du  Ir^ ,  csm^ 
hten  fuel  article  ne fufi  luxé,  efire  f>rominente  tn  U  ùartte 
antérieure.  Car  ladite  tefte  du  haut  du  broi  cfl  mitureUe- 
ment  promtnente  en  U  partie  antérieure ,  cr  le  rejîe  de  l'$s 
dn  haut  du  bra^  eji  tourné  vers  U  partie  extérieure. 

Ce  mot  (h^^ay ,  que  Cclfe  &  les  Latins  intcrprc- 
tcnt  humertu,  fignifie  toute  la  pî^rticdu  bras  ,  qui  cfl; 
entre  les  deux  articles  :  fçauoir  cft,  entre  celuy  qui  c(l 
en  Vos  large  des  efpaules,&:  celuy  qui  cft  au  coude. Et 
ce  mot  iTTUfMç  fignifie  la  partie  duditbras  qui  eft  dcf- 
fus  la  commillurc  de  l'os  du  haut  du  bras,  ôc  le  larae 
os  des  efpaules ,  &  tend  vers  le  col  dudit  os.  Carie 
mot  Jfitç  fignifie  tout  ce  de  ladite  commidure  (k  ion- 
<aure  qu'on  peut  voir.  Car  ce  de  l'os  large  des  efpau- 
les qui  ne  fe  void  point,  cft  par  le  dcriicre.  Mais  tout 
ce  qu'on  void  en  la  partie  mfericure,  quand  tout  le 
braseftleuécnhaut,eftappclIéenGrec  fxa^Kn,  en 
Latin  4/^  ,ceftàdireaiirelIe.  Apres  donc  qu  Hippo- 
çrates  a  dit ,  que  quand  la  chair  qui  couurc  la  ionélu- 
re  de  l'os  du  haut  du  bras  cftconfumee,la  tefte  de 
l'os  du  haut  dudit  bras  eft  fi  cmincnte ,  qu'il  femble 
qu'il  y  ait  luxation ,  il  enièigne  la  compofition  de  la- 
dite commiftlire  par  l'anatomie.  Et  dit,  que  fi  qucl- 
qu'vn  la  veut  voir  apertcment,  qu'il  dcnue  de  chair 
ce  que  nous  auonsappellc  {mfù^  C'eft  à  dire ,  qu'a- 
uec  le  rafoir  il  oftctant  de khair, qu'on  puiftc  voir 
les  os  de  ladite  iondure  :  &:  d'iuantage  qu'il  oftc  le 
tendon  qui  eft  en  l'ai  (Tel  le.  Car  il  y  a 'trois  mufclcs,. 
l'vn  procédant  del'os  de  l'clpaulc  de  du  iuoule  ,  le- 
quel mufcle  à  caufe  qu'il  a  la  figure  d'vn  /»';.St/jft  nom- 
mf  «/^A7»ff/)ff,  La  partie  charneulè  duquel  miifcle  cou- 
urc toute  ladite  commiftiue,  Ôc  le  tendon  d'iceluy 
tend  Se  va  de  (à  longueur  par  l'os  du  haut  du  bras,, 
aucc  Icciucl  tendon  eft  loind  le  tendon  dVn  autre 
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nn.icle  grand,  lequel  naift  de  la  poidrincôc  eft 
çoiiioind  auec  le  précèdent  ,  à  l  cndrojd  cii  elt 
fituee  la  veine  ,  laquelle  va  au  conde  lous  laif- 
ièlie  ,  dnquel  il  fau  anfll  mention  ,  quand 
il  dit  ^'sU  ujhutattft  le  tendon  y  ^mvtent  à  ta  ftiBrwe 
f.trl'aif[clie.  Mais  quand  il  dit,  C?-^»'//  ^'^  denaajl  k. 
tendront ,  t^fte  le  mujdc  tend,  v  rs  U  parité  Jupencure  ,  il 
à  peu  parler  du  mufcU  Ah^etJ^ç ,  ciuqucl  la  partie 
charnue  couure  toute  la  Lomminuic.  Il  a  peu 
aulîl  entendre  le  mufcle ,  qui  vient  de  la  partie  an- 
térieure du  col ,  ^  a  deux  forts  ligaments  de  deux 
chefs,  dcfquels  l'vn  dépend  de  l'apophyle  de  l'os 
large  des cfpaulcs, laquelle clt  nommée  MÇSLut.i^Çy 
ou  «Ticogcfl/K,  h  caufe  qu'elle  rellemble  vu  bec  de 
couibcau,ou  vnc  ancre.  Et  l'autre  procède  dubort 
le  plus  haut  du  col  de  ce  melnie  os. 

QVanâ  U  br^u  eji  eflendtt  le  long  des  cofles  J'es  âi* 
haut  du  brof  eji  dedans  la.  CdHtté^ut  eji  en  l 'os  lar- 
ge  lies  ejf  aides ,  maa  k  cojié.  Et  quand  il  eji  e fi  en  du  en  U 
partie  antérieure  yU  te  fie  de  l' os  du  haut  du  ir«uefi  dne- 
âement  dedans  la  eauitc^  tellement  qud  ne  panche  plM 
vers  U  partie  antérieure.  Quanta  ce  donc  (jui  eji  propose, tt 
ne  veii  lamaps  ejue  la  tefie  du  kaut  du  bra4  ff fi  luxée  vers 
la  partie  antérieure.  le  ne  veux  toute sf on  dihatre ,  /// y 
peut  tomber  ,  ou  no7î.  Pour  ce  donc  (jue  ïos  du  haut  dt*  hrat 
tombe  en  ï airelle  ^ plu fieur s  le  fçaucnt  remettre,  pource 
dtombea  phifiturs.  Or  vn  himmefçauiantdoitjçaueir 
tputes  les  manières  de  remettre  les  os  ,  C  comment  il  en 
fautvfer.  Et  faut  lors  vfer  â'vn  fort  véhément  mo^en^ 
ijuand  nr.M  cegnotjjons  qu'il  eji  befotng  de  grand  e  fer  ce.  Or 
le  plus  fort  moyen  eji  celuy  qui  efi  le  dernier. 

î^e  mot  '|ta>«vC  lequel  bien  fouuent  fignifie  par- 
Ijer  enfemblc)  elien  ce  pafl'age  vfurpé  parHippo- 
cratcs  pour  eftre  enfcmble  &  en  vn  mefme  liei». 
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•e  que  l'ctymologic  du  mot  emporte, car  6^\«t» 
cft  comme  Ci  vous  diliez  o/*»  eihéi<d^  ,  c'clt  à  duc ,  le 
tourner  cnfewible.  Et  Homère  eu  vie  ainfi  quand 
il  parle  de  ce  que  Vulcanauoic  peind  au  bouclier, 
difanc  ainfi  : 

C'eit  à  dire ,  ils  eltoicnc  ciilemble  comme  vifs.  Il 
die  donc,  que  quand  le  bras  eft  eftcndu  le  long  des 
coftes,  qu'il  elt  dedans  la  cauité  de  l'os  large  de 
refp.mij,  pour  laquelle  cliofe  fignifier  il  av(c  de 
•//<\«V,pour  faire  entendre  qu'il  elt  enremble,& 
qa'ii  couche.  Mais  quand  le  bras  eR  cftendu  vers 
la  poiôtrincjla  celte  de  l'os  du  haut  du  bras  efldi- 
reâicmenc  en  la  cauité  dudict  os ,  àc  ne  fciiible  plus 
tomber  en  la  partie  antérieure  ,  pource  qu'il  eft 
droi  61:. 

CEUX ,  ef^tiels  td  tejle  du  haut  du  Irxs  tomhe ,  lu  peu- 
tent  d'eux  mefmes  remet  tre. 
l'ay  monrtré  aux  commentaires  des  fcnCtmcs 
que  les  arcicles  peuuenc  pour  deux  caufes  ,  3c 
auecques  bien  peu  d'occafion  tomber  ;  Ou  à  caufe 
que  la  cauite'n'eft  gucres  profonde,  que  les  lé- 
ures  font  rabatues,  ou  pource  que  les  parties  qui 
comprennent  la  commilUirc  font  humides  ^laf- 
chees,  &  facilement  s'tftcndent  :  i'ay  auflî  adiouRé 
que  pour  ces  caufes  les  articles  fontprompcemcnt 
reft:ituez,parquoy  les  malades  les  remettent  d'eux 
mefmes  fans  le  Médecin. 

ILs  mettent  Us  condyles     tubercules  des  doigts  en  l'aif- 
felle^  e^'  pou fent  l'article  en  haut ,  en  amenant  le  coude 
vers  U  poiÛrtne. 

Cecy  cft  la  première  manière  de  le  remettre. 
qu\nd  le  malade  ou  le  Médecin  Chirurgien  met 
tes  coUdylcs  des  do'gts  foubs  la  tefte  de  l'os  du  ' 

I  i  iiij 
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baut  diibms ,  niefmcmcnt  en  la  partie  intérieure,  afîa 
que  premièrement  il  poulie  la  tcfte  dudit  os  vers  le 
cicuant,  après  vers  la  partie  fuperieure,  &  qu'il  la 
mette  vis-à-vis  de  ladicc  cauité ,  ou  (  comme  ie  pcn- 
fe^  les  mufclesqui  embralfent  la  ioindure  luy  aydc- 
r;ont.  Car  il  dit,auliurc  dcsfra£kurcs,ce quenous. 
auons  dit  au  liure  du  mouucment  des  mufclcs ,  qu'il 
çft  propre  aux  mufcles  de  fe  (errer  &  Ce  contraire  en. 
eux.  Car  ils  ne  font  point  tendus  d'eux  melmcs, 
rnais  quand  ils  font  en  repos  &  oy  feux ,  ils  font  ten- 
dus par  ceux  de  la  partie  contraire.  Tel  mouucment 
des  mufclcs  ne  permet  que  la  tefte  de  l'os  du  haut  du 
haut  du  bras, quand  elle  eft  luxée  , demeure  cnvn 
mefoc  licu,ainsil  l'attire  au  co{lé,iufques  à  le  faire 
(ôrtir  de  fon  lieu,  &  qu'il  foitfous  le  col  de  l'os  large 
Trok  chofes  cfpaulcs.  Parquôy  en  telle  rcmife  &  reftitution 
à  chferueren  d'arciclc  y  a  trois  mouuenicnts:Le  premier,par  lequel 
truteckt/»-  l'article  eft  mené  en  la  partie  antérieure.  Le  fécond, 
K^P^'  par  lequel  il  eft  poulie  en  la  partie  lliperieure.  Le  tiers, 
par  lequel  il  eft  retiré  en  arrière.  Car  en  quelque  forte 
qu'on  remette  ,  ces  trois  chofes  font  necclfaires. 
Quand  donc  les  parties  qui  comprennent  l'article 
font  naturellement  humides  &  lafches ,  la  tefte  de  l'os 
du  haut  du  bras ,  quand  le  bras  eft  vn  peu  eftendu,  elle 
eft  tournée  &  amenée  vers  le  deuant.  Mais  quand  lef- 
dites  parties  font  fortes,  il  le  faut  cftendrc  plus  fort. 
Parquoy  ona  trouué  plufieurs  manières  de  remettre, 
defquellcs  la  première  &  principale  eft  vne  que  i'ay 
çxpofé,  laquelle  appartient  aux  trois  chofes  que  l'ay 
propofces  de  jf^iire.  Lefquelles  trois  choies  font  trou- 
uecs  de  ce  qui  eft  commun  &  gênerai ,  qu'Hippo- 
crates  a  mis  ,  &  que  nous  auons  demonftré  en  la 
Méthode ,  que  nous  cnfeignerons  aulFi  le  plus  brief- 
uement  que  nous  pourrons  ,  fçauoir  eft  ,  qu'il  ne 
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/aut  rien  corrifrer  de  ce  qui  cft  félon  nature.  Car  il  ne 
faut  pas  oftcr  ce  qui  clt  naturel ,  ains  le  confcruer. 
Mais  il  faut  mettre  &  réduire  en  eftat  naturel  ce  qui 
eft  contre  nature.  Or  il  eft  necelfairc,  que  ce  qui  doit 
retourner  en  Ton  lieu  antique,  dont  il  a  efté  cxpellé, 
qu'il  y  retourne  par  melhie  chemin  qu'il  en  cft  Ibrty  : 
qui  cft  autant  à  dire ,  qu'il  àq\\.  faire  vn  chemin  con- 
traire. Car  le  chemin  contraire  à  celuy  par  lequel  on 
va  d'Athènes  à  Elcufine,  cft  celuy  par  lequel  on  va 
d'Eleufine  à  Athènes  :  Combien  que  le  chemin 
qu'ont  fait  premièrement  ceux  qui  font  partis  d'A- 
thènes, eft  le  dernier,  quand  ils  retournent.  Apres 
donc  que  nous  aurons  confideré  en  toutes  luxations 
le  lieu,  dont  l'article  fera  bougé,  &  où  il  fera  allé,  ôc 
fe  fcraarrefté,  il  feudra  tellement  faire  que  la  fin  & 
borne  où  fera  tombé  l'article,  foit  le  commencement 
du  retour  d'icduy,&de  là  il  faudra  procéder  iuf- 
qu'au  lieu  dont  il  fera  tombé.  Et  fans  aller  plus  loin 
chercher  exemple,  quand  la  tcftedel'osdu  haut  du 
bras  eftant  luxée  tombe  en  la  partie  antérieure  elle 
tend  en  bas  à  caufè  de  (à  pcfanteur ,  &  après  eile  cft 
tirée  vers  le  derrière  au  cofté ,  par  la  force  des  muf- 
des.  Quand  donc  elle  doit  retourner  en fon  lieu ,  il 
faut  commencer  à  la  partie  poftericure,  &  lors  il  la 
faut  poulîer  vers  la  partie  anterieure,&  puis  en  haut  : 
Et  après  quand  die  eft  vis-à-vis  de  fa  cauité,il  faut  fai- 
re l'vn  des  deux.  Ou  il  faut  lailfer  toutcecy  à  faire 
aux  mufdes ,  ou  bien  il  faut  poulTer  auec  eux  Mais 
quand  vous  aurez  le  tout  laillé  à  faireaux  mufcics,nc 
lailfez  le  lieu  inférieur  fans  cftre  appuyé.  Car  il  faut 
que  l'os  du  haut  du  bras,  foit  icy  fouftenu  de  qudque 
chofc,afin  que  (puis  que  les  mufclesne  font  telle- 
ment confermés,  qu'ils  ie  puilfcnt  tirer  )  il  ne  tombe 
en  bas,  auant  que  par  eux  il  foit  remis  en  fon  lieu. 
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Puis  donc  que  ces  trois  chemins  y  font ,  il  eft  bon 
qti'vn  ciiacun  foie  fait  à  la  droite  ligne.  C 'cft  à  fça- 
uoir  premicreaient  ^/ers  la  partie  antérieure,  en  après 
vers  lalupcrieure ,  ôc  tiercement  vers  la  pofterieure. 
Toutesfois  nous  faifons  aucunesfois  autrement,  ains 
nous  tournons  ladite  telle  de  l'os  du  haut  du  bras  au- 
tour du  col  de  l'os  large  des  cfpauies  ôc  nous  le  remet- 
tons ainiL  De  laquelle  forte  eftla  première  manière 
de  remettre  par  les  doigts  du  Medecin,ou  du  malade, 
laquelle  manière  H ippocrates  appelle  )(^  <ekA^PetKm, 
comme  vous  dilîèz,  en  tournant.  Laquelle  manière 
fe  fait  (ans  faire  mal,en  celle  ioindure  de  l'os  du  haut 
dn  bras  auec  Tefpaule  me(încment,  pource  qu'il  n'y  a 
nulle  longue  apophylc,  n'en  la  telle  de  l'os  du  haut 
du  bras,  laquelle  eft  du  tout  ronde ,  ne  aufli  és  leures 
de  la  cauité,  en  laquelle  elle  entre.  Ceux  efquels  tel- 
le luxation  Ce  tait,ont  necelfairement  laioinÂure  laf- 
che,<3c  n'ont  grandes  leures  autour  de  la  cauité ,  & 
pour  celle  raifon  ils  remettent  les  luxations  d'eux- 
mefiTieSyen  mettant  les  tubercules  &c  condyles  des 
doigts  dedans  l'aixelle,  tellement  que  lefditescondy- 
les  foient  enctc  ladite  telle  de  l'os  du  haut  du  bras, 
&  le  collé.  Auquel  cas  les  doigts  tiennent  le  iieud'vii 
leuier  &  barre,  veu  que  lefdits  condylcs  tendent  en 
aigu  à  la  manière  d  Vn  coin  :  O  ii  les  met  donc  dedans 
par  celle  pointe ,  entre  la  telle  dudit  os  du  haut  du 
bras  le  codé.  Et  Ci  vne  fois  ils  entrent  dedans, 
pource  qu'on  le  peut  facilement  remettre ,  à  caufe  de 
l'humidité  des  parties, qui coxiiprennent  laioindure. 
Or  quand  les  doigts  foxit  entrez ,  ils  ramènent  l'arti- 
cle du  collé  vers  la  partie  antérieure.  Et  quand  le 
couldeell  tiré  vers  la  poid  inc,!!  leue  le  bras,  & 
quand  les  doigts  poulTcnt  enfemblc ,  de  tournent  au- 
t;our  jiouxce  la  partie  inférieure  ôc  antérieure  de  h 
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çommiïïiirc,  la  teftc  de  l'os  du  bras  nionic  au  bord  dç 
fàcauité.  Et  fi  vue  fois  elle  y  monte,  elle  retourne 
pour  bien  petite  occasion  en  ladite  cauité,&  ce  a  cfté 
fa  fin  de  le  remettre. 

L£  AieAecin  pourra  en  mefme  manière  remettre  le* 
dit  article  y  s'il  met  les  doigts  dedans  l'aixelle  par  le 
dedans  de  l'article  luxé,  Cr  s'il  le  retire  des  €oJhs , 
^u  il  mette  fa  tefte  pour  efireplus  ferme  fur  le  malade  a 
rendrait  de  la  commiffure  du  iuguleaucc  l'ejpaule,  or 
^u'il  mette  les  genouils  c§ntre  le  haut  du  bras  a  l'en- 
droit du  coulde,  pour  le  repoujfer  vers  le  cofhé.  Or  H  fe- 
ra befoin  que  celuy  qtd  remet,  ait  la  main  forte,  ou  bien 
(^ue  l'vn  fajfe  de  la  main  cr  de  la  tefie  ce  qui  efi  dit,  cr 
l  autre  tire  lecoulde  verslapoitlrine. 
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yi.  Les  doigts  mis  dedans  CaixelUyen  la  partie  inte- 
rienre  de  l'article  luxé. 

B.  La  tefle  mife  contre  la  polânney  à  l'endroit  de  la 

commiffureda  iugule  Cr*  de  l'efj)atiU. 

C.  L'autre,  qui  tire  le  coulde  vers  la poitlrine. 


Les  Médecins  en  remettant  les  oslnxés  font  cer- 
taines chofes  communes  au  vulgaire,  ce  qu'ils  font 
maintenant  en  la  manière  propofée,  ^  quelqucsfois 
adjouftcnt  aux  chofes  communes.  C'cft  vnc  chofe 
çorrimuïit  aux  Médecins  &  au  vulgaire,  de  poulïev 
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J)ar  les  doigts  ôc  de  leuer  l'os  du  haut  du  bras  j  mais 
c'ciï  vne  choCc  propie  auMcdedn  Chirurgien  de 
mt-ctie  fa  tefte  concre  le  malade,  à  l'endroit  de  la 
commillliicdu  iugulcauec  i'elpulc,  &  de  poulFei* 
l'os  du  haut  du  bras  en  mettant  les  genoux  contre  au 
bas  dudit  bias.  On  met  la  telle  contre  le  malade,afin 
qu'il  ne  fume ,  quand  le  liaut  du  bras  tfi:  tiré  vers  la 
partie,  quand  on  le  pouilè  auec  les  doigts,  le(l]uellcs 
chofes  doiucnt  cftrc faites  les  premières, &  tierce- 
ment  il  faut  poull'er  auec  les  genoux.  Ce  qui  Ce  fait 
opportunément  durant  tout  le  temps  de  ladite  cura- 
tion  qui  eft  faite,cn  y  appliquant  la  main,mefmemcnt 
quand  la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras  cftanc  du  tout 
retirée  du  cofté,  n'cft  pas  du  tout  au  dcuant  du  col.dc 
l'os  large  des  efpaules.  Car  lors  il  ne  le  faut  tirer  vers 
la  partie  antericiire,ains  il  le  faut  pouilcr  en  haut.  Ce 
qui  fe  fera  bien ,  fi  quciqu'vn  poulie  le  bout  du  haut 
du  bras  au  cofté.   Car  d'autant  que  ledit  bout  eft 
poulîë  vers  la  partie  intérieure  ôc  inférieure,  d'autant 
la  partie  qui  luy  eft  oppofitejtirc  ôc  s'cfloignc  vers  les 
lieux  contraires.  Mais  quand  la  tefte  du  haut  du  bras 
eft  venue  en  la  partie  antérieure  ôc  lùpcrieure,lors  el- 
le eft  facilement  remife.  Or  Ci  le  Médecin  ne  veut 
pas  poudèrle  bout  du  ha\.'.t  du  bras  auec  les  genoux, 
qu'il  commande  à  vn  autre  qu'il  le  falfe  venir  vers  le 
cofté.  Nous  auons  monftré  cy-delfus,  que  le  vulgai- 
re a  accouftutné  de  faire  cccy  :  ce  qu'il  a  appris,pour- 
cc  que  cet  article  eft  fouuejit  luxé  en  ccfte  manière. 


point  en  actuerlite.  Car  quand 
Médecin  luy  commandera,il  mouuera  ôc  pouflèrade 
foy-mefiiic  le  haut  du  bras  au  col  de  l'os  large  des 
el]^aulcs. 
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LA  tefie  aujfi  de  l'os  du  haut  du  bras, quand  le  conl- 
deeft  tourné  vers  ledos  cjue  l'eminence  du  cou!- 
de  efij?0HjJée  en  haut  far  l^  autre  main  ^  cr  l'article  cfi 
poufede  l'autre  par  le  derrière. 

Cefte  manière  fc  fait  plus  par  «feiyÇûtXOT» ,  c  eft  à  di- 
re,en  tournant  autour  que  l'autre  cy-delîiis  :  Toutes- 
fois  quand  nous  remettons  ain fi  l'article ,  necellàire- 
ment  ledit  article  eft  meu  vers  trois  partieSjlefquelles 
toutesfois  ne  font  déterminées  par  aucuns  limites  ne 
bornes.  Ne  aufli  en  cefte  manière  ne  fc  fiiit  point  • 
d  angle,  quand  ledit artic'e  eft  tiansferé  d'vnc  partie 
en  rautre,ains  il  eft  mené  en  cercle  6c  en  tournoyant, 
comme  fi  les  angles  eftoicnt  obtus  en  vn  quarré.  Or 
vous  entendrez  par  cefte  figurc,ce  quiaduient,quand 
l'article  eft  mené  en  tournoyant. 

g  ^  Imaginez  que  la  tefte  du.  haut  du  bras, 
qu'il  appelle  Tarticle  de  l'os  large  des 
efpaules  ,  quand  il  eft  premièrement 

^  ^  meu,  eft  menée  du  cofté  vers  la  partie 

antérieure  par  la  ligne  C  D ,  &  de  là  en 
haut  par  la  ligne  D  B,  &  après  qu'elle  eft  mife  en  fà 
cauité  ,où  il  y  a  A,  &  fi  elle  eft  ainfi  menée ,  elle 
n'eft  pas  tor.rnoyée  :  hiais  fi  les  angles  D  B  ,  font 
obtus  &  comme  rompus,  elle  ne  fera  plus  menée  par 
trois  lignes  droiâ:es,ains  par  vne courbe.  Le  haut 
du  bras  donc  ainfi  tournoyé,  eft  amené  au  bord  de  fa 
cauité,auquel  quand  elle  eft  paruenue,cllc  retourne 
en  pourtant  vn  peu  dedans,  &  ce  eft  commun  à  tou- 
tes les  parties  Icfquelles  font  remilcs  en  tournoyant. 
Ce  qu  aduiciit  auffi  à  la  manière  de  remettre ,  qu'il 
cxpofè  maintenant.  Car  quand  le  coulde  eft  tiré  à 
l'efpine  au  derrière,  pource  que  neceftaircmcnt  le 
haut  du  bras  fuit,  k  tefte  dudic  os  cftant  transférée 
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*:rt  la  partie  antérieure  &  fupericurc,  fl-ra  tournoyéc 
paemicremcnt  autour  de  la  partie  inférieure  de  k 
commillure,  &  après  autour  de  l'antérieure  partie  de 
ladite  commiiîùrc  ,  iufques  à  ce  qu  elle  monte  au 
bord  de /à  cauité,  en  laquelle  quand  elle  leramifc,el- 
le  s  y  tiendra,  qui  eft  ia  fin  de  remettre.  Tout  ainfi 
qu'en  la  première  manière  de  rcjiiettre,  il  a  comman- 
dé au  Médecin  de  mettre  Gl  tefte.  Se  ainfi  repoulTer 
derrière  le  bout  de  l'os  large  des  elpaulcs  à  l'endroit 
qu'il  eftconjoindauecqucsleiugulcjafin  quelema- 
lade  ne  fc  tournaft  vers  la  partie  antérieure ,  ain/i 
maintenant  afin  qu'il  ne  fe  tourne  vers  la  partie  pofte- 
licurei/ commande  le  contraire,  c'eft  à  fçauoir  qu'il 
mette  la  main  par  derricre  toute  la  commiiïure,& 
qu'ainfi  il  poulîc  le  malade  vers  la  partie  antérieure* 
/^Efie  manière  de  remettre,     celle  qui  a  eftémife 
^^cj'defjM,  ne  font  félon  nature:  toutesfois  en  tour-  " 
noyant  l'article  ils  contraignent  ledit  article  de  fe  remet- 
tre en  f on  lien  . 

Il  a  dit  qu'il  n'eftoit  fclon  natuire  :  pource  que  i'ar- 
ticie  n'cll  point  mené  à  la  droidc  ligne ,  ains  pluftoft 
en  tournoyanr,commc  nous  auons  monftré.En  quoy 
il  y  a  danger  bien  grand,  que  quelques  apophyfes  ne 
le  coupent  &  rompent.  Quant  à  ce  qu'il  dit  contrai^ 
fnent,  il  monftre  leur  violence. 

Mv^/i  ceux  qui  i  efforcent  le  remettre  par  le  talon^ 
contraignent  prefcjtie  fclon  nature. 
La  caufe  pourquoy  il  dit  que  ceftc  manière  de  re- 
mettre cft  qnafi  félon  nature ,  lèra  apertemententcn- 
duè;quand  le  tout  fera  cogneuice  qui  fe  fera  quand  ce 
qui  senluit  aura  efté  confidcré. 

IL  / e  faut  coucher  a  la  renuerf -,  à  terre,cr  que  le  Me* 
Mcin  Chirurgien, foit  mffi  couché  à  terre  du  cofie 
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que  C  article  fera  tombé  y  Lequel  Médecin  f  rendra  auec 
ies  mains  le  bras  mal  dijpofédu  malade,  cr  fefiendrà 
en  bas  ?     en  mettant  le  talon  en  l'aixellejfçauotr  efile 
dextre  en  la  dextrc,  Crlef  mefire  en  la  fencfire,il  pouf- 
fera en  la  partie  oppofite.  Or  il  efinecejjairede  mettre 
quelque  chofe  ronde  en  la  cauité  de  laixelkyquiy  con- 
nienne  bien,  comme  font  de  bien  fort  petites  ballottes 
Cr  dures,quon  fait  de  cuir.  Car  f  on  ny  met  de  telles 
petites  ballot eSy  le  talon  ne  peut  atteindre  iufques  a  la 
teftede  l'os  du  haut  du  bras.  Car  quand  on  tire  le  bras 
tn  bas  M  fe  fait  vne  cauité  en  l*aixelle,pource  que  les 
tendons  qni  adftraignent  taixellefont  oppofitesl'vn  à 
t autre.  Or  il  faut  quvn  autre  ejlant  ajfts  de  C autre 
cofié tienne  tout  le  brai ,  afn  que  quand  le  bras  mal  di" 
fpofè  eft  tiré  vers  la  partie  oppofite^  le  corps  ne  foit  tour- 
né. Il  faut  aujfi  quil  y  en  ait  vn  autre  a  la  tefle  du  ma- 
iadejeqnel  embrajfe  la  ballot e  (qui  a  efiémife  fou*  l'ai- 
xelle )  par  vne  bande  large     molle,  de  laquelle  bande 
vn  autre  eftant  ajfis  à  la  tefle  du  malade,  tirera  les  deux 
bouts,     auec  le  pied  repouffera  la  partie^  ou,  le  iugulc 
eft  ioinll:  auec  le  bout  de  l'os  large  des  ejpaules.   Or  la 
hallote  doit  eftre  mife  le  plus  auant  deffow  l*aixelle 
qu'onpourrayvers  lescofles,enefloignant  de  la  tefle  dè 
l'os  du  haut  du  bras. 
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des  articles, 

Le  Médecin  Chirurpen prenant  auecfes  mains  Le 
bras  maldi(poféiC^le  tirant  en  boi^o^cn  mettat  le 
talon  fous  taixelle,poHjfant  en  la  partie  oppoftte, 
.  guelqnvn  feant  de  Capttre  cofté,tenant  l'homme  à 
l'endroit  de  la  commijfure  de  l'os  du  haut  dn  bras, 
anec  l'os  large  des  ejpaules. 

C .  La  corroyé  O"  bande  molle  de  laquelle  U  embrajfe 
la  ballote  mife  fous  l'aixelle. 

D.  Vh  autre  qui  eftend  les  deux  bouts  de  la  corroyé,  cr 
^ui  repoujfe  auec  le  pied  la  partie,  oh  le  lugule  eji 
ioin^l  auec  le  bout  de  l'os  du  haut  du  bras. 


kk 
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5i4  Commentaire  /. 

Si  qnelqu  vn  n'entend  les  chofes  ainfi  cnfèignéeS* 
il  ne  liiy  faut  expofer  par  paroles,  mais  luy  monftrcr 
lacholèen  la  faiHint:  parquoy  (  comme  l'ay  die  cy- 
d-clUis)  ie  fuis  d'aduis,qu  on  lile  fouuët  le  liure  d'Hip-^ 
pocraies.ôc  qu'on  confidere  diligemment  les  paroles, 
en  mcicant  toute  l'ertude  à  entendre  ce  qui  cft  propo- 
ré.  Et  pource  que  vous  entendez  ce  qu  Hippocratcs 
cfcriCjicvousmettray  lacaufepourquoy  il  aflrerme 
que  ccftc  manière  de  remettre  cft  prefque  félon  natu^ 
rc,  &  pourquov  il  reprend  ceux  cy-delUis  mis,  com- 
me cftansiion  ic  on  nature.  Premièrement  par  ceftc 
manière  de  remettre  le  haut  du  bras  eft  eftendu  :  ce 
qui  ne  fc  fait  par  aucuns  des  delliifdits,  parquoy  il  eft 
à  louer  de  tous.  Or  nous  auons  ditenl'œuure  des 
fractures,  à  quel  viage  il  faut  eftendre ,  &  qu'il  faut 
toufiourseftendre,  auant  que  remettre,  ou  abiUer. 
En  après  en  ceftc  curatioh ,  l'homme  eft  repoulfé  en 
arrière  aucc  le  talon,  afin  qu'il  ne  ftiiue quand  le  bras 
eft  tiré.  Parquoy  on  fait  extenfionvers  les  parties 
contraireS;par  ces  dv:ux  opérations  :car  rhommc  ma- 
lade cft  tiré  en  arrière  par  la  corroyé  qui  eft  mifc  fous 
raixelle,  &  par  le  pied  il  eft  repouO  e  eu  la  partie  ari- 
teiieuic.  Et  vn  mcfrne  homme  fait  ces  deux  cxten* 
fions  contraires.  En  cefte  manière  de  remettre  toutes 
ceschofès  font  faites  (clon  nàturetmais  pource  qu'on 
ne  peut  bien  pou!ler,ceftc  manière  n'cft  conuenablc, 
à  caufe  que  la  petite  ballote  ne  peut  pénétrer  entre  le 
collé  &  latéftc  de  l'os  du  haut  du  bras,  &  encorcs 
moins  e  talon.  Mais  puisqu'on  ne  peut  y  mettre 
aucune  cholejcomment  poulîcrons-nous?  Or  quand 
nous  ne  poullerons  point,nous  ne  pourrons  auffi  re- 
mettre félon  nature. 

IL  y  ,1  encorcs  vnt  dutre  fnaniere  de  remettre  y  en 
menant  le  malade  fur  l'efpaalc  d'vn  autre ,  qui  doit 
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tftre  plus  grand  ^ue  le  malade.  Et  doit  ledit  autre 
prendre  la  rnain  du  malade ,  mettre  le  bout  atgu  da 
fon  épaule [omïaixelle  Au  malade. 

u4.  Le  malade  mis  fua  le  bout  de  hfpaule  de  C autre- 
B.  Le  plus  grand  ^  fur  lequel  f  homme  malade  efi 
mis, 

V.  Vn  imm  enfant  pendu  de  T autre  cofie. 


kk  ij 
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jî6  Commentaire  I. 

La  première  manière  qu'il  a  mifc  a  efté  par  Jes 
doigts  du  malade  ou  du  Médecin  Chirurgien  j  l'autre 
a  cfté  par  le  talon  :  la  tierce  cft  celle  qu'ils  appellent 
«Çàt  rà  Ksimfxiojmi .  ceft  àdire  pour  mettre  fai  l'efpau- 
kj  pouicc  Hippocrates  a  dit  «  nstrafii^vn  èÇM^at' 
nav ,  voulant  iignifter  la  manière  par  iat-jUtlic  ils  met- 
tent le  malade  lur  les  cfpaules  d  vn  autrc.Or  il  a  mon- 
Ihé  apertement ,  comme  cela  fe  fait ,  quand  il  a  or- 
doiincque  cciuy  qui  mettroit  le  malade  furie  bout 
de  l'cfpâulejprint  auecfes  mains  le  bras  mal  dirpo- 
le  du  malade ,  &  qu'en  Icuant  l'on  clpaule ,  il  fift  en- 
trer le  bout  d'icellc  fous  TaixcUe  du  malade ,  afin 
que  lacauité  qui  cft  en  icelle,fift  lieu  à  telle  cmi- 
ncnce. 

EA^  ^^ns  qu  'il  foit  tournée  comme  s'il  'vouloir  efire 
mis  m  quelque  Çiege ,  tenddntàce  que  le  malade  fe 
fende  àfonefpaule,  cr  qu'il  leue  plm  ladite  eÇpaule, 
que  l'autre,  enfemble  qu  il  amené  le  plufioft  qu'il  pour- 
ra y  le  haut  du  brof  du  malade  vers  fa  poitlrine.  Et 
quand  il  fera  ainf  figuré^Cr  qu  il  aura  ainfi  pendu  le 
malade  y  ildoit  tellement  fe  mouuoircr  branler,  qu'il 
fe  tourne  c^  fajfemouuoir  le  refie  du  corps  en  la  par- 
tic  oppofue  au  mouuement  dudit  haut  du  bras.  Et 
fi  le  malade  efl  fort  léger,  qu  on  luy  pende  vn  ieune  en- 
fant bien  léger  parle  derrière*  Cesmanieres  de  remet- 
tre font  merueiUcufement propres  en  la  palefire  luit- 
te.  Car  il  ne  faut  point  en  ce  lieu'là  d'autres  engins 
pour  remettre  les  ch of es  luxées  ^def quels  engins  ilfau* 
dra  vfer  ailleurs. 

Il  a  vie  du  mot  yjmçfi*^  y  qui  fignifie  (k  tourner, 
pour  monfticr  que  le  bout  de  lefpaulcfor  laquelle  le 
malade  cil:  mis,  le  doit  tourner,  comme  quand  nous 
venons  au  ficge  pour  nous  y  feoir.  Or  il  faudra  que 
le  maladc,aprcs  qu'il  fera  pendu  à  l'efpaulc  de  l'autre. 


des  articles, 

foit  tellement  mis  qu  il  pende  du  dos  de  celuy  qui  ie 
porte.  Car  par  ce  moyen  le  reftc  du  corps  aur.i  mou- 
uement contraire  au  haut  du  bras  qui  eft  tiré  en  la 
partie  antérieure.  Et  fi  celuy  qui  eft  pcndu,cft  icocr, 
il  veut  qu'on  y  pende  vn  ieune  enfant  bien  legci-,ahn' 
qu'il  y  ait  plus  grande  pefanteur  pour  Kiii  e  mouuoir 
le  refte  du  corps  en  la  partie  oppolite.  Il  veut  aufli 
que  celuy  qui  porte,  branle  l'article  du  mal.idc,  telle- 
ment qu  il  foit  mis  vis-à-vis  defon  lieu.  Car  nous 
auons  dit  bien  fouuent,  que  quand  ledit  article  eft 
ainfî  mis,qu*il  fc remet  aifémentjpource  que  les muf- 
cles  font,  fans  que  nous  pouffions ,  ce  qui  eft  expé- 
dient &  ncceiïairc. 

CEux  aujfi  qui  contraignent  Je  mettre fur  vn  pilon, 
remettent  félon  nature.  Or  il  faut  enueiopper  ledit 
filon  d! vne  bande  bien  molle  :  car  Une  tombe  moins,  (or 
^Hilfoitmisentrelecofiécp-latefiede  l'osdn  hautdte 
bras .  Et  fi  ledit  pilon  eft  trop  courte  que  le  malade  foit 
^ffis  en  quelque  lieUy  tellement  qu  à  grand  peine  ilpuif 
Je  mettre  le  haut  du  brat  fur  ledit  pilon.  Car  il  faut  que 
le  pilon  foit  bien  long,  tellement  que  C homme  efiant  de- 
bout fe pende  à  iceluy.  En  après  il  faut  que  le  haut  du 
bras  crie  coulde  f oient  cfiendus  iofijfe  led.i  pilon ,  cr 
quvn  autre  mette Jes  mains  au  col  près  le  iugule  du  pa- 
tient pour  le  pouffer  de  Vautre  cofle. 

Ceux-cy  aufïï  entant  qu'ils  tirent  vers  les  parties 
oppofites,remettent  félon  nature:  mais  entant  que  la 
teftede  l'os  du  haut  du  bras  eft  tournoyée  par  le  pi- 
lon (  comme  il  monftre  cy-apres  )  ils  font  contre  na- 
ture. Le  refte  eft  clair. 

CEfle  manière  de  remettre  efi  modérément  félon 
nature ,  (^r  peut  remettre  l'article  ,  Ji  on  en  vfe 

bien, 

Kk  iij 
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$iS  Commentaire  L 

Manière  de  II  dit  que  cefte  manière  eft  modei  émcnt  félon  nar 
rtmettre  tfl  ture,&  pour  fignifier  modérément  il  vfè  du  mot 
nrodtrément  x^'-^jr ,  comme  on  dit  vn  homme  'Chencif,  c  eft  à  dire 
modéré.  Quel ques-vns ont  vfurpéce  mot  'éhet^s^ 
pour  maximè'.c'Q^  à  dire,  grandement.  Et  pour  celle 
caufè  ils  ont  ofté/^rf,  quieft  à  dire,  prefque,  du  com- 
mencement de  la  fentence ,  &  ont  anifi  efcrit  :  Ceux, 
qm  contraignent  de  fe  mettre  fur  le  pilon,  remettent  fc 
Ion  nature.  Lefquels  toutesfois,  doiuent  d'eux  mcf- 
mes entendre  &îupplir  ledit  mot,  cncorcs  qu'Hip- 
pocrates  n'en  euft  rien  dit ,  pource  que  ledit  Autheur 
reprend  ccfte  manière  cy-delfous.  Or  les  mots  par 
lefquels  il  la  reprend  font  tels.  Car  ia^oitcjue  C  article 
de  l'os  du  haut  du  hreu  [oit  appuyé  fur  le,  pilon  y  toutes^ 
fois  il  y  a  danger  que  le  corps  ne  tournoyé  la.  Et 
pour  ccfte  raifon  il  dit  que  la  rnaniere  qui  fe  fait  par 
vne  efchelle,eft  meilleure.  Parquoy  cefte  manière  de 
remettre  par  le  pilon  n  eft  lî  parfaite  quçcemotîGbftr 
puiftè  fianifier  w<ïx/wè,c'tft  à  dire,grandcmcnt  : 
car  celle  qui  eft  faite  par  l'efchelle,eft  plusrecômâdce. 

DAuantage  il  y  a  vne  autre  manière  qui  fe  fait 
par  ïefchelUy  qui  eft  meilleure  que  la  précédente: 
car  le  corps  pendu  ne  tournera  plus  en  vn  cafté  qu'en 
l^autre.  Car  combien  que  l'article  de  l'os  du  haut  du 
hra4  fait  appuyé  fur  le  pilon , toutesfois  il  y  a  danger 
que  le  corps  ne  tournoyé  ça  là. 

Çecy  eft  la  cinquie/i-ne  manière  de  remettre  :  Et 
4eclarc  apertçment  pourquoyelle  eft  plus  vtile  que 
celle  qui  eft  mifc  au  quatriefme  lieu. 
T/v  faut  lier  quelque  chofe  ronde  furie  degré  detef» 
Âichelle,  laquelle  chofe  entre  dedans  la  cauitéde  l'aixel- 
le,  afin  que  la  teftedç  l'os  du  haut  du  broi  foit  rmife  eit 
fpn  lieui         '    ■       ■  ■  - 
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On  peut  dés  le  commenccment,du  bois  qu'on  fak 
l'efchelle  &  machine  de  laquelle  nous  vfons,  faire 
quelque  petite  chofè  eminentc,ronde,laqnellc  petite 
chofe  ronde  eft  fèmblable  au  bois  qu'il  dciciiia  main- 
tenant, lequel  bois  a  vne  petite  teftc  ronde,  en  la^ 
quelle  y  a  vne  petite  cauité ,  à  cefte  caufc  les  Grecs 
Tout  appelle  «)tt/î»,  qui  fignifie  autant  qu* vn  bord  & 
{burcil,proprernent  dVne  montagne.  On  le  peut  met- 
tre &adjoufter  aux  engins  fermes ,  qu'on  met  tons 
droits,  comme  eft  celuy  d'André,  &  du  manouuricr* 

Kk  iiij 
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lel'quels  engins  il  n'eft  beioin  de  peindre  icy  :  Car 
pliilieurs  Ai'chitcdcs  nouueaux  les  ont  mis  es  lieux 
aurqiicls  ils  ont  paila  des  engins.  Noftre  propos  cft 
d'expofer  Hippocrates ,  lequel  vfe  d'vne  machine  ôc 
engin  qui  s'appelle  le  banc ,  foit  qu'il  vueille  fort 
eftcndre  ou  pouilèr  es  parties  contraires. 

ENtre  les  manières  de  remettre  cefie-cy  eft  la  meil-* 
lenre.  Il  faut  prendre  vn  bois  large  de  quatre  on 
Cinq  doiatSy  O"  efpais  de  deux  ou  moins ,  long  de  deux 
couldées ,  ou  plui  court.  Il  faut  que  rvn  des  bouts  foit 
rond,  fort  ejlroit,  o^forttenurey  au  bout  ,qu*il  y  ait 
vne  petite  tefie  ronde^o^vn  peu  cane.  Et  quiï foit  vn 
peu  eminent  d'vn  cofié,  non  vers  les  cofies ,  ains  vers  lit 
tefie  de  l'os  du  hatit  du  broi ,  afin  quefiant  mis  fous  la- 
dite tefie  del'osdu  haut  du  bras/ljoit  approprié  kl'  ai' 
xelle  ioufie  les  cofies»  On  colle  vn  dr appeau  ou  vne  ban- 
de bien  molle  au  boutduditbois,afin  qu'il  foit  plus  doux ^ 
Cr  après  il  faut  mettre  le  plus  auant  qu'on  peut  la  tefiê  ' 
dudit  bois  en  ïaixeile ,  entre  la  tefie  de  l'os  du  haut  du 
hroâ  les  cofies.  Tout  le  bras  efi  efiendu  fur  ledit  boisy 
efi  lié  vn  peu  au  dejfusdu  coulde  de  la  main^afin 
ijuil  fnt  immobile.  Or  cefi  chofe  qn  importe  O*  ' 
faut  faire  y  que  le  bout  de  cebois  excède  la  tefie  de  l*os 
du  haut  du  bras^de  forte  qu  il  entre  fort  auant  fousl^ai- 
xelle. 


des  articles. 
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Il  commence  àmonftrer  la  fîxiefmc  manière  de  re- 1«  fi*:tefrH9 
mettre ,  laquelle  il  a  loiiee  principalement ,  &  expofé  rf« 
clairement  la  compofition  du  bois/ur  le  bout  duquel 
a  efté  mife  vne  petite  tefte  ronde  &  vn  peu  cauc ,  la- 
quelle petite  tefte  pource  qu  cft  femblab'c  à  vn  léure 
&bort  que  les  Grecs  appellent  «>Cû»m,  les  Méde- 
cins appellent  tout  le  bois  «fiCÎM.  Ce  .éure  &  bort  cft 
tel  que  celuy  que  nous  voyons  es  pots,  lequel  bort 
cft  renucrfc  au  dedans  vers  la  cauité.  Parquoy  vn 
Poète  comique,voulant  reprendre  vn  autre  enioiianC 
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dift,qu'il  lichoit  afAZ:isvat  :  c'eft  à  dire  les  borts  des  pots» 
Les  Athéniens  donc  appellent  tels  borts  afiCavout  au 
mafculin ,  &  les  Ioniques  afjtCm  au  feminni.  Cefte 
petite  tcfte  (c  met  commodéiueiit  entre  la  telle  de  Tes 
du  haut  du  bras&  les  colles ^  &cft  fort  vtile  pour 
pouflèr  :  pource  qu'il  reçoit  fcurcment  &  fermement 
la  partie  gibbeufe  de  la  telle  de  l'os  du  haut  du  bras. 
Or  les  paroUes  de  T  Autheur  en  gênerai  font  claires. 

EA'  aptes  il  faut  mettre  vne  grande  ptece  de  botf  de  tra^ 
Hers  an  milieu  des  deux  coLtmnes ,  aufijuehs  ladite 
pièce fott  hien  attachée  ^fur  laquelle  auec  le  beis  il  faut  met- 
tre tellement  le  braf,fu'tl fait  £vn  c»J}é^  cr  le  refle  du  corps 
Joitd'vn  autre ^  dtit  ladite ptece  ejlre fous  l'atjfelle, 
apfts  il  faut  tirer  d  vn  coflé  aut$ur  de  la  pièce  de  boit , 
de  l'autre  cojle'tl  faut  tirer  le  corps.  Or  il  faut  lier  ladtfle 
piecede  boujthauf,  fuel'homme  foit  pendu  de  tout  lerejle 
du  corps ,  de  forte  ifuil  ne  touche  a  terre  <fue  du  bout  des 
pieds. Cefle  manière  âe  remettre  le  haut  du  hras  ejl  la  meil- 
leure. Car  elle  pouffe  iuflement ^maii  <fue  le  bois  foit pltu  en 
4rrfere ,  ^ue  la  tefle  de  Los  du  haut  du  brof.  Cefie  manière 
aufi  eji  caufcy  fue  le  corps  eji  libre  e/gaUement  ès  deux  co- 
flez^^jui  ep  chofe  fort  feure,pour  l'os  du  haut  de  bras. 
Quand  l'accident  eJi  nouueau  ,  l'article  Je  remet  plufioft, 
^uon  ne  penfè,  cr  plujiofi ,  ^uon  ne  penfe  qu'il  ait  ejlé 
ejiendu. 

Il  eft  tout  clair  qu'il  appelle  les  colomnes  çvms  i  & 
leboisdetrauersdel'vne  des  colomnes  à  l'autre  ç)c<a* 
Twe^i ,  comme  fi  vous  difiez  fîir  lequel  on  fc  couche. 
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LES  Hcciients  inueterez^  peuuent  aufi  eftre  remis  p4r  Accidents 


comment 


X^cefie  fedc manière,  fi p4rfuccepon defempsUchdtt 
nejl  crtHé  en  U  eautté,  eifiU  tefle  de  l'os  du  haut  du  bra^  ^^^^^^ 
nUfatt  vn  tien  tout  bdttu.dU^Hel  elle  defcende.  j^and  U  rimU, 
lux4tim  ferainuetereeyie  penfi^HonU  pourra  remettre 
par  ce  moyen.  Car  U  riy  a  rien  ejue  le  pouffer  iuj}e,ne  meuue 
€7' fdffeyoutesfoit  iepenfe  ^ue  C article  ne  pourra  demeurer 
enfen  lieu.ains  il  tomhera^commeiUaccouflumé.row  fe- 
reo^vne  me/me  chofe  ,ft  vsw  ttrezje  brof  ainft  preparéjur 
le  degré  £vne  efchelle. 
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Il  aappelléle  lieu  battu,  &  où  il  y  a  callofité,^'^»;., 
lequel  la  teftc  de  l'os  du  haut  du  bras  faid,laqueiic  eft 
tenue  long  temps  ferrée  en  ccfte  partie  de  chair ,  qui 
cft  ioufte  la  ioindurc  :  en  laquelle  partie  de  chair  l'ar- 
ticlc  eft  du  commencement  tombé,  &  cft  demeuré.  Il 
appelle  Jacauité  mwV^c»  Jaquelleeft  en  l'os  large  des 
cfpaules.  L'Autheur  &  les  autres  Médecins  appellent 
bien  fouuent  les  grandes  cauitcz ,  ôc  bien  munies  de 
bors  wro\«f  :maisii  vfurpe  maintenant  ce  mot  pour 
Iacauité,en  laquelle  la  chair,  après  la  luxation  fai- 

,  tombe ,  ôc  occupe  le  lieu ,  lequel  la  tcfte  de  Tos 
du  haut  dubrasoccupoit  auparauant.  Pource  donc 
que  la  cauité  de  la  tefte  du  haut  du  bras  eft  bouchce,& 
pource  que  le  lieu  auquel  elle  tombe,  eftant  ainfi  dur, 
&  ayant  telle  callofité,  tient  le  lieu  d'vne  cauité,  de 
U  vient  que  quand  l'article  eft  remis ,  il  ne  peut  eftre 
tenu  en  fou  lieu ,  pource  que  la  chair,  qui  eftoit  au- 
tour,  occupe  la  cauité  contre  nature,  &  celle-là  qui 
cft  deuenuc  callcufc  &  dure ,  tient  le  lieu  dVnc  ioin- 
éture. 

Sf  U  luxation  eft  récente,  ce ferd  dffezje  remettre  a  for- 
ce  autour  £ vngranlfiege  Thejfditjue.maii  il  fantap- 
frefter  vn  hois  ycomme  dit  eft,  cr  mettre  l'homme  du  cofli 
fur  ledit fiere ,  cr  ^uiUitle  hrM  4Uee  le  bois  fur  U  partie 
du  Jie^e  k  la^ue&e  ceux  fUf  font  a  fis  touchent  du  dos ,  Gr- 
faut  ttrer  le  corps  £vn  cejié,  cr  de  X autre  le  haut  du  Iras 
anec  le  hois,  on  en  bem  autant  faire  fur  vne  porte  double. 
rf^pBnrre^vfh  de  celny  fuifirM  le  plm  preft. 
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Autrcsfois  enTheÏÏalie  les  fiegeseftoientde  tcllé 
figure  qu'ils  eftoient  efleue2  en  droide  ligne  du  cofté j 
cjii'on  fe  feoit,&  qu'on  metcoit  le  dos,  fur  laquelle 
partie  il  veut  quonfallèla  force  pour  eftendreyers 
les  parties  oppofites ,  comme  il  a  monftré  auparauanc 
fur  la  pièce  de  bois.ll  a  auffi  clairement  monftré,com- 
mcnt  il  faut  mettre  le  malade  fur  le  ficge  :  Vous  en 
pouucz  autant  faireà  vne  porte  double,  fi  on  y  fait 
mclmc  force.  On  trouuc  de  telles  portes,au  milieu 
dcfquclles  y  a  vn  bois fermc^comme  il  a  dit  cy  -delïùsj 
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ïa  pièce  de  bois  entre  les  deux  coIomneSjdcfquelles 
poi  tes  IVne  ouluc  en  haut ,  &  1  autre  en  bas ,  &  pour 
ccftc  cau(i  il  les  appelle  doubles ,  comme  fi  elles  con- 
tenoiét  deux  petites  portes,  il  monftre  donc  qu'il  faut 
mettre  le  haut  du  bras  luxcfur  leboisqui  cftentreles 
deux  portes ,  afin  qu'on  tire  des  deux  diuers  coftez» 

De  l'os  du  haut  du   as  luxé ,  en  la  ma^ 
mer  c  qu  H  ipp  ocrât  es  na  point  ^ueu. 

H Ippocrates  dit  qu'il  à  veu  feulement  la  tefte  de  Utefled. 
1  os  du  haut  du  bras  tombe  en  l'aiflTelle.  Mais  Va  du  hant 
quelques  autres  nouueaux  Médecins  ont  efcrit  quel-  '^'*^^^tom. 
le  tomboitauffî  és  autres  parties  ,  pource  qu'elle  y  t'f, 
peut  tomber.  Nous  auons  veu  iufquesauiourd'huy  ^  ' 
cinq  tels  accidents  vn  en  Afie,  &  à  Rome  quatre  :  & 
lie  pcn(e  point  qu  il  en  foit  plus  aduenu  à  Rome  :  car 
tous  les  Médecins  me  monlhoient  tout  ce  qui  adue- 
noitcftrange  pour  m'en  demander  mon  aduis.  Ladite 
tefle  donc  elt  tombée  quatre  fois ,  &  toufiours  en  la 
pame  antérieure.  Or  le  danger  eftoit,pource  qu  aucu- 
"efois  elle  eftoit  plus  près  de  la  loinduie,  &  iucune- 
Ix^ise  Icen eftoit  plusloing. en lôgueui  ou Ur^cur du 
nicmorc.  lem  c/mcruei;Ioyeaucunemcm  ^  ntpro 
cedoit^quHippocratcsdifoit  qu'il  11  .  riaisveu 
luxation,^  auffi  qu  vn  des  :  .  uueaux  dit, 
<3"  1  /icM  a  veu  qu  vue  fois ,  &  vn  autre  deux  :  &  que 

d  h»y,<S.  comme  par  aduenture  nous vcrrôs.  Ornons 
penlonsquc  ce  nous  foit aduenu, non  d'auenture 
anis  p:u  rai{on,  comme  nousmonftrerons  cy-aprcs' 
Nousauons  veii  premier-^ment  en  noftre  païs  d'Afie' 

aux  cftudes  à  Smyrne(qui  eft  ync  grande  yijle  Se 
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beaucoup  plus  grande  que  celle ,  de  laquelle  Hippo- 
crates  fait  mention  par  tout  )  enuiron  l  aage  de  tren- 
te-trois ans  nous  vinlmes  à  Rome,  &  auons  demeuré 
en  icelle ,  laquelle  eft  vne  ville  fi  peuplée ,  que  Pole^ 
mon  r Orateur  en  la  louant  dit,  que  c  eft  l'cpitome  de 
la  terre  habitée ,  on  peut  voir  clairement  pourquoy 
iay  vcu  tels  quatre  accidents,  pourcc  que  (comme 
i'ay  dit)  tous  les  Médecins  communiquoicnt  auec 
moy  de  ce  qui  leur  eftoit  eftrange.  Et  non  feulement 
ic  pouuoye  voir  tels  accidents  en  ladite  ville  de  Ro- 
me, mais  au  port  &  en  la  ville  prochaine  qu'ils  appel- 
lent Oftie,pourceque  tous  les  Médecins  defdits lieux 
cftoyent  mes  amis.  Mais  il  n'y  a  pas  plus  de  gens  en 
l'vne  des  villes  ou  Hippocrates  a  demeuré  long  téps, 
&  defqutlles  il  faitmention,qu'envne  rue  de  Rome. , 
Ce  n  eft  donc  chofe  merueillcufe ,  fi  en  vne  ville  fort 
peuplée ,  pluficurs  tels  accidenr s  aduiennent.  Ayant 
d'auantage  appris  cefte  chofe  par  expérience ,  ic  me 
fuis  mis  à  en  ct^rchcr  la  caufe ,  &  l'ay  trouuec.  Car 
tel  article  eft  aux  vns  tombé ,  en  la  paleftre  &  luitte,  es 
autres  par  le  moyen  des  Médecins  Chirurgiens.  Car 
deux  de  ceux  cfquelsceft  article  eft  tombé,  m'ont  dit 
que  ledit  article  leur  eftoit  tombé  au  commencement 
Médecins     l'aiHèllc ,  mais  que  par  l'ignorance  des  Médecins, 
ignorants ,  qui  le  remcttoient  il  eftoit  tombé  autrement  qu'il  n*e- 
fouuen$  lu-  ftoit ,  pource  qu'il  auoit  efté  ferré  par  les  mufclcs 
xent  U  fM-  iom<5bs  enfcmblc.  Parquoy  fi  outre  la  grande  fre  - 
qucncc  du  peuple  à  Rome ,  vous  confiderez  ces  deux 
caufes ,  vous  ne  demanderez  plus ,  comment  i'ay  peu 
voir  tant  de  tels  accidents^mais  vous  ferez  efmerueil - 
lez  que  ien  en  ayplusveu.  Or  du  temps  d'Hippc- 
cratcs  les  Médecins  apprenoient  bien  les  préceptes 
de  l'art ,  & raefmement  ce  qui  appartenoit  à  la  Chi- 
rurgie. Mais  maintenant,  ils  ne  les  apprennét  du  tout, 

ou 


tie. 
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ou  ils  n*y  mettent  gueres  de  temps.  D  auantage  Tv- 
fàge  de  la  paleftrc  cft  creu  grandement ,  auquel  ieu 
les  maiftres  entorfent  &  peruerulFcnt  les  membres 
en  diuerfes  fortes-Vous  demanderez  doncfcomme 
i  ay  dit)  comme  en  vn  grand  nombre  d'hommes,  ie 
n'en  ay  veu  plus  qui  foient  tombez  en  tel  accident, 
tant  par  l'ignorance  des  Chirurgiens,  que  par  les 
maiftres  de  la  paleftre,  or  telles  luxations  fontre- 
mifes  par  mefmes  fcopes ,  c'eft  à  fçauoir  en  eftcn- 
dant,pouflant,&  remettant  :&  ne  faut  en  ce  cas 
tant  pouflTer,  comme  quand  l'article  eftoit  tombe 
cnl'aiflelle.  Carauditcasil  falloit  premièrement 
mener  ledit  article  en  la  partie  antérieure^  &  puis 
en  hautjiufqaes  à  ce  qu'il  fuft  vis  à-vis  de  fa  cauité. 
Or  puis  qu'il  cft  n»aintenant  en  l'antérieure  partie 
de  facommilFure,  foitqu'eftantadftraind;  &  ferré 
par  les  mufcles,  il  foit  tourné  vers  la  partie  inté- 
rieure, ou  extérieure,  il  le  faut  poufterenla  partie 
contraire.  En  quoy  faifint  il  y  a  danger  qu'il  ne 
tombe  enbas,eftant  tiré  par  les  mufclescn  l'aiffel- 
le.  Ce  que  nous  euitons  principalement  en  l'eften- 
dant  vers diuerfes parties.  Et  feroit  bon,que  quand 
nous  l'eftendonsvcrs  Icspartiesdiuerfes oppo* 
fites  nous  mumflions  le  lieu ,  qui  eft  fous  l'aiftèlle, 
de  quelque  chofe.  Ce  que  nousfifmesà  Smyrnc» 
en  la  curation  de  l'article  tombé  en  la  partie  anté- 
rieure. Vn  iour  aduint  en  la  paleftre,  qu'vn  luit- 
tateur  fe  doubla  le  bras  (laquelle  chofe  quand  fe 
fait ,  communément  l'article  tombe  en  la  partie 
antérieure }  lors  nous  fifmes  coucher  le  malade  à  la 
renuerfe,  &  fifuiesTextenfion  vers  les  parties  con- 
traires ,  telle  que  celle  qui  fe  fait  par  le  talon  >  &  en 
fis  foir  quelqu'vn  par  le  derrière  ,  &  fis  mettre 
vne  large  corroyé  fous  raiflcllc  ,  &  fis  remplir 
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âuparauant  lacauité  de  quelque  chofè.  Et  (comme 
i  ay  dit  )  ic  poulFay  l'article  d  entre  les  mufcles  >  qui  le 
tenoicnt  ferré ,  &  après  en  lafchant  rcxtenfion ,  ie  le 
laillày  remettre  en  Ton  lieu ,  par  les  mufcles  qui  s'en 
retournèrent  en  eux-mefincs.  Ceft  homme  donc  fut 
incontinent  remis  :  car  nous  y  mifmes  la  main  in- 
continent fur  le  champ  en  paleftre.  Et  fuffit  d'ellen- 
dre  le  bras  blclTé,  tout  ainfi  qucncefte  manière  de 
remettre ,  qui  fe  fait  par  le  talon.  Aucunesfois  aufli 
pour  mieux  cftendre ,  nous  y  mettons  vn  laqs,  lequel 
cft  de  ceux  ,  qui  ont  vertu  d'eftendre  efgallementi 
comme  eft  celuy  qui  eft  appellé  Carchefien  double^ 
lequel eft  feid  de  deux  longues  corroyes.Mais  quand 
la  luxation  cft  aucunement  inueteree ,  il  a  fallu  auoir 
le  banc  d'Hippocrates, lequel  il  defcrira  cy -après. 
Et  c'cft  quant  à  la  luxation  de  l'article*  Parlons 
maintenant  de  là  diuerfité  des  corps,  cfqucls  l'article 
de  l  os  du  haut  du  bras ,  tombe  plus  ou  moins. 

tuxàiîàns  jT^l^^iî  faut eflre  dduerti y(^ue  pour  remèttre  Us  arti- 
pnniitment  \J  des  ^les  complexiotis  fentgrandement  différentes  les 
différentes  ^^^^  autrts ,  CT  f  »?  /"  cdHitez^  font  diuerfes.  Car  en 
\^r7us^rti-  ^'^"^  ^''-^  entre  facilement,  Cr  à  l'autre  k  ^ande  diffi-^ 
dis,  '   ^  il  y  a  attft^andi  différence  entre  ceux  <Jtu  ont  la 

conienilton  des  nerfs  lafche ,     ceux  <jm  t ont  tendue. 

Apres  auoir  acheué  le  propos  de  remettre  Tos  tom- 
bé de  fon  lieujil  commence  à  monftrer  la  cau{è,pour- 
quoy  l'article  en  quelques  vus  tombe  facilement,  & 
aulTi  il  cft  ay  fémcnt  remis.  Et  au  contraire  il  tombe  à 
grande  difficulté  à  aucuns,  &  auffi  à  grande  difficulté 
il  eft  remis,  de  toutes  Icfquellcs  chofes  nous  aiions 
dit  cy-deillis ,  que  les  ioindures  &  commirtiires  des 
os  f^nt  caufcj  &  les  mufclesi  qui  font  par  defltis>  forts 
eu  kkhest 
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Q y  clones  vns  anfi  ont  de  Ihumtdtté  aamdesl 
caufedcs  nerfs  ^^myfint,  il  en  y  4  mcuns  fi  hil- 
miàcs ,  ^ue  ^nand  tls  veulent ,  ils  mettent  les  articles  Us 
de^eurbeu,  craufi  ils  les  remettent  fans  donleur 

Il  "^efcmblcauoii-changéles  parole$,noiu-ccoi,c 
les  corps  ncrucux  font  plus  lafchcs  à  caufe  de  vL 
mcur  naturelle  de  l'homme.  Toutesfois  s'ils  font  plus 
?,  ^"j.'l'l^  f^ut  pas  pourtant  inferer,nu'ily  a  de 
1  humidité  es  articles.  Le  contraire  dequoy  les  mots 
d  Hippocratesmonftrent.  Or  il  mefcmble qu'il  veut 
dire  que  les  corps  nerueux ,  pour  la  grande  humidité 
de  1  homme; retendent  beaucoup  facilement.  Tou- 
tesfois ceftcomifonnelc  mon (he pas, mais  pource 
qu  11  a  vfe  d  vne  coniondion .  qui  eft  à  dire  pource 
que , il  taut  que  le  Lecftcur  entende  !a  caufe. 

T  Es  confiitutions  tr  habitudes  des  corps  font  4u(^i  Conftltutîh 

JLJSrmdement  différentes.  Car  ceux  ^ui ont  le  membre  ^'^  corps  ■ 

de  bonne  habitude ,  cr  charnu ,  l'article  leur  tombe  moins  Sr^"^'"»'»* 

Crfermeta  flm  grande  peine.  Mais  k  ceux  .u,  ont  iJ'^'''''"" ' 

f'*^f''f!*^*na'gre^uedecouflume,iltombe 

ai^i  ife  remet  plm  facilement.  De^my  les  bœufs  font  foy 

efyuels  la  cuijfe  tombe  aisément  de  fa  camt^^^uand  ils  font 

maigres ,  or  ils  maigri fent  mcfmement  k  la  fn  de  l'hyuer 

auquel  temps  principalement  les  articles  leur  tombent  ':  au 

moins  s  il  faut  parler  dételles  chofîs  en  médecine ,  comme 

eertatnementil  faut. 

Il  y  a  deux  conftitutions  &  habitude<5  du  corps  c"f- 
quelles  les  articles  tombent,  &fç  remettent  prom: 
ptemcnt^  à  grande  difficulté ,  Icfqucllcs  habitudes 
1  ay  (ouuentclois  récitées  cy-dclTus.  À  ces  deux  eft 
adiouftce  vne  tierce  laquelle  il  traide  maintenant, 
laquelle  procède  de  la  maigreur ,  ou  graiffe  du  corps, 
qui  $  appelle  ^çiç  corpor„  ,  c'eft  i  dire  ,  habitude 

tl  ij 


lu 
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dû  corps.  Car  d'autant  que  les  hommes  font  plus 
cras,  d'autant  moins  les  articles  leur  tombent,  & 
font  aufli  remis  à  plus  grande  peine,  pourcequ  Us 
font  addramds  de  tous  codez  de  l'abondance  de  la 
chair.  A  u  contraire,  la  peau  de  la  chair  qui  couurc 
6c  embralle  la  commiflure  fe  lafchc  en  ceux  qui 
font  maigres  :  de  n'empefche  point  qu'il  ne  tombe, 
.&  ne  retourne  aufTi ,  h  quclqu'vn  toutesfois  eft  de 
fa  nature  maigre,  il  neft  en  rien  pire  difpofition 
qu'eft  celuy  quicft  gras.  Car  nous  auons  monftie 
auliuredes  tempéraments ,  que  Thomme  maigre 
cft  de  nature  plus  feiche,  &  le  gras  plus  humide. 
Parquoy  vcu  que  les  maigres  ont  lesmulcles  plus 
robuaes  ,  lefdits  mufclcs  adftraigncnt  &  ferrent 
plus  la  commiflure  :  &  d'autant  que  k  chair  eft 
plus  abondante  és  gras ,  elle  adftraint  ce 
braiîe  l'article.  Et  entant  quelle  eft  molle,  elle  eft 
facilement  pcruertie  ,pource  qu'elle  reçoit  les  te- 
ftes  des  os  ronds,quand  ils cheoyent  de  leurs  leux: 
tellement  que  les  deux  habitudes  font  ergallcsen 
ce  qui  appartient  à  la  luxation  des  articles.  Tou- 
tesfois fi  vn  homme  s'amaigrift,  l'article  luy  tcmbe 
plus  facilement ,  comme  auffi  il  fe  remet  plus  faci- 
lement lors,qu'auparauant.  Pareillement  ai) Ui  li 
quelque  homme  de  fa  nature  maigre  dénient  gras, 
àî^rand  peine  l'article  luy  tombe,  &  auffi  il  fe  re- 
met à  grande  difUcultc.  Ce  qu'il  prouue  par  ce 
qu'on  void  és  bœufs  :  &  parle  tant  clairement  qu  il 
n'eft  befoingde  déclaration,  fi  ce  n'eft  en  quelque 
motouendeux,queiemettray.  ,  n  •/ » 

C^r  Homère  4  bten  efcrit     entre  tout  le  tfjtad  les 
bœufs  feujftent cernai, crenireUsbœufs  ceux 
lahmrent ,  ^mnâ  ils  trsiuaiUent en l'hyuer.  L'article  àonc 
fnnopaUmentlem  tombe  ,foHrct  ^Hfls  font  grAndimint 


des  articles^ 
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tHM^es.    Cdr  loutre  befiaU  petit  paifire  les  petites      Lesl,<eiêfs  ne 
tomes  herbes ,  mâa  le  hœtêf  ne  le  peut  fatre ,  fi  elle  s  ne  pe^^nent  ma  - 
font  grandes  yponrce  ^tte  l'autre  hefl.ul  n  4  grande  pro  m 
nencedes  Uures ,  njf  les  iottës  grojfes ,  mats  les  h  œufs  ont  U 
prominence  des  Uures  greffes  ,  cr  les  ioués  aujîi  grof  s, 
parjHoy  ils  ne  pénitent  empoigner  les  petites  herbes. 

Il  appelle  le  beftail  ra^CcLiu,  voulant  fîgnificr 
toutbeftail,  comme  auflîil  dit  au  lime  DeU  muta- 
diecomitiale yoù  teUcs  parollesTont,  î'ç7y  «Vas  'So- 
C<tm^  »  pioif  ^  a^y^t.  C'eft  à  dire,  il  n'y  a  aucie  dc- 
ftail,  que  bœufs  &  chéures.  Il  y  a  paroles  pareil- 
les auffi  où  il  dit ,  7raM«  7i  ^'Ccem  'Qt.  C'eft  à  dire, 
il  auoit  grand  beftail ,  il  veut  (ignificr  vnc  trouppe 
de  beftes,  en  laquelle  fignificationles  anciens  ont 
vfurpécemot. 

Mytis  les  bejles  tfuinont  point  le  pied  fendu ,  c'ejl  a 
./çauoir       ont  les  dents  des  deux  coflez^^  peunent 
tirer  (y  empoigner  les  petites  herbes ,  lef^uelLes  ayment 
mieux  que  Us  plus  grandes .   Car  les  petites  font  corn  mu  - 
nentent  meilleures  cr  plut  folides  ^uvne grande  herbe^ 
auant  qu'elle  vienne  en  graine     maturité  :     pour  cejle 
eau/i  il  a  e fer it.  Comme  quand  le  Printemps  retour neipUt  - 
fant  aux  bœufs  qui  tournent  les  iambes ,  pource  que  la 
grande  herbe  leur  plaifi.  les  bœufs  au  fi  ont  cefi  article 
plus  lafche  que  Us  autres  animaux ,  c  pour  cefe  caufe  ils 
tournent  le  pied  plut  que  les  autres  animaux ,  mejmement 
fuandils  font  maigres      vieux  ,  CT*  pour  ces  cmfes  l'ar- 
ficUlujf  tombe  bien  fouuent.  Tantde  chtfes  fent  e/criptes 
dubœuf,pource  qu  elles  font  foy  de  toutes  ces  chofes  qui 
font  propojees.  M  i  'ts  pour  reuenir  a  neflre propos.  Les  arti- 
cles tombent  pluftof  aux  maigres ,  cr  aup  ils  font  plufloji 
remié  qua  ceux  qui  font  de  bonne  habitude ,  Cr*  l'infiam- 
mtttonne  furuienttant  aux  humides     maigres  qtîaux 
fecs  C7-  charnus, 

L  l  iij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


53-4  Commentaire  Z-, 

Le  mot  que  nous  auons  traduit  par  tirer  &  çrapoi- 
gner ,  Hippocratcs  le  dit  par  le  verbt  ctfX»{(iY ,  lequel 
mot  eft  vluipé  par  quelques  vns  pour  loindre  bien' 
fort  les  léures  entre  eux,  tellement  que  les  belles  ti- 
rent &  arrachent  vné  partie  de  Thcrbc ,  &  par  les 
autres  ledit  mot  efl:  vfurpé ,  pour  ioindre  les  dents 
inférieures  au  Icure  fupcrieur ,  &  ainli  tirer  &  arra- 
cher rhcrbc.  Car  ceux  qui  fc  mocquent ,  (ont  appel- 
iez en  Grec  àtpy.cL^^ovni ,  pource  qu'ils  mordent  le  lé- 
ùre  des  dents.  Tuutcsfois  ils  mordent  le  léure  infé- 
rieur des  dents  fuperieures .  mais  les  animaux  qui  ru- 
minent,  n'ayant  point  de  dents  delliis ,  ne  mordent 
que  d'embas,  &  pour  celle  cauJ[è,les  autres difent 
que  oVKJt^w»' >  eft  ioindre  les  dents  enfemble ,  pource 
^uc  les  animaux  qui  mangent  la  chair  (  qu'on  appel- 
le o^)a)j>a{jpa«TO)  vient  tant  de  dents  fuperieures  que 
ihfciieurcs  ,  pour  lefqucls  les  paroles  d'Hippocrates 
femblcht  cftre ,  pource  qii'il  a  vfurpé  le  mot  cbpKst^HV, 
des  animaux,  non  qUi  ruminent,  ains  de  ceux,  qui  ont 
des  dents  des  deux  coftez,qui s'appellent  en  Grec  et*/** 
çccJhvra.  Tels  animaux  peuuent  paiftre  les  petites  her- 
bes, comme  (ont  les  chenaux,  les  afnes.  Se  les  mulets. 
Mais  entre  les  belles ,  qui  n'ont  les  dents  que  dellbus, 
celles  feulement  qui  ont  là  léure  tenure,peuuent  tirer 
les  petites  herbes  t  ôc  pour  celle  caufe  entre  les  ani- 
maux qui  maiigcnt  les  herbes ,  les  boeufs  ont  faute  dé 
pafture,  pource  qu'ils  ne  peuuent  cbpKsil^m  ,  c'eft  à 
dire  couppcr  la  petite  herbe,  ou  la  prendre  aucc  les  lé- 
lires.  Car  ils  n'ont  les  léures  ii  tehures,  qu'ils  puiilcnt 
empoigner  la  petite  herbe ,  comme  font  les  chéurcs 
(k  les  brcbis.Ces  trois  elpeces  d'animaux  Ont  les  pieds 
ftndus  :  mais  les  belles  qui  ont  les  dents  es  deu»  co- 
Acz ,  ont  le  pied  folide ,  tels  animaux  font  appeliez 
(fn  Grec  tmviyt.,  comme  fi  vous  dificz,ayant«;  vne  on- 
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des  articles.  5^^ 

glc  feulement,  lequel  mot  Grec  (comme  aucun  s  font 
d'opinion,eft  contrainâ:,pour  f<«v<i)Vt/;)^  pour  ce  qu'ils 
n*ont  quVne  ongle,  comme  dit  cft.  Car  les  pieds  des 
animaux  qui  n'ont  qu  vne  ongle  fontlcmblables  aux 
pieds  des  hommes.  St  l'infiamm^tion  leur  [urititnt 
moins.  'Puis  que  l'article  tombe  plus  focilcmenc ,  s'en- 
fuit qu'il  eft  remis  plus  aifément.  Parquoy  il  ne  leur 
furuient  inflammation ,  qui  ne  foit  legcrc.  Car  quand 
vn  article  tombe,  &  eft  remis  de  grande  violence, 
les  mufclcs  fcntent  grand  douleur  ,  après  laquelle 
vient  l'inflammation. 


ET  l'Article  en  Paduenir  efi  meim  aâjirdinB.  DUttdn^ 
t4fe  qiédnâ  ily  a  fins  de  muccoJUé fans  inflammation^ 
l'article  tombe  plm  promptement  :  or  es  maigres  il  y  a  plm 
de  mHcc$fit*e  qtiés^as. 

Quant  à  ce  qu'il  ditfVc  tTflSt  ;^oV6i'  qui  eft  à  dire, 
in  pofierum ,  en  Latin,  &  en  François  en  l'aduenir  ôc 
par  après ,  peuteftre  référé  à  deux  temps ,  c'eft  à  fça- 
uoir ,  à  celuy  qui  eft  prochain  de  la  remife  de  l'article, 
quand  les  parties  vexées  d'inflammation  font  pen- 
iees,  &  au  temps  qui  vient  après  fans  aucune  douleur. 
Car  au  temps  qui  luit  incontinent  la  remife  de  l'arti- 
cle, quand  l'inflammation  vexe  cncores,  elle  tient 
l'article  adftraint  3c  ferre  ,  comme  il  a  tefînoigné: 
mais  après  la  curation ,  tant  pource  que  la  fubftancc 
des  mulcles  eft  tendue  en  tels  malades ,  que  pource 
qu'après  vne  grande  inflammation  qui  a  accouftumé 
leur  furuenir  il  demeure  vne  dureté  &  calloftté  aux 
mulcles ,  qui  les  tient  adftraints,  &  ferrez. 

A  ^  ^ii  la  chair  des  maigres  mefmement,  de  ceux  ejui 
Ày\.nont pas  efl  'e  exténuez^  par  art ,  efl  plM  muc(^ueu/c 
humide  ^ue  desgra/s»  Or  ftand  ily  a  muecofité auec-. 

Ll  iiij 
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^uts  inflammation  :  ladite  inflammation  tient  V article  Ue, 
Cr  pour  cefle  cattfe  tl  ne  tombe  gueres ,  quand  tlya  abon- 
dance de  muccoftté^  lequel  fuft  tombé, fi  vne grande  ou  pe- 
tite irtflammanm  nsufl  occupé  le  Iteu,  C eux ,  lefquels 
après  la  remife  de  l' article ,  ne  fentent  aucune  inflamma- 
tion és parités  prcchames,  tellement  qu'ils  s'aydent  du  haut 
du  bras  fans  douleur ,  p enflent  n  auoir  befloingde  euration. 
Mais  l'office  du  Medeetn  efl  y  de  faire  flon  pr ej âge ,  contre 
leur  opmion.  Car  l'article  leur  tombe pluflofl  qu'à  ceux  qui 
fentent  inflammation  des  nerfs.  Ce  aduient  amfi  en  tous 
les  artideSyCr  me  finement  en  la  tonsure  du  bras ,  auec 
l'cjl>aule  ,cr  augenouil  aufli ,  car  ceux-cy  fe  luxent  bien 
fouuent.  Mais  ceux  qui  ont  inflammation  des  nefs ,  ne  fè 
peuuent  aider  du  haut  du  bras:  car  la  douleur  les  emytfche^ 
<T  l' inflammation  qui  fait  tenflon.Parquoy  ille  s  faut  me- 
dectner  d'vn  ccratiim,c?-  de plutnaceaux,o^y  appliquer 
force  bandes ,      mettre  de  la  laine  molle ,  cr  nette  foubs 
l'ai f elle,  iufques  a  ce  que  la  cauité  foit  plemcy  tellement 
quelle  fuitvn  appuy  au  ' bandage, cr  quelle  fouflienne 
l  article.  Or  il  faut  tenir  bien  Jouuentle  haut  du  brat  tour- 
'     \la      '   '  ' 


4«  brtvs  auxcoflc^j  en  entortillât  la  bande  auteur  du  corps, 
Canfrf  pour  Ceux  qui  fonc  exténuez  par  faim ,  ou  pour  eftrc 
h  facile  on  ''^^^gez  en  vne  ville ,  OU  par  ennuy ,  OU  triftefle,  OU 
f'-  ^    /?     poiirauoir  perdu  Tappetit,  n'ont  incontinent  la 

chair  delfcichcejComme  ceux  qui  font  conuenable- 
mcnt  deflcichtz  par  art.  Mais  communément  en 
tous  les  cas  propofez  elle  eftplus  humide,  à  caufe 
qu'il  y  a  quelque  graifTe  &  chair  fondue,  à  caufe  de 
J  indigence.  Ceux  qui  font  ennuyez  &  font  en  tri- 
ftelfe  /ont  encorcs  plus  fondus  ;  parquoy  les  Grecs 
appellent  bien  propicmct  ce  ^ucnoys  appellpsen 
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Latin, TWftTor,  c  eft  à  clire,triftclle  &  cnnuy,  fa^t^ySi/^^ 
comme  s'ils  vouloientdirc,ce  qui  confume  les  mem- 
bres. En  tel  ennuy  donc  toute  la  giaiilc  fc  fond ,  & 
toute  la  chair  qui  eft  de  nouueau  coagmcntée.  Mais 
quand  le  Médecin  exténue  après  quelque  corps,  il  le 
fait  premièrement  par  les  chofes  qu'il  a  inucntées,  & 
après  il  vfê  de  frictions,  quand  il  faut  euacucr  ce  qui 
eft  fondu,  ou  il  fait  vuider  ce  qui  eft  fondu  par  lueur, 
qu'on  voit  à  Toeil ,  ou  jear  vne  expiration  qu'on  ne 
voit  point.  Dauantnge  il  eft  vray-fcmblabic,  qu'il 
donne  à  manger  ôc  à  boire  les  choies  qui  font  fortir 
ce  qu'il  faut  vuider,  non  feulement  par  le  lîcge ,  mais 
aulïï  par  l'vrinc.  Car  par  ce  moyen  toute  l'humeur 
qui  eft  fondue  au  corps,  fort  dehors.  Car  quand  elle 
demeure  dedans,  elle  rend  par  fucccffion  de  temps  la 
chair  mucqucufe,  Tont  ce  donc  qui  eft  fubtil ,  &  fè* 
reux,  s'il  eft  fondu,fort  du  corps  par  expiration  qu'on 
ne  voit  point,plus  que  par  autre  cuacuation,  &  ne  de- 
meure rien  que  ce  qui  eft  gros,qui  fè  fait  vifqucux,  6c 
n'eft  gueres  différent  de  muccolîté. 

IL  faut  dauantage  frotter  doucement  O'  mollement 
la  commijfurede  l'os  du  haut  du  bras  :  faut  ^e  le 
A^edecin  ait  l'expérience  de  plufieurs  chofes,  c^mejme-^ 
ment  de  lafritlion.  Car  mejme  effeB  ne  procède  pas 
d'vne  chofe,  qui  efinomm e'e d'vn  mcfme  nom.  Car  U 
fritlion  peut  efiraindre  l'article ,  quand  il  efi  lafche'iC^ 
peutaujjt  la/cher  ledit  article  ,  quand  il  eft  trop  dur. 
Mais  nous  parlerons  de  lafritlion  ailleurs. Il  faut  donc 
frotter auecles  mains  molles  la  eommiffure  de  l'os  du 
haut  du  bras  :  car  ce  eftvtilcjO^  eft  aujfi  doux. 

La  fridion  doulce  &  faite  peu  à  peu ,  fait  qu'il  ne  ^^-^-^  ^  - 
demeure  aucunes  reliques  de  l'inflammation  :  or  il  „,li,Li'!r  ' 
aut  qu  elle  ioit  faite  en  diueiies  fortes  :  car  il  fautmc-  ge  </<  plu 
ner  maintenant  la  main  de  haut  en  bas,&maintcnant  feurs  chefet. 
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de  bas  en  haut.  En  après  obliquement  non  feulement 
du  bas  en  haut  :  mais  auflî  de  liauten  bas.  Il  faut  auffi 
froter  en  ciroiit  &  de  traueis  de  Ja  main  dcxtre  à  la  fc- 
neftrcj&dela  feneftre  à  la  dextre,afin  t]ud  toutes  le& 
fibres  des  mufcles  foient  ramoUies.  Les  anciens 
Grecs  ont  vfë  de  ce  mot  àvctm>f^(  pour  W+f ,  qui  eft 
à  dire  fridion.  Et  ne  faut  croue  (  comme  quelques- 
vns  ont  pcnfé)  qu  Hippocrates  ait  voulu  qu'en  frot- 
tant Ja  commilïùre  deî'os  du  haut  du  bras,qu'on  doi- 
ue mener  la  main  du  bas  cnhaut,  pourcc  que  lei-^Ç' 
fîgnifie  fridlion,  &  ààÀyfur/Hm,  c  eft  à  dire  en  haut. 
Car  ce  mot  tùatejiZm  exprime  toutes  les  efpcces  de 
fridion,&  non  feulement  celle-là  qui  procède  du  bas 
en  haut, ce  que  l'Authçur mclme  a  monftré,difant. 
Mais  nom  parlerons  ailleurs  de  Ufri^ion,  Là  où  il  x 
appelle  lafridion  ttidtçt'^M  y  car  il  ne  promet  pas  de 
parler  feulement  d Vne  efpece,  &laiilèr  les  autres. 
Mais  au  liuredc  l'officine  du  Médecin  Chirurgien, 
ilja  expofé  toutes  les  efpcces ,  &  appelle  le  genre  d'i- 
celle  Àyiqçji    ,  difànt  ainfi ,  lafritHon  efi  vtile  à  laf- 
chercradjtraindrey  O^danantage  a  remplir  dimi^ 
nuèr     ce^ni  s'enfuit.  Ce  que  nous  auons  déclaré 
en  nos  Commentaires,  que  nous  auons  fait  fur  ledit 
Hure ,  &  en  auons  auHi  amplement  parlé  au  liure  de 
la  conferuation  de  la  fàntc. 
Ne  faut     T  ^     faut  pas  moHHoir  l'article  auecviolencCyinais 
tnoHHoir         ^^^^'^^^^      ce  foit  fans  douleur:  or  ils  font  tout 
rm»c/«4iief  co»/c>'?»w,/w'z/«itf«/()«r^/-f»z^j,/«  aj^f^res  en  bref, 
"''oleace.       Apres  que  l'inflammation  eft  remife ,  il  n'y  a  rien 
plus  expédient  que  tel  mouuement.  Car  il  refont  les 
reliques  de  l'inflammation.  Dequoy  fi  nous  fbm- 
mes  neghgents,lefdits  articles  demeurent  contrains 
ôc  liés. 


des  articles,  539^ 

R  il  faut  cognoiftre  par  ces  JîgneSyJîfosdu  haut 
dn  bras  e(}  tombé  OH  non. 
Aux  liuies  desfraAures  il  reprend  premièrement 
ceux  qui  errent ,  ce  qu'il  fait  aufli  maintenant.  Gar 
après  auoir  repris  les  çrrans ,  il  met  la  manière  de  re  - 
mettre ,  laquelle  non  {èulcmcnt  fuiuoit  ce  qui  eftoit 
propofé,maiscllc  en  fait  foy  &  le  prouuc. Apres  donc 
Tauoir  expliquée,  il  adjoufte  après  les  indices  de  la 
teftc  de  l'os  du  haut  du  bras  luxé.  Ce  qui  nccellîiirc- 
mcnt  précède  en  l'exercice  de  Tart,  mais  non  en  l'en- 
/eignant.  Or  vous  cognoiftrez  fi  quelque  cliofc  doit 
précéder  ou  fiiiure  à  ce  qu'on  ne  fçauroitbien  par- 
faire vnc  œuure,oubicn  entendre  ce  qu'cft  enfeignc. 
fi  ce  qui  précède  n'eft  entendu.  Nous  ne  fçaurions 
donc  clairement  monftrer  la  luxation  des  articles,  fi 
premièrement  nous  ne  fçauonsenqucl  lieu  l'article 
luxé  eft  tombé.  Toiuesfoisfinous  entendons  dés  le 
comincccmcnt  qu'il  eft  tombé  en  raixelle,nous  pou- 
uons  cxcogiter  la  manière  de  le  remettre,&  l'appren- 
dre d'vn  autrcjmais  nous  ne  fçaurions  cognoiftre  qu'il 
eft  tombé  en  laixelle ,  fi  premièrement  nous  ne  fça- 
uons  la  nature  de  la  iunâ:urc.  Si  quclquvn  après 
auoir  ftiit  mention  de  remettre  l'article  luxé,  déclare 
de  quelle  différence  de  luxation  il  a  enlèigné  la  re- 
mife,  il  confond  l'ordre  neccllàirc.  Ce  qui  aduicnt 
aufli  à  celuy  qui  commence  de  monftrer  première- 
ment ,  en  quelle  partie  l'article  tombe  :  &  puis  il  le 
prend  à  cxpofer  la  nature  de  laiundure.  Car  fi  qucl- 
qu'vn  fçauoit  bien  comment  l'article  tombe  en  l'ai- 
xelle,cc  fèroit  chofc  fuperflue  de  luy  enfeigner  la  na- 
ture de  la  commilTiire  :  mais  fi  quelqu'vn  entend 
premièrement  la  nature  de  ladite  iunfturc,  &  après 
en  quelle  partie  l'article  eft  tombé,  il  n'eft  befbin  de 
luy  enfeigner  la  manière  de  le  remettre.  Pareilleméc 
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l'ignorâce  des  figncs  ne  nous  a  point  cmpcfché  d'en- 
tendre k  manière  de  remettre.  Ce  qui  aduient  com- 
munément en  monftrant  toute  curation.  On  peut 
monftrer  à  quclquVn  comment  il  faut  curer  i  inflam- 
mation du  foye  ou  du  ventricule,  ou  des  reins ,  ou  du 
gros inceftin,auant qu'il fçachc  leur  maladie:  tou- 
tesfois  il  ne  les  fçauroit  curer,  s'il  n'entend  première  - 
ment  la  maladie ,  comme  auffi  il  ne  fçauroit  inuenter 
la  curation  parraifon,  ouvn  autre  ne  luy  pourroit 
monftrer,  auant  qu'il  fçache  la  nature  de  la  partie,qui 
cft  curce. 

IJ  TpoHrce  que  les  hommss  ont  le  corps  mfle ,  les  muins 
jKCrles  pieds,  il  faut  conférer  le  membre  fiin,  auec 
V  offensé,  cr  l'offensé  mec  le  fain ,  ne  faut  amir  ef~ 
gardaitx  articles  Xvn  autre  homme. 

Ce  qui  cft  parfaidementefgardtant  de  la  partie 
dcxtre ,  que  fencftre ,  eft  appellé  par  l'Autheur  efgal. 
Mais  pource  que  la  figure  des  membres  eft  diucriS  és 
hommes ,  il  veut  qu'on  confère  le  membre  ofFenfé, 
auec  le  pareil  d'vnmcftne  homme,  &  après  qu'on  faf- 
fe  coniedure,  combien  il  eft  efloigné  de  fa  difpofitiou 
liaturcllc. 

LEs  articles  font  plut  prominents  en  aucuns  és 
îHtrei  jnoins  :  mais  il  faut  regarder  la  membres  dpt 
malade ^  file  membre  entier efl" difemhlablc  a l 'offensé. 
Hippocratcs  appelle  icy  «^^Sp«f ,  ceux  qui  ont  na- 
turellement les  articles  prominents. 

LAquelle  chofe  fe  montre  bien:  toutes foiâ  ilyavm 
grande  infcitie  erreur.  Parqmji  ce  nejt  ajfzjie 
lafçauoir  entei;dre  par  raifon,  mais  il  en  faut  auoir 
l'expérience. 

Il  appelle  fi^a/LTv.'icTti  non  toute  ignorance  fimple- 
ment,  mais  celle  qui  eft  conjointe  &  prochaine  à 
fciçnce.  Car  il  monftrera  cy-apres,commcntil  fe  fait. 
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que  ceux  qui  confèrent  incontinent  le  membre  entier 
auec  l'oftenféjlont  aucunesfoisabulez. 

Cy^r  combien  que  les  articles  ne  foiern  luxés  en  plu-, 
fleurs,  toutesfoisa  caufede  ladonleur^ou  pour  quel- 
que autre  caufe,  ils  ne  peuuent  ejtre  figurés  comme  es 
perfonnes  faines.  Il  faut  donc  entendre  telle  ficrure.  Car 
quand  la  tefle  de  l'os  du  bras  efl  luxéy  on  Capper^oit plus 
en  i'aixelle  qm  fi  elle  fc  portait  bien  Cr  naturellement. 
En  outre  le  lieu  qui  efi pardeffus  la  commijfure,femon' 
ftre  caue,  Dauantage  le  bout  de  l'os  large  des  efpaules  cft 
eminent  a  l  endroit  de  la  commijfurc  auec  le  iugule^our- 
ce  que  ï article  efi  tombé  en  bas. 

Il  met  maintenant  vnc  ignorance  &  infcitie,  qu'il 
appelle  rz^^^/unwinvj  laquelle  adnicnt  en  la  figuration  : 
car  aucuncsh»is  les  membres  oftènfésne  peuuent  en 
aucune  manière  eftrc  figurés ,  ce  qui  n'aduicnt  à  caufc 
que  l'article  eft  luxé,ains  à  caufe  de  la  douleur,  ou  de 
i'extenfion  desmufcles,  ik  après  il  déclare  l'autre 
ignorance  «Se  infcitie. 

EN'  quojy  il  adnient  auiji  vne  infcitie      erreur  ^ 
duquel  noM  parlerons  cj-apres  :  car  il  efi  meifio- 
rable, 

îl  aduient  vn  erreur  en  ce  que  le  lieu  qui  eft  dcfTus 
la  comminurcjfe  monftre  caue,duqtiel  il  promet  par- 
ler cy- après.  Or  ce  aduient  quand  le  iugule  eft  (èpa* 
ré  de  l'os  large  des  efpaules. 

LEminencc du  coulde  fcmblc aufiî ef^re  pluslofn  des 
coficsycn  celuy  que  al'os  du  haut  du  bras  luxé ^qu  en 
vn  autre.  Toutesfoisfi  quelqu*vn  Va  contraint  d' appro* 
cher,  elle  s'approche^mais  auec  douleur. 

Ceftuy  figne  &  indice  eft  aufïî  abufif ,  fi  vous  ne 
touchez  lateftede  l'os  du  haut  du  bras  fous  I'aixelle 
en  laquelle  il  eft  tombé.  Dont  vient  que  le  bras  ne 
peut  approcher  des  coftes  fans  douleur. 
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ÏTem  lé  bras  ne  fe  pente/fendre  tufquk  l'aureilk  de 
cefte  partie  y  fi  bien  que  le  bras  qui  n'efi  point  offm^ 
fcyneaujfmefe  peut  fi  bien  efiendre  le  long  des  cojîes, 
Cedo?tc  font  les  indues  de  la  luxation  de  lateftede  Cos 
du  haut  du  bras.  Lamanierede  le  remettre  efi  celle  qui 
efi  ditte^O"  m  efme  curatiori, 

Cecy  auflî  eft  vn  des  fignes  éfqucls  il  y  a  erreur'. 
Qui  eft  trcs-cuident  par  ce  qu'il  a  ciait,  dilant  :  Car 
combien  que  les  articles  en  quelques-vns  ne  jotent  tom- 
btSytoutesfoisilsnepeUuent  efire  figurés  comme  es  Jains 
à  caufe  de  la  douleur ,  ou  pour  quelque  autre  chof  ?  .  Si 
quelqu'vn,dit-il,peut  promptcment  cftcndrclebras 
le  long  des  coftcs,  c  eft  vn  certain  figne  que  larticlc 
fe  porte  naturellement.  Mais  s'il  eft  empclché  aucu- 
nement, la  douleur  en  peut  cftre  caufe,  ou  l'extenfioil 
des  nerfs. 

OR  cefi^  chofe  digne  de  confiderat  ion  ^  comment  il 
faut  guarir  ceux  efquels  la  tefte  deCos  du  haut 
du  bras  tombe  :  car  plufieurs  a  caufe  de  ce  maly  ne  pén- 
itent combattre,  iaçoit  qu'ils  y  foient propres.  Plufieurs 
aujfi  acaufede  cefte  calamité  ont  efié  rendus  inutiles  a 
la  guerre,  O"  ont  eft  éperdus..  Ceçy  auffi  eft  digne  de 
confideration  »pource  que  ie  nay  cogneu perfonne  qtd 
fift  bien  telle  cure,  mais  les  vns  n y  mettent  point  la 
mainy  les  autres  le  font  autrement  qu'il  ne  faut.  Plii- 
fieurs  Médecins  quand  l'article  tomboit,  brujloient  le 
bout  de  rejpaule,  qui  eft  par  dejfus  la  commiffure  de 
VcfpaukyCr  le  lieu  qui  eft  en  la  partie  antérieure^  ou  eft 
l'extuberance  du  bras,cr  par  le  derrière,  vn  peu  audef- 
fous  de  la  fuperieure  commiffure  de  l'ejpaule  »  Icf  quelles 
'vjlionscr  cautères  euffent  efté  vtiles,  fi  la  tefte  de  l'os 
du  haut  du  brasfuft  tombée  en  la  partie  fuperieure, 
antérieure,  ou  pofterieure.  Or  vett  que  maintenant 
€lle  eft  tombée  en  la  partie  infmertrt,  eUes  poujfen't 


des  articles, 

fhtflojl  qu'elle  s  n^mpefcbem  ;  car  elles  mettent  U  tejh 
de  l'os  du  haut  du  bras  de  C efface  fupcrieur.  Or  H 
les  faut  ainfi  brufler:  H  faut  prendre  la  peaufom  tai- 
xelle  auec  les  doigt s,o^  la  tirer  vis-a-vis^mefntement de 
U  partie^  en  laquelle  U  tefiede  l'os  du  haut  du  bras 
tombe* 

En  ccftc  fentence  pluficurschofcs  y  font  claires, 
jpamuoy  ie  les  obmettray,  s'il  n  en  y  a  quclques-vnes 
obfcures. 

ET  après  que  la  peau  fera  tirée.ilfaût  tellement  dp-  ^PP^'^aflon 
pliquer  le  cautère,  qu  il  paffe.  du  cautert 

.II  veut  gue  tout  ce  que  nous  aurons  tuv^delapeau^^/^Â*^^^^^^ 
foit  brufle/ans  rien  enlai(rcr,ains  qir.c  le  cautère  paf- 
le  de  la  partie  fencftrc  de  l'aixelle  en  la  dextrc,&  de  la 
dextre  en  la  feneftre. 

Oi^  il  faut  que  les  ferrements  ne  foient  gros  ne 
ronds ,  mais  longuets  :  car  quand  ils  font  pou  ffés 
ils  pajfent  mieux. 

^  Il  a  appelle  les  ferremens  ronds  au  bout  ^a.\aKfd. 
c  eft  a  dire  comme  rafcz  &  fans  poil  :  comme  font  les 
petites  tcftcs  dcfquellcs  ils  vfent  aux  aixellesjcfqueiw 
les  ils  appellent  ou  St^-Ttùw*,  comme  font 

aulTi  les  fpatulescapitulécs:&lcs  contraires  à  ceux-cy 
font  les  lôguets,  c  eft  à  dire  defquels  1  extrémité  n  eft 
rondc,ains  aigue,&  aucunement  femblable  aux  ferre- 
ments qu'on  accommode  à  faire  des  troux. 
Tu  TÇoitnt  lefdits ferrements  ardents,afin  qu'ilspuif 
^^fent  foudainement  paferi  car  ceux  qui  font  çrros 
ne  paient  fi  toft,     s  j  fait  de  plus  grandes  crouftesl 
C^j  a  danger  que  les  vlceres  nefe  rompent,laquellecho' 
je  fiadnenoit,  il  ny  auroitde  rien  plus  grandma^  tou-* 
tesfoisceferoit  efttmé plus  vilain  o-fans  art.  ^and 
donc  vous  aurez^pafé  le  ferrement  ardent,  ce  fera  ajfe^ 
^ftajî  auoir  brujléen  la  partie  inférieure. 
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II  veut  que  les  ferrements  qu  on  applique  à!*ai- 
xelle/oient  ardcnts,ce  qu'il  a  exprimé  par  le  mot  Sfsi,' 
<Pcan,  qui  fignifie  tranfparents. 

MJis  fi  on  ny  voit  point  âe  danger  (jut  Ui  vice- 
res  fe  rompent  y  ains  qu'il  [oit  Uijjé  vn  granà 
efpAce  enùer  au  milieH ,  il  faut  pajjer  d*vne  partie  de 
l*vftton  en  C autre ,  quand  la  peau  fera  encores  tendue^ 
quelque  ferrement  tennre  yComme  efiîvn  de  ceux  de f- 
^uels  nousvfoîis  pour  oindre  :  car  autrement  il  ne  pour- 
voit pajfer.  Ce  faityil  faut  lafcher  ladite  peau  :  en  après 
il  faut  faire  vne  autre  playe  au  milieu  des  deux ,  en  y 
appliquant  vn  ^etit  fer  chaud ,  iufques  à  ce  qu'il  foit 
venu  iufqu  au  ferrement  qui  premièrement  y  a  efié 
mis.   Or  vous  pourrez^  cognoifire  combien  auant  il 
faut  empoiçrner  la  peau  fous  faixelle^  parce  quily  a 
des glandules fous  l'aixelle »cr  en plufieurs parties  dn 
corps. 

Il  appelle  les  playes  ùrnhàiy  comme  fait  Homère, 
lequel  parkntd'vnc  playe  récente  dk  : 

Ceft  à  dire  iufqucs  à  ce  que  le  lang  chaud  eft  forty 
fleuriirant  de  la  playe.  Apres  que  vous  aurez,  dit  il, 
palïe  de  traucrs  la  peau  tendue  par  le  ferrement  de  la 
dcxtre  en  la  fenefl:re,il  veut  que  vous  bruflez  derechef 
en  y  mettant  vn  fer  chaud  :  mais  il  ne  le  faut  plus  ap- 
pliquer de  trauersd'vne  partie  en  rautre,mais  en  la 
profondeur.  Or  il  faut  mettre  vn  grand  efpace  en- 
tre les  deux  playes  faites  par  le  fer  chaud.  Car  s'il 
n'y  auoit  j^rand  efpace ,  il  y  auroit  danger  que  les 
playes  ne  fe  rompi(rent,&  que  par  ce  moyen  ne  fe  fift 
grande  cxulccration.  Parquoy  combien  qu'il  n  en 
aduienne  plus  grand  mal  (  car  nous  vfons  de  cautère, 
pourdelTeicher&adftraindfe)  toutesfois  il  ne  faut 
pas  rendre  le  lieu  diffomie  par  y  ne  grande  cicatrice, 

V6U 
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veu  qu'on  peut  autant  fecourir  pai  de  petits  troux. 

\/fv^/i  noHs  parlerons  ailleurs  de  la  nature  des  ^lan-  DAngt¥gy!ià 

-^^"^dnles,  quelles  elles  fonty     qu'elles  fignijîe?jt,  cr  d'empotgner 

tn  qui,  OH  quelle  vertu  elles  ont.  IL  me  faut  donc  empoi- 

^ner  les gUndules^nece  qui  eft plus  intérieur z^pro^^"'^/"/''']^ 

fond  que  lefdues  alandules.   Car  cela  ejt  grandement  ZitenZ 

dangereux,     ^  fonr^Jy, 

Il  a  appelle  la  nature  vniuerfelle  des  glandules 
vh^^iUu ,  de  laquelle  il  a  promis  parlct  ailleurs,  tou- 
testois  on  netrouue  point  ce  liurc  de  la  nature  ^'iii- 
ucrfelle  des  glandules.  Toutcsfois  quelque  Médecin 
noiueau  imitateur  d'Hippocrates,  a  compofé  vn  petit 
liure  qu'il  a  intitulé  de  la  nature  ymucrfcUe  des  glan- 
dulcs,lcquel  n'approche  des  vrais  liures  d'H  ippocra^ 
tes,  tant  es  paroles  qu'es  fcntcnces.  Dauantage  les 
Médecins  anciens  ne  font  mention  de  ce  liurc,ne  pa- 
reillement ceux  qui  ont  Kiit  le  Catalogue  en  ont,  fait  * 
mention. 

C^r  lefdites  glandules  font  près  des  nerf  s,  qui  font 
ie  grande  importance,  Ap  res  les  glandules  il  faut 
beaucoup  empoigner^  car  cela  fe  fait  Jansmol. 

II  dit  qu'en  l'aixellc  il  y  a  fouslcs  glandules  des 
nerfs  qui  font  de  grande  confequence ,  lefqucls  nerfs 
font  appeliez  par  luy  itm.  Les  Médecins  nouueaux 
donc,  qui  penfent  qu'Hippocraccs  appelle  feulement 
les  nerfs  rim ,  ceux  qui  defccndent  deux  à  deux  du 
ceruedu,  loncridicuJcs,pourre  qu'au  iccond  liure  des 
Epidémies,  quand  il  a  dit  :  Car  deux  nerfs  venants 
du  cerueau  ioufte  Cas  de  Ugran  'fe  vertèbre^  ÔC  et  qui 
s'enfiiit.  Il  a  appel  lé  les  nerfs  ro.  .  Car  les  ncî  fs  qui 
viennent  au  bras  (  comme  il  eft  manifefte  à  tous  ceux 
qui  fçauent  l'anatomie)  viennent  de  la  moel'e  de  i'cf 
pine  du  col  3  Icfquels  nerfs  il  eft  tout  eUidcnt,  qu'il  ap- 
pelle wfKf ,  ce  qu'on  peut  voir  par  le  propos  prcce- 

Mm 
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dcnc,  Ôc  dcircchef  en  ce  qui  s*enfuit.  Et  auffi  cy-def* 
Ibiis,  auquel  partage  il  parle  de  rcfpinc  Ôc  appelle  les 

llClfi  TifVf. 

IL  faut  ^ujfi  entendre,  que  quand  vous  aurei^  le- 
ué  le  haut  du  hroi  en  haut  ,  vous  ne  f^aunei^rim 
empoigner  de  la  peau  fous  l'aixelle  ,quife  pui[[e  efien" 
dre.  Car  quand  le  bra^  efieftendu  en  haut  ^  la  peau  de 
dejfous  l'aixelle  eft  confommée.  Dauantage  il  ne  faut 
en  aucune  manière  blefjer  les  nerfs  :  car  en  telle  figura- 
tion ils  font  promine?itst:r font  tendus.  Mau  fi  le  haut 
du  bras  eftvn  peumeu,  on  pourra  empoigner  beaucoup^ 
de  fa  peau,  les  nerfs,  qu'il  faut  garder  de  mal,  f '.ront 
plus  retirés  dedans,  cr feront  plus  loin  de  ce  qu'on  an-» 
poigne. 

Il  dit  que  toute  la  peau  eft  confommcc  en  l'aixel- 
le quand  le  haut  du  bras  eft  tendu  en  haut ,  laquelle 
peau  eftoitauparauantfi  lafche,  qu'elle  fèmbloit  eftrr 
fuperflué.  Car  quand  le  bras  eft  ainfi  figuré,  elle  eft 
tendue  autour  des  parties  qu'elle  couure, tellement 
quccequilèmbloitdtre  fupcrflu  périt,  &  fe  confù- 
me,c;uand  le  bras  cftainli  fitué» 

NE  faut  il  pas  fur  toutes  chofesen  tout  l'art  s'efiu- 
dier  ù  trouurr  la  manière  comment  totttes  les  par- 
vfettrtUsMf-  tiesdficorvs  front  iufl^ement  figurées? 
mlu>  Par  iuftcment,  il  entend  égallement.  Cela  fe  fait, 

quand  ce  qui  conuient  &  eft  propre  à  vne  chacune 
cnolc  eft  i^ardé.  Ce  dcquoy  nous  parlons  eft  vnç 
vftionail'aixeilciaquellcil  faut  appliquer  quand  le 
haut  du  bras  eft  conuenablement  figuré.  Car  s'il  eft 
tellement  laillé  aller  en  bas,qu'il  touche  le  cofté,il  ne 
i cra  alTez  leuc,&:Ia  profondeur  de  l'aixelle  ne  fe  pour- 
ia  monftrcr,  &  la  peau  ne  le  pourra  eftendre,  ne  eftre 
bruflée.  Mais  fi  le  bras  eft  leuc  fort  haut, on  ne  pour- 
ta  quafuienefteiidreaucc  les  doigts  i  car  en  telle  fi" 


l'art  de  rt 
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tuation  elle  ^'eftend  aûtour  des  parties  :  tn  outre  Jcs 
nci  h  (ont  promiiients.  Il  faut  donc  tant  Icuer  le  bras 
&  le  retirer  de  l'aixellc  qu'on  puilîb  voir  le  lieu  & 
qu  il  ait  clpace  pour  mettre  nos  doigts  pour  cftendre 

a  peau  ëc  la  brûler. Laquelle  chofe  incontinent  ou  el- 
le le  peut  faire ,  il  faut  appliquer  la  main,  le  membre 
eftant  ainfi  figure,  ôc  ne  le  faut  leuer  plus  haut  :  car 

edit  bras  ne  fe  Icue  pour  autre  raifon.,  fmon  afin  que 
la  peaupuillceftre  tellement  eftendiièTous  l'aixelle 
qu  on  y  puilTc  bien  appliquer  le  cautère,  comme  il  à 
nionitrej  de  forte  que  fi  nous  le  poumons  faire,lc  bras 
jeltantbas  il  ny  nuroit  meilleure  fituation  :  carlorà 
la  peau  eft  fort  lafclie;  car  on  la  pourroit  beaucoup 
ainh  eftendre,  &  l'opération  manuelle  fe  pourroit  fai- 
re ians  danger. 

^Es  chcfes feront  afe^^^ua^t  i  falxefle ,  cefi 
"^.iiJe^d  empoigner  amfi:  mats  que  lecmcre  foit 
mts  Lî  OH  U  doit. 

Il  a  dit  empoigner  èc  la  peau, 

^ors  deUixelle  iiy  a  ' feulement  deux  Ueux\ 
XTX  .«  /  on  peut  faire  des  croujles,  qm  peuuent  aydcr 

Cequenous  auons  traduit  hors, l'Autheur  l'a  dit 
part«„^K  lequel  mot  n  eft  pas  mis  pour  lignifier  la 
diftcrence  du  lieu,  ains  côitie  il  cil  vfurpé  p:.r  Dcmo- 

fthenes 5c lesautres Orateurs, qui difenti|..9iV  «  ^ 
^ïf^^ç ,  quand  lis  veulent  fignifier  outre  iachole. 
Tellement  que  ce  qu  Hippocrates  dit,  a  ce  fens  :  Ou- 
tre 1  vftion  de  I  aixel  le  il  y  a  deux  autres  lieux  qui  av- 
dent  au  mal  quand  le  cautère  y  eft  appliqué.  Et  a  vfé 
1  Autheiu-  de  ce  mot  ,  pour' fiîjmfici  ayder. 

Cequefeitauffi  Eunpidcs  intrbduifant  Oroftes  di- 
lant  ces  paroles,  dvcctx  jJà  jsùIm  J^^J  - 
^.  C eit  à  du«> foire  choies  illicites,  mais  avdoir 

Mm  ij 
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à  ion  perc.  Or  TtfAyfav,  de  TtfA&if^f^of ,  font  grande- 
mcnc  différents  ;  car  quand  le  dernier  a  vn  accufatif 
après  foy,  il  fignifie  fc  tourmenter ,  comme  on  peut 
voir  en  la  Comédie  de  Menander  intitulée  i<w7$i> 
fjtyfif^  (y  c'eft  à  dire  fc  tourmentant. 

L'Kn  defditi  lienx  efi par  le  deuant  entre  La  tefie  du 
haut  du  broi^O"  t  endon  qui  efi  m  l'aixelle. 
Nous  auons  veu  l'article  luxé  s'eftic  arreflé  en  ce 
lieu,qui  cft  vnc  partie  de  la  région  antérieure,! aquel- 
Ic  veu  qi\\  ù  large,èile  a  vn  milieu,&  dtux  autres  pai> 
tics  des  deux  coftés  jTvne  vers  le  dedans  de  laquel- 
le il  fait  mention,&  l'autre  vers  le  dchorSjde  laquelle 
il  parle cy-defious.  Or  ileft  admirable,  en  ce  que 
n'ayant  iamais  veu  la  telle  du  haut  du  bras  tomber  en 
autre  lieu  qu'en  TaixcllCjH  n'a  cflé  content  de  la  brû- 
ler coûte  fcule,mais  y  a  adjouflé  deux  autres  lieux^il  a 
conjcduré  les  lieux  efquelsnous  auons  veu  la  telle 
eu  baut  du  bras  fîcliéientre  lefquels  nous  l'auons  veu 
tomber  au  lieu  oùeft  la  veine  humerai e,&  ce  quatre 
fois, auquel  lieu  les  deux  grands  mufcles  fc  ioignent 
cnremblerc'efl  à  dire  ecluy  qui  naift  du  thornx,&  l'au- 
tre qui  efl  nommé  c/i^5«jVf  >  niais  nous  ne  l'auons 
veu  tomber  qu'vne  fois  en  la  partie  extérieure  du 
mi'ieu,  duquel  il  parlera  cy-apres. 

Or  il  faut  du  tout  brûler, ^ans  toutesfois  pénétrer 
auantî  car  la  greffe  veine  efi  près,  Craujfi  les 
9itrfs,  lefcjmlla  parti  es  il  ne  faut  chauffer. 

Par  la  grofiè  veine  il  entend  icy  celle  qui  va  au 
couMc  parle  haut  de  refpaule,qui  efl  nommée  en 
Grec  af^aJlct ,  c'cfl  à  dire  humerale,  comme  fi  vous 
dificz  large  ou  grandc,à  laquelle  font  joinds  les  deux 
mufcles  propolez,  à  laquelle  auffi  efl  joind  le  nerf, 
quicfl  diftribué  és  parties  du  aiir,quiefliouxtc  la 
veine.  Et  veut  qu'on  prenne  garde  à  ce  qu'on  ne  ton- 
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chclaveinenclcneif.encaucerifant.  Toutesfoisj  obferu<ttio>t 
n  a  point  monftré,  s'il  faut  bruller  par  le  deiuint,  ou  '  ' 
par  le  dedans  de  ladite  veine,  ou  du  tout  fui  iccllc/*''^ 
Car  celafe  peut  faire  premièrement  en  tirant  le  cu:r[ 
comme  nous  auons  dit  en  iaixellc,  &  après  en  la 
brûlant  de  trauers  j  finablementen  y  palïànt  la  peti- 
te fpatule  de  laquelle  nous  vfons  à  faire  i'inoudion, 
&  derechef  en  brûlant  en  circuit.   Car  tout  ainfi 
quen  l'aixellc  ,  combien  qu'il  y  ait  de  grands  nerfs 
auec  veines  &  artères  fort  grandes,  toutesfois  iicora- 
mandoit  que  le  cuir  fuft  brudé ,  &  partait  vnc  petite 
IpatuI c  de  laquelle  on  fait  les  inondion s,pour  la  (cu- 
reté des  parties  fubjettes  :  ai.ifi  en  ccfte  vifion  de  la- 
quelle  il  parle  maintenant,  ce  n'eft  chofemcrueilleu- 
Ic,  s  il  veut  que  le  cuir  qui  eft  delîus  la  veine  foit  bru- 
le.  Et  appelle  les  nerfs  ^k5V^«'t,v,  lequel  mot  il 
emprunte  pour  fignifier  les  chofes  de  grande  vertu 
&importance,comme  font  lefdits  nerfs,à  caufc  qu'ils 
ne  font  lom  de  l'efpine/Scfont  bien  gros.  Mais  quand 
il  a  parlé  du  nerf,qui  eft  autour  de  la  veine ,  &  par  le 
dedans  tend  au  coulde,il  a  ditfimplemcnt  nei^lTins 

adjoufter6^'Kix/£;if:  Car  il  eft  loin  de  la  moelle  dclcr^ 
pme,&  eft  petit. 

JL  faut  aujfi  faire  vnecroufle  par  le  derrière  beau- 
Xcoup  plus  haut  que  letenàoji  qui  efi  en  l'aixclle  vn 
peu  ait  dcjfons  de  la  tefie  du  haut  du  bras.  Or  il  faut 
perfer  le  cuir  d'vn  fer  chaud  i  mais  il  ne  faut  entrer  trop 
autant '.car  le  feu  efi  ennemy  aux  nerfs,  » 
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Le  lien  fuperUur. 
.  B.  Vinf trieur. 

C.  L'intérieur, 

D.  L' extérieur. 
£.  V antérieur, 

F.  Le  pofterieur  Cr  derrière. 

G.  La  ligne  du  milieu  fans  latitude. 

H.  La  veine  qui  appartient  a  la  partie  intérieure  dii^ 

coulde. 

I.  P^ne  ligne  dejfM  la  ligne  du  milieu. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5]  7 /A/2 


des  articles]  ^^j 

II  vient  à  parler  de  î  aucie  lieu ,  auquel  la  tcftc  de 
Tos  du  haut  du  bras  fe  recire  quand  elle  cft  luxée.  Or 
ledit  lieu  cft  par  le  dehors  de  la  région  antérieure,  en 
laquel  le      fculemét  vnc  fois  veu  la  tefte  du  haut  du 
bras  venir.  Piufieurs  exemplaires  ont  ceftc  fentcnce 
ainfi  elcrite  ,  Dauantage  C autre  lien  Iccjttd  il  faut 
brHjlcr  efien  U  partie  pofieriettre.  Mais  ce  n  cft  bien 
dit  :  Car  ledit  lieu  n'ert:  en  la  partie  poll:ericure,ains 
en  la  partie  extérieure  de  la  commiirurc.  Si  qucl- 
qu  vn  donc  veut  cxaâ;ament  limiter  les  lieux  qui  font 
iouxtelacommi(rure,ayans  latitude,  après auoir  tout 
bien  confiderejil  dira  qu'en  la  partie  antérieure  y  a 
vnc  ligne  moyenne  fans  latitude,  laquelle  fera  exa- 
âe  au  milieu,  Ôc  laquelle  cft  tendue  d'enhaut  fc/on  la 
longitude  du  haut  du  bras,  &  que  ladite  région  anté- 
rieure des  deux  coftez  eft  terminée  en  latitude.  Sça- 
iioireftau  dedans,  par  la  veine  qui  vient  à  la  partie 
intérieure  du  coulde,&  au  dedans  par  vnc  autre  ligne, 
laquelle  cft  autant  diftante  de  la  ligne  moyenne  que 
nous  auons  imaginé  eftre  fans  latitude  ,  que  la  veine 
en  cft  loi».   Ce  font  donc  les  limites  de  la  région 
antérieure.  Il  y  aaufliautres  deux  limites  des  deux 
coftez,  par  Icrqucls  les  tendons  vont  à  l'aixelle,  dcf- 
quels  IVn  termine  la  region  intericurc,&  l'autre  l'ex- 
térieure. Or  quand  nous  difons  la  région  intérieu- 
re il  faut  entendre  par  l'intérieure  région  de  la  com- 
milfure ,  celle  qui  cft  entre  la  veine  &  le  tendon ,  le- 
quel termine  l'aixelle  par  le  dedans ,  &  par  l'exté- 
rieure,  celle  qui  commence  à  la  ligne,  &  eft  autant; 
diftante  de  la  moyenne  ligne ,  que  nous  auons  ima- 
ginéeftre  fans  latitude  que  la  veine  tend  vers  le  ten- 
don, qui  termine  l'aixelle  par  le  dehors.  Parquoy 
iouxte  ceftc  diuifion, tout  ce  qui  fera  au  deftlis  du 
tendon,  qui  cft  par  le  dehors  de  l'aixelle,  ne  fera  die 
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elUe  par  le  derrière  de  la  commillure ,  ains  par  le  de- 
hors. Car  le  derrière  de  la  commillure  eft  à  l'endroit 
que  l'os  large  des  efpuks  cft  courbé,l'inferieure  re. 
gioncft  contemie  en  l  aixelle ,  la  fuperieureeft  entre 
la  lommité  de  l'os  large  des  crpaules,&:  la  tcfte  de  l'os 
du  haut  du  bras. 

EN  outre,  eu  toute  la  atration  il  faut  mediciner  les 
playeSy  tellement  que  le  haut  du  broi  joit  moyenne* 
ment  leué^comme  la  curation  desplayes  le  requiert  »  car 
le  froid  y  touchera  moins.  Car  toutes  les  chops  cnuteri^ 
fées  doiuentefire  couuertes,  cr  les  faut  curer  moyenne- 
ment. Car  fi  elles  font  moins  ouuertes,  le  fang  en  jort 
moins,     ne  s  enfuit Ji  toficonuulfion. 

Il  a  déclaré  lescaules,  pourquoy  il  defFcnd  que  le 
haut  du  bras  ne  foit  leué  haut,  pource  qu'il  faut  tous- 
jours  couurir  les  chofès  cauterilées, tellement  toutes- 
fois  qu'on  les  puilfe  curer,  &  que  le  froid  n'y  touche 
point ,  pôurce  qu'il  mord  les  vlceres ,  &  endurcit  le 
cuir,&  cmpefche  la  fuppuration  au  lieu  où  eft  la  doa- 
leur  (comme  lemelirne  Autheur  tefmoigne)  d>i  beau- 
coup plus  encores  il  empcfche  que  fuppuration  ne  fc 
faife  es  playes  faites  par  feu ,  comme  font  celles  def- 
quelles  nous  paûons.  Dattantageydit-ûjes  playes  s  ou- 
uriront  moins.  C'eft  à  dire  les  leures  de  l'vlcere  (c  di- 
lateront moins,lefquels  eftans  ouuerts,les  playes  font 
plus  expofces  au  froid,  &  reçoiuent  plus  tard  la  cica- 
tric-c,  &  dauantage  les  cicatrices  font  plus  grandes. 
Et  quant  à  ce  qu'il  ditapres,clles  ferontmoins  fubjet- 
tes  au  flux  de  fàng,  ce  doit  pluftôft  eftre  référé  à  tou- 
tes les  playes, qu'à  celles  defquelles  i!  parle  , com- 
me fi  cecy  leur  eftoit  propre.  Car  fi  quclqu'vn  brûle 
la  peaujcommc  il  a  dit,  il  ne  faut  plus  craindre  le  flux 
de  fang.  Il  pourra  paraduenture  y  auoir  danger  que 
les.  ftcrfs,  après  que  Je  cuir  aura  efté  ofté  de  deflùs. 


des  articles^. 

ne  Ce  refroidifîènt ,  &  qu'ils  ne  fe  retirent ,  dcquoy  i[ 
fait  mention  à  la  fin  de  la  fcntence. 

Qr^nd  Usplayes  Jont  nettes       qtt  elles  font  freftes 
i'efire  cicatrices  y  tl  faut  fier  le  bras  du  tout  aux 
foj^f^z^»  <T  If  tenir  amft  vn  iour  ^  vne  nutB, 

Il  a  prins  icy  ce  mot  àr^m.  en  fa  propre  fignifica- 
tion,  fçanpir  cft  pour  la  cicatnce,&  non  pour  la  playc, 
comme  il  a  fait  cy-deiTus,  il  nous  donne conlcil,  qu'il 
faut  faire  diligence,  que  durant  le  temps  que  la  cura- 
tion  fe  fait,  le  bras  foit  moins  efloigné  des  coftcs, 
qu'on  pourra.  Car  quand  les  playes  font  pures  & 
nettes,  elles  font  fiibieâies  à  tous  les  accidents ,  qu'il 
met  en  la  fentence  précédente,  &  raeftncment  à  ceux 
qui  procèdent  des  cauics  externes.  Car  auparaurnt 
elles  cftoient  fallcs  ôc  aucc  inflammation ,  &  auoient 
de  l'ordure  &  humeur  plus  abondamment  qu'il  ne 
fuit  félon  nature  ,  de  laquelle  eftoient  couuertes. 
D'auantage  la  chaleur  de  l'inflammation  refiftoit  au 
froid  :  maisaprcs  que  ladite  inflammation  cft  appai- 
fee  de  lefdites  playes  font  pures,&:fans  humeur  abon- 
dante ,  elles  fcntcnt  plus  qu'auparauant  les  chofes  qui 
les  ofFcnlcnt.  Pour  ces  raifons  donc,  elles  ont  dou- 
leur ,  quand  elles  fentent  le  froid ,  &  d'autant  qu  el- 
les ont  le fens  plus  aigu,  elles  ont  plus  grande  dou- 
leur ,  à  laquelle  douleur  aduiennent  les  maux,  leA 
Cl rcl s  communément  fuiuent  la  douleur, 

Er  après  jue  lesplajies  feront  guertes ,  le  haut  du  èrat 
r^ra  longtemps  lié  au  cofU ,  car  par  ce  moyen  la  aca- 
trtce  fera  co  nfermee ,  le  lieu  ej^ace ,  oh  le  hxs  tombe 
fe  retirera, 

II  monftre  icy  qu'il  a  induit  de  nous  donner  ce 
confcil  ,pource  (dit-i  1)  ^ucpur  ce  moyen  la  cicatrice  fe  for- 
tificragrandement^a-  i'<'/l>''ce  où  tombe  le  brof.fe  retirera. 
Comme  s'il  cuft  dit,  D'autant  que  la  cicatrice  eft  plus 
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petite,  &  plus  ferrée,  d'autant  plus  la  peau  de  Taif- 
îèlle  fera  contraide.  Qui  eft  chofc  de  grande 
confequence  pour  empefcher ,  (jue  le  bras  ne  tom- 
be en  cefte  partie. 

CEux ,  tÇqiêds  le  hdHt  du  hras  n4  pu  ejîre  remit ,  s'ils 
cYoijfent  enctres ,  w'ont  iamaif  telle  dugmentattsn^  att 
hrtd  ojfenféy  e^uen  icelttyquieft  fain^m^ii  comhien  ^Hf  l 
croiffe  dUcmement ,  tomesfois  tljèra  flia  cotrrt. 
Zemehuitf     11  expofe  maintenant  les  accidents  de  ceux  qui 
xi  eft  mtins  n'ont  la  telle  de  l'os  du  haut  du  bras  en  fon  lieu.  Le 
neurrt  ,  d»  premier  eft  le  plus  commun,  auquel  tous  les  autres 
fiiruiennent,  &  que  le  bras  eft  moins  nourri.  Par* 
quoy  ,  fi  le  membre  eft  creu  en  fa  perfcdion,  il  de- 
uient  grefle,  &  s*il  croift  encores,  il  fera  petit  & 
court.  Or  ledit  membre  n  eft  nourri  à  caufe  de  la 
deprauation  des  mufcles  &  veines ,  qu'il  contient. 
Dequoy  eft  caufe  l'immobilité  de  toiul  article.  Car 
quand  les  membres  fains  demeurent  long  temps 
fans  femouuoir>ilsdeuiennent  plus  grefles. 

ET  ceux ,  (]ui  de  leur  natiuitèent  le  haut  du  hrM  court 
(que  les  Grecs  appellent  yetKiAÏHSPvau: ,)  ont  ce  mal  pour 
deux  caups  :  »u  pource  que  quand  tls  font  encores  au  ven» 
tre  de  leur  mer e  y  le  haut  du  bras  fe  luxe,  ou  pour  quel- 
que autre  caufe  ^  de  laquelle  nom  efcrirons  quelquefois 
après. 

A  fçauoir  fi  yet\ieiïx3>m y  font  ainfi  nommez  de  la 
fimilitudc  d'vn  chat,ou  pour  quelque  autre  raifon, 
il  faut  lailfer  la  queftion  à  ceux  qui  mettent  leur 
eftudeenceschofes.  Or  il  faut  que  les  Médecins 
entendent ,  qu'aucuns  naiflent  ayant  l'article  de 
l'vn&  l'autre  haut  du  bras  luxe,  &  cjuepar  cemo- 
yenlesbrasen  font  plus  courts,&  qu  ils  n'ignorent 
l'autre  caufè  de  ce  mal ,  de  laquelle  il  promet  qu'il 
traidera.  Toutcsfois  il  eft  difficile  d'en  trouucr 
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vnc  autre  que  celle  qu'il  dit  aducnir  à  ceux  qui 
font  tendres.  Il  dit  donc: 

C'  Eux  aup  aHpjuels  en  Uur  ddgetenâre  yioufle  la  te- 
ffte  du  haut  du  hat  tl  aduientde proj ondes  fttpfurd" 
ttons  és parttes  intimes,  «nt  ^uaji  totu  les  hrM  courts , 
Joit  qutnfajfe  inctfan^  ou  <jue  l'on  les  Cduteuzj ,  «n  que  U 
hué  s'oHitre  délie  mefmejles  chefts  vont  ainfi.  Toutes  fois 
ceux  fUi  font  tels  de  nature ,  s'aydent  mieux  du  hrM^  cem- 
lien  tfu'tlsne  peuuentleuer  leur  h  as  à  l'oreille  ^  Itcmde 
efiant  efimdu  :  au  moins  s'ils  le  font,  ce  n'efi  pas  tant,  que 
de  la  partie  faine. 

Ce  pen  t  a  uflî  aduenir ,  quand  ils  font  au  ventre, 
&  eft  difficile  de  trouuer autre  caufc ,  pourquoy, 
rarticlefoit  luxé  en  ceux  qui  font  encores  au  ven- 
tre de  leur  mere.  Mais  rien  n'empefche  que  ces 
deux  n'aduiennent.  Çar  quand  l'enfant  eft  au  ven- 
tre de  fa  mere ,  il  peut  aducnir  fuppuration ,  &  elle 
fc  peut  ouurir,  &  la  playe  peut  eftre  cicatrizee. 
Ce  qui  aduient  enc^res  plus ,  à  caufe  de  rhumeur 
naturelfe  de  l'enfant ,  &  pource  que  la  cauité  de  la 
ioindure  eft  telle, que  Tarticle en  peut  aifcment 
tomber. 

M^is  a  ceux  ^uifint  en  ange  ]a  eonfermte  O*  Yolu- 
.J}e  fi  la  tefie  de  l'os  du  haut  du  bras  efi  tombée ,  O* 
v'eji  remife ,  la  partie  qui  efi  dejfué  la  iomtlure ,  deuient 
grejïe ,  fy-  plus  maigre  ,  quand  ils  font  fans  douleur, 
ils  ne  peuuent  fi  bien  faire  les  opérations ,  le/quelles  requiè- 
rent ,  que  le  Coude foit fiparédes  cofies  ,  c^foit  ejleue' a  co- 
fie.  ils  peuuent  toutesfoié  faire  les  opérations  efquelles  il 
faut  tirer  le  coude  derrière  ou  deuant  vers  le  cojle  :  ils  peu- 
uent tirer  la  Je  y  f!^  percer  auec  vne  tairiere ,  ils  peuuent 
hefongner  de  la  coignee  ,  Cr  des  rafeauxy  s*  il  ne  faut  le- 
ster trop  hautl'eminence  du  coude ,  peuuent  faire  toutei, 
les  opérations. ,  efquelles  il  faut  airftfgurer  les  brof  . 
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La  partie  qui  eft  fur  Ja  commiiliire  de  1  cfpaule ,  la- 
quelle s'appelle  en  Grec  imùfùç,  eft  amaigrie  inconti- 
nent qu  elle  laiflc  la  cauitc  de  i'os  large  de  rcfpaulc. 
Ce  qui  fè void encoresplus euidemment  par  après, 
pourcc  que  par  fucceflion  de  temps ,  les  parties  du 
mufcle  JiK%H^(j  s'amaigrillènt ,  pource  qu'il  cft  ren- 
du imbccillc ,  à  caufe  qu'en  fuiuant  la  tcftc  de  l'os  du 
haut  du  bras  ,  il  eft  par  force  tiré  en  bas  en  raiffellc,  & 
^uflî  qu'il  eft  immobile  ne  faifant  fon  office,qui  eftoit 
de  leuer  le  haut  du  bras,  parquoy  il  dénient  plus  froid 
&plus  imbecille,&  deuicnt  maigre:  car  le  labeur 
contcrme ,  &  oy  fiueté  fait  la  partie  tabide. 

Qt^^nà  le  hoHtde  Cejj/aule  efl  fèpdréy  ce  <fm  eft  fefaré 
femhle  eftre  promtnent  :  O"  ceft  U  connexitn  âi*  tU' 
^ule  aHec  l'ejjfaiiley  enUfiéelie  partie  fh«mme  eft  différent 
des  autres  Animaux ,  parjtity  les  Médecins  ontaccmftn- 
mé de  s' dhtijèr  grandement  en  cefte  playe.  Car  quand  l'es 
fui  eft  fiparé  eft  emtnent ,  le  bout  de  l'ef^aule  appellé  en 
Grec  tTiuMç,  e^  rahaifté encaué y  tellement  tjuils  ap^ 
pliijHent  la  les  remèdes ,  comme ft  le  haut  du  h  as  eftoit  /«- 
xie'.  l  ay  cogmu  plufieurs  Médecins  autrement  bien  fa^ 
meux  y  <jui  fatptyent  grand  mal ,  quand  ils  s  efforçaient 
de  remettre  le  haut  du  br 04  :  pource  qr*  Us  cuidoyent  qu'il 
fufl  luxé  y  o*  ne  defifloyentiufijues  a  cCy  qu'ils  de^eraffent 
de  la  chofi ,  ou  qu'Us  monftrajfent  quils  ne  poumyent  par 
eux  mefmes  remettre  l'article.  Mejmes  remèdes  conuten- 
nent  à,  ceux-ey ,  qu*aux  autres  de  cefie  forte.  Sçauoir  efl  le 
çeratum ,  les  p^umaceaux ,  c^'  les  bandes,  me  [me  ma- 
nière de  deligiture  :  toutes  fou  il  faut  pouffer  en  bas  l'os 
frominent  y^  lors  il  faut  appliquer  force  plumaceauxen 
cefte  partie ,  O'f^'^t ferrer  bten  fort  y  enfembleU  faut  te- 
nirlehiutdubrasau  cofté*  Et  qn  U  foit  pendant  en  vne 
e/charpe.  Par  ce  moyen  ce  qui  eft  luxe  y  s' amènera  bien 
fres.  Ce  qttt  vtm  dcuej^  bien  fçanotr ,  O*  prédire ,  qu  il 
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'ny^pomt  de  danger, /dvopt^U  JemhUawft.  Car  Peur 
crft  uccidem  il  nadment  ny  petit  ny  grand  dommage  en  U 
commtffitre.vrayeftqH'thdvn  pende  difformtteen  ce 
Itenla.  Car cefiçs ne retturnetamau en  fon  naturel  tT* 
•  ^Mt^Hc  IteH.ains  Ueji  toufiours  fremtnent par  en  Lut, 
flM  m  moins ,  pcurce  ^ne  nul  autre  os  dtfiraiB  cr  ftpari 
dvn  autre,  auquel  il  ejl  oit  naturellement  adhèrent ,  tcut 
€jtre  remis  en  mefmeeftat.  Le  hmtdel'efhauleen  peu  de 
tours  efi  delmrUe  douleur  ,fi  la  deltgature  efi  ht  en  faine 

Il  nioiiftre  que  la  fonimité  de  hoslargc  de  refpaule  Dorcrittion 
eft vneconioi^^ion:il  dit  .uffique  c^eftvn  os, qui  ItTr^. 
lie  oc  conioina  les  deux  os  fuldits.  Or  il  cft  tout  eui-  du  o^mL 
dent  que  le  bout  de  l'os  large  des  cfpaules ,  eft  vn  os 
cartilagmeux/itué  à  l'endroit  que  le  iugulc  eft  ioind 
auec  l'os  large  des  efpaul es,  duquel  quelques  mem- 
branes dépendent ,  par  lerquelles  les  extremitez  des 
os  lont  loindbes ,  &  lices ,  quand  ceft  os  eû  arraché  & 
diftraidje  iuguîe  fuit  auffi  en  mcfme  lieu,  &  pour 
ccfte  caufcil  eft  remis  en  poulîànt  le  iugule  en  bas, 
tellement  .qu'en  cefte  partie  il  cft  encliné  aucune- 
ment  en  circuit.  Parquoy  és  ieunes  perfonncs  il  eft 
plus  aifement  poulie  ,  car  d'autant  plus  que  nous 
vierh/îons,  d'autant  plus  nos  corps  font  delîcichez. 
Tout  amfi  donc  qu'on  ne  peut  fléchir  ny  courber  les 
bois  Iccs ,  ce  qu'on  peut  faire  en  ceux  qui  font  vcrds 
&  humidestainfi  les  os  de  ceux  qui  croiifent  encores, 
peuuent  cftre  courbez,  &  beaucoup  plus  quand  ils 
lont  rares,  ^plcin^j  de  cauitez,  comme  eft  Iciugule 
Et  certainement  l'ay  fenti  &  expérimenté  le  iuguîe  fe 
courber  en  moy  :  car,  quand  il  eftoit  grandement 
conftrainaparlaforcedu  lien, il, cftoit déprimé  fore 
bas  :  ce  que  i'ay  enduré  &c  porté  quarante  iours ,  du- 
rant lequel  temps  le  iugule  a  cfté  tellement  amené 
vers  la  tcfte  de  los  du  haut  du  bras ,  que  ceux  qui  le 
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voycnt,  croyent  à  grand  peine  qu'il  a  efté  diftrai(i 
Et  ceux  qui  Tont  veu  diftraid  par  refpace  de  trois 
doigtSjfont  grandement  cfmerucillcz  de  cefte  cho- 
fe.  Toutesfois  il  en  eft  aduenu ,  que  le  haut  du  bras 
n'cftoit  point  lorsnourry ,  tellement  qu'il  s'amai- 
grifloit  du  tout >  &  lebas  du  bras auflî aucc luy  n*a- 
uoit  point  d*aliment.  Mais  i'ay  remédié  à  toutes 
CCS  chofes  par  vnc  feule  dcligature ,  &  bien  toft 
après  auoir  defaidV  le  lien ,  i'ay  refait  &  reftaurc  le 
membre.  L'os  le  prend  plus  facilement  auec  l'au- 
tre en  vne  ieunc  perfonne,  &  mefmement  en  vn 
enfant.  Quand  celam'aduintenla  paleftre,i'auoiS 
trente-cinq  ans ,  toutesfois  iamais  on  ne  peut  fî 
bien  guçrir  aucun  de  ceux  qui  eftoycnt  en  Taage  de 
confiftencequcmoy  ,ponrcc  qu'ils  n*enduroyent 
la  force  du  lien.  Tay  donc  fenty  tout  le  lieu  du  tout 
froid  ,  tellement  que  i'eftois  contraint  de  faire 
vne  perfufion  d'huile  chaude ,  tou tle  iour ,  &  tou- 
te la  nuid ,  &  mettois  foiis  moy  vnc  peau ,  fur  la- 
quelle ie  me  couchois,à  caufc  de  la  chaleur  des 
iours  caniculaires.  Et  y  auoit  à  mes  pieds  vn  baffin 
Tuide ,  de  forte  que  l'huile  cftoit  commodément 
refpandu  par  iceluy.  Et  tout  ce  qui  s'amaflbit  de- 
dans ledit  baffin  eftoit  mis  en  vn  pot  auprès  du 
feu  ,  pour  efchaufFer,  duquel  pot  on  le  prenoit 
pour  en  arroufer  la  partie  blelTcc.   Et  quand  on 
fai(roit  vn  peu  ,  &  qu*on  faifoit  intermiffion ,  ie 
fentois  incontinent  que  lesmufcles  s'eftendoyent 
autour  du  col  ,  tellement  qu'on  voyoit  aperte- 
ment,  qu'il  en  enfuyuroit  vue  conuulfion  ,  fi  ceux 
qui  arroufoyent  eftoyent  parelTeux.   Il  m  eft  aufli 
aduenu  vne  autre  chofe  ,  qui  a  efté  grandement 
caufe  que  les  mufcles  fe  portoyent  mal,  ce  que  i'c- 
ftime  digne  de  ieclaircr ,  afin  qu'on  ne  penfe  que 
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les  mufclcs  font  offenfcz  rculcment,  ponrce  que 
le  luguic  a  efté  pcnfé  en  bas.   Car  après  que  la 
fommicé  de  l  os  large  des  cfpauies  fut  diftraide 
&  leparecjemarftre  voyant  la  partie  qui  eft  dcf- 
lus  la  coniraiflure  de  l'efpaule ,  eftre  déprimée  Se 
penCmt  que  la  tefte  de  los  du  haut  du  bras  fuft 
tombée  en  l'aifTelle,!!  s'efTaycde  reftendre,&  la 
,  remettre.  Ce  qu'il  fait  d  art.  Mais  quand  il  ne  prq- 
litoit  nen, penfint qu'il  cuft failli  à  la  pouflTer  & 
remettre  l'en  appellay  d'autres,  pour  tirer  aucc 
luy ,  l  os  du  haut  du  bras  en  bas  &  en  la  partie  op- 
pofitc.  Et  le  mets  tous  les  doigts  de  la  main  bien 
auant  à  l'os  du  haut  du  bras ,  lequel  ie  penfois  eftrc 
tombe  ,  ahnqueftant  misentrclccofté&la  tcftc 
de  1  os  du  haut  du  bras ,  le  poulTalTen  t.  Et  ne  trou- 
•  uant  rien  contre  nature  en  l'aiirelle,ie  les  prie  de 
;  cefler ,  pource  que  la  tefte  dudit  os  n  cftoit  point 
tombée:  toutesfois  ils  penfoyentquei'culTe  per- 
du  le  courage,  à  caufe  de  la  douleur,  parquoy  ils 
m  exhorta queiemefieà  cux,&nc  ceftentde  ti- 
rer,tcllcmét  qu  ils  euiTent arraché  le  mufcle  /corn- 
i  rne  ileft  jaaduenu  à  d  autres  }  fi  vn  autre  ne  fuft 

I  !^r"enu>lequelcognoiftbitbien,queienclcsfai- 
;  lois  cdïer  de  tirer,  pour  eftrc  trop  délicat, il  les 
repoulfe  &  re.eéte,  &  me  demande,  quel  mal  i'ay, 
&  ou  1  y  faut  faire ,  ie  luy  refponds  que  le  bout  de 
A  '  Etque  i'ay  befoin^ 

j  d huile,  de  drappeaux,&  de  laine, ie  m'en  vois 
i  doncau  baing,&  eftant  arroufé  de  beaucoup  d'hui. 

le  le  demeure  en  la  cuue  tant  que  ie  puis,  iufques 
^  à  ce  qu  lis  eurent  apporté,  ce  qui  cftoit  propre 
ipour  la  curation.  Parquoy  il  fut  necellhire  de  fai- 
t  revnc  perfufion  &  embrocation  continuelle  fur 
lciraurcles,pource  qu'ils  eftoycnc  oftenfez  pour 
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ccfteraifon.  Or  pluficurs  font  qui  n'endurent  pas  le 
bandage ,  encores  que  ce  n  aduiennc ,  mais  aymcnt 
mieux  endurer  à  l'aduenir  l'cnnuy,  qui  procède  de  ce 
mal,que  d'endurer  le  bandage  quarante  iours.  Car  ie 
nepcnfe  pas  qu'ils  puiflcnt  faire  en  plus  bref  temps, 
que  le  iugule  fc  courbe ,  le  refte  cft  clair. 

Du  iugule. 

^        le  iugHÏe  efl  du  fut  rtmfu  far  le  trauers ,  eft  Je  fini 
O facile  curariony^ue  fi  c  eftoit  du  long.  Cecy  eft  tout  le 
contraire  de  ce  que  quelejuvn  fourroit  f  enfer .  Car  «n  feut 
plw  atfémentremtttre  en  fin  lieu  naturelce  qui  ej?  romfu 
par  le  trauers.  Et  s  il  y  fdtt  dtligeme  il  fourra  foujfer  en 
bas  la  fartie fiferieure ,  cr  quand  elle  fera  bien  remtfe  en 
ionne  figure     fituation ,  il  fourra  vjer  £vne  deltgature 
eonuenMe.  Et  combien  que  tout  ne  futjfe  eftre  farfat^e  - 
tuent  remu  en  fi,n  Iteu  :  toutesfoU  la  fartie qm  excède  ,ne 
femonftreragueres  aiguë.  Mail  quand  la  fracture  eft  du 
long  ceft  vn  vice  femblable ,  que  quand  les  os  fontfefarezS 
de  quoymwauons  traité  cy  dejfui,  Carilne  feut  eftre  fi 
bien  remii  que  le  bout  de  Cos  eftant  frominent,  ne  fi  monftre 
fort  aigu.  Or  il  faut  généralement  entendre  que  quand  le 
iugule  eft  romfu,  la  commijfure  de  l'ejfaule  ny  autre  fartte 
tien  eft  oft'enfie  s'il  neft  ^hacelizj  yCe  qui  adment  bien 

Il  dit  icy  eftre  rompu  du  tout  quand  n  eft  plus  en 
aucune  partie  adhèrent,  à  quoy  cft  contraire  n  eftre 
du  tout  rompu ,  ce  qu'il  a  monftré  fe  faire  en  vne  ma- 
niere,quand  il  dit:  fic'eftoitdu  long  tlferoitf  lut  dtfficUe: 
Se  fi  enfemblc  monftré ,  qu'cftre  rompu  du  tout ,  cft 
eftre  rompu  de  trauers  :  &  n'eftre  du  tout  rompu ,  eft 
eftre  rompu  du  long.  Quand  donc  il  eft  du  tout  rom- 
pu,lcs  parties  bien  fouucnt  fe  feparcntl'vne  de  l'autre, 
*  icliemeAt 
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tellement  que  l'vne  fe  retire  en  haut ,  lautrc  en  bas, 
i  vne  au  dedans ,  Tautrc  au  dehors ,  parquoy  il  fcmble 
que  ceftc  manière  de  fracture  eftvn  grand  mal,  & 
difficilement  curable.  Toutesfois  i  autre  manière  de 
fradure  elt  pUis  difficile  à  guarir ,  iaçoit  qu  elle  n'ap- 
paroillè  cftrc  fi  grand  mal.  Car  Iciugule  ne  peut 
cftre  bande  en  circuit ,  comme  les  membres,  c'eft  i 
i  dire ,  les  mains  ôc  les  pieds .  qui  eft  le  feul  moyen  de 
poulïer  &  d'approcher  ce  qui  cft  fendu  du  long ,  s'il 
vous  fouuient  des  chofes  que  nous  auons  didcs,  il 
n  y  aura  aucune  obfcurité  en  ce  quHippocrates  dit 
cy-apres. 

T       fia^Hre  du  iugule  fait  vne  deformité,  Ufuelle  La  frarrure 
-M^apparoifl grande  an  commencement,  mais  elle  dénient  *'^S»i» 
plm  petite.  fait  digif"^ 

Il  euft  mieux  fait  de  dire ,  ejucUe  appert  moins.  Car 
au  commencement  pour  la  nouucauté ,  le  vice  femblc 
eftre  difforme ,  mais  par  fucceflion  de  temps ,  nous  ne 
faifons  grand  compte  de  telle  difformité ,  comme  de 
toutes  autres  chofes ,  aufquellcs  nous  fommcs  accou- 
ftumcz. 

LE  ingnle  guarit  bien  tofi ,  comme  les  autres  os  rares i,  î^^uU 
arjfongteux  :  pource  que  U  c  ah  fit  é  y  vient  plujloji.  rompt*  efi 
Quand  donc  le  mal  efl  récent,  les  malades  font  en  grande  f^(*^^  ^ 
foltcitude ,  penfants  le  mal  cpe plm grand  quiï  n  eft ,  Ct  t^^^*^' 
les  Médecins  Je  monfrent  diligents     fidèles  en  Ucura- 
tton.  Par  fuccef  ion  de  temps  les  malades  ne  font  compte 
de  ce  mal,  pour  ce  qu'ils  ne  fentent  point  de  douleur,  Cr  cjue 
I  on  ne  leur  défend  point  le  cheminer ,  ny  le  manger.  Mais 
les  Médecins  ne  peuuants  faire  f  iil  ny  att  dtprmtté ,  fe 
retirent,  fans  toutesfois  eftre  mal  contents  de  la  négligence 
des  malades ,  ce  temps  pendant,  le  cal  lus  croift.    Il  faut 
vfer  de  femhlahle  deligature  ^  ^u'en  plufieurs  autres 
maux,  cr  y  faut  appliquer  ductmum,  plumaceaux, 

Mn 
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Cr  bandes  hien  molles.  En  cefle  emaùon  méfmement  U 
faut  fouYHnr  a  ce  ^Hon  mine  force  plumacedux  4  /  en- 
drota  ^ttei'os  efteminent^Cr  plufeuYs  hanàes  enfemhU 
au'il  faut  grandement  preffer.  Quelques  vns  m  pense 
au  H  y  faUùttlitrdu  plomb  ,  ptur  donner  poids,  afin  dt 
fouffer  en  bM  ce  qui  efi  emment.  Mats  ceux  f  vfentfim- 
flement  de  telle  deltgature  ne  (ontpar  aduenture  fages: 
fource  tjUe  telle  manière  de  bander  ne  conuient  a  la  frd' 
âuredu  lugule  ypource  (quelle  ne  peut  beaucoup  déprimer 
U  partie  prominente.  Les  autres  co^mifants  tel  bandage 
n'y  conuenir.cr  ^uil'  ne  peut  remettre  U  partie  eminente  en 
fon  Ueu  naturel ,  ils  bandent  les  malades     mettent  des 
plumaceaux  par  dejfuf  Cr  des  bandes ,  c«mme  tes  autres, 
mais  ils  ceignent  le  malade £vne  bande,  comme  d  zme  ef- 
charpe.klendroiH  ou  il  peut  eflre  commodément  ceinêhy 
après  amir  appliqué  des  plumaceaux  à  l'endroS  âe  lafa^ 
fhure, tellement  quelles  font  ejleuees  en  vne  grande  tumeur, 
ils  lient  cr  attachent  la  bande  a  la  cemSlure  par  le  deuant, 
cr  efiendent  ladite  bande ,  cr  la  mènent  au  droift  du  tu- 
gule  iufques  au  derrière , cr  après  quelle  efi  defcendut 
tufques  k  la  ceinture, ils  l'amènent  au  deuant ,  cr  pui^ 
derechef  au  derrière.   Les  autres  font  defcendre  la  bande 
k  la  ceinture  y  maié  ils  Ramènent  par  le  fondement, 
les  parties  naturelles ,  en  après  ils  la  conduifent  par  l'ejftne 
du  dos  ,cramfiils  compriment  la  fraBure.  Quand  vn 
homme  de  nulle  expérience  oyt  ces  chofesy  il  luy  femble 
quelles  ne  font  grandement  aliénées  de  ce  qui  efi  félon  natu* 
Ye.  TouresfoU  quand  on  les  expérimente,  on  les  trouue  inu- 
tiles. Car,  combien  que  le  malade  foit  au  liB,  tel  bandage 
ne  tient  point.  Et  combien  que  lefdites  chof  'S  ne  foyent  en 
cefle  mamerefort  prochaines,  toutesfoii fi  celuy  qui  efi  cou- 
ehé ,  courbe  la  ïambe ,  ou  qutl  fe  courbe  tout  le  corps  >  tou- 
tes les  bandes  fe  remuent  yOUtre  ce  que  telle  deltgaturt  efi 
enmyeufe. 
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i .  adioufte  la  caufc  pourquoy  ces  chofes  fe  guanf- 
lent  oicn  tort ,  maisil  n  a  point  dcclaié  la  caiiîc  poui- 
qucy  le  r4/;«,  croift  bien  toft ,  laquelle  fc  peut  ehtcii- 
drc  pai-  la  nature  des  ôs,def;pels  il  parle,pouicc  qu'il 
y  a  beaucoup  d  humeurs  és  os  qui  font  rares  &  fpoii- 
gieux  Or  nousauons  monftré,que  kàkcaii^ 
quand  1  hunieur  efpandûe  eil  inipifTee  par  la  force  & 
vertu  de  1  os  offensé, lequel  c.ll^  apisqu'eft  alFcz 
creu,il  lie  les  bors^de  la  fradure,  ic  les  Le.  Car 

I  os  n  eft  point  confoiidé  profondément  comme  cil  Jà 
chair  ,ams  feulement  au  defliis,  en  laquelle  partie  fu- 
perficiaire  il  ciliié  comme  par  vn  lien  Ce  qui  s'en- 
fuit eft  clair ,  fi  on  le  confidcrc.  ^ 

-^ir^il^hjontamaffcT^envn.  Et  en  Unt  aut touche  les 
bandes  ^  .ta  f.nt  att.  wees  k  U  ceinHure ,  tHe  ne  pent  élire 
teinte  fi  ejiroi^emet.t ,  qu'elle  ne  fia  cont^unSle  de  mon- 
ter  en  haut  Ce  ^uand  adutent ,  ;/  efi  necefttre  ^ue  tout  lé 
Unàx^e  fottUjche.  il^lqn'vn  femhUra  fatrc  chofe  ap: 
fnchant,,  ce^uy  cy{ro>nhten  qt^^dne  fajfe  ch.feaLàe) 
s  U  attache  quelques  bandes  k  la  ceinflnre ,  ma^  ^u'd  en 
applique  plu  fleurs  a»  premier  lu».  Par  ce  moyen  elles 
Ym  fermes ,  C7-  vne  remlmon  uydera  a  l'autre, 
au,„s  amplement  p.rlé  de  ce      appartient  k  U  &.,^„ré 
du  mgulc  :  or  d  faut  entendre .  c,ue  k  lugulc  aiLnM 
€ji  tellement  rompu  ,  que  U  partie       eft  en  U  po:thmè 
monte  haut ,  rjr  celle  qm  eft  en  lu  UmmnUe  U  Ur.e  des 
i/faules  te.den  ba,.  Deqmy  la  po^tlrtne  eft  cautja^ 
quelU  ne  fe  meut  grandement  n\n  luur  n\n  bas 

II  n-ppelle  languftic  du  lien  mv^^.y^.J^u,  lequel 
mot  n  eft  point  compofé  de  ces  moc.  lï^^ .  ^koV  & 

.qui  fignificroyent  le  lieu  humide  eftioid; 
mais  eft  denue  de  «  .foV ,  qui  neiîgnifie  rien  plus 
que  mar,  qui  fignihe  cftroia.   Parquoy,  par  Vne 
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addition  nous  difons  ç^vvft':^^»:^ ,  qui  ne  fignific  au- 
tre chofe  que  anguftie ,  &  iicu  eft roid,  ce  qu  on  peut 
I  voir  de  ce  que  Simonides  cfcrit ,  ^"t^  U  o.t*  Aox/rtf 

^  Jr  h,  «7rctT«.  C  eft  à  dire,iamais  que  qu  vn  es 
montaignes  obfcurcs ,  n'eut  fi  grand  peur  de  trouucr 
deuant  foy  vn  léopard,  allant  tout  feul  par  vn  chemin 
cftroid.  Il  eft  manifefte ,  qu  il  faut  proférer  la  leçon- 
de  fyllabe,  pour  vncfprit  tenue. 

LintiHument  de  l'arttcle  efi petit  dn  cofie  de  l  es  de  U 
poitrine,  %    i  »  « 

Il  a  appelle  le  petit  mouuement  wJka/oju»?  ,  H  n  ap- 
partient à  ce  lieu  de  difputer  fi  ce  dit  mot  eft  dcriiic 
de  RiÏMorjqui  eft  vn  oyfeau  ainfi  nomme  pource  qu  il 
remue  toufiours  laqueuë,quclcs  Latins  appellent 
motaciUa.  Mais  il  vaut  beaucoup  mieux  expoler  la  rai- 
fon ,  parquoy  la  commilfure  du  iugule  auec  la  poittri- 
nc,(  combien  que, comme  aucunes  autres, elle  ne 
doit  eftrcmife  entre  les  plus  petites  )  toutesfois  elle 
n'aquafi  point  de  mouuement.  Mais  oyons  par  les 
'  paroles  d'Hippocratcs  mefmcs.qu  elle  raifon  il  en 
baille.  L  os  de  la  poitrine  eft  par  luy  appelle  çt>5bc, 
par  lequel  nom  il  n'a  pas  voulu  fignificr ,  tout  ce  qui 
eft  en  la  partie  antérieure  de  la  poiarine,ains  losdu 
milieu, auquel  les  coftes  font  inférées,  que  les  nou- 
ucaux  Mcdccins  appellent  ^^m  ,  duquel  il  a  bien 
di'^. 

L'Osefi  continu  a  fiy  wefine ,  Cr  *  l'efpine* 
I    II  eft  tout  cuident que los de  la  poitrine  eft 
continu  à  foy- mcfmcunais  il  fera  aulFi  manifefte  qu  il 

eft  continu  a  l'cfpine.  Si  vous  voyez  quelquefois  en 
vn  corps  mort  après  auoir  ofté  la  chair,qu  il  eft  ointt 
par  le  derrière  àl'elpine ,  &  par  le  deuant  à  l'os  de  la 
poidlrinc. 
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LEiti^nU  nage  cr  eft  (ans  apptty  près  l'article.  Or  tl 
'fi  contrainti  fimeut  de  fe  monnotr ,  pmrce  qutl  efl 
iointi  Mec  U  fimmïtéàe  l'os  large  des  efpautes.  Et  ^uand 
il  fi  rompt ,  U  partie  qui  efl  ioinSte  auec  l'os  de  la  poithitie 
monte  en  haut ,  tellement  <^H  il na  accouflumé  d'ejhe  faci- 
lement réponse  en  h  m  ,  pomce  qn  'U  eft  de fa  nature  léger ^ 
Cr  éup  qntl  a  plut  grand  efpace  en  haut  qu'en  bas.  Los 
large  ,  Cf  le  haut  dn  hra^ ,     les  chofis  connexees  auec 
eux  peHuent  facilement  eflre  feparees  des  cops  :  parquoj 
on  les  peut  leuer  bien  haut ,      bien  fort  déprimer.  Par- 
quoy  quand  le  iugule  efl  rompu,  la partte  qui  eft  foinBe 
auec  l'os  large  des  efpaules ,  defeend  en  bas.   Car  plui  fa- 
cilement elle  tend  en  bas  auec  l'os  large  des  efpaules  cr  le 
haut  du  bras  qu'en  haut.  Quand  donc  la  chofe  eft  ainfi, 
ceux  qui  penfintque  l'os  qm  eft  eminent  foitpouftéen  bat 
sabuftnt.  Car  tl  eft  tout  mamfefte ,  qu'il  faut  que  la  par- 
tie  inférieure  fait  amenée  a  la  fupertture  :  car  c'eft  celle-là 
quife  mouuco-  celle- U  qui  eft  hors  de fin  lieu,  tleft  au  fi 
mamfefte , quelle  ne  peuteftre  autrement  poujfee ,  car  les 
liens  n'amènent  Point  plus  qu'ils  ne  repoujfent.  or  ft  quel- 
quvn  amende  haut  du  br^  au  cojié  tant  qu'il  peut,  o* 
après  le  leue  en  haut ,  tellement  que  la  commijfure  du  haut 
du  bras  fe  monftre  grandement  aiguë,  far  ce  moyen  tl  fe 
ioindra  auec  l'os  de  la  poiflrine ,  duquel  il  eft  fiparé. 

Hippocratesaaccouftunic  d'vfuaper  certaines  fi- 
gures (k  proprietez  de  langage ,  combien  qu  il  fume 
la  manière  de  parler  commune  &  vficce.  On  lit  cho- 
fe pareille  en  Xcn®phon.  Car  s'il  y  a  Autheur  qui 
vfe  des  locutions  vfitecs ,  c'cft  luy .  Toutes  fois  il  in- 
fère fouuent  des  mots  propres  à  la  langue ,  ôc  qui  font 
tranfcrez  de  leur  propre  fignification,  ce  qui  toutef- 
fois  fe  trouue  plus  tard  audit  Autheur,  mais  plus  fou- 
uent en  HippocratcSjComme  on  peut  voir  és  mots  cy 
dciPus, où  il  appelle  vn  petit  mouucment  ^ftcAi^cf, 

Nn  iij 
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ëc  maintenant  voulant  dire  fans  appuy ,  il  dit  •xfi'ica^ç 
c'eft  à  dire  cfl:  en  nageant,  &  qu'il  ventiac  ce 
mot,pour  clbc  ians  appuy.Ce  qui  vient  après  !c  moi^ 
ilre ,  quand  il  dit  :  Or  d  eft  contraint  da  Je  mouusir  fou- 
uent^pource  (ju'il  ejl  mn^  auec  U  fommtté  de  l  os  large  des 
eJfaHks.  Mais  la  roniraité  de  l'os  large  des  efpau  es  à 
caufe  de  l'article  du  haut  du  bras  fc  meut  bien  fouuéc, 
pourcc  qu'il  cft  imbecillc  &  de  grandmouucmcnt.  Au 
commencement  de  la  fcntence  il  dit ,  attprcs.  Or  ii  y  a 
doute  li  ce  mot  doit  eftre  référé  au  lieu,  ou  à  la  chofê. 
Car, ou  nous  entendrons qucle  iuguje  ctHoimcM-ît 
meu  auprès  d'ej  l'article  ,  laquelle  fcntcn^  ^ 
uc  plu5 ,  ou  (comme  quelques-vns  veulent)  nous  ré- 
férerons ce  mot  au  mouuemçnt  fréquent ,  tellement 
que  le  Cens  fera  tel  :  Lciugule  accède  bien  près  aux 
parties ,  lerquelles  fe  mouucnt  fouuent ,  pourçe  qu'il 
eft  loinôi  auec  l'article  du  haut  du  bias. 

S/  tjHelfévn  donc  vfe  /t/«  bandage  légitime  .pour fiH'^ 
dainemtnt ghtiner  ,  er  f  (fwie  tontes  durrcs  chu • 
fesjHferflues  fors  Ufgmattonyde  la^aelle  ila],tcj}e pari e^ 
tl  dira  bien ,  aura  bonne  opinion^  cr  guérir  a  bien  tojî  le 
p.tticnt  y  lequel  doit  eflre  couché,  Cr  luy  efl  chsfe  de  grande 
trnportance ,  tellement  tfuil  aura  ajfez^  de(fuator7J  iours, 
s  il  eji  couché^  ou  au  plus  de  vingt. 

Il  appelle vn bandage  légitime,  que  tous  ont  ac- 
couftumé,  ôc cft  )a  comme vne loy  non  efcrite.  Com- 
me nous  voyons  en  la  vie  humaine ,  que  les  mœurs 
que  tous  fuyuent ,  font  comme  vne  loy .  1 1  faut  d'a- 
uantage  entendre  que  tous  n'vfoyeiv  pas  d'vne  deli- 
gature  conuenable  aux  fractures ,  comme  la  raifon  l e 
veut ,  de  pour  ccfte  raifon  il  en  a  efcrit  amplement  au 
premier  liu,rc  des  fradures.  Or  il  n'eft  icy  parlé  de 
via  (î^craal,  auquel  telle  dcligature  puiife  conuenir. 
Ç«^ous,auoiis  monftré  es  commentaires,lefquels  nous 
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auons  c(crit  fur  lefdits  liuies  des  fraéturcs ,  Ôc  à  prc- 
fcm  nous  le  reuoquerons  en  mémoire  qu  Hippocr.i- 
tes  a  mis  par  efcrit  audit  liure  des  fradures  toutes  les 
maladies ,  aufquellcs  eft  accommodé  le  bandage,  qui 
appartient  aux  fradures.  Et  ledit  Authcur  nous  mon- 
tre en  ce  Liure  toutes  les  maladies,  qui  requièrent 
vne  autre  manière  débander.  En  outre  au  bandage  Abpticath» 
qui  appartient  aux  fracbures,  la  baude  eft  appliquée  ^^'^dg 
en  circuit  fur  la  partie  ofFenfee ,  mais  en  l'autre  ma-  '•«^  A'»*^»» 
niere  de  bander  ladite  bande  eft  diftribuee  aux  autres 
parties ,  de  le  plus  fouucnt  aux  parties  contraires  au 
lieu     eft  le  mal.  Ce  qu'il  monftreau  liure  de  l'ùffi- 
ttne  du  MedecittyàiCint  :  La  deltgation  ijui  tfl  appliquée  4 
l'vne  des  aijfeUes,  eft femhUhU  a,  celle  de  laquelle  «uvfek 
la  tefte  de  l'os  dn  hant  du  hrois. 

SI  leeontrdire  ( eft  chofe  rdre )  aduient  en  la  ftaffure 
de  l'os ,  y  eft  à  fçamir ,  cjne  tos  eft  vers  la  potHr'me^ 
foit  dejfotibs,  ejm  celuy  ^ui  eft  en  la  fommité  de  l'os  lar- 
ge des  ej^aales  foit  dejp^f ,  cr  fott  eminent  par  defta  l'ait^ 
treuil  ne  faut  vfer  de  grand  remède  ,  Cr  nen  eft  hejoing^ 
Car  ^uand  l'os  large  des  eftaules  fera  ahhaiftê  auec  l'os  % 
haut  du  IrM ,  les  os  fe  mndront  iien  enfemble  :  tellement 
que  la  première  manière  de  bander  y  conutendra  ^cr  le 
callus ,  y  croiftra  en  peu  de  tours. 

Il  amonftrécy-dellùs,  que  quand  tout  le  iugule 
eft  rompu  de  trauers ,  que  la  partie  qui  eft  vers  la  poi- 
Ctùnç.  eft  tournée  en  haut ,  &  celle  qui  eft  vers  la 
fommité  de  l'os  large  des  cfpaules  en  bas.  Mainte- 
nant il  parle d'vnc manière  de fradurc,  en  laquelle 
.   ,      la  partie  qui  eft  vers  la  fommité  de  f  os  large  des  ef- 
|[^^     paules  eft  tournée  en  havit ,  &  celle  qui  eft  vers  la 
■B    poiddnc  çft  tournée  en  bas  :  &  dit  que  celuy,  auquel 
tel  accident  eft  aduçnu ,  fe  guarit  plus  facilement. 

N  n  iiij 
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Car  quand  la  fummité  de  l'os  large  des  erpaules  cfl: 
abbaiiïèc,  la  partie  aufil  du  iugule ,  qui  luy  c(l  conti- 
nue cftabbaince.  Par  ce  moyen  eftant  ainfi  cgallee, 
elle  eft  bandée ,  &  guarie. 

M^is  s'tl  n'ejiromptt  en  cejie  mdmere  ^ains  ^ud 
forte  aux  cojîtz^deçk  ou  delà ,  il  le  faut  remettre  en 
/on  Iteu  naturel ,  en  lettant  [comme  noua  auons  dit  dtuant) 
le  haut  du  bras       le  bas  »cr  ^uand  il  aura  ejié  remis 
en  fin  premier  lieu ,  le  rejîe  de  lacuration  fe  parfera  bien 
toji,  Btcn  fouuentdonc ,  ^uand  les  parties  font  fe  parées ,  le 
iugule  eft  remis  ,  en  leuantle  haut  du  bras. 
Parties  <»-     Nous  deuons  entendre  ce  qu'il  dit  maintenant  de 
ttrieures     l'os ,  qui  tombe  en  la  partie  intérieure  ou  extérieure, 
exteriturtt,  ôc  faut  entendre ,  que  quand  icdi  partie  intciieiuc, 
gue  c'ejl  à   que  ic  yeux  fignifier  la  partie  profonde  en  l'aillèllc, 
6c  quand  ic  di  la  partie  extérieure ,  i'entcnd  la  fuper- 
ficiairc. 

y and  les  parties  Juperieurestombentauceftèyou 
en  U  partie  inférieure ,  elles Je  remettent  csmmodé- 
ment  y  Ji  l'homme  eft  renuerfé      fi  on  luy  met  Jonbsles 
ejpaules ,  quelejue  chofeijutle  leue  tellement ,  ejuilait  la 
foi^rme  ceurbee ,      <fue  ejueltjuvn  mené  en  haut  le  haut 
du  bras,  eflendu  touxte  les  coftes^fy  fue  le  chirurgien  auec 
le  Ûvtnz]:d'vnemain  repouffe  Uteftede  l'osdu  haut  du 
Iras ,     de  l'autre  main  qutl  rabtlle  ce  ijui  eft  dtftrai^ 
Cr  feparé.  Par  ce  moyen  d  le  remettra  bien  en  fon  lieu  na- 
turel.  Mais  (  comme  nous  auons  ]a  Mt  )  l'os  fuperieur 
communément  fe  tourne  en  bas.  il  eft  expédient  a  pluftcurs 
après  eju'tls  font  bandez,,  d'efire  tellement fftuez^,<^ue  ïemi- 
nence  du  coude  fiit  iouxte  les  ccftes ,     quai'nfi  la  tefte  du 
haut  du  bras  Joitleuee, 
sU'.'Atioï^  àt     Q^nd  celle  partie  du  iugulc ,  qui  eft  iointe  auec 
la  fiActu^i  l'os  de  la  poiâirine ,  eft  luxée  au  cofté ,  ou  en  bas ,  il 
du  utiule.       .qu'elle  eft  commodément  remife  en  fon  lieu ,  fi 
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Thommc  cft  rcnueifé  en  luy  mettant  vn  cuifTinet  en- 
tre Jcs  cfpaules  iouxtc  l'cfpine,  afin  que  par  ce  moyen 
le  thor-ix  foit  courbé,  ce  qu'il  a  voulu  dire  par  ce  mot 
«fe/pp»f/èV ,  lequel  mot  le  Poète  a  aufli  vfurpé,  quand 
il  a  dit  ,  ^fçnJi;  A  fam^i,  nspi-mn.  C  cft  à  dire 
qu'il  cft  tombé  courbe  fur  la  table.  Quand  le  pa- 
tient donc  fera  ainfi  figuré  ,  il  commande  que  le 
Chirurgien  repoullè  d'vne  main  en  la  partie  exté- 
rieure la  teftc  de  l'os  du  haut  du  bras,  qui  eft  ame- 
née au  coftc.  Par  ce  moyen  les  parties  du  iugulc 
feront  beaucoup  diftantcs  cntrelles,à  quoy  la  rc- 
curuation  de  la  poic1:rine  ay  dcra  beaucoup,  &:  que  de 
l'autre  main  il  rabille ,  &  rcioigne  les  parties  du  iu- 
gulc diftraides.  Il  efcrit  cy-apres,qu  il  vaut  aucunes- 
fois  mieux  que  le  haut  du  brasibitleué  en  hautioux- 
te  le  coftc. 

M^is  il  faut  à  quel^ues-vns  pouffer  en  haut  la 
efie  de  l'os  du  haut  du  bras^  cr  amener  le  cohI" 
àe  àUpoittrine,  o-fautappUcjuerla  main  a  lafom^ 
mite  de  l'efpaule  qui  efi faine.  Que  fi  l'homme  ne  refu^ 
fc  fij>  coucher,  il  y  faut  mettre  quelt^ue  chofe  pour  ap^ 
fuy  ^tellement  que  la  tefie  du  haut  du  bras  foit  haut. 
Mais  s  il  chemine  y  il  faut  mettre  la  partie  aiguë  du 
coulde  en  vne  fronde  qui  foit  faite  de  l'efiharpCyCrdoit 
ladtt e  fronde  ejlre  pendue  au  col, 

Ccfte  fituation  fait  que  la  teftc  foitpoulfée  en  h 
partie  extérieure,  auec  laquelle  tcfte,  la  partie  du 
iugule,  qui  cft  conjoinde,  eft  menée.  Mais  il  dit 
qu'il  n'tft  point  de  befoinde  telle  fituation ,  pour- 
ce  que  la  luxation  cft  alfcz  remife  par  fautre  fitua- 
tion cy-delfus  mife  ,  en  laquelle  le  haut  du  btas 
cuoit  amené,  cftant  cftcndu  iouxte  le  coftt,  ;c  ^ 
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de  auflî  eftant  là  colloque,  &  non  mis  fur  la  poi- 
drrine,  comme  àceftehcuic  II  faut  donc  sabftcnir 
de  mettre  le  couldc  fur  la  poidlrincjnon  que  telle 
figure  foit  pire  que  la  première,  ains  d'autant  que 
par  icelle  on  peut  faire  pluficurs  choies  qui  font  bon- 
nes pour  remettre  ;  &  lï  la  chofe  ne  fucccde  en  cefte 
manière ,  nous  aurons  recours  à  la  liciwticn  &  figure 
qu  a  cilé  monftrcc  au  fécond  lieu. 

Fin  du  premier  Liure  des  articles^ 
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LE  SECOND 

COMMENTAIRE  DE 
Galien, 

if//r  le  Lime  des  Articles  d* H ipf  ocrâtes^ 

A  m^iÇtmre  iufqnti.  a  présent  en. 
peu  de  perfor/ftes  a  efiémife  toute  hors 
de  fon  lieu. 

Les  Anatomiftes  difcnt  que  ytaJi  ci 
cftia  partie  qui  cft  deflbusla  loue. 
Or  ils  appellent  la  joue  juûnhov ,  fça- 
uoir  cft  la  partie  qui  cft  prominente  au  vilage  :  &  cft 
de  figure  non  exa<5lcment  ronde.  Parquoy  toutainfî 
qu'H  ippocrates  a  dcd'us  dit  l'article  de  l'os  large  des  t  4$ 
efpaules,  pour  l'article  qui  eft  conjoint  auec  l'os  large  l'os  large d*s 
des  efpaules  j  ainfi  maintenant  quand  il  dit  la  mâC-  effaults, 
choire  ,  il  entend  l'article  de  la  mafchoirc,  laquelle 
il  appelle  en  Grec  y^àâov,  comn:îe  le  Poète  a  aufïi 
dit: 

Qm  cft  à  dire.  En  frappant  des  deux  mains  ie  feray 
fortu-  &  tomber  en  terre  les  dents  de  la  mafchoire, 
comme  d'vn  porc  eau.  Ou  il  femble  qu'il  a  appelle 
îcs  mafchoires  yn'dutf  .  Or  quant  à  ce  quil  efcrit 
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que  iufqucs  àçrcfent  la  mafchoire  en  bien  peu  a  eftc 
toute  hors  de  Ion  lieu,  il  en  rendra  la  caufe  cy  après , 
Soyez  donc  attentifs. 

L'Os  procédant  de  la  mafchoire  efl  coniugué  Cr 
ioinci  attec l'os  qui  eft  aCaureille,  C'eft  celujqm 
fepare  les  tefies  extrémités  de  la  mafchoireydefquciles 
(vne  efl  fituéen  la  partie  [uperieure,  cr  l'tititre  efi  en 
bas.  Vvne  de  ces  extrémités  ne  peut  facilement  fortin 
k  caufe  dcfon  apophyfe,qti  on  nomme  corneille^oH  bec  de 
Corbeau,qui  excède  l*os  iugaL 

Tay  dit  cy-dc(liis  en  rcxpofition  du  Hure  des  fra- 
dures,^  au  premier  Commentaire.que  fi  quelqu'vn 
n'entend  ce  qu'Hippocrates  expofe  clairement,  qu'il 
cft  bcfoin  qu'il  voyc  les  os.mefmement  de  l'homme 
oud'vn  fingc.  Et  vautmH  ux  ne  les  regarder  pas, 
lors  qu'on  ht  le  liure,mais  il  faut  les  auoir  veus  àloi- 
fir  auparauant.  Nous  auons  dit  auffi,que  nous  auons 
compofc  leliuredes  os,  à  ceux  qui  apprennent  les 
principes  ,  auquel  liure  il  vaut  mieux  qu'iceluy  qui 
veut  entendre  ce  qu  Hippocrates  efcrit ,  foit  aupara- 
uant exercé.  Or,comme  i'ay  efcrit  cy-deffuSjie  feray 
icy  vue  moyenne  expohtion  entre  celle  qui  conuicnt 
à  ceux  qui  ont  veu  les  os ,  &  à  ceux  qui  ne  les  ont 
point  veu.  Par  ce  moyen  ceux  qui  les  ont  veu  ne  le 
malcontcntcront  de  la  longueur  des  paroles,  &  ceux 
qui  ne  les  ont  veu,  auront  comme  vue  defcription 
d'vne  cognition  exquifc,qu'on  ne  peut  auoir,fi  les  os 
mefmes  ne  (ont  veus.  Il  faut  donc  entendre  qu'entre 
les  parties  de  la  bouche,  qui  contiennent  les  dents, 
celle  qui  a  mouuement  eft  la  mafchoire,  &  celle  qui 
eft  immobile  eftlaioué'i  caries  dents  eftans  égales 
cntr'elles,  tant  en  grandeur,qu'cn  nombre,  font  infé- 
rées en  tous  les  deux  os.  Il  procède  vn  os  tenure  de 
la  loue,  lequel  eft  continu  à  l'os ,  auquel  eft  contenu 
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Tangle  de  l'œil,  le  plus  près  des  temples ,  aucc  lequel 
cft  conjoint  vn  autre  os, auquel  l'aurcille  eft ,  que  les 
Anatomiftes  appellent  l'os  iugai,  ik  à  l'endroit  ou  ces  0*  iuisl. 
deux  os  ic  joignent ,  il  y  a  vne  commillure  femblablc 
à  vne  future.  Cet  os  donc  qui  conioin6t  la  ioue  aucc 
là  tcfte,  cft  appelle  iugal  par  les  Anatomiftes ,  pource 
qu'Hippocratcsçn  dilànt  eficonlngné,  monftre  que 
les  deux  os  font  tellement  côjoindls  entr'eux,comm« 
s'ils  cftoient  fous  vn  joug,  fous  lequel  joug  y  a  vne 
grande  cauité ,  en  laquelle  l'autre  os  de  la  mafohoirc 
s*in{ère,qui  eft  appelle  wpJvH,  ou  Ko'pcom,  pource  qu'il 
relïèmble  vn  bec  d'oyfeau.  11  y  a  encores  vne  autre 
apophyfc,  par  laquelle  ladite  mafohoire  cft  conjoin- 
d:e  aucc  la  tefte ,  mais  elle  eft  plus  courte  que  l'autre, 
lefquellesdeux  fontdiftinguces  par  l'os  iugal  eftanc 
entre  les  deux,lequel  eft  plus  bas  que  la  plus  longue, 
ôc  plus  haut  que  la  plus  courte.  Hippocrates  a  appel- 
lé  ces  deux  apophyfès,  teftcs,  dilànt ,  Cefifty  f  '.pare  Ut 
tefies  de  la  mafchoire  i  car  il  fopare  l'vn  en  haut  &  l'au- 
tre en  bas ,  Il  eft  donc  tout  manifefte,que  la  mafohoi- 
re ne  peut  tomber  ,  Ci  l'apophyfo  fomblable  au  bec 
d'oy  foaUjUefoit  rabaiflec  plus  bas  que  l'osiugaljCom- 
bien  que  pour  ccfte  caufe  elle  ne  fera  point  luxée  :car 
quand  la  bouche  cft  ouuerte  l'os  retourne  en  fon 
I;eu,  il  faut  donc  auant  qu'il  Ce  puiffe  luxer,  que  l'os 
foit  empefché  de  retourner  en  fon  lieu.  Il  dit  donc 
bien  cy- après,  «7  ne  peut  eflrc  luxé,  fi  la  bouche  neft 
bien  fon  oHuerte,     (^u'il  }ie  foit  tourné  ven  vne  autre 
partie.  Car  l'apophyfe  ne  peut  defcendrc  fous  l'os  Vét^^phyft 
iugal ,  anant  que  la  mafchoire  foit  beaucoup  feparée  nt  peut  def- 
de  la  ioue  ;  ce  qu'aduient  quand  l'homme  bâille  bien 
fort,&  aulîî  quand  l'os  n'eft  empefché  de  retourner  '  " 
en  fon  lieu  s'il  n  cft  tourné  à  cofté.  A  grand  peine 
donc  il  tombe,  tant  pour  ccfte  caufe,  <juc  poer  la  for» 
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ce  des  mufcles  qui  le  lient  aux  parties  fupeneui"es,dc.l- 
quels  mufcles  il  parle  incontinent  cy-apres. 

il  naift  de  ces  deux  ^pophj/Jes  Cr  extrémités 
certaines  aponeurofes,  cefi  à  dire  tendon  s,  par 
lefqueh  les  mufcles  temporaux ,  Cr  qui  font  mafcheri 
font  lit!' 

Ce  qu'il  appelloit  n'agueres  «^«^«^f ,  c'cft  à  dire 
teftes,cft  maintenant  par  luy  appelle  «xffc*,  c'cft  à  di- 
re extrémités.  Et  dit  que  de  ces  deux  extrémités  naif- 
fcnt  des  cordes  ncrueufcs,qu'ils  ajppellent  wat^iof, 
c'eft  à  dire  tendons  :  Les  Anatomiftcs  ont  accouftu- 
m"é  d'ainfi  appelîer  certaines  aponeurolès  qui  font  à 
la  fin  des  mufcles,  laquelle  fin  des  mufcles  eft  touf- 
iours  plus  nerucufe  que  le  milieu.  Toutcsfois  il  y  à 
grande  différence  en  la  fin  dcfdits  mufcles:car  quand 
il  y  a  beaucoup  defubftance  charnué,on  appelle  l'ex- 
trémité charnue  j  mais  quand  il  en  y  a  plus  de  ner- 
ucufe, l'extrémité  eft  pareillement  appellée  nerueu- 
fc.  Et  pource  qu'en  cet  endroit  les  extrémités  font 
plus  ncrueufes  que  charnues,  il  a  dit  par  bonne  rai- 
fon,  qu'il  naiifoit  des  cordes  nerucufes  des  deux  ex- 
trémités. Car  il  dit  que  les  mufcles  temporaux,  & 
ceux  qui  font  mafcher,  font  liés  aux  fummicès,&  ex- 
trémités de  la  mafchoire.  Mais  il  eft  incertain,s'il  les 
appelle  par  vn  mefme  nom,  &  s'il  veut  que  les  muf- 
cles temporaux,&ccux  qui  font  mafchcr,qui  font  ap- 
peliez pour  cefte  raifon  maf^eteres  ^  font  vnc  mefiiie 
chofcou  diuerfes.  Car  les  Anatomiftcs  qui  font  ve- 
nus après  Hippocrates,  appellent  les  mufcles  crota- 
toi,  c*eft  à  dire,  temporaux,  ceux  qui  nallfent  des 
temples, lefquel s  eftans  tendus  ferment  la  bouche, 
comme  nous  voyons  apcrtement ,  &  appellent  ceux 
qui  font  liés  à  la  mafchoire  (à  l'endroit  qu'elle  s'élar- 
git)de  chacun  cofté  \n,maJlleteres,i^o\iïcc  qu'ils  mou- 
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tient  &tournoyentIa  i-nafchoirc, quand  nousniaf- 
dions.  Ce  que  ne  Dcuuent  faire  ceux  qui  viennent 
a  enhaut:  car  ils  ne  font  feulement  que  ieucr  la  maA 
choirefàns  lamouuoirauxcoilcs.Parquoy  nousauôs 
afFerc  d'eux  à  fenner  la  bouche,  Ôc  quand  nous  tran- 
chons quelque  chofc  des  premières  dents,  ou  quand 
nous  voulons  côminucr  quelque  chofè  auecques  les 
dents  canines.  Mais  quand  nous  mettes  la  viande  fur 
les maxcfliers  pour  diminuer  en  petites  pièces  (la- 
quelle adion  eft  appelléc^'flj»„f  ,c  cft  à  direjmafcher) 
les  mufclcs  liés  à  la  mafchoire,à  l'endroit  qu'elle  s'c^ 
largit ,  la  tournoyant  aux  coftés  font  leur  office* 
Parquoy  il  eft  raifonnable  &  probable  que  tels  mufl 
cles  font  appeliez  ;7z4/er?w,  &  les  autres  crotaphiu, 
f  çauoir  eft  ceux  qui  nailfcnt  de  l'os  temporel ,  &  par 
leurs  tédons  font  liés  à  l'apophyfe  fcmblable  à  vn  bec> 
laquelle  ils  comprennent  tout  autour.  Toutesfois  on 
trouiie  encorcs  vnc  autre  paire  de  mufcles ,  qui  font 
cachés  en  la  bouche,  lelquels  viennét  d'enhaut  des  os 
nommés  :Sifvy>etJ^ ,  pource  qu'ils  rclîcmblent  à  ailles 
d'oyfeaux,  &  auffi  de  la  cauité  qui  eft  près  defdits  os, 
lefdits  mufcles  font  inlèrez  en  la  mafchoire,  à  1  en* 
droit  d'où  l'apophyfe  vient  à  la  cômifrure,&viennent 
lefdits  mufcles  &s'a(remblét  auec  ceux  quilônt  nom- 
mes  majfeteres,  lefquels  (comme  i'ay  dit)  font  ioints  à  ^ 
lamafrhoire  par  le  dehors  à  l'endroit  qu  elle  sellar-  ^^i^J'ln 
git,pourccquepar  le  dedans  les  deux,  dcfquels  nous  minZm/* 
parlons,côprénent  ladite  mafchoirc  à  l'endroit  qu'el- 
le s'cflargitjde  chacun  rofté  vn.  Quand  donc  Hippo- 
crates  dit»  Or  il  naifidecesdeux  apoph;^fes  extremis 
tiscmaints  aponeurofes  ,par  lef^uellesles  mufcles  font 
liés,  cjuifonr  appelles  crotaphita ,  c'eft  à  dire  téporaux, 
&  maffeteres,  c'eft  à  dire  qui  font  mafcher,il  eft  tout 
certain  qu'il  ne  parle  aucunement  des  mufclcs  qui 
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font  par  le  dehors  mis  fur  ladite  mafchoire,mais  qu  il 
a  monftré  deux  paires  de  mufdes.C'eft  à  fçauoir  ceux 
qui  euidemmét  naifTent  de  l'extrême  partie  du  front, 
&  ceux  qui  viennent  de  la  cauité,  qui  eft  près  de  l'os 
aflicxjp«AV:  car  ceux-là  tirent  lautre  apophyfc,quc 
nous  auons  dit  eftrc  inférée  en  la  cauité  de  la  commif- 
furc.  Mais  vnc  autre  paire  de  mufclcs  embraflè  au- 
tour l'extrémité  de  lamafchoire  ,  qui  eft  femblable  à 
vn  bec  ,  &  tire  Icfdites  apophyfcs  en  haut  vers  la 
teftc. 

POur  cefie  raifort  ils  font  ain(î  nommés,cr pour- 
ce  quih  font  liés  de  là,  ils  ont  tel  mounement. 
Quand  il  a  dit  que  les  mufcles  (defquels  nous  par- 
lons) (qnt  nommés  ma jfet ères  i  il  a  rendu  la  raifon 
pourquoy  ils  font  ainfi  nommes,  pource,  dit-il,  qu'ils 
font  dépendans  de  là,  &  y  font  attachez  :  c  eft  à  dire 
des  extrémités  de  la  mafchoire ,  ils  ont  mouuemenc 
quand  nous  mangeons ,  &  font  lors  nommés  maf  - 
feeres, 

CAr  quand  noM  mangeons,  ou  parlons ,  ou  que 
nous  vfons  de  noflre  bouche ,  à  quelque  autre 

chofe. 

ZMmafchif  La  mafchoire  inférieure  a  feulement  mouuement, 
r#  fupefitur*  eftant  retirée  de  la  fuperieure  mafchoire  par  deux  muf- 
$fiimmt)hiU*  cles  qui  font  au  deuant  du  col,  &  eftant  amenée  vers 
icellc  fuperieure  mafchoire ,  par  les  mufcles  qui  ont 
cfté  nommes  majfeteres:  ils  ont  donc  à  bonne  raifon 
euidcnt  mouuemcnt,pource  qu'il  s  font  annexés  ôc  at- 
tachés à  vn  os,  qui  a  gvand  mouuement,  &  lefquels 
mufclcs  font  appeliez  majfeteres ,  à  caufe  de  ce  mou- 
uement, fçauoir  eft  de  l'opération  qui  eft  la  plus  for- 
te en  la  mafchoire  :  car  quand  nous  parlons ,  le  mou- 
ucmeut  de  ladite  mafchoire  n'cft  gueres  fort. 

La 
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L-A  f^iperieure  mafchoire  fe  repofei  car  co7nhtcn. 
elle  jojt  coniointe  a  la  tcjh,  tout  es  fois  elle  n'y  ejt 
poidearticHlée.  L'inférieure  rnafchoire amounement : 
car  elle  cj^  coniointe  kla  Juperie  re  cr  à  la  tefie  par 
dearticalatiun. 

Le  mot  lequel  nous  auôs  traduit  eft  coniolnBe.H'm  - 
pocrates  l'a  dit  çw)^f%rt^ ,  c  eft  à  duc  cft  conncxéc,  les 
autres  cfcriuent  <7Ztt;»,p3;p»7a,,c'eftàdire,eft  conjoinde, 
pource  qu  Hippocrates  vie  du  mot  jynanhrojis ,  pour 
iîgnifiervne naturelle conjondion  des  os, aucunes- 
fois  de  ceux  qui  ont  mouuement,  &  aucunesfois  de 
ceux  qui  n'en  ont  point;comme  aufli  il  prend  ce  mot 
diarthrofis  pour  la  conuîiilîlire  naturelle  des  os  qui 
ont  mouua-nent  euident.  En  la  fentcnce  propoféc,  il 
appelle  la  conjondion  des  os  «W^Sp^a? ,  qui  fignike 
autant  que  diarthrofis^  car  i^fBpu^ ,  lignifie  autant 
que  /in.Sftà^,  ccft  à  due  eftie  tcllcmcnc  articulé, 
qu'on  y  voit  euident  mouuement. 

M^is  quant  a  ce  que  cér  article  eft  le  premier,  par 
lequel  now  ûo^noifonsle  (pafine,  quand  ledit  ^'fP^fi^'  ^fi 
article  Je  contrait. Et  quant  à  ce  qn'auft  lespiayes  qu'on  ZurTm  ^7' 
reçoit  ésmufclestemporauxfontgrandes.tellemet  quel-  JlrTJuldc 
lesmdu'fentftupiditéi  nous  le  déclarerons  ailleurs.        dt  U  tnaf- 
Hippocratcs  euft  peu  expédier  cecy  en  peu  de  pa-  ^^one,  q,  u 
rôles:  car  pource  que cét article  approche  fort  près 
du  commencement  des  nerfs,  il  caulc  le  premier  de 
l'erpaime,&  les  playes  faites  en  iceîuy  induifcnt  ftupi- 
dité  &  priuation  de  fcns.  Et  ne  fçaypourquoy  il  l'a 
xcferiié  à  dire  ailleurs,  iî  a  voulu  paraduenturc  vfcr  de 
demonftration  en  efcriuant ,  en  faifant  mention  de? 
nerfs  qui  viennent  duccrucau  à  ces  mufcles.  Ce  qui 
n'a  efté  necedaire  en  la  do<5lrine  propofée,&:  pour  ce* 
fte  caufè  il  a  différé  la  parfaite  t radation  en  vn  autr « 
litii» 
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E 


Tce  font  les  cmjes  pourqmy  elle  ne  tombe  gue- 


res. 


font  ces  caufes?  Celles  que  noiisauonsiadi- 
tes,&  non  auties,qui  font  deux  :  c  eft  à  Içauoir  la  na- 
ture des  osjcomme  i'ay  dit,&  la  force  des  mulclcs. 

CE  attjft  en  efi  caufe, qu'en  mangeant  il  nj  a  necef- 
fité  qm  now  contraigne cC oHurir  la  bouche  plus 
Luxation  dt  que  nous  ne  pouuons.  Or  lamafihoirene  peut  autre- 
U  mafchoire  ment  eftreluxée^en  quelque  forte  qu'elle  foitfigurée,qug 
comme  fe     (jt^^nà  la  bouche  efiantbien  fort  0Huerte,elle  eft  tournée 

^^*'*  d'vn  autre  cofté. 

.     Outre  les  deux  caufes  fufdites  de  la  rare  luxation  de 

fllf^txZ  la  mafchoire,  il  adjoufte  la  tierce,  c'eft  à  fçauoir,  fi  la 
rammut,  bouche  n  eft  grandement  ouuerte,  quelle  ne  fc  peut 
iamais  luxer.  Or  nousn  auons  fouuent  befoin  d'ou- 
urirbien  fort  la  bouche,pource  quefonadioneft  ac- 
commodée à  deux  vfages/çauoir  eft  quand  nous  vou- 
lons prendre  auec  icclle  quelque  grande  chofe,  ou 
bien  quand  nous  bâillons  bien  fort,defquelles  chofes 
rvnc  n'aduicnt  que  bien  tard,  l'autre  eft  propre  aux 
fols.  Ce  que  nous  voyons  cftreaducnuquelquesfois 
à  PluciusPlacinus,  quand  il  ouuroit  fa  bouche  tant 
qu'il  pouuoit,  &  après  la  tournoit  à  cofté.  Il  auoit 
accouftumé  d'ainfi  figurer  fa  bouche ,  &  s'cfForçoit 
toufiours  de  bâiller  plus  fort ,  comme  fi  c'cuft  eftc 
quelque  beau  faid. 

TOutesfois  ce  qui  fuit  ayde  bien  fort  à  faire  mow 
uoir  la  mafchoire  de  fon  lieu  ^que  les  nerfs  Cr 
mufcles,qîii  fontioufte  ou  bien  peu  loin  des  articles  auf 
quels  ils  font  attachez^  fi  quand  noM  en  vfons  fontfon- 
nent  meus,  quand  ils  font  eftendus ,  communément  ils 
fuiuem\tout  ainfique  le  cuir^  lequel  eftant  bien  ramolly 
s  eft  end  bien  fort. 

Quant  aux  caufes  propofées,  il  faut  que  la  majP- 
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bien  rares.  Car  pource  que  te  I,  1"'  '"""^ 

dus,  &  font  plus  fmer<:?.ft  j 
n'ont  mouuCe„tTe  hi.  '''"j'"''^"*  «5'" 

,  c'cH  à  dire  mr.  "'t,  ««©l-  ^A- 

•  rm  fortes.   Auquel  lieu  i  v/è  du  vcrh,-    '  , 
pour  foudainement  changer  la  prcm  ci^  fitua^f 
Dauantage  maintenant     rifle  de  C^f  v  r 
toutes  les  villes  de  Grèce  ifajidd''' 
ce  furcjuoy  11,  mettent  Icpiéd.  & FJnl'i^^.SÏ 

Oo  ij 
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choir  la  barrière,  à  laquelle  fe  tiennent  ceux  qui  veu- 
lent courir  en  la  Jice.  En  la  palaftie  aufli  le  verbe 
^(m,  ûgnifie  retirer  foudaincment  le  bras  de  làpre- 
nuerc  fiiuation.  Qnaud  donc  nous  difons  que  la  maf- 
choirc  ^roi ,  c'cft  à  dire,tft  ébranlée,il  faut  fc  référer 
au  vice  des  muiclcs ,  lefquels  changent  de  lieu ,  telle- 
ment qu'ils  ne  gardent  pas  leur  ancienne  première 
place,ains  en  partie  ils  loiit  dépraucs ,  ôc  en  partie  ils 
font  cftendus. 

NOm  cognoijfons  que  la  mafchoire  eft  tombée  de  fou 
lieu  >  car  elle  efiiettée  en  auam,  cr  efi  tournée  en 
taxation  at  /-    \         1       ,,     a       /  '  ^    /  ' 

la  mafchci'  la  partie  oppojtte  acelle  dont  elle  ejt  tombée  luxée, 

re,  l'apophyje  Aujfi  qui  rejfemble  vn  bec ,  efi  plus  érninentt 

fr.>  la  mafchoire  fupeneureyCr  la  mafchoire  inférieure 
nefe  iuintt  follement  auec  la  fuperieure. 

Nous  auons  dit  cy-dcflus  que  l'os  iugal  eft  fitué  en 
la  partie  qui  eft  au  deflùs  de  rapophyfe,qui  rcflemble 
vn  bec  d'oyfcau.  Dauantagc  nous  auons  dit,quc  fi  el- 
le ne  tombe  en  l'vn  des  coftés,la  mafchoire  rcuicndra 
en  fon  propre  lieu  i  il  fautdonc,fi  ladite  mafchoire  eft 
tombée  de  fon  lieu ,  que  ladite  apophyfe  tombe  outre 
ledit  os  iugal,  pourccqu  il  n'y  a  autre  lieu  auquel  il 
puilTc  tomber.  Et  poiirce  il  n  eft  dit  fans  bonne  rai- 
fon ,  que  ladite  apophyfe  femble  eftrc  prominente 
auprès  de  la  fuperieurc  mafchoire,oii  eft  fitué  ledit  os 
iu^al.  Or  vous  cognoiftrez  aifément  où  eft  fituc 
SitMttcndtt^ç'^^^  osàugalcn  vn  homme  maigre,  fi  vous  regardez 
*  le  mufcl  e  crotaphite ,  ôc  ladite  fuperieure  mafchoire, 

entre  lefquels  deux  ledit  os  iugal  eft  fitué  Quand 
donc  vous  aurez  bien  retenu  la  fituation  dudit  os ,  fi 
vous  voyez  quelqu'vnqui  ne  puilTe  fermer  la  bou- 
che,&  que  la  mafchoire  leraicttée  en  auant,  &  qu  el- 
le fera  vn  peu  tournée  à  cofté,il  faut  faire  diligence  de 
comprendre  auec  les  yeux  &  les  doigts  l'extrémité 
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quiclt  pi-omincntcioLi(lelamafchoirc  (îipericiue,  «Sr 
Toslugal.  Et  quand  vous  le  trouueiczainlijce  vous 
fera  vn  bon  figncque  la  mafchoiie  cil  tombcc. 

IL  ri eji: difficile  a  comprendre  comment  il  fautUre-  Manière  di 
mettre:  car  il  faut  quequelqHvn  tienne  la  tejhdd  f  émettre  U 
mddde,      qnvn  autre  tienne  la  mafchoire,  .i  tcn  f»xfet79'trg. 
droit  du  menton  ^tant  par  dehors  que  par  dedans. ,  c^" 
que  l'homme  baille  le  moins  qml  pourra  >  qu'on 
mome  quelque  temps  lamafchoire  d'vn  cofiéc^  d'au- 
tre. Pareillement  il  faut  commander  au  ynalade ,  qùil 
relaxe  ladite  m-t/choire  yCr  qti  'd  la  mouue  cr  tourne 
auec le  Afcdecin ,      ^^'i^  ohc'tjje  au  Aiedtcin,  qui  la 
tourne  meut, 

La  manicic  de  remcttic  la  mafchoire  e(l  bien  fort 
cuidentc  à  ceux  qui  ont  veu  en  taifant  l'anatomic  la 
compofition  des  parties, defquellesii  parle,  aufquels 
ayant  cfgard  il  a  cfcrit  ces  choies. Ce  qu'il  clcnc  après 
de  la  rcllitution  &  rcmife  ell  clair ,  s  il  ne  fc  trouuc 
vn  mot  ou  deux, que  nous  noterons . 

A Près  il  faut  faire  diUgence  de  la  mounoir  en 
trois  figures,  cejlàfçauoir  qu'il  la  faut  réduire 
du  Heu  ou  elle  efi  tombée  en  fon  lieu  naturel  :  en  outre  il 
la  faut  poufer  vers  le  derrière.  Lors  le  patient  doit 
obeïr,cr  tellement  fetyner  la  bouche,qu'ilne  baille  plus. 
La  mafchoire  inférieure  efi  remife  en  ces  trois  f 
fions,  O^nefe  peut  autrc7ncnt  remettre,  f^'ic  pente 
médecine  luy  fera  aJfe2i,fcauoir  efides plumaccMix  attec 
du  ceratum ,  (cfquels  plu.n^iceaux  feront  par  i?'ff*f  liés 
d'vne  bande  Ufchc.  Et  po:4r faire cefte cure,  U  vaudra 
mieux  faire  coucher  l'homme  a  la  renuerfe,o^  luy  met- 
'  tre  Çotit  la  tefte  vn  cuijjinetde  cuir  bien  plein ^  .-  fin  quil 
ne  fêlai  (fe  aller. 

Qiir\nd  nous  aurons  premièrement  ag'té  les  nerfs 
&  les  inuf  cles,&  que  nous  les  aurons  ucm  .:)lUs,  en- 
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lcmblc,apres  que  nonsaui  os  tiré  en  bas  la  inafchoirej^ 
^  que  nous  l'auions,  tant  qui]  nous  aura  dlé  pofli- 
|)Ie,retiiéedc  la  lupcrieure  mafchoiie,  nous  ferons 
çe  qu'Hippocratcs  nous  commande,  quand  il  dit; 
Et  après  il  faut  foudaintment  muer:  ce  qu'il  a  dit 
par  ce  verbe  ^ctn ,  qui  cft  à  dirc,foudaincment  mou- 
uoir,  &  mettre  i  articie  vis-à-vis  de  fon  Iicu,&  quand 
flous  l'aurons  ainfimisjlcpoullcr  foudainement  vers 
\c  derrière,  en  commandant  au  patient  qu'il  ferme  la 
bouciie.   Auparauant  il  commandoit  que  le  maiade 
Ipâiilaft  ,  afin  qu'il  cxlvbaft  la  mafchoire  toute  laf- 
che,lans  ce  qu'il  yeuft  aucun  mufclc  tendu.  Car 
çe  ferr  grandement  à  ce  que  les  nerfs  6c  mulcles 
foientagitésj&que  la  mafchoire  deprauéc  foit  ré- 
duite foudainement  en  fon  lieu  naturel ,  &  aulîi 
qu'elle  ioit  poulîee  vers  le  derrière.   Or  maintenant 
quand  les  deux  bouts  de  la  mafchoire  font  fitués 
vis-à-vis  de  leur  lieu ,  il  permet  que  les  mufclcs 
çrotaphites  enfeifant  leur  action, la  tirent  àeux,lar 
quelle  adtion  fc  fait,  quand  le  malade  veut  fermer  la 
bouche. 

J  L  faut  que  quelquvn  tienne  la  tefiedu  malade. 

Quand  la  mafchoire  eft  agitée,  &  qu'elle  cft  vu 
peu  tirée  en  bas,il  commande  qu'on  tienne  la  tcfte  du 
pxalade,  afin  quei  le  ne  fuiue  la  mafchoire.  Cequi  cft 
gênerai  &  perpétuel  en  toutes  chofes,  qu'il  faut  tirer 
vers  les  parties  oppofices.  Il  a  appelle  icy  le  malade 
T^lav^oif  car  la  couftun^:  des  Ioniques  cit  d'appeîlcr 
t        tic  nfc  du  corps  Jw/cwt. 

E T  fi  toutes  les  deux  nu.fchoires  font  luxées ,  la  cu- 
ration  efi  pareille  :  mais  le  malade  peut  moins  fer^. 
'ifier  la  bouche  >  car  le  menton  eft  lors  plw  prominent^ 
m4s  il  ne  penche  d'vn  çofié  ne  d'autre.  Or  vous  cat 
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gHoifî'rez^qu  il  ne  penche  d  vn  cofté  ne  d'autre  a  voir 
les  dents  ^pource  que  les  fuperieures  font  vis- a-vis  fi- 
tuées  iujlement  des  inférieures. 

11  fcmble  qu'en  celle  l'cnteiice  par  le  mot  •y/ct'^at ,  il 
n'a  pas  fignitié  toute  la  niafcboiie,  ains  i  vne  --s:  l'au- 
tre partie d'icclle  où  elle  s'cfiargitj  <5c  fembie  auffi 
que  par  le  mot  yivCn  ,  il  a  lignifié  la  partie  uiCci-ieuie 
de  ladite  mafchouc,  où  il  n  y  a  point  de  chair ,  que 
nous  appelions  le  menton.  Le  rn  en  ion,  dit-il.  cft  lors 
plus  prominent.  Mais  vn  peu  après  il  a  appelle  toute 
la  mafchQire  jfa3oi', quand  il  dit  -.Mais  fila  bajjeînaf- 
choire efi feparée difiraitie^à ^endroit /quelle  efi'con- 
ioinBe  auec  le  menton  :0r  en  la  hajfemafchoire  Un  y  a 
que  cefiecommijfure,  en  la  haute  il  y  en  a  plu(îeurs,VAX' 
quoy  és  liures  d'Hippocratcs ,  les  lignifications  de 
jfae'^or  &  ylv'j!  font  confondues.  Toutcsfois  le  fens 
de  ce  qu'il  dit  cft  tel  :  S'il  aduient  que  la  mafchouc 
(bit  luxée  és  deux  commitUires,  clic  cft  plus  pouficc 
cnauant,que  quand  elle  cft  luxée  en  Tvne  defdités 
commiirures,&:  cft  plus  diftraide  &  fcparèe  de  la  fu- 
perieurc  mafchoire,  toutcsfois  elle  n'cït  pcruertic  ne 
dcprau.ée ,  ains  elle  g;arde  fon  naturel  lieu  fans  pen  - 
cher.  Ce  qu'on  peut  cognoiftre  aux  dcnts,lcfquelles 
refpondcnt  les  vues  aux  autres.  Sçauoir  cft  lesinci- 
foires  aux  incifoirès,  les  canines  aux  canines ,  les  ma- 
xcllicrs  aux  maxellicrs. 

ET  la  leur  faut  incontinent  remettre.Ornous  auons 
déclaré  cy-dejfus  la  mamcre  comment  il  faut  la  re* 
mettre. 

II  dit  qu'il  faut  incontinent  la  remettre ,  auant  que 
la  diftention  des  nerfs  induilè  mal  au  ccrucau,  à  caulc 
du  conlcntement  qui  cft  entre  les  parties.  Quant  à  la 
manière  de  remettre,  qu'il  ti  monftréc ,  quand  la  maf^ 
choire  eft  luxée  en  l'yucdes  commiirures,cenemc 
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femble  pas  fe  pouuoir  du  tout  en  pareille  forte  accom* 
moder.  Car  lors  la  mafchoire  eft  tournée  peu  à  peu 
vers  vue  partie,mais maintenant  elle  eft  tournée  éga- 
lement vers  les  deux  parties.Parquoy  il  fuffit  labran- 
lcr,&  tirer  le  menton  en  bas,afin  que  rapophyfe  ref 
femblant  à  vn  bec/oit  mife  plus  bas  que  l'os  iugaL&: 
poulfer  des  deux  coftés  la  mafchoire  dedans ,  &  faut 
tnfcmble  commander  au  malade  qu'il  ferme  la  bou- 
che. 

S /  elle  ne  peut  retourner  en  fin  lieu  ^  ily  a  danger 
de  mort  a  caufe  de  la  fleure  eontmuè\  ^d'vn  pro- 
fond dormir,  duquel  on  ne  le  peut  reueiller. 

La  mafchoire  n  eft  làns  danger,  iaç oit  qu'elle  ne 
foit  luxée  que  dVn  cofté  j  mais  fi  el  le  eft  luxée  en  l'v- 
ne  &  l'autre  partie,  elle  fe  remet  à  plus  grande  diffi- 
culté, pource  que  tous  les  mufcles  qui  font  liez  à  ladi- 
te malchoire,  font  tendus,  lefquels  font  en  nombre 
quatre ,  comme  dit  eft ,  fçauoir  eft  deux ,  procédants 
des  tcmples,&  deux  venants  de  la  cauité  qui  eft  ioux- 
te  l'os  nommé  •Atf  ymJi^,  à  caulè  qu'il  rellembic  aux 
ailles  d'vn  oifeau.  Or  Icfdits  mufcles  ont  les  nerfs 
ducerueau,  &  le  touchent  bien  près,  parquoy  ledit 
ccrueau  s'en  fent  incontinent.  Quand  donc  la  maf- 
choire eft  luxée,ces  quatre  mufcles  font  grandement 
affliges,  pource  qi^i'cntre  tous  ils  font  precipus,pour- 
çc  qu'ils  ont  leurs  nerfs  de  la  tierce  coniugation  du 
ii.<  muCch  •  laquelle  n'eft  gucres  loin  fituée  de  fon  prin- 

licl  àYek  ^H^^' , I^^'^uantage quand  la  mafchoire  eft  luxée, les 
t}4ç}.  3ir$  iïii!^cîes  qui  viennent  par  dehors  à  la  mafchoirc,eftans 
fr-iy  4ej,fa»  nés  des  deux  coftés  d'icelle, en  telles  luxations  font 
àt  un^oftan-  tendus  outre  nature.  Lefquels  iaçoit  que  ne  foient  Ci 
«*'  precipus  que  les  quatre  fufdits,  pource  qu'ils  font 

plus  diftants  ducerueau,  ^  que  le  nerf  leur  vient 
far  vn  f lus  long  chçmin ,  juiïï  qu'ils  n'ont  par 
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leurs  nerfs  demefme  coniugadon  que  les  quatre 
rufiits  :  toutesfois  ccux-cy, comme  tous  les  autres> 
qui  font  diÛribuez  parle  corps,  ont  grand  vfage, 
mais  non  fi  grand  que  les  quatre  deuant  dits.  A  ce- 
fte  caufe ,  quand  les  mufcles  font  outre  nature  tcn* 
dus  ,  le  patient  eft  en  danger  de  mort.  Car  quand 
ils  ont  douleur,  ôc  inflammation,  ce  mal  eft  incon- 
tinent communique  au  cerueau,  tellement  qu'il 
tombe  en  mefme  indifpofition  :  Et  eftant  ledit  cer- 
ueau ainfi  mal  difpofé  ,  il  s'en  enfuit  fiéures aiguës, 
tellement  que  toutes  les  adions  de  lame  font  blef- 
fces.  Car  quand  le  cerueau  eft  enfeueli  en  vn  fi  pro- 
fond fommeil ,  qu'on  ne  fe  peut  reueiller>  non  feu- 
lement le  Ten^ &le  mouuemcnt  fontbleflez, mais 
la  ratiocinatioû ,  mémoire,  fcns,  &  mouuemcnt 
volontaire  font  corrompus. 

C^r  fuand  ces  mufcles  font  md  dij^ofex^^  tenitu 
centre  nature,  il  s' en  enfuit  vn  Ji  profûnd  dermtry 
^Hon  ne  fe  peut  reuetUer, 

La  mauuaife  difpofition  des  mufcles  &  la  diften- 
tion  d'iccux induifent  ce  profond  fommeil ,  & in- 
expugqable,pource  quel'vn  &  l'autre  mal  eft  com- 
muniqué au  cerueau ,  à  caufe  du  confentement  qui 
eft  entre  les  parties.  La  difteniion  vient  de  ce  que 
les  fibres, lefquellcs  eftoyent  auparauant  lafchcs, 
font  maintenant  toutes  tendues  à  !a  dcoide  ligne. 
Et  la  mauuaife  difpofition  procède  quelles  font 
efchauftces,  ou  refroidies,  ou  liumedrees,  oufei- 
checs  outre  nature,  ou  qu'il  y  a  inflammation  ou 
eryfipele  en  icelles,  ou  qu'elles  font  pourries  :  eu 
toutes  lefquclles  indifpofitions  leur  nature  ôc  fub- 
ftance  eft  alteree:mais  en  la^diltention des  nerfs,lcs 
fibres  font  feulement  tendues  outre  nature,  (ans  ce 
que  leur  nature  &  lubftance  foit  altérée. 
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CStiX^ey  §nt  (tcceuflumè  de  rendre  par  le  Jîege  âc  Ihu-^ 
menr  htUeuJi  toute pttre^  ntan  elle  ejl  en  petite  quan- 
tité: Et  s  ils  vomiffent ,  ce  tjttds  rendent  ejî  pur. 

Ce n cft  choie  mcrucilieufe, fi  és  fiéures  grande- 
ment aiguës  il  s'engendre  de  l'humeur  bilieulc  pure 
au  corpsrcar  en  telles  fiéures  la  graille  &  la  chair  nou- 
iiellement  concrète  de  coagmentee  fè  fondent,  ôc  le 
(àng  le  brufle.  Or  quand  ces  chofes  le  fondent  elles 
defcendent  au  ventre  de  intcftins  ,  quand  k\s  parties 
nerucufes  font  feulement  mal  difpofees.  Car  la  bou- 
che &  entrée  de  l'eftomach  eft  auiTi  blellcc  aucc  icel- 
les ,  pource  qu'elle  eft  grandement  nerueufè.  Noftrc 
Authcur  donc  nous  monftre  bien  que  les  prochaines 
ôc  communes  parties  font  premièrement  &  principa- 
d^r  n"'*^^'  leniciit  niai  diipofees.  Et  d'auantagc  quand  la  bou- 
ne  peu7en'  ^^^^  ^""^^  difpofee,qu'elle  ne  peut  en- 

durer  don.  <^ùrer  vne  douleur  tant  légère  &  petite  foit  elle.  Car 
leur.  il  s'en  enfuit  vne  lipothymie  &  defaillementjaqucl- 
Jc  chofc  quand  aduicnt ,  toutes  les  humeurs  fiibtilcs 
vont  au  ventricule.  Et  encores  fins  defaillenient  en 
vne  grande  douleur  feulement  &  triftcilc ,  les  chofes 
de  ccfle  forte  qui  font  au  corps,  fè  retirent  au  ventri- 
cule &aux  intcftins ,  parquoy  ce  qui  s'alîêmble  au 
ventricule  ,  fe  rend  par  vomir  ,  &  ce  qui  s'alîcm.ble 
aux  inteftins  defcend  par  le  fîcgc. 

CEHx-cy  meurent  mepnement  le  dtxiefme  tour. 
Ce  que  nous  auons  traduiâ:  mcfÎTicment ,  eft: 
dit  en  Grec  par  ce  mot  (juth\^  :  lequel  mot  eft  ainfî 
pris  par  plufieurs  Autheur  s,  comme  il  eft  icy  par  no- 
ftrç Autheur,c'eftà  fçauoir  pourmonftrcr  de  bien 
près  la  coniednre  du  nombre  de  la  chofe  qui  cft  pro- 
pofèe ,  comme  s'il  difoit  :  Ceux-cy  décèdent  cnuiron 
le  dixiefme  iour ,  tellement  que  combien  qu'ils  meu- 
rent le  neufiefme ,  ou  le  onzicfme ,  toutesfois  ce  qu'il 


des  articles, 

dit  eft  vray .  Les  exemples  fuyuants  tefmoigneiît  que 
ce  mo;  fxdKiça.  cft  ainli  vfurpé.  Thucydide  donc  die  au 
premier  im.c  .  toÎw  Si  ^Cf^^-m     i^^ct,  ol  UUif. 

l^him.   Toutes  CCS  ciioles  ont  elle  faitks  entre  el- 
les ,  cS:  contre  ic  Barbare  en  cinquante  ans ,  ou  enui- 
ron,& au mcfoe premier iiurc  «^3^^  4  |  çtOinç 
^/sa ,  ii  efl  diftant  de  quarante  lladcs  ou  enuiron.  An- 
docides  auflî  parlant  des  myllcrcs        J^'  ^^paVw 
^'  A^ilfx^v fA^Kim  tKAxuaiHç.  C'eit  à  dire,  chan- 
tant Ôc  louant  enuiron  trois  cens  hommes,  eiquels 
exemples  le  mot  ^a/j»  eft  pris  en  la  lignification  en 
laquelle  les  Grecs  le  prennent  bien  fouuent. 
C  /  /rf  mafchotre  eft  rompue ,  toutes] au  non  du  fout parU 
yJtr^tuers ,  ««4^  l  os  fe  t,e  nt  encore  s  l'vn  à  l'autre ,  ;/ faut 
les  remettre  en  leurlteu,  en  prejfantles  dotgts  d'vn  coflécT 
d  antre ,  cr  en  repouffant  par  le  dedans  de  la  boHche  (  U 
langue  ejiant  retirée  a  c^fté )  Cr  par  le  dehors  aup ,  ainfi 
que  la  commodité  y  fera.  Et  files  dents  qm  ont  eft  é  meues 
far  telle  faHure  Jont  peruerties ,  après  que  les  os  auront 
efie  remu  en  leur  lieu ,  //  Us  faudra  non  feulement  deux  k 
deux,  mais  aufi  ^lufieurs  lier  enfemhU,  auec  de  i'or, prin - 
cipalement,  ou  pour  le  moins  auec  du  fi  de  Im,  influes  k 
c e  que  lis  esfeyem  confermez^.  Ce faiEl ,  // faut  les  bander , 
Cr  y  met tre  vn peu  de plumaceaux ,     peu  de  ccratum, 
attec  ce  il  ne  faut  y  appliquer  que  peu  de  bandes ,  quïfoyenp 
Ufchrs. 

Q^nd  l'os  eft  tellement  rompu,  qu'il  ne  demeure 
rien  entier,  &  que  les  parties  font  tellement  feparees 
quelles  ne  font  aucunement  ioind:es,les  Médecins 
Giccs  appellent  vne  telle  fra dure  faite,  Xtf^A/«/i,V.c'eft> 
a  dircjfraaure  faite  à  la  fcmblance  de  quelque  ti- 
ge ,  pource  qu'Hippocratcs  voulant  fignifier  la  fra- 
cture non  du  tout  faicfte  par  le  trauers ,  a  dit  i 
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fV/ti  ^K^£/>^iç•{»'  îtop^Wc».  Lcs  autres  chofes  tant 
de  celte  orairon,quc  de  celles  qui  s'enfuit  font  clai- 
res ,  mais  Cl  nous  trouuons  quelque  chofe ,  nous  le 
déclarerons. 

Ohftruâtion  fmt entendre  tjue U  mafchoire  ejîant  rompue^ 

en  rahillant  efi peu  ayâte  par  les  bandes  ,fi  elles  font  bien  applt- 

la  mafchci-  qttees  ym4it  Ji  elles  ne  fontbten  mtjèsyelleen  ejl  beaucoup 
ojfenfee. 

Il  eft  commun  à  toutes  les  fradurcs  d  eftre  bien 
fort  ofFenfèes  par  le  bandage  qui  n'ell  bien  appli- 
qué. Mais  quant  à  ce  que  la  fradure  de  la  maf^ 
clioire  n'eft  gueres  aydee  parle  bandage,  enco- 
res  qu'il  foit  bien  fait,  ce  n'appartient  communé- 
ment à  tous  les  os,  mais  à  ceux  feulement,  qui  ne 
peuuent  eftre  bandez  tout  autour,afin  que  l'os  foit 
ain fi  gardé  qu'il  a  efté  rabillé  par  le  Médecin  Chi- 
rurgien. En  outre  le  bandage  eft  ennuyeux  en  la 
raafchoire  mefmement,  pourcc  qu'elle  a  accou- 
ftumé  d'eftre  toufiours  dcfcouuerte. 

IL  faut  JoHuent  chercher  foM  U  langue  bien  auant , 
réprimer  long  temps  auec  les  doigts  £vn  cojlé  d'an  - 
tre ,  cr  faHtredrejfer  l'os  ^ui  panche.  Ce  firoit  très  bon, 
s  il  fe  pomttt  toufioHrs  j aire ,  maii  il  ne  peut.  Et  fi  l'»s  tji 
du  tout  râmpu  par  le  trauers ,  ce  qui  n'aduient  foment ,  // 
faut  remettre  l'os  en  fin  lieu  en  la  ntamere  diBe.  Ce  fait 
il  faut  lier  Us  dents  enfemhle  ,>C9mm$  nous  auons  monflré 
ey-deffus  :  car  ce  rend  h  mafchoire  grandement  tmmebde,^ 
f  quel^uvn  outrece  ^yfait  vne  bonne  ceufiure,  comme  elle 
doit.  Or  d  eft  difficde  de  mettre  parfaitement  par  efcrit 
la  curât  ton  qu'on  fait  par  la  main ,  mais  il  la  faut  imagi- 
ner, de  ce  fui  efl  efcrit. 

Le  mot  qaenousauonstraduiétcherchereften 
Grcc^'TTtflSat/,  qui  fignific  chercher  profondemét, 
comme  il  a  dit  en  ce  propos.    Car  Hippocrates 


T 


des  articles^, 

commande  quonmctteledoigc  en  la  bouche,  ôc 
qu'on  CondQ  Ôc  efprouue,  à  rçaiioii-fi  rvne  des  par- 
tîtes de  l'os  rompu,  monte  fur  l'autre,  &  qu'aind 
oti  la  poulî^'  auec  le  doigt ,  là  où  Ton  verra,  qu  il  eft 
bcfojng,  ce  qui  fera  tourne  vers  le  dedans^  en  le 
rcpoulïànt  au  dehors.  Or  i  cftime  qu'il  eft  tout 
certain,  qu'Hippocrates  veut  que  %  malade  faflc 
continuellement  celle  chofe ,  ôc  non  le  Médecin. 

EA'  après  (i  celny  efitiaU  mafchoire  rompHe ,  tfl  vn 
enfant,  tl / ^ffra y  appliquer  le  dehors  du  cuir  de  Car- 
thage ,  ^ui  efi  le  plus  dur  CT  pins  denje  :  mais fi  le  maUde 
efi  p/M  robufle,  Ufiuft  appliquer  le  cuir  mefine.  Et  en  fmt 
coiipptr  vnc  Unde  de  cuir  de  U  largeur  de  trois  doigts ,  oh 
Jt  grande  (jhd  faut:  er  faut  lors  faire  inonB  ton  degorn^ 
me  fur  ladite  mafchoire.  Car  elle  tiendra  mieux ,  ^ttanâ 
fes\exrr€mitez^  feront  ainfi glutinfes  tellement     il  y  ait 
dijlance  d  vn  doigt  de  U  fahurey  ou plwtCr  ce  par  le  bas, 
Cr  faut  coupper  ladite  bande  par  le  milieu  de  fa  longueur, 
afin  qu'elle  comprenne  le  menton  des  deux  c«fleXj  II  f<tut 
attfii  agguitinervne  bande  de  pareille  grandeur  y  ou  vn 
peuple  large  y  a  la  pdrtie  fuperteure  de  U  mafchoire, 
Cr  qu'elle  /oit  autant  disante  de  UfraHurty  comme  e/i  U 
première  y  c^i^u  elle  foit  couppxe  autant  ^u  il  faut  ^ pour 
comprendre  l'oreille. 

Il  veut  qu'on  prenne  du  cuir  mol,  comme  cftoit 
ccluy  de  Carthagc,  duquel  il  fait  mention,comme 
par  manière  d'exemple,  tout  ainHrf^u 'il  a  parlé  du 
cuir  d'i£gypte  ,  au  Luire  des  Fradures.  Or  il  eft 
tout  cuidcnt ,  qu'il  appelle  icy,  la  partie  extérieure 
de  ce  cuir ,  qui  elV  la  plus  dure  &  plus  dcnfe  /mV, 
comme  fi  vous  difiez  gras.  Etnous  déclarera  com- 
ment il  l'applique,  afin  qu'il  puiflTe  eftendre  la  mal- 
choirc  des  deux  coftez,au  moins  fi  nous  enten- 
dons à  quelle  fiii  &  propos  il  en  parle.  Car  il  veut 
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quVne  partie  de  là  mafchoiie  tende  en  bas  jvcrs  J 
menton ,  &  l'autre  en  haut,  vers  la  tefte. 

IL  faut  aiguifer  Us  bandes  k  l'enÀrotB  quelles  doittent 
ejlre  liées  csr  conioinfles. 

Il  veut  que  les  bandes  foyent  aucunement  cftroi- 
£tes,en  diminuant  peu  à  peu  leur  largeur,  afin  que  la 
ioindure  &  lien  foit  plus  ferme.  Car  quand  les  bouts 
font  larges,  encores  qu'ils  foyent  liez  eftroidemenc  j 

6  en  grande  diligence,  toutcsfoîs  ils  ne  tiennent  pas 
fidèlement. 

Qrand  noMfaifons  Uglutinatton  y  il  faut  tourner  Id  i 
çhair  dn  cuir  vers  U  peau  :  car  il  tiendra  mieux  en 
cejfe  forte. 

Le  cuir  eft  fait  de  la  peau  des  animaux ,  lequel  cuir 
a  deux  natures: car  la  partie  extérieure  d*iceluy,à  caufe 
qu'elle eft  obiecte à  i'^ir , qui  eft  autour  de  nous, cft 
plus  dcnfe  &  plus  neruculè,  ôc  la  partie  intérieure  eft 
plus  molle  &  plus  rare.Et  encores  en  çefte  partie  in- 
térieure, ce  qui  eft  le  plus  pies  de  la  partie  extérieure 
eft  plus  dur,&  ce  qui  eft  plus  au  dedans  iulques  à  tou- 
cher le^  parties  qui  font  fous  la  peau,  eft  plus  mol,  8c 
plus  rare  :  laquelle  partie  du  cuir  molle  &  rare ,  il  ap- 
pelle la  chair  du  cuir,  duquel  cofté  il  veut  qu'on  faiîè 
la  glutination  :  car  vcu  qu'il  eft  mol  &  rare ,  il  eft  plus 
propre  à  ceftvfage. 
Deligaiure  "C  ^  ^P^^^  il  faut  efiendre  ladite  bande)  mefmement  cel* 
tUsmafchoi.  jL^le  efui  eji  au  menton^  en  ejuo)  il  faut  prendre  garde, que 
tti  rompues  U  mafchûire  ne  /oit  aiguifèe,     les  faut  tout  deux  lier  en- 
femhle  au  fommet  delà  tejle.  Et  après  les  faut  lier  au  front 
auec  vne  bande  de  drap. 

Il  faut  lier  les  deux  bouts  des  bandes  fur  le  fommet  |r 
de  la  tefte  du  malade ,  &  veut  que  Tinferieure  foie 
plus  tendue ,  afin  que  lamafchoirc  ne  deuiennc  ai- 
guë ,  ^u  il  appelle  en  Grec  '^c-^r. a\wt. 


I 


des  articles. 

IL  faut  aujîi  mettre  quelque  chofe  dejjw  ,  (omme  on  a 
iccoufittme  défaire  four  tenir  le  bandage  plm  ferme:en 
après  cjne  le  patient fe  couche fur  la  partie  fame^  toutes  fois 
fans  s\i^pujer  fur  la  ma/choirc ,  ains  fur  la  trfte.  il  faut 
extenut  r  le  corps  iufques  au  dixiefme  iottr.  ^pres  il  faut 
nourrir  non  lentement ,  car  quand  il  n'j  a  point  d'inflam- 
mation les  premiers  iours ,  la  mafchoire  fe  prend  eu  vinn 
tours  ycr  le  callus  croif  joudamement ,  comme  és  autres 
os,  rjuifont  rares,  fi  ne font ffhacelt'zsZ:  Or  le  propos  des  o  /, 
qmfejfhaceltzent,  eft  long.   Vextenfton  qm  fe  fait  par 
gUtination  demeure  plm  ferme ,  elle  peut  cflre  augmentée 
diminuée ,  cr  efl  vtile  a  dreffcr  pluflews  chnfes.  Les 
Médecins  imprudents, mettent  promptement  la  main  à  U 
fiafhre  de  la  mafchoire  ^  comme  aux  autres  accidents. 
Car  ils  bandent  en  dtuerfes  fortes  la  mafchoire  bien  O* 
mal. 

Il  appelle  xiLta^ht/i/Mt ,  ce  qu'on  met  clciriis  par  le  de- 
hors ,  foic  viî  plumaccau ,  ou  autre  cho{l> ,  ôc  il  appelle 
vnpiumaccau  mç^cc/ua,  comme  auflî maintenant  on 
appelle  c^'f^Çc,  ce  qu'on  couppe  des  robbes  quand 
on  les  couli  :  ôc  telles  chofes  font  propres  à  l'vfagc 
propofé.  Et  quand  on  a  flîute  dcfdites  chofes ,  il  fauc 
en  appliquer  de  pareilles. 

L Es  bandages  ainfi ap^licfuez^  a  la  mafchoire  rompue, 
inclinent  plm  les  os  vers  la  fraflure,  qu'ils  ne  les  re- 
dreffent ,  cr  les  remettent  en  leur  eflat  naturel. 

Le  bandage  (  dit-il)  appliqué  à  la  mafchoire ainfî 
rompue,  c'eft  à  dire,  en  laquelle  y  a  fradrurepar  le 
trauers,  tourne  plus  les  os  vers  la  fradurc,  qu'il  ne 
les  redrclTejpourcc  que  les  bandes  ne  peuuent  aller 
tout  autour  du  lieu  mal  difpofé ,  mais  on  les  peut  feu- 
lement appliquer  par  le  dehors. 

M A  (S  Jt  la  mafchoire  sentrouure  a  Vendroifi 
quelle  eft  ioin^ie  auec  le  menton.  (  or  il  ny  a  que 
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eefte  commiJfHre  en  Uàite  maCchoire  :  mais  il  en  y  a  plu* 
fieHTs  en  U  fuferieme  majchotrt  )  toutesfois  te  ne  veux 
latjfer  mon  propos  pource  qnil  faut  parler  de  ces  chofts ,  es 
Autres  genres  demaUàie.  si  donc  Ucommijfure  ejui  ejl 
a»  menton  s'entr  otiure  ,  vn  chacun  U  peut  rabtUer.  Car 
il faHt poujpr  au  dedans  ce  qui  efl  eminent ,  en  mettant  leS 
dotgts  par  dtj[us .  CT  et  qui  tfi  tourné  au  dedans ^doit  ejfre 
pouféau  dehors  autc  les  doigts,  Crfaut  faire  telles  chofes^ 
après  auoirfait  extenjion  defdits  oS. 

Lamafchoire  efl:  compofcc  de  deux  os,  qui 
font  fort  vnis  au  menton ,  mais  la  fuperieurc  maf- 
choire  efl:  compofce  de  pluficurs  ioinâ:s  telle- 
ment enremble,que  ladite  ici» nCbure  n  a  point  de 
mouuemenr,&  telle ioindure  efl: appellée  propre- 
ment m^Sfanv  y  toutesfois  les  anciens  n'ont 
point  eltc  fi  curieux  de  tels  mots.  Parquoy  Hippo- 
crates  a  appellé  généralement  la  commiflurc  des 
os^  delà  haute  mafchoirc  lu/iA.ifvnc  »  en  quoy  il  a  eu 
cfgard  à  ce  qu'en  telles  ioinâ:urcs  il  n'y  a  point  de 
mouucment  qu'on  puilTeapperceuoir. 

LEs  os  feront  par  ce  moyen  mieux  remis  en  leur  lieUt^ut 
fi  quand  Vvn  efl  caché  feus  H autre,  on  s*ejfaye  de  les 
pouffer  :  ce  qu  il  faut  par  tout  oh feruer.  Quand  la  mafchoi- 
re  efl  rahillee ,  ;/  faut  lier  les  dents  entre  elles ,  comme  tay 
dit  auparauant^  puis  Uy  faut  appliquer  du  ceratum, 
Cr'peu  de  plumaceaux  Cr  de  bandes. 

Hippocrates  a  accoufl:ume' es  préceptes  qui  font 
communs  à  vn  chacun, en  faifànt  mention  d'vn 
feulementjd'ex  pofer  &  dire  que  la  vertu  de  la  cho- 
fe  efl:  commune  à  tous  les  femblables.  Comme 
maintenant  voulant  rabiller  la  mafchoire  infé- 
rieure >  apresauoir  eftcndu  les  deux  parties  de  l'oS 
r  ompu ,  il  dit  :  C  <<r  /w  w par  ce  moyen  feront  pluâfactle" 
ment  remit  en  leur  lien,  quefiftelquvn  sejjaye  de  lei 

foufer^ 
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pmjfer .  (fudni  l'vn  eft  caché fim  l'autre.  Or  il  a  monftré 
que  telles  parollcs  non  feulement  conuicnnent  à  là 
mafchoire ,  ains  à  tous  les  os  qu'on  rabilic. 

CE  liett  reçoit  vne  petite diutrfe  deltgatHre ,  car 
comlfien  <ju'tl  ne  fiitfas  en  e^Htlthre^  tentes feii  tl  nen 
eJipMfilotn^. 

La  partie  eft  droiékment  en  équilibre  &  iâns  pan- 
cher ,  quand  elle  reprelcnte  la  figure  fcmblable  à  vit 
cylindre.  Or  i  appelle  vn  cylindre  noti  ce  dcquoy 
les  cnfàns  louent,  ains  et  que  rcprefentc  la  figure  d'v- 
ne  colomne ,  à  laquelle  nul  des  os  de  noftrc  corps  eft 
(èmblablc ,  iaçoit  que  l'os  de  la  cuiflc  &  du  haut  du 
bras  y  approche  le  plus  près  de  tous.  Quant  à  la  maf- 
choire ,  il  eft  tout  cuident  qu  elle  n'eft  pas  de  ceftc  fi- 
gure ,  parquoy  il  a  dit  qu'elle  n*cft  pas  en  cquihbrc, 
toutcsjfbis  qu'elle  n'en  eft  loing ,  pource  que  la  partie 
dextre  d'icelle  eft  du  tout  femblabic  &  efgalle  à  la  fe- 
Jieftrc.  Et  pour  ceftc  raifon  ce  qui  eft  compofé  des 
deux ,  eft  en  équilibre  &  fans  pancher  en  vn  coftc,  ne 
autre.  Or  ladite  mafchoire  reçoit  diuers  bandages, 
comme  auez  appris  en  bandant,  laquelle  cxercitation 
eft  la  première. 

Qf^ani  la  mafchoire  dextre  excède  ^  il  faut  faire  U 
cire  tnkolut ion  de  la  bande  vers  la  dextre.  Or  nom 
entendons  U  circonuolutitn  de  U  bande  efire  faiSle  vers  U 
dextrct  <ji*^nd  la  main  dextre  précède  en  U  deli^atHrCt  cr* 
tnene  la  lande.  Mats  Jt  la  mafchoire  ejicede  de  l'a  utre  cofle^ 
il  faut  tirer  la  bande  d'vne  autre  forte,  iluandeile  fer  a 
bien  habillée ,  qu'elle  fera  tenue  en  repos ,  elle  gueriré 
bten  tofl  y  les  dents  demeureront  entières.  Maii  autre* 
f^ent  elle  aemeurera  long  temps  à  guérir ,  fè  peruertit, 
C7*  les  dents  fè  corrompent ,  cr  deutenntnt  inutiles. 

Nous  auons  dit  cy-deiîiis  qu'aux  vlceicsqui  otu 
les  léurcs  &  bots  gros  &  emittents ,  il  fkut  mettre  le 
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chef  de  la  bande  par  le  derrière  dudic  bort,  &  de  Xï 
l'amener  vers  l'autrcQui  eft  vne  chofe  perpétuelle 
de  générale  en  tout  ce  que  nous  voulons  réduire  en 
fancé,&  en  leur  première  nature.  Ce  que  nous  dc- 
uons  aufli  maintenant  obfcruer ,  afin  que  la  partie 
çxcedcnte  foit  repouffee  &  contrainde.  Ce  qui  fe 
fera,  fi  les  bandes  amènent  ladite  partie  cxcedente 
vers  l'autre.  Or  elles  l'amcneront  vers  l'autre,  fi[ 
quand  la  partie  dextre  excède,  la  bande  commence 
à  la  mcfi-ne  partie ,  &  eft  menée  vers  la  feneftre.  Et 
au  contraire  fi  la  feneftre  excède ,  que  ladite  jbande 
commence  à  la  partie  fisneftre ,  &  de  là  tende  vers 
la  dextre.Hippocratcs  donc  commençant  à  la  dex- 
tre partie ,  &  conduifànt  la  bande  vers  l'autre  ,  ap- 
pelle tel  bandage  à  la  dextre  partie ,  ayant  cfgard 
non  à  la  partie  vers  laquelle  la  bande  eft  menee,ains 
à  la  main,qui  conduit  ladite  bande.Car  fi  vous  con- 
fiderez  &  imaginez  que  le  Médecin  eft  vis-à-vis  de 
celuy, lequel  il  bande,yous  le  verrez  mener  la  ban- 
de de  la  main  dextre, quand  elle  tendra  de  la  dextre 
partie  de  lamafchoire  vers  la  feneftre:  &  au  con- 
traire quand  ladite  bande  tendra  de  la  feneftre  par- 
tie vers  la  dextre. 

Du  nez. 

'  I  le  neT^feromft ,  ce  fefait  en  plttfieiirs fines, 
^  Il  mettra  cy  après  les  manières.  Car  ou  bien 
vne  partie  fe  rompt  .toutesfois  (ans  aucune  difTo- 
lution  de  continuitc,&:  fans  ce  qu'il  panche  en  bas, 
&  qu'il  foit  peruerty.  Oubieaquelqu'vndefdits 
accidents  y  aduient ,  &  ce  en  la  partie  d'iceluy  car- 
f,f'^f'''''tilaaineu(i,ouésos. 

belles  fanf     _  .  .    i  i»     i  »•  r  ^T- 

ruifon  font  Xf  ^  aytnent  les  belles  dehgdtures  ftns  ratjtn, 

omm0tit,    X-^sffenfint  plujieurs  fArUesdu  c«rps,mejmement  le  mi^ 


S' 
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îl  a  dir  >t^Xflt  ,quc  nous  traduifons  belles  dcligatu- 
tes ,  en  (c  mocquant  :  car  à  la  venté  telles  delitja- 
turcs  ne  font  belles  ne  bonnes ,  quant  à  remettre  la 
partie  en  (on  naturel  :  mais  il  les  appelle  ï(^Aa,cc(l 
à  dire  belles  à  voir.  Or  il  monftrera  cy-aprcs, quel- 
les elles  font. 


CEfle  âeligdture  eji U  flM  jiuerfè  de  toutes,  CT'  en 
pliijieurs  endrottls  elle  rejjemble  k  vne  cotgnee  oiè 
hacheyCry  a  queléfUes  lieux  de  la  chair  nuds  Cr  f^ns  rflre 
l^andeTiyteliement  ejfue  dmez^^ur  font  loT^ngts,  Ceux  donc 
leftfuels  fans  raifon  s'eftudtent  k  telles  deUgaturesJ^andent 
hten  vdlontiers  le  mx^,  tnavs  après auoir  attîfihandéje  Me^ 
decifk  efi  ioyeHx  vn  lour  on  deux.o^  le  malade  aufi  :  m  ait 
ledit  patient  tfi  après  fa/che\à  caufe  cjue  telle  inuentton  luy 
nuit  :  (y^  fuj^ft  au  Médecin  d'auoirmonJJré  ^uil  fçauoii 
bander  le  ne%^  en  diuerfs  fortes.  Or  telle  deltgature  fait 
t$Htes  chops  au  contrane  de  ce  ^ti  il  faut.  Car Jt  ceux  qui 
fontamfihandex^^  font  camué^  ejlants  ainf  adfrainBs  atê 
haut  5  le  font  encores  pins.  Et  file  nez^  efi  entors  d*vn  cofé 
êU  d'autre  ^foit  là  oh  e(i  la  cartilage ,  ou  pliué  haut ,  il  eji 
-  touteutdent  ifue  U  deltgature  faiBe de jfia  ^neleur  (tjde^ 
ams  leur  nuit. 

Il  appelle  ciuTo^yov ^cn  Latin  àfciam^  en  François 
vne  côignec  ou  hache,  quand  la  bande  ne  va  dii 
toutde  trauers,  ainss'encline  vn  peu, comme  nous 
auons  monftrc  cy-  defTus.  Et  il  appelle  le  lieu  où  il 
n'y  a  point  de  bande  ,  J)oLfl''ydç ,  c'cft  à  dire  interrû^ 
ptions  &C  ouuertures.  Et  il  appelle  rhomhks,  vne  figu- 
re qui  a  les  coftez  efgaux  :  mais  les  angles  ne  iont 
droicSts,  comme  aufli  Euclidele  definitainfi.  Or 
vous  fçauez  que  la  première  bande  eft  commiine- 
mcnt  appellee  rhonthM  ^  &c  en  ÎFrançois  lozangci 
pource  qu'elle  reprefcatc  telle  figure. 

p  y 
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Er  ne  ccnuient  aufi  Afflufuer  des  flum4ct4ux  dt 
l'autre  part  du  ruz^*  ambten  que  ceux  qm  bandent  ne 
le  font  p44. 

Il  dit  que  la  deligaturc  n  cft  point  vtilc  au  nez  rom- 
pu ,  mefmcmcnt  quand  il  cft  tourné  au  coft  c ,  pource 
que  ladite  dcligature  ne  peut  faire  ce  qui  fcmblc  eftre 
vtile  :  or  il  fcmblc  cftre  vtilc  d'appuyer  6c  afftrmir 
le  nez  en  la  partie  en  laquelle  il  cft  panché ,  mais  il 
dit  que  ce  ne  peut  cftre  bien  accommodé  à  ccftc 
chofc. 

CE  me  femhle  approcher  de  la  del'tgature  y  pu  chair 
efl:  contufe  au  milieu  du  nez^^  a  C  endroit  quil  efi  ai* 
gu.ou  que  tes  me  fine  fait  vn  peu  blefé.  Car  le  C3l\us,par  ce 
moyen  fefait furlem^^Cr fi  fait  vn  peu  pin»  ajfre, tout  efi 
foit  ce  ne  requiert  grande  deligature ,  4»  moins  s  il  y  faut 
vfer  de  deligature. 

Peu  s'en  faut  que  la  commune  dcligature  du  nez  ne 
foit  vtilc  j  quand  la  chair  fera  contuîe  au  milieu,  ou 
que  los  fera  vn  peu  blelTé  :  car  il  s'en  enfuit,  qu'après 
que  le  ca^w  y  cft  fait ,  s'il  n'y  a  eu  quelque  compref- 
iion,ily  aquelquc  emincncc.  Parquoy  entcllesin- 
difpofitions  la  deligature  pourra  apporter  quelque 
vtilitc  ,  pource  qu'elle  empefchera  &  comprimera. 
Toutcsfois  il  n'eft  pourtant  ncceflàire  d'y  faire  deli- 
gature ,  car  nous  nous  deuons  efforcer  d  empefcher 
qu'il  ne  iliruienne  inflammation  aux  chofcs  contu- 
fes,  &  s'il  y  aduicnt  inflammation,  de  l'oftcr  inconti- 
nent. D'auanta^c  quand  IeMi/#<tf,cftant  cncores  petit, 
croift ,  il  n'a  bcfoing  de  tel  bandage. 

IL  fuffit  d'appliquer  a  vne  contufion  vn  plumaceau  oinB 
de  ccratum ,  cr  après  faire  vn  tour  d'vne  bande  Ja" 
ejueUe  on  mené  en  l'vn  cr  l'autre  cofté. 

Il  faut  appliquer  vne  bande  par  le  milieu ,  fur  le 
milieu  du  nez,  de  laquelle  l'vn  &  l'autre  chef  foit 
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amené  doucement  fàns  force  vers  le  derrière  de  la  te- 
lle,  &dclàij  les  faut  retourner  fur  le  front  ,aucjuci  il 
les  faut  lier, 

T^OutesfoU  eef  vnhonremeâe  ydoinàre  ces  chofes  Je 
far  me  de  froment  de  l'année  frefente^  la^ueUe  fett 
Uneey  vif^ueufe,  arronfee  d'eau,  cr  en  petite  ^uan- 
ùté. 

Ceux  qui  interprètent  diligemment  les  paroles 
d'Hippocrates  ,difent  que  ledit  Autheur  appelle  le 
froument  wW/or , celuy  qui  eft  femc  cefte  année, à 
,  caufcquelcsAttiqucsdifcnt  thW, pour  Tannée prc- 
/entc.  C'eft  donc  du  froment  Icmé  au  printcmps,qui 
s'appelle  de  deux  mois,^'  de  quarante  iours.  Tay 
vcu  en  rifle  de  Cos ,  &  en  toute  la  Grèce  d'Afie  vnc 
manière  de  froument,  appelle  cmtoV/o»,  mais  il  n'a  guc- 
res  de  fon ,  &  duquel  la  firinc  elbnt  bien  paiftrie ,  tft 
bien  fort  glutineufc  ,  ce  qu'Hippocrates  requiert 
maintenant ,  comme  il  dira  cy-apres  :  il  commande, 
qu'en  défaut  de  telle  farine ,  qu  on  y  mefle  de  la  pou- 
dre qui  tombe  quand  on  remue  l'encens  (  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  maintenant ,  manna  thuris  )  ou  de 
*Ia  gomme.  Or  tel  froument  eft  fêmé au  commence- 
ment du  printcmps,tellement  qu'il  n'cft  que  de  deux 
mois ,  &  eft  bien  nomme  ainfi  :  car  au  plus  loiiig ,  il 
ne  pallc  ce  temps-là.  La  farine  dudit  froument  eft 
fort  gluante ,  melmemcnt  quand  tout  le  fon  en  eft 
bien  tiré,  ce  qui  le  fait  quand  les  (àcs  font  bien  fins 
&  déliez ,  &  que  le  froument  a  eftc  auparauant  laué. 
Car  il  aduicnt  du  froument  comme  de  l'orge ,  lequel 
il  faut  auparauant  mouiller ,  fi  nous  en  voulons  tirer 
l'ercorce,pour  en  faire  de  l'orge  mondé.  Mais  que 
fijTiiifie  ce  qu'il  a  dit  laHee  ?  pource  que  ce  n  eft  pas 
tout  vn  eftre  lauce  &  mouillée.  Car  en  tous  les  mou- 
lina le  froument  eft  mouillé  auant  que  le  moudre: 
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loutesfois  iln'cft  pas  laué  en  tous ,  mais  en  quel- 
ques villes  d'Afie,  là  où  ils  ont  de  grands  paniers  & 
çriblcs  faits  de  nieniiionc  bien  çlpaîz,  tcllerncnç 
qu'il  n'y  a  que  bien  peu  d'crpacc  pour  f.iire  palier  la 
poudre  &  le  fablon  A'  ^'ITC  dcmcurèr  le  froumenr, 
ils  mettent  donc  le  froument  quils  veulent  faire 
moudre  efdics  panicrs,&  lebraiiflent,&:  mouuent, 
^  après  plongent  Icfdits  paniers  en  l'eau,tcllçmènt 
que  le  froument  eft  laué,  mouillé  moyenrç- 
ment:  &  après  tjue  lefdits  paniers  font  tiicz  de 
j'cau,  il  en  Tort  beaucoup  d'humidité,&  en  demeu- 
re autant  au  froument  qu'il  en  faut  pour  Iç  faire 
moudre.  Car  s'il  n  eft  mouillé ,  l'clcorce  d'entour, 
qui  eft  comme  vne  peau  à  luy  ingenerçe,  eft  fiayee 
en  plufieurs  petites  pièces  fousU  meule ,  &  par  ce 
moyen  toutes  lefdiccs  petites  pièces  palTent  auec  la 
farine  par  lesfacs.  Maisquandle  froument  a  cfté 
auparauant  mouillé,ledit  fon  eftant  plus  gros  &  de 
plus  grandes  pièces,  ne  s'en  vaauecqucs  la  farine» 
Et  pour  ceftecaufele  froument  eftant  mouille  au- 
parauantjla  farine  demeure  plus  pure.  Et  ce  qui  eft: 
au  deft'ous  de  refcorcc  du  froument  de  l'an  prt  fenr, 
quand  il  eft  réduit  en  farine  eft  gluant  &  vifqueux, 
i'eftime  donc  qu'il  appelle  la  farine  lauee  celle  qui 
çft  faite  du  froument  ainfi  laué  ÔC  purgé: car  fi  nous 
nele  prenons  aind,  il  faut  que  nous  entendions  la 
farine  qui  eft  fort  remuée  &  paiftrie  ,  après  auoir 
^fté  trempée  d'eau.  En  après  on  lalaifle  prendre, 
hc  l'eau  qui  nage  deftiis  en  eft  tirée,  &  après  on  la 
foit  cuire.  Ce  qu'on  faitaufficn  l'cfpece  de  blc, 
qu'on  appelle  far.  Toutesfoii.  il  y  a  icy  quelque  ré- 
pugnance, pource  qu'il  commande  que  la  farine 
^it  arroufee  :  car  il  euft  dit  qu'on  l'euft  fait  cuire, 
ppurce  que  telle  hi^meur  n'eft  point  arroufee  :  ains 
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cft  feulement  cuitte.  On  cognoift  donc  mieux  par 
le  mot  arrtu/èe ,  ce  qu'il  veut  dire. 

T£i7f  farine  fi  elle  ejl  de  Ion  fioument,  cr  cjuon  U 
pmjfe  bien  efiendre ,  efi  prêtre  à  toutes  ces  (ho fa ,  cr 
Ji  elle  ne  peut  bien  iefiendre ,  il  y  fdut  aâtouficr  vn  pen  de 
la  poudre  (jm  tombe  ^nandon  branfie  l'encens ,  rjuand  U' 
dite  poudre  ejl  bien  fine ,  (y  qu'elle  efi  trempée  d'eau ,  on 
vnpeu  dénomme.  Ceux  donc  cjui  ontlenez/ompH  de  forte 
^ùtl  pancheenboi       ejhamw  ys'il  efi  rabaifiède  U 
partie  inférieure,  oit.  efi  la  cartilage,  on  pourra  mettre 
jueltjue  chofe  es  nafèaux ,  pour  les  redrejjer:cr  s' il  ne  fe 
peut  faire  y  il  faut  mettre  les  doigts  dedans ,     faire  lef- 
dites  chofès. 

Il  appelle  le  bon  froument  ÀyeAii  9ivf^f.  Car  les 
anciens  ont  accouftumc  d'appcller  ce  qui  eft  excel- 
lent &  premier  en  fon  genre  6c  elpece  àya^v.  Or 
tous  ceux  qui  font  meftier  de  faire  du  paui  di/cnC 
que  le  bon  froument  eft  denfe  &  maflif  :  car  celuy 
qui  eft  rarcjcft  plein  de  fon,&:  encores  qu'il  foit  ar- 
roufc  d'eau  ,  la  farine  n'en  cft  iamais  gluante  &  vif- 
queufe,côme  de  celuy  qui  eft  denfc.  Quand  il  a  dit 
^ui  fe puijfe  efisndre ,  il  a  exprimé  la  gUuinofité ,  la- 
quelle locutiô  eft  prifede  cequi  luy  aduiët,  pourcc 
que  quand  elle  eft  tirée  d*vn  cofté  ÔC  d'autre,elle  fe 
tient  vnie  fans  eftre  diflipee.  Au  contraire  ce  qui 
n'eft  point  glutineux,quand  il  eft  tiré  &  eftendu,cft 
diftraid:  &  diflipé.Mais  s'il  cft  diftraiéVjCÔnitiit  di- 
rons-nous qu'il  fuy t,quand  il  eft  tirérEt  s*il  ne  fuy  t 
point,côment  dirons  nous  qu'il  eft  facilement  me- 
né? Mais  nous  dilbnsbié  que  ce  qui  n'cft  point  dif- 
|îpé,ains  demeure  perpétuel  &  continu,fuyt,com- 
rne  fait  le  glus,lequel  quand  nous  prenons  auec  les 
mains  &  le  tirôs  bien  fort  d'vn  cofté  ô:  d'auttc.Par- 
quoy  il  eft  manifcfte  par  ces  paroles,  qu'Hippocrates 
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vcuc  que  la  farine  paiftric ainfi  auec de  Icau  {bit  vif- 
queufc ,  &  en  défaut  de  ce ,  il  veut  que  nous  y  adiou- 
ftions  de  la  gomme,ou  de  la  poudre  qui  tombc,quand 
on  branfle  l'encens ,  laquelle  il  appelle  tjuwm  Et  en 
défaut  de  telle  poudre ,  il  faut  broyer  Tcnccns  :  mcl^ 
mcment  celuy  qui  cft  plus  gras.  Quant  à  moy,  en  dé- 
faut de  gomme ,  &  de  poudre  d'encens,  l'ay  vie  de  rc- 
(ine  liquide ,  pourcc  que  d'auenture  clic  le  trouua.  Et 
quand  il  ne  fç  trouucrçit  de  telle  rcfme  vous  pourrez 
vfer  de  miel.  Mais  la  poudre  de  l'encens  &  la  gom- 
me valent  mieux.  Car  le  nlicl  &  la  refme  cfchaulFcnc 
aucunement,  &  telles  choies  font  aliènes  au  com- 
rnencement,maisparfucccflionde  temps, quand  il 
demeure  quelques  reliques  de  Tinflammation ,  elle 
cft  autant  commode,  que  toute  autre  choie.  Tout 
ainfi  donc  que  cy-dcilùs  il  fait  mention  du  cuir  d'i£- 
gypte,  &  de  celuy  de  Carthage ,  ainfi  maintenant  il 
fait  mention  du  froument  de  l'an  prelènt ,  comme  s'il 
cuft  dit  :  Nous  deuons  vfèr  de  farine ,  laquelle  eftant 
paiftrie  foit  glutincufè ,  comme  cft  celle  qui  cft  fai- 
«fte  dufroumcnt  de  ce  prelèntan,  lequel  il  a  appel- 
le mit»M  »  voulant  par  aduenture  fignifier  par  ce 
mot ,  tout  froument  denfe  ,  &  qui  rend  la  farine 
gluante  :  tellement  que  le  nom  luy  a  eftc  pluftoft 
donne  de  ce  qui  luy  aduient ,  que  de  quelque  efpecç 
finî;ulicrc. 

Oy  bien  il  faut  en  cefie  choft fè feru'tr  dt  tinfirument 
duquel  nom  vfms  p9ur frire  les  inon^ims^  tnco- 
tes  ^uilftttflmgros ,  maU  mm  le penfans  auec  les  deigrs^ 
pon  fai  pdrledeuant  dunez^^mdif  à  l' endroit  ej^ti  rji 
enfmcê ,  Cr  fdr  dehors  il  faut  poujfer  des  deux  coflezjiuec 
les  doigts  j  IX  hdujfer  U  partie  enfoncée.  Maii  Ji  U  frd" 
fiuff  ejl  du  tout  en  U  partie  inférieure ,  1/  faut  mettre 
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9H  quelque  charpie,  ou  quelque  autre  chofe  enueloppee  [ 
dvn  petit  drappeau,  ou  hi-en  quelle  fok  couuerte  de 
cuir  Cr  peau  de  Carthage^     quelle  [oit  di  telle  figure^ 
qu  elle  fè puijfe  mettre  dedans.  Mais  fi  lafraElure  eft 
en  la  partie  fuperieure^  on  ne  peut  rien  mettre  dedans. 
Car  fi  à  grande  difficulté  on  met  quelque  chofe  dedans  y 
quand  la  fratlure  efien  la  partie  inférieure  ^comment  ne 
fcra'il  difficile  d'y  mettre  quelque  chofe,  quand  elle  fera 
en  la  partie  fuperieure?  Il  faut  donc  conformer  le  nés  Manîmdi 
par  le  dedans  Cr  le  pouffer  par  le  dehors,     le  rem  ettre  remettn  lè 
en  fon  premier  lieu.   Or  on  le  remet  bien  le  premier 
tour ,  ou  vn  peu  après  >  mais  les  Adcdecins  fom  paref- 
feux,  C^*  traitlent  la  chofe  plus  lafchement  qu'ils  ne  doi- 
uent.  Car  il  faut  y  mettre  de  s  deux  coftés  les  doigts  qui 
fo  ient  accommodés  au  nésyCr  les  mettre  plus  auant  qu'il 
fe  ra  poffible,     le  pouffer  de  hm  en  haut^o^  le  leuer 
le  redrejjer  par  le  dedans,  ^  laquelle  chofe  iln'yaAie- 
dccin  plus  propre  t  fi  le  patient  Je  veut  cr  ofefaire,que 
les  doigts  premiers  de  lamain  après  le  poulcedudit  ma» 
lade.  Car  lefdits  doigts  font  grandement  félon  nature. 
Or  il  faut  y  appliquer  les  deux  doigts^t^  qu'ils  f oient 
rellement  adhérents  au  nés,  quils  le  tiennent -ferme, 
après  repofer.  Et  s'il  fe  pouuoit  faire  y  il  faudrait  te-* 
ttirtoH (tours  ainfi  lefdits  doigts  iufques  à  ce  que  le  net 
fufi  con  fermé Crglutiné ,  ou  y  tenir  les  doigts  la  plus- 
part  du  temps,  fi  on  ne  peut  toufiourSyComme  dit  efi.  £t 
fi  le  malade  ne  le  peut  faire,  au  moins  quil  lefaffe  faire 
par  vn  enfant,  ôh  par  vne  femme.  Car  pour  bien  cu- 
rer le  nés^  il  faut  y  mettre  vne  main  qui  foit  molle 
tendre.  Mais  quand  iln'efi^  point  fait  camusyains  qu'il 
tenden  bas,il  ne  le  faut  faire  pécher  d'vncofié  ne  d*au' 
tre.  Quant amoy  yie  nevey  iamaisnés,quine fe  peufl 
rabiller  inc9ntinent,fi auant  que  le  callus  yfuft  creu,il 
ffioit  poujfé:  maisqu'onvQulufile  biert  p enfer.  Mais 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


6ot  Commentaire  II. 

les  hommes  craignent  c^haïjjent  la  deformltCy  m 
partie  ils  ignorent  la  cHration,c^  en  partie  ils  n  endu^ 
rent,  s'ils  nef ont  prejfez^  de  la  don/eur,  ou  quils  ne  crai- 
gnent lamort>toHtesfois  le  callus  croijt  toftatinérxar 
en  dix  ioptrs  il  efi guary  ^s'il  ny  [nniient  corruption. 
^    j^^^W  tos  du  cojlé  efi  rompu  y  lacnration  efi  pareilie  : 
vn  coj  e         ^1  redreffer  non  halernent  des  devtx  colUs^ 

cuta^tion.     '^^^^    partie  jeulemcnt  cjm  panchcy         remettre  en 
fa  Jitnation  naturelle ,  en  la  poujfant  par  le  dehors^ 
Item  il  faut  fonder  bien  auantlenés^en  rcdreffant  con^ 
tinHelleme?tt  ce  qui  ejt  tourné  au  dedans ,  iufqua  ce 
qnil  foit  remis.   u4uecques  ce  il  faut  entendre  ^  que  fi 
le  nés  n'eft  incontinent  redrefféy^juil  ne  peut  plus  après 
feftre,  ains  il  fe  peruertit      entort.   Et  après  quil 
auraefté  re?nis  en  fon  lieu  naturelyil  faut  y  dppliqucr 
lesdoigtSyVn  ou plufîeurs de T homme ?nalade mefme.ou 
d'vn  dutrcy  afin  quil  foit  repoujje  a  t  endroit  ou  il  ex- 
cède  Cr*  eft  hors  de  fon  lieu ,  iufques  a  ce  que  la  fratlure 
foit  guarie.  Aiais  il  faut  fouuent  mettre  le  petit  doigt 
au  nésy  afin  de  rabillerce  qui  nefl'  pM  bien.  Et  quand 
il  y  adulent  inflammation  y  il  faut  y  vferde  farine  pai  - 
firi  ed' eau,  c^y  mettre  les  doigts  oin^lsde  cefie  farine. 
Or fi  le  nés  eft  rompu  au  cofi'éy  à  C endroit  quefi^  la  carti^ 
lage^neceffairementle  bout  s'en  peruertit  y  parquoy  il 
faut  appliquer  audit  bout  quelque  chofe  de  ce  qne  nous 
duonsdit.pourle  rabiller^  ou  mettre  quelque  chofe  telle 
dedans.Car  en  peut  inuenterplufieurs  chofesmolles  bien 
propres  y  lefquelUs  nefmouuent  point  d'odeur  y  tou^ 
tesfois  elles  font  molles.  Parquoy  t  y  ay  fouuent  mis  vn 
morceau  de  poulmon  de  mouton  ypource  que  de  fortune  il 
?ne  vint  a  la  main.  Et  fony  met  vne  ejpongeyeUe  boira 
Vhumeur. 

Sioii  iie  peut, dit-il  5  mettre  les  doigts  dedans  le 
nés,  il  faut  y  appliquée  rinftrumcnt  qu*il  appelle 
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<naintcnant,comme  il  a  fait  cy-dcfTus,  Cm>nitf^?^  par 
lequel  mot  il  faut  entendre  tous  les  inltrumencs  des- 
quels nous  vfons  à  taire  les  inoncStions ,  comme  font 
vne  elpiouucttc  ôc  vnc  fpatule,  &  l'inllrument  qu'ils 
appellent  Jf^TP^^twov  ,  tous  ielquels  ont  vnc  petite 
telle  au  bout.  Mais  tout  ainfî  que  pour  cauteri/cr  l'ai- 
xclle  il  falîoit  auoii  les  plus  dchcs  inftruments ,  ainlî 
maintenant  il  en  faut  auoir  de  plus  gros ,  pource  que 
nous  y  appliquons  les  doigts  quand  nous  voulons,&: 
»  les  mettons  dedans  le  nés,  &  meimement  ceux  qui 
font  propres  pour  rabiller  ledit  nés.  Et  déclare  com- 
ment il  faut  vler  de  tel  inllrument,d)fànt,&  comman- 
dant qu'il  foit  mis  non  en  la  partie  inférieure  du  nés, 
ainsen  la  cauité,en  laquelle  le  nés  tombe  :  car  c'elV 
ceîlc  partie  qui  doit  eftie  pouflée  &  leuée  en  haut 
pour  eftrc  remile  en  fbn  lieu.  Car  ce  n'cft  autre 
choie  rabiller  les  parties,  que  de  faire  retourner  vne 
chacune  enfonlieu.  Ce  qu'il  dit  après  eft  clair  & 
manifcftc. 

outre  il  faut  ceuper  par  le  dehors  vne  bande  de 
cuirdeCarthageyquiJott  large d^vn poulce^ou  tant 
tju  il  faudra^  o^r agglutiner  par  dehors  à  l' endroit 
que  le  nés  p anche  i  après  il  la  faut  eftendre  vn peu  plus 
quil  ne  faut  à  tenir  le  nésdroiU:  çe  fait  il  la  faut  tirer 
fous  laureiHe  en  haut  vers  la  tejte  :  car  elle  doit  efire 
longue.  Or  tl  la  faut  attacher  aufront^comhienquon 
la  peut  faire  aller  outre,     la  lier  autour  de  la  tefle. 
Telle  bande  redrejfe  iufiement  le  neSyCr  fe  peut  ten^- 
dre      lajcher,  xy  fi  "^ous  voulez^  elle  peut  repoujfcr 
plus  ou  moins  le  nés  vers  la  partie  contraire  a  celle  en 
laquelle  il  efi.  Car  quand  le  nés  efi  rompu  au  cofié,  es  Maniind^ 
autres  chofes  la  curation  ejl pareille  à  celle  qui  efi:  icy  rabiller  U 
propofée.  Tontesfois  en  plujteurs  il  efi  befoin  d'atta- 
cher  le  bout  de  la  bande  au  nés ,  afn  quil  foit  repeujfé 
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Commentaire  IL 


en  la  partie  contraire,cr  quily  panche.  Et  s  il  y  a  vî* 
cere  Aueclafratlurey  ce  nenousdoit  mettre  en fouçy.ains 
il  faut  y  appliquer  le  çtï^iXMmtaHquel  y  ait  de  la  poix, 
eu  quelque  médicament,  mejmc  de  ceux  quon  applique 
éux  playes  récentes.  Car  telles  cho/ès  refoiuent  facile- 
ment curation.  Pareillement  f  les  osdoiuentfe  fepa- 
rer,  il  faut  premièrement  redreffer  continuellement^ 
fans  y  obmettre  aucune  chofe,cr  le  PouJJer  auec  les 
doigts,  appliqués  lafchcment  :  car  le  nés  entre  toutes  les 
parties  fe  rabille  atfément.  Or  rien  ne  nous  empefchcy 
qîte  nous  ne  puiffîons  vferd'vne  bande,  cr  quenousne 
poujfïonsle  nés  en  lapartieoppoftteà.  celle  en  laquelle  il 
panche,  encores  quily  ait  vlcere  ou  inflammation  :  car 
tels  remèdes  s'appliquent  fans  nuire. 

Ce  que  nous  auons  traduit,  tenir  le  nés  droit,  i\  le 
dit  flCTTt/jTÎf ,  par  lequel  mot  il  fignifie  toute  la  maniè- 
re d'cllcndrc  Se  de  drclfer  le  nés  peruerty  :  ce  qui  fe 
fait  par  les  chofes  qu*on  y  agglutine.  Quant  à  ce 
qu'if  commande  maintenant,ic  l'ay  cogneu  par  expé- 
rience eftre  de  peu  d'efticacc.  Car  C\  la  bande  cft  ti- 
rée fortja  colle  Ce  refoule.  Ci  on  ne  la  tire  gucrcs,  on 
ne  profite  rien. 

De  l'aurcille. 

T>tîi  âtUvi  ^^^^^  ^fi^^*^^^^^^^  en  la  fraBure  del'au- 

•fi  contraire  ^  ^"^^^  '  ^^^^'^^       f^^^  fi  l^lchCyCrfi  elle  eft fer- 
enUfruBti'     elle  nuira  grandement  ^pource  que  quand  l'aureille 
fi  de  I'aU'  efl'ant  faine  efiefiroitlement  bandée,  ily  a  pulfation 
YfiUt.  inflammation» 

Quand  il  y  a  folution  de  continuité  en  la  chair,cl- 
le  s'appelle  %Km ,  c'cft  à  dire  playc,  vlcere,  &  en  Tos 
MÀnffi»  >  c'eft  à  dire  fradburc ,  en  la  cartilage  elle  n'a 
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point  de  nom  :  toutesfois  Hippocratcs  abu/Imt  du 
nom  la  appelle  jofc&W 

T        fant  AHjJiy  appliquer  catapUfmes  quifoUnt 

JL  pefim  :  car  plttfieursmifent  cr  excitent  abfcts,  ct- 

tmt  tout  plein  demnccofité,  cr  rendent  U/uppuration 

J<>rtmolefie,qmfontchofèsnHiJiblesà  CoHreUle.en 
'quelle  il  y  a  fra^iure. 

Toutes  CCS  chofcs  (ÎMitconfcnrantcs  à  ce  que  iay 
dit  en  la  Méthode.  Car  Hippocmtes  dit  quclecatal 
P.afoe  nuit  à  l  aurcille  :ce  qu'on  voit  par  expérience.. 
Il  veut  qu  elle  (oit  fortdelfeichée,  pource  qu'elle  cft 
de  nature  fort  fcichc.  Car  elle  eft  compofée  de  cuir 
&d  vne  cartilage.  Or  nous auonsmonftré  que d  au- 
tant qu  vue  partie  eft  de  nature  plus  fciche,  d'autant 
elle  requiert  remèdes  plus  deficeatifs. 
or  on  peut  mettre  quelque  chofe  dejfus  U  farine 
\<J gluante  pai(tne  auec  de  l'eau,  approche  le  plus  de  ce 
qm  y  conuient,  mais  qu'elle  ne  foit  trop  pefante  cr 
qu  elle  ne  touche  gueres.  Car  il  e(h  aucunes  fois  vn  bon 

\(rnedejen  appliquer  point  de  remèdes  a  taureille 
aplufteurs  autres  parties.  Il  faut  aujft  prendre  aarde 
iJHe  It  malade  ne  dorme  fiir  ladite  aureille.  Dauanta^e 
il  faut  exténuer  le  corps,  mefmement  quand  on  craint 
Jiippttration.O'faHtaulfilafcherleventre. 

li  dit  que  le  cataplafme  fliit  Je  farine  vifcjueufe.  ap- 
proche  de  ce  qui  ne  nuit  point  à  Paurcillc.  Car  iî  cft 
tout  c«idcnt,que  ceftuy  deHciche  plus  que  lesautres 
Nous auons  dit  cy-delîîis,  quand  nous  auons  parlé 
comment  il  fout  glutiner  le  nés  rompu ,  &  comment 
il^le  faut  oindre,  quelle  Ku-me  il  appelle  glutineufe. 
Ceux  qui  hantent  la  palcft  re,  ayans  l'expérience, font 
vn  cataplafoc  lemblable  à  ceftuy,  d'vne  forte  de  bled 
appelle  far,qu  ils  font  tremper  en  vinaigrc^iuiqu'à  ce 
qu  il  s  enfle,  puis  le  moulent.  ^ 
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S I  le  patient  eftfacUe  a  vomir,  il  doit  vomir,  afî^ 
qu'il  foit  vn  peu  euacué.  ^ 
Les  Anciens  appelloient  n^fmap.^^  >  q"and  vn 
homme  eft  vn  peu  t*iide  par  vormllcnient.ou  par  de- 
iedion.  Ce  qu'il  veut  maintenant  qu'on  fafle,&  pour 
l'exprimer  il  vfe  du  mefme  mot.  Or  il  y  a  plufieurs 
médicaments  ayans  à  ce  efficace,  comme  le  miel  pris 
abondamment,  &  l'hydromel  artcz  pur,  &  l'orge 
mundé  cuitauecde  l'eau ,  tout  feul  pris  ,  ou  auec  du 
miel.  Les raues ont  encores  plus  grande  vertu  d'cf- 
mouuoir  le  vomiflemcnt,  &  l'oignon  du  narciflè.  Et 
fi  vous  fichez  quelques  petites  pièces  de  l'elleborc 
blanc  dedans  la  raue,  &  la  baillez  le  lendemain  toute 
fcule,ou  auec  de  l'oxy  mel,  ce  fera  vn  vomitif  plus  ef- 
ficace que  les  précédents,  toutcsfois  il  n'eft  encores 
véhément. 

ET  fi  elle  vient  a  fuppurationjlpielafaùttoft  ou- 
urir:  car  plufieunchofesfemhlent  venir  àfuppu- 
ration,toute$fois  elle  eft ahforhée»  fans  application  de  ca- 

taplapne.  -  ^ 

Il  faut  prendre  garde  que  l'aureille  ne  foit  coupée^ 
à  caufe  de  la  cartilage  qui  eft  delTous  :  car  fi  elle  n  eft 
confolidée&glutinée, quand  elle  eft  coupée,  il  y  à 
danger  que  l'aureille  ne  deuienne  graflè.  Le  mot  que 
nous auons  traduit ^^or^/^, eft  en  Grec  eJamn^, 
lequ«l  fignifie  eftre  refoult  &  diflipe ,  tellement  qu'il 
veut  dire  que  le  pus  eft  aucunesfois  refoult  &  diflTipe 
»ar  finiples  médicaments  qui  font  appliqués  def- 
fiis,  lefquels  fontlegets,&  ont  vertu  deficcatiuc, 
fans  faire  mordication  ,  comme  eft  la  muccofité 
a'vn  limaçon,  &  y  adjouftant  de  l'encens  :  &  fi  vous 
voulez  deiteicher  plus  fort, en  y  adjouftant  de  l'aloè, 
ou  de  la  my  rrhe,ou  tous  les  deux.   Le  miel  Atti^ie 
peut  pareillement  deffcicher,  s'il  eft  oinft  par  delTus 
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les  médicaments  cy-delVus  mentionncs,bicn  piilueri- 
tes.  Or  i'appellc  l'encens ,  la  myrrhe  ôc  laloè/ans 
mordication. 

"XT  ^Is  fi  vous  efles  contraint  de  lacouper.elle  (rua- 
jL  yj^rit  hien  tofiji  elle  efl  canterizje  dvne  part  en 
1: autre  CeqHefifefau,il  faut  eflre  certain  qu'vne  au^ 
retlle  jcra  plus  courte  cjue  l'autre^ 

Elle  eft  ncccfTaircmcnt  rendue  plus  courte  que 
1  autre,pource  qu  vne  bonne  partie  de  la  cartilage  & 
du  cuir  qui  la  comprend,cft  confumce  par  IVftion  II 
nous  aducrtit  d  auoir  recours  à  ce  remède,  craignant 
aucuiiesfois  que  la  cartilage  ne  guarilfe  auec  difficul- 
té. Car  quand  elle  eft  denuée,elle  ne  reçoit  point  de 
cicatrice,  mefmcment  fi  la  chofc  eft  dift-créc  quelques 
jours,  &  que  le  cuir  ne  foit  incontinent  elutiné  après 
la  Icdtion. 

V/T  ^is  ftellen'ellcauterifécil faut  couper  la  par^ 
^"^^ttejujpenfcc^cjueiafeclionfoit  grande. 

I  commande  qu'elle  foit  bien  fort œupée, afin 
c|u  11  n  y  demeure  point  de  boue  qui  corrompe  la  car- 

.  lufct  que  la  bouè  fe  tronue  en  lieu  plm  profond 
qu  on  ne  penfe. 

Ceux  qui  font  lafedion  peuucm  facilement  s'a-- 
bu  er  en  cherchant  le  pus ,  pcnians  qu'il  eft  contenu 
en  la  lui>erficie,&  que  le  cuir  eft  tenure.Et  Hippocra- 
tcs  monftrera  cy-apres ,  comment  ils  tombent  en  cet 
erreur, 

P  T  afin  que  ie  die  fornmairevient ,  toutes  dutres 
JU  chofes  mucqueufes,  pource  queUes  font  vifcjueu^ 
J es.  quand  on  les  touche,  elles  fuyent  ^.i      a  fous 
Us  dov^ts:      pour  cefie  caufe  les  Médecins trouuent . 
pschoJe4 cachées  en  vnlieuplm  profond  qu  ils n^pen^ 


m 
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6o8         Comment dtre  II. 

Quand  en  cherchant  la  fuppuration  des  parties 
MMniefidi  corps»  le  lieu  où  eft  l'indirpcfition  ctde  modéré- 
Z'IZatiin,  ment  au  toucher ,  fi  on  fait  incifion,  on  trouue  qu'il 
^  y  a  de  la  boue.  Parquoy  toutcsfois  &  quantes  que 

les  Médecins  Chirurgiens  trouueront  vne  melme 
manière  de  céder  en  quelque  autre  partie ,  eftimans 
ou  il  y  a  fuppuration  comme  és  autres  qu'ils  auront 
veu  aoparauant  s'ils  fe  haftcnt  de  faire  l'incifion  ils 
s'abufent.  Et  tel  erreur  cft  aucunesfois  double  :  car 
ou  il  s  ne  paruicnnentiufquesau  pus  par  lcurfe6kion, 
pource  que  les  parties  font  plusgroflcs  qu'ils  ne  pen- 
foient,ou  pource  que  les  parties  qui  contiennent  tel- 
le muccofité, femblent  aux  Médecins  eftre  fuppu* 
rées.  Ce  qui  aduient,  pource  que  (comme  il  dit) 
vne  telle  humeur  eftant  touchée,  fuit ,  &  a  accouftu- 
mé  de  fe  ferrer  &  retirer  en  la  cartilage,  tendons^ 
nerfe  ,  &  ligaments,  comme  il  monftrera  cy-apres* 


Tummâf 
ftUit  Cm 


C^r  les  tumeurs  appelUes  GanglU^  efians  humidei 
(rmHcqueuxyfom  contenus  en  U  chair  JefqHeli 
Jf/w,  oàelUattcunsoHurent,  penfans  qu'il  en  finira  de  la  bouè. 
fi  fêlt.  Parquoy  le  Médecin  eftabufe  en  fon  opinion  t  toutesfots 
Un  en  vient  aucun  dommage  à  celuy  qui  efi  incifé.  O  r 
nous  expoferos  ailleurs  qui  font  les  parties  pleines  d  eau 
OH  pleines  de  muccofité,ou  m  quelles  parties  ce  qu  on  ou- 
Hre  tue  Chomme,ou  eftcaufed'vn  autre  mat. 

Car  ces  gangliescroilfent  autour  des  cartilages  &: 
autour  des  nerfs  de  leur  aliment,  &  naiflcnt  d'vn  hu- 
meur vifqueux,qui  eft  le  propre  ahment  des  nerfs. 

Qrand  doncquelqu'vn  aura  fait  l'incifion  M  doit 
iahfirenir  du  cataplafme,cr  de  toute  charpie,  tr 
doit  y  appliquer  remède  tel.qn  on  applique  aux  pUyeS 
récent esyOH  quelque  autre  qui  ne  change pointyCT  ne  foit 

point  molefte,  .  ^ .  t  u 

Pource  que  l  aureillc  cft  vne  partie  feiche,  elle  re- 
*  quiert 
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quieit  médicament  deficcatif ,  toutesfois  il  ne  la  fauc  > 
pas  delfcichcr  plus  qu'il  ne  fauc,  quand  on  y  applique 
les  medicamencs  incontinent  après  la  feélùin.  Car  ils 
font  dillcntion ,  pourcc  qu'il  n  y  a  rien  en  eux  ayants 
vertu  lenitiue.  Il  ne  faut  auffi  charger  l'oreille  dega 
pefanteur  de  ce  qu'on  met  dclfus  :  car  elle  a  douleur, 
&  eft  moleftée.  Il  eft  donc  bon  vfèr  de  médicaments 
après  lalèdion  Jefquels  delFeichent  moyennement, 
comme  font  ceux  qu'on  applique  ^ux  pi ayes  récen- 
tes. Les  cacaplafmcs  fontlenitifs,mais  ils  font  refolu. 
tion  &  débilitent,  &  ne  font  point  refolution  ne  diiïi- 
patbndc  l'humeur  abondante ,  pourcc  mefoemenc 
qu'il  eft  gluant  &  vjfqueux. 

u^r  qHmdla  cartilage  commencer  à  efire  dénuée,       -  . 
^u^Uj  a  hypojta(i  cr  comme  caagmentation  ^^raZs. 
de  boue     de  muccofitcc  eft  vne  chofefon  enmtyeufe,    efi  fort 
Il  faut  adjouftcr  à  ccftc  fentence  d'humeur^commc  nn^tuft, 
pluficurs  adjouftent  ;  tellement  que  ladite  fentence 
entière  fera  telle  :car  quand  iacartilage  commencera  à 
eftre  denHée,o^qHily  aum  vne  hypoftafe  cr  comme  vne 
coagmentationcr  concrétion  d'humeur.  Or  il  appelle 
hypoftafe,vnc  concrétion  dés  humeurs  qui  y  font  con- 
tenues ,  <Sc  doiucnt  eftrc  excernées ,  fçauoir  eft  de  la 
boue  &  de  la  muccofité.  La  chofc,  dit-il,  eft  fort  en- 
nuyeufe ,  c  eft  à  dire ,  fait  douleur ,  ce  qui  fe  monftrg 
quand  la  cartilage  eft  corrompue. 

CE  qui  vient  de  telle  cumt  ion.  Or  le  cautère  efl  vn 
prefent  remède  en  tout  Us  maux  quiferenouneHët, 
Repro«ue-il  la  curati on  fu fditexommandant  qu<î 
nous  euitions  le  cataplaCne  &  charpie  qui  fait  dou- 
leur &:  qui  charge  ? 

Fin  du  fécond  Liure  des  articles. 
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Le  troisiesme 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN, 

Sur  leLiurc  des  Articles  à*  H  if  f  ocrâtes. 

Es  vertèbres  de  l'ejpine. 

Il  a  ad joufté  l'e]pine ,  non  qu  on 
trouue  des  vertèbres  és  autres  par- 
ties du  corps  (car  la  compofition  de 
toutes  les  vertèbres  s'appelle  lefpi- 
jfv>i^wi  i.î^^  ne)  maiscorume  s'il  euft  ainfidit, 
LesvcrtebreSjlercjuellesfontfituécsen  refpine.Tou- 
tesfois  quelqucs-vns modernes  font  d'opinion,  que 
toute  la  compofition  des  vertèbres  n'eft  pas  appelles 
refpine,  ains  feulement  la  compofition  des  vertèbres 
du  f/jorvîx&des  lumhes-  Etfemble  que  félon  ccfte 
opinion  qu  H  i  ppocrates  traidc  maintenant  feulcmét 
des  vertèbres  des  lumhes  &  du  thorax ,  &  non  de  cel- 
les du  col.  Or  nousauons  diligemment  cxpofé  toute 
la  compofition  des  vertèbres  au  liure  des  os,que  nous 
auons  intitulé  à  ceux  qui  apprennent ,  auquel  liurc 
noftreaduis  ejn:,que  celuy  qui  veut  lire  ces  Commen- 
taircs,doit  premièrement  eftre  exercé,tcllement  qu  il 
ûit  cogncu  h  vcue  d'ceil  en  vn  /c^/ffo;,  quels  font  les 
PS  d' vu  homme  ^  ou  pour  k  moins  d'vn  fmgc. 


A 


des  articles. 

Quelconques  elles  detiienncnt 

:dtes 


bbeufesp 


ar  ma.- 


C  jue  iHHis  appelions  gibbeux  &  bolfu ,  il  l'ap- 
pel c  wJ^o».  Oi  r(;l'i)inc  s'appelle  gibbeLile,qLiand  el- 
le cit  LoLiiaéc  vers  la  partie  pofteïieiue>  lequel  vice 
s'appelle  en  Grec  l<m<ôsitx)^açi( ^  iic  au  con  rairc  elle 
s'appe  le  courbc,4uanu  chccii  coiunéevers  la  prtic 
an  erieiire,Iei.juei  mal  s'appelle  en  Grec  Aof (/Jy^y,  :mais 
mcoh'cJmf   ft,  ciuand  i.  y  a  dcprauation  aux  coftes. 

cs-vnscftimL-nc  vjue  l'crpinecftpcriiertie  vers 
la  pnrtiCpollcneurc  (lequel  vice  s'appelle  auflî  HVf- 
nciç   |uand  en  ice  le  y  a  de.grands  tubercules  cruds, 
dui  s ,  Ôc  de  longue  durée ,  par  la  charge  ôc  pefànttuj: 
dcfciue  s  refpaie  tft  contrainte  de  Ce  tourner  vers- 
la  partie  poftcricure.    Mais  ils  n  entendent  que  iï 
l 'homme  cft  couché  à  la  renucrfc ,  que  les  vertèbres 
qui  font  dclfous  ne  peuuent  ertre  chargées  de  tels  tu- 
bercules, comme  aulïi.  s'il  eft  debout,  ou  àll:s,  ôc  pa- 
reillement sM  cft  couché  fur  le  coné.  En  outre, c  c4 
chofcabfurdcde  penfèr  que  lefdits  tubercules  pui{^ 
(ènteftre  fi  pelants  &  fi  durs,  qui' s  pèlent  p  us  quç 
les  os,  &  qu  ilsloient  plus  durs  qu'eux.  Mais  Hip- 
pocratcsmonftreracy-aprcs,  que  îVfpine  cft  tournrc 
vers  la  partie  antérieure  par  Icidits  tubercules  cruds; 
i  |-aut  aulïî  cor^fiderer  que  non  feulement  lescxpo- 
^îtcursdeccliurc.maisauffiqu'Hippociates  a  dit  6c 
vie  du  mot  i\mmi .  c'eft  à  dire  Ibnt  t  rés  par  les  nia- 
Iadies;tellement  qu'elles  dcircnnent  gibbeufi.  s,'com- 
bien  qu'il  cuft  peu  dire  u^oyTat  c'eft  à  dire  Ibnt  jpoui- 
|ees,  comme  lefdits  Expv.litcurs  font  d'opinion.  Oj: 
il  iemblcra  eftre  abfiirde ,  d'a'^èurer  que  les  vertèbre? 
qui  (ortent  en  la  partie  pofterieure  Ibient  tirées  en  la 
partie  antérieure  par  vue  maladie.  Car  ce  eft  pluis 
propre  à  va  mal , par  lequel  i'efpiae  «.  ft  tournée  vc^s 
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la  partie  intcrieuie.Iem'cfforccray  donccJeraonftrci 
comment  cefte  chofc  eft  vraye,&qui  cft  le  fcns  d'Hip- 
pociatcs.  Les  os  des  vertèbres  ne  font  propretnenc 
peruertis,  ne  tirez  par  les  tubercules,  mais  le  premier 
nul  eft  és  corps,  par  iefquels  lefdites  vertèbres  font 
liées.  Qnanddoncil  naiftvn  tubercule  aux  verte- 
bres,*&  qu'il  deuient  gros  &  s'augmente  vers  la  par- 
tie antérieure  ou  intérieure  c'cft  tout  vn,neccnaire' 
ment  les  ligaments  ruiuentlcfjits  tubercules  ,  &  les 
vertèbres  l'uiuent  lefdits  ligaments.  Si  donc  le  tu* 
berculc  naift  en  vne  partie  de  rcrpine,quand  te  :  le  par- 
tie eft  tirée  vers  le  dedans ,  refpinc  fera  tournée  vers 
la  partie  antérieure.  Mais  fi  kfdits  tubercules  naif- 
fcnt  en  deux  parties,  de  forte  qu'il  y  ait  quelque  par- 
tie faine  entre  les  deux,  elle  deuiendra  gibbeufe  :  car 
quand  l'vn  &  l'autre  tubercule  tirent  la  vertèbre  qui 
leur  eft  adjoinâ:e,  la  partie  qui  eft  au  milieu  demeure 
derriere,&  deuient  gibbeufè.  Ce  qu'on  peut  voir  ad- 
uenir  à  toutes  les  chofeslefquelles  on  peut  courber 
vn  peu,  comme  font  les  verges  verdcs,  ôc  les  calâmes 
defciuels  on  efcrit ,  lefqucls  fi  quelqu  vn  tire  auec  la 
main  dextre  d'vn  cofté,&  de  la  gauche  de  l'autre,  on 


eue  aauicDLii  tamv.  vi»  

celle  efpine.  Ces  trois  vices  aduiénent  donc  en  1  elpi- 
ne,  quand  les  vertèbres  font  hors  de  leur  lieu  ,c'eft  à 
fçauoiï  >u)>û>(n^ ,  quand  Tefpinc  eft  tournée  vers  la  par- 
tic  poftericure,&  hof/iumu  quand  au  contraire  elle  eft 
tournée  vers  la  partie  antérieure,  &  mt^hlam ,  quand 
elle  eft  encline  au  cofté.  Outre  ces  vices  il  y  en  a  vn 
quatric  ÎTiCjqui  fe  nomme  «"««r,  qui  eft  quand  les  ver* 
tcbres  demeurent  en  leur  lier,toutesfois  leur  conjon- 
dion  &  commiflure  eft  menée  &  ébranlée. 
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P Lu  fleurs  tHherculesne  f  muent  fe  desfaire  jmcÇme- 
ment  quand  fefpine  efl  gibbet^e ,  au  dcJfM  la  con- 
ion^ion  du  diaphragme. 

Il  dit,  que  quelques  tubercules  qui  aduienncnt  à 
refpinc,  à  grand  difficulté  fè  dcfond  ,  mcfinemciit 
quand  ei  le  cil  gibbcufe  au  delfus  du  lieu ,  auquel  elle 
eft  conjoinde  auec  le  diaphragme ,  c'eft  à  dire,  aux 
vertèbres  du  thorax.  Or  il  dit  ,  p  ur  fignificr 
principalement ^  meÇmemtnt ^  duquel  mot  il  a  Vfc  au 
commencement  de  ce  Liure,  quand  il  dit,  La  peti- 
te herbe  efi  meilleure  cr  pins  ferme  que  la  grande^ 
•m  fmement  auant  qu  elle  fait  venue  à  matknré.  En 
laquelle  fentencc  il  a  dit  pour  mefmemcnt  5c prin- 
cipalement. Mais  vous  cniendrez  par  ce  qui  s'eniuit, 
comment  les  tubercules  le  défont  auec  grande  difti  - 
culte. 

aV md  il  fe  fait  des  varices  aux  iambesjes  tuber- 
cules fe  défont^  cr  mefmement  quand  tl  furuiem 
desvances  ésveincsdu  iarret  crdes  atfnes. 

Il  dit  ,  que  quelques  vices  furuenant  àrcfpineau 
delfous  du  thorax,  c'eft  à  dire  aux  lumbes,  l'ont  abolis 
par  les  varices  &  diirenteries.  Pourcc  que  les  hu- 
meurs qui  lescaufent  s*en  vont  premièrement  en  la 
grande  veine  de  l  efpine,  &  après  en  celles  qui  font 
deriuées d'elle,  &  vont  aux  iambcs.  Or  il  n  vapoint 
de  telle  veine  zu  thorax  y  cjui  puilîe  reccuoir  les  hii- 
meiius  corrompues  5  pourcc  qu  vnc  fubminiftrc  l  ali- 
ment  à  huid  des  coftes  d'vn  collé  &  d  autre.  Et  deux 
autres  petites  veines  délices  baillent  Taliment  aux 
coftes  fupericurcs/çauoir  eft,de  chacun  cofté  vnc,tou- 
tes  Icfquelles  font  diftribuées  &  diireminces  par  le 
thorax.  Parquoy  fi  quelque  humeur  eft  transférée  des 
tubercules  en  iccllcs  ,  elle  ne  peut  cftre  excernéc  : 
ioind  auffi  que  telle  humeur  à  grade  peine  eft  receuë 


Unce  CMtin 
monflre  ta 
difficulté  dt 
cnrtr  U  gi  - 
boCitê. 


Comment 

elles  fefeu- 
uentguarir. 
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çîdices  veines.  Car  l.s  humeurs  qui  caufcnt  lefcîits 
tubcrcu'es  ibnc  vifciueulès  gluantes ,  t]ui  tft  cauie 
(Qu'elles  ncCont  porcées  aifément  par  les  eines  qui 
fout  dc'iées.  Mais  la  veine  des  lumbes  eft  fort  larg.ç 
ôc  amp  c,&  enuoye  âC  ùng  à  toutes  les  vcinesQj^  .nd 
donc  c-le  a  rcceu  ces  gro  es  humeurs  Se  ghmncures, 
fî  les  p  irties  mâ'  diipofécs ,  (ont  fi  robuftcs,  qu*ellcs 
pi!i'i(.iit  expeUer  ce  qùi  eft  redondant, il  eft  porté  aux 
vcncsqui  iont  en  ce  lieu,  parquoy  elles  deuicnnent 
larges  ,  ôc  s'cntte  comme  varices,  &  mcfmcmcnt 
CiUand  les  humeurs  font  îirod'es.ce  aduient  en  l'aitiie, 
&  (i  elles  font  de  mcdiocrc  confiftcncc,  au  larrcc 
Cai'.là  où  ils  s*arrcftcnt  preniicrcmcnt  i  cau(c  de 
leur  gro^reiir,  elles  dilatent  !a  veine.  Car  xquand  ce- 
ftc  caufc  ny  eft  point,  &  les  varices  naillcnt  és  ïam- 
bes, on  peut  voir  que  les  veines  fc  dilatent,  le  on  la 
grolleui*  des  humeurs, tc'lerntnt  oue  qunnd  îelHitcs 
humeurs  font  grolles  Jes  veines  font  fort  larges, com- 
me elles  font  cnTaine  :  ëc  quand  au  contraire  le  di^ 
tes  humeurs  font  moiii^  gro^ -es,  les  veines  r^ulïî  font 
moins  larges,  comme  (  l  es  font  au  iarret.  Aucunes- 
fois  nufîi , quand  e- 'es  oprlcnt  les  crcnnd<  s  veines, el- 
les cau(ent  ce  mal,aucunesfois  c  les  tendent  aux  vei- 
nes inférieures ,  qui  font  plus  cftroites.  Générale- 
ment il  y  a  toi^fiours  de  gios  fang  és  varices.  Car  ce 
mal  eft  bien  fouucnt  caufé  d  humeur  mélancolique, 
&aucuitcsfois  il  eft  caufé  des  autres  humeurs  crues 

mal  mffi  a  ejhéaboly      guary  ^ar  longues 
hffenienes. 

Qnrind  les  humeurs  qui  font  contre  nature,  font 
tr^^nsfcrées  nnx  mtcftlns,  la  diifenterie  s'en  cnluit, 
quand^  les  intcftii  s  font  raclés  par  Vs  humeurs  acres 
qui  y  confluent^  c'cft  à  içauoir,  quand  les  tubcrcu.es 
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foppurent  :  car  auticment  elles  i\  cufTeiit  peu  Huer 
aux  intellinsjmais  és  rupiiracions  ies  groHes  humcuis,; 
(ont  exténuées,  Se  excitent  la  nature  de  la  partie  mal  ' 
difpofée  à  expeller ,  ce  qui  eft  contenu  en  icelle  &  la 
moleftcnt. 

Qf^and  l'efpine  ejt gihbeufe en  enfance^  auant  cjuc  VourU  [râ- 
le corps  [oit parfaitement  creu  le  arjs  ne  croijl^^^^^t'^is 
plus  en  l'efpinet  mais  les  ïambes      les  br.ts  fe  parfont^  ^ 
feulement»  fans  ce  que  les  parties  de  l'efpine  s'arcom- 
pUffent. 

Ce  neftchofc  merueillcufe,  fi  refpine  ne  croift 
point  en  telles  maladies ,  comme  il  a  dit  cy-delTus  és 
luxations,quand  il  dit  :  Ceux  ej quels  on  ne  la  peut  re- 
mettre. Car  à  caufe  que  les  veines  font  perucrties,  & 
pourcc  que  le  corps  ne  femcut  qu'à  grande  difficul- 
té, &  que  nature  eft  languiilànte  en  telsmaLix,Ies  par- 
ties blellees  ftecefl'airement  font  plus  mal  nourries 
qu'auparauant.  Parquoy  il  s'enfuit  que  les  parties 
qui  font  ia  crcuës  en  pcrfe6tion,deuiennent  maigres, 
&  celles  qui  croilfent  encores,  font  empe(chéeN  de 
croiftre  iouxte  l'efpine.  Mais  les  parties  qui  font  plus 
diftantes  des  parties  vitiécs,comme  les  bras  ôc  les  iam- 
beSjfont  du  tout  (ans  mal.  Car  les  parties  ainfi  vitices 
ncgaftent  pas  tout  le  corps,  mais  iculcment  les  par- 
ties prochaines. 

Qfanà  l'efpine  dénient  gibb  eu  fe  au  dcjfui  du  dia-  Gibbofté^u 
phragmey  les  co(l:es  n'ont  accouflumc  de  croiflre  en  du 
largeur ,  ains  par  le deuant  ^  de  forte  que  la  poittrine  '^"*P^*''*g- 
n  ejr  large,  ams  atgue,  la  rejptratton  ejt- difficile  ,     Je  rnaux^uel- 
f ait  auecquesvn  bruit, pource  cjue  la  cauité par  laquel-  le  cauft. 
le  l'air  va  e^sr  vient, Çe  fait  étroite. 

Hippocrates  parlant  des  parties  qui  croilîcnt  en- 
cores, lefquelle  s  font  prcs  l'cfjîincdit  qu'elles  ne 
croiilènt  point  à  ceux-là  qui  ont  refpine  gibbeufe  au 
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de  (Tus  de  l'efpine.  Q^nd  donc  ladite  efpine  cft  bof- 
fue  es  vertèbres  du  thorax  ^q[\ts  necroiflènt  point 
mefoemenc  en  longueur.  Pour  ces  deux  caufès  donc, 
vcuque  les  vertèbres,  à  caufc  que  refpinc  cft  gibbeu- 
fe,  font  tournées  vers  le  derrière,  il  eft  neceflàire  que 
le  thorax  foit  Fait  plus  eftroit  &  aigu ,  &  pour  ceftc 
taifon  que  la  voye  de  l'air  foit  plus  ellroitettcllement 
que  quand  ils  tirent  rair,lc  corps  n*en  a  fruition  que 
de  bien  petite  quantité.  Or  nous  auons  dit  au  liure 
de  la  difficulté  de  refpirer,  que  quand  on  tire  moins 
d'airqu  il  ne  faut  pour  le  corps,  qu'il  faut  plus  fou- 
iicnt  re(pirer,  que  fi  naturellement  on  tiroit  ledit  air. 
Or  quand  il  n'y  a  grand  interuale  entre  deux  refpira- 
tions^telle  rcfpiration  eft  fréquente.  Et  telle  difficul- 
té de  refpircr  confifte  en  paruité  &  fréquence.  Le  (oi\ 
y  eft  ad)Oufté  à  caufe  de  l'anguftie  qui  eft  en  l'arte- 
1  c  a{p^ ,  &  telle  anguftie  eft  faite  par  ce  qu'il  dit  cy- 
apres. 

LE  col  efiaujfi  contraint  iouxte  la  grande  vertèbre 
d'efire  tourné  en  la  partie  antérieure  ^  afin  (jue  la 
tejtenefe  iette  vers  ladite  partie.  Ce  qui  rend  l'entrée 
de  l' artère  afpre  eflroi^ie:  car  encores  <jue  homme  foit 
âroiB  ^  fi  cét  os  efi  penchant  en  la  partie  intérieure,  il 
fait  difficulté  de  rcfpirer  iufqu'à  ce  quil  foit  repoujfé. 
Pourcedoncqu  ily  a  telle  fituationje  bout  du  gofier  ejt 
plus  eminent,qu  en  ceux  qui  fontfains. 

Qmnd  lesvertebresdu^/7or43c,lors que  refpinc  eft 
gibbcufè/ont  tournées  vers  le  derrierejneceilaircmét 
i'j  col  cft  tourné  vers  le  dcuant,  parquoy  la  tefte  pan- 
chcra  aulîi  en  auant  ^  pource  qu  elle  eft  dircdcment 
miièfÎTr  ledit  col.  Parquoy  il  aduicndra  à  ceux  qui 
lont  ainfi  gibbeux ,  de  cheminer  en  la  melme  figure 
q»jc  nous  cheminons»  quand  nous  penchons  le  col  ôc 
1  cipincjiîJc  les  tournons  en  arrière,  rcgardans  la  terre. 


des  artideSi  c\j 

pour  laquelle  chofc  cuiter ,  ceux  qui  font^ibbcux 
font  contrain£ts  de  fc  recourber  en  la  partie  poftc- 
rieurc.  A  quoy  faire  les  vertèbres  ne  feruentdc 
gueres  ,  pourcc  qu'elles  n'ont  grand  mouuement, 
tontesfoisen  tantqu'elles  ont  quelque  mouueraét, 
il eft grandement  recourbe'.  Or  lefdites  vertèbres 
ontmouuemcnt,mefmement lesd^ux  premières, 
à  l'endroid  qu'elles  font  conioiudes  entre  elles,& 
auec  la  teftc.  Tout  ainlî  donc  que  font  figurez 
iouxte  la  commifTarc  de  la  tefte  ,  ceux  lefquels 
cftants  en  bonne  difpofîtion,pou(rent  la  teftc  en  la 
partie  pofterieurejainfi  les  gibbeux,  quand  ils  font 
droids, retirent  la  telle  en  arrière.  D'auantage, 
toutainfi  que  ceux  qui  font  bien  fains,  ont  l'extré- 
mité du  gofieremincnt,  quand  U  tefte  eft  retirée 
en  arrière ,  ainfi  aduient  quand  ils  tiennent  la  teftc 
droide.  Or  il  appelle  ceux  qui  ont  le  bout  du  gou- 
/îercmirtent  ^Âifiéî)^^  :  &eft  vray  femblablc  qu'il 
appelle  ainfi  toute  l'artere ,  ou  le  bout  d'icelle  feu- 
lement. Delà  vient  qu'ils  rc/pircnt  auec  quelque 
fon  &  bruit:  pource  que  «eux  qui  dorment  en  telle 
fii^urc  ronflent  auffi.  Parquoy  il  efcrit, C4r  ctfi «s,sil 
ejl  incliné  en  la  partie  intérieure  ,  il  faitvne  difficulté  de 
rejj>irer.  Or  il  dit  ceft  os  le  référant  à  celuy,  duquel 
il  a  parlé  au  commencement  de  l'oraifon ,  quand  il 
a  dit  ,  Et  Us  ront  contratnBs  de panchtr  le  col  en  la  partie 
anrerteure,  iouxte lagrande vertèbre.  Dont  quclqu'vn 
poiirroit  foubçonner  la  grande  vertèbre  eftre  ap- 
pel lee  féconde,  laquelle x)n  peut  plus  pouft'cr  en  la 
partie  antérieure,  &  la  repouder  delà.  Et  faut  icy 
obfeilier  qu'il  appelle  vn  mcfme  lieu ,  la  partie  an- 
térieure, &  intérieure.  L'antérieure,  quand  les 
vertèbres  viennent  du  derrière  en  la  partie  inté- 
rieure ,  pource  qu  elle  eft  en  la  profondeur  àa 
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corps ,  fi  nous  auons  e{gard  tant  à  la  Tupcrficc  inté- 
rieure que  poftcrieure. 

IL  jHrHKnthien  ft>téuent  aceux-lkdes  tubercules  dursf 
Cr  cruds  Jeftjuels  /ont  a  plufiewscaufes  de  gibbojtté, 
Cr  dtfien/iûn,par  lefjHtls  les  nerfs  prochains  font  mal 

Ceux  qui  ont  rcfpinc  gibbeufe  au  defïùs  dw  dia- 
phragme ont  bien  fouuent  des  tubercules  autour  des 
poulmons,ileftauflî  tout  certain  que  ceux  qui  ont 
refpine  gibbeufe  à  l'endroit  des  lunibes,  qu'ils  ont 
des  tubercules  en  ceftc  partie.  Il  a  dit  bien  fouuent, 
pource  que  l'efpine  vient  auffi  gibbeufe  par  quelque 
cheute,  &  quelque  coup,  &  lors  elle  eft  tournée  tant 
vers  la  partie  antérieure ,  qu'au  cofté.  Or  quand  il 
dit ,  telles  tumeurs  font  bien  fouuent  cdufe  degihbofîtè  o* 
de  difienjton  j  il  dit  yncmcCmc  chofç  que  ce  qu'il  a  dit 
au  commencement ,  quand  il  dit  :  Ceux  ,  ej^uels  Uf 
vertèbres  de  l'ejfine  font  ttrees  a  caufe  des  maladies,  telle- 
ment  i^u  elles  font  gihbojtté.  Et  quant  à  ce  qu'il  efcrit 
maintcnant/'rfr  lej^uels  les  nerfs  prochains  font  mal  diJj>o  - 
/cz^,  il  doiteftie  référé  aux  nerfs  du  dos  ôc  des  vertè- 
bres. Nous  auon  s  dit  cy-dclliis  que  les  ligaments  des 
vertèbres  qui  tirent, &  auec  Icfquels  les  vertèbres 
font  tirées  en  font  caufè  :  car  nous  n'eftimons  pas 
que  les  nerfs  naillànts  de  la  moelle  de  l'efpine  puif- 
/cnt  tirer  auec  foy  les  vertèbres ,  pource  qu'ils  font  fi 
petits ,  &  fi  mois  qu'à  caufe  de  telle  imbécillité  ils  ne 
ic  peuuent  faire ,  pource  qu'ils  ne  dépendent  pas  des 
os ,  comme  les  ligaments ,  qui  font  plus  fermes  & 
conioin6tsaucc  les  nerfs  ,&  s'ils  font  mal  di^ofcz 

Accidents  par  les  tubercules,  ils  peuuent  tirer  les  vertèbres  auec 
qni  arriuent  Çqj^ 

té  ^'dlflmî-  T  ^  ^'^^  ^    ^'^  vefîe  furuiennent  a  ^ueU 

Ifgj^  jLj^Hes  vns,qui  ont  l'ej^ine gibbeufe  fim  h  diaphragme. 
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^dttjfi  leHraduient  des  itbfcez^Aux  flancs  O*  dux  aif- 
nés ,  lejquels  durent  ton^  temps ,  cr  je gunrtjfenta,  grand 
fctne. 

Les  maladies  propofccs  viennent  à  caufe  du  con- 
lènccnicnt  :  car  les  parties  qui  font  de  melme  nature  ôc 
font  prochaines  les  vues  aux  autres,  tombent  en  ma- 
ladie par  conièntement.  Ce  <ju*il  a  lignihé  cy-dciîlis, 
quand  li  a.  ditypr«ch.iins .  mais  les  parues  qui  font  pre- 
mièrement communes ,  font  pimcipalement  offen- 
fces.  La  dy(ènte*rie  donc  ôc  les  varices,de{quclles  ma- 
Lidics  la  tranbfufion  des  humeurs^  qui  excitent  les  tu- 
bercules ,  guarillènt  la  gibbofité ,  mais  nul  des  maux 
qui  viennent  par  confentement,  peut  abolir  lapre- 
m  cic  maladie. 

LEs  cmfjes  âeHiennent  maigres 4  reuxey,pîfu  qux 
ceux  <f  ut  tntlefjitnegibhfuje  au  dejfut. 
Les  cuilTcs  di  uienncnt  plus  maigres  à  ceux  qui  ont 
l'ef^nne  g.bbeufc  à  1  endroit  des  lumbcs,  qu'à  ceux 
qui  l'ont  am^.igrie  à  l'endroit  du  thorax.  Donc  il  cft 
manifcl>c  quclcs  cuiftes  s'amaigriflènt  vn  peu  à  ceux 
qui  ont  l'efpine  gibbeuie  au  thorax ,  à  caulc  du  con- 
fentement qu'elles  ont  auec  refpine. 

OR  route  l'ejfme  efl  plus  Ungue  en  ceux-ey,quen 
eux  ifut  l  ont gtbbettfè  en  la  partte Juptrieure. 
Outre  ce  que  ceux  qui  ne  font  pas  encores  en  aage 
de  confiftence,  font  communément  maigres,  les  par- 
tics  auflî  mal  dilpofeesne  croilTent  point ,  comme  il  a 
eilé  dit  cy-deuant.  Il adiouftc  maintenant  vne  autre 
diftcrcjicc ,  qui  n'cft  pas  prile  de  l'aage,  ains  des  par- 
ties mal  difpofces.  Car  d'autant  plus  que  l'efpine  eft 
vitiec  vers  fon  commencement  &  origine ,  d'autant 
moins  elle  croift,  pourcc  quelle  a  fon  origine  Se 
croiiièment  d'en  haut. 
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E  premier  poil  cr  U  burbc  leur  crotfl  plm  Urd ,  iy* 
f' accompli jl  moins  y  font  moins  fertiles  é^ne  ceux 
f  »i  ont  la  p'irtiefupeYieurtgihbcufe. 
Dlfferece  de  La  différence  qui  cftprifcdc  la  pioximitc  des 
U  gibboftti  parties ,  cft  adioiiftrec  à  la  commune  raifon  du  con- 
ies  pmtes  feqtement.  Lacommiincraifon  donc  cft ,  que  les 
&7nfir7eu-  P^^^'^^  prochaines  foycntmal  difporccspar  con- 
^  fentemcnt.  Et  la  propre  raifon  eft  que  quand  les 
parties  qui  font  accommodées  à  l'air  &  à  la  refpi- 
ration  ,  il  s'enfuit  que  l'air  fe  meuuc  à  grande  dif- 
ficulté, &  auccques  vn  fon  &  bruit,  &  auflî  que 
quand  l'cfpinc  cft  vitice  au  deftbubs  du  diaphra- 
gme, le  premier  poil  croift  plus  lard, &  la  barbe 
en  cft  ofFenfcc. 

M.y€if  ifuandld  ribho fit é  furulent  tors  efUe  le  corps 
rfi  robiifte ,  ladite  ^ibbojîré  abolit  la  m  iladie ,  cjui 
ejilors pre fente  ^toHtesftif  par  Juccefiondetempsla  gtb- 
hofité  femonjlrevn  peu  plus  oh  moins ,  comme  elle  fait  es 
pltu  lemes ,  mnis  ce  mal  n'ej}  communément  malmg. 

Il  a  ditm;ùntenant  àmvTtxfù  y  qui  eft  à  dire  cui- 
dcmment,cc  que  les  autres  Anciens  ont  dit  aov- 
uptg.  Euidemment  donc  ,  &  comme  quelqu'vn 
pourroir  dire  fenfiblement  ,lagibbofité  fait  folu- 
tion  Se  abolition  de  la  maladie  précédente  ,  telle- 
ment qu'il  femble  que  la  maladie  cft  du  tout  oflee. 
Toutesfois  il  en  demeure  quelques  reliques, lef- 
quclles s'irritent  &  renouucllent  parla  faute  quife 
commet  en  la  manière  de  viurc ,  &  es  chofcs  ex  te- 
ricures. 

P ' ufieurs  çibbettx  ont  facilement  porté  cernai  iufifues 
en  vieidejfe  ytout  ainft  cjueceux^ut  font  fains^ymef- 
methent  ijue  ceux  ifui  font  charr>m  o  grM\routesfoif  bien 
feu  d)fux  font  payjienHs  mftjHes  a  quarante  ans  >  car  ils 
mtUféntflnpop. 
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025^1  qucs-vns  hoiVas  viucnt  comme  Tains  en  tel- 
le ciupoiîdon  iufqucs  en  vieillcire,à  caufc  qu'ils 
font  forts  ^  robiriles,  &  que  le  mal  n'cft  grand  ,  ôc 
aulîi  i  caule  de  la  mauicre  de  viurc ,  de  laquelle  ils 

V^Mlt. 

EiV  <fHel^ues  vnslesverttbres  femouutnt  k  cojîêdffà  Vertthes,(^ 
ntdelà,crplt*/ii-ursde  cescljjftsoH  tontes  fc  f$ntde  l*»f  (sn/t, 
U  iicprattation  cr peruerjîon  de  l'ej}ine ,  ea  U  Partte  inte» 
rtcure. 

Nods  auons  j.i  dit  que  refpine  eft  tournée  à  ce-  ^ 
fté,  quand  il  naill  vn  tuberculeau  coftc  d*icclle,  le- 
quel tubercule  tireà  luy  Icsiiga.ncnts.  Hippocra- 
tes  dit  que  cela  fc  fait  à  caufc  des  nerfs ,  qu'il  appcN 
le  nW  ■ 

Qy'e  Ifhes  vus  tombent  au  fi  en  ce  vire  par  la  figure  en 
la^Helie  tls  ont  accoujinme  de  fe  coucher ,  auecU 
maladie  anfi 

Ce  fait  aulîî  pour  engendrer  vne  gibbofitc ,  que 
les  humeurs  fluentpluftoft  au  lieu  qui  cftbas,  & 
auflî  que  la  partie  fur  laqyclle  quelqu  vn  fc  couche 
cft  plus  comprimée.  Mais  la  caufe  principale  des 
tubercules  comme  des  autres  maladies ,  eft  l'imbé- 
cillité naturelle  des  parties.  Car  nous  auons  autre- 
fois monftrc  que  les  excréments  du  corps  ont  ac- 
c  onO  imc  de  fc  retirer  es  autres  parties. 

M'fn  noM  parlerons  de  ces  chofes  és  longues  nuU' 
Itrs  des  pottlmcns  :  car  là  nom  montrons  fort  lien 
U  prngnojitcatton  des  chofes  futures. 

Il  promet  qu'il  efci ira  plufieurs  autres  chofc« 
en\:c  iiure ,  qui  ne  fc  trouucnt  point  maintenant. 
Car  par  aduenturc  il  n«  les  a  pas  efcriptcs ,  ou  bien 
elles  font  perdues,  comme  plufîeurs  liures  des  an. 
cicns  qui  ne  fe  trouuciit  point,  de  la  perte  defquels 
plufîeursoutefcrit. On  tiouuc  beaucoup  de  chofes 
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des  longues  maladies  des  poulraons  au  plus  grand  îî- 
ure  des  maladies,  duquel  le  commencement  cft  tel, 
Jil*éiltere  du poulmon  eji  exulcer^e.Et  auïïî  on  en  trouuc 
au  liure  des  maladies  lequel  n  cft  bien  ainfi  intitulé, 
duquel  le  commencement  eft  i(A,celuy  donc  cjm  vondrA 
hien  interroger  de  U  curatton,  reffondre,  tfuMtid  il  fer4 
interrogé.  Toutesfois  en  nul  des  tkux ,  il  exécute  ce 
qu'il  promet  icy. 

ayand  U  gtithêjîté  dduient  par  vne  chettte ,  en  lien 
,^eu  elle  fègu^rtt  tellement ,  cjt*  elle  je  ra  'njfe. 
Tl  a  efcritiu  ques  icyde  IVfuinCjqui  fc  d.praué 
fans  caufè  exicrne,  ce  qu'il  efcrit  cy  après  eft  tout  des 
vertèbres  ,  lelviuelles  (ont  offenlees  pour  quelque 
cheute ,  ou  coup.  Plufieurs  choies  font  claires ,  fi  ce 
ncfi:  qu'il  faut  en  quelques  lieux  adiouftlr  lacaiife, 
comme  maintenant,  quand  il  elcrit  que  Tefpine  luxée 
eft  bien  tard  rcftituee.Dcquoy  iaçoit  qu'il  a  peu  main- 
tenant donner  la  rai  fon,toutcsfois  il  *amonftré  en  ce 
quis'cnfiiit .  quand  il  elcrit  tjHelesvitt''brts  fitir  uin- 
ftes  enfèmhle  à  U  m  mere  d'vngon  de  porte  «u  defeneflre. 
Tellement  que  quand  quelquVncen  quelque  forte 
cft  tombée  de  fon  lieu ,  il  cft  bien  difficile  de  la  remet- 
tre en  (on  lieu  j  pource  qu'en  chacune  y  a  pîuficurs 
apophylcs  &:  plufieurs  cauitez,  comme  vous  auez 
appris  par  la  veuc  des  os. 

Erl'extenjtontjtti  je  fair  ftir  l'efchelle  j,  n'en  a  idmais 
redre^è  vn.  De  la^fuelle  ex^en/ion  Us  Médecins  tfui 
veulent  apparoir  du  vulgaire  faire  quelifue  ^ande  chofè^ 
vjent  :  Car  ledit  vulgaire  s'efmerHetlle  de  voit  vn  hornme 
"pendu ,  ou  iettéy  oH  ejttehjUe  autre  ch^fe  pareille  :  Iflue' 
touJteHfs  ces  chofes ,  fans  fe  Guriery  ifuels  efftfts  stn  enfuy- 
aient, Ions  ou  mauuaié.  Et  ejuam  aux  AledectnSy  ceux  tfue 
$ay  cogneu  s'ejludter  à  telles  chofes ,  font  tcw  rudes.  Ltn» 
Mention  ejl  aptifue,  O"  ie  lotte  U  jpremier  tnnenteur ,  ntn 
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fialementâe  cejie  machine ,  mais  aup  de  toutes  les  autres 
wuemees  félon  la  nature.  I e  n'ay  powt  de  deffiance ,  aue 
flitfieurs  chofesnefe  pmffmt  remettre  ,/i^uel^H'vn  ayant 
bien  prépare  cefte  machine  hranfie  l'homme,  maa  ïay 
penfe  nef  re  beau  vfer  de  tels  remèdes ,  pource  ^ue  telles 
mac hmat tons  appartiennent  pitié  à  trompeurs. 

Poxrcc  que(commc  nous  airons  dît)pour  remettre 
toutcforted  articles,  rcxccnfion  vers  les  parties  op- 
polîtes  doit  précéder,  il  eft  nccelîàire  d'en  vfer  aufli 
aux  os  de  l'elpine.  \kis  il  enfeignera  cy-apres ,  com- 
ment il  but  eftendre ,  il  par  lemaintenant  de  l'exten- 
"oii ,  qui  n  eft  bien  accommodée ,  ce  qu  il  a  accouftu- 
mé  de  faire ,  comme  il  a  eftc  monftrc  icy  deuant.  Cai 
premiercment  il  fliut  reietter,ce  que  les  Médecins 
font  mal,  &  après  il  fàutmonftrer  les  chofes  plus  fà- 
Jubres.  H  alfeurc  donc  que  combien  que  plufieurs 
Médecins  eftendent  Icfpine  fur  vnc  efchcUe,  toutes- 
fois  que  telle  chofe  ne  profite  de  rien.   Toutesfois  Ci 
quelqu'vn  en  veut  bien  vfer ,  il  monftrc  la  manière 
comment  il  le  pourra  bien  faire.  Quand  donc  ou 
eftend  refpinc,  on  a  propofé  d  eftendre  la  partie  fu- 
pcrieurc  par  liens  mis  auprès  du  lieu  mal  difpofé ,  & 
l'inférieure  par  la  pcfantcur  du  corps.  Ayans  donc 
elgard  à  ces  choies ,  vous  entendrez  ce  qu'il  dit  après: 
car  Dour  la  plus  grand  part  il  eft  clair. 

Qi^and  l'efptne  efigihbeufe  près  du  c«l^  il  y  a  grande 
vfriftmihtudey  efue  telles  extenfions  faites  a  la  tefle 
mijf  tn  U  profitent  peu.  c\tr  la  tefte ,  lafommité 
des  efpaules  nom  affez^depefanteur^cjuand  ils fimpanchez^ 
tn  ias.  ^  Mau  tl  eflplu^  prohMe  qu'ils  font  pUftofi  rejii- 
fue^,.  s'tL  ftnt  iranjle2^par  les  pieds  :  Car  cjuand  ils  fint 
Amftmis^ ,  ils  ont  plw  grande  peÇanteur.  Mai*  cjuand  la 
gihhofite  e/i  plw  bas  f  illes  fautplm  branfler  en  leur  met- 
tant la  tefle  en  bof.  si^uelju'vn  dm  veut  branfler  H fer4 
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dinfi  Ifien.  Il  doit  ejlendre  par  le  trauers  de  tefcheUe  def 
emjitnets  de  cuir  eu  de  Utne^Cr  ^uils  fiyent  lien  liez^, 
tellement  /jue  tant  en  longueur  ejuen  turgenr  ils  Mcuppent 
autant  d\j^4ce  de  Udtte  efchelle ,  tjue  le  corps  de  l'htmme. 

Poui ce  que  refpinc  eft  otfcnfcCjOu  prcs  du  com- 
mencement, ou  près  de  la  fin,  ou  au  milieu,  il  parle 
premièrement  du  mal  d'iccllc  prés  le  col.  Donc  en 
ce  cas  fi  quclqu  vn  fufpcnd  vn  homme  par  les  pieds 
fur  l'cfchelle,  comme  quelques  Médecins  auoycnc 
accouftumé  de  faire  au  temps  d'Hippocrates ,  il  ne 
fc  fera  quafi  point  d'cxtenfion  en  bas,  pource  qu'il 
y  a  peu  de  pefanteur  en  la  teftc  &  au  col ,  mais  fi  le 
mal  eft  prés  de  l'ts  facrum^  ïX  y  a  grande  cfpcrancc 
que  telle  violence  fc  puiflc  faire  en  la  partie  infé- 
rieure. Or  il  dit  après,  comment  cela  fe  fait. 
CoiïMtiondt    A   Près  ce  il  faut  mettre  l'homme  à  U  r  enuer  fe  Jkrl'efl 

^ift't^Z  »      f F*f     .     f"^'  i»^^'  ^  l'efcheUé, 

met  thimef^  lien  ferme ,  toutesfois  qui  nejajfe  comprepon  :  par- 
maUdt  de  ^uoy  il  doit  eflre  mol.  il  faut  aup  le  lier  au  bas  cr  ah 
l'e!}iae.      haut  autour  des  deuxgenouilsy     des  cuijfes,     des  flancs 

Cr  de  la  poitrine  parvne  bande  filaJche^uelU  nempef- 

che  le  hranflement  Cr  concHpm.  il  féut  lier  les  bra«  aux 

fof^'TL>      ^  C efchelle. 

Il  déclare  tout  cuidemmcnt ,  &  appelle  le  lien 

ferme ,  &  qui  ne  comprime  point  ^-^v, 

QVand  C efchelle  efl  ainft  prefle ,  il  la  faut  lier  a  vne 
haute  tour,  ou  aufaifl  de  la  mai/on. 
Il  appelle  vne  tour  -jvfm ,  &  le  faift  de  la  maifon 
xi-muA  :  ils  appellent  ainfi  celle  partie  du  faift  de  la 
mairon,  qui  eft  cfleueeen  figure  de  triangle.  Car  (i 
quelqu*vn  fait  vn  lieu  pour  le  folaillcrauliru  de 
\tuilles  il  fera  vn  toid  tout  plein ,  qui  n  empefchera 
point  là  chaleur.  Mais  fi  on  y  met  des  tuilles ,  il  eft 
propofé  que  l'eau  àt  la  pluye  en  puifTe  cfcouler. 

Pour 
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.  Pour  ccflTC  raiCon  le  toi6l  au  milieu  dé  iâ  longueur  cft 
cflcué  en  haut  deuant  &  deri  icie,&  Tes  murai  lies  def- 
ccndenten  bas,de  forte  qu'il  lellcmble  aux  aiflcs  d'v- 
tic  aigle  quand  elles  font  rabailFces.  De  laquelle  (î* 
milicudCjil  Icniblequc  les  anciens  ay  en  t  ai  nfi  nom- 
mé le  toid  de  la  maifon ,  c'eft  à  fçauoir  dîl^ua.  :  car 
fignifie  vue  aigle,  comme  Pindnrus  auili  rap- 
pelle, és  Pléiades. 

auquel  palbg"  ajSTï*  ugnihe  ic  toiét  de  la  maifon.  Et 
Euripide  en  h  Ivagœd'c  intitulée  Hyfipy  le,  quand 
il  d^t  i^i  /®es(V  c^û^MÎi(7tt|  KOfOf  yc^uf  o,jj  taçy<r^ 
Chtny  TOTBf.  Qjnnc  au  mot  w'fCTÇ,  il  hgnihc  vne  tout 
comme  piocles  Chariftius  en  cft  bon  telrnoing ,  le- 
quel expolc  ce  mot  paraphraftiquemcnt  au  liure  des 
bandages, là  où  il  dit,  «'«a  w  tUÙ  K^'f^x»  'oçst 
m^yv  o^ftxey  N  «tfua*  Aw»  C'cfl  à  dire ,  il  taut  tuer 
l'ckhelleiufqucsauhautdclatourjouau  toid  de  la 
maifon. 

IL  faut  ^ue  le  lieu, fur  lequel  le  maîade  d«k  efîre  Irdnp 
léfôtt  dur  CT  renttenty  cr  f  ctux  ^ut  ttrent  en  haut^ 
ne  fiyent  ignorants  d'egallement  tirer ,  cr  droiÛ ,  fans 
futncher  d'vn  cojté  ne  d' autre ,  qu'ils  le  rahaiffent  in- 
continent ,  Afin  ^itt  Cefcheile  panckint  d'vn  coflè  au  d'au* 
Ire ,  ne  vienne  a  terre ,  O"  "^fi^  qu'ils  ne  fe  tournent 
fur  la  partie  antérieure. 

Il  fait  foudainemcnt  tomber  l'cfchelle ,  qui  eft  at- 
tachée à  quelque  lieu  haut ,  en  bas,  afin  qu  à  la  cheutc 
d'icclle ,  les  vertèbres  de  l'elpinc  qui  font  hors  de  leui; 
lieu  foyent  remifcs.  Et  pour  cefte  caufe  il  feut  que  le 
paué  foit  dur  &  renitcnt,  car  s'il  cft  fi  mol,  qu  il  cède, 
la  commiffîon  de  1  cfpine  fc  remet  >  &  la  chofe  fêta 
fans  cffed. 
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Ql^dnl  «  0ut6  U  Idirriz^  cheotr  de  U  tour  ou  du  mai 
anqiiel  foit  attaché tfn  caYchtJîcny  v^m  leferez^ 
encorcs  m$euxJivoHâlaiJfcz^prndr  e  des  cordes  d'vrie  froulie 
pu  d'vn  dyxeul.  Mai^  c  eji  ch$fc  trop  ennuyeufe  de  s^arrejler 
trop  longuement  en  ce  propos.  Toutes/où  onpo^na  hien  fort 
hr4njlcr  vn  homme  par  telles  machmations.  Et  Jil*ejptne 
èjlgtbbeufe  en  la^artiefort  haute ,  Cr  quil  faille  Irarfjler 
Ih  omme  yil  le  faut  hranjler  p4rles  pteds  yComme  ila  j4 
eflédit.  Car  par  ce  mo^  en  vota  le  poujfereT^plus  en  la  par- 
tie pojierteure.  , 

Q^iand  il  faut  abbaifler  toft,  efgallementjô-:  fans 
panclier  d'vncofté  ny  d'autre,  à  terre  quelque  e^- 
thelle  d'vn  haut  lieu,  i}  vaut  mieux  que  les  liens 
ioycnt  entortillez  autour  de  la  poultre;  car  par  ce 
moyen  on  leis mènera  efgallemenr,&  fanspancher» 
Il  à  auparauant  fait  mention  feulement  de  la  tour, 
&  du  toitfl;  de  la  maifon ,  il  y  adioufte  maintenant 
1-e  rtias  lequel  il  appelle  iVr»  fignifiantparce  mot 
vn  grand  bois  droi6t,  en  la  fummité  duquel  il  y  a 
vn  autre  grand  bois  de  traucrs,  auquel  le  voile  eft 
pendu,  lequel  voile  eft  appelle' en  Grec  l^or,  Cat 
îp7  par  trois  fyllabes  oc  m(  par  deux  font  diffé- 
rents,car  par  le  dernier  mot  le  mas  du  nauire  cft 
ilgnifiè,&  le  premier  fignifie  vnlinceul  que  le  vent 
fbuffle,  &  les  cordes  qui  font  au  haut  dudit  mas 
fontappcllecs  carchcfîens.  Toutesfois  &quantes 
donc  qu'il  faut  vlcr  d'vn  mas  pour  pendre  refcheU 
le,  il  le  faut  faire  par  polies  &  cordes,  &  ne  fera 
àiîflî  mauuais  vfer  de  petits  ayxeuls  >  qu'il  appelU 

IL  faut  affermir  crlier  lien  fort  la  peiÙrine  du  Mds, 
le  colaup  d'vne  handt  ftrt  lafche ,  afnifuH  fe 
fUtfft  àrtffev  y^  d' mant^ge  il  faut  lier  la  tefte  par  U 
front  4  l'€/<ktllt ^t^Uthoidmem  zftrt  Uii^au  tttps 


des  articles.  ciy 

heha  ladite  efchelle,  Tmtesfoii  lerefte  âtt  eôYps  doit  (flre 
Lijche,  f4m  ej}relte\  [mon  que  U  bande  foit  bien  Ufche  en 
flufteurs  endroits ,  afin  que  ce  qut  tjl  hors  de  fin  heu  j  re^ 
tmrne. 

Nousanonsmonftré  cy-delTiis qu  Hippocrates 
appelle  iffxaÇ  des  fulciments  &  appuis  ôc  l.yttdtnq^ 
roiiftcnii  ti  appuyer.Et  c  eft  ce  que  le  Poète  elcrit, 

Ceft  à  dire ,  ils  oiteni  les  appuis  &  rouftcnetnents 
aux  nauires. 
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Commmtaire  III. 


A.  l'efchelle  auec  des  cuiftnetj  de  cuir. 

B.  P^ne  haute  tour. 

C .  le  lien  yfir  lequel  l'htmme  doit  eftre  hatific': 

D.  La  poulie. 


M^fs  il  faut  prendre  garde  4  ee  tjue  les  liens  nem- 
pejchent ,  ^«'0»  ne  putfe  branjler  le  patient.  Il  ne 
faut  lier  les  iamhrs  a  tefchelle,  ains  les  faut  lier  enfemUe, 
Cr  if  u  elles foytnt  Jttuees  vis-  à-  vu  de  Ctj^me.  il  faut  ainfi 
ttùplt^uer  ces  chefts ,  s  il  faut  hranjler  le  malade  fur  l'ef- 
welle.  Or  cefivne  chofe  desh^nneft^e  en  tour  art,  mn 
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moins  en  Médecine  ajfembler  vne  grande  c«mpdgnie  ^cr* 
faire  vne grande  monjhe  cr  premefe ,  fans  prsfit. 

Que  fi  rhomme  qu'on  fait  branfler,eft  lié  à  l'cf- 
chellc,  f  eulement  par  les  parties  fiipcricurcs,  fans  l'e- 
ftre  csautreSjil  tombefacilenicnc  és  coftez.Et  au  con- 
traire s'il  cft  fort  iié,tcllenicnt  qu'il  {oitimmobi]c,on 
ne  le  pourra  branflcr.  N  ous  aurons  donc  cfgard  aux 
deux  chofes,que  nous  ne  lierons  Thomme  fi  fcrt  qu'il 
ne  foit  immobile ,  quand  nous  It  voudrons  branflcr. 
Et  au  contraire  nous  le  tiendrons  fi  lafche,  qu'il  tom- 
be es  coftez.   Or  combien  qu'Hippocrates  contcm- 
naft  ceftc  manière  d'eftcndre,  toutesfois  il  a  efirrir, 
comment  on  en  pourra  bien  vlèr  :  pourcc  qu'il  a  veu 
que  ceux  qui  en  vfoy  ent,  ne  la  pouuoyent  bien  appli- 
quer. En  outre  il  a  dit  cy-deflùs  :  Car  te  riay  deffiance, 
^H9n  nefmjfe  remettre  (juelque  chofèji  'juel^Hvn prépare 
ht  en  la  machine  ^     pu  j»- après  fajfe  l'exteufiûn. 

PR^mierement  il  faut  cognoiflre  la  nature  de  l'efpine, 
car  nom  en  auens  affaire  en  plufieurs  maladies. 
Nous  voulons  adnotervne  fois  en  quelque  lieu, 
&  réduire  en  mémoire,  ce  que  nous  auons  dit  dés  le 
commencement  du  premier  liurc  d'Hippocrates  de 
FAnatomic,  enquoy  vous  cognoiftrez  l'imprudence 
des  Empiriques ,  qui  olènt  ap|3ellcj:  Hippocratcs  Em- 
pirique. Vray  eft  qu'ilaefte  le  plus  expert  de  tous 
ceux  qui  ont  exercé  la  Médecine ,  &  grand  fpedateur 
des  expériences ,  &  tout  ce  qu'il  a  inuenté  par  raifon, 
il  a  prouuépar  expériences.  Et  principalemedt  il  s'cft 
eftudié  à  l'anatomie ,  pource  qu'elle  eft  grandement 
vtile  à  la  Médecine.  Ce  qu'il  monftre  maintenant 
apertcment,  voulant  que  la  nature  de  l'efpine  foit 
bien  entendue,ce  que  les  Empiriques  dilènt  eftre  inu- 
tile,connmc  aufli  la  cognoiflânce  des  autres  parties  du 
corps, 

Rr  iij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


^^a        LommentAire  I  î  I. 

Donc  les  vertèbres  font  ej^alles  entre  elles,  al'enJiroiSh 
quelles  tendent  vers  le  ventre. 
Appphyfe     ^cs  vertèbres  ont  par  derrière  vne  apophy  fe  ai- 
fpflerieure    guè',  qui  eft  cartilagineufc  au  bout,  laquelle  eft  ap- 
és  vertèbres.  peHee  efime.  Et  par  le  dcuant ,  ou  en  la  partie  inte-, 
ricure  (car  on  peut  l'appellcr  parles  deux  noms}cl- 
les  ont  aulTî  par  deHus  de  la  carulagc,&  mefiticmét 
à  l'endroid  qu'elles  font  rondes,&  iSn  s  afpenté,& 
qu'elles  n'ont  aucune  apophy  fe  aiguc ,  S>c  n'ont  pa- 
reillement aucune  cmincnce ,  tant  petite  Ibit  elle, 
comme  elles  ont  par  le  derrière  ,  &  «lux  coftez. 
Vous cognoiftrez donc  envn y?^/fr«, quelles  font 
les  apophyfes  d'vne  chacune  vertèbre.  Donc  ce 
fera  rendu  clair,  qu'il  ditywf  les  vertèbres  font  efgalles 
entre  tUes  par  le  dedans,  Ceft  à  dire,  qu'elles  ibnt 
chacune  l'vnc  à  l'autre  efgalleSjà  l'endioid  qu  elles 
font  conioindes  entre  elles.  Pource  donc  qu'elles 
n'ont  point  d'apophyfedececofté  ,  elles  font  fore, 
bien  conioindes  entre  elles,  &conuicnnent  bien. 

Ocelles  font  liées  entre  elles  par  vn  ligament  ntrneux 
Cr  plein  de  muccofitéy  Ufuel  naifi  de  la  cartilage, 
Cr  va  iufejues  k  la  moelle  de  l'efpine. 
Piurquoy      II  monftre  exa<5tcmcnt  la  nature  de4a  conion- 
fe^pint  a    dion  des  vertcbres,cai (comme  pluficurs  eftiment) 
'auCdUmu  ioind;cs  profondement  entrc  elles 

Ifir  lemnl  P^"^  deuant  :  car  fi  ainfi  eftoit ,  quand  il  faudroit 
*  grandement  courber  l'efpine  en  arrière  ou  elles 
ii'obey raient,  ou  elles  leroicnt diftiaiftes  &  fepa- 
rees.  Or  la  chofe  va  autrement:  vcu  qu'elles  ne 
font. toutes  vne,  ainselles  font  lices  cnfemblc,  par 
vn  ligament  nerueux  &  mucqneux.  Et  pour  cefte 
raifon  elles  ont  quelque  mouucmenten  ceft  en- 
drpi(3:_,  auquel  elles  neufTent  iamaiscu  demouue- 
fî^eat ,  fi  elles  euficnt  efté  toutes  vne.  Et  leur  liga- 
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ttient  ne  va  iufques  à  la  moêilc  de  l'efpine ,  mais  li  y 
a  vnc  membrane  afpre  entre  les  deux ,  laquelle  c^i- 
prend  en  rond  toute  la  moelle ,  laquelle  tout  ainfi 
que  le  cetueau  eft  premièrement  couucrt  d'vae 
membrane  tenure.  &  dcliee,&  puis  apies  d'vue 
plusgrolfe:  toutesfois  la  moelle  de  It-rpUiC  cft  cn- 
uironnee de ceftecouuerture  outre  celicsqui  font 
au  cerueau ,  afin  qu'elle  n'ayc  douleur ,  quand  eDc 
cft  ofFenfee  par  les  os  des  vertèbres ,  quand  l'c/pi ne 
amouuement.  Or  autour  defdiiesvcuebrcs  il  y  a 
vn  gros  ligament  mucqueux,  c'eft  à  dire  glutincux 
&  comme  plein  de  phlegme,  afin  qu'elles  fe  mou- 
uentpluspromptement,  <k  que  ledit  ligament  foit 
moins  bleffé.  Car  quant  au  grand  &  véhément 
mouuemenc ,  les  chofes  fciches  Ôc  fans  humidité  ù 
rompent:  &  pour  cefte  raifon  ceux  qui  vient  de 
bandes  de  cuir  &  de  corroyés  aux  chariots  t<(:  aux 
beftes  qui  portent  les  fardeaux  ,  ils  les  oignent, 
combien  qli'vne  telle  humeur  mucqueufc  le  trou- 
ue  en  tous  les  articles ,  pour  mefme  caufe. 

QrelejHes  autres  ligaments  continua  aujit  nerueuxUttr 
ndtjfent  les  ttrent  aux  cojiez^d^ça  CT  dtU. 
Par  les  ligaments  continus  il  a  entendu  qui  vont 
de  haut  en  bas,lefquels  font  fort  longs,.toutesfois 
ic  ne  puis  bien  efcrire  pourquoy  il  a  appelle  les  li- 
gaments prétendus  aux  vertèbres  nerueux  :  veti 
qu'il  deuoit  pluftoft  dire  les  nerfs.  Si  ce  n'eft  qu'il 
aytainfi  voulu  nommer  ceux  qui  font  forts  &ro- 
buftes.  Orileft  toutcuidcnt  que  partout  le  tho- 
rax il  y  a  des  nerfs  tendus  autour  des  vertebres,de(^ 
quels  nousauonsmonftréla  fupetieure  origine  ca 
l'anatomie.  Il  y  a  des  mufcles  fur  les  vertèbres  du 
col  ôc  deslumbes,  par  Icfquels  mnfcles  les  nerfs 
ôilcourent. 

R  r  iiii 
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6 3  ^        Commentaire  III. 

NOM  parlerons  ailieffrs  des  veines  Cf  ^trières  qui 
viennent  à  cejie partie ,     dirons  cmhien  il  en  y 
Cr  'Quelles  eUes  font ,     leur  vertu. 

Vous  les  auez  auffi  cogncuescn  l'anatoniie ,  &  es 
liures  que  vous  auez  des  veines  &  artères ,  &  de  l'ana- 
tomie  des  nerfs.  Toutes  Icfquellcs  chofcs  nous  auons 
monftré  aux  Anatomiques  adminiftratioiis.  Par- 
quoyiln'cft  befoingd'cn  tenir  icy  plus  long  propos: 
pour  ce  auffi  qu'Hippocratcs  ne  veut  pas  enccft  ceu- 
ure  traiâ:er  leur  nature ,  ains  le  diffère ,  comme  plu- 
fleurs  autres  chofes ,  en  vn  autre  lieu ,  combien  qwç 
les  cfcrits  qu'il  promet  des  veines  &  artères,  ne  fè 
trouuent  point.  Quant  cft  des  nerfs  qui  vont  ioufte 
les  vertèbres ,  il  en  a  parlé  au  fécond  liure  des  Epidé- 
mies, non  plainement  &abfoluemcnt,  mais  plus  par 
manière  de  commentaire,  que  la  tradation  y  (bit  par- 
faide.  Car  il  a  feulement  cfcrit  en  telle  perfef^tion  Iç 
premier  ôc  troifiefine  liure  des  Epidcmiçs,çomme  s'il 
les  euft  voulu  mettre  en  public. 

Er  de  la  moelle  anfi ,  <juelles  ceuuertures  elle  a ,  c^» 
dont  elles  natffent,  cr  ou  elles  fe  terminent ,  cr  duec 
qm  elles  font  conioinHes ,     quelle  vertu  elles  ont. 

Les  anciens  appelloyent  les  couuertures  ÎMwTf  «,& 
pour  celle  caufeHippocrates  appelle  icy  les  couuer- 
tures de  la  moelle  tmrçct,  defquelles  nousauôs  parlé 
cy-deiîùs.  Par  le  dedans  il  y  a  deu^  ligaments, &  par  Iç 
dehors  les  ligaments  communs  à  toutes  Us  vertèbres. 
Quant  aux  membranes  elles  naiffent  des  membranes 
qui  couurent  le  cerueau,mais  la  tierce  couucrture 
qu  elle  a  par  dehors,  naift  de  l'os  de  la  caluaire,  à  Ten-- 
droiéfc  qu'il  tftconioinâ-aucc  la  première  vertèbre. 
Tels  ligaments  tout  ainfî  que  la  moelle  fe  terminent 
»uboutdcrefj  i:ie.  Hippoeratcs  voulant  dite /wÀfjvfc 
m  moç  f^mum  >  con^ç  Iç  Poète  quand  il  dit , 
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C'dl  ii  dire,Ii  le  mets  hn  à  ces  chofcs.Or  nous  auons 
moriftié  éxadlement  aux  Anacomiques  adminiftra- 
tions,  quelle  eft  leur  vertu.  Nous  i'auons  aullî  expo- 
fé  au  Liurc  de  i'Vfagedcs  parties.  C'cft  allez main- 
tenaiitd  cfcrire  que  les membraneSjqui  comprennent 
la  moelle  de  l'clpine ,  ont  melrne  vfàge  qu  au  cer- 
ucaujlequcl  cft  defFcndu  par  la  grolîè  membrane,  d'e- 
ftie  hlciXé  des  os ,  qui  font  autour.  Le  cerucau  a  vne 
autre  couuerturc,  qui  luy  cft  comme  vne  peau  inge- 
neréc,  fçauoir  cft  la  membrane  tenure.  Nous  auons 
parlé  de  ces  trois  tuniques  de  la  moelle  de  l'c/pme  cy. 
deffus. 

EN  la  partie  qui  $fi  outre  les  venebresfom  conioin- 
des  enf mble  à  la  manière  d'vn  gon  de  forte  ou  de 
fencfire. 

:  Pource  qû'il  a  propofé  dexpofèr  la  nature  de  l'ef  • 
pine,apres  auoir  commencé  à  la  partie  intérieure  d'i- 
celle  à  i  endroit  que  les  vertèbres  font  cohérentes  en- 
tr'clles  vefs  le  ventre,&  font  cgalles  entr  elles,  à  bon 
droidt  il  adjoufte  maintenant.  En  la  partie  qui  efiou- 
tre  les  vertèbres,  fout  conioinchs  enfemble  à  la  manière 
d'vn  gon  de  porte.  La  partie  qui  eft  outre  celles  qui 
font  propofées  fera  la  poftcricurc,en  laquelle  lefd. tes 
vertèbres  font  conioindcs  à  la  manière  d'vn  gond.  Et 
ne  faut  pas  entendre  par  la  partie  pofterieure  celle  qui 
eft  fituéc  co«trc  le  ligament  propofé,  lequel  procède 
des  ioincftures  des  vertèbres.  Car  ce  milieu  cft  exade- 
ment  îe  derrière,  là  où  il  n'y  a  que  lefpinc.  Mais  il 
feut  entendre  la  partie  qui  eft  aux  deux  coftcs  de  la 
commilfurc  des  vertèbres ,  laquelle  partie  fi  eft  réfé- 
rée à  Pefpince'  le  fera  au  coftc  de  l'eipine.Et  fi  elle  eft 
xefeiée  à  la  partie  antérieure ,  en  'aquellc  il  dit  que  les 
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Commijfu' 
tes  des  ver- 
teb^res  i 
leur  forme. 


Toutes  vef- 
tebies  ont 
Apophj)fJe. 


^erfs  cottt' 
muns ,  ^ 
d'oU  ils  pro- 
çedtnt. 


ricurc  Or  il  a  clcnc  que  telles  coramiirurcs  font  fai- 
tes à  la  manière  d'vn  gôd,poLuce  qu'il  y  a  quatre  apo- 
phyfes,  par  lerqucllcs  elles  font  ioindcs,  fçauoir  eft, 
deux,  lefquclles  reçoiucnt  lesemincnccsde  la  pro- 
chaine vcctebrc,<a:deux  autres  qui  s'infinuent  en  l'au- 
tre :  qui  efl;  vne  conaniUIurc  aucunement  femblablc  à 
vn  gond  de  porte. 

L£s  nerfs  communs  procèdent  tant  à  la  partie  inte- 
riettre  qu*  extérieure. 
I^a  partie  dçs  vectebros  oppoféc  à  celle  là ,  en  la- 
quelle elles  font  conjoindesjpeut  s'appeller  pofte- 
rieure  &exter.eure, comme  celle  en  laquelle  elles 
font  conjointes  enfcmble,  intérieure  &  antérieure. 
Mais  en  Igdite  partie  pofterieure  on  ne  trouue  point 
les  nerfs  qu'on  appelle  maintenant  wy«  ,au  moins  fi 
parles  nerfs  on  entend  ceux  qui  font  lemouuement 
volontaire  :  car  en  l'endroit  que  les  vertèbres  font 
conjointes  entr'ellcs,  il  y  avn  trou.par  lequel  les 
nerfs  fortants  de  la  moelle  delefpine  palfent  &c  font 
incontinent  dirtribués,  defquelsvne  parti»  va  en  la 
partie  antérieure  &  l'autre  en  la  pofterieure ,  &  font 
diffipés  par  les  mufclesjqui  font  nommés  p«;y7aj,pour- 
ce  qu'ils  font  eftendus  fur  Tcfpine. 

TOutes  les  vertekresy  tant  petites  que  grandes ,  ont 
chamne  vue  apophyfe  vers  la  partie  extérieure,  à 
laquelle  apophyfe  il y  a  de  la  cartilage  adiointle  yO^de 
telle  cartilage  naifivn  germe  des  ligaments,  qui  font 
g ermains  des  nerfs  extérieurs . 

Les  apophyfes  de  toutes  les  vertèbres  difcour- 
rent  par  le  milieu  du  dos,  &  compofent  toute l'ef- 
pine.  Se  au  bout  d'vne  chacune  apophyfe  y  a  cat- 
tilage  adjouftée,  de  laquelle  naift  le  germe  des  li- 
gaments, lefquels  (comme  il  d»c)  font  germains 
des  nerfs,  par  lequel  mot  il  a  fignifié  fcmblables. 
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p«  conjoints  enfcmble  &  meflés  ;  car  Tvii  &  l'autre 
cft  vray. 

LEs  cofies  font  adioujîées  j^ar  leurs  tefles,  qui  font 
tournées  vers  U  partie  intérieure  pinf  quen  la 
partie exterieureylefquelles  jont  coniointtes  chacune  k 
part  auecques  vne  chacune  vertèbre. 

Les  coftcs,c'eft  à  dire  les  os  du  thorax,qui  viennent 
de  rcfpine  par  le  trauers  &  vn  peu  obliquement  à  la 
poiclniiCj/ont  appçllécs  non  feulement  d'Hippocra- 
tcs,mais  auffi  de  tous  les  modernes  Médecins  Ti^êjpçù, 
Et  dit  qu'elles  font  conioinâ:es  aucc  les  vertèbres ,  ce 
qu'il  dit /ocjwpSjpac^ ,  comme  s'il  vouloir  àiïc  J^irp- 
«■5pî»a^,  lequel  mot  eft  plus  envfagc  és  liures  des 
Modernes.  Car  par  ce  mot  ils  fignifiét  vne  telle  com^- 
millbre  d'os  qu'il  y  a  mouuement,  qu'on  peut  fenfi- 
blcmentapperccuoir.  Il  appelle  les  bouts  des  coftes^ 
telles,  par  lefquellcs  elles  font  conioindles  auec  les 
vertèbres,  s'infinuants  és  racines  des  apophyfês  par 
les  coftés.  Or  il  dit  qu'à  parler  exadement,  qu'elles 
font  plus  tournées  vers  la  partie  intérieure  :  car  vous 
fçauez  bien  que  la  chofe  cft  ainfi.  Et  nous  auons  la 
commilTure  aucunement  double,  ce  qu'Hippocrates  C^'^'w^iT*- 
a  obmis,pource  qu'il  n'a  pas  paraduenture  vcu  entic-  J^^Xe' /"J»* ' 
rement  ladite  commilTure ,  ou  qu'il  n'a  pas  cftimé  doubles. 
qu'vnç  tant  diligente  inquilition  de  la  chofo  appar- 
tint au  propos. 

LEfdites  cofies  font  fi  efchics  à  la  manière  des  chofe  s 
courbes, 

Èj^  «      '  L'homme  entre  tous  les  animaux  a  les  coftcs  fort  curuatun 
courbes,  pourcc  qu'il  a  la  poidrine  large.  Les  autres  des  cojies. 
animaux  ont  la  poidrine  aiguë;  les  vns  plus ,  les  au- 
très  moins.  L 'home  a  la  poidrinc  fort  largc,&  le  iîn- 
gc  apres,lequel  a  la  poidi  inc  plus  cftroitc  que  l'hom- 
>  ^  plus  large  que  les  autres  animaux.  Or  il  cft 

wàk  
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commun  à  tous  les  animaux  qui  ont  la  poidrinCjd  a- 
uoir  lescoftes^ar  Icdehoisàrendroit  ou  nous  tou- 
chons, gibbcules,  &  cncauccs  par  le  dedans.  Ce  qui 
a  efténeccllàiié  à  l'homme ,  afin  quil  euft  le  thorax 
large.  Car  puis  qu'il  fliiloit  que  les  codes  fulîent 
droi(5i:es  iouxtc  l'os  de  la  poiâ:nne ,  que  nous  auons 
appelle  cy-dcffus  sifvov^  il  a  cfté  nccellàiie  que  les  au- 
tres parties,  puis  qu  elles  doiuent  venir  aux  vertèbres 
de  l'cfpinejfuirent  grandement  courbées.  La  chofc 
donTpropoféeparrAuthcur,eft  clairement  cntcn- 
due,de  ce  qu'il  dit  que  les  coftes  font  bien  fort  cour- 
bes,&  que  leur  figure    monftrc  tcllc,il  rcfte  vnc  que- 
flion  qui  ne  touche  pas  la  chofe,  comme  la  première, 
ains  le  mot,  pource  qu'Hippocrates  a  vfé  de  ce  mot 
ffliC  «:A'a8,foit  pour  expofcr  la  chofe,oupour  exemple: 
lequel  mot  apporte  plus  grande  oblcurité  que  la  cho- 
Çc  meftnc,  à  caufe  de  laquelle  cet  exemple  eft  allégué. 
Peuteftrc  que  ce  mot  cftoit  lors  vfité,  autrement  il 
n'euft  pas  dit,  f<?/tfc«^'«        ,  c'eft  à  dire  à  la  manière 
des  choies  courbées.  Mais  qu'après  il  a  efté  mis  hors 
d'vlàge,&;;aefté  rendu  obfcur.  Quant  audit  voca- 
ble ,  f  «wflo^a ,  par  jc.  en  Thcocritc  lignifie  courbé ,  là 
où  il  dit, 

C'eft  à  dire  il  tcnoïc  en  fà  main  dextre  vnc  malîc  cour- 
dée,d*oliuicr  làuuagc.  Archilochus  aufli  l'a  vftirpé  en 
ccfte  forte, 

C'eft  à  dire,  mais  qu'il  foit  petit  ayant  les  iambcs  tor- 
tucs,toutesfois  qu'il  ait  bon  cœur,  pour  marcher  fer- 
mement. Pareillement  Nicander  en  vfc  en  ceftc  ma- 
nière, 
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C'cft  à  dire ,  il  en  y  a  d'autres  fcmblablesaux  poif- 
Tons  qui  fimt  appeliez  Paguri ,  lefcjuels  font  torts. 
Te  n  entends  point  que  fignifie  ledit  mot,  quand  il 
.  cft  efci  it  par  /3,  Et  combien  qu'il  (c  trouue  ainfi  ef- 
crit  par  3.  toutesfois  és  liures  plus  correds  il  eft  efcrit 
par  X, 

LE  s  mufcks  rempli ff m  fefpace  moyeu  entn  les  co*  ^  -  ^  . 
lies  cries  apophyfes  des  os  dés  vertèbres,  lefqnels  un^s^JI^, 
mufcles  ejlans  nais  dn  col,  s'eflendent  influes  à  la  con-  . 
ncxion. 

Ce  qu'on  voit  h  Anatomies  n'eft  s;ueres  accordant 
aucc  ces  paroles.  Car  on  voit  communément  qu'il  y 
adesnuifclcsenlapartiepoftericurc  à  l'endroit  que 
les  bouts  des  coftcs  (ont  ioindsaucc  les  vertcbrcsjef- 
qucls  mufcles  font  nommés  pee;tf7af,à  caufe  qu'ils lônt 
cftcndus  le  long  de  l'efpinc,  luiqu'à l'origine  desiam- 
bes.  En  la  partie  antérieure  il  n'y  a  point  de  mufcles 
cftcndus  le  long  du  thorax,  ainsi!  s  en  y  a  feulement 
de  trauerfaux,  qui  font  nommés ,  ^unTrfiSlJe/oi ,  c  cft  à 
dire,  fitués  entre  les  coftcs.  En  après  il  y  a  des  mufcles 
qui  viennêt  iufqu'aux  coftes,  lefqucls  eftans  fous  Vœ- 
fophagus,tirenttoutlecol  en  la  partie  antérieure,  & 
le  f-ont  vn  peu  encliner,  quand  la  commilTiire  de  la 
tcftc  ne  fc  meut  point.  Car  ladite  tcfte  a  par  elle  mcC- 
me  grand  mouuement  en  s'encl  inant  en  auant  ôc  foy 
rccirant  en  arrière,.!  la  comparailon  des  vertebres,qui 
font  après  les  premières  :  car  elles  n'ont  pas  grand 
mouuement  cntr'ellcs.  Mais  les  fummités  des  muf- 
cles qui  font  nommes      ,  viennent  de  la  région  des 
lombes  aux  dernières  coftes  du  f/;oniAr.  Quant  au  mi 
lieu  du  f'^or^x:,iln'yapointdemufcIerîîrrlcsapo-^E^^^ 
phyfes  lateralles  des  vertèbres,  à  l'endroit  que  les  co-  «Ift.- 
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ftcs  font  ioiiiûcs  auec  lefditcs  vertèbres.  Il  y  à  anfîî 
deux  mitres  mufcles  eftroits  &  petite,  Icfqucls  par  le 
dehors  font  eftédus  par  tout  le  thorax  iouftc  les  muf- 
cles nommes  rachiM ,  vets  rcfpine  par  ranterieure 
(partie  d'iceux,&  non  par  la  pofterieurc.  C'eft  la  fitua- 
V  tion  ôc  nature  des  mufcles  qui  font  autour  des  vertc- 
bres,laquclle  eft  trouuée  par  l'anatomie.  Or  voyons 
defquels  Hippocrates  a  parlé.  Il  eft  tout  cuident  qu'il 
n'a  pas  faitmcntioiide  ceux  qui  font  entre  les  coftcs  : 
car  il  dit,  les  mufcles  nai fiants  du  col.  Il  relie  donc 
qu'il  entende  de  ceux  qui  font  nommés  ftt^^,  ou  de 
ceux  qui  font  iouftc  eux.  Mais  on  ne  fçauroit  dire 
Véritablement  nedesvnsnc  des  autres,  qu'ik  rem- 
plilTent  ce  qui  eft  entre  les  coftes,  &  les  apophylès 
Ji/<i/«/«M;i-  desosdes  vertèbres.  Les  mufcles  appellés  rachita, 
pliez,  rs-  font  eftcndus  fur  les  commillures  des  os  propofés  par 
tout  le  thorax  par  derrière ,  ne  laillàns  rien  qu'ils  ne 
CQuurcnt  :  ils  comprennent  aiiflî  les  racines  des  co- 
ftes ,  &  les  apophyfes  des  vertèbres  qui  font  aux  co- 
ftes,&  dauantage  ce  qui  eft  entre  les  racines.  Quant 
aux  mufcles  eftroits ,  qui  font  fitués  iouxte  ceux  cy 
vers  la  partie  antérieure,  ils  font  iiicontinent  apres  la 
commidureaux  extrémités  des  apophyfes  latérales 
des  vertèbres.  Dauantage ,  quant  à  ce  qu'il  a  dit  à  la 
fin  de  la  fentenee,  fç  luoir  eft  iufques  à  la  connexion, 
s'il  n'eft  eiitetidu  des  mufcles  eftroits, il  feraneceffai- 
re  de  l*entendrc  de  la  connexion  du  diaphragme. Que 
s'il  le  faut  référer  aux  mufcles  nommés  rachites,  il 
faudra  l'entendre  de  la  connexion  des  iambes,  telle- 
ment que /jaepVçi/OTf ,  qui  fignifie  connexion,{èra  prife 
pour  ladearticulation.   Or  ie  ne  puis  accommoder 
ces  paroles  aux  chofes  qu'on  cognoift  par  les  {èns,ô< 
penfc  qu'au  commencement  le  premier  Libraire  ^ 
tailly,  comme  il  a  eftéfait  en  plufieurs  limes  des  An^ 


chiU. 
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<km.  Mais  puis  que  les  chofcs  que  nous  voyons  au 
corps  humain  fontainfi ,  cherchons  vnc  expofition, 
«lui  y  conuienne.  Ce  donc  eft  aucunement  probable 
&  dilbnd.  Nous  prendrons  les  coftcs,pour  les  telles 
Jiicclles  &  les  apophyfes  des  os  des  vertèbres  pour 
icsos,derque's l'efpme eft compoféc.  Etparlesmuf- 
cks,qui  remplilfent  des  deux  coftés  la  région  qui  eft 
entre  les  deux,  les  rachites,  nous  entendtons  la  con- 
nexion du  diaphragme.  Pclops  nodix  Précepteur  par 
les  coftes  entendoit  toutes  les  apophyfes  des  verte- 
bres  qui  font  aux  coftés,&  par  la  connexion  il  cntcn- 
doit  le  diaphragme. 

T   Efpine  dn  long  cfi  droite,  mais  auec  quelque  obli-  Figure  4, 

ri  appelle  obhque«6.»icV.  par  lequel  mot  il  entend 
ce  qui  panche  à  cofté  ;  mais  en  ce  propos  il  veut  en- 
tendre que  refpine  panche  en  la  partie  poftcrieurc  & 
antérieure,  &  non  à  cofté.  Car  à  la  vérité  1  crpine  de 
ia  longueur  &reaitude,  eft  vn  peu  encline  en  la  par- 
tie  pofterieure  &  antérieure,  comme  il  monftrera 
après. 

Jt    'Efpine  efi  cane,  depuis  fos  facrum, itffque<  k  la 

P'^ndevertebre.ûiiefliaconriexiondcsuîmbes 
i^^^fcu,  les  parties  naturelles,  cr  l'inte(lin  droiEh  qui 
fjiau  defiis  le  ftege,  font  contenus  en  cef^e  redon. 

La  connexion  des  ïambes  fe  peut  entendre  en  plu- 
ficurs  rortes:&  à  proprement  parler  c  eft  la  commiiru- 
re  ôc  dearticulation  de  la  cuillc ,  quand  la  tcfte  de  los 
femoriscii  lié  par  ligaments  larges  auec  l'os  tfchii,  6c 
par  cefte  tefte  ronde  qui  eft  inférée  bien  auant  en  la 
cauite  dudit  os  t/chif  &  auflî  par  les  mufdes  qui  mou- 
uent  la  lométure  de  la cuifîe,  tellement  que  iufte- 
înent  on  peut  dire  que  la  iambe  eft  annexée  aux  par- 
«iesiupericuics,&apresrl  y  adcs  nerfs  ôc  des  artères 
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ôc  veines,qui  aydent  à  ladite  connexion, 
qu  Hippocratcs  en  cet  endroit, expofe 


.  lî  fêmblc 
&  dedare  la 


iAv$hs,  connexion  par  les  nerfs  «eu  que  les  nerfs  qui  tédent 
leXnt  iambcs  procèdent  de  la  dcrnieft  vertèbre  des 

lumbeSjlaqucl'.ceft  ioinfteauec  l'os  facrum.  Or  il 
prouuc  Ton  dire  par  ce  qui  fè  monftre  en  Tanatomie, 
c'cft  à  fçauoir  que  la  ve(cic,les  parties  naturelles,  &  la 
laxité  qui  eft  au  defTiisle  ficgc  font  on  celle  région, 
parquoy  elle  a  efté  faite  gibbcufe  par  le  dehors.  Par 
les  parties  naturelles  qu  il  appelle  yvtif  il  entend  cel- 
les qui  font  appropriées  à  la  génération.  Sçauoir  eft 
la  matrice  des  femmes, &  les  parties  accommodées  à 
la  femencc  és  hommes,qui  font  appelles  fionn  UwtfH' 
Kfik.  Quant  à  ce  qu  il  dit  laxc  au  delTus  le  litge,  &  en 
Gffcc  ^hae^f  ,  cceft  dclfus  rosfacrum,&  véri- 
tablement eft  laxc  :  car  il  n'a  point  les  mufcles  qui  fer- 
rent l'inteftin  droift. 

ET  de  ce  lien  à  l'endroit  de  U  connexion  du  dia- 
phragme ,  elle  eft  recourbée  vers  la  partie  inrc 
rieure. 

En  cet  endroit  de  lefpinc  il  n  y  a  rien  de  ce  qui  eft 
en  l'inférieure  partie ,  comme  la  matrice,  &  la  vefcie, 
parquoyiln'eftoit  point  neceflairc  qu'elle  fuft  cauc 
par  le  dcdans,ne  gibbeufc  par  le  dehors.  Mais  en  cet 
cndroit,elle  eft  vn  peu  panchée  vers  le  dedans  :  car  il 
falloit  que  la  grande  artère  &  la  veine  fulïcnt  fouftc- 
nues  par  elle. 

CEfte  région  eft  feule  qm  aitUcs  mufcles  y  lefejueU 
viennent  de  la  partie  intérieure ,  lefquels  mujcles 
il  appelle  "ifidJi. 

On  peut  principalement  par  ces  paroles  conieâ:u- 
rcr  qu  Hippocratcs  n'a  pas  cômpté  les  vertèbres  du 
col  entre  celles  de  Tefpinc,  comme  fi  elle  cftoit  com- 
pofée  des  vertèbres  de  l'os  facrum,  des  lumbes,  &  du 

thorax  i 
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thorax  j  car  il  a  ainfi  cCcnV.Cefie  région  efi feulc^qui  ait 
des  inufcles ,  procédais  de  la  partie  intericy.re.  Or  s'il 
conipte  les  vertèbres  du  col,auec  les  vertèbres  de 
pine,il  fera  faux  que  cefte  région  foit  feule  qui  ait  des 
mufclcs,  pource  qu'au  col  par  le  dedans  y  a  de  grand-s 
mufclesjlefquels  ileft  tout  manifefte  auoireflé  co- 
gneusparHippocratesàcaufe  de  leur  grandeur, 
cncores  qu'ils  fulTent  pctits,fi  ne  lesignorcroit-il  pas. 
Toutesfois  il  n  a  point  déclaré  par  les  paroles  fîifditeSi 
qu  vne  partie  des  mufcles  appelles  viennent  iul^ 
ques  au  lieu  où  eft  la  connexion  du  diaphragme^pour* 
ce  qu'il  a  cogneu  n'eftre  befoin  d'enfcigner  tant  exa^ 
«ftement. 

DE  cefie  région  iufqiià  la  grande  vertèbre  y  qui  eft 
plus  haut  que  la  ioint'hire  d:i  haut  du  broi  attec 
l'os  large  des  efpaulcs>elle  eft  félon  fa  re^itudegibbeufe, 
cncores  elle  tapparoift  plus  qu'elle  ne  l'eft.  Car  celle 
qui  eft  proprement  appellieV  e^ine,ades  hautes  apophy- 
jes  au  milieu  des  os^mais  celles  des  coftes  font  moindres. 

Les  vertèbres  du  thorax  femblent  eftrc  vn  peu  ca- 
ucspar  le  dedans,  &  par  le  dehors  afTez  gibbeufes. 
Quant  à  ce  qu'il  dit  de  la  grande  vertèbre  qui  eft  fi* 
tuée  au  deilus  de  la  iundure  de  re{paule,cc  vous  peut 
cftre  euidcnt ,  fi  vous  reuoquez  en  mémoire  ce  que 
nous  auons  elcrit  au  liure  des  os,,  lelquelles  chofcs  il 
faut  accommoder  à  ce  propos  :  &  ne  deuez  exiger  de 
moy  que  ic  les  cxpofc  cncores  vne  fois,  fi  ce  n'cft 
quand  il  le  trouucra  quelque  paflagequi  aurabcfoiii 
de  declaration,à  laquelle  fin  nous  auons  compole  ces 
Commentaires,cc  quiaduicnt  en  ccfte  fentcnce. 

commijjnre  du  col  eft  courbe.  ^Uftnd  donc  giff" 
bofité aduient  es  vertebresMle  eftexpellée  agrandi 
force,cr  ce  par  la  di([ohttion  o^ruption  de  la  coniotlion, 
«Upariaruptiond'vncvertebre^on  deplufteurs.  Maii 
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ceçy  aduient  a  bien  peukar  les  vertèbres  ne  tomhent^uè" 
res  en  la  partie  extérieure  ^  fi  par  le  deuant  elles  ne  font 
jtoujfées par  quelque  grand  coup.  Car  l'homme  mour- 
rait ainjî^  ou  fi  quel  quvn  ne  tombe  de  quelque  lieu  fur 
Us  hanches,  ou  fur  les  efpauleSy  mais  il  mourroit  encore! 
ainfi»  Les  vertèbres  ne  fontgueres  poujfées  de  la  partie 
pofierieure  en  f  antérieure ,  s'il  ne  tombe  quelque  chefs 
pefante  fur  icelles.  Caries  os  qui  viennent  du  dehon 
fontt^ls,  quils  peuuent  plufiofijè  rompre,  quelesliga* 
?nents  puijfent  eflre  tellement  violentés ,  qu'ils  tombent 
en  la  partie  intérieure. 

Quand  il  veut  fignifier  que  l'cfpi  ne  panche  en  Ja 
paicie  anteiieure,  il  vfè  du  mot  \'(<f)sff.  Or  il  y  a  deux 
premières  vertèbres,  qui  font  la  commilTure  du  col, 
après  lerqucllcs  il  en  y  a  trois,  defquclles  il  ne  fait 
point  de  mention,comment  elles  font  colloquées^n- 
tre  la  féconde  &  la  l]xicfmc,fçauoir  la  troifiefiTie,qua- 
trieiïîic  &  cinquiefme ,  lefquelles  (emblcnt  auoir 
principalement  la  ficuation  droide.  Lefquelles  ver- 
tèbres font  plus  petites  que  les  deux  &  mcfmemcnt  la 
ticrcercar  la  quatricfrnc  cft  plus  grande  qu  elle,com- 
me  auffi  la  cinquième  eft  plus  grande  que  les  deux 
précédentes,  fçauoir  eft,troificfme  ôc  quatrielîiie.  La 
fixiefoc  non  feulement  cft  plus  grande  que  toutes  Icf^ 
dites  précédentes,  maisaufti  elle  eil:  plus  grande  que 


que 
finge  >  qui 

rcpiefcnte  plus  vn  homme,  &  qui  va  plus  droid  que 
les  aucrcsKar  il  eft  femblab'c  à  Thommc  quant  aux  os 
ôc  en  autres  choies.  Toutesfois  en  l'efpine  il  a  vnc 
chofe  cômune  aux  autres  quadrupedes,qui  ne  fe  trou- 
uc  point  en  riiome  rSçauoircft  les  lumbes  plus  longs 
a  la  proportion  des  autres  parties  du  corps,que  l'hom. 
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me  lequel  c(&s  lumbes  n-a  Iculemcnt  que  cinq  ver- 
tcbies.&:  IcdK  finge  &  les  aut.esqundiuûedcs  ui  on, 
fo.Onl  hut  annoter  ès  paroles prapoiée.  oue^  n^J 
Wppocratcs  eur  propofé  de  tra^âlr  I  ZZ  t 

I  elpine,  commenceant  en  celle  manière  :  f  "  1,! 

II  aadjoufte  à  lahn,/.  imctureduil padee^a^Z' 
■p  T  huntclei^Hi.  emrem  [vn  dUm  f  autre  Ert 

compnmeyo,lamo,lle  o-parMmnreU  romoroit  U 

au, a, „,n„  ^f'"' vrgents.         ^« ilefimanifefe 

VZ^^  ■  ^^^^ 

Pat  les  articles  des  vertehrcc  ii„„,  j 
font  es  apophyla  la  en  es  d/fA  '',  q»'  A»itU.  i„ 

l'autre.  Il  d.UiueteS;tK&^^^  reçoit 
&  au'ilsfr.„h      "-'"'«aiticlcs  icçouient  les  autres. 

-aesapop,,yfes  ellere  o^^; 
po^hylcsde  1  aut.e:ce  que not,s auons  tra^aé  au  li- 

«-'«f  menez,  Um^,nm  vemrink  bien  auant  par  U 

Sf  ij 
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dedans,     que  ne  vom  pouffes  ainfi  au  dehors,  cequoH 
peut  faire  en  vn  homme  mort,     nullement  en  vn  vi" 
uant,  A  quel  propos  doncefcrimm-mw  deceséofes? 
J^ource  qu'aucuns  fe  perfuadent  qu'ils  ontguarji  ceux 
efquels  les  vertèbres  épient  du  tout  luxées  en  la  partie 
intérieure.  Combien  que  quelques-vnsefiimet  que  quai 
les  vertèbres  font  ainfi  luxées ,  quon  tn  efchappe  facile' 
ment,crquil nefi point  befoindelesremettre,mai(  que 
d' elles  mefmes  elles  retournent  en  leur  lieu.  Plufieurs 
font  ignorans^Crpar  leur  ignorance  gaignenf.car  ils  per- 
fuadentau  vulgaire,  cr  par  ce  moyen  ils  trompent 
penfent  que  ïefpine  qui  efi  eminente,ioient  les  vert cbres. 
Car  à  toucher  on  fent  que  tout  efi  rond,  n'entendent 
que  ces  os  procèdent  desvertebres,defque lies  nous  auons 
parlé cjf'deJfus.Car  entre  toM  les  animaux  l'homme  a  le 
ventre,au  regardde  fagradeurje  plus  efiroiB  de  la  par- 
tie pofierieure  en  t  antérieur e,mefmement  à  l'endroit  du 
thorax.  Çluauddoncvn  des  os  luxés  efirompu,  ie  dy  vn 
ou  plufteurs,le  lieu  efi  plus  bas  que  deçà  ou  delà.Et  pour 
cefie  raifon  ceux  qui  cuident  que  le  s  vertèbres  Jont  lux  ées 
en  la  partie  antérieure,  s'abufent.  L  efquels  font  auffi  abu- 
fés  en  la  figuration  des  blêfjés.  Car  s'ils  f  ;  veulent  cour- 
her,ilsonTdouleur,pource  que  le  cuir  efiefiendu,à  l'en- 
droit qu  ils  font  bleffés, Cries  fragments  des  os  blejfent 
plufioft  la  chair,  cr  s'ils  fe  veulent  tellement  fttuer ,  que 
l'efpine  foit  cane  par  le  derriere,ils  font  allégés.  Car  le 
cuir  efilafché  at  endroit  de  lafraEiure,cr  les  os  blejfent 
moins'.cr  fi  on  les  touche  en  cefie partie,ilscedet  crobeif- 
fenticar l'efpine efipoujfée  en  la  partie  anterieure,telle' 
ment  que  le  lieu f  irnble  mol  Cr  vuide  à celuy  qui  le  tou- 
che. Les  Médecins  font  abufés  en  toutes  ceschofes  fufdi" 
Les  os  rares  fgj^^ patients  feguarijfent  bien  tôft d'eux  mefmes 
é-fpongte„x     r      ^^^^  dommage.  Car  tous  lesos  qui  font  rares 
i,ieH  to/i  Cr  fpongieux,font  bt  en  toftglutmts par  vn  cailus. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


des  articles!  ç^  j 

L* Auteur  a  vfé  du  moc  iajutâojtS^,  pour  mettre  bien 
auant  la  nuin  au  ventre  pour  ciiercher  ce  qui  y  cft. 

L'Ejpme  efifapte  oblique  a  ceux  qui  font  fams  m  L'efpecesib 
flufimn  fortes,par  nature  Cr  vfige,par  vieille jfe  beufe en  plu. 
Cr  douleur:  car  ces  chofes  ont  vertu  délier,  Elledeuiem  fieurs  fortes, 
gibbeufe  bien  fouuent  quand  ï homme  tombe  fur  Uî 
hanchesy  ou  fur  les  efpaules.  Car  il  eft  necejfatre  qu'en  ^'*'*f" 
vne  gibbofité,quvne  des  vertèbres  fbtt  vcuè  plus  haute  ^^^^'f^'' 
que  les  autresycr  celles  qui  font  deçA  o*de  làmoins.Toti^ 
tesfois  elle  nefi  loin feparée  des  autres  :  ains  bien  peu  ^  fi 
toutes  cèdent  beaucoup  foudainement-  Pour  cefie  caufe 
la  moelle  endure  facilement  les  difiortionsi  car  lefdites 
difiortionsfont  circulaires  Cr  non  angulaires. 

Quand  l'efpine  cft  tournée  vers  la  partie  poftcricu- 
re,  cela  s'appelle  tv^tcva  :  Et  quand  elle  elt  tournée 
vers  la  parcie  antérieure ,  ce  mal  eft  nommé  r^lf^t^mç. 
Quand  elle  panche  vers  les  coftés,  c'eft  wArWr ,  du- 
quel mot  nous  vfons  pour  fignifier  toutes  les  depra- 
uations  de  rerpinc,pource  que  c  eft  vn  mot  plus  gcnc 
rai  que  les  autres,en  laquelle  fignification  il  dit  main- 
tenant  que  l'ePpine  cKmx.vtiwi,  comme  s'il  difoit  eft* 
peruertie,  en  quelque  forte  que  ce  foit  ;  il  a  auffi  dit 
cy-AéSm.tefginede  fa  longueur  esi  oblique ,  Jà  où \\  a 
vfé  de  ce  mot  oxoa/W  pour  fignifier  obliquc,quand  il 
a  monftré  qu'elle  panchoit  en  la  partie  antérieure  & 
pofterieure. 

Ç\  R  il  faut  apprêter  vne  telle  manière  de  remets  ManUtê  dé 
V-/  tre  :  Il  faut  enfouyr  en  terre  vn  bois  larae  Crfort  remttm  U 
qmfoit  inc^fédulong^on  peut  aufi  au  lieu  du  bois  ca-  gibhfué. 
uer  vne  muraille  de  fa  longueur  hautdivnecouldée.on 
félon  qu'il  fera  expédient  au  de  fus  du  paué  :  en  après  on 
y  metcommevnecolornnedechefneparle  trauers,  qui 
fnt  tant  loin  de  la  muraille  qu'il puijfe pajfer  vn  homme 
mtre  lesdeux,  quand  befoin  fera.   On  met  de  fus  cefie 

S  f  lij 
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çoiorme  d€S  rohbeSyOH  quelque  choje  modeuoute^f  ois  qui 
ne  cède  j?^  tant.  On  fomente  le  patient,  cr  s'il  le  peut 
vidarer^  on  le  Urne  d^ean  chaude^  en  après  on  le  fait  cou^ 
cher  fur  le  ventre ,  ayant  les  bras  eJhnJuô  naturellement 
lies  au  corps.  Il  faut  auotr  vne  grande  cor.  oye  qui 
^it  deux  bandes  y  laquelle  corroyé  foit  large  .rnolle  ^ 
lonçrue,     la  faut  appliquer  par  le  milieu  jur  le  milieu 
de  la  poictrine^  tellement  quelle  fajjedeux  tours,le  plus 
p^res  des  aixelies  quon  peur^o^  après  ce  qui  rejte  de  ladite 
corroyé  s  entortille  autour  delà  tejlede  Cos  du  haut  du 
bras  rrcs  t  aixelle ,  çr  les  bouts  en  f  m  attachés  à  quel^ 
que  bois.comme       7  pilon:car  leur  longueur  efl  appro^ 
priée  a  la  longueur  du  bois  qui  eft'dejfous^  afin  qu'il  ar^ 
rejle  le  pilon  qui  e;hnd.  On  vfe  d' vn  tel  lien  fur  les  ge^ 
nouils     les  $alonSyC^  l^^^s  bouts  font  attachez^  a  quel- 
que  bois  tel.  En  outre  on  applique  vne  telle  corroyé  de 
mefme  largeur  cr  longueur  aux  anches^     la  fautmet^ 
tre  en  circuit ^(y^  la  lier  le  plus  ferme  qu'on  peut.c^apres 
il  faut  attacher  les  deux  bouts  de  ce  qui  refh  de  la  corroyé 
au  pilon  qui  efl'  aux  pieds.  Quand  t  homme  efi  ainfi 
tuéyil  faut  faire  r  ext  et  ion  fi  droit  qu  elle  ne  panched'vn 
co  fhéne  d'autre.  Car  telle  extention  ne  peut  faire  grand: 
domage^  fi  elle  efl  bien  appliquée^  fi quelquvn  ne  le  veut 
faire  afon  efcient.  Le  Mcdecin  dvit  ejlrefortcrpuifsat: 
G^  non  ignorant  Jl mettra  lapaulme  à! vne  defes  mains 
fur  lagibbofîté  de  VefpineyCr  mettra  la paulme  de  C au- 
tre main  fur  (autre  pour  pouffer ,  en  quôyil  doit  toutes- 
fois  confiderer  s  il  doit  poujfer  droit  en  l^its  vers  la  tefie, 
ou  vers  les  hanches.  La  force  qumfait  en  telle  forte,  efi 
fans  aucun  mal,  fi-  quelqu  vn  auffi  fe  fied  fur  (efpineà 
Vtndroit  queUe  eftgibbeufe^o^a  (heure  qu  on  fait  (  ex- 
tention^ il  fe  foujleue  en  branlant  l*tfpine:onpeut  aujfi  fe 
mettre  des  pieds  fur  ladite  e(pine  ,  à  (endroit  qu'elle  efi 
gi^lfft^fc^O^  sy  f  mfkenir  en  branlant  doucemet.  A  quoy 


des  articles,  (j^^ 

faire  ceux  qui  font  accouflHmés  k  la  palefire  font  pro^ 
près.  On  fait  auffibienfropremét  que  l'ejpinefe  retour- 
ne enfon  naturel  par  pouffer,  fila  muraille  qui  ef^cnuêe 
crie  bots  qui  e(l  enfouy  en  la  terre,  tft  coupé  au  defjm  de 
i  cjpt!2e de  l'homme,  Crqu  on  coupe  vnaisnon  dii  tout 
tenure,de  tillet,ou  d'autre  hois.é- après  qu'on  mette fur 
i  ejpme  quelque  drap  en  double,  ou  quelque  cuijjmet  de 
cuinmaisilfaut  que  tout  ceçy  foit  le  plus  [impie qu  oh 
pourra.Carilfaut  en  ceçy feulement  auoir  efirard^quele- 


.  ^^^.'u/^t     t  <.jj^i.rtx.  y^anaieait  aisje^ 

ra  amfi  appl^ué.qit  vn  valet  ou  deux  le  prejfent.o-  les 
autres  (comme  nous  amns  monflr/ cydcfus  )  efiendét  h 
corps  dcf.îO- delà.  On  peut  aujjl  faire  l'ext  en  tion  par 
des  aixeuls ,  qui  feront  enfouis  iouxte  le  hais,  ou  feront 
contenue  au  bois  qui  feront  fichés  en  icelujjefquels  bois 
Joient  érigés, foit  qu  ils foientvnp eu  eminéts  aux co^és 
deçà     deià,pu  ésdeux  bouts.Laviolecequonfaitpar 
tels  engins  efl tellement  accommodée,que nous  la pouuon& 
^Ppltquerplusgrandeo-plmpetiteainfîquenousvou' 
lons.Car  il  y  a  tant  deforce,quefion  la  veut  appliquer  à 
donner  la  torture  4ux  ho?nmes,elley  efl grandement  for- 
te^ De  forte  que  (foit  que  nous  efiendîon  s  feulement  de  U 
logueur,ne  pouffant  rien  ne  de  fa  ne  delà.ou  que  nousap^ 
pliquionsfeulement  Icfdits  ais)  elle  fujjit grandement. 
Or  il  eftmerueilleufement  bon  vfer  de  la  voye  que  nom 
poumn s  modérer  ànoftre  plaifir  en  efiendant  ou  en  laf- 
chant,0H  laquelle  efi félon  nature.  Ce  donc  qui  efî;  eminet 
parcomprefion  retourne  enfon  naturel,  trks  exten- 
fions faitei  félon  nature.effendent  les  chofes  qui  fefont 
ferrées  contre  nature.  Quanta  moy,ienefçaymeiUeurt 
manière  ne  plus  raifonnable  de poufftr,pour  remettre 
les  chofes  en  leur  naturel.  S  f  iiij 
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Il  explique  touc  ce  qu'il  efcrit  après ,  parquoy  fi 
quclquVn  n'entend  ce  qui  eft  propofé,il  n'a  befoin 
de  declaration,mais  qu'on  luy  monftre  à  l'œil.D'a- 
uancage,  les  commentaires  font  cfcrits  pour  ceux 
qui  ont  ja  veu  telles  curations.  le  vous  ay  aufli  ad- 
monellé  cy-deniis,  que  fi  quelqu  vn  n  entend  de  la 
première  lcâ:ure,les  chofes  qui  Cont  clairement  ef- 
crites  par  Hippocrates ,  qu'ils  les  relife  diligem- 
ment deux  Octrois  fois,  laquelle  chofcs'il  fait,  il 
entendra  du  tout  les  chofes  qu'il  enfei^ne. 

L'ExtenJîon  qHon  applit^ue  direBement  4  l'ejfme ,  Extenjîon 
loHxtt  l'osifui  efl  appelle  faerum  ,  nclaijje  lieu  ne  de  l'e^tne. 
fUce,oH  l'on putjfe  empoigner  en  U  partie  fuperieme»iouxte 
la  te  fie  le  col^  il  y  a  IteH  :  maif  ilnejf  pas  beau  a  t/«>r,  ny 
n'efl  honnefie.  En  outre  fi  le  corps  efi  trop  efiendu  en  cefle 
partie ,  tl  s'en  en  fttjura  vn  autre  maL  l'ay  autresfois  expé- 
rimenté vne  vefiie  non  pleine  ny  en  fiée  mifie  fiubsle  patient 
coHché  à  la  rentier fe ,  a  l'endroit  queflottla  gihlofitéy  O* 
après  ie  l'enfioye  auec  vn  canon  d'airai»  :  mais  la  chojè 
nadaenoit  gmres  bien  :  car  ladifle  vefiie  cédait  (juand 
l'homme  efioit  forte jlendu  :  le  vent  ne  poUHoit  foujfer, 
ains  ladite  vefiie  fuyoit prompt ement ,  tjuand  la  gibbofité 
la  tumeur  de  la  vefiie  fc  poujfoyent.  ^u  contraire, 
(fuand  l'extenfion  nefioit  grande  Jadite  vefiie  s'epfioit  à 
caufe  du  vent,  mais  le  patient  Je  tournoitvers  le  deuant 
plm  tfHil  ne  faîleit,Now  auons  efcrit  ces  chofes  tout  exiges. 
Car  il  efi  bon  aufit  démettre  par  efcrit  ce  <fUe  noué  auons 
expérimenté,  enceres  que  ce  naye  eu  bon  euenement,cr  les 
eau  fis  pourquoy  les  chofes  ne fini  bien  aduenues. 

Il  appelle  le  lieu  qu'on  peut  cmpoignei  l^hM- 
CLulj  comme  s'il  difoit  ^u'7f^a^f «wVAn^r ,  pour- 
ce  qu'on  a  mis  vn  arrcfl:  aux  laqs  qu'on  a  appliqué, 
tellement  qu'ils  font  arreftez à  Tcndroiâ: de lagib- 
bofité ,  Ôc  ne  fuycnt  point.  Or  il  n'y  ji  point  de  tel 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5] 7 /A/2 


6 5 o        Commentaire  l IL 

lieu  à  Fendroid  de  h  s  facrum.  En  la  partie  fîiperieurc 
combien  que  la  tefte  6c  le  col  y  foyent ,  coucesFois  il 
fcmblera  que  l'homme  foit  eftranglé ,  s*il  eft  empoi- 
gné en  ceft  endroit:,  &  pour  cefte  raifon  telle  maniè- 
re d'eftcndie  fera  deshonnefte,ioinCt  c]u*clle  fera  mal, 
lî  le  lacq  delccnd  fur  la  gorge. 

Qf^and  les  vertèbres  font  tournées  vers  U  p  artie  inté- 
rieure .pomce  <]Ue  f homme  efi  cheut  ,oh  ejuelcjHt 
choje  eft  tombée  fur  luy  Je plm  fottuent  nulle  verteke  eft 
grandement  efloignee  des  autres,  o-  ^uand  elte  neft  i^eau- 
coup  eflstgnet ,  /ôit  vne  eu  plufteurs ,  l'homme  n'en  meurt 
point,  comme  nowauons  dit 4uparauant,^uand  l'ejfwe  eft 
prruertte  circulairement ,  Cr  non  angulatrement ,  vray  eft 
^ua,  ceux  qui  font  tellement  dtftofcT^l'vrine  er  les  txcre^ 
ment  s  du  ventre  leur  font  plus  Jupprimez^,  qu'a  ceux  auf 
^uelslesveriehres  fm  tournées  vers  la  partie  extérieur e, 
les  pieds  cr  toutes  les  cuijfes  leur  jroidijfent  plus ,  cr  ces 
chofes  leur font  plut  mortelles  que  les  chofès  cy-dtBes.  Vep 
quelles  s'ils  euadent,  îvrine  leur  fort  outre  leur  volonté,  O* 
fententrefolutionss  cuifjescrvne  ftupeur.  Et  fila  fupe- 
fleure  partit  de  l'ej^ine  eft  conuertie  en  la  partie  antérieu- 
re ,  il  y  a  refolution  Cr  ftupeur  en  tout  le  corps.  Or  ie  nay 
aucune  machination  pour  remettre  ïeftme ,  quand  elle  eft 
ainfi luxée.  Que  ft  la  manière  de  branfter  qu'on  faifi  par 
vne  efchellene  profite  de  rien ,  ou  vne  autre  femhlable  cu- 
ration ,  ou  manière  d^eftendre ,  comme  efl  celle  de  laquelle 
MUS  auons parlé  riagueres  cy-dejfm ,  iene  fçay  manière  de 
fotfjferereftendreenfemble.qui  puife  faire  ce  que  fait 
fais ,  quand  l'ej^ine  eft  gibheufe.  Car  comment fe  peu  til 
faire  ,qu  on  putjfe  poujfer  par  le  ventre  en  U  partie  anté- 
rieure :  Une  fe  peut  donc  faire  ,crnyla  toux ,  nyl'efter- 
mementavertu  aucune  a  faire  l'extenftcn.  line  prof  te 
aufti  d'vfer  de  grande  inflation  au  ventre, ((y  ceux  qui  ap^ 
f  limitent  de  grandes  ventoufes,  pour  tirer  en  haut  ksgran^ 
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des  vertehres  (fut  Jont  luxées  en  la  partie  intérieure ,  /ont 
^undement  abufiz^  car  Us  appellent  pins  qu'ils  n'attirent 
ce  fu/gnerent  ceux  tjut  les  appliquent  :  car  d'autant  ^ue 
U  venioufe  efi  plM  grande ,  d  autant  plm  tejfme  ejl  ren- 
due cane  5  quand  eke  efi  poujfee  par  lecmr  de  de  fus.  le 
poHrroif  alléguer  autres  manières  de  branjler  y  outre  ceux 
quet'ay  mii, ,  qu'on  paurroit  efitmer  eflre plta accommode^ 
ace  mal ,  mais  te  les  latjfe ,  pour  ce  que  te  ri  y  aj  pM  grande 
fiance.  Et  faut  [pour  dire  tout  en  vn  mot  )  entendre  que 
quand  l'ejf  ine  efi  tournée  vers  la  partie  intérieure ,  queUe 
met  les  patients  en  danger  mort,  efi  fort  molefte. 
Q^and  eUe  tournée  en  la  partie  extérieure ,  elle  efi  /ans: 
dangtr  de  mort,  elle  ne  fupprtme potntl'vrine^  n'induit 
foinr  de  ftupeur. 

Noftie  Aiuhcur  en  pailant  des  vertèbres  en  la  par-  luxation  dt 
tic  intérieure,  dit  que  le  cas  eft  plus  grand,  ^|ue  Ci  elles  la  partie  ex- 
ciloyent  luxées  en  la  partie  extérieure, &  dit  que  \a,*'rieure,  e^ 
cuifc  en  eft  euidence.  Car  les  nerfs  qui  procèdent^* 
de  la  moelle  de  l'elpine ,  vont  en  la  partie  intérieure^  * 
parquoy  ih  font  plus  prelTèz  quand  l'efpine  eft  tour- 
née en  ccfte  partie,  que  quand  elle  eft  conucrtie  en 
la  partie  extérieure,  &  les  parties  près  de  l'efpine  en 
fçnt  auffi  prelîèes  Dont  il  vient  que  la  partie  fu- 
peneurede  lavcllie  eft  aucunesfois  comprimée  tel- 
lement que  toutes  les  parties  qui  ont  confçntcmcnc 
-auec  elle  ,  Ibnt  occuppees  d'inflammation.  Par- 
quoy la  velîie  ne  rend  plus ,  ny  le  ventre  Cet  excré- 
ments.  Car  la  fuppreffion  de  iVrine  &  4es  excré- 
ments du  ventre  font  par  le  vice  de  la  faculté  cxpul- 
trice:  qui  eftl  vnedes  naturelles, &  rindifpofidon 
&  mal  des  nerfs  eft  caulc  de  la  ftupeur.  Mais  il  y  a 
grand  danger  que  quand  laveflîe  &  inteftins  font 
mal  difpolcz  ,  l'homme  ne  meure  ,  quand  on  ofte 
l'inflammation  qui  eft  caufe  que  la  veflTie  ne  rend 
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Ivrine  &  le  ventre  Tes  excréments.  Or  tout  ainfî 
que  le  mufcle  qui  ferme  &  tirent  laVeflie  rcrrce,ne 
perniet  que  Wrine  s'en  aille,  ainfieft  il  vray  fcm- 
blable  que  le  mufcle  du  ficge  eft  mal  difi)ofé,leqncl 
niufcle  eft  nommé  fphinàer  ,  pourcc  qu'il  ad- 
lirai  n  t.  ^ 

Qrunâl'e^ine  efl  luxte  en  la  partie  extérieure ,  elle 
neflend  les  vojies  du  ventre ,  nempefche  pomt 
jutls  nefwtentfacilement.Mdis  ^uani  elle  efi  conuertie  en 
iapartte  mteneure,  elle  eft  C4u/e  de  t»M  les  deux,cr  d'an- 
très  plufiews  maux. 

Pource  qu'il  apropofé  que  l'vrinc  eft  plus  fup- 
primée  à  ceux-cy  qu'à  ceux-là  cfqucls  les  vertèbres 
font  tournées  vers  la  partie  extérieure,  maintenant 
il  aadioufté  la  cauCc, pource  ^ue,  dit- il, nekend 
pomt  les  voyes  du  ventre ,  c'eft  à  dire ,  l'iflTue  des  chofes 
quifontexpelIecsparlavçffie&  le  ventre.  Or  il 
n'eft  point  abfurdcque  les  parties  par  lefquelles 
ces  chofes  vont,  foyent  comprimées  par  la  com- 
preffion  des  vertèbres  ,  &  par  le  confenteraent, 
qu  elles  ont  auec  les  nerfs. 

Maux  éjui 
fitruiennet 

aux  'i^epl'Uemuit  krendroiade'VefptneM^'^clup  plw  ên  /entent 
très  esbru'  refolutton  anx  iamhes,  o^anx  brasseront  fittpeur  par 
leeS,         le  corps ,  c?-  l'vrine  leur  efi  fuppnmee ,     ceux  ent 
l  efpine  depraueenont  tant  décadents. 

Pour  exprimer  la  dcprauation  il  emprunte  le 
mot  «/^ft)^,  comme  gênerai,  en  parlant  des  vertè- 
bres, miles  hors  de  leur  lieu  en  quelque  forte  que 
ce  (bit.Toutc  lafentence  eft  euidente,car  elle  vient 
la  quatricfme  efjjece  des  vices  de  l'efpine,  qui 
«appelle  cr(ÎV7f,qui  eft  à  dire  grand  mouuemcnt, 
tfbranlcmem,  &  concuinonj  lequel  mal  fc  fait 


f!"  Ç\  ^^«^  les  vertèbres  ne  font  luxées  ny  en  arrière,  ny 
met  en  auant,  ains font  esbranlees  par  vn  frand  mou  ■ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


des  articles, 

qiian  J  toute  la  ftruârurn  cie  l'efpinecft  oftcc  <3c  (on 
lieu,  &y  adangerque  refpineeftantainfi  efbran- 
lec ,  ne  foit  diuellee  ou  cbncufe.  Lequel  mal  il  dit 
eftre  plus  grand,  que  quand  les  vertèbres  font  per- 
ucrtiesfansaucuneconcuffionde  refpine.  Il  trai- 
te cy-apres  des  coftes,lerquelles  cttants  rompues, 
il  aduient  femblables  accidents. 

De  la  fradlure  des  coftcs. 

ON  peut  veir  plufieurs  autres  chofes  en  la  médecine 
de/^^téelles  les  flm^Yiefues  ne  font  poi  tant  de  mal,  Truauu 
pour  ce  quelles  contiennent  en  elles  la  indication  de  la  ma-  dtscojles.  ; 
Udie.  Les  chofes  ejuifont plw  légère  effenfe ,  excitent  des 
maux  bien  longs ,  auj^uels  tout  le  corps  cenfent. 

Apres  qu'il  a  parlé  du  vice  ,  quand  refpine  eft 
efbranlee,  fans  ce  que  les  vertèbres  fortent  hors  de 
leur  lieu ,  il  adioufte ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  chofes 
plus  légères  à  la  vérité  en  la  médecine,  combien 
qu'elles  femblent  eftre  plus  griefucs.  Car  les  ma- 
ladies font  plus  grandes ,  quand  il  y  n  phu  grande 
communication.  Les  parties  qui  n'ont  point  de 
communication  auec  les  prii.cîpaux  membres, 
ainsont  en  elles mefmcs toute  U  iudication  de  la 
maladiCjofFcnfent  moins  le  corps,iaçoit  qu'il  fem- 
ble  qu'elles  caufent  plus  grandes  maladies.  Cy- 
aprcs  il  parle  (  pour  exemple  )  des  maladies  des 
coftes,&  monftre  que  les  vncs  fcm  blcnt  feulement 
citre  grandes ,  &  que  les  autres  le  font. 

Qrandles  eojles  font  rompues ,  tel  accident  commune" 
ment  aduient.  Quand  vne  ou  plajieurs  cofies  fe  rom-  Actiimtf 
ptnt  en  tjuel^uvn  ,  comme  en  plvjreurs  ,  elle  fe  rom-  fmuenmts 
pent  yfi  les  os  rompus  ne  ftntpoujfiz,  ,ny  enla  partie  inte-  ^"xeofiet 
rieur  e ,  ny  en  la  fuperieure ,  lien  peu  ont  eu  la  pure,  hitn 
peu  aufiont  craché  du fmg,  ^ien  peu  ont  eu  amas  de  henë 
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dedans  le  thorax ,  tellement  ^ue  bien  feu  ont  eu  lefiing  de 
tharpiee^  tfnaments  yne  pareillement  l'osa  ej}é  correm- 
pu ,  de  forte  qu'Un  a  hefiingvfer  d'vne  marner  e  de  viure 
txqmfe. 

On  peut  cognoiftre  par  cefte  oraifoii  qui  eft  lon- 
gue, qu  vnc  oraifon  médiocre  t\\  grandement  facile. 
Nous  auons  cy-delTus  touché  la  prcmieire  partie,  la- 
quelle Hippocrates  en  fortant  de  Ton  propos ,  a  ren- 
due obfcure.  Car  il  cuft  peu  parler  ainfi  en  peu  de 
paroles  :  Quand  la  cofte  eft  rompue ,  fi  la  fradture  eft 
iimplc  &  feule, l'accident  femble  eftre  plus  grand, 
combien  qu'il  Ibit  moindre ,  que  quand  il  y  a  contu- 
fion.  Car  la  curation  eft  foudaincment  faide,&:  fans 
danger.  Mais  s'il  y  a  contufion  fans  fraéiurc,  ceux 
qui  ont  ce  mal ,  font  aucuncsfois  en  grand  danger. 
C'eft  le  fommaire  de  ce  propos.  Mais  examinons  vnè 
chafcune  partie  à  part  foy .  Si  Hippocrates  euft  cxpo- 
fc  la  première  partie  de  cefte  fentertce  en  peu  de  pa- 
PraBure  toIes,  commei'ay  fait,  quand  i'ay  dit  :  Quand  la  fra- 
^Zil"^"  duredes  coftescft  feule &fimple, il  euft efcrit  plus 
apertement  :  mais  comme  vlànt  d'expofition ,  il  dit: 
St  les  os  rompus  ne  font  pomt  poujfeTjn  ta  partie  intérieure. 
Or  il  a  appellé  la  partie  intérieure ,  i'efpace  intérieur 
du  thorax ,  dedans  lequel  l'os  rompus  ne  peut  de  foy 
mefme  entrer,  s'il  n'eft  du  tout  dénué  de  la  chair  qui 
eft  delîùs.  Si  aulli  la  membrane  qui  couure  les  coftcs 
n'eft  couppce.  Par  ces  chofes  donc  il  a  monftré  la  fra- 
ûure  fimple,  en  après  il  a  noté  que  l'accident  n'cftoit 
grand ,  quand  il  dit ,  que  peu  ont  efté  fcbricitants,  & 
que  peu  ont  craché  le  faUg  ,  &  que  peu  d'hommes 
auffi  ont  foit  amas  de  boue  dedans  Le  thorax ,  &  qu'il 
n'a  eft  é  befoing,  que  bien  tard, de  linaments,  &  char- 
pie ,  ou  que  l'os  a  efté  corrompu ,  &  que  pour  cefte 
raifon  il  n'eft  befoing  vfèr  d'vne  manière  de  viure  ex- 
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^juiie,  ains  de  la  première  trouuee,  laquelle  il  appelle 
(comme  vous  fçauez ,  )  ç^kCu,  :  c  eft  donc  le  &  de 
la  Icncencc  propofec,  pourfuy uons  le  reftc. 

'r\'^u4„t4ge^ua»dilny4pomt  icpttre  continue, 
X.^  abjimence  de  manger  efiplw  maun4ife  aue  le  man- 
.  ger.o^efmeutplM  donlcnr  Jéme yO-'UtoHx : C4r 
I  ^^and  e  ventre  efl  médiocrement  replet,  tl  drejfe  les  cofles, 
lefluellesfint  fHfpendues  par  4l>flsnence ,  cr  fH4ndeUe, 
Jottt  fiifpendues ,  elles  font  douleur, 

L'cnflcurc duvcncrcfouftientles  codes,  p.irquoy 
quand  elles  iont  rompues,  ceux  qui  font  les  moins 
ventrus ,  Tentent  moins  de  douleur.  Ceux  qui  ont  le 
ventremaigre& ferré, Tentent  plus  s^rande  douleur» 
pource  qu  ilsfentent  les  coftes  rurpcndues,nins  foub- 
ftenement.  Qne  fi  l'homme  eft  pris  de  fiéure  conti-  >..,w, 
nue  I  doitvrerdabftinence,ce'qu'il  a  figmfié  par  su't^T 
e  verbe  «re«;,;6«. ,  pource  quileft  plus  offenfc  par  rompues  s4s 
la  viande,  que  par  les  coftes  non  fouftenues.  Mais  s'il 
n  y  a  point  de  ficurc,  il  eft  expédient  de  prendre  tant 
de  viande  que  le  ventre  Toit  tant  enflé ,  qu  il  fcruc  de 
liege  aux  coftes,  &  comme  vn  fouftenement ,  fans 
comprcffion  de  la  partie  ofFcnlcc. 

^ fez.de  hander  en  quelque  forts  far  le  derrière  - 
^  'jT-  deuons  rendre  U  deltg.tture  ef^allecn  feruant 
^oHcement ,     y  appliquant  du  ccr.tuii? ,  pltmiceaux, 
dr.ip peaux ,  m  mettre  quelque  chc-fe  de  lune  dcfîu^,  U 
1  cojle  ejtgHane  en  vingt  tours  :  car  le  cailus/?  fait  htm  to(i 

II  appelle  vne  manière  de  bandcl-  non  exquife ,  ^ 
la  pi;cmiere  trouuee  ifcZ^o, ,  comme  auffî  la  manière 
t  «cvmre,qmeftcontraircàI'exquire 
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M^Ai^  ifUdnd  U  chdir  efl  contufe  autour  des  os ,  ^4f 
vn  coupi  pour  anoir  efiépoufèy  ou  par  quelque  au- 
tre accident  ,  plufieurs  en  ont  craché  Itfang. 

Il  faut  retenir  cefte  fentencc,  à  caufc  de  ceux  qui 
cfliment  eftrc  neceflâire  en  la  pleurefic ,  qu  vn  des 
lobes  du  poulmon  foit  ofFenfe.   Car  pourcc  qu'il 
cft  près  du  cofté  où  eft  l'inflammation, ils  affer* 
ment  qu'il  y  a  vn  peudecefang  Tubtil ,  qui  eft  ar- 
reft^cn  l'inflammation.  Qjianddonclc  poulmon 
n'eft  en  rien  ofFenfc, mais  quclacofteeft  maldif- 
pofce ,  il  dit  que  quelques  vns  crachent  le  fang,  & 
faut  auec  loifir  chercher  comment  cela  fe  fait. 
Nous  auons  examiné  cefte  queftion  ,  en  ce  que 
nous  auons  efcrit  contre  le  liure  d'Erafiftratus ,  de 
fputo  fanguinis  yCtÇi  aflez  d'entendre  maintenant, 
que  quelques  vns  crachent  le  fang  (ans  le  vice  des 
poulmonSjpource  que  le  mal  eft  autour  des  coftes. 
Vous  auez  fouuent  veu,  que  fans  ce  qu  e  le  cuir  qui 
couure  la  fradure ,  foit  blefTc ,  qu  *il  y  a  effufîon  de 
fang  ,  tellement  que  les  bandes  en  font  pleines, 
combien  que  le  cuir  des  membres  eft  beaucoup 
plus  efpez  que  la  membrane,  qui  enuironne  les  co- 
ftes. Parquoy  ce  n'eft  de  merueilles  fi  le  fang  vient 
paricelledclacofteoffcnfce  au  dedans.  Et  après 
incontinent  quand  l'homme  expire  il  eft  transféré 
en  l'artcre  afpre  ,  laquelle  eft  diftribuee  par  les 
poulmons,  comme  nous  voyons  en  ceux  efquels 
cefte  membrane  eftbleftcc.  Car  tout  ce  qu'on  met 
&  inftille  dedans  le  thorax  par  la  playe  eft  inconti- 
nent rendu  par  la  bouche.  Ce  qu  Erafiftratus  a 
ignore  :  &  pour  cefte  caufe  il  a  efcrit  plufieursab- 
(màxKcz ,  de  fputo  mais  vous  m'aucz  ouy 

fouuent  dire ,  en  quoy  il  s*abufe. 


Il 


des  Articles. 
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LES  veines  €t  artères  difcourent  far  l'efface  quiefiend, 
les  ctfies ,  cr  les  nerfs  procèdent  des  fltn  excellentes 
parties  du  corps,  Plnfieurs  donc  ont  ejié /ornent  opprimez^ 
\      de  toHx ^ttibtrcules,  a-  de  boHë  amajjeeau  thorax, 
j     font  venns  tuftjHes  k  auoir  befiin^  delinaments, tentes, 
I      f harpie ,  cr  ^ue  la  cojie  en  a  efte  corrompue.  Mais  ceux  Accidents 

au^t ,  auf^uels  tels  accidents  fît  font  furuentu ,  quand  la 
;      (hatrneji point  contufe  autour  des  cofies,  font  pÏM  tardde-  ^  '7* 
Uure^de  U  douleur ,  que  ceux  qm  ont  la  cofte  rompue  :  cr  Zj'J  ZÎZ 
en  tel  accident  U  douleur  reuient  feuuent.  Toutesfois  plu-  conwjton.^ 
fieursne  font  Jt  ^and  compte  de  ces  maux ,  que  ft  U  cojie  la  (0'*J*'-  ' 
0jtoit  rompue. 

lu      II  appelle  les  veines  &  artères  l^iit ,  c'eft  à  dire 
~  canaux,  &  ce  qui  cil  entre  les  os  d'vnc  ch;ifcune  cofte 
hcmtaf  y  comme  s'il  vouloit  dire  mol ,  auquel  lieu 
font  les  mufcles ,  lefquels  font  appeliez 
caufc  qu  ils  font  au  milieu  des  colles,  &  les  ncif  s  il  les 
appelles  lir^ç  :  Et  dit  que  ces  choies  procèdent  de$ 
prmcipalcs  parties  du  corps ,  pourcc  que  les  veines 
&  artères  naillènt  de  prés  du  cœur ,  Ôcles  nerfs  de  la 
moelle  de  Icfpine  qui  ell: au  thorax, lefquels  nerfs 
ont  quelque  cognation,auec  vnc  autre  partie  de  nerfs, 
qui  procèdent  du  cerneau.  Ce  qu  il  efcrit  après  eft 
bien  euident  à  ceux  qui  ont  fouucnance  de  ce  qui  eft 
efcrit  au  premier  commentaire. 

M^ié  Us  ontbefoingd'vne  manière  deviure  exquife 
stlsfint  fages  :  car  tlfattt  qu'ils  s  ' amat^ijj'cnt par 
abfinence,cr  qu'ils  demeurent  en  ^and  repos,  cr  fans 
auoir  compagnie  de  femme. 
PP  II  appelle  par  tout  lamanicrc  de  viurcbien  ex- 
quilè  aztdpo-n^f,h  laquelle  t{\  contraire  celle  que 
nous  appelions  ç^m'av,  c* eft  à  due  la  première  crou- 
ucc. 

Tt 
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I Tem  tlsdoiuem  s'abpnir  ievUndes  grdjfes  ^(y  (^m 
ixa^erent  laprge,  cr  d€  celles  qui  font  de^anâ  nour- 
riJIJcment. 

11  appelle  les  viandes, lefqnellesen  cxafpcrant  la 
gorge  excitent  la  toux.wfX''''*^»^  ^"^^  ^^^^^  les  cbo- 
les  giafles,  aigi  cs,  ÔC  acres,  oc  celles  de  grand  nour- 
riircment,  qui  font  difficiles  à  digérer.  Toutesfois 
aux  exemplaires  plus  correds  le  mot  lu^^x^ahav  ciï 
cfcript  par  f  en  la  féconde  fyllabe ,  en  deduUant  le 
mot  de  xÀf^of ,  qui  fignifie  félon  les  Ioniques ,  va 
grain  de  mil.  Or  ce  aduient  quand  on  fent  de  peti- 
tes chofcs  de  la  grandeur  d'vn  grain  de  mil  en  la 
gorge.  Quant  à  ce  qu'il  dit  cy-deflusde  ceux  qui 
ont  des  tubercules  de  lôgue  duree,autour  des  poul- 
inons ,  ief(;uels  tubercules  viennent  à  grande  difti- 
cuUéà  maturité,  6crefpirent  auec  vn  bruit,  tels 
fontappellcz  lu^^^àAf.fàns  r.  Ôclemoteft  deriué 
du  mot  «p;i^«:',qiuiîgnifie  faire  vn  tel  fon,  qu'eft 
celuy  qui  ie  fait  par  l'anguftie  du  lieu  où  Tair  paflc, 
ouàcaufe  de  la  multitude  de  l*humeur,&  bien  fou- 
uentà  caufe  de  l'vn  &  l'autre ,  laquelle  refpiration 
quelques  vus  appellent  Jk<na,cc(\.  à  direafpre.Mais 
il  cft  tout  eui  Jent,  pourquoy  il  veut  qu  vn  homme 
s  abftienne  des  viandes  qui  excitent  la  toux ,  pour^ 
ce  que  toutes  les  parties  ofFcnfees  demandent  re- 
Repotneeef  P^s.  Et  pour  ccftc  caufe  il  commande  derechef  fi^ 
ftîre  à  tou-  lence.  Il  cft  au(ïï  manifcftej  pourquoy  il  défend 
tespArtiet    les  chofes  qui  cfn:o'jucnt  grandement  le  corps, 
of en/cet.     pourcc  que  la  partie  cft  meuc  auec  le  tout. 

t  ^  "'^f^^  faut  faire  incijton  de  la  veine  au  ccude^ 
JLj  Cr  faut  tenir  f  lence  le  plw  ijucn  peut ,  Cr  mettre  fur 
la  parti f  contufe  des  drappeaux  non  en  plu/ieurs  detMes^ 
ains  plufiems ,  Cr  heaucvup  plm  larges  que  nejl  le  lien 
Vn9tm,€nfaifaminonÛiên  d'vn  ceratunijCr  J  appliquant 
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'à€S  draps  Urges ,     le  faut  bander  de  landes  Ur^cscr 
joues ,  cr  ne  le  ferrer  fort ,  de  forte  ^ue  celuy  am  eli  Lt». 
te  ,d,e  ^lishefe  fentf^  beaucoup  ferré,  ny  anfi  Ufche 
C7-  doit  commencer  au  lieu  cmtM  ,     faire  U  prmàpuU- 
wentlmteniondeUbande.  t  f 

Il  faut  auoii-fouiicnancc  de  ce  palFage  contre  ceux 
qui  elhment  qu'il  foille  feulement  finie  phicbotomie 
quand  il  y  a  concurrence  des  fignes  qui  dcmonftrent 
plénitude.  Du  nombre  defqucls  Mcnodotus  EMipiri- 
queeft.  Ornousauons  monftréen  1  œuurede  lafe- 
aion  de  la  veiiie,&  en  celuy  que  nousauon  .-  mritulé 
de  la  plénitude,  que  telle  opinion  ell  faulîc,&  qu'elle 
doit  eftre  reiettee  tât  pour  plufieurs  autres  cliofes,quc 
pource  que  quand  quelques  parties  ont  receu  playcs, 
les  Medecms ont  recoursà la  phlebotomic,  combien 
que  ceux  qui  font  frappés  ne  foiét  pléthoriques,  pour- 
ce  que  11  ce  fmg  n  eft  ofté,il  en  vient  de  grandes  mfla- 
mations.  Qupy  aduenant,  ij  s'enfuit  pluficurs  autres 
gioles ,  qui  ont  accouftumé  d 'auenir  à  la  maladie. 

TJr  faut  appliquer  U  bande  par  le  mtlieu.c^  la  tirer  T>eligmrt 
fr*   /        ^'r'^^  'îA^  1^*^  f        autour  des  co-  des  cofies 

P c s,  n  encline  en  I  vnedes  deux  parties ,ains  afin  au  elle 
Jott  fans  inclination.  Et  faut  bander  toM  les  iours  ,oude 
trots  tours  en  trois  tours',  il  faut  rmeux  au  fi  remoUir  le  ven- 
tre de  ^Hel<jue  médicament  ayant  vertu  de] aire  alla  a  la 
JcUe^a-faire  abjliaence  dix  tours  ,cr  après  refaire  cr 
rejlaurer  le  corps. 

Le  cuir  qui  eft  (ur  les  coRcs  eft  aucuncsfois  laf- 
che,mefiîiement  G  au  temps  que  l'homme  a  receu 
la  playe  n'ertoit  pouit  replet.  Et  pour  ceftc  raiïon 
ilditque  ceux-!iioiic  plus  grand  bel'oing  de  bandes, 
ielquelles  doiuent  cllrc  appliquées  par  le  milieu. 
Çai-  ledia  cuir  eft  peruerti  fi  la  bande  commence 
pair  vu  chef:  que  fi  vous  bandez  ainfi  les  hommes 

Te  ij 
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replets  ('afin  quefoyez  plus  aduifé)  vous  n'errerez, 
tk  ne  ferez  mal ,  mefoement  quand  la  contufion 
cft  prés  l'aiflèlle,  auquel  lieu  le  cuir  eft  toufiours 

lafche.  .         ;  r 

EN  oUt)-e  'judnd  le  hlefe  fait  ahjltnence,  tl  le  faut 
bander  plw  efiroiH  .^^fHmà  U  v'tt  flw  opdente- 
ment ,  flw  lafche.  Que  s'il  Crache  le  fdng  dés  le  commen- 
ctment ,  il  faut  en  auoir  Jeing  quarante  mm  ,  le  fat^ 
hander:  s'tlne  crache  point  le  /ang ,  vingt  tours  fuffr ont. 
Or  il  faut  comeBuur  le  temps  de  U  grandeur  de  l'accident . 

C'eft  commun  à  toutes  fraaures,  ce  que  i'ay  ex- 
pofc  cy-defllis  auec plufiburs  autres  chofes,  que  no- 
ftre  Autheurenfeigne, quand  i'expofois  le  lime  des 
tradures.  Parquoy  vous  le  deuez  pluftoft  réduire  en 
memon  e ,  que  moy  les  repeter. 
Accidents  de        Euxqmne  font  compte  du  coup  Je^uel  fait  centu^ 
la  coniufto»  V>J >«  de  ce  qui  eft  autour  des  coftes ,  combien  qu'ils  ne 
des  coftes     tombent  en  vn  mal  plw  grand,  toutesfois  ils  ont  U  chair 
^uand  eUe     ,    ^Hcqueufe  au  litu  contttSy  qu  aufarauant.  Et  quand 
tft  negh^ei.  '^^i^  j^^^  i^-jç^.^  p^^s  cftrc  remit  en  leur  bonne  habitude ,  veu 
que  u  chair  ne  touche  flm  a  l'ester  que  ledit  os  eft  plus 
fibieBkmaladies.  Pour  ces  caufes  les  os  fe  corrompent  en 

plufteurs ,  leqHelmd  dure  long  temps. 
Il  aaccouftuméd  appellerl'humeurmucqueux  glu- 

tineux, 6c  blanc, lequel  s amallè és  lieux  priuez  de 
fang ,  comme  en  vn  os ,  en  vne  cartilage ,  quand  leur 
nature  ne  peut  bien  digérer  ny  cuire  Talimcnt  :  car  el- 
le en  laide  quelque  portion  à  demi  cuide,  comme  les 
membranes  des  yeuxeftants  infirmes  lailTent  de  grol- 
fe  pituite ,  laquelle  s  appelle  en  Grec  m/am.  Or  la  ver- 
tu cft  débilitée  à  caufe  de  la  température  immodérée, 
ou  à  ca^fe  de  la  multitude  de  l'humeur  qui  s  y  alTem- 
ble,ce  quiaduient  aufliés  tumeurs  contre  nature. 
Tout  ce  qui  refte  cft  clair. 
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M.y£liJt  U  chair  efi  muc^uenfe,  f^non  et  (]Ui  efl 
louxteUs»  ce  neantmons  U  douleur  c^'  U  mJadie 
reutennenty  JiquelqHvn  a  trauatUé  du  corps  ^  far ijitoy  il 
faut  y  applf^uervn  bon  handage ,  lien  propre ,  tul<jHts  a 
ce  que  U  fang  amafé  au  lien  ctntw  foit  dippé  cr  re  fouit , 
Cr  que  U  chair  famé  y  fottvenue,  cr  la  chair  de  l'os  foit 
^  aufi  augmentée, 

W     La  chair ,  &  toutes  les  parties  qui  ont  làn  g,  ne  font 
pas  d'elles  mefmes  rendues  mucqucufes .  Car  les  ex- 
^  crements  de  ces  parties  font  tels ,  que  ceux  que  nous 
voyons  és  flux  de  ventre,  &aux  deiedions  hépati- 
ques. Parquoy  quand  les  os,  cartilage,  membrane, 
font  ofFenièeSjil  5'y  alfembie  fouucnt  vne  humeur 
mucqueufe.  Mais  quand  la  chair  eft  mal  dilpolee ,  ce 
n  aduient  fouucnt,  &  ce  à  caufe  du  confèntemcnt  que 
ceftc  partie  a  auec  telles  parties, ou  à  caufe  de  l'hu- 
meur qui  dcflue  abondamment ,  quand  Thumeur 
mucqueufe ,  ou  la  pituite  ell  adèmblee  en  iccllc.  Or 
il  eft  tout  euident  que  telle  humeur  eft  à  grande  diffi- 
culté excernee ,  pource  qu  elle  ne  fe  peut  tirer  ny  re- 
foudre par  fomentation ,  ny  cataplaliTïCs ,  ny  par  au- 
tres remèdes ,  fi  premièrement  elle  n  eft  atténuée ,  & 
refoulte  en  vapeurs.  Pource  donc  qu'il  faut  refoudre 
Thumcur  gîutineufe  en  vapeurs ,  pour  ceftc  caufe  il  a 
difficile  mouuemcnt.   Et  quand  quelque  excrément 
tel  eft  lai(fé,la  partieeft  pour  peu  de  caufe  affligée, 
pource  qu'à  caufe  de  fon  imbécillité  elle  reçoit  tout 
ce  qui  eft  fupcrflu  &  eftrang'c  en  qualité  ou  quan- 
tité. 

QT'^and  la  maladie  par  négligence  efl  inueteree 
que  le  lieu  efl  wfc(ié  de  douleur  ,cr  la  chair  efl  'P*^"'^'fl 
mHc.^^eure,ilfuutvfcrd'vn  cautère.  Et  fi  la  chair  efl  JJX, 
ntHcqueuje ,  il  faut  brufler  tufcfues  al  os,  en  prenant  gar  ^fer 
de  que  l'os  ne  fait  efchaitffl  Oi^ind  telle  chair  mucqueufe 

Tt  lij 


Cttuttrt 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


C6z         Commentaire  1 1 1. 

fera  entre  les  cejles,  tl  ne  faut  ainfiaf pli  fier  le  cduterefif 
le  dejfm ,  afin  /jutlne pénètre  influes  en  U partie  interten- 
re.  Quand  tl  y  a  ejitd^ue  lieu  louxte  l'os  contM  ^tyjke 
l' accident  efl  récent,  tellement  ^ue  l'os  n'aura  point efîe 
encorcs  v  'ttic  ,  /  le  mal  nejt  grand ,  tl  faut  le  catttertzjr, 
atrtfi  qu'il  a  cflédtt  :fi  ce  qui  felcue  en  l'os  eji  Umg,  il  le 
faut  cahteriijr  en  p  'ujîeurs  lieux.  Or  mm  dirons  des  cejîts 
vitiees ,  cr"  parlerons  enfemhle  des  chef  es  y  a  U  curation 
defqiteLles ,  */  i  f  Icfoing  d'y  appliquer  di  s  tentes  chay 
pes. 

Quand  la  muccofité  glutineufè  ne  peut  eftre  àxÇ- 
lîpcc  par  médicaments,  il  faut  a.uoii'  recoins  aux 
cautères  lefquels  il  a  claicement  monftré, comment 
doyuenc  eftte  appliquez. 


tus. 


De  l'os  femorû  luxe. 

-  .    /^~\  P'e ItV article  dchsUmoùi  efl  îuxè.  orilfelnxe 

l'os  de  la  en  quatre  parties  ^fçamir  eji  ie  pltii  JotmentcnU 

cHtJfe  m  parrie  intérieure ,  en  après  en  r extérieure,  il  fe  luxe  aujît 
quatre  far  en  la  partie  pojicrietire     anttfieure ,  mats  lien  tard. 

Ceux  qui  ont  veu  la  cotyle  &  cauité  de  la  han- 
che, ne  me  doyuent  demander  la  caufe  pourquoy 
il  fe  luxe  bien  fouucnt  en  la  partie  intérieure,  & 
après  en  l'extérieure,  pcurce  que  la  profondité  de 
la  cauité  n  efl;  pas  pareille  en  toutes  les  parties ,  &. 
l'article  fe  luxe  plus  facilement  à  l'cndroid  que  le 
borteft  plus  bas, 

QVand  donc  il  efi  luxé  en  la  parité  intérieure ,  U 
iamhe  ejl  plus  longue,fivousla  conftrez^auecl'aU' 
tre  ,tj^ce  pour  deux caufes.  Caria  teflede  /'wfemoris 
eji  adhérant  a  Cos  qui  procède  en  haut  a  l'os  pubis ,  O*  le 
çd4uditos  femoris  ejî  dedans  la  canité.  D'auantagt  U 


des  articles^, 

fejfe  f€  montre  vttUt  pur  le  dehors ,  pource  que  U  tefie  de 
i  w  femoris  efi  luxée  en  la  partie  intérieure. 

Ilaercntau  commencement  ceftc  fentcnce  fi 
clairement ,  qu  il  n'eft  polTibie  de  plus,  mais  auffi 
ilaadiouftéles  caufes  de  ce  quilcfciit.  Parquoy 
nous  alléguerons  encoresicy  ce  que  nousanons  dit 
cy^defTus.  Si  quelqu  vn  confidcre  ce  qu'Hippo- 
crates  efcritjs'il  ne  Tentend  le  premier  coup,à  tout 
le  moins  quand  il  aura  leu  la  féconde  &  tierce  fois 
il  l'entendra. 

LE  Lutdel^s  femoris  ioujîe  le  gemuil  efi  aufne^  luxationd, 
ceffatrement  tourne  vers  U.  partie  extérieure  :  ûareiL  l'os  femons 


»  ceffatrement  tourne  vers  U.  partie  extérieure  :  pareil 
lement  la  iamhe  Cr  le  pied.  Qiutnd  donc  le  pied  eft  tourné  ^"^^^^  '^^ 
vers  le  dehers ,  le  Médecin  ignorant  confère  l'autre  auec  ce-  ^^^"^^^^ 
fluy.o-  non  ceftuy  auec  le  fain.cr  pour  ce  fie  raifon  U  iam- 
be  offenfee Jemhleefire  plus  longue  que  la  famé. 

Nous auonsmonllré  qu'il  eftoit commun  à  tous 
les  os  luxés  que  l'autre  extrémité  eft  tournée  touf- 
jours  vers  la  partie  oppofite^  celle  qui  eft  luxée. 
Ormaintcnantquandlateftedelos  femoriéeÙ:  lu- 
xée en  la  partie  intérieure ,  l'autre  extrémité  qui 
cftaugenouil^eft  neceflairement  tournée  vers  le 
dehors. 

ERjreur  adulent  en  tes  chofes  en plufieurs  autres  manie-' 
res. 

Il  appelle  icy  erreur  /a^crocW,  par  lequel  mot 
il  a  accouftumc  defignihernon  tout  erreur  ,ains 
celuy  qui  n'eft  beaucoup  loingde  la  verité,&  pour 
ccfte  raifon  il  eft  probable  ,  comme  nous  auons  dit 
cy-defliis.  Ils  errent  donc,  en  tantqu'ilsconferene 
la  partie  oftenfee  auec  la  faine,eftant  en  fa  naturelle 
figure,  quand  ils  deuroyent  eftendre  bien  droid; 
la  iambe  faine,  U  après  conférer  auec  elle  Tof- 
fenfec,. 
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III. 

ijfe  en  l'ai/n 


eomnit 

tls  fontU  partie  fune.  En  outre  far  le  toucher  nouâ 
apperceuons  U  tejledel'os  (cmons ,  entre  le  ficgecr  les 
parties  naturelles.  On  commit  donc  par  ces  fignes ,  t^ut  ïos 
tcmoiis    tombe  en  U  partie  intérieure» 

Vray  eft  qu'ils  la  flcchillênt ,  mais  c'eftaucc  don-, 
leur,i<c  imparfaitement.  Et  la  eau  (c  de  ce  iont  les 
mufcles  de  la  partie  pofterieure,  oppoiîtcs  à  ceux  qui 
font  U  flexion  de  la  cuiffe,  lefquel  s  mufcles  de  la  po- 
fterieure partie  ne  peuuent  obeyr  flins douleur, iuf- 
ques  à  ce  que  la  cuilîè  foit  du  tout  flelcliic  :  car  quand 
Tos  femorif  eft  ainfi  tombé ,  tous  les  mulcles  en  vae 
grande  flexion  font  grandement  cftendus  contre  na- 
ture. 

CEUX  ioncefiuels  l'article  efltomhe,  o^-  na  e^é  re- 
mis: ains  n'a  peu  eftre  remisier  aefiê  mefprifét 
tournoyentU  iamle,  ^uand  ils  cheminent,  à  U  manière 
des  h  œuf  s  y     s'appujentfortdu  pied  fain. 

Pource  que  la  iambe  oflènfee  eft  rendue  plus 
longue  , quand  Tos  de  la  cuiirc  eft  amfi  luxé,  il  eft 
necelfaire  que  l'homme  chemine  à  la  manière  d  vu 
bœuf,  lequel  a  l'article  de  la  hanche  lafché,  com- 
me il  a  dit  cy  -  delfus  au  commencement  de  ctftc 
ceiiurc.  Il  n*a  peu  pnr  aduenture  reietter  la  caufe 
ce  mal  fur  la  Jaxité  de  l'article  ,  mais  ainfi  fur 
1  imbccilHté  des  mufcics,  qui  font  le  mouucment. 
Car  s'ils  eulfent  efté  forts  ,  ils  eulTènt  facilement 
flefchyla  iundure.  Etpourceftcraifonil  n  euaeilc 
bcfoing  de  tournoyer  la  iambe  en  la  partie  extc  - 
rieure.  Car  nous  cheminons  en  mouuant  &  arrc- 
ftant  viciflTitudinairement  les  iambes.    Car  quand 
nous  mouuons  Tvne  des  iambes  de  derrière  en  a- 
iiant,  nous  arrcftons  l'autre,  &  la  tenons  affermie 
fur  ia  terre.  Et  au  contraire ,  quand  nous  en  tenons 
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vncarreftée  fur  la  terre,  nous  moimons  l'autre,  &  la 
menons  de  derrière  en  auant ,  &  ainfi  confequem- 
ment.  Que  fi  les  iambes  n'eftoient  flefehics  ne  en 
l'aifiie ,  ne  au  genoiiil ,  nous  ferions  contrains  de  les 
remuer  comme  vn  bois,  les  leuant  vn  peu  plus  haut 
&  les  tournoyant.  Mais  puis  que  nous  les  pquuons 
flefcliir  en  l'vne  &  l*autre  commiflTure  par  mouuemés 
contraires  cn{èmble,lefquels  toutesfois  font  grande- 
ment propres  à  la  iambe,  nous  cheminons  iJc  ne  les 
haullons,  ne  tournoyons  comme  bois,  pource  que  la 
commilKire  qui  eft  en  l'aifiie  leue  la  cuilic  vers  la  par- 
tie antérieure,  &  celle  du  gcnouil  leue  vers  la  partie 
poftericurc,ce  qui  eft  entre  ledit  genoiiil  &  la  chenil- 
le.  Parquoy  fi  la  iambe  qui  eft  transfcre'e ,  eftoit  plus 
longue  que  celle  qui  eft  arreftée  à  terre,il  ne  feroit  de 
bcfoin  de  la  tournoyer  vers  la  partie  extérieure ,  mais 
qu'elle  euftdc  bonsmufclcs,  qui  peuflent  foudaine- 
ment  flcfchir  l'vne  &  l'autre  commiffure.  Mais  puis 
qu'ils  ne  peuuent  promptcment  flefchir  les  deux  com- 
mi(rurcs,&qii'ils  retufcnt  de  le  fkire  à  caufe  de  la  dou- 
leur, il  feut  qu'ils  la  tournoyent,  pource  les  mufcles 
imbecilles  &  preftes  de  douleur  ne  peuuent  rien  Icuer 
en  haut,  pource  qu'il  ne  peut  eftre  flefchy  à  la  maniè- 
re d'vn  bois.  Ce  donc  eft  pluftoft  caufe,qu'en  chemi- 
nant ils  tournoyent  la  iambe,que  n  eft  la  longueur  de 
la  iambe.  Ce  que  vous  entendrez  apertement  de 
l'exemple  qu  Hippocrates  adjoufte.  Car  il  dit  cy- 
après,  Pource  que  ceux  qui  ontvne  vlcere  au  pied,  ou  m. 

laiambe, ne  peuuentvferde  leursiambespour  cheminer' 
Cr  hs  enfans  aujfiainfi.  Car  combien  qu'il  s  n'ayent  la 
iambe  plus  longue  que  l'autre,  toutesfois  Is  chemi- 
nent ainfi  à  caufe  delà  doul  eur  fiiruenue  ~vc1  ils 
flechiirentlacommi(ïurc,mefineccHcd  hr 
genoiiil ,  6c  tiercement  celle  de  la  . 
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qu  il  cfl:  requis  que  le  bout  de  laiambe  foit  vn  peu 
cncauéiouftc  ccfte  commilRirc  quand  nous  chemi- 
nons^, &  porter  tout  le  pied  haut  :  Car  fi  cela  ne  fc 
fait,  rhomme  feroit  ofFenlë,  melmemcnt  fur  la  terre 
inégale. 

ETjont  contrains  de  monfirer  La  région  toufle  les 
fla»csde  telle  panie,criou{i-et  article  luxicaueo^ 
ohlicjue. 

Ils  font  contraints  d'cftreainfi  figurés,  non  quand 
cftans.ippuyésfur  la  iambe  (aine  ils  mouuent  la  par- 
tic  luxcc,&  latournoyent:ains  quand  cftans appuyés 
fir  la  partie  olfenfée  ,  ils  mouueut  la  partie  faine. 
Cir  ce  qui  eft  vitié  ne  peutfouftenir  le  corps  qui 
çft  dclluscn  droide  ligne,  comme  quand  il  eftoit 
lain  ,ams  il  lefouftient  en  ligne  oblique  :  tellement 
qu'il  eft  tourné  del'aifnevers  la  partie  extérieure, 
en  laquelle  panchc  auflî  ce  qui  eft  vis  à-vis  de  la 
iambç  ofFenféc  :  pourcc  qu'il  y  a  danger  qu  ils  ne 
Combent.  Parquoy  ils  empoignent  le  corps  autour 
des  flancs,  Icfquels  flancs  il  appelle  m^^ya.,  enten- 
dant par  ce  mot^  la  région  qui  eft  entre  les  os  des 
hanches,  &  les  foulfes  coftes,  laquelle  région  eft  fans 
os.  Mais  pource  que  la  iambe  mal  difpofée  ne  peut 
porter  le  corps, il  a  befoin  dayde  à  caufe  dcl'im- 
bccillité  de  la  figure  du  corps,  laquelle  avde  aucuns 
malades  font  en  fouftenant  la  iambe  de  la  mam  à 
1  endroit  qu'ils  en  ont  grand  befoin ,  &  m.ettent  la 
main  par  le  dehors  de  la  iambe.  Laquelle  chofe  les 
contraignant  regarder  vers  la  partie  mal  difpofée, 
lend  les  flancs  d'icelle  partie  plus  obliques ,  îef- 
quelsflancsfdontainfi  figurés,  la  iambe  non  eftant 
tournée  vers  la  partie  extérieure,  femblcront  rflr© 
caucs< 
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^  fejfe  au  cojH  fain  efi  necejfairemtnt 
dehors.  Car  jiqueiqu  vncheminoit  du  fieidit 
cofié  fain  tourné  ver  s  le  dehorsjl  contraindrait  la  iarn" 
be  VLttje'e  porter  le  refie  àtt  corps ,  qui  ne  le  pourroit 

► porter.  Car  en  cefie  manière,  comme  ta  dit  efly  la  iambc 
faine  fouflient  le  corps,  c  eftadire^quand  il  chemine  dic 
L  pied  du  coflé fain  tourné  par  le  dedans.  Car  en  cejte  ma- 
PP  niere  tout  le  corps  fera  tellement  fonjUnn^qu  Une  pour- 
ra eftre  facilement  fuhuerty. 

Il  cft  vn  peu  plus  obfcui-jpource  quel'ordre  d'expo- 
feu  eft  vn  peu  changé.  Et  il  euft  gardé  vn  ordre  bien 
conuenabie,  s'il  euft  efcritainfij  comme  moy  mainte- 
nant i  U  eft  necellàire  que  la  fefle  du  cofté  làin  foit 
ronde  par  le  dehors,pcurcc  que  l'home  chemine  cefte 
iâbe  eftant  tournée  vers  le  dédis.  Car  fi  elle  regardoic 
vers  le  dehors,clle  côtraindroit  k  iambc  malade  por- 
ter le  refte  du  corps;  Ce  qui  ne  fepeut  faire.  Car  en. 
ccftc  manière  la  iambc  laine, comme  dit  eft,porte  prin- 
cipalement le  corps,  c'eft  à  fçauoir  quand  l'homme 
chemine  du  pied  lain  tourné  vers  la  partie  intérieure. 
Car  tout  le  corps  pourra  tellement  cftrc  fouftenu  par 
hîy,qn'il  ne  pourra eftrc  l^icilement  fubucrty. 

M^is  puis  que  le  lieu  eft  caue  iouxte  les  flancs  de 
cefte  partie,  tjr  iouxte  l'article ,  ils  fe  monftrent 
petits ,  O"  font  contraints  de  s*appujier  auec  vn  bafton 
du  cojféfain.  Car  ils  ont  bcfoin  de  ce  cofté  de  quelque  ehn- 
fc^  laquelle  onpuijfeobjet'ler  pour  reffter.  Car  les  fejfe» 
fontconucrties  vers  icelle,0^  toute  la  charge  du  r  •  ft 
foudcnue  par  icelle. 

Pource  que  la  iambe  vitice  ne  peut  porter  la  par- 
tie du  corps  qui  eft  fiir  elle,  pour  cefte  caufc  ils  s'ap- 
puyentfiirlafiinCjcftant  principalemét  tournée  vers 
la  partie  intérieure,  &c  tout  le  corps  eft  panchant  en 
icelle..  Il  aduient  donc  qu'cftans  panchés  vers  l  autre 
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partie  ils  font  en  danger  de  tomiper  en  la  partie  oppo- 
îîte  à  celle  qui  eft  vitiéc.  Tout  ainfi  donc  qu'ils  fou- 
ftienncnt  de  la  main  la  ïambe  viticc,  quand  cftant  ap- 
puyés fur  la  iambe  malade  ils  transfèrent  ôc  mou- 
uent  le  corps  enauant  ;  ainfi,  pource  qu'il  y  a  danger 
qu'eux  eftans  tournés  vers  la  partie  faine,  ne  tombent 
à  terre,  ils  ont  recours  à  vn  bafton. 

ILsfom  mjfi  contraints  de  fc  pancher,  fouftenir 
de  la  main  dn  coflé  me/me ,  la  cmjfe  ojfhféei  car 
truand  il  faut  transférer  les  ïambes ,  il  ne  f  eut  porter 
le  corps  vitie\  s'il  ne  le  fonfiient ,  qu'Une  le  poHffe 
en  bai. 

II  a  efté  encores  obfcur  en  ccftc  fcntcnce,  pource 
qu'il  n  a  point  prédit  qu'il  vouloit  parler  de  l'autre 
partie  du  cheminer.  Car  il  a  traidé  iufques  icy  de  la 
partie  en  laquelle  la  iambe  faine  demeure  appuyée  à 
terre,  &  celle  qui  eft  malade  eft  transférée  &  menée 
en  auant.  Maintenant  il  parle  de  l'autre  partie,en  la- 
quelle cftant  appuyé  fur  la  iambe  malade,  il  mené  la 
malade  en  auant,  de  laquelle  partie  du  cheminer  i'ay 
parlé  cy-dclîus  vn  peu. 

CEhx  efynels  l'article  efi  luxé  en  la  partie  inte- 
rieure^CT' n'a  point  eflé  remisy  font  neceffairement 
figurés  en  ces  manières,  fans  ce  cjne  le  malade  ait  penfé 
comment  il  pourra  commodément  fe  fitnery  mais  l'acci- 
dent monftre  comment  il  f  mt  vfer  des  chofes  prefentes 
les  plus  faciles.  Car  ceux  ^ui  ont  vne  vlcere  au  pied  on 
enlaiambe,nepeuuent  s'appuyer  deffua  en  cheminant. 
Les  en  fans  aHjficheminent  en  cefi:  maniere,c  e(t  adiré, 
ttyans  la  iambe  tournée  vers  la  partie  extérieure, 
^  Pource  que  ceux  qui  font  ainfi  difpofés,n'vfcnt  pas 
d  vne  feule  manière  de  cheminer,  il  a  conucnabicmét 
àitffl  faut  donc  ^u  ils  foient  figurés  cncesmanieres^dcC" 
quelles  IVneeftjquand  ils  fo\ifticnnent  lacuiilcde  la 
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main.  L'autre  eft,<jnand  eftans  appuyez  fur  la  iambe 
(àinc,i!s  fc  panchcnt  toutdcirus,&  pour  ccfte  caufè  ils 
ontbefoindVnbafton.  Donc  vient  qu'ils  panchenc 
leur  corps  es  parties  contraires.  S  çauoir  eft  mainte- 
nant en  la  dextre  .quand  ils  s*appuyent  fur  le  pied 
droiét  :  maintenant  en  la  Icncftre  ,  quand  ils  fe  fbu- 
fticnnent  fur  la  fcneftre.  Et  ceux-  cy  cheminent  plus 
mal  que  ceux  qui  ont  lacmlFe  luxée  en  la  partie  po- 
ftcricurejdcfquels  il  parlera  cy- après. 

geignent  deux  chofes  i  car  Us  ont  affaire  de 
deux  chofes:  carie  corps  en  cheminant  nefl pas 
ta?it  porté  fur  la  iarnbe ,  (jui  efitournit  vers  la  partie 
extérieure  y  comme  fur  celle  qui  efi  tourné:  vers  Cintc 
Heure,  pourceque  la  pejanteur  neft  pas  droiitement  fur 
elLe,ains  beaucoup  furcellefur  laquclh.  ladite pefameur 
efi  droitiementy  quand  il  chemine  cr  remué' les  iam" 
bcs.  En  outre,  s  Us  fG?it  tellement  fipuréiy  que  la  iambc 
malade  fait  tournée  vers  la  partie  exterieure,cr  la  fat» 
ne  vers  (intérieure»  ladite  faine  foudAincmcnt  tiendrai 
le  lieu  de  la  malade.  Et  entant  que  touche  noftre  propos 
il  efids grande  importance  trouuer  vn  efiarc^  ftluatio» 
propre  aucorpS' 

Quand  ilstournoyent  laiamhc  b!clîce  verslapar- 
tieexcericure,&  qu'ils  s  appu>ent  fur  la  faine,  qui  eft 
tournée  vers  le  dedans,  ils  gaigncntcndeux  fortes. 
Car  la  partie  blelTée  n'eft  point  char!:4ce  du  corps  qui 
eft  nu  deirus,&  ne  fert  long  temps ,  pource  que  la  ài- 
ne  ne  fe  mouue  que  bien  peu  d  cfpace.  Car  fi  vous 
voulez  diligemment  regarder  le  temps  auquel  les 
deux  iambeslèrucnt,  vous  trouuerez  que  ce  gain  n'eft 
feulement  double,  ains  triple.  Car  la  iambe  laine  ne 
fait  que  bien  peu  d'efpace  quand  elle  fe  meut,&  le  fait 
foudainement  &fins  tournoyer,  &  celle  qui  eft  mal 
difpofée  fait  grand  efpacc  &  tardement.  Car  il  eft 
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tout  euident,  de  combien  le  cheniiner  c^ui  fc  fait  eri 
tournoyant  eft  plus  long  que  celuy  qui  ie  fait  par  vn 
droit  chemin,  combien  que  l'vn  &  l'autre  ayciu  mcf- 
mes  limites. 

SI  aux  cfcjuels  la  cuifc  luxée  nefiremije^ne  font 
au  bout  deUHrcroift-JacuifjeJa  iambe  trie  pied  ' 
saccourcifjent.  Car  les  os  ne  croisent  pas  en  longueur 
pareillement^  mefmement  l'os  fcmoris ,  ains  ilsdeuieK- 
nent plus  courts. 

Il  dit  que  quand  la  cuilTe  luxée  n'cil  rcmifc ,  toute 
la  iambe  en  eft  plus  courte,  en  ceux  raeftncmcnt  qui 
ne  font  pasau  bout  de  leur  croift.  Ce  qui  eft  com- 
mun (comme  nous  auonsmonftré  cy-deirus)  à  tous 
les  articles.  Or  il  met  icy  la  caufe  d  vne  chofc  com- 
mune, comme  il  a  accouftumé.  Car  en  traidant  vne 
fois  dVnc  choie  fuiguliere,il  fait  mention  d'vne  conv  • 
mune.  Pour  ccfte  caufe  donc  il  dit  que  la  iambe  n'eft 
augmentée  ne  nourrie,  en  partie  à  raifon  que  l'ar- 
ticle eft  hors  defon  lieu,  &  en  partie  qu il  ne  peut 
fiirc  fonadion.  l'ay,  dit-il,  cy-deifus  fiiit  mention 
&  monftré  que  Toifiueté  eft  caufe  que  les  parties  ne 
fontaugmentécs  ne  nourries.  Lefquelles  deuxcho- 
fcs  aduicnnent  à  l'article  luxé.  Parquoy  ie  ne  Voy 
comment  Hippocratcs  ayant  m's  la  caufe  fur  la  luxa- 
tion de  l'article,  puillbadjouftcr  l'oifiueté.  Car  ks 
^y^^^^^^g  luxations  ne  peuuent  d  elles  melmes  empelcher  que 
' les  parties  ne  foient  nourries,  mais  ce  fe  fait  par  le 
moyen  de  la  deprauation  des  veines  &  artères,  de 
roifiueté. 

TOute  la  iamhe  deuient  aujfifans  chair  C^mup 
des,  plus  débilitée  pl^s  maigre  ,  en  partie, 
pource  que  C article  nefl  en  fm  lieu  y  en  partie ,  pourcc 
(juilne  peut  faire  fon  aHion,  ponrce  qu'il  nef  pas  en 
fa  naturdU  difpo fttion . 


des  articles, 

L'cfTcncc  3c  fiibftancc  des  nuifclcs  eft  h  chair 

tromuic  vousaiiczveiieni  anatomiedesmufclcs  dcf-  ^'^^Z'»»^' 
quels  ic  monftrois  deux  principes  fcnfibles-  c'cft  à'''* 
fv-iuoir  les  Hbrcs  nerueufcs  &la  chair  coagulée  au- 
tour d  elles.  Quand  donc  qucIquVn  cft  corroboré 
par  exercice    hidtions ,  les  fibres  font  mieux  nour- 
ncs,  es:  a  chair  eft  amoindrie,  niais  elle  eft  plus  fer- 
me. Et  le  contraire  aduient  aux  oifcaux.  Sçaiioir  eft 
c|uclcs  fibres  font  grcllcs,&  la  chair  en  ^rnndcabon- 
dance  :  ma,s  elk  eft  molle  à  caufc  de  l^imidité,  ôc 
lellemblc  à  vn  fromage  frais,  comme  la  chair  de  ceux 
qui  s  exercent  à  vn  fromage  la  vieux.   Parquoy  ou 
leur  trouuc  lesmufclcs  durs  &  nerucux ,  limités 
de  leurs  bornes  Mais  ceux  qui  ne  s'exercent  point 
ont  lellhts  mufcles  mois  &  charnus,  ôc  à  grand 
pane  ayans  certaine  circonfcription  ,  ou  du  tout 
n  en  ayans.  Defqucls  Hippocratesdit  pour  ceftc  eau- 
le  que  la  ïambe  acuicnt  fans  chair.  Mais  pource  que 
le  fait  auffi  par  vnc  grande  cxcrcitation ,  à  cefte  ciu, 
le, quand  iladit,/^;.;,^^,>,ilai„contineiit  adjoufté, 
Jans  rmfclcs^ ,  comme  fi  leldits  mufcles  n'eftoient 
pomt  limites  de  leurs  bornes  foifibles.  Car  nul  dcf- 
dits  mufcles  eft  du  tout  corrompu.  Mais  tout  ainfi 
que  nous  difons  que  le  corps  eft   ns  veines ,  quand  • 
les  veines  n  apparoiftent  point,ai.fTi  ,:ous  difons  qu'il 
elt  laus  muf:Ics,  quand  les  limites  dcfdits  mufcles 
lont  caches  En  outre  voulant  monftrerqiiellcfigu- 
re  de  la  .ambc il  y  a  en  ceux-cy,  il  a  adjoufté  cfFemhié^ 
c  eft  a  dux^  moUuimide,non  ferré,  ains  /afche,comme 
•loilt  les  femmes  ,  de  la  .hair  defl^celles  toutes  ces 
choies  le  peuucnt  conucnablcmcnt  dire  •  &  d'elles  il 
a  pris  cefte  manière  de  parler  métaphorique.  Or 
lUdjoufte  a  la  fin  deloraifon,  plJmaile.  pour 
monilrer  que  toutes  les  parties  font  exténuées.  Ce 
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L 


qu'il  auoit  dit  au  commencement  par  ces  mots,  ellt 
tfi  accourcie.  Car  quant  à  ce  qu'il  dit  fans  chair,i\  doit 
eftre  référé  à  la  feule  priuation  de  la  chair.  Et  quant 
à  ce  qu'il  dit  <jue  la  iambe  efi  accourcie ^cecy  doit  eftre 
référé  à  toutes  les  parties  qui  font  plus  courtes. 

'Vfage  exercitation  confirme  ce  qui  efiejf  erniné 
Cir  ojh  vn  peu  de  ce  qui  empefche  que  le  membre  ne 
s'augmente  en  longueur.  Cet  article  eHcorrompu^mef" 
mernent  en  ceux  ej  quels  il fe  luxe^  quand  ils  font  au  ven- 
tre de  leur  m  ercen  après  en  ceux  qui  font  en  enfance^ 
moins  qu  en  tous  autres  y  en  ceux  qui  font  ta  en  aage  de 
confidence.  Or  nous  auons  dit  comment  cheminent  ceux 
qui  font  robufies: 

L'Autheuraicyvfédumot  f«7i|in£;f,  lequel  fé- 
lon la  couftume  Ionique  fijrnifie  autant  que  ine^s, 
c  cft  à  dire  vn  autre,  comme  on  peut  colliger  d'Mc- 
rodote,Icquel  vlèfouuent  duditmot  pour  «yiV,  c'eft  à 
dire  quelques  •vns,& le  mot  fuTf^ene;^  ,  en  cét  en- 
droit fignifie  quelqu'vn.  Car  après  auoir  dit  que  par 
Toifineté  la  iambe  leur  eft  diminuée,  afin  que  quel- 
qu'vn n'eftime  qu'vn  chacun  mouuement  eft  caufc 
que  lefditesiambesfont  nourries,  il  dit  que  non  tous 
les  mouuements  font  caufes  de  ce  :  mais  vn  certain, 
fçauoir  eft  celuy  qui  eft  modcré,commc  toutes  autres 
chofes  en  la  manière  de  viure  falubre.  Ce  qu'il  dit 
ailleurs,  &  mefinement  en  vn  chapitre  au  fixiefme  li- 
ure  des  Epidémies,  quand  il  dit,  l'exercice  Je  boire 
manger  Je  dormir,cr  U  compagnie  des  femmes,  tout  f lit 
modère. 

LuxAttonm         Eux  aufquelstel accident aduient en enfapce font 
tnfAtice ,  é»  V-/  bien  f  muent  négligents  de  drcjfer  le  corps  tr  le  re- 
mettre  en  Con  e(lat  natureLo^fe  tournent  mal  Jur  la 
tambelame^pou^ant  en  bas  de  la  matn  de  l  autre  cojte. 
Sjielques-vns  aujfifont  négligents  de  cheminer  droi^, 

ef quels 
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ef^ticts  après  que  l'aage  s'efi  endurcie  y  ce  'vice  tfiadm-. 
nu.  Mais  ceux  aufqueh  ce  mal  aduiem  en  enfance^s'ils 
font  bien  nourris^  ils  cheminent  hien  deUiambefai- 
ne  y  en  mettant  toutes/ois  vn  bafion  jons  l*aixelle  dit 
cofiéde  la  iambc famé,  les  vns  mettent  des  bafionsfous 
ksdettx  aixe  lies,  cr  tiennent  la  iambe  malade  fnfpen-^ 

Quant  àrhommc  eftant  sa  en  aageconfiftant, tel- 
le calamité  aduient ,  il  peut  vfcr  de  fa  iambe ,  mais  en 
boitant.  Les  petits  entàns  ,  combien  qu'ils  pour- 
roic4it  bien  fe  porter  félon  nature,  &  par  ce  moyen  fc 
fcruirbien  de  leurs  iambcs ,  toutesfois  pource  qu'ils 
tiennent  leurs  membres  oififs ,  pour  celle  caule  ils 
font  parelfeux ,  c'eft  à  dire  négligents  à  drellcr 
leurs  corps,  qu'il  dit  icd^C/^aKéCum  Mais  il 

n*eft  point  de  merueiUes  filesenfansen  cheminant 
ne  s'eftudicnt  point  à  bien  claudiquer,  puis  que  ceux 
qui  ia  font  robuftes  ne  veulent  aucuncsfois  claudi- 
quer, ains  (comme  il  dit)  ils  tournoyent  fur  la 
iambe  faine.  Or  il  a  manifcftement  déclaré  la  ma- 
nière de  leurmouuement  parle  verbe  ils  tournoyent 
autour. 

ET  le  font  d'autant  plus  facilement  »  quils  ont  U 
iambe  malade  plus  courte. 
Pour  faire  plus  facilement,  il  entend  ceux  qui  che* 
minent  plus  prompcement.  Ce  qui  aduient,  quand  ils 
ont  la  iambe  viciée; car  ils  ne  font  point  contrains  de 
la  tournoyer ,  comme  ceux  qui  font  en  aage  robufte, 
quand  Tarcicle  luxé  n'cft  remis,  efqucls  la  iambe  de- 
uient  plus  longue,  à  caufe  de  la  luxation,  &  font  con- 
trains (  comme  il  a  monftré  auparauant  )  la  tournoyec 
quand  ils  cheminent. 

T  font  aujfi  forts  de  la  iambe  faine^comme  f  toute f 
deux  f portaient  naturellement. 
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Il  adjouftc  par  bonne  laifon  ces  niocsjcar  a  bonnC 
caufe  ils  vient  de  la  ianibc  malade,  comnic  fi  les  deux 
cïloient  bien  lâincs^pource  qu'elle  nous  cft  de  melmc 
viagc,comme  quand  toutes  les  deux  cftoient  faines,  & 
auîli  qu  elle  cit  aulîi  bien  nouirie ,  &  qu'elle  eft  auffi 
l'obuftc- 

OJ^la  chair  de  la  cuijfc  eft  efféminée  en  tous  ceux- 
cjy  hicn  foufientpitis p^r  le  dehors^  qUe par  U 
dedans»  u4ucHnsdifent  que  Les  ^mazj}nes  luxent  incon- 
tinentles  articles  à  leurs  enf ans  r/iajleSttnaintenant  aux 
hanches,  O"  maint  enant  aux  geftQUX ,  afin  que  les  hont' 
tftesfîefajfent  embufche  aux  femmes»  ains  qH  ils  de?neU' 
rent  tcufiours  ajfis  a  bcfotigner.  Ce  qUe  ienefçay  s'il  fiï 
"Véritable  oh  non^fieft-il  que  files  articles  font  luxés  aux 
fnfans,qHe  les chofes  fufdites  s* en  énfuiuent, 

II  dit  que  lesmufclesToiit  plusefFeiiiinez  pat  le  de- 
hors que  par  le  dedans,en  ceux  cfquel S  l'article  cft  lu- 
xé au  dedans,  pourcc  que  ccfte  partie  eft  plus  en  oi(i- 
trcté  :  car  combien  que  la  tefte  de  V es  femoris  fc  mou- 
iie  contre  nature  par  le  dcdans,toutesfois  il  a  quclqud 
mouuement,  quand  la  tcfte  de  l'os  femoris  eft  conte- 
nue au  dedans. 

Q^ant  aux  hanches  ily  a  grande  diff€rence,fi  V ar^ 
ticle  efi  luxé  au  dedans  ,oh  dehors  :  il  y  a  auffl 
différence  au  genoîHl ,  mais  elle  eft  moindre  »Cr  cha- 
tun  a  fa  manicn  de  claudiquer.  Car  ceux  efquels  U 
luxation  fe  fait  par  le  dehors,  ont  U  iambe  tournée 
par  le  dehors.  Ët  ceux  qui  ont  la  luxation  faite  au 
dedans  ne  peUuent  fe  tenir,femblablement  quand  l'ar» 
tivie  eft  tombé  autour  de  la  cheUille  du  pied.  Car  fi  ceft 
en  la  partie  extérieure,  ils  ont  la  iambe  tournée  par  li 
dehofs,  mais  Us  peuuent  fe  tenir.  Si  la  luxation  eft  an 
dtdam,ils  l'ant  tQHrnét  aii  dedans}  0^nejî  peumfiP 
ftniré 


des  aniclefl  -^y^ 

.    QHaiîd  il  veut  fignifîer  ceux  qui  ont  la  iarribe  tour- 
née vers  le  dehors,!]  vfc  du  moi  KoMoV.par  lequel  mot 
Quelques  vus  veulent  qu'on  entende  toute dqnaua- 
tion,  eftimans  que  le  mot  (bit  gênerai  j  les  autres  vcu* 
lent,  que  ledit  mot  ne  fighifie  que  celle  deprauatioh, 
en  laquelle  le  membre  cft  tourné  en  la  partie  exté- 
rieure. Auquel  cas  il  eft  necelfairequcle  bout  de  là 
ïambe,  c*eft  à  dire  le  pied,  foit  tourné  vers  le  dedans  \ 
Laquelle  chofc  fcrt  beaucoup  à  ce  que  le  pied  s'ap-* 
puye  fermement,  tellement  que  ceux  qui  ont  les  iam- 
bes  courbes,  lefquels  font  appeliez  en  Grec  fa^Co'  on 
foiKn ,  fe  tiennent  fermes  fur  les  pieds  ^de  forte  qu'ils 
font  plus  difficiles  à  mettre  en  bas ,  que  ceux-là  qui 
ont  jes  ïambes  droidcs.Ce  qu'on  peut  cognoiftré  par 
ArchiIochus>difant, /'appromte  vn  Capitaine,  qui  na 
fomt  les  iambes  fort  difiantes  ivne  de  l'autre,  ains  qui 
les  avn  peu  courbes,  cr  qui  fe  tient  ferme  furies  pieds, 
Cr  ^ui  efi  hardy,  ToUtes'Fois  cefte  curieufe  inquifi- 
tion  de  la  fignification  du  mot  kv^ç  ,  ne  femble  en 
rien  appartenir  à  ce  prefent  Iieu:car  on  la  fcut  fi  ma.- 
nifeftement  cognoiftré  par  ce  qu'Hippocratesefcrit, 
quil  n'y  a  point d'obfcurité.   îl  dit  doncqucs  que 
ceux  qui  ont  rarcicle  luxé  en  la  partie  extérieure,  fe/wH^ 
Jiennent  plus  fermement  dcbout,que  ceux  qui  ont  la  impartie  ex- 
luxatioh  au  dedans.  Car  ceux  qui  ont  la  cuiffe  luxée         »  é> 
par  le  dehors ,  ont  le  pied  au  dioia  de  tout  le  coips,^" 
ce  que  n'ont  pas  ceux  qui  ont  la  luxation  en  la  partie 
intérieure.  Or  il  eft  tout  certain,quc  tous  ceux  qui  ont 
naturellement  la  iambe  tournée  vers  le  dedans'  né 
peuucnc  fe  tenir  fi  ferme  debQut,6c  ne  peuucilt  courir 
l^ft ,  pareillement  qu  ils  tombent  pour  peu  de  caufe. 
Telle  différence  donc  des  chofcs  eft  grande  en  la  cuif- 
ie,  en  après  aux  genoux,  &  tierccment  à  la  cheuii: 
^r,  Qar  la  grandeur  du  mal  fuit  la  grandeur  de  ïà 

YÛ  ij 
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conimilTurejil  s  enfiiit  donc  de  ce,  que  ceux  qui  ont  la 
cuillb  luxée  en  la  partie  extérieure ,  fè  tiennent  mieux 
debout,&cheminentmieux.Dequoy  il  parlera  mieux 
cy-apics. 

fement  T   ^  croijfement  des  os  efi  ul.  Ceux  qui  ont  la  tombe 
X-/  luxée  à  la  chemlltyles  os  du  pied  leur  croijf  m  bien 
peu,  ou  rien  du  tout  ^ponrce  quils  ne  font  loin  du  mal^ 
Cries  os  de  laiambe  croijjentî  mait  ce  n  ejt  beaucoup 
plusqueceuxdu  pied.  La  chair  toutesfois  efi  amoindrie. 
Mais  en  ceux  efquels  l'article  de  la  cheuille  efi  en  fen 
lieu.cr  celuy  du  genoiiil  efi  luxé,  les  os  de  la  iambe  ne 
croiffent  pas  tant,  ains  fe  racourcijfent  ,pource  qu'ils  ne 
font  loin  du  mal.  Mais  aujfi  ils  font  diminués  aux 
pieds, non  tant commt nous  auons  dit  vn  peu  deuanty 
pource  que  l'art  icle  du  pied  efi  entier.  Et  s  ils  fe  pou^ 
uoient  ayderdu  pied,  comme  quand  la  iambe  efi  tournée 
vers  la  partie  extérieure,  les  os  du  pied  feroient  encores 
plus  diminués.  Ceux  efquels  C article  de  la  cuijfe  efi  lU" 
xé,  l'os  femoris  ne  leur  croifi,  pareillement  comme  lei 
autres  os.  Car  il  n  efi  loin  du  lieu  eu  efi  le  mal ,  Cr  de- 
uient plus  court  que  le  fain.  Toutefois  les  os  de  la  iambe 
du  pied  ne  font  empefchésdecroifire.  Ce  qui  aduient, 
pource  que  l'os  de  la  cuijfe  <^ui  efiioin^  auecla  iambe, 
Crcehiyde  ladite  iambe  qui  efi  ioinùt  aueclepied  de* 
meurent  en  leur  lieu  ,  toutcsfois  la  iambe  leur  dcuient 
plw  grcfie.  Et  s'ils  fe pouuoient  ayderde  la  iambe ,  les 
oscroîfiroient  encores  plus  (comme  i'aydit  cj>  deuant) 
excepté  l'os  de  la  cmj[e>crla  chair feroit  moins  dimi' 
nuér.toutesfois  beaucoup  plus  qu'en  la  iambe  faine.  De 
laquelle  chofe  font foy  ceux  qui  ont  h  hautdubras  luxe 
des  le  premier  iour  de  leur  natiuite,ou  quand  ils f mt  en  - 
cores  en  croiffance,  auant  qu'ils  foient  en  confifiance  >  car 
en  eux ,  l'os  du  haut  du  bras  efi  grandement  racoarcy, 
mais  depuis  le  coulde  en  bas^ncfiguercs  moindre  que  U 
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fatfty pour  les  caufes  fujditesypoune  que  l'os  du  haut  du, 
brM  çjl  près  de  l'article  vitié,  CrPour  cefte  cauje  il  de^ 
uiem  plus  court.  Mais  le  bas  du  broi  ne  fefcnt pas  tant 
de  cevice,pource  que  le  bout  du  haut  du  hras  qui  efitoint 
^auec  le  boé  du  bra4  efi  en  fon  lieu.  La  main  aujfi  ejlplut 
loin  du  mal  que  le  bas  du  bras .  Pour  ces  raifons  donc  le  s 
.  os  qui  f  mt près  du  mal,  font  empcfchés  de  croifire  :  mais 
ceux  qui  en  font  loin^nen  f  mt  empejchés.  Or  C exercice 
delamain  fert  grandement  ace  que  la  chair  de  tout  le 
bras  demeure  entière.  Car  ceux  qm  ont  le  haut  du  bras 
luxéyplw  courtjpeuuet  faire  quelques  œuures  de  la  main 
.  aujfi  bien  que  de  la  partie  faine.  Car  les  mains  nepor^ 
tentpM  le  corps  comme  font  les  ïambes.  Aiais  leurope^ 
ration  ef  plus  légère,  L'vfage  pareillement  c^Cexer- 
cice,eftcaufe  qu'en  ceux  qui  ont  lehautdu  brai  luxé  plut 
court  J.a  chair  de  la  main  du  bas  du  bras  n'efi  dimi- 
nuee,mais  auffi  le  haut  du  bras  en  efi  aucunement  rem* 
ply.  Mais  quandt  article  de  la  cuijfe  efi  luxé  en  la  par- 
tie intérieure^  quand  ils  font  auv  entre  de  leur  mere^ou 
quand  ils  font  enfans,  la  chair  efi  plus  diminuée  qu'au 
bras,  à  cauj}  qu'ils  ne  peuuent  s'ayderde  laiambe. 

Tout  le  propos  (îiiuant  eft  clair,&  les  poinds  de  la 
dodrine  qu'il  contient  font  tels.  Les  parties  plus  t/^  farties 
approchantes  des  articles  luxés  font  plus  empef-  ^Pf^ochares 
chécs  de  cro\ftre,&  s  amaigrirent  i  Ôc  celles  qui  en 
font  loin/ont  moins  empefchees.  Quand  la  cuilîe  eft 
luxée  en  la  partie  intérieure ,  le  membre  eft  plus  em- 
pcfché  de  croiftre,que  quand  elle  eft  luxée  en  la  par- 
tie extérieure.  Car  ils  claudiquent  plus  ôc  cheminent 
plus  mal.  Il  fait  aulîi  mention  de  ceux  qu'ils  appel- 
lent yetuifH3BVtt( ,  par  lequel  mot  i'ay  dit  ceux  eftre 
(îgnihés ,  aufquels  le  haut  du  bras  fc  racourcit,  à  cau- 
fcquc  la  teftc  de  los  dudit  haut  da  bras  eft  luxé  ÔC 
tombé  en  l'aixclle ,  lors  qu'ils  croifToient  encorcs. 

Vu  lij 
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Et  dit  qu'en  ceux-là  tout  le  bras  eft  moins  offn  fé,  que, 
li'eft  toute  la  iambe  en  ceux-là  efqucls  la  cuillc  eft  lu- 
xée, pource  qu'ils  trauaillcnt  &:  s'exercent  des  niains 
en  beaucoup  de  choies.  Mais  ceux  qui  ont  rarticlc. 
de  la  cuilTc  luxé  en  la  partie  intérieure,  ne  fe  peuuenc 
pas  ainfi  ay dcr  de  la  iambe. 

CE  que  nom  dirons  çy-dejfousyferafoy  que  ces  cho^, 
fes  font  ainfi. 
Qui  font  les  chofcs  defquelles  il  pi omet  alléguer, 
k  teCnoignagc  îCc  rontcelles-là,qu'cntrc  les  chofes. 
difpofées  contre  nature ,  celles  qui  ont  le  moins,  dç 
mouuement  ne  font  pas  fi  bien  nourries,  &  ne  croif- 
fent  pas  fi  bien.  Hipçocratcs  donc  promet  qu'il  fera 
foy  de  ce  par  les  chofes  qu'il  traitera  cy  dcllbus,  Eî; 
quand  ie  viendray  au  paifage  où  il  traidlc  de  ccftc  cho- 
feie  reduiiay  cecy  en  mémoire. 

De  la  tefte  de  ?os  femoris ,  luxé 
en  la  partie  extérieure. 

I^ux^tlonAe  f  \  VanlUtefxedt  l'osfe7»omefi  luxçe  enlapar^ 
U  tejfe  de  KJ^tie  exteneure  ,fi  la  iambe  eft  conférée  auec  l'au- 
Vûs  femoris,  tre,eiu  fe  trouue  pins  courte,     non  f  ms  caufe ,  veu  que 
luxée  en  U  lateftedel'osfemorisnapointfonmouuementfur  t &s, 
comme  quand  la  luxation  eft  en  la  partie  in'^rieure,ains 
"  ■  ■'  *       ioufte  Cos,     nefl  prornlnent ,  ains  eft..  fiché  dedans  la 
chair  qui  hty  cede,crppurcefte  raifon  elle  fenionftre plue 
courtier  larepon  intérieure  à  l'endroit  ouïes  ia?nbei 
font  feparées  Cr  diuartquées,fe  monftre  pluscaue.cr  dé- 
nient plus  grefle  ,  er  t extérieure  partie,  plus  gihbeuje, 
pource  que  ladite  tefte  de  l'os  femoris  y  eft  t omb/e.  Là 
fejfeaujft  fe  monftre  plus  haute  ^pource  que  la  chair  qui 
'yeft  cedçàlateftedaditosfemoris,  Lebouf  aujfidfl^ 
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çulfe  i^ers  le^enoml,efi  toum  é  vers  le  dedans,  La  iambe 
mjfi     le  pied  pareillement. 

Il  trai(fi:e maintenant  de  l'article  dclacuifle  luxé 
çn  Tautue  partiç,& réfère  les  maux  qui  y  apparoilîcnt, 
^djouftant  les cau{cs comme  lia  fait  par  touc,&  nob- 
met  rien  de  la  dodrine  (jui  confifte  en  expérience, 
toute  laquelle  (èntence  eft  claire. 

ILs  ne  peuuent  aujft  fefchir  lacuiffè  comme  lafai-  A:etdenf  àe 
nc-Cefont doncies  fignesdclacuijjeluxée  enlapjir-  Inxittior, 
tie  extérieure,  ^»^J]« 

Ccaduientàcaufc  desmufclespofterieurs  qui  re-  ^"^'^'^ 
„  ^  \  I   n     •  >  n  1,   ^-  txtertettfe. 

pugnent  a  la  tiexion,pourcc  qu  cltans  en  telle  hgure, 

ils  ne  peuuent  endurer  d'eftre  eftcndus.  signes  de  U 

EN  ceux  donc  cfcjiteh  ejlans  en  aag^  parfait,  Tarti-  luxation  de 
cleluxénefipointraniSytoHtelaiambes'accourcit,^*  ''^'^^  *® 
le  talon  en  cheminant  ne  touche  point  à  terre,  ain s  la  ^ttlieu^r^^' 
plante  du  pied  cric  bout  desarteils  font  peu  tournas 
vers  la  partie  intérieure^  Etccfte  iambe  porte  mieux  U 
corps,  ijuen  ceux  ef quels  la  luxation  eft  en  la  partie  in- 
térieure: en  partie,  pource  quelatejhde  Vosfemoris, 
Cr  le  col  de  C article  eftans  naturellement  àcojlé^Jônt 
pour  la  plus  grande  partie  fous  la  hanche  cotyle:o* 
en  partie  pource  que  le  bout  du  pied  n'cft  point  contraint 
d'eftre  tourné  vers  la  partie  extérieure ,  ains  il  eftqua  fî 
vis  a-vis  de  tout  lecorpSy  encores  eft-ilvn  peu  tourne 
vers  la  partie  intérieure. 

Il  appelle  la  plante  du  pied  sï'?»? ,  qui  eft  commune-  Defcriptio» 
mentappeIléeW,/>.'j',  par  ceux  qui  s'exercent  aux  ana-  ^f*  t^^i^' 
tpmies ,  laquelle  partie  eft  à  la  racine  des  arteils  :car 
ie  milieu  du  pied  cR:  naturellement  cauc,  lequel  mi- 
lieu par  le  derrière  eft  terminé  par  le  talon,  &  par  le 
dcuaiit,  par  le  commencement  de  la  plante, tellement 
que  le  pied  eft  appuyé  à  terre  par  le  talon,par  la  plan  - 
tCjôcpar  la  chair ,  qui  eft  Tous  le  bouc  des  arteils:: 

Vu  iiij 
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êc  par  les  parties,  qui  font  entre  ceux  cy  ,il  cft  Icuc 
terre,  excepté  la  partie  extérieure,  par  laquelle  il  eft 
du  tout  appuyé  à  terre.  Toutcsfois  quclques-vns  ont 
le  pied  mai  compofé  :  car  ils  n'ont  point  de  cauitcau 
milieu  dudit  pied  par  le  dedans ,  lefqucls  pour  ceftc 
caufcles  Grecs  appellent  ^«cW«f,  comme  fi  vousdi- 
iiez  ayant  les  pieds  plats  j  mais  noftre  Authcurncn 
a  point  icy  parlé,  pource  qu'ils  ont  les  pieds  fembla- 
bles  àceuxqui  ont  la  iambe  tournée  vers  !c  dedans. 
Confiderez  donc  ce  qui  s'enfuit  en  ceux  qui  font  bien 
naturellement  formés.  Car  ceux-là  en  cheminant 
modérément,  s'appuy  ent  à  terre  de  tout  le  talon  de  la 
plante,  &  de  la  partie  charnue  des  artcils.  Et  ils  s  ef- 
forcent de  cheminer  bien  toft ,  ils  s  appuycnt  pre- 
mièrement fur  le  talon,  en  après  quand  ils  transfè- 
rent l'autre  iambe  en  auant,  lors  qu'ils  s*appuyent  fiir 
la  plante.  ^  Finablement,quand  ils  ont  beaucoup  che- 
miné de  l'autre  pied,  ils  commencent  à  toucher  la 
terre  du  talon ,  ôc  lors  ils  Icuent  le  talon  du  pied ,  qui 
cftoit  auparauant  arrefté,  &  mettent  le  bout  des  ar- 
teils  à  terre.  Le  cheminer  de  ceux  qui  fe  portent  na- 
CAufe«it*tU  turellementeft  tel.  Mais  quand  par  quelque  vice  la 
<W«  sac-  iambe  deuient  plus  longue  ou  plus  courte,  ce  aduient 
(«ttrcj.      pour  deux  caufes  :  la  caufe  de  telle  longueur ,  eft  vne 
abondance  d'humeurs  es  nerfs,  ou  la  luxation  dVn 
article,  comme  nous  auons  dit  cy  •  dcllùs.  Et  la  caufc 
que  la  iambe  s'accourcit  cft  ficcité,  ou  vne  telle  luxa- 
tion que  celle  qui  eftpropofée.  Les  premiers  che- 
minent, comme  il  a  monftré  n'agueres  cy-dclîùs.  Et 
les  autres  comme  il  monftre  maintenant.  Car  la  teftc 
dcl'osfemoris  entre  dedans  vn  lieu  charnu,  ôc  non 
en  vn  os ,  comme  en  la  première  luxation.  La  chair 
donc  cède  en  ccfte  partie ,  Ôc  pource  que  les  mufcles 
fç  vctirenc  vers  leur  commencement  ac  tcftc ,  toute 
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la  ciiiflR:  cft  tiicc  en  haut:il  y  a  donc  bonne  raffon  que 
laianibe  Çc  monftre  plus  coorte  quel'autrc ,  &  qu  elle 
ne  peut  toucher  la  terre,  comme  quand  elle  fe  portoit 
naturcIIement.Quand  donc  ccux-cy  font  contrainds 
de  cheminer ,  ils  (îtuent  le  pied  au  contraire  de  ceux, 
defqucls  nousauons  parlé  cy-dcfc ,  quiauoycnt  ia' 
lanibe  plus  longue  que  rautre,car  en  telle  difpontion, 
c  cft  a  Içauoir,  en  luxation  par  le  dedans,ils  courbent 
le  pied  prés  la  chc«ille ,  &  Icuent  les  articles  :  Et  en 
vne  luxation  en  la  partie  poftcrieur«  ils  ttechilîfcnt  le 
pied  vers  la  terre,  &  s  cfForccut  de  toucher  la  terre  du 
bout  desartcils.  Et  pour  cefte  caufe  ils  fe  baillait  du 
cofté  de  la  cuille  mal  difpofée,pour  s'appuyer  à  terre, 
non  feulement  du  bout  des  doigts,  mais auffi  pour  la 
plus  grande  partie  de  la  plante  ,'"laquclle  fay  dit  eftie 
appellee  miiot  parles Anatomiftes,& laquelle Hip- 
pocrates  a  appelle  si;9of.  Et  s'ils.veulcnt  toucher  la 
terre  du  talon,  ils  feront  contraints  de  fe  baîlïèr  fort 
du  coftc  de  lacuiiîcmal  difpofee,  tellement  qu'il  y 
auroicapresdanger,quilsne  tombalîènt pour  eftrc 
panchcz  lur  l'autre  partie.  Et  pour  ccfte  railon  ils  ne 
s'eflayent  point  de  s*ayder  du  talon. 

Qrand  la  chair  dedans  la  f  utile  f  article  eji  entré ^  e(i 
battue ,  C7-  ejl  deuenue ^luttneufi ,  la  douleur  auec 
le  temps  /appatfe.cr  après  ^u'eUe  efi  cejfee  ,tls  peuuent 
chemmerfans  bafton  s  tU  veulent  :  car  la  iatnbe  malade 
peut  porter  le  corps,  j^and  danc  ceux-là  fe  peuuent  aydcr 
de  la  ïambe ,  la  chatr  efl  moins  eftminee ,  <ju'in  cenx'def- 
fuels  mw  auons  parlé  cj>-deffu4  vn  peu  aup^rauanf .  Or 
Udtte  chair  efl  pltfi  »u  moins  effminee,  (Ommunement 
^uand  la  luxation  efl  au  dedans  J'efemination  efl  pf^ 
grande  ,  jue  ^uand  eUe  efl  au  dehors.  Les  vns  de  ceux-làr 
ne  pe^iif  nt  mettre  leur  s  fouliers ,  à  cuHfe  qu'ils  ne  peuuent 
€onrber  la  ïambe ,  les  autres  le  peuuent farre.  ^md  telle 
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luxatioa  aduient  an  ventre  de  U  mere,ou par  fHel^u^  vi*< 
lente  i  ^uand  ils  aeijfentenceres ,  ty-  (arttclen'a  jfomt  efié 
remii  :  ^uand  auft  tel  décident  aduient  par  maladie  (  car 
plufieurs  telles  chofes  admennent)Jî a  cfuel^fues  vns  d'tceux 
U  CH.'Jfe  eji  ^hacelizje ,  il  s' en  enjmt  de  longues  fuppura  - 
t$ênsyC^  of>t  befoing  de  tentes  ty  charpie  :  Et  les  os  en  att- 
€Uns  fedenuenty  cr  l'os  delà  çHijfe.  feit  fud fe fphaceltxe. 
9H  nonjaccourcit^cr  ne  croijf  point  comme  le  ftin.  En  ««- 
trelts  os  de  cejîe  iamhe  deuiennent  plttf  courts  ^tte  l'autre, 
toHtesfois  bien  peu  ^pour  les  caufes  ta  expojees  cy  dejftu. 

Il  a  appelle  le  lieu  battu  &  iTiarchc,vfantde  mé- 
taphore prifc  des  lieux  battus  par  cherniHcr.  Or  le 
fcnsde  l'oraifon  cft  tel  :  Quand  la  teftc  de  Vos 
morps  eft  luxé  en  la  partie  pofterieure,  il  fe  fiche  de- 
dans la  chair,  tellement  que  la  chair  deult  au  com- 
I  mencement  à  ceux  qui  font  ainfi  difpofez ,  pourcc 

qu'elle  eft  prellee  par  la  tefte  dudit  os  femoris.  Mais 
parfiicceinon  de  temps  elle  s'endurcift,  comme  la 
rnain  des  laboureurs.  Et  quand  ceçy  aduient  il  fe 
fait  vn,  lien  femblablc  à  vne  commilTurc ,  pource 
que  la  cuillc  s'ayde  du  lieu  battu  tout  ainfi  que  la 
cauitéde  la  hanche.  Car  entre  autres  chofes  vne 
certaine  tumeur  s'amaiTe  en  ccfte  partie ,  au  com- 
mencement en  grande  abondance  àcaufede  l'in- 
flammation *.  maison  fait  après  par  médicaments 
appliquez  dcflusrefolution  de  la  plus  fubtile  par- 
lie  ,  tellement  que  la  glutineufe  &  mucqueufe  de- 
meurclaquelle  fert  beaucoup  au  mouuemerit  de  la 
cuifTe  >  à  caufe  de  laquelle  humeur  les  articles  s'ay- 
dent  du  lieu  battu,comme  dVne  cauité,  &  font  plu  s 
penchants  en  la  partie  extérieure,  qu'en  l'interieu- 
^/îm^àT^  rc.  Nous auonsaufli dit  cy  delTusquc  les  parties 
contraires  à  celles  qui  reçoiucnt  l'article  luxé  >  de- 
uiennentplusgrefles  &  plus  mollcs,d  autant  qu  cl. 


utennent 
Vinigres. 
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dts  articles. 

font  plus  oifiiîes,&  que  celles  erquellcsTaràclc 
luxé  fe  fiche,  ont  quelque  mouucment  combien 
que  ce  foie  contre  nature.  Cellçs  defquelles  Ig^îc 
article  eft  efçhappé  6r  tombé, n'ont  point  d'elles 
rnermes  mouuement  :  mais  vn  peu  par  celles  qui 
ont  efté  premièrement  meuèsjveu  que  les  parties 
cfquelles  1  article  eft  tombé  ,  font  efféminées.  Ec 
c'eft  I  e  tefmoignage  qu'il  auoit  promis  de  produire 
alléguer.  Cy-aprcs  il  parlera  des  parties  qui  s  a- 
mnignlFcnt  &  atténuent  plus  ou  moins. 

Er  tels  patients  feunent ch-eminer  ^aucuns en U  ma^ 
niere  jue  cheminçnt  ceH?:eféjttels  r  article  efi  Itéêcéjors 
fVds  ejloyentjn  aage  de  confifience,^     ri  a  ejléremU^  les 
autres  s'appujent  df  tout  le  pted.cr  fmtc$ntrainBs  en  che- 
minant ^  4  caufe  cjH'iU  ontlaiamhe  CdUrte^de  Je  pancher 
pir  la  partie  mal  dij^ofee  :  Cr  après  s'ériger  fm  l'autre 
coji-e.  Ces  chofes  admennent  ainjt  stls  Jint  de  leur  enfance 
injlituex^  ainfi  tant  en  la  figuration  du  corps,  qués  autres 
cpojes  conuenables  auant  qu'ils  fojent fi  fermes  qutls  che-^ 
minent.    Et  fi  aufit  ils  fint  bien  wfiituezjO^  gouuernej^ 
éipres  qu  ils  font  confermez^  Ceux  aufquels  tel  accident 
efi  aducnu  en  leur  enfance ,  doyuent  efire  trai^lc^^^ gou^ 
tsernez.  en  grande  diligence.  Car  s'ils  font  negligez^^y  pour^ 
te  quils  font  tendres ,  la  iamhe  deuient  du  tàut  mutile , 
ne  croifl  points        chair  aufii  de  toute  la  iamhe fe  dimi- 
nue  plti^  quen  la  partie  faine ,  toutes  fois  moins  en  ceux-cy^ 
qu'en  ceux  qui  font  luxez,^  en  la  partie  intérieure ,  à  eau- 
fe  du  labeur  ^  exercice ,  pour  ce  quils  fe  peuvent  mcen^ 
tfnent  ajder  de  I4  iamhe  5  comme  now  auons  dit  cy  deJfM^ 
de  ceux  qui  ont  le  haut  du  hras  plus  court ,  a  caufe  que 
la  te  fie  de  l'os  dudsthaut  du  hra4  efi  tomhéen  l'aijfelie.  Il 
s'en  trouue  quelques  vns  y  efqnels  l'article  des  deux  iam^r 
kes  fi  luxe  en  la  partie  extérieure.  Ils  s'en  trouuent 
d  autres ,  aufquels  ce  mal  adment  a  cauft  de  maladie^ 


/         éS4        Commentaire  1 1 1. 

Les  os  donc  de  ceux-là ,  Jont  tnfejlei^  de  ce  vice  ,t»aii  Id 
chair  neji point  effemmee  :  les  ïamhes  font  en  bon  poinflyji 
et  n'efi  qn  elles  s'amaifrtjfent  vn  piu  par  le  dedans  :  Et 
font  d' autant  plus  grades  cr  en  meilleur  poinH,  qu'ils  s'en 
aydent  ef^allement, 

Qurind  il  veuc  fignifîcr  qu  ils  fc  panchcnt  fur  le 
cofténial  diljiof  c  ,  &  qu'après  ils  s'ciigcnc,il  dit  /<«^p  - 
fimi? ,  duquel  mot  nousauons  déclaré  Ja  fignification 
cy-denus,&  nous  la  déclarerons  aufli  icy.Car  quand 
la  cuillè  eft  meueen  auant  par  les  mufclcs  qui  y  font, 
elle  tire  la  iambe  en  haut  (  comme  il  a  efté  dit  aupara- 
uant  )  ik.  la  colloque  plus  haute.  Et  pour  cefte  caufe  à 
grand  peine  il  touche  à  terre ,  parquoy  ils  font  con- 
traints de  s'appuyer  à  terre  du  bout  de  la  plante  du 
pied  feulemcntjtout  le  corps  eftant  tourne  fur  la  cuif- 
Ic  malade ,  quand  ils  s'appuycnt  fur  iccUe.  Ncceflai- 
rement  donc ,  quand  ils  le  doyuent  appuyer  fur  la  fai- 
ne partie ,  c'cft  à  fçauoir  ,  quand  ils  veulent  mouuoir 
la  iambe  malade  en  auant,  ils  fc  tournent  derechef  fur 
la  partie  faine  :  tellement  qu'en  cheminant  ils  chan- 
gent toufiours  telle  figure  du  corps.  Car  au  temps 
qu'ils  cheminent  eftant  appuyé  fur  la  partie  fàine,  ils 
leuent  le  corps ,  &  lors  qu'ils  font  appuyez  fur  la  par- 
tie malade,  ils  fe  panchenc  6c  abbaifl'ent  fur  icelle  par- 
tie. Quand  donc  on  mue  ainfi  le  corps,maintenant  en 
s'inclinaiit  fur  la  partie  malade  de  la  figure  droide,& 
qui  eft  fans  panchement ,  &  après  en  le  redrellànt  & 
érigeant  de  telle  inclination  qui  cftoit  fur  la  partie 
mai  difpofèe  ,  Hippocrates  l'appelle  «T^pf f 7n/v ,  par 
lequel  mot  il  déclare  la  mutation  de  la  figure ,  de  la- 
quelle nous  parlons. 

ILS  font  ejgâl^ement  agitcz^des  deux  coflez^en  chemi- 
nant ,     ont  les  fejfi  s  prominentes  en  la  partie  exte- 
titttre  ^pource  que  les  articles  Jont  luxez. 


des  articles.  (jgj 

En  ceux  cfqnels  les  deux  articles  des  iambes  font  AccUints  ir« 
luxez  en  la  partie  extérieure ,  le  nuitati on  de  tout  le  ct*^q»iont 
corps,  quand  ils  cheminent  es  deux  iambcs  eft  fem- 
biable  à  la  figure,  laquelle  aduient  quand  le  malade 
s'appuye  feulement  fur  IVne  delclitcs  iambes  eftant  lu-  rituu. 
xee,  de  fe  courbe  aux  flancs,&  s'abbaiflc.  Car  quand 
il  n'y  a  qu  vnc  cuilTc  luxec ,  &  que  le  malade  s'appuye 
fur  la  iambemal  difpofce,  il  eft  figure  en  la  manière 
que  nous  auons  maintenant  dit.  Mais  au  contraire, 
quand  il  eft  appuyé  fur  l'autre  :  car  il  cfleuele  corps, 
&Ie  dreffe,  &  tient  les  flancs  droits.  Il  eft  donc 
tout  certain  qu'il  eft  autrement  figuré ,  mais  en  ce  cas 
les  malades  fe  tiennent  en  mclmc  eftat,  tant  de  la  dcx- 
tre  partie  que  de  la  feneftre.  Or  ils  font  agitez ,  quand 
maintenant  ils  s'appuycnt  (ùr  vn  cofté,  &  maintenant 
fur  lautre ,  ce  que  l'Authcur  a  exprimé  par  ce  mot 
9xth&>\sn  êr  7»  oAnrrextt ,  qui  vaut  autant  à  dire  qu'ils 
(ont  agitez  en  cheminant.  Et  il  a  exprimé  telle  agita- 
tion par  le  mot  <7a^^  ftf ,  qui  fignifie  autant  que  «/><eppi- 
mtv.    Il  aduient  donc  icyquelcs  deux  pcrtics  font 
figurées  en  mefme  manière,  quand  on  s*appuye  à  ter- 
re maintenant  d  vue  iambc ,  &  maintenant  de  l'autre. 
Ce  qui  ne  leur  aduenoi^ pas  auparauant ,  comme  il  a 
eftémonftré. 

MAisfilesosne  fi f}haceltzent,cré^ui/sfie  fiyent 
hojfiii  au  defM  des  hanches  (  car  ces  aceUents  ai' 
mennent  k  tjuelqHes-  vns  )  ils  viuent  Ajfez^  faim ,  (juant 
aux  dutres  chofes. 

Qaclqucs-vns  qui  ont  les  iambcs  ainfi  luxccs ,  à 
caufè  de  lacommunité  deuiennent  gibbeux:c*cft  à 
fçauoir, quand  il  furuient  vue  inflammation  aux  li- 
gaments des  vertèbres ,  Se  que  lors  il  demeure  queN 
ques  reliques  dures.  Car  nousvoyons  aduenir  bien 
iouucnt  cela  par  le  dehors ,  au  iarret ,  coude ,  &  aux 
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6Î6        Commentaire  IJÏ. 

doigts, 'quand  rarticle  cft  contraid ,  lequel  Vicé 
cft  appeUé  par  les  Grecs  :  &  cft  taut  ccrtaiii 

qu'en  tels  cas,  que  larticlc  eft  coniraid,  à  caùle  de 
la  tumeur  qui  eft  dure ,  pôurce  que  les  tendons  ne 
fuyùent  pas  les  mufclcsqui  tendent  ceftc  partie, 
pareillement  quand  quelque  mufcle  cftendant  eft 
occupe  d'vne  tumeur  dure,  tellement  qu'il  ne  peut 
obeyr  aux  mufcUs  flcchirfants ,  il  fe  fait  autour  de 
laiunéburevne  difpofition  &  figuration,qu'on  ap- 
pelle if^xpf<«f-  L'efpine  donc  peut  eftre  depraucc 
pour  vne  telle  tumeur  dur€,&aufli  à  caufedelà 
cômunitc  quand  la  tumeur  y  eft  crue,&  dure.  Mais 
nous  auôns  cy-defTus  monftrc'cômc  la  deprauatioii 
de  l'efpine  peut  furuenir  à  tels  vices  &  maux,quand 
nous  auons  expreftcment  parlé  d'icelle. 

TûHtesfois  ils  cmjfent  mtinsmuut  ie corps,  Id  tef  e 
exceptée, 

Quand  l'article  de  la  cuifTe  eft  luxée  par  dehorsi 
ceux  aufquels  tel  accident  eft  aduenu ,  cheminent 
mieux  que  ceux  qdi  ont  ledit  article  par  le  dedans^ 
quand  ils  font  hors  du  danger  de  Tinflammationj 
par  le  confentement  aucc  les  autres  parties  princi- 
pales ,  à  laquelle  inflammation  ceux  qui  font  luxez 
par  le  dehors  font  plus  fubîeds  que  les  autres.  Car 
quand  Tarticle  eft  luxé  par  le  dedans ,  il  cft  lors  fur 
l'os, lequel  n  eft  point  prefte,à  caufe  qu  il  cft  durj 
&  pourcefte  caufe  il  n*eft  point  fubic6bàcc  mal. 
Mais  pource  que  l'extérieure  partie  de  lacuifleeft 
compofee  de  erandsmufcles  ,elle  cft  tourmentée 
de  grande  douleur.  Car  lefdits  mufcles  font  preftèi 
&  foulez  par  l'article  qui  y  eft  tombc,&  font  eften- 
dus  par  vne  tumeur  contre  nature,laquelle  tumeur 
cft  faite  par  la  tefte  de  la  cuifte ,  &  Tentent  tout  ce 
qui  leur  faiit  mal  :  &  pour  ceft*  raifon  ils  ont  doa- 


des  articles,  c^y 

\eiir ,  ^  caufe  que  les  mufcles  qui  reçoiuent  l'aiticlc 
font  fouler  Ôc  prclFcz  :  Se  pour  cefte  raiton  inflam- 
mez  ,  les  autres  parties  voiltucs,  &  celles  qui  font 
autour  de  refpine ,  fcntcnc  lafFeaion,  lerqucllcsfi 
iduient  qu  elles  Toy  ent  mal  dirpcfccs,  &  le  malade 
cft  encoies  en  facroidkncCjellesnc  croifTent  pomt, 
non  plus  que  la  cuifTe  ,  &  pour  cefte  caufe  elles  dc- 
uieiincnt  plus  pecites,&  empirent.  Or  il  faut  auoir 
mémoire  de  ce  qui  a  eft  é  fouuent  dit,&  c  cft  le  tef- 
moignage  &  confirmation  deschofes  quionteftc 
didcs  vn  peu  auparauant.  Quand  ceux  qui  font 
zinii  blelfez  croiiïent  encores.lcs  parties  blcflces 
croiflent  moins.  Mais  quand  ccft  accident  aduicne^ 
en  l'aage  de  confiftence ,  ils  font  moins  nourris,  & 
deuiennent  plus  mois  ôc  efFçmincz.  Et  pourcc  qu« 
l'efpine  eft  moins  creuë,il  s'enfuit  que  tout  le  corps 
deuient  moindre ,  les  iambes  font  mal  difpofces  en 
bas ,  fur  Icfquelles  iambes  l'efpine  eft  fituec  iufques 
àlatefte.  Parquoy  quand  ladite  efpine  eft  amoin- 
drie ,    toute  la  iambe  auflî  cft  faideplus  petite,  à 
bonne  raifonil  dit  que  tout  le  corps  croift  moins 
en  telles  perfonnes,  la  tefte  exceptée; 

De  la  cefte  de  1  os  femoris  luxée  en  la 
partie  poilericure* 

X/T  ^fi^uandUtefiedebs  femotisefi  Itéxeeen  U 
ArX  partie  psfterieure ,  (  ce  ^ut  nUdutem  fiuuent  )  U 
ïamhe  ne  fepeut  efitndre ,  nj  4  l'endmH  de  l'article  luxe', 
ny  aufif  beaucoup  aa  tdrret ,  mat^  entre  toutes  Us  parties] 
ef^t*elles  cefi  article  ttmhe^uand  il  tombe  en  U  poflerieure 
f^trtieja  (ommtjfm     efi  lUifm  àuHrxttnt  s'eflenÂ 
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688        Commentaire  III. 

La  tcftc  cic  Tos  femoris  ne  fc  loxe  que  bien  tard  en 
la  partie  pofterieure  pour  la  caufc  dcirus  déclarée: 
c  eft  à  fçauoir  pource  que  la  profondeur  de  la  cauké 
eft  inogallc  :  parquoy  àl'endroid  quelle  eft  plus  pe- 
tite, la  luxation  fc  tait  pluftoft ,  &  pour  ce  lté  caufc 
clic  fc  fait  pluftoft  en  la  partie  intérieure.  Et  à  Ten- 
droidquc  ladide  cauitc  eft  la  plus  grande  luxation 
s'y  fait  bien  tard ,  parquoy  la  luxation  fe  fait  bien  tard 
vers  la  partie  pofterieure.  Et  quand  telle  luxation  ad- 
uient ,  la  cuillc  ne  fc  peut  cftcndre  en  Taifne ,  &  non 
dutout  augenouil.  Et  la  caufe  de  ce  eft  la  fituation 
des mufcles,  defqucls  nous auons  monftré  la  nature 
au  liure  de  1*  Anatomic  des  mufcles,  &  au  fécond  liurc 
des  Anatomiquesadminiftrations.  Et  afin  qu'il  vous 
fouuienne  de  ce  qu'aucz  veu  cy-dcfliis  en  l' Anatomic 
du  finge(car  ccfte  befte  a  grande  affinité  auec  le  corps 
humain  )  vousdeuez  premièrement  auoir  fouucnan- 
cccKimufcle,  lequel  procédant  des  lumbcs vient  au 
petit  tubercule  de  la  cuiflTe:  &  après  aurez  fouuenan- 
ce  d*vn  autre ,  lequel  procède  de  l'os  qui  eft  deilbubs 
Vos  pubis ,  &  vient  au  mefmc  tubercule ,  &  fe  con- 
ioind  auec  le  fufdid.  Ces  mufcles  donc  font  gran- 
dement eftendus  quand  la  tefte  de  l'os  femorùcfiluxé 
en  la  partie  pofterieure ,  pource  qu'ils  s'impliquent 
là,  &  s'inuoluent  en  rond ,  autour  de  la  cauitc  de  la 
cuiflè ,  &  quand  celuy  auquel  ce  mal  eft  aduenu,  veut 
cftcndre  la  cuiftè ,  il  faut  que  toutala  cuillè  foit  inuol- 
uce  vers  la  partie  pofterieure ,  auquel  cas  les  deux 
mufcles  defquels  nous  parlons,  feront  principale- 
ment ofFenfez ,  pource  qu'ils  font  bien  fort  tirez ,  & 
eftendus.  Car  veu  qu'ils  font  plus  longs  qu'ils  n'e- 
ftoycnt  auparauantjils  ne  peuuent  plus  s'eftendrc  Gins 
douleur, &  ne  poHuantpluseftre  plus  longs, ils  ne 
permettent  que  la  commilTure  s'eftende.  Pour  ccfte 

cau(c 
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caufe  ceux  qui  font  ainfi  ofFciifcz ,  ne  pcuuent  eftcn- 
<li"e  la  iainbc  en  raifiie,ny  au  genouil,pource  que  la  te- 
fte  de  V os femerii  cftant  tombé  de  (à  cauité,eft  contenu 
en  laparticpofterieurede  l'os  duquel  elle  cft  receue. 
Et  s'il  falloïc  eftendrc  la  teftc  dudit  os  femorif ,  au  ge- 
nouiI,&  lclcuerhaut,en  fiechillânt  bien  raifncjil 
feroit  nccelïàire  que  ladite  tefte  de  l'os  femorif  Ibrtift 
bien  vers  k  partie  pofterieure  :  ce  qui  ne  le  peut  faire, 
fans  la  conuulfion  du  mufclc ,  duquel  elle  a  cfté  re- 
ceue ,  quand  elle  eft  tombée  de  Ton  lieu.  La  comniif- 
fure  donc  de  Taifne  ne  peut  s'eftendre ,  ny  {c  flcrchir, 
comme  auparauant  que  l'article  fuft  tombé. Pourquoy 
donc  Hippocrates  n*cna  mis  que  l'vn  ?  Eft-ce  pourcc 
que  quand  l'article  cft  luxé,  la  iambe  fcmonftrc  in- 
continent courbée ,  pource  que  le  bout  de  la  cuilïè 
vers  le  genouil  panche  &  eft  tournée  d'autant  vers  la 
partie  antérieure ,  que  le  bouc  d'enhaut  cft  courbé 
vers  la  pofterieure ,  &  d'autant  que  la  iambe  eft  cour- 
bée au  genouil  î  Dont  il  procède  que  les  mufclcs  po* 
fterieurs ,  qui  ibnt  au  iarret ,  font  eftendus  en  leurs 
chefs  fuperieurs ,  quand  la  cuilVc  cft  ainlî  luxée.  Et 
quand  ils  font  ainfi  eftendus  au  haut,  toutlerefte  de 
leur  corps  eft  enfèmblc  cftcndu  iufqucs  aux  tendons, 
qui  viennent  à  la  iambe ,  lefqucls  eftants  eftendus ,  le 
iarret  cft  flefch  y.  Parquoyccux  qui  ont  les  .irticles 
ainfi  luxez ,  les  deux  commilÏÏires  Ce  monftrent  à  bon 
droift  courbées.  Parquoy  veu  qu'ils  ne  les  peuuenc  cmfesdeU 
eftendrc ,  mefmement  celle  de  l'aifne ,  pour  ccftc  rai-  tenjîen  d»  U 
fon  il  n'a  pas  dit  feulement  que  ces  commiffures  ne  cuiffe. 
pouuoyent  s'eftendre, ains  en  parlant  de  celle  de  la 
cuifte,  il  a  parlé  fimplement  :  mais  en  parlant  de  celle 
du  geaouil,il  aadioufté  <j>f7îi,qui  cft  à  dire  beau- 
coup :  comme  voulant  dire  qu'elle  pouuoit  s'eftendre, 
mais  non  beaucoup.  Car  (i  elle  lè  pouuoit  eftcndre, 
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clic  neferoithors  de  (à  difpofition  naturelle.  Or 
ici  mal  furuient  pour  mefme  caufe ,  pour  laquelle 
iciarrctcft  courbé  par  l'article  luxe.  Il  faut  eltrc 
aduerti  qu'en  toutes  deprauations  quand  quelques 
parties  font  cftcnducs,  celles  qui  font  continues 
aucc  elles,lcs  fuiuent.  Car  nulle  de  celles  qui  font 
ainfi  tournées  parleur  propre  mal,  lailTc  fon  lieu 
naturel:mais  elle  eft  tirée  de  celle  auec  laquelle  eft 
continue,&:  celle-là  tire  à  foy  en  tant  qu'elle  eft  té- 
due.  Mais  elle  eft  tendue  pour  plufieurs  raifons.Car 
aucunesfois  elle  eft  tendue  poàrcc  qu'elle  eft  rem- 
plie d'humeur  plus  qu'elle  ne  doit,ou  qu  elle  eft  fci- 
che,ou  qu'il  y  a  inflammation, ou  qu'il  y  a  quelque 
tumeur  dure,ou  quelque  change  de  Hep.  Parquoy 
Hippocrates  a  efcrit  plus  amplement  de  ces  chofes 
cy-apres,5c  nous  fuiuants  Ces  propoSjl'expliquerôs. 

IL  ne  faut  pets  4ujii  ignarer  (  car  il  ejl  vtile ,  degran^ 
de  cinCeqHemt ,  cr  flnfieurs  l'ignorent  )  ^ue  ceux  mef- 
mes  qni  font  faim ,  ne  ptuuent  mouuoir  la  ioinBure  dn 
iarret,  eju  its  neflendent  enfemhle  la  commiffure  de  ïaifne^ 
fîcentfl  truand  tlslcuentle  pied  bien  haut:  car  ainfi  ils 
peurrojent.  Ceux  cy  donc  ne  ^euuentfemhUblementctur- 
ter  l'article  du  iarret,  matî  a  plw  grande  difficulté  s'ils 
ne  courbent  aufii  l'article  de  l'aifne. 

Il  c^mence  maintenant  à  monftrerés  mufcles, 
qui  fon-t  naturellement  difpofez  la  communiié  Ôc 
conioiidiô  de  certaines  partieSjlefquelles  font  pri- 
uees  de  mouuemct^non  à  caufe  de  leur  mal  propre, 
ains  de  ccluy  des  parties  autc  lefquelles  elles  ont 
conimuniré-.defquelsraufclesnuln'afon  commen- 
ccmét  deIacuiflc,combicnqu*il  en  y  ait  plufieurs. 
Car  les  vus  naifsét  àtl'osiliumyUs  autres  de  la  cuiC- 
fe,  &  vn  feulement  procède  de  l'os  pubis ,  pour  cefte 
cauic  donc  il  eft  neccûaire  que  Us  cômilTures  ay  cnt 
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aufnmoiiiicmentjCômeilaefté  monftréau  pied  de 
au  iarrct,  efquelles  parties  ou  voidla  communité 
qu'elles  ont  aucc  l'aifuc.  Car  tout  ainri('comnic  il  a  ja 
dtémouftré)  quelesmufclcsquimouuent  la  partie 
poftcncure  d'iceux,  font  fitucz,  comme  i'ay  dit,au  bas 
de  la  cuiiïè  à  la  racine  des  tubercules ,  ainfi  ceux  qui 
font  fitucz  en  la  partie  antérieure  de  la  iaftibe^  dépen- 
dent du  mefme  bas  de  la  cuiife,  parquoy  il  tft  necelîài- 
rc  que  les  poftcneurs  foyent  tendus ,  quad  le  iarret  cft 
eftendu,&  les  antcneurs,quand  il  eft  couibé.  Quand 
donc  ils  font  plus  tendus  qu'il  ne  conuient  à  leur  na- 
ture, les  oppofites  rcfiftent,  &  ne  fuyucnt  point.  Or 
Rappelle  ceux  oppofites  ,  comme  les  cftcndants ,  aux 
flechiiîànts,c'cft,à  dire,lcs  polkricurs,aux antérieurs. 
Or  ie  feray  content ,  pour  exemple ,  de  deux  mufcics 
pour  la  déclaration  de  ce  pa(lngc,pource  que  ceux  qui 

ont  veu  tous  les  mufcles ,  en  fiifant  l'Anatomie,  pcu- 
uent  par  ccux-cy  faire  coniedure  des  autres  :  Et  ceux 
qui  n'auront  vcu  l'Anatomie  n  entendront  ce  que  le 
diray  des  deux  mufcics.  Ces  deux  mufcics  donc  prc  • 
cédants  de /'w  ilium  Jont  leurs  difcours  première- 
ment par  la  commiirurc  de  raifne,en  après  qu'ils  font 
paruenus  par  toute  lacuille  à  la  commilliiredu  ac- 
nouil,l'vn  qui  cft  plus  angufte»&:  eftroit, s'eftc^lid 
louxte  le  tubercule  intérieur  de  la  cuiflê ,  qui  eft  le 
plus  petit,  &  lors  fe  tournant  en  la  partie  intérieure 
de  la  iambe,il  s'attache  à  la  iambe  par  le  dedans. 
L'autre  qui  cft  grand  fe  fait  large ,  &  dégénère  eu 
vn  tendon  bien  fort,  lequel  t ft  mcftc  aucc  vn  autre 
tcndon,qui  dépend  du  plus  grand  mufcle  de  la  par* 
tie  antérieure  ,  lequel  mufcle  a  Ton  origine  des  fcf- 
fes,  &  fe  iette  premièrement  fur  la  patdle,cn  après 
il  va  à  la  ïambe.  Parquoy  fi  la  iambe  eft  courbée  c n 
1  aifne,lesmufcles  feront  accourcis  en  ceft  endroit, 
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li  elle  eft  cftcndut  Ibnt  plus  longs.  Et  quand  la 
ioinâiurc  dugcnouil&du  iarreteft  cftendue,celuy 
cjui  va  fur  la  patsUe ,  deuient  plus  court ,  &  ccluy  qui 
cft  parlededansjpluslong.  Parquoy  filaiambecftant 
cHendue  à  la  commilliuc  de  l'aifne  nous  nous  effor- 
cions de  courber  le  larrct,  ce  mufclc  antérieur  feroit 
fort  eftendu:&  le  poftericur  feroit  grandement  eften- 
du ,  fi  le  iarret  eftant  cftendu ,  nous  flechiilbns  la  ioin- 
durc  de  laifne.  Car  en  defcendant  d'cnhaut  par  la 
partie  antérieure  de  la  cuillè ,  il  eft  flcichy ,  de  là  fe 
tournant  il  va  obliquement,  &  s'eftend  à  la  partie  an- 
térieure de  la  îambc,qu  on  appelle  aj>%Mjt)hiMov  :  à  bon- 
ne caulè ,  veu  qu'il  eft  plus  long ,  il  rend  la  première 
partie  de  la  iambe ,  &  de  la  cuilIe  plus  longue ,  quand 
elle  eft  cfleuee.  Car  nous  auonsmonftrc  auliure  du 
niouucmcnt  des  mufcles,  que  la  grande  extenfion 
&  flexion  font  dolorifiques ,  &  que  les  mufcles  font 
contraints  quand  ils  font  leur  action ,  &  qu'ils  font 
tftendus,quand  ils  font  tirez  par  les  oppofites.Quand 
donc  lesmufcles  font  contrains ,  &  que  les  oppofites 
fàns  douleur  s'eftendent  aufli,  &  ce  naturellement  es 
iûin(5tiires  qui  ont  telle  communité,&  contre  nature, 
en  celles  delquelles  nous  parlerons  cy-aprcs,lors  il 
aduiciu  que  pluficurs  Médecins  fontabufcz,  pcnfànts 
que  les  mufcles  defquels  l'aétion  cft  empefchee ,  font 
mal  difpofez.  Or  nous  verrons  cecy  plus  clairement, 
en  ce  qui  s'enfuit. 

OA'  trotiue  étup  pln/teurs  dUSreschofes  dU  corps  ^ui 
font  germaines ,  O"  ont  connexion  enfemhle ,  //^  4 
fliiJieuYS  chofes  di  l' extenfion  des  nerfs  y  O"  de  la  ji- 
gi*Ye  des  ninfclesyplua  dignes  d'efre  fceué's,  quon  ne  penft: 
en  outre  des  wtcjîtns ,  de  tout  le  ventre ,  de  U  matnce, 
^ut  efl  portée  ça  C^layCrfè  contrait.  Mdis  mm  parlerons 
ai Henr s  des  chofes  ijui  ont  grande  affinité auec  celles  def- 
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jtteUesilefi  a  prefènttfuejiim.  Qnant  à  ce  fajfi^e  de  U  Lacuifelu^- 
tamhene  peut  s  ejiendre,  comme  nowauons  yt  dtt       ft  f'* 
mtnflre  ptw  courte  pour  deux  ratfons ,  fçduotr  cil ,  pour  ce  P'^^'^'P^/l^^ 
^»eUe  ne  s  ejtend  point ,     auju  que  L  article  eft  jorty ,      u  pi^j 
entre  en  U  chair  de  Ufejff,  courte 

Nousauons  dit  aiipamuantquHippocrates  a  ac-  deuxrniios* 
couftumé  d'appcllci"  les  parties  germaines,  qui  ont 
cognation,  &  affinité  cnrembicjderqiicilcs  le  fom- 
maire eft  :  Que  quand  vnc  eft  mal  dirporcc,radion  de 
l'autre,  la  lituation,  figure ,  ou  grandeur  eft  bleftèe. 
Etlacaulc  commune  de  toutes  ces  choies  eft  l'exten- 
fion  en  la  partie  oppofite.Et  quant  à  la  lituation(pour 
exemple  foit  dit ,  afin  que  nous  commencions  par  les 
cliofes  les  plus  claires  J  nous  en  auons  vcu  pluficurs 
qui  entreprennent  de  medcciner,ce  que  toutesfois 
ils  n'ont  bien  appris,&  incontinent  que  quelque  par- 
tie eftoit  contraide,     accourcie,  &  qu'elle  ne  tcnoit 
ny  regardoit  là  première  fituation  ,  luy  appliquoyciit 
des  remèdes,  combien  qu'il  n'y  euft  en  elle  nmuuaifc 
difpofition,  qui  euft  befoing  de  curation.  Quand 
donc  les  mufcles  font  refouls  en  l'vne  partie  de  la 
ma{choire,il  aduient  que  l'autre  (è  monftue  plus  cour- 
te, 6c  comme  contraide,  &  celle  qui  eft  oftcnfce  fcm- 
blc  eftre  eftendue,  pource  qu'elle  fiiit  l'autre.  Car 
pource  qy.c  les  mufcles  ont  tous  vne  adion  propre  à 
cux,par  laquelle  ilslè  retirent  à  leur  commencement 
&  origine,  veu  que  ceux  qui  font  fituez  en  la  ieneftre 
partie  de  la  malchoire  font  priuez  de  leur  adion ,  & 
que  ceux  qui  font  en  la  fcneftre ,  eftants  robuftes,  & 
naturellement  difpofez  font  leur  adlion ,  tirants  à  eux 
ladcxtrc  mafchoire,(Sc  lesléures.  Et  pourcefte  rai- 
fon  la  léure  feneftre  fc  moi iftre  eftenduc ,  &  plus  lon- 
gue ,  &:  la  dcxtre  pliK;  courte  &:  contraide.  En  ce  cas 
donc,  ce  qui  eft  fiin  (&plus  court , attirant  àfoy  la 
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partie  de  la  mafchoirc ,  en  laquelle  y  a  rcfolution^ 
Mais  ailleurs  ce  qui  ellfaineft  tiré  par  ce  qui  eft 
mal  Jifpofé ,  comme  quand  le  mufcle  ou  le  tendon 
eft  endurcy,  il  ne  peut  s'eftcdre  aucc  les  oppofites, 
quand  ils  font  leur  adion.  Nous  voyons  aufïï  pa- 
reille chofe  aducnir  es  doigts  de  la  main.au  coude, 
&rau  iarrct,  quâd  ils  font  contrai 61:s,à  caufc  du  mal 
dcsmufcles  &  tendons  intérieurs  :  mais  o»mnd  ils 
font  cftendus,les  Grecs  les  appellent  cf  3oj(9a\tr,  c'eft 
àdirceftendus  fins  pouuoir  flcfthir,vnc  mefme 
chofe  furuient  aux  grandes  cicatrices  &  dures,  lef- 
quels  eftantsau  dedans  rendét  le  mufcle  conti.oiâ:, 
&  au  dehors  l'eftendent  tellement ,  qu'il  ne  peut  le 
flefchir,  ce  qui  aduientà  caufe  de  la  ficcicé,ou  d'vn 
amas  d'hutneurs,  ou  deflatuofitez-  Car  quand  les 
partiesaiufidifpofees,  font  contraires,  il  s'enfuit 
que  lesmufcles  oppofites,  ne  peuuent  faire  Uur 
adion,  veu  que  ceux  qui  font  contraids,  tirent  les 
parties  au  contraire.  Ainfife  font  les  conuulfious 
&c  diftcntion  des  nerfs,quandles  mufcles  fe  ferrent 
premièrement  &  piincipalement,&  après  ils  tirent 
les  parties,  cfquelles  ils  paruienncnt,  vers  leur  ori- 
gine. Ainfilamatriceaucunesfois  monte  en  haut, 
aucunesfoisellc  eft  tournée  à  cofté,non  qu'elle  par 
ion  adion  lailFc  fon  lieu  naturel,ains  pource  qu'el- 
le eft  tirée  par  vn  autre.  Or  il  y  aplufieurs  chofes 
qui  la  peuuent  tirer  :  fçauoir  eft  Jes  ligaments  qui 
la  fufpcndent ,  les  nerfs,  artères,  &  veines  ioinacs 
auec  elles,  mefmemenc  quand  toutes  ces  parties 
eftant enflées,  foncd  autant  plus  courtes ,  qu'elles 
s'cflargiflent.  Car  ce  eft  commun  à  tous  les  corps 
qui  s'eftendent  &  fc  rendent  contraids,  non  feule- 
mentau  corps  des  animaux ,  mais  aufïï  à  ceux  qui 
font  inm  ame ,  cômc  font  les  facs  de  cuir  &  peaux. 
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&  de  vaifTcauxtifrus  de  ionc.  La  matrice  donc  pour  Lm  mairUi 
cefte  caufe  Ce  remue  en  haut  &  en  bas ,  &  quelques     moite  ny 
inteftins  &  pluficurs  mufclcs,  &:  pour  celle  caufe  ^jj^^^i' 
les  membres  &  la  mafchoire.  Nousauonsmonftrc  ^ 
chofe  pareille  en  TePpine ,  quand  elle  eft  fdidc  gib- 
beufe  >  caue  ou  oblique. 

nature  de  l'os  de  Lt  cuijfey  ceji  à  dire^  de  U  cautte  De  la  ctsiffe, 
enUtjHelleUteflecrle  col  deVos  fcmoris  entrent^  &fade[ifi- 
eji  telle  y  ^ne^uand  cejl  os  ejl  meu  en  bdtjfanr^vcrs  la  partie  P^^- 
exterieHre  desfejjes ,  le  malade  peut  fleJcPnr  la  lambe^fi  U 
donlcur  ne  l'empefche. 

Vos  oùcftlacauité  efttenurc.  Or  il  eftcuidcntquc 
quand  la  tefte  de  l'os  femoriô  le  luxe  en  la  partie  polte- 
ricure:  qu^ileftfouftcnupar  la  partie  qui  cft  derrière 
la  cauité  ^  de  forte  qu'entre  la  cauité  &  la  tcftc  de  los 
femoru^ccd  os  eft  ^quienibrallc  lacauitcpar  le  der- 
rière. Et  ce  eft  la  partie  de  l'os  cox£ ,  de  laquelle  il  fait 
mention ,  quand  il  dit  :  ^uil  eft  meu  en  baifjant  vers 
la  partie  extérieure.  Or  il  eft  manifelle  à  ceux  qui  ont 
vcu  TAnatomie  de  ces  parties,  que  la  tefte  de  l'os  fe^ 
moris  eft  poulfé  par  force  auec  tout  le  col  au  grandi 
mufcledesfellès, lequel  mufclc  eftant  telle  commif- 
fure  duquel  il  naift  vn  tendon ,  qui  n\ft  beaucoup 
diilcinblable  à  vue  membrane ,  &  eft  conioindt  auec 
le  tendon, duquel  i*ay  parlé  vn  peu deuant ,  lequel 
procède  de  deux  mufcles,  &c  tend  par  le  deuant  de  la 
çuide ,  &  fc  ioindt  auec  la  tcftc  d^os  tibidc.  Ce  mufclc 
iîonc  qui  reçoit  la  tefte  de  l'os  femeris  luxée  ,  eft  gran- 
dement tourmenté ,  pource  quil  cft  prcflé  &  foulé 
par  lediét  os, &  eft  tendu , parquoy  nccclîàirement 
ïl  tombe  en  inflammation  ,  &c  tire  en  haut  à  foylc 
tendon ,  que  nous  auons  dit  n*agucrcs  n'eftre  gran- 
dement dilTcmblable  à  vne  membrane.  Ce  quand 
aduient ,  Thomme  fc  deut  quand  il  flcfchit  le  iarrcL. 
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Car  d'autant  que  ledit  iariet  eft  courbé  &  flefchy; 
d  autant  ledit  tendon  cftcftendu,&-eft  prelïe  par  Ja 
patelle,  lequel  tendon  eftant  cftcndu ,  eftcnd  le  muf- 
cle ,  duquel  il  defpcnd ,  fçauoir  eft ,  ce  grand  mufcle, 
qui  reçoit  (  comme  i  ay  dit  ;  la  telle  de  la  cuiflè.  Par 
lucceflion  de  temps  ,  quand  cedit  mufcle  eft  deliuré 
de  l'inflammation ,  &  amalîc  quelque  humeur  gluti- 
neux,  la  partie  d'iceluy  qui  touche  l'article  s'endurcit, 
&  leiarret  sc-ftcnd  làns  douleur,  à quoynydcnt  les 
autres  choies  que  nous  auons  dit  des  miifcles  de  la 
ïambe. 

L'Os  de  UUmhe,(y  lefieâ  ,y?  manflrent  moyenni- 
ment  droiHs ,  cr  ne  funthtnt gueres  en  vne  parttey  ny 
en  l'autre. 

Hippocrates  dit  moyennement .'fhtéiûatç ,  par  lequel 
mot  eft  fignifïc ,  non  parfaitement ,  ny  bien  fort ,  ny  du 
tout,maU  médiocrement,  comme  on  peut  colligerde 
{es  parolles.  Car  quand  il  met  après ,  ne  fanchent 
gueres  en  vne  partie  ny  en  /'4«/r^ ,  il  monftre  apertc- 
ment,  que  la  iambe  n'eft  beaucoup,  ains  bien  peu 
pcrucrtie  &  deprauce.  Et  pour  cefte  caufe  il  a  dit,  lors 
la  tamhe  cr  le  pted  fe  montrent  moyennement  droits: 
comme  s'il  euftditque  ces  parties  fe  monftrcnt  mé- 
diocrement dioidcs. 

EN  outre  la  chair femonflre  moUcy  ^uandon  la  touche 
en  l'atfne,  mefmement  ijuand  Carttcle  eft  taxé  en  l'au- 
trepartte.maitfivom  toHchez^la tefte del'os  kmomfem- 
hle  eftre  plw  premmente  es  feffes.  On  cognoit  donc  par  ces 
pgnes  ijHC  la  tefte  d'os  femoris  eft  tombée  en  la  partie  po  ■ 
flenettre,  Quandladite teftehxee en aage  défia  rohufte, 
n  a  potnt  efté  remife ,  il  peut  auec  lelemps  cheminer ,  O" 
apres  fue  la  douleur  eft  ceffee ,  quand  ï article  s  eft 
Accouftîméa  tourner  en  la  chair,  tmtesjoii  il  eft  contraint 


des  articles,  'c^j 

dcfe  coHrher  aux  aifhes,qHand  il  chemine  lien  fort.  Et 
ce  pour  deux  caufes:  car  pour  les  caujes  cj^dejjks-dittes, 
la  iambe  dénient  plus  courte ,  O'  le  talon  ejt  loin  de  tou- 
cher la  terre  icar  s'ils  ejjaye  de  fefoufienir  vn  peu  fur 
ce  pied,/àns  efire  appuyé  fur  autre  chofe,  il  tombera  en 
arrière.  Car  veu  que  les  os  oit  font  les  cauttés  font  plus 
retirés  en  arrière,  que  n'efl  la  hafe  des  pieds ,  ils  panche- 
ront  bien  fort  enicelle  partie      l'ejpine panchera  fnr 
les  cuiffes,      a  grand  peine  sappuyera-il  du  bout  du 
pied.  Et  ce  naduienàra,  s'tl  hefe  courbe furies  aifnes.cr 
s'il  neflefchit  le  iarret  de  l'autre  iambe  :  pource  qu'il  efi 
neceJJ'aircyqu  il  tienne  toufeours  à  chacun  pM  U  rn^in  du 
cofié  malade  fur  la  cuijfe.  Laquelle  chofe  contraint  faire 
quelque  flexion  en  l'aifne.   Car  puis  qu'on  change  les 
iambes  en  chemin ant^  le  corps  ne  peut  efire  foufienupar 
la  iambe  mal  difpofée ,  s'il  nepoujfe  ladite  iambe  en  bas 
auec  la  main  1  car  l' article  n  eft  pas  droi^ement  fous  le 
corps,ainsilefi  prominent  par  le  derrière  à  la  hanche, 
t  out  esfois  le  malade  ne  peut  cheminer fans  bafion,s  il  s'y 
efi  accouftumé , pource  que  la  bafedu  pied  efi  en  fa  pre- 
mi  ère  rctiitude, fans  efire  tournée  en  la  partie  extérieu- 
re Parquoy  il  n'a  bejoinde  baficn  pour  fe  faire  plus 
ferme.  Ceux  toutesfois  qui  veulent,  au  lieu  de  prendre 
leur  cuijfe ,  s'appuyer  fur  vn  baflon ,  lequel  ils  mettgnt 
fous  l'ai xelle  du  cofié  malade ,  fi  ledit  bafion  eîîvn  peu 
Ion gM^  chemineront  plus  droits,  le  pied  tout  esfois  n  ap- 
puyé point  à  terre:  cr  s'ils  veulent  s'appuyer  à  terre, 
il  faut  qu'ils  vfentd'vn  plus  court  baficn:  car  ils  feront 
contrains  de  fe  courber  aux  aifnes.  La  chair  aufiî  par 
bonne  raifon  s  amaigrit  en  ceux-là  comme  nous  auons 
dit  auparauant.  Car  quand  U  iambe  efi  tenuêfujjwn- 
duè'fans  s  exercer,  elle  s'amaigrit  bien  fort,mais  quand 
elle  fert  grandement  a  chemmer,elle  ne  s  amaigrit jtou- 
tes  foi  s  la  ïambe  piinen'en  efi  point  aydée,aim  endeuiet 
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flus  déforme,  s  ils  s'aydent  de  la  malade  en  s  appuyant 
À  terre  :  car  (^uand  la  faine  fert  a  la  malade,  il  ejtnecef- 
faire  qne  la  cttijfecr  le  iarret  foient  conrhés.  Et  fi  la 
iambe  malade  ne  touche  a  la  terre ,  airis  cjnelle [oit  /hJ- 
■penduè^cr  que  l'homme  s* appuyé  jurvn  hafionja  faine 
fera  par  ce  moyen  rendue  plM  robufle,  pource  cjud  je 
porte  naturellement ,  c?--  je  conferme  par  l' exercice. 
Mais  quelquvn  dira<jue  cecy  n'appartient  a  la  mé- 
decine :  car  quations-nous  à  faire  de  fçauoir  ce  ejut^ 
efi immedicable  incurable?  Toutefois  nous  en  auons 
grandement  affaire  :  car  il  fautqttvn  mefrne  Profef- 
feur  entende  ces  chofes , pource  (ju  elles  ne  peuuent  efire 
feparézs  comme  efiranges  :  car  nom  deuons  traitier  les 
chofes  cjui  rcfoiusnt  curation,  afin  qu  elles  ne  deuiennent 
inj  anables,  cogna  ijfans  par  quel  moyen  no  m  y  obuions, 
afin  qu  elles  f  oient  faites  moins  incurables.  Il  faut  co- 
enoiftre  les  chofes  efquelles  la  médecine  na  point  de 
lieu ,  afin  quelles  ne  deuiennent  fort  nuiftbles.  La  plut 
belle  manière  de  prédire  la  plus  ardue,  confifie  en  ce 
^uenous  entendions  enquoy^  comment ,  cr*  q^and  vne 
chacune  chofefe  termine,  csr  en  ce  quvne  chacune  choje 
fe  chancre  en  ces  maux ,  cfquels  les  remèdes  ont  lieu ,  ou 
ny  en  ont  point.  Or  quand  l'article  fe  luxe  en  en- 
fance ^  oh  auant  l^aage  de  confifience,  O"  ne  fe  remet 
point  ,foit  qu'il  f  oit  luxé  par  violence,  ou  par  mala^ 
die.  (  Car  les  articles  fe  luxent  en  plufieurs  acaufe  de 
maladie.)  Nous  dirons  après  quelles  maladies  font  ,(i 
(dis'ie)  l'article  n'a  point  efi é  remis,  l^os  de  la  cuijfe 
s'accourcit,toutela  iambe  aujfi  efi  vitiéeyO^ croifl moins 
CT*  deuient  plus  maigre  ,  pource  qu'on  ne  s  en  ayde 
point. 

Ce  que  nous  difoiis  en  Latin pr<e/ertim,^en  Fran- 
çois, mcfincment  &  principalement,  Hippocrates  le 
dit  par^^'i  lequel  mot  a  cfté  par  nous  cxpofé  cy-dcl- 
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(ùsjtelicment  que  le  fcns  de  ceftc  (èiitcnce  cft  tel,  On 
irouue  ia  chair  j^liis  molle  en  l'aifne  fi  on  y  regardc,& 
beaucoup  plus  fi  on  touche  le  lieu.  Ce  qui  s  cnfiiit  eft 
clair  à  ceux ,  iefquels  ont  fouucnancc  des  chofcs  dé- 
liant dites. 

ILs  ont  aujJîC  article  du  iarmtvitié,pHrce  ejtte  les 
nerfs  font  tendus  pour  les  caufes  fufdites  :  parqmjy 
ceux  tjHt  ont  la  cuijje  ainfi  luxée  ne  pcHuem  extendre 
le  f  arrêt .  Car  ( pour  dire  tout  en  vn  mot)  fi  quelqu  vn 
luyde  modérément  des  parties  ^  qui  font  faites  pour 
quelque  vfage,  cr  les  exerce  ainfi  quelles  ont  accouflu^ 
me  dyfirc  exercées ,  par  ce  moyeu  elles  fe  portent  bitn, 
elles  s  augmentent  cr  durent  long  temps:  mais  f  elles 
ne  font  exercées^cr  demeurent  ojfeufes,  elUs  font  fuiet- 
tes  a  maladies,  elles  ne  croijfent  point,  Cr  vieil UJfent 
bi.en  t  ofi .  Ce  adulent  principalement  aux  nerfs  aux 
articles  :  f  quclquvn  ne  s'en  ayde.  Pour  ces  caufes  ils 
font  plus  vitiés,quand  l'article  efi  luxé  en  ccfie  manière, 
que  pour  les  autres.  Car  toute  la  iambe  ne  croifi  poinr, 
ne  en  U  chair,ne  en  fes  os.  Tels  perfonnages  ejîans  ia  en 
aage  robufte,tiennentla  iambe fufpendué'cr  courbée,Cr 
marchent  de  l'autre,  efians  appujes  fur  vn  baflon  ou 
deux, 

C'efl:  chofe  tres-cuidente,qu'Hippocratcs  a  dit  que 
la  cuijfeeftoit  luxée,  voulant  entendre  Tarticlc  de  la 
cuillc  :  car  nous  auons  dit  bien  fouucnt,  que  les  An- 
ciens n'vfcnt  point  d'vne  tantcxquife  manière  de 
parlcr,&  ne  prennent  les  mots  en  vne  fignification  fi 
propre,  que  ceux  qui  font  venus  après  eux.  Mais  il 
leur  a  elté  alTés  de  faire  entendre  aux  Auditeurs, 
ce  dequoy  ils  vouloient  parler.  Ce  donc  qu'il  veut 
dire  a  tel  lèns  :  Ceux  qui  ont  la  cuifFe  luxée  en  la 
partie  poftericurc  ,  n'ont  feulement  l'article  vitié, 
ains  celuy  du  genoiiil  ,  &  pource  il  a  adjoufté 
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la  conjondion  cr^ôc  n'a  pas  fimplement  dit,  tjue  Tdr- 
ticle  dtt  iarret  eft  vitié.  Or  il  declare,quel  vice  aduicnc 
audit  iarret,  quand  il  dit,  les  nerf i font  tendus.  Mais 
Ker// ,      c  cft  tout  vn ,  fi  par  les  nerfs  il  a  icy  entendu  les  nerfs 
leur  fîgntfi-  proprement  aiiili  nommés,&  qui  naiffent  de  la  moel- 
catto»        le  de  refpinc,  ou  s'il  a#ntcndù  les  cordes  &  tendons 
naijjnncc.    çfqudj  {^^  mufclcs  dégénèrent ,  pourcc  que  l'vn  6c 
l'autre  fait  foy,que  nous  auojis  bien  cxpofé  ce  que  dit 
Hippocratcs,  quand  il  efcrit,  que  ceux  qui  ont  l'arti- 
cle ainfi  luxé  ne  peuuent  cftcndre  le  iarret.  Il  a  da- 
uantagejidjonfté  vne  raifon  cbmmune,quc  quelques 
parties  font  diucrfèment  ofFcnfées ,  entant  qu'il  tou- 
che la  figure,la  grandeur,la  fituation  & mouucmcnt  : 
combien  qu'elles  ne  foient  ofFenfées  de  la  maladie 
propre  à  elles  :  maispource  qu'elles  fentent  le  mal 
de  celles  auec  lefquelles  elles  ont  affinité  &  conjon- 
diion.  Et  il  donne  trois  caufes  de  la  tcnfion  en  ces 
maux:  fçauoir  eft  quand  il  y  a  refolution  en  quelque 
mufcle:  car  ccluy  qui  eft  entier ,  femble  eftre  con- 
T en/tort  de^  traint.  Secondement,  quand  l'oppofite  mu(cle  eft 
mitfctes  ^  tendu.  Ticrcement ,  quand  ce  qui  eft  fain  eft  tiré  par 
tendons      quclqu'vii  de  ceux  auec  qui  il  eft  conjoin£fc,  comme  il 
luxafiont,    adulent  quand  la  matrice  fe  meut.   Or  maintenant 
O*  U  cauft.  quand  les  nerfs  du  derrière ,  &  les  mufcles,  enfemblc 
les  tendons  font  tendus,  le  iarret  eftant  courbé ,  n  o- 
Kerfs  qui  bcïtjpoint  aux  mufcles  eftendents.  Mais  nous  auons 
vitttntnt    parle  aupauant  de  l'extention  des  tendons  Se  mufclcs, 
âHxiâmht.  il  faut  maintenant  parler  des  nerfs ,  qui  cftans  nés  de 
la  moelle  del'efpine,  vont  aux  iambes,  lefquels  naif- 
fcnt  de  crois  lieux.  Le  premier  eft  en  la  partie  anté- 
rieure, iouxtc  le  grand  trou  de  rospablsy  l'autre  eft 
aux  aifnes,  auquel  endroit  le  nerf  va  auec  la  grande 
veine,  8c  fans  icelle  parle  dcuant  de  la  cuilïc.  Mais 
ces  deux  origines  font  petites,  la  plus  grande  eft  en  la 
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pofteiieure  partie ,  &  de  là  les  nerfs  vont  en  toute  la 
iambe,&  la  piemieic  procède  du  lieu  qui  eft  entre  l'os 
facrum  &  le  coccyx.  Cefte  origine  donc,  quand  l'arti- 
cle eft  luxé  en  la  partie  pofterieure ,  eft  foulée  &  ten- 
due, &  pour  cefte  caule  nous  difons  qu'Hippocratcs 
peut  entendre  «n  ce  lieu,  que  ceux  qui  font  propre- 
ment appelles  nerfs,  font  tendus. 

De  la  tefte  de  Tos  femoris  luxce 
en  la  partie  antérieure. 

M^is  qumd  U  tefte  de  l'os  femoris  eft  luxée  m 
la  partie  antérieure  (ce  qui  aduient  bknfowp**^**^"^'^ 
tient)  U  iambe  fe  peut  parfaitlement  efterJre:  maiScZfrt'  f 
elle  ne  fe  peut  courber  tn  l'aifne.   Et  s'ils  font  con- fntiulmc- 
traints  de  fiefchir  le  iarret.ils  tranaillent ,  toutesfoisrieufe,  <^  U 
au  talon  ils  jembUnt  auoir  la  iambe  auffi  longue  que^^f'^^'*^*  ^* 
l* autre.  ■-  et  mal. 

L'Authcur  a  plulîeurs  fois  dcmonftié  que  l'article 
eft  fouucntesfois  Juxé  en  vncpnrtie,  &  bien  tard  en 
l'autre,  à  caufe  que  la  cauitc  n'cft  pas  de  mefoe  cauité 
detoœcoftés.  Et  maintenant  parlant  de  la  cuilfe  lu- 
xée en  la  partie  antérieure,  il  dît  que  leur  aduiennent 
choies  contrairesjà  ceux  qui  ontla  luxation  en  la  par- 
tie pofterieure.  Car  ceux-  U  ne  pouuoient  fiefchir  la 
iambe.  Mais  ccux-cy  ne  la  pcuucnt  fiefchir  en  l'aif- 
ne,pource  qu'en  la  flexion  la  tefte  eft  cnfcmble  auec 
Je  col  de  l'os ,  ne  peuucnt  fiefchir  la  iambe  en  l'aifîic^ 
n'au  iarret^  à.caufe  du  mufcle  antérieur,  qui  naift  de 
l'os  iUum:  car  il  eft  comprimé,  &  eftam  ainfi  tendu, 
eft  efleué  par  la  tefte  de  l'os /t  wor/V;  &  ne  pouuant 
pluss'eftendre,il  refifte  fi  qnelqu'vn  s'efforce  de  fief- 
chir le  îarretimais  quant  à  la  longucur,elle  eft  pareille 
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à  celle  de  l'autre  iambc.  Quant  à  la  luxation  de  ia 
cuilîe  en  la  partie  intcrieurcil  en  a  crcrit  cy-deflus  li- 
tcralcment,  l'os,lequelde  Uanjfe  procède  m  haut  vers 
l'os pet'Hms ,  efi adhèrent  a  la  tefiede  l'os  femoris,crle 
col  de  l'article  eft  joufienu  par  la  cauitéy  par  laquelle 
cauité  il  n'eftoit  pas  Ibuftenu  du  tout  auparauant, 
mais  pour  la  plus  grande  partie  il  eftoit  contenu  en  la 
plus  profonde  partie  d'icel  le  cauité.  Au  cas  qu'il  met 
maintenants  il  eft  prominent  en  l'aifnc ,  de  forte  que 
le  lieu  fc  monftrc  tendu ,  pource  que  la  cuilfe  eftanc 
efloignée  de  là  cauité  eft  venue  en  la  partie  antericu- 
rc,&  vn  peu  au  deflbus ,  qui  eft  caulè  que  là  iambc  vi- 
tiée,eft  aufïi  longue  que  la  faine.  Ce  qui  leur  aduienr, 
mefmement  au  talon.  Car  le  bout  du  pied  ne  peut 
toucher  en  terre.  Dequoy  nousauons  expofé  la  eau* 
fe  cy-defl"u$  :  toutesfois  nous  fexpofcrons  encores 
briefucment. 

Mu^is  le  bout  du  pied  ne  fe  peut  tourner  vers  U 
partie  antérieure,     toute  la  iambe  efi naturel' 
lementdroiSleyfans  pancherd'vn  cofté ne  autre» 

Quand  l'Autheur  veut  dire  peut,  il  rexprimc  par 
le  verbe  î'jÎMt  là  oùilavfurpé  t9tA«K,  pourpouuoir, 
comme  fait  Homère  quand  il  dit ,  t^'  t'hht  «jeppftW. 
c'eft  à  dire,  &  n'a  peu  prédire.  U  appelle  le  bout  du 
pied ,  la  partie  qui  eft  de  la  plante  iufqucs  aux  doigts 
&auxvngles.  Car  il  aduicnt,  comme  nous  auons 
monftrécy-dc(Tus,que  le  pied  cftant  eftendu,rarticle 
n'cft  pas  tourné  vers  la  partie  antérieure.  Voulant 
donc  maintenant  expofer  ces  chofcs,  il  dit ,  Mais  le 
bout  du  pied  ne  peut  je  tourner  vers  la  partie  antérieu- 
re: par  ces  mots  monftrant  les  doigts  (efqucls  eft  con- 
tenu le  bout  du  pied)  ne  fe  pouuoir  facilement  cftcu- 
drc,  oufe  tourner  en  bas,&  toucher  la  terre. 
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Tp  T communément  ils  ont  JoHieur^c^  l'vrine  efl Htp. 

X^pnméeyCT-mefmmem  Ji  l'artuleefilHxé tn  fan- 
tre  partie. 

Il  adjoufte  la  caufc  pourquoy  ces  chofes  aduicn- 
nent. 

Ç^^rUtefiede  l'os  fcmoùsapprechefort des  grands 
^'ferfs  <r  tnfigms,     efipromimm  en  f^iCne,  ^  ^ 
i^eufe  rnonfire  tendu,  on  voit  des  rides  es  felfe^,  cr  vnc 
grandemayeur.  Et  cefont  les  ftgnes  de  U  luxation dc 
la  cHtjJe  en  l  a  partie  antérieure. 

Il  appelle  Jes  nerfs, ^.wi entendant ceux-ld  qui 
vont  par  1  aifne  aucc  la  venic  &  artère  :  Et  voulant 
monftrer  qu  ils  font  principaux  &  de  grande  impor- 
tance,,l  lésa  appel  és  th^^^^^^ ,  comme  il  nous  a 
auUiappuscy-delïus,ils  ont  grande  force  &  font  de 
grande  confequence  ,  pource  qu'ils  font  près  de  la 
moelle  de  1  eÇ,ine,&  nailfent  de  là,  dcfqucis  les  nerft 
q^u  tendent  a  la  vclcie  prennent  leur  origine.  Qui 
crt  cau/eque  quand  la  teftc  de  <osfemoris  cil  luxée  en 
cefte  partie,  la  vdcie  auffi  s'en  fcnt  &  en  tombe  en 
infiammation,ne  pouuant  rendre  IVrincparaduentii. 
re  auffi  i  vrine  ell  luppnmée  à  caufe  delà  grandeur  de 
1  inflammation  laquel/e  r.flligc  le  cqI  de  ladite  vefcie 
ou  eft  le  muf  cle  appelle  SphMler,  pource  que  quand 
A.7p^!^e"  ^epainnge,lVriie  eft 

\J{  Ms  quand t article  eft  luxé  l'os  que  l'homme  eft 
enaage  de  confiJhnce,cr^u'iln'eJ} point  rem^s 

-'/^A-/>,  C^%e  l'articfe 
s  accoujtHme  a  tourner  an  lien  auquel  il  efl  tombé  ih 
f^Huent  incontinent  aller  droiEl  [ansbajlon.  cr  font  du 

T  fr^T"  ''^\,^^f^^.naHiarrct.  PuisdoncJilne  Ce 
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Il  a  dit  que  la  douleur  veiioit  incontinent  après  la 
luxation  de  l'article ,  &  que  l'vrinc  eftoit  fupprimée  : 
Mais  par  fucccffion  de  temps ,  quand  ees  chofcs  cef 
fent,  que  l'homme  peut  cheminer.  Et  a  adjoufté  la 
caufè  pourquoy  ces  chofès  finiirent ,  combien  que  la 
tcfte  de  V os  femoris  demeure,  &  qu'il  comprime,  & 
qu'il  cftende  fèmblablement  les  nerfs ,  cr  f article 
*   sAccmiiume  k  fe  tourner  au  lieu  auquel  il  efi  tomhLQzi 
il  (èmblc  qu'il  difè  que  la  couftume  en  eft  caufe,  pour- 
ce  que  les  choies  qui  font  prcflées  l'endurent  plus  fa- 
cilementjpource  qu  elles  s'endurciirent,&  les  chofei 
qui  eftoicnt  tendues,quand  elles  font  accouftumécs  à 
cet  ennuy  ne  fentent  plus  de  douleur.  Et  il  a  adjoufté 
pourquoy  ils  cheminent  droi<fks  fans  bafton.  Et  le 
poinâ  de  la  fentence  eft,que  la  iambe  demeure  droi- 
â;c,  &  ne  l'vne  ne  l'autre  commiifure ,  tant  celle  qui 
eft  en  l'ailhe  qu'au  iarret,ne  fe  pcuuent  flefchir. 

ILs  traînent  aujji  quelcjuesfois  le  pied  par  la  terre, 
pource  quils  ne  flefchijfent  aifément  les  commijfures 
fupcrieures, combien  qu'il  s  marchent  âe  tout  le  pied:  Car 
ils  sappuyent  moins  en  cheminant  fur  le  talon»  que  fur 
le  deuant  du  pied. 
Comhie»         appelle  les  commiflurcs  fuperieures  celle  de  l'aif- 
i' articles    nc,  &  celle  du iarret.  Or  il  y  a  quatre  commiffures 
font  ntcef'  propres  pour  cheminer,  fçâuoir  eft  celle  de  l'aifne,  du 
faifts  four  iairetjdela  chenille,  &  des  doigts  ;  ie  compte  la  der- 
bun  (btmt-  ^^-çj.^  pour  vne,  iaçoit  qu'elle  nefoit  fimplc,  pource 
que  fon  vlàge  ôc  adion  font  communs,laquellc  com- 
milliirc  ne  fert  de  beaucoup,  quand  nous  cheminons 
par  vn  licubiedaplany.  Celle  qei  eft  à  la  cheuille,ne 
fert  de  rien  à  cheminer  &  à  remuer  les  ïambes.  Tuu- 
tcsfoiselle  eft  principalement  caulèqoelcpicd  tou- 
che fermement  la  terre ,  à  quoy  (èruent  peu  les  com- 
milTures  des  doigts.Toutc  l'adtion  de  laiambe,quand 

nous 
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nous  cheminons, &cncores  plus  quand  nous  courons^ 
procède  de  la  commilïurc  de  Taifne  Se  du  iarrer.  C  ar 
quand  on  flefchit  lefditcs  commiirures,  la  iambe  eft 
facilement  ellcuée  de  terre,&  eft  tra^nsferéc  aifément. 
Or  puisque  ny  l'vne  ny  l'autre commiiîiiLe  eft  fld- 
chie,  à  bonne  caufc  il  dit ,  qu'ils  trailnent  le  pied  par 
terre  :  &  a  2idiou{ké,aHcmcsfois,  pour  la  différence  du 
lieu  où  ils  marchent ,  ôc  la  grandeur  du  mal.  Car  Ci 
ceux  qui  cheminent  par  les  lieux  bien  aplanis,  &  pan- 
chants  en  bas,  flefchilTent  tant  foit  peu  la  iambe  aux 
fuperieures  commi(îures,ils  ne  traincnt  point  le  pied  : 
mais  ceux  qui  cheminent  par  lieux  inégaux  &  pan- 
chants  en  bas     ne  flefchillcntpaslefdites  commif- 
fîires,  font  li  loin  de  ne  trainer  point  le  pied ,  qu'ils 
hurtent  contre  les  chofes  qui  font  emincntes  fur  la 
tttïccrqui  cheminent  de  tout  le  pied,  ceux  chemi  §luan4  !a 
nent  de  tout  le  picd,qui  touchent  la  terre  de  la  plante  '^«'Z*?  eji  la  - 
&  du  bout  des  doigts.  Car  ceux  qui  ont  la  cuilfe  lu-  .*» 
xe'e  en  la  partie  pofterieure  (dcfquels  il  a  parlé  cy-dcf-f*^'^' 
fus)  pource  qu'ils  ont  la  iambe  plus  courte ,  ne  s'ay-  ^ZZVtfl'r 
doient  point  du  talon  en  cheminant ,  ains  touchoicnt  le  talon. 
la  terre  du  bout  de  la  plante  feulement,  laquelle  s'ap-  £f  ceux  qui 
pelle  par  les  Anatomiftes  mJ^oy.  Mais  ceux  qui  ont  '  ^''^ 
larticle  luxé  en  la  partie  antcrieurc,  mettent  premie-  r«f  7JT« 
rement  le  talon  fermement  en  terre,  pource  qu'ils  nQ''uu  ^^7."^ 
pcuuent  s'appuyer  de  la  partie  du  pied  qui  contient 
les  doigts,toutesfois  après  ils  s'aydent  de  cefte  partie, 
quand  eftans  appuyés  Cm  la  iambe  malade  ils  com- 
mencent à  remuer  la  iambe  laine. 

My^is  s'ils  poHHoient  fort  cheminer ,  ils  s  aydc' 
r oient  bien  du  talon .  Car  ceux  qui  font  fainsy 
d'autant  qu'ils  cheminent  plw ,  d* amant  plus  ils  sap- 
puyentfur  le  talon,  quand  ils  fe  fouftiennent  fur  vn  pied 
jCir  remuent  C  autre. 

Y, 
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Nous  auons  monftié  que  ceux  qui  cheminent 
bien  fort  touchent  la  terre  du  talonjce  qui  apparoift 
euidcmment  :  A  n*eft  aufîi  moins  euident,  que  ceux 
qui  ne  peuuent  flcfchir  les  fuperieurcs  comrailliires 
pour  la  première  cauTe  que  vous  voudrez,ne  peuuent 
beaucoup  cheminer  :  &  ce  leur  aduicnt,pourcc  qu'ils 
ne  peuuent  endurer  l'cnnuy  duquel  ils  font  tourmen- 
tés, quand  ils  remuent  le  bout  de  la  iambe  Car  il 
n'y  a  autre  cho{è  qui  cmpefchc,  qu'ils  ne  cheminent 
grandement.  Et  (1  cftans  ibuîlenus  fur  la  iambe 
iainc  ils  le  vouloient  faire,  ils  le  pourroicnt,  mais 
non  fans  peine.  Pourquoy  il  a  mieux  vallu  d'expli- 
quer amfi  cefteoraifon  :  Quand  la  luxation  cft  en 
la  partie  antérieure,  les  malades  fe  peuuent  ayder, 
pour  cheminer  du  talon ,  aufli  bien  que  du  bout  du 
pied  &  des  doigts:  Et  s'ils  cheminent  long  temps 
de  la  iambe  malade,  ils  s'ayderontdutoutdu  talon, 
mais  lis  ne  le  peuuent  endurer  :  car  quand  ils  re- 
muent la  iambe  cllcndue  aiicc  difficulté ,  ils  /entent 
douleur. 

EN  outre  ceux  qui  ont  telle  luxation ,  sappujient 
encore  s  plus  fur  le  talon ,  que  fur  le  deuant  du 

pied. 

Quand  ils  veulent  dire,  quils  s'appuyent  encore  s 
plus  lur  le  talon,  &:  font  plus  adhérents  àiceluy,  il 
vfe  du  mot  if^l'^^etv ,  lequel  mot  il  a  de  couftume 
d'emprunter  pour  lignifier  les  choies  delquelles  IV- 
ne  cft  adhérente  à  l'autre.  De  laquelle  fignification 
il  vie,  quand  il  commande  qu'en  rabillant  les  fradu- 
Jtes, qu'on  (èpare  les  os  Ivn  de  l'autre  :  car  ils  peuuent 
ainfi  mieux eftreabilléfi  que  G  if^î'niov'nt  propellanîur, 
c'eft  à  dire,  que  fi  cftans  adhereiics  l'vn  à  rautre  iK 
font  pouftés.  Il  a  donc  clairement  monftré  ce  qu'il  a 
propofc  encefte  oraifon.Car  ceux-là  cheminent  aufli 
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bien  A,  tÀlon .  q„c  du  dcuant  du  pied.  Ce  m.-,J  ° 
«icores  mieux  d,c  &  plus  clairement  CarcT  ,  * 

nue...  Toutcsfoisil  nap'asnîourcySfc' 
mieux.  *      •     ^  V  "cnusjz^o/rg 

Me  eft  eMÂ:  La  M  fJj:  T'  "T'  ^"""^ 
xénauraefiircliime'  l'u  '  ^f'r''"^^'^rtulel^. 

P''''irejle.^ianft&^^^^ 
A  le^rnaHuitï  iwl^^^:  ^/^.'"^^'^f  ^"'«'•"«- 

iarret eftanc  eftendiiTl' A   i  ^     ^^"^hcr  Ja  terre.  Je 

«cfed/pr  :,-™''f-:<le  chenille 

teneurs  Icuent  la  mr,,,.  ^„     j  ''«"c  nnifclesan- 

point  de  nom  vfité,  par  lequd  cX  fi      -^-'''^  "  ^ 
mée  Par^nnvu;    ^    ^^^"ci celle  hgure  lo:t  nom- 

ppeile  lepied  ne  trouUant  mot  plus 

Yy  ij 
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propre  pour  exprimer  ce  qu'il  veut  dire.  Car  le  pied 
lie  peut  eftre  courbé  &  eftrc  cfleué  par  les  mulcles  an- 
térieurs, qui  n  eft  autre  chofc  qu  cftre  courbé,  quand 
la  iambc  eft  flefchie ,  comme  quand  elle  eftoiteften- 
due.  C  ommc  aufli  ledit  pied  ne  peut  eftre  courbc,ri  la 
iambe  n'eft  flcfchie.  Or  il  peut  eftre  figuré  en  toutes 
les  deux  manières ,  félon  les  deux  figurations  de  la 
iambe.  L\n  &  l'autre  fe  fait  vn  peu  &  violentement, 
niais  il  ne  peut  fe  faire  beaucoup  &  fans  violence. 
Quand  donc  lesmufcles  procedans  (  comme  nous 
auons  dit)  de  la  pofteneurc  partie  de  la  iambe,  qui  eft 
charnuè,&  non  de  l'antérieure,  tirent  le  talon  &  tout 
Je  pied,  à  la  partie  poftcricurei  cjuelques  vns  appel- 
lent telle  figure  du  pied  np^yucria* ,  c'eft  à  dire  flexion, 
les  autres  l'appellent  Ik^oiv  ,  qui  eft  à  dire  extenfion. 
Comme  auUi  quand  le  pied  eft  tiré  en  la  partie  con- 
traire par  les  mufcles  antérieurs.  Les  vns  l'appellent 
«VÇtffTK ,  les  autres  n^niirU»  •  Auquel  cas  (  comme  i  ay 
dit)  le  pied  cifuSToi,  c'eft  à  dire,  eft  courbe.  Le  con- 
traire duquel  n'a  point  de  ncm,  duquel  tous  s'accor- 
dent, mais  la  cognoilTance  des  chofcs  ne  vaut  pas 
moins  pour  la  dillèntion  qui  eft  des  mots.  Et  quant  à 
nioy ,  il  me  femble  que  i'ay  bien  déclaré  l'vn  &  l'au- 
tre éins  motSjdefqucls  tous  s'accordent. 

Qrand  U  CHijfe  eft  luxée  en  cefte partie,  elle^  neft 
^ueres  diminuée  :  toutesfois  elle  eft  diminuée  far 
tout,  mejmemcnt  en  la  partie  pofterieure,  comme  nous 
auons  dit  cy-dcffus.  Tous  ceux  donc  qui  ont  efté  bien 
nour  -isyfe  peuuent  ayder  de  la  iambe,  quand  ils  crotÇ' 
/entier  combien  quelle  [oit  aucunement  plus  courte  que^ 
Cautre,toîitesfoisils  fe/ouftiennent  dvnbaftondu  coftê 
delaiambevitiée:  Car  ils  ne  peuuent  fe  fouftcnir  dn 
bout  du  pied  fans  letalon,ce  que  les  autres  peuuent  faire 
eftans  boiteux  four  ^uelqu  autre  cauf ? ,     nous  ations 


des  articles] 

iy-dejfm  declaripourqmy  ilsne peuuent:  ils  ont  donc 
befoind'vn  haflon.  Mms  Us  os  font  plus  diminués  à 
ceux  qui  ont  efté négligemment  nourris  e?-  traitiés , 
quine  touchent p  oint  la  terre  de  la  iambe ,  ains  la  tien- 
nent fufpendué\  quà  ceux  qui  saydentde  l a  iambe .  Et 
autour  des  articles  ^quant  à  la  diretiionja  iainbe  eft  plus 
deprauêe  crvitiée,quen  ceux  efquels  l'article  efi autre- 
ment luxé. 

Quelques-vns  qui  cxpofent  telles  didions ,  feni- 
blcnt  auoir  fi  grande  cognoiflTancc  d'icelles,qu  iis  ex- 
pofcntcemot  «wj».  que  nous  auons  expofé  guère  s, 
nullement,  &  «x  «lus» ,  grandement.  Ceux  cy  donc 
feroient  d'opinion  quHippocratcseuft  voulu  enten- 
dre, que  la  cuiflc  n'eft  aucunement  diminuée  à  ceux 
qui  font  ainfi  difpofés.  Or  il  eft  tout  certain  qu'elle 
eft  diminuée  :  toutesfois  non  tant,quc  quand  l'article 
eft  luxé  en  vne  autre  partie.  Car  les  caufes  pour  Icf- 
^uellcs  elle  eft  diminuée,  font  moindres  en  ce  cas  que 
es  autres.  Nous  auons  aflîgné  deux  caulès  ,  c'eft  à 
fçauoir  la  deprauation  des  inftrumcnts,  &  l'offenfe 
des  aétionSjpour  lefquelles  ils  s  aydent  peu  de  la  iam- 
be :  mais  quand  la  tcfte  de  ïosfemoris  eft  luxée  en  ce- 
fte  partie,outre  ce  que  les  inftruments  ne  font  gueres 
deprauésjl'aaion  aulîî  de  la  iambe  n'eft  beaucoup  of* 
fenfée. 

Fin  du  troijîefme  Liure  des  articles] 


Y  y  iij 
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L  E 

QVATRIESME 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN, 

Sur  le  Liure  des  Articles  aHippocrates, 

OP^R  dire  donc  fommaircment. 
Les  articles  qui  fo7n  diflaqués  ,ne 
font  pu  touJïoursdiJloqHcs  dvne 
mefrne firte.Ca.r  maintenant  plus 
t<r  maintenant  moins .  ^uand  ils 
font  plus  luxésyil  y  a  plus  de  peine 
à  les  remettre,  Ç7^  s'ils  ne  font  re-. 
mis,les  osja  châtrer  la figure J&tit 
plus  depraués.  M^^is  quand  la  luxation  cr  dtjlocation 
n'efi  grande  y  ils  font  plus  aifés  à  remettre,  Çrfion  n'en 
tient  compte,  ou  qu'on  ne  les  puijfe  remettre  \  ils  font 
moins  débilités,  auec  moindre  dommage ,  tant  en  ce 
ças  qu'en  l' autre ,  duquel  nous  auons  parlé  ri agueres. 
yit^x  autres  articles  donc  il  j  a  grande  dijference ,  J  iU 
font  bien  peu  hors  de  leur  lieu,  ou  beaucoup.  7  eûtes  fois 
iatefiedel'os  Çcmons  de  Tos  du  haut  du  brai  tous- 
jours  efi  également  luxée  î  car  eUe  eft  fimplement  ronde^ 
fans  excés^  0*  çfireccué'  en  vne  cauité  ronde,  Çr  qui  luy 
çonuientbtcn.  Parquoyilne peutaduenir  en  ces  deux 
lisux^quedemy  l'ariiclejeluxe:  car  puis  qu'il  eft  rond,it' 
yîn-r  tcuthxé  OH  il r^jov^nera  dedâj<>  CedonCydontnous 
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parlons^eftdu  tout  luxé,autrcment  Une  fortîroit  de  fm 
Um»toHtesfois  il efi  aucunesfois pins  efloian  édifon  Iten, 
Cr  aucHncsfoismoins.  Ce  quiaditient  plus  a  la  eu  j]e, 
qu'a  l'os  du  haut  du  hroi. 

^  Non  feulement  cefte  fèntcnce  ,m.iis  tout  ce  qui 
s'enfuit  ont  vn  mcfoe  poind.  C'cll  qu'il  y  a  grande 
différence  entre  les  luxations,  entrant  que  les  articles 
font  plus  ou  moins  efloignés  de  leur  lieu  naturel.  Car 
les  vns  en  font  beaucoup  efloignés,  &  les  autres  peu, 
&ce  mal  aduient  à  quelques  articles,  &  aux  autres- 
moins.  Ce  qu'il  dit  (c  voit  clairement  en  aucuns  ar- 
ticles, comme  au  coulde,  aux  mains,  en  la  iambe,  au 
Çied  &  aux  doigts.  Mais  la  telle  de  l'os/cw3m,  (Sj  de 
l'os  du  haut  de  lefpaule ,  monftre  qu'il  ne  peut  beau- 
coup fortir  defonlieu,  lequel  vice  s'appel'e  en  Grec 
fi^f^yifAA,  pource  qu'elle  eft  ronde,&:  ell  infcrée  en 
vnc  cauité  qui  a  des  leurcs  toutautour/ur  lefquelsle- 
ures  ladite  tefte  ne  fçauroit  s'arrefter.  Car  necciTàirc- 
ment  elle  fc  remettroit  du  tout ,  ou  bien  cl  le  tombe- 
roit  du  tout.  Toutcsfois,  comme  il  dit,! es  deux  telles 
(c  peuuent  feparer  aucunesfois  bien  loin,  &  aucunes- 
fois  peu  de  la  telle.  Or  quand  plus  &  moins  aduien- 
ncnt,il  eft  manifeftc  qu'il  y  a  plufieurs  différences  en- 
tre les  deux. 

POurce  que  quelques  articles  luxés  dés  le  premier  Luxation 
iour  delanatiuité,  s  ils  ne  font  beaucoup  luxés,fe  ^'fie  it  tê- 
peuuent  remettre^mefmement  aux  articles  du  pied.       f^tffre  h  of. 
^  Quant  à  ce  qu'il  dit  ^/jr/c  premier  iour  de  leurna-^^'l'J  '^'^ 
tiuit e,quelqucs- vns  réfèrent  cecy  à  ceux  qui  font  en-  * 
cotes  au  ventre  5  les  autres,  à  ceux  qui  font  n  agueres 
ncsjcequi  s'enfuit  conferrne  leur  fentence»  Mais 
ceux  qui  l'entendent  feulement  de  ceux  qui  fbnt  eii- 
cores  au  ventre,  errent,  il  vaut  mieux  le  référer 
aux  deux.  Dauantage ,  ce  qui  s'enfuit  (  comme  nou» 

y  y  iiij 
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monftierons  quand  nous  déclarerons  ce  paflage)con- 
fcrme  l'opinion  des  autres. 

CEux  qui  ont  Uiambe  tournée  ven  le  dehors  dis 
le  iour  de  leur  natimté. 
Il  a  appel  lé  cy-dclTus  la  iambe  tournée  vers  le  de- 
hors iu;MtV  y  quand  le  pied  eft  tourné  au  dedans,  il  dit 
les  articles  du  pied.  Car  il  en  y  a  plufiems  tous  fitués 
iouxte  la  commillurede  Vafiragalus ,  aucc  laquelle 
plufieurs  os  font  ioinds  ;  car  Tos fura  y  eft  ioinél  par 
le  dehors,&  l'os  tihi^i  par  le  dedans,&;  i'vn  6c  Tautre 
cmbralFe  Vajlragalus  par  vne  grande  apophyfe,  de 
laquelle  la  partie  antérieure  qui  eft  ronde ,  &  a  com- 
me vne  tefte  ronde  fur  Ton  col,  entre  en  la  cauité  de 
l'os  nommé  Jcaphruies,  pource  qu'il  relfcmble  à  vne 
nalFelIe,  en  laquelle  partie  de  la  commidurc ,  le  pied 
eft  principalement  eftendu  quand  il  eft  courbé,  &c  eft 
tourné  &c  mené  en  la  partie  pofterieure.  Mais  en  la 
partie  inférieure  ledit  ^/r^^^/f/j  eft  articulé  auec  l'os 
r^/c/;,  comme  nous  auons  déclaré  auliure  deOJfibus, 
lequel  doiteftre  leu  de  celuy  qui  lira  ces  expofitions. 
Or  le  pied  eft  lors  grandement  tourné  vers  la  partie 
extérieure,  quand  la  iambe  eft  tellement  creue  vers  la 
partie  extérieure, que  l'inférieure  apophyfe  de  l'os  fu' 
ray  par  laquelle  il  emb rafle  Vafî-ragalus  par  le  dehors, 
ert  iLifpcnduë  fans  aucun  fouftenement. 

PLuficurs  font  curables,  fiT excès  nesl  fort  grand, 
ou  Jî l'accident  naduient  à  ceux  qui  font  ia grands. 
Il  faut  donc  leur  fubuenir  bien  tofî,auant  quil  s"  en  en-- 
fuiue  vne  grande  diminution  des  os  du  piedc^  de  la 
chair  en  tos  de  la  iambe. 

Tl  appclleceux  mçstwï,lcn  qui  font  ia  fortcreus,def> 
quels  les  os  ne  peuucnt  fi  facilement  le  rabiller,  com- 
me des  enfans,  à  caufe  qu'ils  ne  font  plus  mois.  Du- 
quel palFage  on  peut  colligcr,  qu'Hippocrates  parle 
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èc  ceux  qui  font  ja  nez ,  toutesfois  il  n'eft  Ci  mani- 
fefte ,  s'il  parle  de  ceux  qui  font  au  ventre  ou  non, 
mais  il  a  îbuuent  dit  que  les  articles  font  luxez  au 
ventre  de  la  mere. 

LE  pfed,nefipas  feulement  en  vne  mdniere  varus,fVjî 
À  dire,  tsHrnévers  le  dehors ^mais  en  plujteurs fortes  tl 
cfi  fait  tel.  C4r  hien  fouuent  il  dément  tel,  non  que  l'article 
Joit  du  tout  luxe, mai»  pource  que  le  ped  a  accoufiumé 
d'ejl  retenu  en  vne  certaine  figure. 

Il  vfe  icy  du  mot  ÇjW,  lequel  il  vfurpe  fou- 
uent ,  quand  il  parle  dVne  chacune  des  chofes ,  qui 
font  différentes  entre  elles.  Mais  maintenant  il 
peut  parler  comment  le  pied  eft  rendu  varM^cc  qui 
aduient  en  plufieurs  manières.  Et  ce  qui  s'enfiiit, 
confcrme  les  deux  fentences,  quand  ildit.  Or  il eji 
fiuuent  fait  varw  ,  non  que  tout  l'article  fiit  luxé^ains 
que  le  pted  a  ejlè  tenu  en  vne  certaine fgure.  Car  quan  d 
il  dit ,  N  on  que  tout  l'article fit  du  tout  luxé,  il  déclare 
vne  manière  de  ce  vice.  Et  quand  il  dit,  éins  que  le 
pied  a  accoujlnme  d'eftre  tenu  en  vne  certaine  fgure,  il 
monftre  qui  en  eft  la  caufe.  Ce  n'eft  point  chofc 
abfurde ,  que  les  os  tendres  des  petits  enfants  puif- 
fcnteftre  deprauez,  qui  font  comme  de  cire,  mcC" 
niement  quand  ils  font  mal  figurez  parles  nour- 
rices en  les  mettant  entorts  au  berceau ,  ou  quand 
ils  font  trop  enueloppezjtcllement  qu'ils  font  pref- 
fez  par  aucuns  defdits  drappeaux.  Toutes  ces  cho- 
fes font  caufe  de  deprauation. 

OJ^  il  faut  prendre  garde  a  ces  chofes  en  la  curatio», 
1 1 faut  pou  fer  t os  de  la  iamhe ,  qui  efi  a  la  chemUe 
du  dehors  au  dedans ,  le  faut  drejfer  :  au  contraire ,  // 
faut  pou  fer  le  talon  au  dehors,  afin  qn' il  vienne  à  l'endroit, 
tellement  que  les  os  efants  hsrs  de  leur  lieu ,  fe  rencontrent 
au  milieu ,      au  cofiè  du  pied ,  c^faut  faire paniherles 
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doigts  auec  le  poulce  au  dedans ,  (y  les  faut  atnji  pott(fer: 

L' Autheur  eicrit  au  lime  des  Fia6lui*cs,que  la  iam- 
be  eft  compofec  de  deux  os  ,  dcfquels  l'vn  eft  beau- 
coup plus  petit  eu  vu  endroiA,  ôc  peu  eu  lautrc.  Les 
Auatomiftcs  appellent  l'os  extérieur  vn^n.  Il  com- 
mande donc ,  qu'on  le  poulie  en  la  partie  intCLieuie, 
&  que  le  talon  foit  aulîi  icpoulle'  par  le  dehors ,  mais 
principalement  la  partie  dudit  talon  qui  eft  à  l'endroit 
de  la  ïambe ,  qui  eft  naturellement  iituée  fur  iceluy. 
Or  il  a  iouuent  parlé  de  celle  manière  de  remettre, 
pource  qu'elle  eft  commune.  Car  il  faut  que  ce  qui 
eft  hors  de  Ton  lieu,  foit  tellement  poulie  que  les  os  fc 
rencontrent.  Ce  qu'il  dit  de  la  direction,  eft  fort  clair 
à  ceux  qui  ont  fouuenancede  ce  que  nous  auons  dit 
cy-delllis  en rcxpofition de  ce  liure,&  auparauant, 
en  rexpofition  de  cciny  de  fiaftitris.  Et  s'il  fe  trou- 
uc  quelque  chofe  obfcure  nous  la  déclarerons  feule- 
ment. 

Ceratum  T  L  faut  dufii.  faire  deligature  en  y  mettant  du  cera- 
fo  ur  appli'  X.  tum ,  aucfuel  entre  beaucoup  de  refine^     ijue  les  ban- 
irLure'"  f      ^-^^"^  ^      '  afez^grandcs  ,      no»  adflramBes. 
iMxTtiondu     -A-pies  que  les  parties  font  habillées,  on  applique 
fied.  ceratum ,  auquel  il  y  entre  de  la  refine  ^  pource  que 

les  bandes  tiennent  mieux  fur  le  cuir  &  les  parties  du 
corps  font  plus  delïèichees.  Et  pource  que  les  ban- 
des y  tiennent, il  s'enfuit  que  les  parties  defquellcs 
on  fait  la  curation ,  font  tenues  immobiles  ,  après 
qu'elles  font  habillées.  Et  quand  elles  fcichent,  elles 
fc  condenlent ,  &  corroborent.  Ce  qui  tient  les  cho- 
fès  liabillees  plus  feurement.  D'auancagc  il  applique 
des  bandes  molles,  a  caufe  que  les  corps  font  délicats, 
&  tendres ,  comme  font  les  corps  des  enfants.  Et  ne 
(èrregueres  lefdites  bandcs,afinqu'cftantstrop  1èr- 
tees  elles  ne  foullenr,mefmement quand  les  corps 


r 
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font  tendres.  Mais  poiirce  qu'il  ne  fcire  giieres ,  il 
commande  qu'on  failc  plufieurs  touis  de  ladite  ban- 
de, pource  qu'il  a  efcrit  cy-dcfTus  ,quc  lafcuicté  & 
fermeté  du  bandage  condfteen  l'adilridion ,  ou  en 
h  pluralité  des  bandes. 

ET  faut  airjji  h^nder ,  comme  fi  on  redrejfottle  pied 
auec  les  mains,  tellement  tjue  le  pied  femble  plus  ejire 
valgus ,  ceft  a  dire ,  taume'vers  la  partie  interteure. 

Ce  précepte  appartient  tant  aux  chofès  luxées  que  Otferuatwn 
rompues ,  ce  qu'il  cfcrit  fouuent.  Car  il  ne  veut  pas  rtmettât 
qu'en  drelÏÏmt.on  lailTe les chofcs  habillées en[ leur 
lieu  naturel ,  ains  qu'on  les  poulie  vn  peu  outre ,  afin 
qu'cftant  pouiïces  outre  le  lieu,  auquel  elles  eftoy  ent 
penchées  ,  quand  elles  eftoy  ent  deprauees,  elles  s'ar- 
l  eftcnt  au  milieu ,  qui  a  efté  du  tout  félon  nature.  Car 
fi  elles  demcuroyent  long  temps  colloquees  en  ce 
lieu,  elles  retourneroyent  en  leur  deprauation.  Il  eft 
certain  que  ce  précepte  appartient  à  ce  confcil,  qui  eft 
grandement  commun  és  curations ,  ou  il  a  monftré, 
que  les  contraires  font  remèdes  des  contraires,  pour- 
ce  que  nous  n'efchaufFons  pas  modérément  les  cho(ès 
rcfri^creeSjiie  réfrigérons  auffi  modérément  les  cho- 
ies ekhauffees  :  ains  nous  allons  autant  outre  le  mo- 
yen vers  la  partie  contraire ,  que  la  maladie  a  palfé  ou- 
tre ledit  moyen  vers  l'autre  partie.  Maintenant  pour- 
ce  que  le  pied  eft  varm ,  auquel  eft  contraire  vn  autre 
vice, nommé  W^**^ , pour  cefte  caule  Hippocrates 
commande,  que  quand  celuy  quieft  t/4rw,eft  habillé, 
qu'il  foit  fait  valgw^  c'cft  à  fçauoir,  que  l'os  foit  mené 
outre  fon  lieu  naturel. 

IL  faut  atifii  faire  vne  filette ,  d'vne  peau  fui  ne  foit 
j^aeres  dttre ,  ou  de  plomb. 

Il  machine  auffî  cccy ,  pour  faire  la  ioin£lure  fer- 
|ne,parquoy  il  commaride  qu'au  dernier  du  tout  on 
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face  la  deligature  fur  la  ioindure,  afin  qu'elle  la 
contienne  toute,&  qu'elle  ne  foulU  point  la  chair, 
ce  qu'il  a  déclaré  cy-apres,car  ildit: 

ET  faut  faire  U  deUgatHre  tellement  guette  ne  foit 
adhérente  au  cnir  yjin9n  ejjHand  on  fait  les  derniers 
tours.  Et  fHapidU  deligature  fera  faille  Je  chef  d'vne 
des  landes  ^defjtieîles  tl  ejl  bandé  ^  doit  eflre  coufit  aux 
bandes  (jm  fint  fomlefied ,  vis-à-vis  du  petit  doigt,  O" 
après  faut  mener  U  bande  en  haut,  iufques  a  ce  (fue  la 
êhofc  femblera  fe  porter  médiocrement  :  faudra  tourner 
ladite  bande  anteur  le delà  iamhe^par  le  derrière, Cr* 
qu'elle  y  demeure  ainji  ferme.  Et  pour  dire  tout  en  vn  mot^ 
comme Ji  noM  formions  de  la  cire^  il  faut  pou  fer  l'os  en fin 
lieu  naturel,  ty  l'y  Amener  par  vn  lien  doucement, cr  fifis 
force. 

Il  attache  la  bande  vis-à-vis  du  petit  doigt,  c'cft 
à  dire  par  le  dehors  du  pied,  laquelle  bande  illire 
vers  le  derrière  de  la  iambe,qui  eft  vne  partie  char- 
neufe,  pource  qu'il  donne  remède  à  vn  pied,qui  eft 
varM,  Et  s'il  penfoit  vn  valgua,i[  coudroit  le  chef  à 
l'autre  partie  de  la  bande,  pource  qu'il  faut  faire 
panchcrlepicdcn  la  partie  contraire ,  à  celle  vers 
laquelle  il  eft  tourné,  tellement  que  ce  qui  panche 
dehors,  doit  eftre  pouflTé  dehors,&  fehiblablement 
ce  qui  eft  enclin  au  dedanSjfoit  poufle  au  contraire, 

LEs  bandes  doiuent  efire  coufues,  tellement  (jue  <fuand 
il fer  A  bon ,  elles  fiytnt  fijfmdues.  Car  felonla  de- 
frauation  d  faut  faire  la  fitj^enfion. 

U  déclare  maintenant  que  félon  les  deprauations 
il  faut  faire  les  fufpenfions  ,  ce  que  i'ay  n'agueres 
dit.  Oeil  eft  tout  certain  que  quand  le  pied  panche 
vers  le  dedans ,  qu  il  faut  tellement  faire  la  (lilpen- 
/îon,que  le  bout  de  la  iambe  foit  poulTc  en  la  partie 
intérieure,  &  le  pied  doitcftre  toùrné  vers  le  de- 
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hors ,  &  quand  le  pied  clt  tourné  vers  le  dehors ,  il 
faut  tellement  faire  que  laiambcloit  pouflée  de- 
hors, &  le  picdau'dedans.  Ec  quand  ccspattics fe- 
ront vn  peu  déclinantes  vers  iVn  ou  l'autre  coftc,il 
les  faut  modérément  pouffer  au  contraire  par  v  ne 
ba nde  attachée.  Mais  quand  elles  font  grandement 
cfloignccs  de  leur  lieu  naturel ,  il  les  faut  repoulTcr 
plus  fort-  Parquoy  la  deprauation ,  qu'ilaappcllé 
^hufM,  eft  vn  nom  commun  à  toutes  les  depraua- 

IL  faut  faire  faire  des  fouliers  de  bîtmh ,  f  «/ fitentlierOifiu/itm 


vten,  Cejtç  curât i«n  donc  ne  requiert  ny y  tlion,  ny  cauterCy  itcutie»  dn 
ny  autre  variété.  Car  ces  maux  font  f'uftofl guéris  ^uott  ne  fid, 
fenfe ,  fautes  fois  tl  les  faut  vaincre  auec  le  tempSj  iufejHes  k 
ce  <jue  le  cor^'S  recsuure  fi  naturelle  dtj^ojition. 

Il  n'eft  a(rez  manifefte  quelle  a  efté  la  forme 
d'vnc  crepide  de  Chio;  car  elle  n'eftoit  en  vfagc 
au  temps  d'Hippocr.Ttes,&  pour  cefte  caufe  il  dit, 
de  mejme  ferme  y  ^u'efoyent  les  crepides  de  Chio,\c\i 
qu'il  pouuoit  dire  fue  fènt.Ov  il  eft  tout  certain  que 
les  fouliers  qui  reçoiuent  bien  proprement  le  pied, 
de  ne  le  foulent  point,  font  mciueillcufcment  pro- 
pres aux  enfants,  à  quoy  ayants  efgard,  nous  pour- 
rons faire  faire  des  fouliers ^  combien  que  nous 
n'cnquerions  point ,  de  quelle  forme  eftoycnt  les 
crepides  de  Chio. 

Qf^and  on  voudra  vfr  de  fouliers ,  ceux  de  (quels  on 
vfe  par  les  lieux  hoiieux  y  font  fort  propres^  on  les 
appelle  en  Grec  Tmhona.îlJïç . 

On  met  des  fouliers  aux  enfants, defquels on 
fait  la  curation  de  la  partie  qui  eft  redreflce  &  con- 
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fermée  &  eft  vn  peu  crcue ,  &  que  les  os  ne  font  plui 
mois  :  car  il  ne  feut  permettre,  qu'ils  cheminent  plu- 
ftoft ,  afin  que  la  partie  ne  retourne  à  (à  deprauatioii 
Mais  quand  ils  peuuent  fcurcment  cheminer,  lors  ils 
doiuentvferdeîbuliers  j  qu'Hippocratcs  appelle  >f 
CvKoi ,  qui  eft  vne  manière  de  foulicrs  bien  hauts ,  qui 
ferre  bien  le  pied ,  &  le  comprend  iufques  aux  che- 
uilles.  Et  que  ce  foit  vne  telle  cfpcce  de  fouliers ,  on 
le  peut  cognoiftre  par  ce  qu'Hippocratescfcrit  après, 
quand  il  efcrit  ejmfont  a^pellez^m^tmtZ'Ai ,  qui  eft  vn 
mot  trouué ,  lequel  fi  eft  efirrit  par  t  ,  il  eft  déduit  de 
mfiOfj  qui  fignifie  la  boue,  &  Wl«<^^,  qui  fignifie  eftre 
conculqué  &  marché.  Et  s'il  eft  efcrit  par  $,  il  eft  fem- 
blablcment  dericié  de  5^»^oV,  &  du  verbe  ^xitm ,  qui 
fignifie  cheminer ,  pourcc  que  ceux  qui  portent  tels 
ibuliers ,  vont  (èurement  par  la  boue. 

C^r  cefle  manière  de  fouliers  nefi point  conflrMTiShe 
par  le  pied ,  ains  elle  contraint  le  pied. 
Les  hommes  ne  cheminent  tous  en  vne  forte  :  les 
vns  cheminent  tenants  le  pied  droid,  &  ce  par  nature 
&  vfàge,  les  autres  en  panchant  le  pied  au  dedans,  les 
ancres  au  dehors  :  les  vns  cheminent  du  bout  du  pied, 
les  autres  du  talon  ,  l'autre  s'appuye  fur  tout  le  pied, 
&  les  fouliers  font  toufiours  faits  ftmblablcs  aux 
aleures ,  mcfinement  quand  ils  ne  font  hauts ,  &  ne 
comprennent  bien  le  pied,  defquels  fouliers  fi  vous 
en  voyez  vn  ,  vous  pouuez  coniedturer ,  comment 
l'homme  chemine.  Si  ledit  foulier  eft  droit  fans  pan- 
chcr  d'vn  coftc  ny  d'autre,  ains  demeurant  tel  qu'il  a 
cfté  fait  parle  Cordonnier ,  monftre  que  l'homme  en 
marchant  tient  le  pied  droid.  Mais  s'il  panche  de- 
hors ou  dedans ,  il  monftre  que  l'homme  tient  ainfi  le 
pied.  Mefme  chofè  aduient  quand  le  foulier  panche 
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;     en  cîeuant  ou  derrière.  Les  doux  plus  ou  moins  vfcz 
\     deuant  01,1  derrière  nous,fignifie  que  ic  pied  de  l'hom- 
me panche  en  ce  coflc- là.  Hippocrates  donc  dit  que 
ce  foulier  cft  contraind  par  le  pied ,  c'eft  à  dire ,  eft 
lun-noiitc.  Comme  au  contraire  quand  le  foulier  de- 
meure d roid ,  &  qu'il  ne  panche  d'vn  coftc  ny  d'au- 
tre ,  nous  difons  que  le  pied  eft  contraint  par  le  fou- 
lier. Or  la  fin  de  la  compofitioji  &  ftrudbure  de  tels 
iouIiers,c'eft  que  le  foulier  tienne  le  pied  ferré,  & 
qu'il  foir  bien  haut,  lequel  foulier  ne  peut  bien  em- 
bralîer  Je  pied,s'il  n'eft  fendu  en  pluficurs  lieux.  Par- 
quoy  les  challcurs  vfent  de  tels  fouliers ,  pource  qu'il 
leur  faut  aller, fauter,  &  courir  par  plufieurs  lieux 
inelgaux:en  quoy  fiilànt  les  fouliers  s'cntorfent  prés 
la  chcuille ,  s'ils  ne  font  adhérants  à  la  peau. 

T   Es  fittUers  de  Crète  fmt  duÇù  propres. 
1^    En  noftre  Afic ,  &  aufli  en  Crète ,  on  porte 
maintenant  des  fouliers  hauts  iufqucs  à  my  iambe,  ef- 
qucls  la  peau  cft  fendue  en  pluficurs  lieux ,  &  efgalle- 
ment  eftcndue,  tant  à  dcxtre  qu'à  feneftre,  &  au  bout 
Il  y  a  des  troux ,  par  lerqucls  on  palfc  vn  ]allèt,pour 
Icrrer  la  peauainfi  decouppee.  Il  cft  tout  manifeftc 
que  tout  le  pied ,  auec  toute  la  commilîure  de  la  che- 
uil le,  cft  côpris  par  tels  fouIiers,dcfquels  les  chaflèurs 
mclmcmcnt  vfent  en  noftre  pnïs ,  quand  ils  fuiuent 
vne  befte  :  car  ils  font  conhaindts  de  courir  par  lieux 
inégaux ,  &  alpres,  mais  aulFi  de  fauter  :  laquelle  cau- 
leacontrnind  ceux  de  Crète  de  porter  tels  fouliers. 
Sçauoir  t  ft  pour  aller  par  les  montaignes  incgalles,  SouUm  dt 
&afprcsd'icellelllc.  ^         ^  Crcte. 
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Des  os  luxez  Se  denuez  enfcmble,' 

TOHtesfois  cr  puantes  ^uattec  la  Ittxaùomly  4  fUyt 
de  l'article ,  fi  ce  aduient  au  fied ,  fiit  que  la  luxa- 
tion fiit  en  la  partie  intérieure ,  ou  extérieure ,  Une  faut  les 
remettre  ,ains  le  s  faut  laifer  au  Médecin,  (juicmqueles 
voudra  remettre.  Car  il  faut  eftre  aduertt  de  ce  y  que  s'ils 
demeurent  remis ,  I! homme  mourra^  qu'il  ne  viura  long 
temps:  car  peu  pajfent  le  feptiefme  iour^cr  meurent  de  ton- 
nulfion. 

Par  ce  mot  ofa  entend  fîtram,  cr  ttbtam, 

laquelle  cft  appellec  en  Grec  RfTt^jlaquelleywM  ,a 
mefme  nomauec  tout  ce  qui  eft  entre  le  eenouil 
&  le  pied.  Or  ces  chofès  font  dénuées ,  &  le  diflo- 
quent  aux  deux  commitTuteSjc'eft  à  dire, à  celle 
du  pied  &  de  la  cuifle,il  traitte  donc  auparauant  de 
la  commifTare  de  la  iambe  auec  le  pied ,  comman- 
dant, que  quand  Tosde  la  iambe  eftant luxé,  cft 
dénué,  que  nous  ne  le  reroettions,pourc€  qu'il  fur- 
uiendroit  vnc  conuulfion.  Ce  quand  aduient,nous 
auons  dit  au  liure  des  Fradures ,  qu  entre  les  muf- 
cles  les  vns  fouffrent  conuulfion ,  les  autres  gar- 
dent leur  vnion.  Quand  donc  ils  Ce  retirent  vers 
leurcommcncement,  tout  le  membre  cft  accour- 
cî,car  il  fuy  t,quand  les  mufcles  le  tirent.  Parquoy 
fi  quelquvn  remet  l'os  dénué  en  l'eftendant,  les 
mufcles  font  grandement  offenfés  par  telle  cxten- 
fion,&  fentirontvne  douleur  intolérable , pour- 
ce  que  le  membre  cft  allongé  par  telle  diftcntion, 
Cr  quand  ils  feroyent  petits  comme  aux  doigts, 
cncores  lachofe  ne  feroit  fans  danger.  Toutef- 
fois  on  fauue  plufieurs  d'iceux ,  par  la  grande  dili- 
gence, 
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gen«,q„onmetcn  kcuracion.  Etc'cltceanf 
paraentà  lacuradon.  Il  rcfte  Vneaucft,n„^ 
pnrricncA  la  locution , qui  ne  pX^n^^^^ 

^.i  eft  noprcnux  os.  qui  entrent  dedans  les  causez 
vfodu„,oa^,,,,,,J4^^^^^^^^^^ 

iee.  Ce  que  Platon  commande  Se  Icxecute  le  nr^ 

X  M^"";  "'""'^'■^  -l'eursquc^s  arc^e  : 

n  ont  heu  eferd  que  là.  Ptodicus  tout  feul  "cft  eft 

crates  a  adioufté  cela ,  n  aynnt  cfçaid  i  cefte  lufâ^ 
nquifinon  d^  noms .  à  laquelle  clux  qui  staudtnt 
eplus  fouuent  ne  font  éloquents.  Carc  .  "ou  onî 

la  vettu  de  bien  dire,  ont  feulement  efo  d^  f? 

des  mots ,  fans  faire  curieufe  inquifidon  f '„  il 

mot    Mais  à  la  man.ere  des  GUrvttde  eux 

'■"■™'"— ^  'îmblequ-Hi;;:! 

crates  parle  maintenant,  quand  il  dit  nn^.  Uc     i  i 
-.beduloque.dclaco:;l.C'ate^^ 

2,% 
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hors  du  cuir.  Car  fi  quclqu'vn  difoit  que  ce  qui 
cft  hors  du  cuir,&  cft  grandement  prcminent  hors 
dclacommiffurc&eft  luxé,iUxpo(era  a  eholc 
plus  clairement ,  &  enfcignera  l'auditeur,  luy  met- 
tant quafi  l'image  de  la  chofc  deuant  les  yeux. 
N  oHtre  U  {mment  vne gan^ene  a  U  fambe ,  cr  dH 

Accidents à0  ifdit  qu  U  leur  aduicnt  auffi  vne  gangrenai 
l0  /«;tf*fi*?»caure  de  la  grandeur  de  rinflammation,  quand  les 

à*  Vos  de  U     ç^^^^  remis,  les  parties  donc  cfqucllcs  y  a  iijflnm- 
iAtnh.       ï^ation,  après  que  la  rougeur  s*cn  cft  allce,deuicn- 
ncnt  plombées,  &  la  douleur  femblcftt  diminuer, 
pourccquele  fcns  cft  ftupidc.  Mais  quand  les  par- 
tics  ainfi  difpofees  font  du  tout  fans  rentimcnt,cc 
vice  ne  s'appelle  plus  en  Grec  Gangrena.  2ms  J}h4- 
ce'ui,  entre  lequel  j^hactliis  &  l'inflammation  ,  U 
a^^nPrene  cft  moyenne,laquelle  gangrené  eft  d  au- 
tant plus  petite  que  n'eft  le  ,  qu  elle  eft 
L    ,  ^  plus  grande  que  hnflammation.   Ledid  fphacele 
corrompt  eniiercment  lanature du  membre  &  ne 
'      reçoit  point  de  curation,mermcment  quand  il  eft 
parfaid ,  ains  feulement  on  y  peut  donner  remède 
au  commencement,  quandil  n'y  a quVne grande 
gangrené ,  prochaine  toutesfoisau  fphacele.  Tou- 
tesfois  nous  ahuîons  bien  fouuent  des  noms  des 
maladies ,  qui  font  prochaines  entre  elles ,  pour  h- 
gnifier  les  maux,  qui  font  proches,  iaçoit  que  du 
tout  ils  n'ayent  encoresl'crpecc  &  nature  d'iceux. 
Ainfi  donc  nous  auons  aucunesfois  accouftumé 
d'appfllcr  gangrené  ,  vne  grande  inflammation, 
quand  clic  n  a  plus  fa  couleur ,  ÔC  n'cft  plus  dolo- 
rifique  :  laquelle  combien  que  ne  foit  du  tout  gan- 
grené ,  toutcsfois  peu  après  elle  le  fera ,  fi  on  en  cft 
négligent. 
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Er  me  femlU  anft  ^ne  l' ellébore  donne  ce  mefmc  lotir 
ne  hur  profitera ,  toutes fois  ^tttl  accède  bien  prés  a.  ce 
^ht  ^eur  peut  pr  fotr  ,  mats  te  ne  m'y  jie  pai  encore  ,  s  'ils  ne 
font  remit  dés  le  commencement ijue  ^tteléfHvn  ne  s'ef- 
ftjiede  Us  remettre  :  plufieurs  euadent  ces  maux. 

Nous  auons  parlé  de  l'vfagede  l'ellcborcen  ces 
maux ,  Ibr  le  linfc  des  fradu  rcs. 

IL  faut  appuyer  la  iambe  cr  le  pied  ainfi  (ju'tl  voudra. 
Le  mot  que  nousauons  traduid  appuyer,  (î- 
gnific  confirmer  &  eftablir ,  à  quoy  ayant  cfgard  il 
nous  aduertit  que  nous  (kuôs  le  membre  tout  ainfi 
qu'il  fera  le  plusaifc  pour  le  malade.  Ce  que  mon- 
ftrent  ces  paroles,*  la  manière  cfue  le  malade  voudra. 

ET éjuelle  ne  pende ne  fe  meuue. 
Qnantàce  qu'il  dit  ne  fe  ntouue  ^ïXzâéit  cy- 
delius  equiualcmment.quand  il  a  commande  qu'il 
fuft  appuyé.  Carappuyervn  membre  n'cfl:  autre 
chofe  que  de  le  fitucr  Ùc  colloquer  fermement,  tel- 
lement qu'il  ne  fc  puilîe  mouuoir.  Or  il  a  bien 
iià\on{iècr(jHellene  pende.  Car  après  auoir  did^ 
quil  faut  contenir  le  membre,  comme  il  eft  bon 
pour  le  patient,  fçachant  bien  que  le  membre  fé 
peut  bien  tenir  en  pendant  ,  il  cominande,  que 
nous  euitions  cefte  figure ,  pourcc  qu  'elle  fait  cou- 
rir la  matière  au  lieu  j  où  eft  le  mal ,  qui  eft  caufé 
de  l'inflammation.  Il  vous  fouuicnt  de  ce  qu'il  â 
dit  de  Ucollocation  de  la  iambe  j  là  où  il  a  cnfei- 
gnc  que  le  pied  fuft  colloqué  haut,  tcllcmct  qu'elle 
ne  fuit  tenue  du  toiit  droid;e. Maintenant  il  (cmblé 
qu'il  permet  aux  malades  (ie  là  tenir  droidle.  Car^ 
pource  qu'on  la  peut  tenir  en  trojs  fortes,  fçauoir 
eft  en  pendant,  droiiftc,  ôc  tendant  en  haut,  il  com- 
mande au  malade  de  mettre  (a  iambe  ainfi  qu'il 
voudra, mais  qu'elle  ne  pende  point:  mais  aupaj- 

Z2  ij 
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7  4        Commentaire  I V. 

auant  il  auoit  commandé  de  la  tenir  plus  hai^te.  Il  eft 
donc  tout  manifcfte  qu'Hippocratcs  en  telles  mala- 
dies a  clgard  à  ce  que  la  douleur  foit  euitee ,  craignant 
qu'il  ne  s'en  enfuiueconuulfion ,  laquelle  la  douleur 
fiiit ,  mefi-ncment  es  parties  nerueufes.  Parquoy  fi  les 
chofes  ainfi  viticcs,  ne  font  ny  refroidies,  ny  vexées 
de  douleur  ,  ne  peuuent  cftrc  tentées  de  conuul  - 
fion. 

Er  ftut  y  appliquer  vn  ceratum ,  auquel  entre  beau- 
coup de  peux  auec  peu-  de  ptumaceaux  tuwpez^en  vitty 
Cr  qu'ils  ne  Joyent  trop  jroids  y  ponrce  ^ue  lejreiden  ces 
chofes  fuit  conuuljînn. 

N  ous  auons  défia  traicfté  de  ces  chofes ,  car  le  cerd' 
tum ,  auquel  entre  de  la  poix ,  eft  propre  pour  les  vlce- 
res ,  le  vin  aufli  gros  &  noir  empcfche  que  inflamma- 
tion nefuruicnneaux  parties  mal  dilpoîècs,  &  c!juant 
à  ce  qu'il  dit  qu'il  fauteuiterle  froid,  pource  qu'il 
caufe  conuulfion.  Ce  a  par  aducnture  befoing  d'cx- 
pofition  és  parties  charnues  :  mais  il  eft  tout  euident 
es  nerfs ,  Icfquels  ont  ces  deux  chofes ,  car  ils  font  fa- 
cilement refroidis ,  pource  qu'ils  font  Je  leur  nature 
froids,  &  fins  fang,  &  quand  ils  font  blellez,ils 
tombent  en  conuulfion,  pource  que  conuulfion  ne 
peut aduenir  ailleurs,  fi  les  nerfs  n'ont  quelque  afFe- 
â;ion.  Or  il  eft  certain  qu'entre  les  autres  parties  les 
commifiiires  font  grandement  nerueufes,  efquelles 
commifitTrcs  les  mufclss  dégénèrent  en  tendons.Par- 
quoy  il  fàut  plus  chercher  ,  pourquoy  il  vfe  plus  de  ce 
qui  eft  moyennement  froid  ,  vcu  qu'il  fcmble  qu'il 
n'y  faut  appliquer  ce  qui  eft  moyennement  froid,ains 
ce  qui  eft  chaud.  Et  laraifon  eft  telle.  En  îa  curation 
des  parties  exulcerces ,  noftre  fcopeeft  d'cmpcfcher 
que  l'inflammation  n'y  fiuuicnnc.  Et  nous  l'cmpef- 
cheronss'il  n'y  afflue  point  d'humeur  :  Ce  que  nous 


des  articles,  -  ^ , 

obtiendrons  en  le  réfrigérant.  Car  fi  nous  y  Li 
quons  les  chofcs  qui  rendent  le  corps  chaud  &  hu. 
midc,  nous  rendrons  ledit  corps  pkis  rouge ,  &  plus 
r  le  conftituerons  en  vne  autre  difpofiaon 

Icmblablc  à  niflammation.  Les  chofcs  froides  font 
tout  le  contraire  ,  ponrce  non  feulement  ou  elles  ne 
font  defccndrei  humeur  des  parties  fupericurcs,  au 
lieu  rcfroidy  ,ains  elles  expriment  &  fontfortir  ce 
qui  eft  aadit  lieu ,  &  le  poullàit  vei^  les  autres  par- 
dès.  Or  il  y  a  deux  fortes  de  réfrigérants,  les  vns  lonc 
froidsau  toucher,  par  vne  qualité  qui  leuraduient. 
Les  autres  ont  vne  vertu  naturelle  de  refroidir.  Les 
adftringents  font  froids, comme  nousauons  mon- 
Itre  en  i  œuurc  de  la  faculté  desmedicamcmsfimples 
auquel  hure  l'autre  efpece  des  réfrigérants  cft  Icpa- 
rce  d  eux ,  de  laquelle  efpece  eft  opmm ,  le  fuc  de  la 
mandragore  ,&  les  autres  qui  humedcntiSc  réfrigè- 
rent cnfemble.  Car  toutes  les  choies  auikics ,  ^nc 
vne  nature  terreftre,  auecqucs  vne  vertu  de  rcfiige- 
rer.  Nous  auons  amplement  parlé  de  IViagede  tels 
médicaments ,  au  luire  de  la  Méthode ,  ^  aux  com- 
mentaires fur  le  hure  d'Hippocrates  des  vlceres 
Mais  entant  qu'il  appartient  à  ce  palîàgc,il  iliffit  d'en- 
tendre que  la  vertu  des  médicaments  qui  humcdent 
&  réfrigèrent  pençtrét  du  tout  aux  profonde  s  pai  cies, 
aulciuelles  ils  font  appliquez,  &  incontineiit  ils  les 
retroidilîent  immodeicmcnt  ,  &  rend  les  facilitez 
qui  gouuernent  ncftrc  corps ,  toutes  ftupides.  Mais 
les  chofcs  qui  font  de  nature  terreftre ,  auec  vertu  de 
réfrigérer  ,  font  mcrueillcufcmcnt  propres  (comme 
nous  auons  monftré  ;  à  rcpoulîèr  les  humeurs  .jui 
afîluent,  &  pour  ccftecaufb  ils  en  vfeiu,maispoiu- 
ce  que  la  chaleur  attire  les  hi.mt  urs  à  foy  ,  pour  cefi  c 

caufe  nous  y  appliquons  clesVhofès  froid'     -  r   

2  z  Uj 
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qualité  qui  leur  aduicnc,  &  ne  les  chauffons  point. 
Oi:  maintenant  entant  que  touche  les  patticsexul^ 
cerces,  Hippocrates  v (croit  de  choies  froides,  tout 
ainfi  qu  és  autres  play es  ,  mais  pource  qu^l  y ainC 
vneconuulfion,quelefroida  accouftuiv.ç  de  tai- 
re, il  craint  du  tout  y  mettre  de  l'eau  froide, 
pour  ccftccaufe,  quand  il  en  parle,  lUdioufte  non 

çTitnÀcment  jretdes. 

yj  parues ^rochamesdesfucUa  de be(e,OH  d'vngula 
caballina,o«  de  ^nel^H  autre .ch^Bcs  m  qHtlqurgrôS 
vin  noir  au  fier e.  . 
Vr,,uU  .4-  ^^f'^^^"^  ^'"^^  falutaire  a  la  ma. 

ladic  propofecpource  qu'elle  feiche  modérément, 
ce  qui  eft  requis  en  toutes  vlceres,  comme  nous 
auons  monftrc.  Nous  auons  parlé  du  vin  noir  & 
auftcre  au  hure  des  Fradures ,  lequel  a  vertu  ùc 
repouHer,  comme  lesautres  vms,  pource  qu  il 
cft  de  plus  grolfe  (libltance  que  les  autres,  il  ne  pic- 
que  point  les  parties  exulcçrecs ,  ôc  pour  cefte  eau- 
je  il  cft  meilleur.  . 

IL  faut  aufii  «tndre  la  plaje  de  cefatum  tiede. 
Il  applique  maintenant  le  ceratum ,  non  pour 
donner  remède  à  l'vlcere.  Car  nous  auons  monftre 
en  l'expofition  du  liurc  des  vlceres  ,  qu  Hippo- 
crates fuit  les  médicaments  ,  qui  empefchent  la 
clutination  des  vlceres  :  mais  pource  qu  il  ne  don- 
hc  remède  maintenant  à  l'vlcere,  entant  quelle 
eft  vlcere  ,  pource  que  noftrc  fcope  n'eft  de  le  glu- 
tiner,  comme  les  autres  playes  récentes.  Or  le  pre- 
mier fcope  de  la  curation  cft,  que  conuulfion  n  ad- 
vienne au  malade.  Parquoy  il  eft  d  aduis ,  que  l'ar- 
ticle ne  foit  remis ,  mais  pluftoft  que  le  malade  de- 
meure boiteux  àcaulcdç  l'Ylccrc.   Toutesfois  U 
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n'applique  pas  fimplcraenc  des  médicaments  doux 
qu'il  appelle  au  liure  desvlceres  /uah5tt^^ ,  com- 
bien qu'ils  puilTent  adoucir  les  parcicsei.jucil es  il  y 
a  inflammation.  Car  prcmicremenc  il  s'elludie  à  ce 
qu'il n*y  furuienne point  d'inflammation,  de  pour 
celle caufeilvfcdereperciiflîfs,&  non  d'iceiix  tous 
feuls,  comme  és  autres  accidents  :  car  il  cramt  la 
conuul (ion, mais  il  monftre  vne  manière  compo- 
fee  de  la  curation ,  par  médicaments  de  vertu  con- 
traire mcflcz  luftemenq  &  conucnablement  :  à 
quoy  il  a  efgard  mfcfmement  en  ce  qui  s'enfuie. 
Parquoy  appliquez  y  vollrc  cfprit. 

E rji  ce(i  Vhyner ,  tlfaut  y  applt<jHer  de  L  Uinegraf- 
f«  trempée  en  vtn     ^«^^f  Ueàe ,  ^  f4Ht  par  dejftu 
drriH/er, 

Il  n'appliqueroit  de  médicaments  tiedes  ,  ne 
<Jc  l'huile  , s'il  donnoit  remède  à  la  partie  ,  comme 
Amplement  vlcere,  mais  Ccommei'ay  dit)  il  craint 
la  conuulfion,&  pour  cefte  raifon  il  ymcflc  de 
l'haile ,  &  applique  le  tout  ticde,  pourcc  qu'il  tend 
àempefcherla  conuuinon,  laiflant  la  cur^ition  de 
IVlccre,  mais  ce  n'appartient  feulement  à  l'vlce- 
re.  Car  les  maladies  mixtes  requièrent  aulîi  les 
remeJes  mixtes.  Parquoy  il  veut,  qu'on  mette  def- 
fus  de  la  laine graife  ,  qu'on  appelle  en  Grec  oi^u- 
îTOCjef,  à  caufe  qu'elle  a  (on  œfi^ns  aucc  elle ,  pour- 
ce  que  >  comme  nous  auons  dit  au  liure  de  la  facul- 
té desfimples  médicaments,  la  propriété  &  natu- 
re de  ce  médicament  n'cft  pas  fimple,ains  mcflec 
de  qualitez  contraires,  &  vertu  daftraindre,  de 
d'cfchauffcr  vn  peu,  il  a  voulu  que  ces  maux  fuf- 
fent  arroufez,  non  feulement  l'hyucr,  mais  auf- 
fi  l'eftc'.  Car  ce  qu'il  adiouftc  à  la  fin  eft  commun  à 
toute  la  curation  propofee,  pourcc  que  telles  ma.- 

Z  z  iiij 
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ladics ,  ne  requièrent  pas  feulement  I  hyuer,  vne  con- 
tinuelle perfufion ,  veu  qu'elles  la  requièrent  encores 
plusl  eftcjpource  queJa  laine  appliquée  dellùs,icichç 
plus,  il  veut  donc,  qu'on  arvoufc  continuellement 
toutes  ces  choies.  Or  ce  dcquoy  nous  deuons  arrou- 
icr  efl:  tel ,  que  ce  qu'il  a  commandé  d'elUe  appliqué 
au  commencement  de  la  curation ,  fçauoir  eft ,  du  vin 
fcul  en  l'efl  é,  en  hyucr  auec  de  rhuiic,vous  prendrez 
coniedure  de  la  chaleur  par  la  température  de  l'air, 
auquel  nous  viuons.  6ar  quand  il  fera  fioid ,  vous 
augmenterez  la  chaleur ,  &  quand  il  fera  chaud,  vous 
la  diminuerez.  Car  il  n'eftiamais  venu  à  rvfage  du 
chaud.  Parquoy  en  augmentant  &  diminuant  la  niC" 
fure  de  la  chaleur ,  vous  diuerfifier'ez  (elonla  tempé- 
rature de  l'air.  En  quoy  vousdeuez  auoir  mémoire 
de  ce  quil  a  dit  en  gênerai  ,&au*il  ne  veut  efci  irc 
tout  par  tout.  Et  qu'eft  celle  choie  ?  c'eft  ce  que  nous 
auons  dit  fur  les  aphorifines  d'Hippocrates,&:  en  plu- 
ficurs  autres  lieux  ,  auquel  lieu  quand  il  y  a  quelque 
choie  particulièrement  di(5le ,  il  faut  auoir  (ôuuenance 
de  tout  ce  qui  a  mefmc  vertu,  &  faut  eftimer  que  ce 
foit  diâ:  généralement  de  toutes  chofcs,comme  Hip- 
pocrates  fait  icy  en  faifant  mention  de  Thy  uer,par  le- 
quel temps  d'hyucr  vousdeuez  réduire  en  mémoire 
J'aage ,  la  région ,  l'vlàge,  &  la  tempcratute  du  corps: 
c'eil  à  fçauoir  la  région  froide,  l'aage  de  vieillelîc,  Tv* 
fige  des  chofcs  qui  réfrigèrent  le  corps ,  &  la  tempé- 
rature froide  du  corps.  Car  toutes  ces  choies  nous 
admoncftent  de  mefiiie  chofè ,  que  fait  le  temps  ,  du- 
quel Hippocrates  fait  mention.  Mais  tout  ainfi 
qu'Hippocratesvfe  d'vne  curation  plus  chaude  Thy- 
uer,au  contraire  vous  vlèrczd'vne  plus  froide  l'e- 
ftc.  Et  tout  ainfî  que  vous  faites  en  vne  làifon  chaude, 
ainli  çu  vferc4-vous  en  vn  aage ,  région ,  couftume, 
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&  température  chaude.  Que  fi  toutes  chofes  nous 
adtiionneftcnt  qu'il  faut  efchaufFer,  vous  vferez  de re- 
medes  plus  chauds  ;  s'il  faut  rafraifchir,plus  froids  •  fi 
en  partiel!  faut  cfchaufFcr,  &  en  partie  rcfrieerêr 
vous  regarderez  le  nombre  &  la  force  tant  des  chofes 
qui  nous  admoneftent  de  refrigerer,que  de  celles  qui 
nous  admoneftent  d'efchaufFcr.  Car  par  ce  moyen 
vous  ferez  conjedurc,  combien  il  faut  ou  cfchaufc 
ou  rcffigercr. 

P  ^'îf  i'^''"'^''''^^^^^^em€m,»e  mettrez,  aucunt 
JU  chofedejus.  Car  il  faut  entendre  que  le  prefJer  o- 
^^^K^erefifortnm/il,le  en  tels  maux.  ^  ^ 

En  ce  cas  il  ofte  les  bandes,  lefqudîes  on  met  les 
pcmieres,&  que  toufioursil  a  appliquéaux  fradures 
&  luxation*,mai$  aufii  celles  Icf  quelles  on  met  fur  la 
laine.  Dequoy  il  rend  la  caufe,  quand  il  dit,  que  h 
nf^O^  charger  eftgrandcmet  nuifible  en  tels  maux, 
IH  uftit  a  y  appliquer  de  la  lamejaquclleeftant molle 
^  Icgerene  peut ch..rger. Oril  craint ceU,comme ne 
donnant  remède  à  1  Vlcere.ains  comme  prenant  gar- 
de que  les  tendons  &  nerfs  dénués  ne  fouffrent  quel< 
que  conuulfion,  ^ 

P  ^ces  ^ux.quelqnes-vns  des  médicaments  qu'on 

ceu.  fur  Icfquels  la  laine  arroufée  de  vin  pM  lo;ja^ 
temps  demeurer,  •'^  *^ 

'^n.i^  "^^"^^"^        pairage,&au  liurc^.  vlcerihus.  Us 
niedicamcnts  qu  on  applique  incontinent  aux  plavcs 
:  entre  lefquels  il  fautappliquer  ceux  qui  peu- 
utnt  demeurer  long  temps  fanseftrc  débandés  & 
pemient  eftre  arroulés.  Car  il  veut  que,comme  au  re 
itv.  de  ia  curation ,  ce  que  nous  appliquerons  ait  vertu 
à  ado„ar,cV  pourceflecaufc  il  ne  bande  point,  &  ne 
dcfFa:tfouuent  le  bandage.  Or  entre  les  mcdicamcns 
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750  Commentaire  IV- 

qu'on  applique  aux  playes  récentes ,  on  peut  laiflîy 
plus  long  temps  fui-  la  play  e  ceux  qui  ont  grande  ver- 
tu de  dclleichcr  :  toatesfois  en  vl^int  de  telle  difcrc- 
tion,  &  y  pouruoyant  tellement  qu'ils  ncblciïcnt,  en 
failànt  trop  grande  contradion.^  le  parleray  de  deux 
médicaments  pour  exemple ,  lefquels  vous  cognoif- 
fez  bien  :  cat  ils  font  defcripts  en  tous  les  liures  de  la 
compolicion  des  médicaments,  comme  font  les  deux 
d' AndromachusA  vn  de  Heras,&:  plufieurs  d'autre  s 
j^^^^^^^.  Autheurs.  Ces  médicaments  font  compofezdc  hitH- 
ç^mes  C9m  mm,  &  l*vn  eft  appelle  Barbarnm, l'autre  Cyz^cenum, 
ffffcz.  dt  bi-  le  dernier  dcfquels  pourcc  qu'il  dellèichc  plus  qu'il 
tuinen,/''u»     f^ut  aux  médicaments  qu'on  applique  aux  playes 
0^ptllé  Bar-  j-g^ei^i-cs^  nuit  plus  qu'il  nç  profite ,  pource  qu'il  faic 
r^wrrT  et  contradion  des  membres  &  foit  douleur,  le  premier 
ziceuum.    eft  proprc,fi  U  mixtion  eft  modérée.  Car  entre  ceux- 
cy  les  vns  delfeichent  trop,  Ôc  font  durs.  Mais  nous 
auons  amplement  traidé,  de  la  différence  de  tels  mé- 
dicaments en  l'œuure  que  nous  auons  fait  de  la  com- 
'  pofitiond'iceux.  Ce  qu'Hippocrates  efcrit  cy -après 
eft  clait  pour  la  plus-part ,  Il  on  a  retenu  ce  que  l'ay 
dit  cy-  de(rus,&  aux  Commentaires  ftir  ce  [iincde  ar* 
fi<:«//5,enfcmble  fur  celuy  des  fradures. 
Medicsmett  T       médicaments  qnon  appUijue  aux  playes  recen- 
JniLil   JL»  tes,  font  de  peu,  de  iours ,      cenx  qui  n'çoiuent 
énéx^lAjis.  de  U  refme,  ne  font  fi  propres  que  ceux4ï  :  pource 
qu'ils  demeurent  plus  long  temps  a  nettoyer  la  playe  : 
car  ils  font  long  temps  mouillés,  toutesf ois  on  y  en  peut 
appliquer  queîques'vns.  Or  il  faut  fçauoir  certaine^ 
ment  qu'il  efi  necejfaire ,  que  l'homme ,  auquel  le  pied 
efi  tiré  vers  lafuperieure  partie,  cries  os  luxes  font 
prominents  par  le  dehors,  ejl:  bten  fort  boiteux.  Car 
nul  de  ces  os  eft  dénué  qus  bien  pm  ,Crne  f  fepare  ; 
mil  U  cicatrice  qui  s'y  fait  efi  tenure  cr  infirme,  cr 


des  articles,  y^i 

(fCy  s'ils  ne  repofent  longtemps ^  autrementiîj adan^ 
gercjuil  ne  demeure  vne  petite  playe  incurakit.  Mais 
entant  qu'il  touche  le  mal  dont  nous  parlons,  s' ils  font 
penfés  en  cefte  manière^  ils  font  fauuez^^  fi  l* article 
eft  re?ms  qu'il  demeure  ^  ils  /ont  mis  en  danger  de 
mort. 

Il  n'eft  difficile  à  trouuer,  quels  médicaments,  en- 
tre ceux  qu  on  applique  aux  play  es  reccntes,il  appel- 
le de  peu  de  iours,  s'il  nous  fouuient  de  ce  qui  a  efté 
dit  en  i  expofition  de  Toraifon  cy-deflus  :  car  il  eft 
tout  certain  qu'il  appelle  ainfi  iesmcdicamcns  qu'on 
dcffait  peu  de  temps  après.  Or  il  (àut  débander  peu 
de  temps  après  ceux-là,  Icf  quels  entre  Icfdits  médica- 
ments qu'on  applique  aux  play  es  récentes ,  font  les 
plus  infirmes,    de  moindre  vertu.  Car  ils  laiffenc 
amaf'cr  beaucoup  de  boue  es  vlceres,pource  qu'ils  ne 
dclïeichcnt  allez.        Iqucs-vns  des  anciens  Méde- 
cins y  adjoiiftcnt  de  la  refine  par  dehors,&:  ne  fçay  à 
quelle  fin.  le  pourrois  icy  dire  beaucoup  de  chofes, 
mais  pource  qu'Hippocrates  s'abftient  de  tous  ces 
médicaments,  il  n'eft  bcfoin  de  s'efloigner  plus  loin 
du  propos  :  car  nous  auons  dit  en  l'œuure  des  médica- 
ments, tout  ce  qu*il  an  faut  fçauoir.  Quant  à  ce  qui 
touche  ce  propos,  ce  fuffira.  Nous  laiflèrons  tout  ce 
qui  s'enfuit,  pource  qu'il  eft  manifcfte  à  ceux  qui 
ont  louuenance  de  ce  que  nous  auons  déclaré  aupar- 
aunnt. 

C'Efl  vne  me/me  chofe,  fi  les  os  du  bras  auecques 
vne  playe  en  la  main. font  luxés  par  le  dedans  ou 
par  le  dehors.  Car  il  faut  fçauoir  que  l'homme  mourra 
d' vne  telle  mort  que  celle  de  laquelle  nom  auons  parlé 
cy'dffj'uâ.  Si  les  os  fontremis ,  Cr  s'ils  font  ainfi  conte- 
nn4,  mais  f  nul  les  a  rcmis^  on  s'efl  efforcé  de  tes  remet- 
treuil ^iariramieux^  leplusfouuenthorsdedarr-^.'r^ 


A 
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Commentaire  IV, 


dtHX  •s 


auquelmal  il  faut  remédier  en  U  rnefne  rnafiicre  que 
nous  aHonscy-defus  dit.  ToHtesfois  il  ejt tuceffatre,  que 
la  deprauation  fott  deforme^c^  que  les  doigts  de  la  rnain 
I  foient infirmer  cr  inutiles. 
Cl  qui  ejl      Tout  ainfi  qu'en  la  iambc  tout  ce  qui  eft  entre  le 
^'Jf  genoiiil  ôc  le  talon  cft  compofë  de  deux  os ,  &  eft  ap- 

talù*  t(k     P^"*^  "^"i^  '  ^"  entre  la  mam  U  le  couldc 

cftappeitè  Ttvi-^i.  Qui  n'ert  fcmblablcment  compofé 
dVnos,ains  uc  deux,  defquels  l'vn  cft  appelle  xifuÀç, 
ceftàdiie,rW*«5,  &iauuc  proprement  myoi ,  c'eit 
à  dire,  cubitus  :  ce  quaduicnt  pareiUenicut  en  la 
iambc.  La  commilUire  donc  qui  eft  en  la  main  ref- 
femble  à  celle  du  talon ,  Ik  celle  du  couldc  à  celle  du 
genoiiil.  Toutcsfois  les  vices  &  maux  des  glus  gran- 
des parties,  foit  qu'elles  foient  rompues  ou  luxées, 
font  plus  grands.  A  quoy  fi  prenez  garde ,  vous  n'au- 
rez grand  befoin  d'expoiition  en  ce  qui  s'cufuit. 
tes  doigts         yfr  les  doigts  ne  peuuent  efire  fiefchisy  quand  U 
ne  peuuiHt  \^  luxation  ejt  en  la  partie  intérieure,  ne  s^efltndre 
'i'iJdUlt  ^^'^'''^  ^^^^  ^-^  l'extérieure. 

xattrn  e/t  Nous  auons  monftié  cy-defTuSjpourquoy  il  dit 
en  U  psrtit  ^^^^  ^^àxéy  auquel  lieu  noftrc  Autheur  a  dit  que  les  os 
txteriettre.  de  la  iambc  font  luxésau  pied  auccques  playe,  ic  veux 
maintenant  rendre  la  caulc,  pourquoy  quand  le  bras 
eft  luxé  eh  la  partie  intérieure  auccques  playe,  les 
doigts  ne  peuuent  eftre  flcfchis.  En  ce  cas  il  aduient 
que  les  os  du  bras  pat  le  dedans  font  (ur  les  os  du  wc' 
tÀcarpium,^  par  dehors  dcilbus,  pource  que  ledit  W2e- 
tacarpiiijn  eft  eftendu  par  les  tendons ,  qui  viennent 
à  icellc  par  le  dehors ,  &  viennent  en  haut  au  haut  du 
bras.  Ce  quand  aduient,  ncceilàirement  les  doigts 
font  tirez  vers  le  dehors.  ^  pour  cei^e  caufe  ils  font 
çftendus ,  parquoy  ils  ne  peuuent  fe  flelchir  du  tout, 
pource  que  les  mufcles  extérieurs  &  tendons  reli- 
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des  articles. 

ftent  h  «ux  qui  flefcluircnt.  C.r'ncmn.ons  dit  b>e„ 
fom,ent,que  1  namn  ne  fe  peut  faire,  q„e  ks  m„r.l 

s  cftcnd..nt  pomt  qnnnd  les  os  du  b.  J  font  mou!  vx  s 
a  partie  cxccncre  Car  les  mufcics  intérieurs 
tendons  font  g"ndcn,enttendus.&pourceftècaufr 
qiund  Ils  ne  penucnt  céder  aux  extcricursr  eft  5 
çcinurc que laftion  des exte,ic„r,„.„7Ti  \ 


çc(i:,ircqt,elaftiondesexte„eursi;;nlTTMX^^^^^ 
■ ,  quand  le  bras  luxé  en  la  partie  in- 


ia  ficuation  des  os 

-eurecftfurie:;;;;;;,™ 

.-2tquandi,c«,„xéLlapLeeZ.t:;i£  ■ 
'y  Oun^fois  a-^nA„,ts  r.sfirté,  cuir  au  tm.iiU 

Tlna.r,^^enf  ^uHcydeJfns.  Toumfoùii; aceTnÎ'k!>  '«-". 
tjpermce  de  famé.  ^"J"*"  Ihmme 

Ce  auffi  &  cequis'enf;,it,eonfirmentgr,ndement  «.T^'r 

marv'nr""?^  ""f''  cy-dedusIcrosT;  Mtî"* 
main  &  du  talon  fortans  liors  de  la  chair.  Car  le  ta  ""»'• 
Ion  ne  fe  denue  point  en  la  ccmmidùre  de  la  iambè 
au  pied,comme  auffi  le  mimarpmm  en  h  comm^ 

os  du  brasfedcnuent.à  bonne  raifon  donc  il  Ta\, 
que  CCS  os  fe  luxent  &  fortent  hors  du  cuT.  Jouf^^' 
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Commeutatre  jy. 

ou'ils  forwnt  hors  delà  ccmmiffure  :  il  a  dit  dovu: 
&am  que  le  ulon  combe  &  fort  de  fo,^lKU  a  b 

commiffure  du  talon,  maintenant  pat  le  dchois  .  te 
^"tenant  par  le  dedans.  Toucesfois  ilniecapies 
SSe'^.'eft  luxée,ains  la  cuUre.&  non  fans  eau- 
?e  Ca"m>"tenantlaiambetombc.&ma>ntcnantU 

cmlTe  tombe  en  la  comm.flbre  du  gcnou.l  :  ma^  en  la 
canmifoe  du  p:ed,la  umbe  pcwfeulemem  fe  d,fl^ 
nuer  comme  le  bras  en  la  main.  Le  ûirplus  de  celle 
fentence  eft  manifeae  àceux  qui  ont  mémoire  de  ce 
nni  a  cfté  dit  CY-defliis.  ^ 

1  i«  co«k      à  k-'^orr  de  l'os  cubiti     dcj  os  M 
luMi,  ,  &  'Zis  silsmfonrrmMaMen'cflds,  tout f^u  t^o'r, 

fmt'mu,y'"'res,tiji  «r  ^       -,  ff'.,„^^,rmesne  font  remiSj 
»  damer  tic  perieurs  font  nmss  ,mMS  ji  ceux  mejmisnçj 

'^.Ufontp^rciUmm  plus  dansèrent.  '^^ 

Jicljfrpcrieursfont  tellemm  luxes  <,u  ,ls  fortent 

hors  dJmir,  mand  ilsfont  remis ,  ils  font  >ncont  "en' 
Zr^rhomle:.,uandilsnefontrointren.,s,.lsfi^^^^ 

Isdmereux  ^«e les  .utrjs;  or  '-/^''fJ^r^J 
Iropre 4M ejH expofie.  Mms tjuand  les  i 
L  i  U  main  font  hors  de  leur  beu  -«^S^  ^'J^'^- 
ou  ils  fortent  hors  d»cuir,toutesfoss  fans  frf  ure d  os, 
Zns  feulement  luxé,  s'ilsdemeurent  rem.s,.  senenjht 

d:n^rdeconuuirton,r.on  "-^'^-f^T'^t'^k 
Tmtesfoi- il  eji  expédient  après  W;;^;;;/;;! 
faut  yvfer  d'vne  jrrande  diligence  Crfom  de  les  remet 

ÎeO;^Zeitcrrrcn.pten-^^^^^ 
t  ficeonles  peut  remettre,  ft  on  pouje auecv»  paux. 
ZZnoJamnsditcrdeSns  ésfraSuresdes  osO-l" 


des  Articles. 

^'pitlhomrn,f,  doit  revcnr  ,  r 

^'"'cyiionfànscaufèvftrJi.m^,     ■  , 
brc  pJurier,  comme  en  l.l  ""'«'"'^'"'^"nom- 

Nousauonsm'onft,éautrSrr°™''"P'"''«-^",'^^^^ 
ncJc  en  la  parce  dom^.oi  ^L?-'''  v„  ar- 

(comme  ,l\  d     nu-cïl  J™™'" 
""U,i ,  maintenant  tZltï  ^"  ge- 

«ft  'uxce,  a.«I,  ma^^  en.nt'ltrA""^;^^ 

«"amtcnantJ-osduhaÙ  dulL  '  ^ 
clair.  Ce  qui  scnfuiteft 

l  Xf""' U  défaire  o-f^rLrJ- h  ^^  T,^' -i'  '''""r'"' 

'"'bernent 

^»  fi(ontient. 
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'yi6        Commentaire  I K 

Nousauonsdeclaré  cy-acuant  quels  medicamen» 
entre  ceux  qui  font  appliqua  aux  playes  rcccntcs 
fôm  propres  pour  Are  arroufo.  Eç  commande 
ciuWttediusdes  fueillesde  t«y.irfc.te».<  qu.l 
appelle  ,  comme  il  auou  com.iiande  d  y 

3iquer  dcsfue.Ues  i-v>,M^ll,«a  cim  a  mef- 
me  vertu.  Diodes  fait  mention  de  cefte  hcibe  aul  - 
ï^e  des  herbes  bonnes  à  manger.  Or  .1  d.t  qt,e  le 
poina  de  la  curation  confifte  en  ce  (  comme  il  a 
Sré  auliure  desplayes  de  la  tefte)  que  la  cuta- 
tiondoit eftre  plu. fahe . que  celle . de  aquclle on 
vfe  is  playes  qui  font  autour  des  articles  mcfine- 

."^"ïfaut  mlf,  î««  tmt  lecorps  ^it  f  flm  mM 

iHmr-     p,,rcmyrà<:MU>ci»ntcrMgvottà  efinefimcparle 
vukJ'\  ii"<'r<mt , ilnUmroitdH  toHt  rm  rm«tn. 

,emhoraHCuir,mtttmtltfmmt  m  d»ngif  ^  .Is [ont 

'""Lir  efté  extendu  ne  fignifiemefme  chofe  que 
tftre  extendu;  comme  auffi  eftre  courbe, n  eft  pas 
rnefme  chofe  qu'auoir  efté  courbé.  Car  fi  quelqu  v„ 
dit  que  le  menlSre  a  efté  extendu,il  exprime  tant  feu- 
fement  vne  figuration  d'iceluy.  c  eft  à  Içauo.r  la  d  o  - 
£te  quineieçoitneplusnemoms.  Mais  s  il  dit  le 
„,  'Ire  auo,?  cfté  co'urbé,l  exprime  -«es  es  ûcna- 
tionsqu.  fontapres  ^tenfion  lufquàl  cxt.emeflc- 
xion  i  Icfquelles  fituations  &  figurations  fon  d.fle- 
ïèntes  entr-elles/elon  plus  ou  moins  £^,«5^ J» 
dit  que  le  membre  eft  extendu  &  courbe  ,il  fi|mfie.a 
le  mouuement  qui  adwent,  quand  la  figurauo^des 


des  articles,  7,* 

membres  eft  changée,  c  cft  à  fçauoir,  en  difmt  que  le 
membre  eft  cftendu ,  il  fignifieracelle  figuration  oui 
aduient  en  la  mutation  qui  Ce  fait  dvne  «trenie  fle- 
xion en  vue  extrême  exten/îon,conimc  auffi  en  difant 
qu  ïl  eft  courbcvJ  fignific  Ja  mutation  oui  eft  d'vnc  ex 
tremc  cxtcnfion  en  vne  extrême  flexion.  Hippocra  * 
tes  donc  dit  maintenant  qu  il  faut  que  le  corps  ait  efté 
plus  courbe  qu^eftendu  entendant  par  ce  mot  eften- 
du,^m^  :  laquelle  fcule  figuration  il  veut  eftrc  eui- 
tee  i  mais  quand  il  dkcourhe^il  fignifie  des  figurations 

entre  Icfquelles  fituations  il  faut  eflire  celle  qui  eft  la 
mieux  accommodée,fçauoir  cft,maintenant  qui  n»eft 
beaucoup,  maintenant  qui  eft  beaucoup  efloienéc  de 
la  flexion  extrême.  Et  pourra  l'on  conjcaurer  par  les 

choresprecedentes,en(]uel  tcmpsilfaut  prendreleA 
dites  lituations.  r         *  * 

De  couper  les  os. 

T   Es  chofes  qu'm  coupe  àn  tout  autour  des  articles 
aes  doigts,  n  apportent  hen  fouuem point  de  dom^ 
mj^ge  fi  ce  n  efi ^ue  l'homme  a  qnela^ue  défaillance, 
qttandonfaitlafenion.  ^     ^       J  tt-. 

Il  commence  maintenant  à  parler  de  couper  les  osj  De  cout^f 
&  explique  tout  fi  clairement,qu'il  n  eft  befoin  de  ma  S 
aeclaration.  Il  fuftira  feulement  que  ie  die  cela  par 
mamcre  de  préface ,  que  communément  tout  ce  qu'il 
traiélc  fcm  bien  entendu,  fi  on  regarde  à  ce  qui  a  efté 
monftre  es  articles  fortans  hors  du  cuir  (ce  que  les 
modernes  Médecins  appellent  U^^^^^^)  fçauoir 

pndeurdes  articles:  cequiaaccouftumé  d  aducnir 
w  osqm  font  coupes,  comme  ésarticles.  Toutcsfois 

Aaa 
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Commentaire  JV- 


idjoufteionsl'expofitiondes  cholès  qui  feront 


nous 

oblcurcs.  ,   n  j  .  X 

Oj^  la  curaùon  la  première  îrounee  eft  idoine  aces 
viceres.  Mais  aujfi  c^uanà  les  os  ne  font  point 
fumUrrefi  coupés  aux  articles^  ams  en  vn  autre  lieu  Jontfembla- 
tdûine  yUrnent  fans  danger  ,  Cr  re^oiuent  plujioft  curation 
vtcgrts,  autres.  Pareillement  tous  les  os  rompus  qui  far- 

tent hors  du  cuir,  non  aux  articles  Jont  remis  fans  dan- 
ger,  ahfolument  les  precifions  des  os  faites  es  articles  en 
la  main,  au  pied ,  en  la  iamhe , Cr  en  aucuns,  au  tdon 
0-  au  bras,  en  quelqucs-vns       ^«metacarpium  bien 
fouuent  font  fans  mal, fi  incontinent  ils  ne  défaillent, 
ox  que  lafieure  commué'  ne  Juruienne  le  quatrième 
SphêctU     iour,  Toutesfois  jfhacele  aduient,  tant  es  playes  qui 
Iduient  Is  iettent  lefang,  cr  es  grandes  adfiri liions,  cr  ésfrattu- 
fléiytf'       res  des  os  plus  preffées  quelles  ne  doiuent ,  tr  és  autres 
chofes  qui  font  violentement  liées ,  cr  plufieurs  en  ef- 
chappent.  Ceux  aujft  efquels  quelque  partie  de  la  chair, 
ou  de  l'os  de  lacuijj'e  tombe.euadent.  Mais  ceux  efquels 
U  tombe  quelque  chofe  au  bra6  cr  en  la  iambe,gua- 
rijfent  encores  pluftoft      plw  facilement.  Et  quant 
à  ceux  efquels  après  la  frdhtre  des  os  il  y  a,  quelque 
chofe  corrompue, iO" qui  deuient  noire,  elle  tombe  i?i- 
continent.  Et  quand  elle  doit  choir ,  elle  tombe  incon- 
tinent,pour  ce  que  les  os  cèdent  de  fia.  Mais  ceux  mf- 
quels  les  ^émigrations  furuiennent ,  les  os  eflants  en^ 
tiers,  la  chair  meurt  bien  toft,  les  os  toutesfois  tombent 
tard  à  l'endroit  que  la  noirceur  eft  terminée.  Cri' os  eft 

dénué.  , 

La  curation  la  première  trouuee  eft  appellee  par 
luy  ç««/Mf ,  par  lequel  mot  nous  auons  ia  monftrc 
qu*il  lignifie  celle  qui  eft  conuraire  à  celle  qui  eft  cJc- 
quife. 
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Qrund  les  parues ,       font  au  defow  lajm  diB  ^ciJionda 
la  noirceur ,  feront  du  tout  mortes,      qn  elles  p-^rites  moi' 
fjejentiront  paint  de  douleur  ^il  les  faut  couper  iouxtc^*^^'"^' 
les  ariiclesy  en  prenant  garde  que  rien  ne  [oit  bicjje.  C.iY 
quand  celuy,aUijUclQn  coupe  quelque  partie  a  douleur:, 
quand  le  corps  n'ejî  encores  mort  \,  a  l'endroit  quU  ejl 
coupé  y  il  y  a  grand  danger  qu'il  ne  défaille  pour  la 
grande  douleur,^  Et  telle  défaillance  en  ^pl^^fî^^ursmis  jy^i'jii^yi^'^ 
a  la  mort.  Or  lay  veu  l'os  de  la  cuiffe  ainfi  denuéjouf-  iœJp^r 
frir  abcès  CoElantiefrne  iour  ,  tomesfois  Id  iambe  luy  grand  don 
a  eflé  coupse  le  vingtiefme-  ^ant  a  moy  ilmefem-  Uu*  fouutnt 
blott  eftre  plus  près,  qu'il  ne  fujt  en  mcfrne  ternp semais  'fi  '*"f^ 
i'efiimois  quil  filloU  y  pouruoir  auparauant.  Les  ol 
de  la  iambe  quelconques  ont  efic  dénués,  font  tombés  de 
telle  noirceur  le  foixantiefme  iour  enuiron  le  milieu. 
Car  il  y  a  grande  différence  tntre  les  curât  ions,  entant 
qu'il  touche  que  les  osdenuês  tombent  plufioft  ou  plus 
tard.  Il  y  a  aujfi  grande  différence  entre  les  compref 
fions, pource  que  l'vne  cfiplus  forte  que  f  autre,  ou  plus 
imbecille,  pour  faire  que  les  nerfs Ja  chair,  les  veines, 
fient  pluftojtou  plus  tard  mortifiées.  Car  les  chofcs  qui 
fe  mortifient,  iaçoit  quelles^ayent point  efié  ferrées,ne 
tombent  pas  toutes  des  profondes  parties  des  os,  fnais 
quelques'vnes  tombent  de  la  fuperfîcie.  Parquoy  on  ne 
peut  limiter  le  temps  dedans  lequel  toutes  chofesfont: 
faites. 

.  PoLirce  qu  ii  a  dit  qu  il  cft  nerefraire,qiMiia  ia  ciiair 
dcuicnt  noirci  le  coirompc,i-ncfocmcnt  celle  qu:  OÙf'uailoÀ 
eft  autoiii-  des  os,  que  mefînc  cliofe  aduicnnc  aux  os, 
5c  que  pour  cefte  caufe  ils  fulîènt  coupés,  il  com- 
m;inde  maintenant  qu'ils  Toicntcoupésjen  viântdc 
telle  prouidcnce,  que  les  parties  faines  ne  foicnt 
blclîccsjafimque  Ci  l'homme  tomboit  etldcfaillaii- 
ce,à  cûufc  de  la  doui«ur,il  ne  peut  reuenii:  qu'à  graiidc 

Aaà  ij 
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•7  Ao  '  Commentaire 

diffic  ilté  il  a  voulu  que  le  membre  fuft  coupé  à  l'af  * 
ticlc,  ayant  efgard  à  la  celenté.  Car  quand  le  milieu 
eft  coupé,  on  perd  beaucoup  de  temps,  quand  on 
coupe  les  os.  Mais  la  partie  malade  de  l  os  eft  coupe 
iouxte  l'article  fans  toucher  l'os. 

L  fantrecemir  telles  curetions  :  car  elles  jont  plus 
cfpoHHe  tables  a  voir,que  quand  elles  font  appliquées, 
Cr  tout  es  ces  choies  requièrent  vne  médecine  légère  :  car 
elles jeguarijlent à' elles rnefmes.  La  manierede  vture 
conuenable  à  la  fleure  Jcur  eft  propre. 

Hiopocratcs  a  efgard  non  feulement  aux  malades, 
mais  aufli  aux  Médecins , afin  qu'ils  foient  toufiours 
fans  reprehenfion  tnuers  leldits  malades,  &  acquiè- 
rent honneur.   ParquOy  il  monftre  les  maux  qui 
femblcnt  eftre  grands,  &  les  difcerne  d  auec  ceux 
qui  font  veritablemejit  tels  :  &nous  admonefte  que 
és  maux  qui  font  véritablement  grands,toutestois  ils 
ne  fe  mcnftrent  tels ,  le  Médecin  n'y  touche  point  : 
&  qu'il  mette  la  main  à  ceux  qui  femblcnt  eftre 
grands ,  comme  ceuxdefquels  il  parle.  Car  quand 
vne  partie  eft  du  tout  mortifiée,  elle  ne  tire  plus 
.    gùercs  ks  parties  prochaines  en  confcntcment. 
Parquoy  fi  vous  la  coupez  fans  faire  tomber  le  ma- 
lade en  deffaïUance ,  vous  n'y  ferez  point  d  autre 
mal. 

CoUûedtion  outre,  il  faut  colloquer  le  corps  en  bonne  Cr  tu- 

d»  corps  flrcflntire.  Or  la  figure  iufteelt,  quand  a  ny  arien 

<mand  on  r.^  panchant  en  bas,<^ins  plus  toft  en  regardant 
éid'es.  mefmement  mfqu  a  ce  ^u  tljoit  rompu  au 

tour:  car  il  y  a  danger  que  le  fang  nen  forte.  Par- 
quoy il  ne  faut  pancher  les  playes  en  has.mais  d  les  faut 

tenir  hautes.  ^ 

Nous  auons  ia  plufieurs  foismonftré,qu  Hippo- 
crates  appelle  ce  iuftc,qui  eft  egal,c  eft  à  dire  quicon-. 
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uient  à  vn  chacun,pource  que  luftice  n'efl:  autre  clio- 
fe.  Et  entant  qu'il  touche  les  mufclcs ,  la  fituarion  & 
figuration  dcfclits  mufcles  eft  iuftc,  en  laquelle  les 
murclesquiflcfchidènt  &cftcndent,ne  font  tirez  d'vn 
cofté  ne  d'autre.  Etquantàlacollocationdu  mem- 
brc,qui  tend  en  bas  ou  en  haut ,  la  ficuation  iulle  Icra 
la  moyenne  entre  celle  qui  tend  en  haut,  &  celle  qui 
tend  en  basx'cft  à  dire  qui  cil  tendu  du  tcut  à  la  droi- 
te ligne  :  il  faut  cflire  telle  fituation ,  quand  il  n'y  a 
point  de  danger  que  le  fang  fluë,&  aufïi  quand  le  pa- 
tient le  peut  endurer.  De  laquelle  nous  auons  parlé 
vn  peu  auparauantjlàoù  nous  auons  traiâ:c  des  os 
qui  fortent  hors  du  cuir.  Or  maintenant  en  la  prcci- 
fion  des  os,tout  ainfi  qu  en  la  fiùfànt  il  y  a  danger  que 
le  malade  ne  tombe  en  défaillance  pour  la  douleur 
intolérable  :  ainfi  après  qu  elle  eft  faite,il  fsuc  crain- 
dre le  flux  de  làng.Cc  qui  adLiicnt,mc{Î!  e  r  cnt  quand 
les  parties  c]ui  lont  coiroaipues  tcmbent.  Or  il  <;ft 
tout  certain  que  la  fituation  en  laquelle  le  membre   tJux  4$ 
panche  eft  fujctte  à  faire  le  flux  de  fang.  Entant  donc  f»»g  efl  ^ 
qu'il  touche  le  danger  du  flux  de  fiug ,  pour  i'cuiter  f'^'^dn 
fèurcmcnt,  il  faut  tenir  le  membre  hriut ,  mais  pource  ^P^'^^J'^f^»- 
que  telle  fituation  fait  doaleur,il  ne  fiut  gueres  ic-*^"" 
mettre  haut.  Il  eft  au flTi  tout  certain ,  qucnolUc  Au- 
theur  voulant  exaggerer  la  chofe  propofce ,  a  vfé  du 
mot  ToTt ,  qui  lignifie  principalement ,  comme  s'il 
auoit  ainli  cfcrit  :  Il  ne  faut  ricncolloquer  en  telle 
forte,  qu'il  foit  fulpendu,  ôc  tourné  en  haut,  n'en  bas, 
&  moins encores  en  bas,  mefmes quand  les  parties 
cftans  corrompues  tombent  tout  autour,  de  à  caufè  de 
ce  il  y  a  flux  de  fing. 

C^r  quand  Par  fuccejfion  de  temps  lc!i  playes  font  ^« 
pures ,  on  n'y  accommode  plus  telle  jîiuation,ains  'fairg  j^eUni^ 
celle  qui  efl;  droicie       auamesfois  celle  qui  panche  Us  places. 

A  a  a  lij 
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m  h^ii.  Car  far  Juccejfion  de  temps  les  os  abfcedent 
an  aucuns ,  ulLeme-nt  (lue  les  bandes  qu  on  met  les  pre- 
mières font  necejptires. 

Tout  air» fi  que  quand  il  s'cftudioit  d'euitcr  l  c  flux 
deiang,il  faiioit  vn  peu  touincr  la  droidc  figure 
(combien  qu  clic  fuft  moyenne  &c  iufte)  en  haut ,  en- 
tant que  le  membre  le  pouuoit  Icucr  fans  douleur, 
ainfi  maintenant  il  veut  que  le  membre  (bit  vn  peu 
tenu  panchant  en  bas  pour  faire  fortir  la  boue.  Car 
veu  qu'il  n'y  a  plus  de  danger  qu'il  y  ait  fiux  de  fang, 

que  aucune  partie  s'en  fente,  pour  l'alliance  qu'el- 
les ont  enfemble ,  de  pareillement  qu'il  y  luruienne 
inflammation  :  ains  qu'il  ne  rcftc  plus,  finon  que  le* 
play  es  foient  cicatricées,  il  faut  s'elhidier  qiùl  ne  de- 
îjiieurc  plus  de  fanic,ains  que  tout  forte  :  de  façon  que 
s'il  fc  fait  quelque  finus,  ce  qui  aduient,  quand  la  la- 
nic  rorge  les  parties,  qui  fe  fait  quand  nous  crai- 
gnants  le  flux  de  fang  nous  tenons  le  membre  baut,il 
tiutlors  auoir  recours  aux  bandes,lefqucllcsonmet 
les  premières  pour  ferrer  ledit  (înus.  Et  la  deligatu- 
re  çft contraires  toutes  celles  defquclks nous auons 
parlé  cy-dclfus  :  car  nous  faifions commencer  la  ban- 
<le  en  y.^,!k  terminer  en  haut.Maisen  ce  cas,oil  nous 
voulons  faire  fortir  la  boue,  elles  commencent  en 
haut,&  fç  terminent  en  bas,  vn  peu  au  deflus  l'entrée 
cîud:ç        afin  que  tout  çe  qui  eft  au  fond  dudit  JmuSy 
fc-x  pnr  telle  deligaiure  miii  hors  par  l'entrée  dudit 
qui  fera  ouuert. 

p^ffiiffrif,  ceux  il  faut  attendre  Auec  le  temps  vne  dyfcn- 

f^'^iHtn»^   jp  teriefanguinoknte^parce  que  lesdeiecHonsfwgui- 
■    \  ^  'fH ^Uentes  furmennent  à  phtfmirsàcaufede  U  noirceur^ 
.  .  djifina  efpandu  des  plo)  es.  Et  telles  dei étions  fè 

font  c/jnmmiernsnt,(juand  ils  font  deliures  de  î  elles  noir- 
f^yr-  r  '---d*rr;{pt'.on  dt  fang. 
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Hîppocrates  n'vlè  pasicy  du  mot  dyfinterie,  pour 
Tvlccrc  des  intcftins ,  comme  font  pluficurs  Mcde- 
cins  ,ains  pour  vue  dcieition  (r-nguinolcntc,  qui  fc 
feic  par  le  bas,  commt  quand  quelque  cho{e  Sangui- 
nolente dclcend,  à caufe de  rimbccilaté  du  fôye', le- 
quel mal  il  appelle  auffî  dy  fenttrie,comme  auHî  font 
les  autres  Médecins ,  par  l'ignorance  defquels  nous 
en  auons  veu  plufieurs  de  ccftc  maladie.  Car  aucu- 
ncsfois  à  caufè  de  l'acrimonie  des  humeurs ,  au  com- 
mencement il  fort  quelque  grelfè,  &  aucc  le  temps 
quelques  raclures  de  boyaux, de  forte  que  quelques 
Medeqins  (ans  auoir  efgard  au  foye ,  liC  s'onellent 
quà  la  playe,  ôc  parce  moyen  ils  font  mourir  les 
malades.  La  maladie  donc  eft  vne  imbécillité  du  foye 
&  vne  vlcere  des  inteftms,  ik  teLe  deiedion  (àngui- 
nolente  ne  furuicnt  pas  proprement  pour  lescaufts 
fufdites.  Car  ceux-cy  qui  iettent  du  fang  à  caulc  que 
les  bouches  des  veiiics  s'ouurent  pour  l'abondance 
du  (àng^melmes  quand  font  les  bouches  qui  font 
termmées dedans  les  inteftins,de  forte  que  fcmble 
auoir  grande  fimilitudc  auec  leshemorrhoïdc5,&  n'y 
a  autre  différence  fors  qu'en  cefte  maladie  d'iiemor- 
rhoïdes,  les  veines  du  ficge  s'ouurent,  &en  Tautre 
celles  cjui  font  és  inuo'ucions  des  inteftins,ou  au  com- 
fiiencement  de  Tinteftin  droid:,  loin  du  ficge.  Nous 
en  voyons  pluficurs  tomber  en  ce  mal ,  anlquels  oii 
a  coupé  quelque  mcmbre,ou  qui  tout  à  coup  ont  laif' 
fé  leur  exercice  auquel  ilseftoicntaccouftumés.  Car 
les  vns  bclchoient  la  terre ,  les  autres  cftoicnt  à  la  îui- 
ô:t  ou  à  la  guerre, ou  fuiuoicnt  quelque  autre cftat 
laborieux.  Car  fi  tout  ainfi  qu'ils  ont  lailTé  Tc- 
xcrcicc,  ils  n'oftent  aufll  quelque  portion  de  la 
viande  ,  ou  du  boire ,  ils  tombent  communément 
la  plus-part  és  maux,  qui  procèdent  de  replctiou. 

Aaa  iiij 
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Commentaire  III. 


^'^y/io»  Les  autres  qui  font  en  prorpcïité  iettent  par  le  ba* 
tU  ^        ^^^'^'s  fànguinolentes  5  qu'Hippocratcs  appelle  dy- 


çnufe  dtU 
4yfenteri$ 


fcnterie,  par  lequel  mot  il  fignifie  les  deicélions  fàn- 
guinolentes. l'en  ay  vcuquelques-vns  qui  ont  efté 
deliurés  par  vn  flux  de  (àng  par  le  nés.  Les  autres  par 
vne  maladie  appel! ée  cliolere,&  vulgairement  fclon. 
Le  iàng  flué  à  tous  ceux  cy  quafi  en  mefme  cir-» 
cuit  de  temps.   Car  iaçoit  qu'ils  foicnt  refroidis  6c 
rendus  tous  languides,  pour  la  grande  euacuation, 
toutesfois  ils  n'vlent  point  d' vne  bonne  ôc  certaine 
manière  de  viurc,  mais  ils  viuentlàns  règle,  tellement 
qu'ils  amaflcnt  derechef  vne  plénitude  pareille  à 
la  première,  &  en  pareil  temps.  Nous  référerons 
donc  ces  maux  à  la  plénitude  comme  à  la  caufè  com- 
mune, laquelle  plénitude  fe  vuide  parles  veines,  qui 
s  ouurent  au  nés,  ou  au  fîegc ,  ou  aux  inteilins.  Or 
telle  plénitude  s'accumule  en  ceux  qui  mangent  aulïi 
opulemmcnt ,  coirime  de  couftume ,  mais  ils  rie  con- 
fument  pas  tout  Icfing  qu  ils  ont  fait  pour  le  nour- 
riircmentdu  corps.  Ce  que  dit  Hippocrates  appar- 
tient à  l'efpecc  {<c  manière  commune  de  ces  maux. 
Car  quand  il  y  a  que^lque  membre  coupé ,  l'aliment 
qui  auoit  accouftumé  d'aller  à  iceluy ,  s'alicmble  és 
veines ,  &  fait  vne  plénitude.    Il  faut  donc  les  ad- 
ucrtir  tous,  qii'ils  mangent  moins  qu  auparauant, 
&  que  la  viande  ne  foit  de  fi  grand  nourrillcmcnt, 
aufli  qu'ils  lafclient  fouuent  le  ventre,  qu'ils  tàf- 
fent  exercice  tantqu*iis  pcuuent,  qu'ils  fc  frottent 
bien  fort,qu'ils  n'aillent  au  baing  après  mangcr,mais 
deuant  bien  fouuent.  Et  feront  bien  d'vfcr  d Vne 
caue,  quiait  vertu  refolutiue, s'ils,  en  trouuent  aile- 
mcnt.hiy  adjoufté  ces  chofès  outre  le  propos, toutes- 
fois non  fansraifon.  Il  rcfte  adjoufter  pourquoy  les 
^eiçdlions  fenguiiaolentcs  furuiennét,  quelque  temps 
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înterpofc ,  à  ceux  qui  ont  grande  cfFufion  de  fang. 
Ce  donc  fe  fait ,  pource  que  le  corps  eftant  en  eux 
refroidi  à  caufe  de  la  grande  cfFufion  de  fang,il  fort 
moins  d'excrements  par  le  cuir.  Et  quand  tels  ex- 
créments ne  fe  vuident  plus  gueres,lc  fang  demeu- 
rant ainfi  renferme  fans  rien  perdre  du  fien ,  croift 
tellement,  qu'il  fe  fait  plénitude,  laquelle  (comme  signes  il,  U 
ja  dit  eft  )  cû  caufe  d'vn  fellon,  ou  dVn  flux  de  fang  dyfenuric 
parlenez,  oud'vnc  dyfenterie  fanguinolentc,  la  fa»gftino- 
quelle  procède  d'abondance  de  fang,  lequel  nature 
s'efforce, plus  pource  qu'elle  eft  forte, qu'imbe- 
cille ,  d'expeller.  Qui  eft  au  contraire  en  la  mala- 
die du  foye ,  en  laquelle  le  fang  defcend  par  les  in- 
teftins ,  à  caufe  de  l'imbécillité  qui  eft  en  luy.  Et  Ci 
nature  chafToit  par  la  bouche  des  veines ,  qui  font 
aufiegc,  aux  intcftins  j  &  au  nez ,  ce  qui  eft  fuper- 
flu,  tout  iroitbien  pour  celuy,  auquel  la  plénitude 
feroit  diminuée  par  ce  moyen.  Mais  quand  la  plé- 
nitude ne  Ce  v»ide  par  fcs  parties ,  ains  le  fang  tour- 
ne fon  cours  vers  les  poulmons,oule  thorax, le 
mal  eft  grand. Car  ncceflàircmcnt  il  faut  qu'il  vien- 
ne  l'vn  de  ces  maux,ou  inflammation  du  poulmon, 
ou  douleur  de  cofté ,  ou  cxpuition  de  fang.  . 

Er  telles  deieftions  ont  leur  cours  impétueux.  M dU 
,  elles  ne  durent  long  temps ,  Cr  ne  font  mortelles ,  car 
1      ie  m  aUde  riefi  pas  beaucoup  degou O"  au [si  ^ntl 
ne  faut  pat  tant  vuider. 

IHippocratesadioufteceschofes,non  qu'il  viieil- 
le  efcrire  vne  hiftoire  des  chofes,  quiaduicnnenc  à 
ceux  qui  font  ainfi  difpofez ,  comme  fait  Thucydi- 
de, quand  il  recite  cefte  grande  peftilence,  mais 
pour  diftingucrlcsdeicdior.s  finguinolentes  delà 
dyfenterie ,  laquelle  vient  pour  autres  caufes.  Par- 
ç|uoy  combien  que  ces  chofes  n'apparticnjicnt 
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74^        Commentaire  IV, 

proprement  ànoftrc  propos,  toutes  fois  ce  ne  fera 
chofè  eltrange  de  l'expofcr,  pource  que  pluficurs  Mé- 
decins nepeuucnt  difcerncr  les  maladies, tfquelies 
on  ictte  du  faiig ,  car  quelques-vnseftiment ,  que  les 
deicctions  fanguinoleutes  procèdent  toufiours  de 
Tvlcere  des  intellins ,  leiquels  Tout  bien  fort  abufez. 
Ojwnd  donc  le  lang  flue  par  la  bouche  des  vcine,%  qui 
fonc  au(lege,les  malades  le  Tentent  de  cognoiiïent 
bien.  Mais  quand  vne  telle  deicdion  fangumoicnte 
vient  d'enhauc  au  fiege>  i'vne  dés  le  commencement 
incontinent ,     l'autre  à  caufe  que  quelque  chofe 
femblablea  précède  ,  &:  fi  on  iette  toutroudainemcnt 
grande  abondance  de  (àng,  il  faut  eftre  aduerti  qu'il  y 
a  quelques  bouches  des  veines  ouuertcs,  &  que  natu- 
re challè  ce  qui  lamolefte  par  vne  trop  grande  quan- 
tité, comme  eft  la  deie(5l:ion  langui  noIente,de  laquel- 
le H  ippocrates  fait  à prefcnt mention, laquelle  dcie- 
ûion  eft  fort  impctueulè  :  mais  elle  eft  bien  toft  arre- 
ftee.  Audi  que  le  malade  n'eft  grandement  defgoufté, 
comme  quand  il  ictte  par  le  bas  du  fang ,  à  caulc  de 
1  imbécillité  du  foye ,  combien  qu'on  ne  void  gucrcs 
au  commencement  telles  dciedtions ,  cpand  le  foye 
eft  mal  difpofé.  Car  le  plus  fouuent  on  void  au  com- 
mencement vne  lânic  lubtile  fcmblable  à  l'eau  en  la- 
quelle on  a  laué  de  la  chair.  Toutcsfois  il  aduient  au- 
cuncsfois,  que  ce  mal  de  foye  commence  auecques 
vne  foudaine  deie<5tion  de  (ang ,  melmement  quand 
auec  l'imbécillité  du  foye  il  y  a  abondance  de  làng.  , 
Mais  après  le  commencement,  en  quelque  forte  que  1 
la  choie  foit  aduenue ,  le  malade  eft  fort  degouftc ,  &  ! 
le  fang  aucunesfois  flue  pur  &  en  petite  quantité ,  s 
maintenant  meflé  auec  humeur  bilieux  ^  auec  vne  f 
grallèracleure  des  boyaux,  &  après  il  dcfccnd  com- 
me la  boue  ^  ordure  du  iàng  :  mefmement  quand  le- 


des  aniçles.  j^j 

foye  fe  porte  mal.  En  telles  deiedions ,  mefmemcnt 
qunnd  quelque  portion  d'humeur  bilieux  y  eftmcflec, 
on  void  quelque  partie  des  intcftins  relîèmblante  à  ra- 
cleure,&  pour  cefte  raifon  on  l'appelle  en  Grec  %(><ifx«t. 
Car  les  chofes  qui  defccndent  par  les  inteftins  quand 
elles  font  acres  ^'  picquantes  elles  raclent  la  fuperfi- 
cic  des  inteftins ,  auquel  cas  il  faut  ordonner  la  plus 
grande  abftinence  qu'on  pourra.  Mais  on  peut  don- 
ner allez  bonne  quantité  de  viande  à  ccluy  qui  iettc 
le  ftng,qui  eft  trop  abondant ,  pource  qu'ils  ont  le 
foy  c  robufte ,  &  qui  peut  bien  cuire  &  digérer  autaiit 
de  viande. 


Comment  il  faut  remettre  1  os  de  la 
cqiffe  en  fa  boite. 


QrmA  l'os  dt  la  cutjje  ftrt  de  fa  hotte  y/il  tombe  en 
la  partie  mt  meure,  tl  le  faut  refiituer  par  ce  moyen . 
lu     lis  reprennent  Hippocraccs  de  ce  qu'il  s'efforce  de  Rmife,  dt 
Ir  remettre  la  cuiflè  tombée  de  là  boite ,  pource  qu  il  re-  ^'"J  ^»  la 
tombe  incontinent  après ,  &  ceux  qui  le  reprennent  ^^*if' 
font  premièrement  Ctefias  Cmdiusfoncoufmje-^*^"''*^ 
quel  a  aulîi  efté  de  la  lignée  des  Afclepiades ,  &  après 
luy  quelques  autres.Mais  veu  qu'on  fait  iugcment  de 
ces  choies  par  deux  moyens  &  voyes ,  fçauoir  eft  par 
les  ft  ns,  eu  voyant  la  chofc  à  l'oeil,  l'autre  quand  fans 
attendre  le  long  vfage ,  nous  demonftrons  quelque 
choie, en  faifànt  iugcment  de  ladite  chofe  par  là  natu- 
re ;  nous  en  ferons  iugcment  par  les  deux  moyens  & 
voyes.  Or  la  nature  de  la  choie  eft  telle,il  y  a  en  cefte 
commilîùie  vu  fort  ligament ,  rond  enfermé ,  par  le- 
quel le  bout  de  la  tcfte  de  Tos  ftmoris,c{ï  iomù.  aux 
profondes  &  inM'n':^  parties  de  ia  boite,  tellement 
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74^        Commtntalre  I V, 

que,  cncores  qu'on  n'ayt  vcu  ledit  ligament,  ron- 
tesfois  par  fa  nature  on  peut  entendre  qu'il  cil: 
court.Car,puis  que  la  cuille  tourne  tou(îours,com- 
rne  Homère  a  dit,elle  fe  tourne  dedans  ladite  boi- 
te ne  fortiamais  hors  lesbors  de  facauité,  il 
eft  neccflaire  que  ledit  ligament  foit  court.  Quand 
donc  ce  ligament  fc  porte  naturellement  jl  ne  per- 
iTîct  que  la  cuille  tombe  :  Il  peut  non  feulement  fe 
rompre, mais  auffi  s'eftendre tant, à caufe  de  l'a- 
bondance de  i*humeur  colligee  en  la  cauité ,  qu'il 
permet  ledit  os  femoris  tomber  de  Ton  lieu.  Ce 
quand  aduicnc,  combien  qu'il  foit  incontinent  re- 
mis ,  il  ne  pourroit  demeurer  en  Ton  lieu  :  car  veu 
que  la  cauitx;  va  en  baiflant,&  que  la  charge  de  tou- 
te la  cuifFc  qui  eft  pendue ,  eft  pefante ,  elle  tombe- 
ra de  Ton  lieu  pour  peu  de  choie ,  (î  quelqu'vn  s'ef- 
fliyc  d'aller  vn  peu  toft,  ou  patTer  fur  quelque  cho- 
fc ,  qui  eft  dcuant  les  pieds ,  tellement  que  fi  quf  l- 
quVn  chemine  doucement  en  vn  lieu  bien  vny ,  la 
cuiflc  pourra  demeurer  toufiours  en  fon  lieu  natu- 
rel. Mais  il  femble  que  ce  ne  fe  peut  faire  :  Car  en- 
coresque  l'homme  ne  foit  contraint  de  leuer  la 
iambe  pour  autre  ^taufc,  au  moins  il  fcroit  con- 
trainét  de  la  leuer ,  quand  il  entrera  dedans  la  cuue 
pour  fe  baigner.  La  nature  donc  de  la  chofe  nous 
fait  entendre  ,  que  quand  le  ligament  de  la  cuifTe 
eftrompu,ellene  peut  tenir  en  fon  lieu,aprcs  quel- 
le y  eft  remife.Mais  au(R  on  pourroit  adioufter,que 
laioindurcdugenouil,  par  le  dehors  cftenuiron- 
née  de  certains  ligaments  nerueux,  mais  ta  cuifte 
n'a  que  ce  feul  ligament,  &  n'a  aucuns  tels  hga- 
mentspar  le  dchors:maisau(îî  elle  n'a  des  mufcîcs, 
qui  fcruent  beaucoup  à  tenir  les  articles,  qu'ils  ne 
tombent  :  mefmement  quand  Icfdits  mulcles  font 


des  articles,  y 

de  bonne  habitude  &  forts.  Parquoy  inçoit  que  les 
athleces  enduient  de  grands  coups  en  la  pale(hc,C5c 
qu'ils  tombent,  qu'ils  s'eftcndciJt ,  qu'ils  s'cntor- 
feut  à  l'cn  hoidt  des  articles,  toutcsfois  ils  ne  lu- 
xent point  leurs  membres,  pourcc  qu'ils  font  cn- 
uii  ouncz  de  tous  codés  de  forts  nuifcles  &  grands; 
Hippoci  acesaauffi  efcritau  commencement  de  ce  J^*iolnBuit 
liure,  que  l'article  delacuiiîe  fe  luxe  principale-''' 
mcntés bœufs  vieux  (k  maigres.  Quand  doncleli-  ^* 
gamentelt  rompu,  combien  que  lacuilTc  ibit rc-  ^yXï». 
mife  en  Ton  lieu ,  toutesfois  cile  n'y  peut  demeu- 
rer ,iTiefincmcnt  en  ceux  qui  font  maigres.  Vo- 
*  yons  après  n  le  ligament  elfant  relaxé  parla  trop 
grande  humidité,  lailfe  tomber  la  cuiiïe.  Et  fi  elle 
eft  rcniifc ,  qu'eft-ce  qui  en  aduicndra  ?  La  chofe 
en  ce  cas  me  femble  très  manifcftc.  Si  la  mefnie 
humitlité  demeure, la  cuiiïc  tombera ,  mais  fi  ladi- 
te humidité  fe  dclFcichc ,  elle  fera  rcmife  en  Ton 
eftat  naturel  &  fermeté  accouftumce,  Noftre  Au- 
iheur  monftre  aufli  ésaphoiifmcs ,  que  la  cuilîc 
tombe, pour  la  trop  grande  humidité.  Les  paroles 
dudit  Authcur  font  telles  ;  ^  ceux  fui  m  douleur  en 
iacuijfty  fit  article  de  ladite  cuijfe  tombe       qu'il  foit 
après remu ,  tl yfirment  des  mnccofaeTii  Or  quand  tel- 
les muccofitez  font  amafleesen  la  ioinfturc  ,qui 
ne  font  autre  chofequVn  humeur  glutineux ,  le  li- 
gament en  eft  humedé  &fe  relaxe ,  &  quant  audit 
ligament,  c'eft  tout  vu  de  l'appeller  ligament,  ou 
nerf  liant.  Car  tous  les  ligaments  ronds  font  appel- 
iez par  les  Anatomiftes, nerfs  liants.  Etpourcefte 
caufè  nous auons  remis  ja  deux  fois  vnc  cuilFe  lu- 
xée,  laquelle  n'eft  point  tombée , après.  Et  pom-^"*^^'"^/^' 
le  faire  il  faut  long  temps  cnuironncr  laioindure  f  cluTTe 
de  médicaments  dcficcatifs  iufques  à  ce  que  le  ncif  r,UxJtion. 
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7  50        Commentaire  I V. 

liant  foie  ruffifammentdefleiché,  afin  qu'il  ne  s'cften 
de  plus  tellement, que  l'os  puille  tomber  de  la  caiiitc. 
ains  qu'il  le  tienne  en  Ton  lieu  natuiel.Hcraclidcs  Ta- 
rcntin  eft  tefnioing  fuffifant  que  ledit  os  demeure 
quelquefois ,  après  qu'il  eft  remis,  auquel  pcrfonnagc 
il  faut  d'autant  plus  croire  qu'il  ne  ment  point ,  pour 
approuuer  &  autorifer  fa  fede ,  comme  font  plufiturs 
rationaux.  Et  n'eft  ignorant  de  la  Médecine  »  ains  eft 
tres-bien  exercé  en  icelle  ,  autant  que  nul  ?-utre.  Vo- 
yons donc  ce  qu'il  efcrit  au  quatriefme  liure  de  la  ma- 
nière de  curer  les  maux  extérieurs.  Il  dit  ainfi  mot  à 
mot  :  Ceux  ^ui  nient ^  <fue  U  cutjfe  derHeure^apres  efirere- 
mife,  errent, fource  <fue  U  nerfejm  liait  ledit  os  auec  U  caut- 
ttjfi  rompu.  Car  ils  nient  U  chofe généralement.  Et  fi  ce 
^uils  dtfentefoitvrdyy  tin  eft  vrayJemhkUe  tju  Hipf- 
trdtes»  Diodes,  philotimM,  Eucnor,  Ntlew^Molpis^Nim" 
fhodortM  yCujfent  efcrit  de  U  manière  de  le  remettre.  Quant 
■4,  nom ,  n9U6  auons  guery  deux  enfants ,  ep^uels  cefi  article 
cheoit  plMfoHuent^  (jua.  ceux  <fui  font  en  aage  confirmé,  il 
ne faut  donc      iugcr  de  U  chofe  par  U  ratfon ,  matf  puiis 
^ue  ledit  9S  demeure  ^uel<juefoif ,  il  faut  eftimer  ,  ^ue  U 
nerf  ne fe  rompt  ptK  toiifiours.aim  fe  reUxe.Cr  après  fer  e- 
tire^ar  il  efi  expédient  de  senejutrtrde  cela  :  combien  ^u'il 
n'eft  pM  du  tour  commun.  Ledit  Heraclides  a  adioufté 
cela  à  la  fin  de  l'oraifon  ,  pour  défendre  la  Çcàc  Em- 
pirique ,  de  laquelle  il  eftoit  profeiîcur.  Et  le  fcns  en 
eft  tel:Quc  c'eft  chofe  inutile  de  chercher  la  caufe  de^ 
chofcs  qui  font  apparemment  manifeftes,  ôc  dcfqucl- 
les  on  peutauoir  vtilitc  en  l'art.  Pluficurs  auffi  après 
Heraclides  afferment  auoir  remis  la  cuillè ,  &  qu'elle 
a  demeuré  ainfi  rcmife. 

Efie  manière  de  remettre  fera  bonne,  tufte,  Crflon 
nature ,  par      telle  on  p arment  communément  a  U 
fn.  si  quelqtivn  prend  plaifir  k  telle  ojlentation ,  1/  f^nf 
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ftndrt  l'homme  par  les  pieds  X  vn  grand  lois  ^ui  fiit  mu 
M  traHers  d'vne  muraille  a  l'antre.  Et  ejutl  foit  lié  d'vn 
fort  lien ,  mol,  Cf  large,  il  dottauoir  les  pieds  dtftants  l'vn 
de  l'autre  de  quatre  doigts  ou  moins.  £>  uuantagnil  faut  le 
lier  fur  legemutl  d'vne  cerroye  large  moUe.la^ueUefiit 
Amenée  audit  hois  mii  de  trauers. 

Les  Attiques  appellent  ceux  c|ui  font  quelque  cho- 
fe  auecques  oftentation  w/^v(*t;o^'K«r ,  comme  auffî 
fait  maintenant  Hippocratcs  ,  lequel  voulant  expri- 
mer vneoftcntation  a  vfé  dudit  verbe.  Car  aupara- 
uant ,  quand  il  a  ordonné  que  les  malades  fufïènt  cou- 
chez à  la  renuerfe  furvnecdhelle ,  il  a  dit  que  ceux 
auoyent  recours  à  ce  remède ,  Icfquels  veulent  appa- 
roir au  vulgaire  faire  quelque  grande  chofe.  Toute/: 
fois  il  a  eicrit  cecy ,  pourcc  qu'il  auoit  veu  plufieurs 
Médecins  de  Ton  temps ,  qui  vfoy cnt  mal  de  ce  remè- 
de. Ainfiil  a  voulu  auffi  monftrer ,  par  quel  moyen, 
quand  la  iambe  cit  bien  eftendue  par  l'efchellejà 
cjuillc  fc  remet  bien ,  duquel  moyen  on  pourra  par  ad- 
uenture  vfer  auec  bonne  raifon,  quand  il  n'y  aura 
point  de  banc,  duquel  il  parlera  après.  II  veut  donc, 
que  refchellcjlur  laquelle  l'homme  fera  lié  auec  des 
corroyés ,  foit  pendue  à  vn  grand  bois  de  trauers,  qui 
aille  d'vne  muraille  de  la  maifon  à  vue  autre ,  lequel 
s'appelle  iiifftfilu»^  comme  on  peut  voir  és  hoftele- 
ries,oii  on  loge  tout  plein  de  c]icuaux,&  pareillement 
■aux  champs  és  maifonsdes  laboureurs.  Et  veut  que 
les  pieds  loyent  tournez  contre  mont  vers  le  grand 
bois ,  &  la  tffte  en  bas  vers  la  terre,  de  laquellc'^tcrre 
elle  ioit  bien  prés ,  afin  que  ccluy  qui  remet  l'article 
le  puiile  remettre  eftant  debout ,  comme  il  monftrera 
cv-aprcs. 

Erfaut  eftendre  U  tamle  mal  dif^ofee  deux  doigts 
plm  fue  U  faine,      U  te^e  doit eftre Uing  de  U 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


7  52-       Commentaire  1 V, 

terre  de  deux  coudées ,  m  vn  feu  fini  oU  mtins^  les  Ir^  fè" 
ront  UtT^aux cofiex^de qudtjue  ch$fe  mtlle ^ faut  ejue 
toutes  ces  chojes  Jèyent  ftefhs  if uand  l'homme  fera  couché 
4  la  renuerfe ,  afin  efutl  demeure  peu  de  temps  pendu. 
1  11  a  clairement  cxporé,  comment  il  faut  lier  les 

f>arties,defqucllesil  fait  mention. Il  veut  donc  que 
es  chofes,  par  lefqucUes  on  pend  la  iambe  malade, 
foyent  fortes  &  molles,  Se  ce  non  fans  raifon,pour- 
ce  que  toute  l'intention  eft  dirigée  à  la  curation 
d'icelle ,  en  la  mefmc  manière  >  qui  eft  communc- 
\  ment  requifc  en  remettant  les  chofes  luxées.  La  tc- 

fte  de  la  cuilTe  donc  eftant  fortic  de^  (à  cauité  vers 
la  partie  extérieure,  pource  qu'elle  eft  par  lesmuf- 
des ,  qui  font  là ,  doit  premièrement  eftre  tirée  en 
bas,  auec  lacuifTe ,  &puis  la  faut  poufler  vers  la 
'A^hn  in   partie  extérieure.  Et  quand  elle  fera  vis-à-vis  de  fa 
muftU,      cauité,  il  la  faut  lors  laifler  amener  aux  mufcles>  ou 
bien  il  faut  la  poufler.  Or  nous  auons  fouuent  dit 
que  les  mufcles  ont  vne  vertu  naturelle,par  laquel- 
le ils  fe  retirent  à  leur  principe,  ils  attirent  donc  en* 
femble  la  cuifl^e,  laquelle  eftant  tirée,  &mife  de- 
dans fa  cauité. 

QT^and  t homme  ejl  ainjt  pendu ,  ^uel^u'vn  JçaUdnt 
Offert ,  doit  fajfer  la  main  entre  les  cuijjes  de  ce' 
luyducfuelon  fait  la  curation  y  o^fnettre  le  br  04  entre  la 
tefle  de  la  cuijje  luxée ^     le  lieu  ^uiejl  au  milieu  du  fege, 
Cr  des  parties  naturelles ,  cr  prendre  de  l'autre  mam 
^uil  aura pajfee ,  fe  laijfant  tout fbudainement  pendre  an 
corps  pendu ,  tellement  tjuil  ne  pefe  plut  dvn  coftè  ^ue 
d'autre.  En  cefie  repefîtton  touttfl  ftlon  nature.  Car  le 
corps  pendu ,  par  fa  pefanteur  efl  eflendu  enha^.  Celuy  ^ui 
fè  latjfe  pendre ,  efl  end  Cr  tire  en  has ,  o-'fiit  mettre  la  te-* 
fie  de  l'os  de  la  cuijfe  vit- a  vis  de  fa  cauité ,  enfemhle 
le  ^oulfe  de  l'os  du  krof  y  tellement  ^utlretourne  en fin  lieu, 

or 
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Or  llcfî  nece faire  dy  appU^Her  hten  les  liens,  tr  f^ivCet 
de  telle pronidcnce ,  que  ceUy  qm  fi  Uife  pendre  Joit  hien 
fort. 

Hippocrates  appelle  la  région  moyenne  entre  les 
ailncs  des  deux  iambes  ^^-^^^ ,  de  laquelle  le  milieu 
eft  le  «fe<iflyoj',  lequel  s  clknd  depuis  les  parries  nacu- 
rclles  luiques  au  fiege,auquel  endroit  le  col  de  la  vef- 
lie  cft  ficué.  Il  veut  donc  qu  on  mette  le  bras  entre 
celte  partie ,  H^lon  û  longueur ,  &  la  tcfte  de  la  cuilFe: 
&  après,  comme  il  a  plainement  defcrit ,  il  faut  ccn- 
lomdrc  l'autre  main ,  afin  que  celuy  qui  fe  lailïe  pen- 
dre, tire  en  bas  la  tcfte  delà  cuillè.  Ce  que  non  feule- 
ment fe  fera ,  mais  auflï  par  ce  moyen  l'article  fera 
poulie  en  la  partie  extérieure ,  afin  que  la  tcfte  de  l'os 
de  la  cuUle  foit  vis-à-vis  de  fa  cauité. 

"XT  ^  U  { comme  nous  auons  dit  cy-deffus)  ilj  a ^.-an-  Manltvt  M. 
J.  T  A  de  dt  ference  entre  les  fjtmmes, entant  qu'tl  appar-  '^^ 
tient  4  remettre  .ufiment  oh  ^  grande  diffienltéles  articles. 
EtnoM  duons  dtt  au  pajfage,  auquel mw  auons parlé  de  U 
tefte  de  l'os  du  haut  du  hra^ ,  U  eau  fi  de  telle  différence. 
Car  U  cutffe  en  quelques-  vns  retourne  en fon  lieu  ,fans  au- 
cune préparation .  Car  en  ejhndant  vn  peu ,  fatftnt  vn 
f  eu  de  moHuementil  efi  poupauec  les  mams  dedans  Con 
Iteu. 

Il  anoit  dit  cy-delTus  MyrcAit^oy  au  mafculîn ,  maiw- 
tenant  il  dit  luytQuatç ,  au  féminin,  pour" fignifiervn 
petit  mouuemcnt  :  ce  qui  fe  peut  dire  par  cc^not  Jict  - 
tuvmf,  qui  lignifie  vn  petit  mouucment,  comme  on 
peut  voir  au  pallàgc ,  où  il  parle  de  la  rcmife  de  lamaf- 
chou-eUixée. 

a  veu  en  plufteurs  ,qu  en  tournoyant  l'article  a,  ^c^^ 
^'J^^  commifurcytl  efi  retourné  en  fin  lieu ,  mais  f^^'*''''  ^" 

i>J^enromtentilnobeïfiktouteslesprepafat,ons,qHonpeHt  j 
fmt,  P4rquoytl  faut  en  vn  chacun  an  fçamsrUscLles^T'*'^* 
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754        Commentaire  I V, 

de  ^iM  grande  efficace ,  applufuer  ce  qui  femhUra  le 
flua  propre.  Nom  amns  dit  cy-deffm  Us  marner  es  d'ejlen- 
dre ,  afin  qu'vn  chacun  vfe  de  ceUe  ^ut  luy  fera  a  la  rnam. 
Car  iifauc  eftendrefort  la  Umhe  d' vn  coJié,Cr  de  l'autre 
le  corps  '  Pource  (fue  fi  nom  eflendens  bien,  la  tefle  de  l'os  de 
U  cuijje fie  tnettravps-a  viode  fa  cauité.  Et^uand  tlfiera 
ainfimu  a  VendreiB  de  fiadiHe  cauité ,  //  ne  pourra  facile- 
ment  eftre  çmpefthèyCjUilne  retourne  en fion  lieu,tellement 
<]ue  fera  aftz^  de  le  pouffer  cr  dreffer  en  ^uel^ue  forte  ^ue 
ce  foit.  Mau  ils  ne  font  fi  grande  extention  ijUils  doiuenfy 
parcjuoy  ils  le  remettent  a.  plut  grande  peine, 

Qunnd  la  ïambc  eft  ftcfchic  en  raifnCjtoute  la  cuif- 
fe  elt  fufpcnduc,  en  laquelle  ad:ion,la  tcfte  de  l'os  de  la 
cuiflè  eftant  hors  defon  lieu ,  a  mouucment,  &  ainfi 
tournoyé  aucunesfois  fc  remet  en  Ton  lieu.ll  a  déclaré 
que  c'eil  tournoyer  autour,  ce  qu  aduient,quand  l'aï- 
ticle  cft  luxé ,  ou  celuy  qui  eft  inféré  dedan  s  l 'os  large 
des  cfpaules ,  ou  celuy  qui  entre  dedans  la  boite  de  la 
cuillc.  Eta  monftié  audit  palfage  qu'en  ces  commif- 
fures  Tarticle  ne  peut ,  tant  foit  peu ,  fortir  de  fon  lieu, 
comme  au  coude ,  à  la  main ,  au  genouil ,  &  à  la  chc- 
uille  :  pource  que  la  telle  de  l'osfemorif ,  cft  ronde ,  ôc 
qu'il  y  a  des  bors  tout  autour  de  la  cauité ,  il  ne  fe  peut 
aucunement  faire  qu'vne  partie  de  ladite  tcPie  foit  de- 
dans la  cauité ,  &  lautre  dehors ,  ou  qu  elle  foit  fur  le 
bort  de  ladite  cauité .  Car  incontinent  qu  elle  tour- 
nera ,  elle  retour r  era  dedans ,  ou  elle  tombera.  Or 
pource  que  pnr  vn  peu  de  mouuemcnt  la  ttftc  eft 
poulTee  en  l'vne  partie  ou  Tautre ,  il  dit  que  ce  qui  fe 
tai  t ,  fc  fait  en  tournoyant. 

Er  ne  faut  feulement  les  lier  aux  pieds ,  mais  aufii  fur 
le  genouil^  afin  tfue  ledit  genouil  ne  foit  pluf  efiepâiê 
par  le  lien  ,  aue  l' article  de  la  cuiffe.  Il  le  faut  d«nc  atnji 
efiendre  parler  pieds.  Mais  tfuand«n  fait  force  d'vn  cofié. 


des  articles^,  y^^ 

Hyns  âcHons  m»  reniement  tirer  v^rs  U  partie  contraire, 
en  mettant  vn  Uc^s,  autour  de  U  poiHrine  cr  de  l'affile, 
tnan  dH^  d  faut  mettre  vne  grande  bande  double  J'ort^e 
Cr  molle  entre  U  fiege  ^  les  parties  naturelles  ,  par  der^ 
rtere  ,  la  faire  venir  a  l'ejfine  ,     parledeuant  au  iugtê" 
le  y      la  relier ,  (y  par  ce  moyen  il  faut  tirer  vers  deux 
lieux  oppefires,  les  vns  tirants  dvn  cofté,  cr  les  autres 
de  l  autre.  Or  il  fauteftre  aduerti  <jtte  la  corroyé  ban- 
de, ^ui  eft  mtfe  entre  les  parties  naturelles  ,      le  fiege, 
ne  fou eftendne  fur  U  teftede  hs  femoris ,  atns  entre  U- 
diBetefie ,  C7-  U  région ,  qui  ef  moyenne  entre  le  fiege , 
Us  parties  naturelles.  Quand  on  fait  la  dijlentton  tl  faut 
foujferU  te  fie  de  l'os  fcmoris  en  la  partie  extérieure^  auee 
le  poing.  Etceluytjut  eft  end ,  rft  fuj}endu ,  cr  pa(fe  vne 
mam ,  a  laquelle  il  lotnB l'autre ,     ainfiildcit  eftendre, 
C^poujjer  ert  ii  partie  extérieure  :  mais  U  en  faut  vn  au- 
tre ,  qui  drejje  la  cutjfe  vers  la  partie  intérieure  a  l'endroit 
4u  fenouil. 

Q^and  l'homme  eft  pendu  par  les  pierls,  la  tefte  Articles  du 
tournée  en  bas  ,  tous  les  articles  fonteften  Jus.  Or  qi^àd 
noftre  intention  eft  d'eftcndrc  feulement  ccluy  de  ^""^ 
raifnc.à  bon  droiddonc  il  met  le  lien  fur  lege- 
nonil ,  pour  eftendre  la  cuKFe  en  haut.  Car  fi  nous 
laifTons  tirer  la  iambe  feulement  aux  liens  qui  fonc 
au  deffous  du  gcnouil ,  il  aduiendra  que  le  genouil 
ne  fera  moins  eftendu,  ains  beaucoup  plus,  que 
rarticle  de  la  cuide,  pourcc  qu'il  eft  plus  prés  des 
liens,  parlcfquelsilcft  eftendu. 

N0M4  auens  auft  dit  cy-dcffw  que  cefl  chofe  fort  ex  ^oU  quarri 
pediente  a  ceux  qui  exercent  U  médecine  en  vne  vil-  f''***' 
le  bien  feqttentee,  d'auoir  vn       cju^in  c  de  ftx  coudées,  ou 


(ju.trfédeft. 

vn  peu  plm  long ,  large  de  deux'coudees ,  c^als  d'vn 
empan* 
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7  56         Lo '/rime  H  taire  i  y . 

Il  foit  mention  de  celle  machine  en  l'œiiure  des  fm- 
dlureSjde  forte  t]ue  ceux  qui  veulent  qu'Hippocrates 
a  picmicrement  comporé  vnliuie  de  l'ofticine  du  Mé- 
decin ,  lequel  pour  fà  grandeur ,  a  eRc  après  diuifé  en 
deux ,  ôc  duquel  la  première  partie  a  efté  mticulee  des 
Fradures,  écl  autre  des  Ardcies,s'appuy€nt  fur  ce 
reiîiioignage.  Or  il  tft  tout  clair  à  ceux,  qui  ontveu 
ce  que  les  Médecins  appellent  long  temps  a  le  banc 
d'Hippocrates,  quelle  eft  celle  machine.  Pluficurs 
cil  ont  certanres  petites  formules ,  faites  à  l'exemple 
d'ice'.uy.  On  l'applique  fouucnt,  &  eft  fufhCint  pour 
reftituer  les crdcles.  Mais  fi  quelqu'vn  veiit  vfer  des 
autres ,  il  en  y  a  vn  nommé  ttba  Jirmçoi' ,  pource  qu'il 
fc  peut  facilement  mener  par  païs ,  à  caufe  qu'il  a  plu- 
ficurs petites  roués.  On  dit  que  c'eftde  rinuention 
d' Archimedes.  Aux  villes  on  y  trouue  les  machines 
dVn  nommé  le  Fevre,&  d'André,lelquellcs  font  pro- 
pres, quand  il  eft  befoing  d'vne machine  érigée,  & 
cjuandil eft  neceffitéd'vne  plane, le  banc  d'Hippo- 
crates  y  conuient  principalement,  lequel  eft  bafty  en 
diucrfes  fortes  par  aucuns  des  Médecins  modernes, 
Con%ruBto  comme  la  conftrudion  de  la  fpathe ,  qui  a  au  bout 
<  »jpi»t  .e.  ^'cnhaut  vn  chapiteau  rond  &  vn  peu  cauc.  Confi- 
derez  donc  après  la  compofition  de  la  machine ,  qu'il 
met  par  tfcrit ,  &  accommodez  les  chofes  que  vous 
auez  veués au  banc ,  à  ce  qu'Hippocrates  efcrit.  Car 
ces  choyés  ne  ie  déclarent  que  par  demonftration  de 
lachofc.  l'ay  monftré  facilement  la  cholè  à  ceux  qui 
lifent  le  liure  chez  nous,  en  ayant  la  machine  prés  de 
nous,aucunesfois  vne  grande ,  aucunesfois  hi<5î:c  à 
patron  de  la  grande ,  laquelle  nous  auons  feulement 
feit  foire  pour  monftrer  aux  ledeurs ,  car  les  articles 
ne  peuuent  eftre  remis  en  leur  lieu  par  telles  formu- 
les. Or  ces  chofes  ne  fc  peuuent  maintenant  monftrer. 


des  articles,  jcj 

mais  s>jl  y  a  quelque  obfcurité  és  paroles  cl'Hmpo- 
crates ,  il  la  faut  cxpofer ,  comme  i  ay  fait  cy-dcllus  & 
reray  encores  a  celte  heure. 

'^HAntage  il  U  f^nt  cauer  leck(r  dclken  hn^ 
piCHT^aJin  que  U  machine  ne fiit  plu^  lonziie^o  ueL 
le  ne  dot  t.  *  ^ 

II  a  exprimé  deçà^  delà  par  ces  mots  ivhv  ^  :,Qey, 
qu  il  pi-ciid  pour  à  dextre  &  à  fencftre ,  ce  qu  on  peut 
cognoiftre  par  ce  qui!  adioufte  en  lonç-neur.  Car  s'il 
cuft  voulu  qu'elle  euft  efté  caue  en  ii^mt  à  la  teftc  & 
en  bas  aux  pieds,  il  cuit  plullolt  dit  de  traucrs,  &  non 
en  longueur.  Or  lefensdetoute  1  oraifon  clUclJe- 
quel  ne  fera  hors  de  propos  de  rexporcr,lans  beau- 
coup scfloigner  des  paroles.  D'auantageil  la  faut 
cauer  deçà  &  delà  de  la  longueur  du  bois ,  6c  ccfte  ca- 
uite  ait  telle  profondité,qui  foit  accommodée  h  pouf- 
ler,afinqucla  machine  neibitplus  haut  qi.Mlc  ne 
doit. Quand  noftre  Autheur  veut  dire  qu'elle  ne  doit. 
Il  vie  du  mot  t»  Kst/pî,  qui  fignificautanc  qrc 
<nMvU ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  n'eft  conucnab; e ,  ôc  qu  tilc 
nedoit.  La  profondité donc  doiteftre fi  auanc , que 
la  barre  &  leuier,  duquel  on  vfe  pour  noullèr ,  s'y 
puille  tenir.  ^ 

ILfaHt  an/tjf  aâioujïer  des  jtU  cours  forts  d'vfj  cop 
OH  d  antre  fut  contiennent  des  aixeuls. 
II  appelle  les  aixeuls  oV/W«< .  &  les  s ,  qui  font  des 
bois  qui  fouftiennent  les  ayxculs,  r  ta4  II  veut  qu'on 
adioufle  ces  chofes  au  grand  bois  d'vii  cofté  &  d'au- 
tre, c'eft  à  dire  en  haut  &  en  bas.  Les  bouts  dtslacqs 
font  liez  aux  ayxculs ,  lefquels  lacqs  on  appli.:iicau 
malade  pour  foire  l'extcnfion  vers  les  parties ,  quand 
il  encftbefoing. 

ET  c  efl  .if^fdlrecomme  cinif  petites  ftfesou  ftxen 
la  moitié  du  hou  on,  en  tout,  ItpiueUes  (oymt  difluntes 
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y  58         Commentaire  I V. 

ïvm  de  l'autre  vn  empan ,  lefqueUes  auf  t  fiyent  Urges  dt 
nets  doigts  ^cr  autant  profondes. 

Il  appelle  les  folles  coînrifç ,  lequel  mot  aucuns 
Grecs  ont  pris  en  telle  fi^ruhcation.  Hippocrates 
en  vfe  icy  métaphoriquement  pour  liginhcr  le« 
foûTes  &  cauitcz  qu'on  fait  au  banc^à  celle  fin  qu'on 
puilïe  mettre  les  bouts  des  b^iies  &:  Icuiers  de- 
dans. Et  veut  que  Icldites  folles  (oytnt  plus  gran- 
des &  plus  profondes  en  la  partie infeiiturc.  Tou- 
çesfois  il  dit  que  rien  n'empelche  ,  qu'elles  ne 
foycnt  aulÏÏ  ainfi  faites  en  la  partie  iupciicure. 
Machine  combien  qu'il  n'cl>  necclTaire.  Car  ceftc  machine 
paur  rtmet'       nous  déclarerons  maintenant  ,  n'appartient 
tri  Imuiffe.       fcuUmeiit  à  l'article  de  la  cuifle  ,  mais  auffi 
pour  raiieitrelesvcitebresluxeesen  quelque  for- 
te que  ce  loit,  &  pour  remettre  pareillement  la 
teftc  dc  Tcsdu  haut  dubiâi.  Et  faut  qu'il  y  ait  plu- 
fi'!urs  telles  folks, pource  que  ceuxdefquels  on 
entreprend  la  curaiion  ,  font  grandement  diffé- 
rents en  aa£;e ,  grandeur ,  &  de  toute  la  difpofition 
du  corps-.l'Autheur  a  manifcftement  déclaré  com- 
f  bien  grands  ils  doiuent  eftre ,     combien  diftants 

entre  eux. 

D'^uantage  le  lois  moyen  doit  efire  eau e  profondé- 
ment en  cjuarre  de  trots  doigts  ,Cr  quand  tl  fera 
helomg  quon  fiche  vn  lois  dedans  la  camtè ,  lecjucl  hott 
comitnne  au  trou ,  o~ fett  rond  au  deftis .  Et  quand  ilje* 
ra  Ion  quon  le  fiche  au  milieu  de  la  •  tfie  ae  l  os  delà  cuife 
Cr  de  U  région  moyenne  entre  le  fiege  Cr  les  parties  natU" 
relies ,  lequel  bois  eflant  eminent  ne  permet  point ,  que  le 
(orps  ftiiue ,  quand  il  (fi  tiré  par  les  pteds.  Car  cela  efl  au* 
(unesfois  fuffifant  fins  faire  enterfiorJ ,  de  laquelle  en  vfe 
far  U  fuperieme  partie ,  pour  tirer  le  membre  en  parties 
fppofm,  ^Hcunesjots  auf  i  quand  U  iambc  efi  e^endm 
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des  articles. 

f  4r  les  deux  coflez^^  ce  bois  efi  mis  Ufche  vers  vne parti,  oit 
l'autre  y  pour  poujfer  Uteflede  L'os  fcmoris ,  parne 
exterteure.  Car  on  a  fut  telles  fojfes  k  ta  lie  fin  cjuvn 
coing ,  OH  vn  lemer  de  bots ,  mis  en  celle  ,  a.  1. truelle  il  coit- 
uiendra  le  mieux ,  eftant  après  ,  ou  à  la  te  (le  mefme  des 
articles  y  le  s  pottjfe  de  la  mefme  forte,  ^ue  l'extenften  efl 
faite,  foit  ^uil fiit  hefotng  de poHjJtr  en  la  partie  exterieH- 
re ,  OH  mterienre. 

Il  a  voulu  qu'on  engrauaft  vne  cauité  dedans  le 
bois ,  en  laquelle  ce  bois  puilFe  entrer  lequel  il  faut 
mettre  tout  droit  entre  la  tcfte  de  l'os/^worn^quicft 
luxé,  &  la  region,qui  cft  entre  le  fiegc  ôc  les  parties 
naturelles.  Or  il  aapcrtemcnt  declaVé,pourquoy  il 
faut  appliquer  ce  bois,  quand  nous  faifons  l'extcn- 
fion,  comme  nous  appliquons  toutes  les  autres 
ehofes,  qu'il  dit  après.  Toutesfois  ic  ne  m  ennuy  e- 
ray  de  déclarer  vn  peu  ces  paroles  à  caufe  de  c^ux, 
quiontvnpcul'efprit  tard.  Ce  bois  donc  lequel 
«It  mis  debout  entre  la  tcfte  de  l'os  de  la  cuilTe ,  qui 
eft  luxé ,  <Sc  la  région  ,  qui  eft  moyenne  entre  le  fie- 
ge&  les  parties  naturelles, refifte  à  celuy  qui  tire 
en  bas.Car  nousauons  fouuent  monftré  que  quand 
le  membre  cft  eftendu,  s'il  ncft  tendu  de  la  partie 
oppofite,  latenfionn'eft  point  d'effic ICC.  On  peut 
auflî  faire  l'extenfion  par  des  bandes  &  lacqs ,  mais 
pour  la  ftabilité  il  applique  ce  bois ,  par  lequel  n'e- 
ftant  aftez  ferme ,  il  poufte. 

Er  fiit  fHela  barre  ou  leHter  fiit  rond  otf  large  (  car 
toKs  les  articles  ne  requièrent  pa^  les  leuiers  d'vne  me  fi 
me  figure  )  cefte  trnpulfio»  efl  de  grande  efficace ,  a  remet- 
tre toM  les  articles  de  la  iambe  :  Tellement  que ponvfidt 
telle  machine, iepenfi  qu'il  ne  fe  fçauroit  faire  qu'il  y  ait 
quelque  article ,  qui  ne  (oit remis,  yn  autre  trouuera  autre 
manière  de  remettre  ce  fi  article, 
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Il  monftrcia-cy-apres  quil  faut  vfcr  d Vn  leiiîcr 
rond ,  quand  il  faut  poullèr  la  cuiflè  en  la  partie  inte- 
lieuic.  Ce  qu'il  veut  maintenant  fairc,quand  il  remet 
l'os  de  la  cuillc  eftant  luxé  en  la  partie  intérieure.  Car 
fi  la  luxation  eft  en  la  partie  extérieure ,  il  veut  qu'on 
y  applique  vn  leuicr  large.  Or  il  commande  mainte- 
jwnr,  quc  nous  le  mettes  par  le  milieu  entre  la  tefte  de 
Yosfemoru ,  qui  eft  luxé ,  &  la  région  moyenne  entre 
le  ricge&  les  parties  naturelles  ,&  que  nous  effor- 
cions de  le  mettre  vn  peu  plus  haut  que  n'cft  la  tefte 
dudit  os  femorn  :  mais  quand  l'article  viendra  en  la 
partie  extérieure ,  quand  il  y  a  aflèz  d'cfpace,  on  mette 
plus  fermement  vn  leuier  large,  ce  qu'il  monftrera  vn 
peu  après,  quand  il  en  parlera  feparément. 

C^r  fi  ce  grand  heif ,  tjm  eft  au  milieu ,  a  deux  ait 
d'vn  pied  de  la  hauteur  ^ui  efl  propre ,  de  chacun  et- 
Jlévn ,  //  faut  mettre  fur  ces  deux  ait  le  hoif  de  trauers  en 
U  fur  m  e  d 'vn  degré  Cr  efchelle.  En  après  il  faut  pajfer  U 
iambe faine  entre  les  au  ,o^U  malade  fera  cclloquee  fur 
ledit  de^é,  auquel  Lieu  elle  fera  acceujîree.à  l'endroiB  fue 
f  article  efl  luxé.  Et  faut  afeurer  Cr  rendre  ferme  ledi^ 
degré  cr  efchelle ,  fUi  eft  plus  haut  tjutl  ne  doit ,  Cr  met- 
tre fom  le  corps  des  rôles  en  plufteurs  doubles ,  comme  on 
verra  qu'il  conuientfatre . 
A'i^  ,  fue  {t-  On  peut  coUiger  de  ccfte  fcntence  qu'Hippocrates 
appelle  ais  non  Iculcmcnt  les  bois  qui  fouftiennent 
les  ayxeuls.  Car  il  y  a  vn  bois  de  trauers  comme  vne 
efchelle  fitué  au  milieu  de  toute  la  longueur  du  banc, 
lequel  bois  tend  de  la  partie  dextre  à  la  (èneftre , 
fur  lequel  bois  la  iambe  luxec  eft  eftendue.  Toutcf- 
fois  ledit boi^  'eft  fcul  ,ainseny  avnautre,lié  auec 
luy,  lequel  ie  la  longueur  eft  eftendu  de  la  fuperieurc 
partie  de  la  iambe  iufques  à  l'inférieure ,  tellement 
cjiîç  la  iartîbe  eft  conuainde  fur  ce  degré  auec  ce  bois. 


des  articles.  y^i 

Or  fans  doute  il  faut  que  la  iambe  fàinc  {bit  mifc 
fur  rcfclielle  entre  les  ais ,  qui  font  bois  foufte- 
nants  ladite  efchelle,  dcfquels  il  en  y  a  vn  de  cha- 
cun cofté  audit  banc.  Lefquels  ais  Hippocratcs  ap- 
pelle fhtàç,  en  prenant  la  métaphore  des  ais  des 
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4..    Le  his  Ung  de  fx  conUées^large  de  deux,  &  efpais  demuf 
doigts 

'B.    S^»tre       Un%s  uvn  pied,  ronds  au  bout. 

C,  Les  ayxeulx  q'*t  ont  des  doux  at*  milieu,  &  i^*** 

mité  de  petits  manches- 

D.  Les  fofes  Profondes  de  trois  doigts. 

B.    Le  priuptfl»'  rond  au  haut,  mis  dedans  le  tr-ilteH  dtt&osi 
qui  ejf  eaué  profondement  en  figure  carrée. 

F.  Deux  ays. 

G.  Le  bois  de  trauert  en  forme  d'efchelle. 


Le  banc  d'Hippocrates. 
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A Près  ces  chofes,ilfaut  mettre  foM  la  iambc  du 
malade  vn  bois  de  largeur  conuenable,     fi  long 
iL  vienne  iiifjH  au  talon ,  tellement  qu'tl  pajje  outre 
la  îejh  de  l'os  tcmoris,cr  le  faudra  lier  a  la  tambe,aux 
iieux  quon  verra  efire  hejom. 

Nous  auons  monfti  é  aulîi  cy-deHiis,  qu'il  faut  lice 
vn  bois  i  la  iîimbt,  mais  il  veut  que  le  bout  fupcrieur 
duditbois  fbit  litué  plus  haut  que  lateftc  de  Vosfe' 
vioris.  Et adjoufte à  teftc  fciuencc  QCsmots,tant ijuil 
peur.  Car  ce  qu'il  cominarulc  cftrc  niaiiueuant  fait 
cil  tics -difficile  ,fi  la  paiticdc  ce  long  bois,  qui  cft 
adbeient  à  l'aifiic  ii'elt  plus  rabaillcc  ,  &  celle  qui  eft 
tournée  vers  la  pardc  extérieure  n'cft  plushaute.Car 
fi  ledit  bois  eft  égal ,  &  que  ià  hauteur  lôit  par  tout 
cgallée,il  fera  bien  difficile  que  (à  fommité  Ibit  bien 
ferme  en  raifnc,&  qu'elle  foit  mile  plus  hûutc  que  la 
teftc  de  l'os  femoris. 

CE  fait  quandon  eflcndla  iambe,foit  parvn  bois 
comme  eji  vn^ilon,  ou  par  quelqu  autre,  lequel 
ji'ii  propre  à  faire  l  cxtenfion,  il  faut  poujfer  en  bas  la 
iawhe  cnfcmble  -auec  le  bois  qui  eft  attaché  a  elle  ,Cr 
qu  elle  foit  tenue  par  quelquvn  a  fendrait  delà  boète 
de  la  cuijfe.  Carparcemoyen  la  teftede  l'os  kmoïispar 
la  force  de  l'extenfion  fera  mife  plut  haut  vis- à-vis  de 
facauité ,0^  à  caujede  l'impulfion  elle  entrera  en  /on 
lieu.Lepjuelles  manières  de  pouffer  cr  contraindre  d  en- 
trer Jontfortes.o^  fi  elles  font  bien  appliquées,  elles  fur- 
montent  le  mal.  MaiSyComme  il  a  eftéditycét  article  bien 
fouuent  par  peu  deforce,c^parla  première  préparation 
retourne  en  fon  lieu. 

Quand  la  cuifte  eft  cftcnduc fur rcrchelle, l'article 
tombé  eft  plus  bas,  qui  eft  vnc  cho(c  fort  bonne  pour 
le  remettre.  Car  par  ce  moyen  le  bord  de  la  caui- 
té  çft  tenu  plus  bas  que  la  tefte  de  l'os  femoris.  Mais 
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pourcequerarticlc  luxé  ne  peut  fe  remettre  s'il  n'eft 

JjIus  haut  que  le  bord  de  la  cauité ,  quand  ledit  bord 
cra  plus  haut,  il  fera  bon  de  le  mettre  plus  bas 
ainfi  faire  l'extenfion.  Et  quant  aux  bandes  &  lacqs, 
par  lefquels  on  eftcnd  la  ïambe ,  il  les  faut  attacher  à 
vnbois  fèmblable  à  vn  pilon,lequcl  foit  fiché  dedans 
le  paué  Se  bien  arrefté.  Ou  fi  vous  ne  voulez  vous 
aydcr  d'vn  tel  bois  pour  faire  l'extenfion,il  faut  atta- 
cher lefdits  lacqs  à  l'aixeuljqui  cft  aux  pieds  du  banc  : 
ce  que  l'Authcur  a  voulu  entendre,  quand  il  a  dit ,  on 
■par  vn  autre  de  ceux  qui  font  idoines  a  faire  extenfion. 
Entendant  vn  autre  bois  que  celuy  qui  a  la  forme 
dVn  pilon  :  le  rcfte  eft  manifefte. 

Mu4is  quand  la  tefie  de  l'os  (cmons  efi  luxée  en- 
la  partie  pofterieure,  il  faut  Nfiendre  des  deux 
coftés,come  dit  eft.  Mais  il  faut  auffi  le  pouffer  auec 
leuier  large  ^  quandï  extenfion  fe  fait,il  faut  pouf- 
fer de  dehors  au  dedans,  en  mettant  le  leuier  h  l'endroit 
de  la  fejfty  vn  peu  au  dejfM  :  Et  faut  que  quelquvn 
repoujfelafejfe  de  la  partie  faine,  afin  que  le  corps  ne 
lïeuier  tou  P*^^^'  ^  ^^^^  mains,  ou  auec  quelque  autre  leuier 
fpujfer  l'»t  i  lequel  leuier  entre  dedans  la  cauité  qui  luy 

àt  la  iambê.foit  la  plus  propre,crfaut  poujfer  vn  peu  du  d  dans  au 
dehors  le  bout  de  la  cuijfe,qui  eft  au  fenouil.  Toutesfois 
quand  C article  tombe  en  cefte  partie,  il  ne  faut  pendre 
le  malade.  Car  le  coulde  de  celuy  qui  eft  pendu ,  remet- 
troit  l'article  hors  de  fa  cauité.  Et  fembLr.t  à  qt^cl- 
qu'vn  ,  que  pouffer  par  le  bois  qui  eft  dejjous ,  eft  pro- 
pre à  telles  luxations  :  auquel  cas  il  faut  Caccommo^ 
der  par  le  dehors.  Que  refte  il  plt*s  à  dire  <  Si  noué 
faifons  bien  1* extenfion ,  que  now  pouffions  bien, 
il  ny  a  article  ainfi  luxé ,  qui  ne  fe  remette  en  fon 
lieu. 

Si  la  iambc  eft  fert  efteiidue ,  il  ne  fera  befoin  de 


des  art  tek  s, 

la  pou{îl-r  par  le  bois.  Car  en  prenant  aucc  Icsmains 
la  tcftc  ae  los  femons,  nous  le  pourrons  iouxte  la  fci- 
fc  cclicmcnc  poullèr  du  dehors  au  dedans ,  qu'il 
tournera  en  Ton  lieu.  Or  il  cft  tout  uianifefte  qu'vn 
leuîer  rond  cft  inutile  à  cet  affaire,  à  quoy  auflî  le  lar- 
n'elt  bon,  finon  entant  qu'il  touçhe la fe/Iè.  Il  je 
faut  fiire  tel  qu'il  a  voulu  qu'on  fcift  le  petit  chapi- 
teau rond,&  vn  peu  caue  fur  la  ipathc,  qui  eft  accom- 
modce  à  remettre  la  tcfte  de  l'os  du  iiaut  du  bras  la< 
quelle  Ipache  eft  nommée  en  Grec  a^^Q^  ,  comme  fi 
vouliez  dire,  vne  choie  ayant  vn  bord.  Or  Hippo- 
cratcsaela-itmot  Ixnot.ilfmtpoHjfer  enmeinm  It 
lemer  alafrfe.  Et  faut  qu'il  foit  courbé  à  l'endroit 
qu  il  embralie  la  fcire,non  du  tout  droit.  Ce  qui  s'en- 
luit  eft  clair. 

VT  u^is  fi  U  mijfc  cfl  luxée  en  U  partie pofierieu^ 
'^^X.  reytlla  fauteftendreyO-U  tirer  z ers  Us  par- 
ttcs  oppofitcs ,  à  la  mn^nerequenousmonsdit,  met- 
tre fur  le  boisvne  robe  en  plu  fleurs  do  M  s,  afin  mil 
joit  rnol  :  cr  après  que  le  malade  fera  couché  fur  le  ven-. 
trejl  faut  faire  rextenfion»  Cr  en  mcjme  temps  qu'il 
fitejtcndfi,  tlfaut  le  potijjer  par  vn  a,s,toutatnfî%ut 
<iuand  l  ejpine  efi  gihbeufe:  teUement  que  ledit  ais  foit 
-vis-a-v^s  delafejjeyfoit  qu'il  foit  au  defus  ouau  def- 
Jous  delà  catiitê.  line  faut  pas  queletrouqui  eflénU 
muraille  foit  vis  ^  vts  de  Uis.ains  qu'il  tede  en  ha,  aux  : 
fieds.  Cefie  manière  de  remettre,  quand  l'article  efilt-^ 
^e  en  l^'tpanicpoj%rieure,efi  !rr  indcment félon  nature 
Cr  pareillement  elle  cfl  forte.  Peut  e(he  qu'il  fera  affel 
quequelqu  vn  foit  ajfis fur  ledit  ais^ou  qu'on  poufeauec 

^''^^^n^.ouquejetenantfurlespiedsonfefoufleuein^ 
continent,  mefrntment  au  temps  qu'on  fait  ï extenfion  : 

yf^l^yaautremanierederemettremifoitnattird- 
le  ^lacHiJfeeftantainft  luxée. 
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7^^         Commentaire  /  F"- 

Ce  qu'il  cnfcignc  de  la  cuilTc  ainfi  luxée  cft  maiii-j 
fcfte  à  ceux  qui  ont  mémoire  des  chofes  propolces.  Il 
commande  que  nous  ne  les  couchions  àlarenuciic 
Véxtênftén  comme  les  premieis,  ains  fur  le  ventre.  Apres  que 
fmn  ftit**  l'entenfion  forte  aura  efté  faite,il  faut  pouner  a  grand 
f,uj[er       ^^^^^  partie  pofterieure  en  l'antérieure. 

TJrU,\oL  Car  quand  l'homme  eft  amfi  couchè,comme  il  a  com- 
îr/f;  mandé,  la  partie  pofteriei^e  eft  colloquée  la  plus 
iMtcritme.  haute,&  l'antérieure  eft  deiroustparquoy  il  eit  necel- 
faire ,  que  celuy  qui  remet ,  poulfc  la  tefte  de  1  os  U' 
m9ris  en  bas,  ce  qui  fe  fait  commodément  par  1  ais.  Si 
quelqu  vn pouiroit  de  grande  force,  à  l'endroit  que  la 
tcfte  de  l'os  de  la  cuiflc  eft  prominent,il  fcroit  autant, 
mais  Cl  l'eminence  de  la  felTc  n  eft  adhérente  a  la  tefte 
de  los  luxée,  il  n'en  vient  aucune  aydc.  Cefte  cura- 
tion  donc  requiert  vn  homme  de  grande  prudence  ôc 

dilieence.  .        -t  r  ^ 

Cui(f4luxie  Ql  la  cuif  efi  luxée  en  la  partie  antérieure,  tl  fft 
m  U  ^Mtte  ^vfer  de  me fme  manière  d'efiendre,  mats  quel^u  vn 
nntmeurc.  ^^^^^    main  forte     habile  doit  auec  le  thenar  de  la 
main  pouner  l'aifne,  Cr  empoigner  fa  main  de  l  autre  : 
tellement  cjue  toutes  deux  foient  iointtes  enfemh  e, 
aiiii  pouffe  vers  la  partie  inférieure  ce  t]m  ejt  hors  de 
Çon  lieu,  cr  qu'il  le  poujfe  auec  le  genouil  vers  l  ante- 
rieure.   Cefte  manière  d'eftendre  eft  grandement  con^ 
uenableanature  quand  la  cuiffe  eft  ainft  luxée,  mats 
Auffi  celle  manière  en  laquelle  on  fufh end  l\wmme,  con- 
nient  quafi  à  nature:  En  laquelle  il  eft  nece faire ,  que 
celuy  qui  ei^fufpendu  nefoit  ignorant,  cr  qu  i  nepouj- 
fc  l' article  auec  le  hra6,mais  qu'il  foit  Jufpendu  entre  les 
parties  naturelles  crie  fondement ,  iouxtelos  appelle 

ntaniere  '  ^  commencé  à  traider  de  la  quatricfme  manière 
VucH^iê.  ae  la  luxation  de  la  cuifte ,  &  en  parle  fi  clairement. 
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que  tout  cftcogneui  ceux  lefqucis  ont  fouuenancc 
J¥   cet  arttcU./ms  j,  ^ppU^„,r  vnvaiffcau  d,  cnir 

in^nti,  k  remettre  parlent  vaifeLdec«ir:^Te«. 
tej,do,ent  point  ^uej.r  ce  mojen,  ,n  Ve^pelloit  pl., 
V'^lc  remettreenfonlie».  P-raj  efl  ^«e  le  vremer 
f'''^''--feFl.'l«eleduvaifea«dJJ,^ 
f;'''^"';fre,^'*erlufie,trJ„,rescho^ 

^''-'Ifi"'»'' le  plus  hmtjumpeurra  entre  le  Lde. 
»fe"^C^  çsparties»aturelh,crapre,  en  l.era  escir. 

U  patelle  du  genoinl,  ^cfui  aille i  U  moitÛ 
defduescu.Jfe>:  après  ce  on  fiuffle  dedansleàt  vaJel» 
de  cmr  auec  vnefir,ns»e  d'erain .  Usuelle ferat^rc 
'"^«despuds:f(auo,refiencelujJn'cfipoi„7/ 
^le  maUde /oit  couche' fur  le  cofiltelleLit  ":  t 
'■^'nbe  malade  tende  enhaut.  La  préparation  Lcei 
fe:  mats  pluM  appliquent  'pli  mal  qufun'L 

WIL  T!  '''^''•T'^'.^'"'"'ifl«(''nent.  Do- 
Tl  "T  ""'"P""- 1"'  grandement 

I  «ecf '>■'■,  ^'•''"t'>'S  aucuns  cm  iarejlUuéeeluyaui 
ep,t  luxe,  pource  tjuils  mit  trouui  la  chofe  facile  ■ 

Z"l    r  f'f"'  "''-1^  grandement  tcle- 

rable.   Car  le  vaijfeau  de  cuir  efiam  enflé,  à  l'en- 

'»  cjl  U  tefte  luxée  de  l'os  fcmoris  ,  atquel  endroit 
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^/      ^upo^i,  mais  U partie  enflMi^ 
^ailftaH  eftvlus  has  que  ladite  tefte, ,  pource  qu  il  eji  m 
miluHdescuiffès,  Damntage les cmffes font natureUe^ 
ment  courbes  cr  charnues  en  la  parue  fup meure, 
font  quafi  iotntles  enjemble   Cr  enbas  elles  font  plus, 
çreà.  Parquoylescuijfes  eftans  ainft  conformées  chaf- 
Cent  leMtvaiJfeauduUeuoH  Udeuroit  principalement 
eflre  appliqué, .  Telleînent  que  fi  on  j  met  vn  petit  vatj- 
feau/l  nefcauroit  pouffer  aucunement  l'arttcle  ,pource 
iuilnapointdcforce.  Parquoy  sil  faut  v fer  dvn  tel 
lat([eati,ilfmt  lier  enfemble  les  cuijfescrfoufler  ledit 
vai(feau>au  mefne  temps  qu'on  fait  l'extenfion:crfaut 
aufilierlesiambesenfemble  au  bout,  quand  vn  remet 
tarticle  en  cefle  manière, 

«««,«     vailTeau  de  cuir.combien  qu  il  ne  1  approuuc.  Oi  touc 

fan.ife  far  c(l clair.  ,       .,  ^  • 

vnvMjfa»       jtf  f„„t  l'art  de  Médecine  tl  faut  premièrement 

Jtmr.  r^^auant  toutes chofes s  efindier  àcequece  ejt 
maldirF'p,P>i"-emis  enfante'.  Ceqmcomhien  qu'on 
pHife  faire  en  plufieHrsmanieres,toHtesfctstlfauteJlf 
re  celle-là,  qui  cfi  U  plus  aifée  àfaire.cr  qut  eft  U  plus 
i  mam.  Ceft  fcfpce  dvn  homme  de  ^içn  cry» 
plus  d'artifice  ,fi  quelquvnne  cherche 'a  ^lotre  du 
peuple.  Mais,  entant  qu'il  touche  ce  heu  ,  on  peut 
faire  quelques  extenfionspar  les  chofesqu  on  a  a  la  ma.- 
in  toutes preftcs,tetUment  qu'on  puifirouuer  parles 
\hojesprefemescequife-npromptementafa,re  la  eu- 

""cete  orsifon  eft  la  dernicie  en  laquelle  il  com- 
nundeque  nous  nousexercions  és  chofes ,  lefquelles 
rontpromptementappliquécsUacurauon:tellemcnt 

ouecombienquenous  n'ayonspomtdebanc  neau- 
-  -hofe  propofée ,  vous  pouuez  par  vous  melmes 


des  articlesl 

cxcogitcf  quelque chofefcniblable.  Mais 

qii  ilncabcloin  dexporK.ort  :  car  toutes  chofcs  font 
cb«cs  aceux  .ur.iueisil  fouu>c„t  dcschofc  . 

Les  Grecsappcllcnt  les  cordaaes  des  nauircs  .V*  • 
cequeJePoctcmo„ftreencecaTOe,  ' 

I  dtaufficcrtamqwcqua„dH,ppoaatc.a  dit 
qu  il  a  entendu  les  cordes  qui  foi^t  és  natures  carTâ 
^appelle  celles  qui  font  ésvi!les&au  cl«mp  par  le 
P  nom  commun  de  cordes     „  F  F^r  ic 

■p  ^  oHtre  il  f^m  ,fiemrcf.,r  lelUi  l'homnc  le  pim- 
ri  l  CHtmfim  par  /«  pUcns  m  les  ,ir.:,u  à  fiy,  ««i,,.» 

C  C« 
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qtiau  lieu  de  Centrée  de  la  porte ,  ou  du  bois  qu'on  y  4 
adjoufié  vne  efcheile ,  qui  euft  les  degrés  fermes  /uffi- 
roit,  laquelle  fuft  mifefoM  le  litl,  pour  ejhndre  les  liens 
attachés  aux pilonsdcf^Crdelà.^  0,n  rtmet  aujfi  l'ar- 
ticle de  la  cmjfe  en  lefie  manière  Joit  que  la  luxation  foit 
en  U partie  extérieure,  ou  intérieure.  On  met  cr  fiche 
vne  efcheile  en  terre,  fur  laquelle  on  fait  fcoir  vn  hom- 
me, auquel  on  fait  efienire  la  iambe  faine  doucement, 
C;-on  l'attache  à  l'endroit  iufques  ou  il  l'aura  peu  eften- 
drc,      après  il  faut  pendre  vn  vaijfeau  plein  d'eau, 
ou  vn  pannier  plein  de  pierres  a  fa  iambe  faine.  Il  y  a 
vne  autre  manière  de  remettre  l'article  de  la  cuiffe^ 
quand  la  luxation  efi faite  en  la  partie  intérieure:  On 
lievn  bois  de  trauers  entre  deux  colomne s ,  de  la  hau- 
teur qui  efi  rcquife,  Cr  d'vn  ccfté  ledit  bois  efi  efiendu 
parddà  la  colomne  d' vne  conldée'.en  après  on  met  l'hom- 
me a  ch  eu, %l  fur  ledit  bois  de  trauers  du  cofté  qu  il  pajft 
U  colomne,  en  liant  ledit  homme,ayant  la  poiclrine  en- 
ueloppée  de  robbes,a  la  colomne ,  à  l'endroit  de  la  poi- 
flrine  auec  vne  grande  bande.   Quclqu'vn  prend  U 
iambe  faine  i  afin  qu'elle  ne  tournoyé    cr  l^^Craprcs 
on  pend  vn  vaijfeau  plein  d'eau  a  la  malade  ^  on  quel- 
(^ù autre  chofe  pefante,  commue  dit  efiçy  deffw.  Jluant 
toutes  autres  chofes  il  faut  fçauoir  que  les  commifures 
de  toM  les  os  font  confittuées  bien  fouuent  Hvne  cauit é, 
Crd*vne  tcfie  ,cr  aucune  s  fois  d'vne  cautte  profonde, 
Cr  aucunesfoisfuperficiaire.   Or  il  faut  toufiours  re- 
mettre les  articles  qui  font  luxés  incontinent,  quand 
ils  font  encores  chauds ,  on  bien  toft  après.  Car  celuy 
qui  le  remet  le  fait  plus  facilement,  cr  pluftaft,cr 
auec  moindre  douleur  du  patient,  auant  que  la  par" 
tie  foit  enflée.  Généralement,  auant  que  remettre  vn 
article,  il  faut  le  remollir,  cr  l* agiter:  Car  il  fe  re- 
met mieux  ai'nfi.  Et  faut  ordonner  grande  abfiinenct 


I 


des  AU  aies, 

ipmnâ  l article  eji; grand  c;^ difficile  à  remettre:  cr 
(^Hand  il  eft  petit  aifé  a  remettre,  il  ne  faut  faire 
grande  abjlincnce. 

Des  doigts  luxés. 

O  /  l'article  du  doigt  efi  luxé,  f oit  lé  premier  de  la 
main,  oh  le  fécond,  ou  le  tiers      repojition  efi  pa- 
reille, combien  cjuc  les  plus  grands  articles  fe  remettent 
auecplm  grande  difficulté  Or  ils  fe  luxent  en  quatre  tu^atioi, 
fortes  :  en  haut,  ou  en  bas ,  ou  aux  cofiés:  mais  le  plus  '^"Ki^ 
fouuent  en  haut,  (^gueres  aux  cofiés.  Ce  ijui  adulent 
quanà  on  les  mouue  bien  fort.  Que  s'ils  fe  luxent  aux 
cofles,  vne  petite  refte  ronde  c^vn  peu  caue  fe  voit  en 
lapartie  en  laquelle  ils  tombent  :  Si  la  luxation  efi  en  la 
partie fuper.eure  oh  inferieure,poiirce  que  ce  lieu  efi  plus 
vnyquauxcofies,  C^aufi  que  l'excès  Cr finie  defdin 
articles  hors  de  leur  lieu  efi  petite,  ils  fe  remettent  fa- 
cilement ,  la  manière  de  les  re?ncttre  efi  telle:  Le  bout 
du  doigt  ejlenueloppéd'vne  bande,  ou  de  quelque  cho- 
fefemblable^  afin  que  quand  on  l'e[lend,iln'efôhappe 
quand  on  le  prend  par  le  bout.  Et  après  qu'on  aura 
ainfi  enueloppé,  z-n  prendra  le  bras  à  l  endroit  du  car* 
]pi\s,cr  l'autre  au  bout  du  doigt  ainfi  enuelopvé, 
tireront  après  fort,  chacun  vers  foy  ,  cr  ainfi  l'article 
qui  efi  hors  de fon  lieu  sy  remettra.  Si  la  luxation  efi 
au  cofié,  la  manière  de  le  re?ncttre  e(l  pareille.  Car 
quand  nous  verrons  qu'iiefi  hors  de  fm  lieu ,  quand  on 
faïti'eiitenfion  on  le  doit  pouffer  enfon  lieu.  Toutesfois 
tlfmt  qu'il  en  y  aitvn  autre,  qui  le  repouf e  de  l'autre 
-cofié,  en  prenant  garde  qu'il  ne  tombe  derechef  en  cefié 
partie.  La  repofition  auffi  fe  fût  commodément  par 
certaifies  couuertures  des  doigts  qui  font  faites  de  pal- 
mes,que  les  Grecs  appellent  cni^^ti ,  c'cfi    dire,  lacertes. 

C ce  i] 
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Quand  l'extenjîon  jera  faite  en  diuerfes  parties,  il  faut 
prendre  d'vne  main  le  carpus,C?"  de  l'antre  la  counertH" 
re:  o-'aprcsquauréslaigél' article,  il  faut  tout  incon- 
tinent lier  dvne  bande  fort  tenure  ointle  de  ceratum, 
^ui  ne  [oit  trop  mol  ne  trop  dur^ams  modéré,  pource  que 
ce  qui  eil  dur,  fuit  du  doigt ,  cr  ce  qui  eft  liquide  Cr  mol 
fe  fond  par  la  chaleur  du  doigt.  Il  faut  débander  l'ar- 
ticle du  doigt  de  trois  iours  tn  trois  iours,  ou  de  quatre 
en  quatre.  Et  généralement  sHl  y  a  inflammation ,  il 
faut  plus  fouuent  le  débander  y  mais  s'il  ritn  y  a  point, 
moins  foHuent:  Ce  qu'il  faut  entendre  commhnment 
de  tous  les  articles.  Or  t article  du  doigt f  ?  confirme  en 
quatorze  iours»  Lacuration  des  doigt  s  de  la  main 
des  pieds  efl pareille.  Quelconque  article  ce  foit,il  faut 
faire  faire  abfiinence  au  malade  iufqii  au feptiefme  tour, 
s  il  y  a  inflammation  il  faut  le  débander Jouuent,  fi- 
nonpeu  fouuent.  Or  il  faut  que  l'article  vitié/oit  en  re- 
pos,o^  qu'il foit  fituéen  figure  conuenable. 


M- 


■m 


Fin  duquatrie/me  Liure  des  articles. 
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LE  PREMIER 

COMMENTAIRE  DE 

Galienj, 

Sur  le  Lime  d'Hippocrates  ^  intitulé. 
De  l  offictne  du  Médecin, 


L  a  intitulé  ce  Liuie ,  ap- 
partenant an  Médecin,  De 
l'officine  àu  Aïcdcctn ,  com- 
bien que  ce  fuft  allés ,  Des 
chofes  qui  font  en  C officine  dti 
Médecin, comme  aucujis  in- 
titulent Icsœuurcs  de  Dio- 
cles,Philot]nuis,Ck:  Mantias. 
,    ,.        ,  Car  tous  ceux- cy  ont  citrit 

des  liures  d  vne  mefmc  chofl-.  L'intitulation  de  ce  li- 
me en  plufieurs  exemplaires  e(t  fans  jnepciition  & 
lans  pronom,  en  tels  termes  :  Officlna  Myiici,  c'eR  à 
àircj  officine  du  Médecin ,  peu  d'cxcmpiaires  ont  ce 
tiltrc,  Deijs  qu^in  officina  Medici:  c'cftàdire  des 
chofes- qui  fe  font  en  lofficine  du  Medecm:  mais 
leurs  hures  fmt  pleins  de  théorèmes  &  préceptes. 
Qnant  à  Hippocrates,  après  qu'il  a  commémoré  en 
fou  luire  les  chofes  qui  rendent  vn  Médecin  Chirur- 

C  c  c  iij 
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gicii  parfait,  il  ciaidc  la  manieie  débander,  à  laquel-^ 
le  il  veut  qu  vn  Mcdccm  s'accouftumc  première- 
ment. Ce  qui  fe  peut  faire  en  vn  bois  fait  à  la  fem- 
blance  d'vn  homme,ou  au  corps  d'vn  enfant.  Ce  li- 
me m'a  contraint  de  taire  telle  préface, auant  que  ie 
mç  mill  e  à  expliquer  vnc  chacune  partie  :  or  ie  viens 
à  ce  que  ie  fuis  contraint  de  dirc,non  par  le  liurc,mais 
par  les  Anciens ,  qui  changent  TEfcriture,  qui  t;our- 
lient  ce  qu'ils  trouuent  par  efcrit  en  la  fentcnce  qu'ils 
veulent.   Quelques-vns  donc  le  font  efforces  de 
trouuer  les  vieux  hures  efciits  depuis  trois  cens  ans, 
lcfque!s  ils  ont  partie  en  parchemin,  &  p^irtic  en  el- 
corcc  de  tihct,comme  on  peut  voir  chés  noUsen  Per- 
gnme.  lay  conftitué d'examiner  tout  ce  que  les  pre- 
miers Expofiteurs  ont  dit,  afin  que  iepcuHe  retirer  la 
vrayc  efcriture  de  ceux  qui  font  plus  dignes  de  foy ,  ce 
qui  m'efl:  mieux  aduenu  que  ie  ne  penfois.  Car  i'ay 
cognu  que  tous  les  exemplaires,  &  les  commentaires 
des  Expofiicurs  s'accordoicnt ,  tellement  queie  me 
fuis  efmcrueillc  de  la  hard  elle  de  ceux,quin'£'gucrcs 
ont  commencé  à  l'cxpcfer,  ou  qui  mettent  ks  œu- 
urcs  d'Hippocratcs  en  lumière  comme  propres  à 
€ux,comme  Artcmidorus  (urnommé  Capito  &  Diof- 
corides,qui  ont  innoué  plufieuis  chofes  es  antiques 
cfcritures.  Mais  ie  fors  trop  loin  de  mon  propos,  fi 
ic  fais  mention  de  l'efciiturc  d'vn  chacun.  Parquoy 
il  me  fcmb'c  que  ie  fcray  mieux  de  faire  mention  feu- 
lement des  antiques,  fans  y  adjoullcr  que  bien  peu  de 
ce  lesquiontcdé  vn  peu  changées  ,  dciquelles  ceux 
qui  parauant  ont  explique  les  liures  font  d'accord,  i]ui 
font  quatre,  dcfquels  les  deux ,  fçnuoir  eft ,  Z&uzis  & 
H^i'^c  -des,ont  expofé  toutes  les  œuurcs  d'Hippocra- 
tcs i  ôc  les  deux,  fçauoir  cil  Bacthi us  &c  Afclcpiades, 
\\'çi\t  çxppié  quç  les  obftures,  Qr  foit  dit  de  ce  pro  - 
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pos  iufqucs  icy.  Toutesfoisatin  que  l'txorde  foit  plus 
clair,  nous  répéterons  bricfuenient,  des  lecoinnicu- 
cemcnt, comme  fi  nous n  auions  point  fait  de  prela- 
ce.  Les liures d'Hippocrates  intitulés, De  l'oJ]ia»c du 
Mcdcctn ,  contiennent  vn  procmc  commun  à  tout 
l'art^comme  ie dcclarcray  incontuicnt:  Ik  pourceflc 
caufc  plulieurs  font  d  aduis  ,  qu  ils  f  .icnt  Icus  auant 
tous  , les  autrci,  pourcc  qu'us  promettent  vue  telle 
voyc  d  enie-gner,  .ju'ell  celle  qu'aucuns  des  Moder- 
nes ont  monlhé  en  leurs  luires ,  qu'ils  appellent  I/à- 
goges.  A|Mcs  le  procmc  commun  il  met  ce  quieft 
vtilc  à  ceux  qui  ne  font  qu'apprendre  l'art  de  mcde-^ 
cine ,  &  melinemcnt  ce  qui  le  peut  faire  en  1  officine 
d'vn  Médecin. 

S' fis  font  femblubles  on  differnbUbles  au  commence 
ment  des  chofcs  plus  grandes^plus faciles.crdc  tout 
ce  qui  efi  cognu  en  quelque  fur  te  que  ce  foit. 

Soitqucquelqu  vnconftitiie  la  finde  l'art  mcde- 
cinale,  la  fànté,ou  quclqu'auire  chofe  femblablc,ceux 
quitraidcnt  cét  art ,  s'eftudient  à  celle  fin  pour  l'a- 
mour de  foy.  £t  ne  faut  douter  que  celuy  qui  veut 
rcftituer  noftre  difpofition  ou  ftrudure,  ne  le  donne 
à  quelque  contcmpiation.  Mais  nous  n'appKnons 
pas  toutes  les  autres  choies  qui  appartiennent  à  cét 
art  pour  l'amour  de  foy,ains  pourcc  qu'elles  piofi- 
tent  &  font  vtiles  à  la  fin ,  comme  en  ce  pr^  'pos,  il  eft 
iiecellàireque  ceux  qui  veulent  bien  mcdidncr  les  au- 
tres ,traidcnt  la  partie  qui  appartient  aux  figues  Se 
indices  (que  les  Grecs  modernes  appellent  «^«û»- 
%KîJi  y  c'eft  àdire,  trai(5lantdesfignes)  auant qu'ils 
remettent  à  la  thérapeutique,  c'ert  à  dire,  qui  traidc 
de  la  curation.  Tellement  que  quand  ils  rencon- 
treront quelque  chofc  icmbl.ibic,  ils  fçachcnt  par- 
faidemcat  es  malades,  IcsdiiTaenccs  des  maladies. 

Ccc  iiij 
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nrifl 
■       Us  eu 


Or  en  ce  qui  s  enfuit  ce  fera  toutvn  de  nommer  h 
dirpolîtion  de  ncftic  corps ,  contraire  à  la  naturelle 
^%(n< ,  c'cft  à  dire,  rnorbm  vel  ajfectuSy  en  Latin,  qui 
cit  à  du-e  en  François,  maladie,  comme  tous  les  Gtecs 
ont  ;tccouft limé,  ou  de  la  nommer  généralement  vo- 
ou  srn^f,  comme auffiih ont  accoullumé,  les- 
quels deux  mots  fîgnificnt  maladie.  II  déclare  main- 
tenant le  gcnerallcope  de  la  partie  qui  touche  les  fi-- 
cfpe  cr  in-        f^^mme  aulîi  il  le  fait  en  la  thérapeutique.  Car 
/  de  '^°"f^"i^i^l"enice!Iethcrapeutique,Iecommunfco- 
pcde  toutes  les  curations,  eft  de  {ubuenir  aux  ma- 
ladies par  les  contraires,  auflî  en  la  femciotique  le 
commun  fcopecftdepouuoir  cognoiftie  fi  les  cho- 
fcs  que  nous  voyons  au  corps  font  femblables  à  ce 
qui  eft  bien  &  naturellement  difpofé.  Ce  qu  Hip- 
pocrates  amonftré  aux  prognoftiques,difanC,7ô«r 
co?jJtj}emce  quon  regards,  fi  qneliju'vn  eft  du  tout  fem- 
bUbleÀfy.  II  a  aulîi  propofémefmechofeauiiurc 
des  articles,  auand  il  a  ordonné ,  que  la  partie  vitiéc 
fbit  conférée  à  celle  qui  eft  entière.  Auquel  palTa- 
^eil  navouluiîmplcment  qu'on  fift  comparation: 
mais  il  a  voulu  que  la  partie  dextre  du  malade  fuft 
conférée  auec  la  fcneftre  d'iccluy,  &  non  des  autres. 
Ce  qu  il  dit  eiicores  manitenant  qu'il  faut  faire, 
qnaî-jdildic,  S' ilsfontfcmhUhks  oh  diffemb labiés, nu 
c.'7?imîncement  des  chofes  flmgrandn,  cr  plm  faci- 
cornmc  s'il  cuft  dit,  il  faut  dés  le  commence- 
r.îcnt  regarder,  en quoy  les  corps  font  femblables. 
Ce  que  quand  nous  ferons  ,  nous  entendrons  les 
noces  &  fignesdes  maladies,  par  les  chofes  qui  font 
de  .urP.ndeconrequence,&  elqucHcs  la cognoilîàn- 
cc  eft  fort  experte  &  facile  ;  pource  qu'il' faut  que 
nous  entendions ,  qu'aucuns  figues  ne  font  grands, 
^x'c^uclcis autres fonc plus  faciles,  îiins  que  mefmcs 


,y  .'     l'a  lit 
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/îgnes  font  grands  &  faciles  à  cognoiftre ,  comme  ^ff»*  f»ni 
font  ceux,  qui  font  au  copimencementdu  progno-  ^'Jf'**^**i 
ftique:  Lenez^  aigu,  les  yeux  canes , les  temples  abaip 
fees  y     ce  ejms'enjmt.  Car  nul  de  ceux  qui  font  mo- 
yennement exercez  en  l'art  médicinal ,  ignore  que 
CCS  chofes  ne  foyent  de  grande  confequcnce,quant 
à  la  prenotion.  Et  que  ces  mefmes  chofes  (byent 
faciles  à  cognoiftre,  vn  chacun  (  voyre  ignorant  de 
l'artjle  peut  cognoiftre.Pource  que  ccluy  qui  vient 
à  vn  malade  ne  void  rien  fi  toft  que  la  tefte.Si  donc 
celuy,  qui  cft  couché  au  liét  malade  eft  conféré 
auccfoy, comme  il  a  commandé,ilmonftrevnplus 
certain  figne.Et  par  ce  moyen,cn  commençant  par 
les  chofes  qui  font  fort  faciles  &  grandes,on  pour- 
ra faire  iugumentdu  malade.  Il  pourra  aduenir 
qu'on  foit  trompé  par  vn  homme  qui  naturelle- 
ment a  le  nez  aigu,  les  yeux  caues,  les  temples  aba- 
tues,mais  h  nous  trouuons  le  corps  du  malade  eftrc 
femblable  à  pluficurs  hommes,  nous  entendrons 
facilement  que  la  maladie  du  patient  n*eft  dange- 
reufe.  Là  où  il  faudra  noter  que  fi  nous  trouuons 
les  chofes  defcriptes  par  Hippocrates,  mais  que  les 
autres  chofes  qui  apparoilîent  par  tout  le  corps 
foyenclalubres,  nous  ingérons  que  telle  face  luy  eft 
naturelle ,  &  pour  en  eftre  plus  aifeuré,  nous  le  de- 
manderons à  ceux  qui  l'ont  cogneu  auparauant,  & 
s'ils  difent  de  mefme ,  ils  confermcront  noftre  pre- 
notion.Nous  ne  le  fçaurons  toutesfois  fi  bien,com- 
me  fi  nous  auions  cogneu  l'homme ,  &  comme  fi 
nous  auions  eu  familiarité  auec  luy.  Car  pourcc  ohftftmùon 
que  nous  lauons  veu  plufieurs  fois  bien  fai;» ,  nous  en  la  eonfi- 
deprehcnderons  plus  certAincmcnt  la  manière  àt^'^^^'J'^  ^" 
la  différence  desfignes,qui  npparoiHf  til  mainte--'''^'"'' 
nantcnluy,  quand  il  eft  malade.  ^  tque 
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nous  ayonsouy  ,  &  que  nous  ayons  conieârurc  que 
le  malade  ait  le  nez  aigu,  les  yeuxcaues,celuy  tou- 
tcsfois  qui  eft  Ton  familier ,  cognoift  li  manière ,  la- 
quelle choie  cft  principalement  neecllàiie  au.  Méde- 
cin. Car  il  ne  faut  Icuicmcnt  cognoiilrc ,  qu'il  cft 
cfloigné  de  fa  naturelle  dirporition"^  mais  combien  le 
nez  eftplus  aigu,  les  yeux  plus  caues,  les  temples  plus 
abbaifleesquilnedoiucnt  eftre  félon  nature.  Eitrc 
lefquellcs  chofes  iln'apasappeilé  llmplcment  grief 
ce  qui  ell  grandement  contraire  au  fcmblable ,  ains 
fort  grief.  Or  ce  eft  grandement  contraire  au  fembla- 
ble ,  qui  eft  bien  fort  loing  &  diftant  de  ce  qui  cft  na- 
turel. Tout  ainfi  donc  qu'il  n'appelle  pas  limpicmcnt 
grief,  ce  qui  eft  grandement  contraire  ains  fort  grief, 
ainfi  il  a  dit  que  ce  eft  plus  ou  moins  grief  entant  qu'il 
eft  plus  ou  moins  contraire.   Les  notes  donc  qu'on 
void  au  vi%e ,  fe  cognoilfent  fans  difticuîtc ,  &  font 
de  grande  confequence  :  ie  dis  tant  celles  qu'il  a  dit 
des  le  commencement  que  celles  qu'il  a  adiouftc  des 
yeux.  Or  fi  vous  regardez  de  prés,  vous  trouucrez 
plufieurs  chofes  qu'il  a  traitées  au  prognoftique, 
en  partie  n  cftre  grandes ,  &  en  partie  n'eftre  faciles, 
&  en  partie  n'cftre  grandes  netaciles.  Ce  que  nous 
auons  bien  dit  en  l'expofition  de  ce  liure,  &  en  di- 
rons encores  quelque  chofe  pour  exemple.  Car, 
quant  à  ce  que  le  malade  fe  couche  les  bras  &iam- 
bes  eftendus,  comme  s'ils  eftoyent  refous ,  ce  peut 
aUuenir  non  feulement,  pour  vne  grande  malacUe, 
mais  auffiàcaufeque  riiommeeft  ainfi mol,  &; déli- 
cat :  parquoy  fi  nous  ne  cognoilîons  les  mœurs  du 
malade ,  nous  ferons  facilement  trompez.  Mais  il  ne 
le  peut  fiirc  que  nous  cognoiffions  les  mœurs  de  tous 
ceux  que  nous  penfons^pnrquoyil  les  faut  deman- 
da- ,  fors  qu'en  bien  peu.  Nous  aupns  quelquefois 
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cogneu,  que  nelloic  de  grande  importance  que  la 
chofc  nous  fuft  didtc ,  comme  de  ce  qui  appartient  au 
coucher  :  aucunesfoisde  grande:  comme  fi  vn  hom- 
me honneftc  a  le  regard  félon  &  cruel ,  &  la  voix  pa- 
reillement. Quand  onrendaulTiduvent  par  le  bas  SignificMtit 
aucc  bruit,  ce  fignific  douleur  ou  aHenation  de  Td^  àuventjâ» 
prit ,  fi  c'eft  vn  homme  qui  euft  honte  de  le  faire  de-  ^'^'Z*- 
liant  les  gcnts:  mais  fi  c'eft  vn  homme,  qui  n'ait 
çfgard  à  pcrfonne ,  cela  ne  fignifieroit  rien.  Parquoy 
il  fautaulli  entendre  cy  les  moeurs  de  l'homme ,  com- 
me aufli  de  ceux  qui  le  couchent  fur  le  ventre  :  & 
la  nature  de  ceux  ,  qui  grincent  les  dents  en  dor- 
mant ,  ou  de  ceux  qui  ne  ferment  point  les  pour- 
piercs  en  don\^ant.  Car  ces  choies  donnent  quelque 
indice,  quand  le  Médecin  coguoift  les  mœurs, ou 
la  nature  du  patient,  ou  quand  il  a  demande  aux  au- 
tres, tellement  qu'on  en  peut  prédire  bien  ou  mal. 
L'vrine  noire ,  le  crachat  noir ,  &  les  deic6bions  noi-     signes  iê 
res  font  de  grandilTîme  importance  au  commence-  P*^^' 
ment  de  la  maladie,  &  la  cognoillànce  en  eft  facile: 
comme  es  maladies  aiguës  la  refpiration  facile,  l'hy- 
poft:arc  b  anche  fans  alperité  de  elgalle  ,  monftrcnt 
grande  fi,ureté.  Nous  auons  voulu  mettre  ces  cho- 
ks,qui  appartiennent  à  la  cognoilTànce  ,pour  don- 
ner exemple  des  chofcs  qui  ont  grande  vertu,  &  font 
faciles  à  cognoiftre,cn  quelque  forte  que  nous  en 
ayons  la  cognoillànce  ,  (bit  par  raifon  ou  expeiicnce: 
combien  qu'elles  n'ont  fi  grande  vertu  ,&  ne  fe  co- 
gnoilfent  fi  facilement  ,  fi  nous  ne  cognoifiôns  la 
couftume,  vfage, nature,  ôc  mœurs  du  malade, ou 
que  nous  ne  ledemandîonsanx  autres.  Cy-aprcsÏQ 
parlcray  des  choies  qui  appartiennent  à  la  Chirur- 
gie. Et  afin  que  la  chofc  foit  plus  claire ,  te  mettray 
icy  VQ  exemple ,  qui  ef^  au  liurc  des  Articles,  inconti- 
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Signtdi  U  nantau  commencement,  où  il  parle  cîe  la  luxation 
l'*fTdulMt  en  laquelle  luxation  ce  qui 

W«  W      eft  de  la  plus  grande  vertu  cft  le  plus  ayfé  à  cognoi- 
ftre.  Car  fi  on  trowue  quelque  chofc  ronde  Sz  dure 
fous  l'aiflcllc ,  ce  n'y  peut  élire,  fi  la  tefte  de  l'os  du 
haut  du  bras  n'eft  tombée  hors  de  Ton  lieu  en  l'aif- 
felle.  Mais  la  cauité  qui  eft  en  la  partie  qui  eft  def- 
fus  la  ioinâure  de  l'os  du  haut  du  bras,eft  vn  indice 
commun  de  la  luxation  de  l'os  du  haut  du  bras  Se 
Vos  large  des  efpaules,  entant  qu'il  fe  leue  en  haut, 
quand  il  eft  fcparé  d'auec  leiugule  :  &  pour  ccftc 
caufe  il  faut  comparer  la  partie  malade  aucc  la  fai- 
ne ,  laquelle ,  quand  aurez  cogneu  n'eftre  en  fa  na- 
ture ,  il  faut  cftimer  que  l'os  du  haut     bras  eft  lu- 
xé. En  ce  figne  donc  n'y  a  fi  grande  vertu ,  &  fi  ex- 
pedite  cognoilfance,  comme  s'il  y  a  tumeur  (ous 
railîcllc.  Le  figne  qu'on  collige  du  raouuemcnt  eft 
encore  plus  imbccille  :  car  l'os  du  haut  du  bras  ne 
s'eftend  point  eu  haut,  &  quand  les  mufcles  de  ce- 
fte  partie  font  prefTez  &  foulez ,  ils  font  tendus,  & 
enflambez  ,  Se  quand  quelques  fibres  d'iceux  font 
plus  profondement  rompues.    l'ay  eu  autrefois  à 
guarir  vn  tel  cas  ,1e  bout  du  large  os  des  cfpaules 
eftoitauparauantfeparédu  iagule,  &  après  l'os  du 
haut  de  l'autre  bras  a  efté  mis  hors  de  loji  lieu  ,  ce 
qui  eft  aduenucnlapaleftre.  Or  après  que  le  Mé- 
decin eut  vcu  la  partie  qui  eft  dclliis  la  ioindure  de 
l'os  du  haut  du  bras  (laquelle  partie  eft  appellee 
tpomit)  eftreegallcdcs  deux  coftez  ,  il  dit  inconfi- 
derement,  qu'il  y  auoit  vnc  playe  en  ce  lieu,  &  que 
l'homme  fe  plaignoitauecbo:Tnc  raifon ,  mais  que 
la ioinâ:are  n'eftoit  bleifce ,  parquoy  il  commanda 
qu'il  allaftau  baing  le  pluftoft  qu'il  pourroit, 
qu'il  yfaft  de  force  huile,  &  qu'il  dcmcuraft  long 
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temps  en  1  eftuue  :  &  quand  il  fortiroit ,  qu'il  cou- 
urift  la  partie  blelFec  de  laine  trempée  en  huile ,  & 
qu'il  fetinilaulid:.  Ce  fai<5è,quand  le  malade  eftoic 
toute  la  nui(5tprc(ré  de  douleur,  il  hc  venir  au  ma- 
tin le  mefînc  Médecin  ,  &  quelques  autres  ,  qui 
eftoicnt  feulement  Empiriques  :  celuy  qui ,  elUnt 
deceu  par  fa  témérité,  auoic  dit,  que  l'article  fe  por- 
toit  bien ,  après  eftre  venu  au  malade,  voyant  deux 
atitres  Médecins  de  moindre  qualité  que  luy,fut 
fafché ,  pource  qu'on  le  contenoit ,  toutcsfoisil  le 
diflîmula,& dit  encorcsplus  promptcmcnt, que 
l'article  n'eftoit  aucunement  blelFc',  pource  qu'il 
trouuoit  que  les  parties  qui  font  dcllus  la  ioindurc 
de  l'os  du  haut  du  bras  eftoyent  ferablables ,  & 
pource  il  yauoit  défia  inflammation  en  la  partie 
bleirce,  qui  eftoit  l'os  du  haut  du bras,il  commanda 
qu'on  foraentaft  l'hommcM'eau  chaude ,  en  y  méf- 
iant beaucoup  d'huile,  &  après  qu'on  lecouurift 
de  laine ,  &:  qu'il  repofaft  ainfi  qu'il  auoit  dit.  Mais 
pource  que  ces  chofesncprofitoyent  rien,ic  fus 
appcllé  le  troifiefmeiour,ai  voyant  que  la  partie 
quiefi:  deflus  la  icin^ure ,  eftoitplus  cauc  en  Tos 
L  duhautdu  bras^"  où  il  n'y  auoit  point  de  douleur^ 
V  qu'en  celuy  où  il  y  auoit  douleur ,  pource  que  Hn- 
flammation  y  eftoit  ja  grande,ie  rcgarday  diligem- 
ment l'os  du  haut  du  bras  qui  eftoitYain,^  me  fcm- 
bla ,  que  le  bout  de  l'os  large  des  efpaulcs  de  ccftuy 
codé  eftoit  luxé  en  la  partie  fnpcrieure.  Eftanc 
doncefmeu  décela,  &  de  ce  que  l'homme  n'eftoit 
rien  allégé  par  la  bonne  curation  ,ie  mets  le  doigt  Obf$rM»tio» 
en  l'aifleile  de  l'os  du  haut  du  bras,auquel  il  y  auoit  P^»^^^ot*»'f 
f  inflammation ,  où  ie  trouuayla  tefte  duditos  du 
'    haut  du  bras.  Toutcsfoisafin  que  la  chofc  fuft  plus  haut  dm 
<:crtainc,ieconlideray l'autre  ajflelle,en  laquelle W 
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ne  trouuant  telle  tumeui- ,  ie  dy  que  Tos  du  haut  dil 
bras  eftoic  luxe ,  mais  que  les  Médecins  ne  l'aucycnc 
cogneu,  pource  qu'ils  ignoroy  cnt  que  le  bouc  de  I'gs 
f  large  de  l'autre  bras  eftoit  feparé  du  iugule ,  &  qu'ils 

1  coi^eroyenc  la  partie ,  qui  auoit  cfté  frappée  à  iceluy , 

comme  s'il  eftoic  en  (adifpoficion  naturelle.  Nous 
pouuions  entendre  en  dcmàndanc  au  malade,  s*il  n'a- 
uoit  point  cftc  blellc  en  l'autre  bras ,  à  l'endroid:  que 
l'os  largt  desefpaules  eft  ioindtaucc  le  iugule.  Au 
commencement  il  ne  fceut  que  rcfpondre  :  après  il  eut 
(buuenance  quil  eftoit  tombé  d'vn  chariot ,  &  qu'il 
s'eftoit  blellë  >  mais  qu'il  en  auoit  efté  guary  ay  fénienc 
mettant  de  la  laine  trempée  trois  ou  quatre  iours ,  fur 
la  partie  blellèe.  Mais  à  quel  propos  ces  choies  î  C'cft 
pour  monftrer  quelle  différence  il  y  a  entre  les  fignes 
par  lefquels  on  cognoift  les  maladies ,  qu'il  faut  gua- 
rir  par  Chirurgie.  Carne  pouuoir  eftendre  le  bras 
en  haut ,  eft  commun  à  plufieurs  autres ,  pource  que 
les  tendons  des  mufcles ,  qui  (ont  de  Ce  coft  é ,  &  bien 
fouucnt  les  mufcles  mefines ,  quand  ils  font  endurcis 
ou  enflambez,  ou  contus,  ou  rompus  profondement, 
ou  quand  quelques  fibres  d'iceux  font  rompues ,  ne 
permettant  leucr  le  bras  en  haut ,  &  non  (èulemcnc 
font  dolents  en  cefte  indifpofition,  mais  aufli  en  tous 
mouuements.  Mais  la  cauité  qui  eft  en  cefte  partie, 
1  qui  eft  dcffus  la  ioindure  de  l'os  du  haut  du  bras,nous 

donne  opinion  de  la  luxation  de  l'os.  Mais  la  tumeur 
dure  (În:  ronde  »  eftant  en  raillèlle  outre  nature ,  nous 
tefmoigne  fuffifammcnt  que  l'os  du  haut  du  bras ,  eft 
hors  de  fon  lieu ,  parquoy  celuy  ne  fera  abufé  »  qui 
fè  fiera  lèulement  en  cela ,  ains  ce  luy  fera,  facile  à  co- 
gnoiftre,  enmettant  les  doigts  fous  l'aiffellc ,  tou-» 
cher  la  tumeur,  à  l'endroid  que  la  tcfte  de  l'os  du  haut 
du  bras  fe  monftrera.  Mais  la  maladie  des  mufcles. 
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par  le  moyen  de  laquelle  on  ne  peut  leuer  le  bras  en 
haut , ne  le  mouiioir  fans  douleur,  requiert  la  raifbft 
fort  exercée  &  grande  confiderat  on.  Nous  com- 
ptons donc  CCS  fignes  entre  ceux, qui  ont  grande 
vertu  ^  &  font  faciles  à  comprendre ,  Ibit  qu'on  fallè 
proll-ffion  de  la  medicine  Rationale ,  ou  Empirique. 
Car  l'Empirique  regardant  les  concurrences  des  cho- 
fes  qui  fiiruicnncnt  aux  maladies  ,  quan<lilauraplu- 
fïcurs  fois  note  mefmes  chofes ,  il  luy  fouuicnt  egallc- 
ment  de  toutes  en  temps.  Et  après  quand  par  ccftc 
obferuation  il  a  i'vlàge  de  plulîeurs  concurrences, 
lors  il  difcerne,  par  les  chofes  qui  furuicnnct  aux  ma- 
ladies ,  ce  qu'il  aura  veu  en  pluficurs  concurrences,  ôc 
ce  qu'il  aura  veu  en  vnc.  Et  par  ce  moyen  il  entend 
les  chofes  communes,  &  les  propres,  &  après  vient  la 
cognoilïànce  des  fignes,en  quoy  ils  font  différents 
tntrc  eux  par  leur  vertu.  Car  ce  qui  aura  cfté  cogneu 
&  noté  en  pluficurs  concurrences,  ou  en  toutes,  ccdc 
à  ce  qui  eft  noté  en  vne  feulement.  Et  ce  qui  eft  noté 
en  peu ,  mclhiement  en  deux  code  moins.  Or  le  Mé- 
decin qui  regarde  les  expériences  communes,  yacf« 
gard  comme  aux  propres, &  lésa  en  mémoire,  pourcc 
qu'il  les  a  obferuécs,  en  quelconques  fortes  elles  fc 
cognoiffent ,  comme  venants  enfcmble  auec  les  pro- 
pres. Celuy  qui  vCc  de  raifon,trouue  pluftoft  les  fignes 
de  toutes  les  maladies,fçauoir  cft,où  font  les  communs, 
ôc  au(Ti  011  font  les  propres,&  ne  demeure  long  temps 
à  la  manière  dVn  Empirique ,  ains  à  grand  peine  de- 
meure vn  iour  ou  vne  heure.  Car  quand  il  conçoit 
que  îatcfte  de  l'os  du  haut  du  bra*  cft  tombée  fous 
l'ailfelle,  il  entend  celaenfemblc,fçauoir,qu'il  apperra 
en  ce  lieu  vne  tumeur  non  naturelle,  en  après  qu'il  y 
aura  vne  cauité  fur  la  ioindure  de  Tos  du  haut  du 
bras_,pourcc  que  la  tefte  dudit  0$  du  haut  du  bras  n'cft 
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plus  Uoù  elle  auoit  accouftumc  d'erire,ains  cft  Couê 
raifTellc.  Tierccmenc  que  le  col  de  Vos  large  des 
cfpaules ,  qui  eft  dcflus  l'os  du  haut  du  bras  ne  per- 
mettra que  le  bras  foit  Icuc  en  haut,  &  que  les  rauf- 
clcsfentiront  grande  doulcur,quand  on  s'efforcera 
de  leuer  lebras:  pourcc  qu'ils  font  grandement 
tendus,  ôc  qu'auflî  ils  fentiront  pareil  tourment 
quand  ils  s'cflàyent  de  faire  venir  le  membre  mala- 
de au  cofté.  Et  par  ce  moyen  il  entendra  toutes 
chofes,  en  quelque  forte,  qu'elles  foycntcognues, 
&  non  feulement  ccllcs,qui  ont  grande  vertu,mais 
âuffi  les  autres  chofes  :  car  par  celle  voyc  toutes 
choies  font  trouuees  ,pource  que  les  autres  font 
obfcures ,  &  ne  font  faciles,  ains  elles  font  compri- 
fe$.  La  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras  eftant  fous  l'aif- 
fèllc  a  grande  vertu ,  &  fans  difficulté  eft  cogneuc. 
Mâislcs  vices  des  mufcles  requièrent  plus  grande 
cogitation  :  toutesfois  le  Médecin  vfant  d'artifice^ 
par  mcfme  contemplation  les  cognoiftpar  la  tu- 
meur qu'on  void  fousTailTcllCiSc  auflî  ils  lont  vain- 
cus par  la  facilite,^  la  vertu.  A  bonne  raifon  donc 
Hippocrates  auant  les  autres  œuures  de  l'art ,  c'cft 
à  dire,  auant  la  prenotion,  &  lacuration  a  voulu 
que  la  partie,  qui  appartient  aux  fignes  &  indices 
des  maladies  fuft  cogneuc  par  la  notation  des  cho- 
fes femblables&dilTcmblables,  &  à  bonne  raifon 
auflî  par  les  chofes  qui  font  de  grande  vertu  ôc  fa- 
ciles à  cognoiftre.Ticrccment  par  toutes  les  autres 
chofes,  cogneuès  en  quelque  forte  que  ce  foit,tou- 
tesfois  Icfquellesne  font  fi  dignes,  ny  fi  faciles  à 
cognoiftre.  Il  a  donc  iufques  icy  vfé  de  préface ,  en 
laquelle  il  a  raonftré ,  qui  font  les  figncs  des  mala- 
dies, fçauoir  eft  les  chofes  femblablcsjou  diflcmbla- 
bles,  en  après  il  pourfaitainfi  que  s'enfuit,  qui  font 
Ufditcs  chofes.  lef^mlla 
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LEffuelles  chtfes  m  peut  voir ,  Nucher ,  o^oujr. 
Poiirce  qu'il  a  voulu  que  la  panie  de  mcdicine, 
qui  traidc  des  figncs  des  maladies  fuft  exercée  par  les 
chofes,  qui  fooc  Temblables  ou  diifemblables  en  vii 
corpsmal  difpoféà  rexcmp'.edcs  làins:  item  qu'il  y 
a  dcscho(cs  plus  grandes  &  plus  faciles-,  ôc  qiKlqutS 
vnes  iont  ne<:ellâirenient  entendues  aiiec  ic'clies: 
maintenantil  déclare  (  comme  l'ay  diccy-delliis )  qui 
font  ces  chofes ,  diC^nt  JefftteUei  mttf  çotiuons  voir^  tou- 
cher ^O-  ouyr,  Nou  s  pouupns  voir  les  chofes  que  n ous 
R      touchons  ,  &  toucher  les  cho(ès  qui  pcuuent  eltrc 
comprifes  par  !e  toucher,  &  ouy  r  les  chof  cs/que  nous 
comprenons  par  l'ouye.  Les  chofes  donc  propcfèc? 
au  Gommenccment  des  prognofti.  jues ,  comme  le  ne^ 
atgn  yle» yetéx  Cdues ,  les  temples  .tbb.tfncs ,  fe  compren- 
nent par  la  veue,&:  les  aureillcs  froides  par  le  toucher. 
Le  cuir  du  vifage  dur,aridc,&  tendu  fe  cognoif:  par  Iç 
toucher  &lavcuc  enfemblc,  &  les  autres  chofes  qui 
s'enfuiuent  en  ce  mcfîne  liure  s'apperçoiuent  par 
î  ouyc ,  fçiuoir  eft  refternuation ,  la  toux ,  le  bruit  6c 
vent  du  ventre,  &  le  bruit  que  fait  fhomme  contre 
nature  en  parlant ,  pourcc  qu'il  n'cft  en  fon  bon  fèns, 
ou  qu'il  a  la  voix  rauque ,  ftridule ,  ou  ayant  quelque 
autre  vice.  Mais  aux  maladies  qui  requièrent  la  Chi- 
rurgie, les  choies  qui  (ont  noires ,  rouges ,  bref  qui 
changent  ou  retiennent  leur  couleur,  font  cxpolèes 
î«uxyeux.  Et  pour  exemple ,  adioiiftons  le  propos  dç 
l'os  du  haut  du  bras,qu*ily  acauitc  en  la  partie  qui 
cft  dclfus  fon  article ,  ôc  que  Kcxtremitéde  l'os  '  'argc 
des  efpaules  eft  Icucc ,  toutes  lefqiîellcs  Ce  voyc.nc  à 
l'œil ,  comme  aufli  on  peut  toucher  la  teftc  de  l*os  en 
i'ailïcllcon  peut  ouyr  le  bruit  au  corps  ^u  malndc, 
comme  quand, /^r/^^r^AC  eftant  percé  on  oit  vu  bruic 
SLÙ  corps, 

Pdd 
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ITem  les  chjès  (jut  font  a^perceuts  c^'  cognues  pAr  les 
yeux ,  le  toucher  ,  les  auretUes ,  l'odorat ,  le  goufi , 
pari  entendement. 

Apres  cous  les  fens  il  a  icy  mis  l'entendement, 
qu'il  appelle  yvûjbCH^^s  Grecs  l'appellent  communé- 
ment vtlv ,ffiv<i,,{s.  h(>')fiVyC^m  cft  à  dire  l'entendement: 
mais  pource  qu'en  la  voix  il  y  a  quelque  raifon,lcs 
Philofophes  l'ont  appelle  cvfix^-nyyCcïk'^  vlircinte- 
rieurc,pour  la  feparer  de  l'autre.  Parlaraifbn  inté- 
rieure nous  comprenons  ce  qui  s'enfuit  de  l'autre, 
à  ce  qui  eft  contraire  ;  en  outre  la  diuifion ,  corn- 
po/îtion,  rerolution,dcmonftration,&  s'il  y  a  quel- 
que autre  cliofe  femblable.  On  demande  non  fans 
caufe ,  pourquoy  il  n'a  fait  mention  à  part  aupara- 
uant  du  fcns,dc  l'odorat  &  du  gouftcr,quand  il  a  dit. 
Les  ch^fes  quenoM  pounons  voir  ^toucher, oujVjôc  après 
il  les  a  rais  tous  cinq ,  &  a  adiouftc  après  l'entende- 
ment- Plufieurs  ont  dit  des  chofcs  abfurdes,  &  qui 
ne  méritent  pas  d'cftre  efcriptcs.  Les  autres  des 
chofes  probables,  &  dignes  d'eftre  commémorées, 
&  prennent  tous  pour  leur  commencement  qu'- 
Hippocratcs  a  voulu  que  nous  entendiflions  les  fî- 
gnes  des  maladies  par  la  finiilitude  &  diffimilitudc 
des  chofes,  qui  font  fubie<5tc$aux  fens.  Et  veulent 
que  les  chofes  font  proprement  comprid-s  par  les 
fens,  lefqucUcs  ne  requièrent  point  d'autre  puif- 
fancc,  pour  y  eftre  comprifeSjainsqueles  feulsfens 
fuffifent.   Mais  qu'en  parlant  improprement  les 
chofes  tombent  fous  les  fens  ,lcfquellcsfont  com- 
prifespar  pUifieurs  (^ns  enfemble,&  auffi  par  U 
mémoire  &  raifon  qu'ilsappellent  compofîtiue,  ôc 
Ltiênscom-  colledtiue.  Et  difcnt  que  la  couleur  eft  de  ceux,  lef^ 
I>f4nd  pro-  qijels  font  proprement  compris  par  les  fens -le  fuc 
f^hofn       auUi,  la  vapeur,  la  voix,  en  outre  la  dureté,  mol* 
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j     litude,  le  chaud,  le  froid,  &  pour  comprendre 
I      tout,  toutes  les qualitcz, qui  s'apperçoiuent  par 
le  toucher.  Mais  ils  font  d'opinion  qu'on  ne  fçau* 
roit  comprendre  toute  la  nature  d'vne  pomme, 
Wk  d'vne  grenade,  d'vne  poire  ,  ou  de  quelque  autre 
^  cliofe  par  le  fens  .mais^  comme  dit  Platon  )  par 
opinion  auçc  le  fens ,  auquel  n'y  a  point  de  raifon, 
&  penfcnt  que  toutes  chofcs  font  opinables  ,  6c 
pour  ccfte  caufc  queplufieurs  d'iceux  fontabufei 
enlacognoilfancede  ces  chofcs,  quand  ils  regar- 
dent la  couleur  feulement  ou  la  figure ,  ou  l'vn  & 
l'autre,  non  pas  beaucoup  diiremblables  au  natu- 
rel. Car  auant  que  vous  ayez  fcnti,  goullé,  ou  ton* 
ché vne pomme, vnc grenade, vne  poirt,vn  rai- 
lin,  vne  noix,&:  pluneurs autres  chofes bonnes  à 
manger  fa:(5tisde  cyre, elles  ne  fembleront  eitre 
diff^-rentcs  des  vrayes  >  m  lis  fi  quelqu'vn  y  accom- 
mode tous  les  fens, il  ne  fera  iamais  abufé.  La- 
quelle accommodation  de  tous  les  fens  ne  (e  pcac 
faire  (ans  cnumeratioii ,  laquelle  ils  réfèrent  non 
aux  fens  ny  à  la  mémoire,  ains  à  l'entendement, 
di(ènt  qu'Hippocrates n'appelle  pas  Seulement  l'e* 
numération  par  ce  nom  ,  0vvafji9/un^<  ,  ains  tvyiu^ci- 
^«/•J7^  ,  c'eft  à  dire  ,  vne  lommairc  collcétion. 
Quand  donc  Hippocratcs  dit  y  Les  chofes  ^tte  nous 
poHUons  voir  y  tâttchcr ,  cr  onyr,  ils  veulent ,  qu'il  a 
fait  mention  des  chofes  fubicM^es  aux  fens ,  pour 
donner  exemple  ,  ôc  qu'après  qu'il  a  palfé  des 
chofes  Amplement  ôc  proprement  fubicdles  aux 
'    fens  ,  &  à  toute  la  nature  ,  qui  a  lors  fait  men- 
tion de  tous  les  (eus,  &  de  l'entendement,  tel- 
lement que  toute  l'oraifon  fera  telle  :  Le  Méde- 
cin doit  entreprendre  la  cognoilfancc^des  (ignés 
d«s  mr!.Udics  >  en  prenant  fon  commencement  de 

Ddd  ij 
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rinrpedion  des  choies  (cmblables  &  diflcmblables, 
en  conférant  aucuncsfois  les  fèuks  qualitez  ,  &aucu- 
nesfois  tous  les  corps  ,  laquelle  cxpoficion  n'eftfàns 
railon.  Il  y  a  vue  autre  cxpofition  ,  c|ui  dit  quet]uand 
Hippocratcsclcrit,  UfqutlltsnoM ^oumns  voir,  rtncher, 
Cr-  oHyr^  ce  doit  elh'e  entendu  »  comme  eftant  refcrc 
au  Médecin.  Et  quant  à  ce  qu'il  dit ,  lefcjuekes  font  ap' 
ferceuèsp4r  les  yeux  ,  le  toucher  ,  les  atiretlies  J  odoraty 
le  gêujler ,  cr  l' entend f ment ,  que  ce  doit  cflre  rcfcré  au 
malade ,  tellement  que  le  Médecin  ne  collig"c  (cule- 
ment  les  figncs  de  ce  qu'il  void ,  ains  des  chofcs  que 
Je  malade  void ,  touche ,  odore ,  &  goufte ,  &  awfîî  de 
l'entendement  duditjiialade ,  entant  qu'il  vacille ,  ou 
c{\  confiant.  Or  il  cft  tout  clair  qu'il  eft  expédient 
qu'vn  Médecin  cognoiiîè ,  fi  rentendement  du  pa- 
tient conlldc ,  ou  eft  vacillant,  l.es  autres  font  d'ad- 
uis  que  ces  mots, /^/"^Mf/Zwc^o/^j  fonrapf/erctuè'f  parles 
yeax  y  p/ir  le  toucher  ^parles  aureilles,  l' odorat  ^  1^^»^*" 
/FfKjdoiuenteftrc  referez  au  malade,  ôc  ce  mot  par  l'en- 
tendement ,  au  Médecin.  Car  Tentendcment  du  Mé- 
decin raifonnc  des  chofès  que  le  pa tient, void  j oit, 
touche,  goulle.  Cardugouftcr  du  patient  il  conie- 
CiwïQ  quelque  cholè  qui  luy  touche ,  tout  ainfi  que  de 
la  maladie.  Car  fi  toutes  chofes  itmblcnt  r.meics  au 
patient ,  comme  à  ceux  qui  ont  la  iauniflc ,  l'hun  cur 
cholérique redonde en ia  langue, fi  toutes  fembient 
eftre  falecs ,  le  phlcgme  (à'é  redonde  en  la  langue.  Si 
toutes  chofes  fembient  eftre  aigrcs,il  y  a  pareil  JerncnC 
beaucoup  de  phlcgme  aigre  en  la  langue  dudit  pa- 
tient. On  dit  ainfi  que  l'homme  apperçoit  la  qualité 
de  là  fueiir  qui  luy  diftille  en  la  bouche.  Mais  rc  con- 
trarie à  ceux  qui  l'interprètent  ainfi,  cju'Hippocra- 
tes  âobmis  l'odorat  du  Médecin, combien  qu'il  en 
vfc  fouuentjvcu  qu'on  faitiugemcnt  des  figties  qu'on 
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jprend  des  deicdions ,  de l'vrine ,  du  crachat ,  des  vl- 
ccre^ ,  de  la  rcfpiracion ,  par  l'odorat.  D'auantage  il 
Il  cft  point loing  de  raifbn ,  que  le  Libraire  ait  obmis 
ce  mot ,  comme  pliifieurs  autres ,  es  liurcs  d'Hippo- 
crates  &  des  autres.  ïl  en  y  a  d'autres  qui  ont  ainîi  ex- 
pofé  ce  palîàgc ,  que  ces  mots ,  leffuelîts  ihofes  on  peut 
v«sr  ytohcfjnr  ,  cr  oujr ,  fignifie  autre  chofc  •  ,uc  ceux- 
cy,  .^1  /onf  connues  pur  Usjeux^l'ouyec^  le  tour  bernent. 
Car  quelqu'vn  peut  voir ,  toucher  ou  ouy  r ,  fans  au-j 
cunemcnt  comprendre  la  ci)oie,mais  on  ne  peutfcn- 
tir  fans  comprendre.  Et  dit-on  qu'v  n  nommé  Semius 
Stoiquc  cft  Autheui  de  celle  cxpofiLion^auquel  Iphi- 
cianus,  diicipîcdc  Qmntus,acon(enti, Icqi^el  afuyui 
la  {èâ:c  des  Stoiciens.lît  leur  opinion  cft  telle  qu'Hip- 
pocrates  en  la  premicrc  partie  de  ccfte  oraifon  inftituc 
vne  docffcrine  des  chofcs,dcrquelles  il  faut  prendre  les 
iîgnes,&  qu'en  l'autre  partie  il  aefcritde  cc  qui  eft 
exquis  &  certain ,  comme  s'il  cuft  ainfi  tfcrit ,  Il  faut 
colligcr  les  iïgncs  des  choies  lefquelles  le  monftrent 
fcmblables  ou  diircmblables  à  la  nature  du  malade. 
Or  ces  chofes  font  celles,  qui  font  Hibiettcs  aux  f.ns, 
D*auantage,  il. faut  colliger  lefdits  lignes,  non  des 
choies  qse  nous  hc  voyons  pas  bien ,  pu  nous,  n'o- 
yons pas  bicn,ne  pareillement  comprénons  pas  bien, 
par  aucun  des  lèns ,  ains  des  chofes  qui  font  ccmçri- 
les  par  tous  les  fens&:  par  l'cntenàçment.  Et  dUent 
qu'Hippocrates  a  abufé  dumotfcntir  enpiir'ant  de 
l'entendement  ^  telleçnent  qu'  premiétc  lènten- 
cc  il  a  obmis  vn  fcns  ou  deux.  C  .t  X  I<.s  a  pion- 
ftrez  touten  g  rncral  par  exemple  »  &  r.prcs  il  a  fait 
mention  de  tous  ,  a  adioulVé  '''entendement  en 
faifant  foii  or  ^ 'on  -plus  ferme  6c  plus  exquiie.  Cr.t 
il  eft  conimun  d 'imprimer  l*cfpece  de' Te'  " 
pris.  Mais  puis  une  nous  Allons  CTsC 
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auions  promis      auons  recité  ce  qu'aucuns  ont 
allcguc  chofc  probable ,  afin  qu'Hippocratci  ne 
;  fembiaft  répéter  viu  melme  choie ,  relie  quC  nous 

f  venions  à  ce  qui  s'enfuit.  Qnant  aux  opinions  cy- 

i  dellus, examinez  celle  qui  clt  la  meilleure,  &  la 

j  fuiucz.  Oril  vfurpe  ce  mot  jfa^,  à  U manière  tics 

anciens  ,  lequel  lignifie  l'eiutn Jcmenc ,  l'iiitelli- 
1  gcnce,cc  que  combien  que  pu  i  lie  cou  fermer  par 

pliifieurstermoignages,i'cn  allegucray  toutesfois 
quelques  vus  qm  ont, appellé  rentendcmcni  yva- 
fitui.  Critias  donc  au  premier  aplîojifmecft  ru  ces 
chofcSjNc  cequ'jl  fenten  tout  le  rcftcdu  corps, 
ne  ce'qu'il  comprend  par  l'entendement.  Et  dere- 
I  chef.  Les  hommes  comprennent  par  Tentcnde- 

mentfiquelqu'vn  eftfain.  Et  au  premier  liure  in- 
titulé des  Colloques^  Si  tu  eulFes  eftc  tellement  cx- 
!  cité  que  tu  eulîes  eu  l'entendement  entier,  il  ne  te 

feroit  ainfi  iniute ,  il  a  fait  mention  de  ce  mot  yj- 
fMt  fouuentesfois  au  premier  &  au  fécond  des  Col- 
Joques,  &  l'a  fait  contraire  aux  fens.  D'auantage 
Aiuipho  au  premier  liure  de  la  vérité  dit  :  Qui  en- 
tend ces  chofcs  &  ne  comprend  par  fcs  yeux  la  lon- 
gitude, l'entend  fans  l'entendement.  En  outre  : 
tous  les  hommes  tant  en  maladie,  qu'en  famé  vfcnt 
derentendement.  Platoaufli  en  vfè  comme  icy  au 
'  ciiiquiefmc  liure  de  la  Rcpublique:Nou.s  pouuons 

doiicappeller  telle  cogitation  comme  l'entende- 
ment du  cognoiûTant ,  ainfi  l'opinion  de  1  opinant- 
Ec  Lylias  contre  Polynchus  ;  Iccluy  en  toutes  les 
çholcs,lcfqnellcs  ila faitesen vfantdefon  enten- 
dei-nent,a  eftécaufede  beaucoup  de  biens  cnno- 
fktG  cité,  ^  faiâ:  beaucoup  de  maux  aux  ennemis, 
M.  hincsaufti  Socratique,  en  la  vie  de  Miltiadcs, 
ik  H)  peridc^ c^iic  Pioclcs,&  hs  autres  Oiaieurs, 
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&  Médecins, &  Poètes  ont  ainli  Yfurpcce  mot: 
m  a  is  c  eft  chofe  fiiperflue  d'en  parler. 

LE/jHelles  chef  es  ftuuent  eftre  entendues ,  par  toKS  les 
moyens  que  noM  cogmtfjom. 
Onpeutaufliàbonneraifon  T'en qucrir, quelles 
puidances     facukez  nature  nous  a  données  outre 
le  fcns&  Tentendeinent  pour  cognoiftre  les  ob- 
ieds  extérieurs.   Car  il  adioufte  ,  UfqHtUes  chofes 
feuuent  efire  entendues  par  toM  les  moyens ,  par  lefijMels 
noui  c«^mtJfons ,  comme  f'il  ne  les  auoit  pas  toutes 
comptées.  le  dcclareray  donc  pourquoy  ie  penfc 
qu'ilaadiouftéces  chofes, après  auoir  dit,  ce  qui 
feruira,pource  qui  f'cnfuit ,  &  que  pluficursdes 
anciens  ont  mis  par  cfcnpt,  aufquels  (cmble  que 
nulle  des  fedcs ,  que  les  Autheurs  des  fcctes  fem- 
blcnt  auoir  irouué ,  ellnouuclle ,  mais  que  ce  qui  a 
cfté  enfeigné  par  le  premier  ficelé,  f'eft  perdu  auec 
la  fcntcnce  &  opinion  des  autres.Et  ne  faut  penfer, 
que  les  fedes  de  Pyrrho ,  ou  l'Académique ,  ou  la 
*  Stoique,  ou  la  Peripatctique,  ou  quelqu'autre  foit 
venue  après  Hippocrates,  fi  quelqu'vn  veut  ac- 
commoder fon  opinion  aux  chofes,  veu  que  les 
Pyrrhoniens  difent  leur  fedc  eftre  procedec  des 
Autheurs  fort  anciens.  Parquoy  il  eft  vray  femb'a- 
ble,  ou  pluftoft  non  vray  femblable,ains  neceftairc 
qu'au  temps d'Hippocrates  il  y  a  eu  difceptation 
des  puiifances  naturelles  de  iuger,  &  que  quelques 
vns  ne  Vont  mife  telle,  comme  on  fait  après  les 
Pyrrhoniens.  C'eft  à  fçauoir,que  quelques  vns  ont 
feulement  mis  le  fens,  &  que  les  autres  ne  luy  attri- 
buans  rien,  ont  eftimé  ce  eftre  vray  qui  eft  commu, 
L  entendement  ojt ,  t entendement  vtÙ ,  toutes  autres  cho' 
/es  fint  fiurdes,  cr  auett^les.  Pareillement  que  les 
autres  ont  mis  rvne  ,  &  l'autre  faculté  de  iuger, 
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{çauoir  eft ,  le  fens  es  choies ,  qui  font  fubiedcs  aux 
kns  ,  &  Icntcncltmeiit  es  choies  ,qui  font  comprifes 
pîirl'ihteHigcnCc,  &  que  les  autres  ont  conceu  quel- 
ques autres  facultcz  de  noftre amc.  Parquoy  Hippo- 
çiatcs,  pour  ciiiter  leur  importunité,fiiit  mention ge- 
neraltnicjicdcdcux  facultez.du  fens,  ^  del'entende- 
nicnt,  kiquclics  feules ( comme  vous  fçauezV  i'ay 
monfl:ié,auoir  en  nous  la  vertu  de  cognoiftrc,&: 
de  iùgcr.  Or  il  a  adioufté  à  caufc  des  cauiflateurs ,  Irf' 
fttelles  chofes  peuuent  ejhe  entendues  partom  les  moyens 
^HenoHs  co^notjfons.  Or  quelques- vns  cilinient  qu'il 
y  a  vue  autre  nature  de  Imtclligence,  vne  autre  de 
l'entendement  ,  &  vne  de  celle  raifort  ,  qu'ils  ap- 
pellent cviioîhTnv  tôc  introduilcnt  aicores  piuficurs 
TroUfaeul-  autres  facultez.  Quant  à  nous ,  nous  auons  monlh-c 
J't  ienera-  és  liurcs  intitulez  de  la  raifon  commune, qu'il  y  a 
Z!J  ^'7' en  gênerai  trois  facultez  és  hommes,  defquelles  ils 
t»irlssJrfs.        P^""^  conftituer  les  arts  ,  &  compoler  les  li- 
urcs ,1e  lèns ,  rentcndemcnt ,  de  la  mémoire ,  ôc  que 
ce  que  nous  auons  conceupar  lefens,  &  l'entende- 
ment ,  fc  garde  en  la  mémoire ,  pource  qu'elle  n'eft 
pas  inuentrice  des  chofes  ,  ains  le  réceptacle  des 
choits  inuentces ,  Se  que  nature  nous  a  donne  l'cn- 
tèhdcment,  ôc  le  fens  pour  inuenter,  de  iuger  des 
choies , que  n dus  cherchons.  Mais, quand  nous  te- 
rrons propos  dé  ces  chclès,  accordons,  que  s'il  y  a 
q  vns  de  cefte  ôpiilion^,  qu'il  y  a  vnc  vertu 

d^  iiuciiigcnce ,  ^nc  htitte,de  la  raifon ,  &  vnc  autre  (  fi 
aJrifîie  veuiçnt)  du  eonfeil ,  veuque  çe  nous  eft  alïèz 
çc  '  "  ciTx,  que  tous' cognoî lient  vne  pomme,  vne 
iiCi;i^,  vn'raifuijôc. ancres  fruiéls  :  foitquc  nousnc  les 
çoi^ipr^n-oiis  par  vrtc  fl^cultc  de  lame,  o^  par  vneau- 
ti^e'^  OL^.  atiercé  /ôoparpJufieurs.  Tout  le  monde 
croit  nn'il  v  ?  dc^^  ff  ns:vn  <-niendenicnt,vne mémoire. 
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&  vne  voloncé,Idc]ucllcs  chofes  Hippociatcs  s'eft  ef- 
forcé de  ruiner  du  tout,  comme  s'ils  n'eftoient  point. 
Ces  chofes  donc  fuppofceSji'eftime  OjUil  tft  allés  ma- 
nifcflc,  pourquoy  Hippocratcs  a  adjouftc  à  ce  qi/.l  a 
enfeigné  le  dernier  ces  ]p2volcs,  Lefjuelks  chofes  pen- 
Hentejtre  entendîtes  partoué  les  moyens  (jue  no  M  en- 
tendons. Vn  Médecin  doit  commencer  les  cciuires  de 
Ijirt,  premièrement  en  commençant  par  la  cognoif-  ^"^gijf^' 
lance  des  maladies,  en  faifànt  comparaifbn  de  ce  qu'il  i^die 
voit  en  vn  malade, auec  ce  qui  le  troune  en  vn  lain,  commtnce-^ 
aj'Ues  auoir  regardé  ce  qui  eft  femblable,  &  ce  qui  eft  l* 
dilïemblabie,<^doit  comprendre  ces  chofes  &tou- 
tes  les  autres  par  le  fcns  &  l'entendement.  Et  aulli 
s'il  y  a  quelqu'autre  faculré,qui  puillè  en  commun  iu- 
ger  Icloh  nature  de  toutes  ces  chofes,  il  doit  iuger  des- 
\   ^chofes  inuentccs  par  le  moyen  de  celle- cy,com'mc  par 
le  moyen  des  autres ,  comme  tous  peuuent  aulïi  co- 
gnoiftre.  Or  vn  chacun  peut  cognoiftrc  par  le  s  parc- 
les  fuiuances,que  nousauonsau  lieu  de  matière  és 
œuuresde  l'art,  les  chofes  comprehenliblcs  par  les 
Icns,  lefquelle s  chofes  nous  pottuons  toucher     oujr.  Et 
par  te  qui  s'enfuit  il  monftre  que  l'office  de  iuger  de 
ces  chofes  appartient  au  lèns    à  l'entendement,  là 
où  il  dit:  Lef(j}4elles  chofes  on  peut  cognoiflre  par  l*  uuyey 
h  nés  y  crU  langue  y  aufquels  deux  la  mémoire  fcrt. 
Si  quelqu'vn  veut  introduire  quelqu'autre  puinàiice, 
nous  n'y  contredirons  point,mais  qu'ellc  loit  vtileà 
la  matière  fujettc.  Car  par  ces  ^2iïo\csJ.ef quelle  s  cho- 
fes Je  peuuent  entendre  par  tquslés  moyens ^par  lefjuels 
nous  les  cognoiffons^'û  comprend  Tentendcment,  & 
permet  que  fiquelquvn  pcnfe  qu'il  ysfit  vnc  autre 
vertu  de  iuger  qu'il  nops  la  dccîarc.  Les  chofes  dônc 
traidécs  iufqu'icy  par  Hippocratcs ,  ."appartiennent  à 
tout  l'art  de  médecine,  &  pour  celle  caufc  i'ay  dit,que 
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c'cftoïc  le  proème  de  tout  l'art.  Apres  il  parle  de  la 
ChirLU-gie,puis  de  ce  que  ceux  qui  s'exeicciât  grande- 
ment en  l'art ,  peuuem  apprendre  en  l'otticine  d'vn 
Médecin.  Nul  ne  penfe  c^ive  l'ay c  (ans  caufe  fait  vne 
cxpodcion  pius  longue  quÈ  ic  n'ay  accoullumé.  Car 
ce  qui  eft  commun  à  tout  l  art  doit  cftre  plus  ample- 
ment déclaré  que  ce  qui  e(l  particulier.   Et  mclme- 
ment  quand  on  ne  veut  plus  parler  de  ce  qu'on  aura 
vne  fois  traidé.   Ce  que  l'ay  délibéré  de  finre  en 
l'cxpofidon  de  ces  hures.  Aufquels  ayant  dit  tout 
ce  qui  fiuc  de  rcntendcment  ôc  des  fens ,  ic  ne  fer,\y 
plusaprcsde  mention  des  choies  que  is^y  n'agucrcs 
dittcs.  Et  peut  eftre  que  ie  n'ay  encores  aifcz  ample- 
ment parlé  de  ce  propos;  car  iaçoitque  i'eulVe  p.eu 
propofer  la  controuerfe  agitée  du  nombre  des  facul- 
tés de  l'ame, &:endircmoa  aduis,i*ay  mieux  aimé 
renuoyer  celuy  qui  veut  auoir  parfaite  cognoilfan- 
ce  de  ces  choies  au liure delà  raifon  commune.  Il  y 
a  encores      autre  doute,  là  où  il  commande  que 
nous  commencions  par  l'inCpedion  de  ce  qui  eft  fcm  - 
blablc,  &  didcmblable,  pourceque  tous  n  entendent 
pas  cjaircmcnt  la  différence  qui  eft  entre  ftmile  ôc 
fdem.  Ce  que  i'ay  tout  expres  lailFé ,  pourcc  qu'il  a 
efté  déclaré  ailleurs.  Pluficurs  autres  chofcs  appar- 
tiennent à  cefte  contemplation,  que  i'ay  .obmifes, 
mefmement,  A  fçauoir  li  ceux  qui  font  Profcireuis 
de  la  médecine  en  l'exerçant  obferucnt  les  chofcs 
qui  font  eddem  oM  'fîmileSy  c'cft  à  dire ,  qui  font  les 
chofesmefmes  ou  femblables.Car  quel  ques-vns  veu- 
lent qu'on  obferue  les  chofes  femblablcs,  les  autres 
veulent  qu'on  obferue  les  melîiics  chofcs ,  tant  es  fi- 
gnes  de  la  maladie,  qu'en  la  prognofti cation  &c  cnra- 
tion,&  difent  que  Dion  eftant  phrenctiquc,&  Thcon 
mcfmc  aufli  eftant  phrenetique,  entant  qu'ils  font 
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tous  deux  phrcncLiqucs.  Les  autres  difcnt  que  fimile 
Ce  prend  en  deux  manicres.  Sçauoir  eft,quand  il  n'eft 
différend  cii  aucune  conditionjComme  Caftor  &  Pol- 
Jux.  L'autre ,  quand  il  y  a  quelque  diuerfité,  en  plus 
GU  moins.  Etonvoitcncorescemotvfurpé  en  cefte 
féconde  manière  par  les  anciens  Médecins  &  Philo- 
fophcs ,  defquels  les  cfcrits  dctneurent  encores,  IcP 
quels  n'ont  pouit  vfé  de  ce  mot  fi  diftindcment.  Car 
maintenant ilsappcllcnt  leschofes  (emblables,cclles 
qui  font  de  mcfme  forme  fans  aucune  diftcrcnce,com- 
me  l'œil  dexcre  Se  iencftre ,  quand  nous  confiderons 
les  deux  en  vn  mcfme  homme ,  maintenant  quand 
Tvn  cil  vcrd,  &  l'autre  de  couleur  du  cicl,ou  noir,  ou 
quand  ils  font  en  duiers  hommes  ,  ils  les  appellent 
fcmblabics.  Toutesfois  ils  ont  plus  accouftumc  de 
due ,  qu'vn  oeil  vcrd  cft  fcmblable  à  vn  verd ,  &  vn 
de  couleur  du  ciel  à  vn  autre  de  pareille  couleur  que 
autrement,  tout  ainfi  qu'ils  difcnt  aufli  plus  fouuent 
qu'vn  nés  aquiiain  cft  {cmblable  à  vn  de  pareille 
forme  ,  &  vn  camus  à  vn  camus,  &  vn  draid  à  vn 
droid. 

L£s  chofes  appartenantes  a  la  Chirurgie  en  Coffici^ 
ne  àu  Médecin, 
Il  cft  tout  manifefte,  que  ceux  qui  veulent  dire 
quelque  chofè  ob/euremcnt  vfent  de  telle  briefueté. 
Car  puis  qu'en  adjouftant,  viî,ou  deux,ou  trois-mots, 
l'oraifon  pouuoit  cftre  claire ,  qui  eft-cc  qui  pourvoit 
,  nier  quel' Authcur  n'ait  aimé  l'obfcuritc  ?  l'adjouftc- 
ray  la  forme  de  l'oraifon  qui  euft  cftc  plus  claire. 
L'art  de  médecine  vniuerfèllement  en  lacognoifîan-  scoftie  U 
ce  des  maladies,  a  pourfon  fcopc  la  fimilitude  ou  médecine  tft 
diffimilitude  qui  cft  auec  Icsfains,  ^'acquérant  par  cùgwtf- 
ces  chofes,  l'iiinention  de  ce  qui  eft  euident  au  fens/^""  'f*' 
^  à  l'entendeicient,  Q^nt  à  moy ,  ie  pourfùiuray  *"*^*^'*' 
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la  pait:,e  qui  app.u  lient  à  la  Chirurgie, en  cxpofànt  ce 
<jui  peut  eftre  moalké  en  l'officine  du  Médecin  à 
ceux  qui  apprennent,  éc  ce  qu'on  peut  faire  és  mala- 
des. Ccluy  quicuft  voulu  dire  ces.  chofès  clairement, 
cuft  ainfrparlé.  Il  appelle  l'ofhcinc  d'vn  Médecin» 
h'^Hop ,  duquel  mot  les  vns  efcriuent  la  dernière  fylla- 
bc  par  vn  « ,  lequel  mot  fignitiera  l'art  médicinal,  & 
non  le  lieu ,  que  nous  appelions  W^eit.»  :  comme  s'il 
euft  ainfi  voulu  dire, les chofes qui  ibnc  en  Tart  mé- 
dicinal de  ccWe  partie ,  qui  eft  nommée  Chirurgie, 
font  celles.  Qnant  à  ce  qui  s'enfuit,  il  eftmanifcfte 
q(iic  celuy  qui  a  cgmpofé  le  liure,  foit  Hippocrates  ou 
Theliàlus  fon  fils,  n*a  pas  expliqué  tout  1  office  dVn 
ChirurgicA^comme  aufîi  ne  toutes  les  chofes  qui  le 
font  en  l 'ofhcine'du  Mcdccin,ains  feulement  ell  vue 
ihtrodLi<ft'oh  àf;  cétix  qui  veulent  apprendre  cet  art. 
Aulîl  que  rinrcnpt'ioh  du  liure  a  fon  origine  de  là,  la- 
quelle DiQ'cIéSjPhilotimus  &  Mantias  ont  fuiuic.  Or 
il  n  K vallu  qite le liarc-  fuft  ainfi  intitulé  «fet 
K»T  in%€iov  .  c'cft'ïdire  ,des  iKt^fes  qui  font  faaes  en 
TolKane  d'yn  M.cdecin.  Et  icm'efincrueilled'Afcle- 
piades,  lequel  gai'dint  callè'efcritare,  Uftîoy ,  a  penfé 
que  tel  tr\ot  fignifiift  l'art  de  médecine,  laquelle  elt 
apprilic  ijfÇ/V-  Mais  telles  c^ontéi'iipiations  appairticn- 
iient  es  nôms,  aufquels  fe  doiùent  peu  arlefter  ceux, 
qui  cherchent  la  vérité.  Or  il  commence  à  monftrer 
les  chofes  propofées. 

LE  m.iUde,  celuy  i^ui(ypere»  lés  feruiteurs ,lesmA" 
■'omcs ,  U  (umtere  ,  oh  ,  comment  yCombien,  a  qui^ 
comment, /f,mn.iJe.corps,le5  injtr'umemsy  le  temps,la  mit- 
niercy  le  Ue». 

I;  tàit  icy  vn  difcours  par  qui ,  &  par  quels  inftru- 
mefits,&  aucc  qui,  &:  en  qui  la  Chirurg'c  eft  ex< 
en  après  il  narre,  quelle  il  faut  qu'vne  chacune  choie 
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rufdite  foit,  &  comment ,  &  en  quel  temps  elle  doit 
eftçe  appliquée.  Pîuficursdeceschofc^  ftîntmanifc- 
ftes,  comme  le  malade,  celiiy  qui  opcrcjcs  fcruitcurs, 
les  machines,  la  Iumiere,toutes  klcjuclles  chofcs  font 
déclarées  cy-aprcs  par  TAutheur  mennc,  quand  il  en- 
feigne,comment  le  Médecin  fc  doit  porter  eniicrs  lc 
malade,  &  comment  le  Médecin  doit  opeter  en  luy, 
&  comment  les  affiftansdoiuentferuir.  Il  pourfùic 
aulîî  cy-aprcs  tout  ce  qui  eÛ:  neceflaiic  d'entendre  des 
machines ,  'Se  de  la  lumierci  Apres  ces  chofcs  il  par- 
le plus  ainplcment  de  la  manière  de  bander  :  non 
point  qu'il  en  parle  longuement  :  car  en  toutleliurc 
il  s'eftudie  àbnefucté  :  maïf  pource  qu'il  n'a  vouitt 
palïèr  chofe  qui  fuft  vtil^.  Il  faut  donc  examii  er  tou- 
tes les  chofcs  propofècs  fors  U  ma(ade,c€lfiy  qui  operCy 
i es  minifires ,  les  m.icht»es ,  la  lnhiiere ,  &c  a  uant  toutes 
chofcs  il  faut  examiner  ce  mot,  ow,<ini  eft  le  premier 
mis,  que  les  Grecs  Ioniques  di(ènt  «x^jpar  x.,  en  la 
dernière  fyilabe,  &  le  langage  commun  le  profère 
par  t.  Et  par  ce  mot  eft  fignifié  le  lieu ,  auquel  qucl- 
qu'vn  eft  fitué ,  parquoy  on  pourra  auec  bonne  rai- 
fon  dire  ,que  ce  mot  eft  référé  à  tout  ce  qui  eft  dit. 
Caril  faut  que  !e  malade  foit  lîtué  en  lieu  idoine.  Or 
il  appelle  ceîuy  ma!ade,qui  eft  curé  d<  traidé  par  l'o- 
pération delà  main.  Le  Médecin  anfîi ,  &  les  inftrii-  Lt  Chtfut» 
ments  requièrent  Jieu  idoine:  ^' quant  à  la  lumière,!""  & 
pource  qu'eft  chofe  artificielle,  nous  la  pounons  col-  '«i^'"*""^»'* 
loquer  où  nous  voulons.  Q3!nt  au  mot  ti&t ,  '^^^'^^lijuTàcine 
nous  efcriuons  communément  par      (  lequel  mox.pnttr  l'txtf 
(îgnifie  comment)  il  fignific  la  qualité  des  chôfes  «ce  de  U 
qu'il  enfcignc.  Car  il  faut  que  ceux  qui  apprennent 
la  médecine  fçachent  non  feu'cment  le  lieu,où  le  ma- 
lade eft  gilàntjou  aiïis,doit  eftre  penré,ains  comment 
^ldôitcftrefitué,&comnlcjit  auffi  ccluy  qui  opère. 


J 
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&  comment  aulîi  ccluy  qui  opcrc,&ccux  qui  {crucntj 
doiuent  eftre  fitués.  Les  machines  doiuenc  aulIi  non 
feulement  eftre  colloquécs  ^rniHis  en  lieu  idoine, 
maisaufll  elles  doiuent  eftre  difpoiecs  par  ordre.  Car 
toutes  choies  feront  ainfi  grandement  à  la  main  du 
Médecin,  &  à  fon  (cruitcur.  II  lemble  qu'il  a  icy  ob- 
mis  les  inftiumcnts,  mais  il  fèmble  qu'il  ies  a  allez 
déclarez  par  les  machines  :  mais  nous  confidererons 
comment  il  en  parle  (ans  ordre.  Il  conuitnt  mainte- 
nant déclarer  Icschofes  qui  s'cnfuiucnt ,  comb  'un ,  ^ 
quiy  (y  comment.  Toutes  ces  chofcs  font  référées  à 
ccquicft  dit  cy-deflus,lefqueUcs  choies  eftans  pré- 
parées pour  la  Chirurgie ,  ceux  qui  apprennent  les 
cloiucnt  Içauoir,  c'eft  à  fçauoir  combien  il  en  y  a  & 
defquclles,  &  comment  il>faut  en  vfer,  tellement  que 
ce  mot  comment ,  quand  il  cftoit  cy-  delFus  m  s  après, 
ce  mot  oHy  fignifiôit  la  fituation ,  &  maintenant  la 
manière  d'en  vlcr  :  En  ce  li«u  il  eftoit  mis  après  l'ad- 
uerbc^«/ïW,  en  cet  endroit  il  cft  mis  iouxte  le  rela- 
tif, pour  expofcr  dequels  inftruments  ôc  machines  il 
faut  vlèr. Quant  à  ccmot,qHand,il  demonftre  le  temps 
&roccafîonen  laquelle  il  faut  vfer  du  tout.  On  ne 
demande  point  fans  caulc  que  fignificnt  ces  mots 
corps,  les  infiruments,  le  temps,  la  maniercy  le  lieu.  Car 
quand  il  z  dit,  le  malade,i\  a  déclaré  la  vertu  &  fa- 
culté du  corps  malade  :  pareillement  par  le  mot, 
quand,  la  vertu  du  temps  eft  déclarée,  &  ainfi  de*;  au- 
tres: comme  par  le  mot  comment ,  on  fignifie  la  ma- 
nière :  &  par  ce  mot,o«,du  lieu.  Pourquoy  donc  re- 
pete-il  ces  chofcs  ,&  en  troublant  y  infcre-il  les  in- 
ftrumcns,  puis  que  félon  Tordre  i's  euftcnt  peu  mieux 
eftre  mis  après  les  machines  ?  Mais  nous  pouuons 
refpondre  &  affermer ,  que  par  les  inftruments  il  en- 
tend maintenant  refprouuette,  le  crepane,la  lancette, 
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la  lame  pour  garder  la  membrane  d'clhc  blclTcc,  de 
les  fcmblablcs  ,qui  peuuent  cflie  aufli  compris  par 
les  machines,  pourcc  qu  ils  (onc  de  la  forte.  Pource 
que  tels  inftruments  font  préparés  pour  la  curation,  il 
les  appelle  apf^A ,  duquel  mot  il  a  vie  en  l'œuurCjDe 
la  manière  de  viurc  és  maladies  aiguës ,  au  lieu  qu'il 
parle  du  baing.  Car  m  peu  on  trottut  des  infirumens^ 
Crdes  fcmitmrs  A<i(^nc\s  inftruments il  appelle  af- 
<^fle,qui  font  vaiiTeaux  à  nager,  des  roues, baffins, 
6c  cuues  :  bref  il  cft  vray  femblable  qu'il  a  compris 
par  c-c  nom  ,  tout  ce  qui  eft  approprié  aux  malades  ; 
il  refte  encorcs  vnc  abfurdité  es  autres  dcfquels  il 
fait  mention  aucc  les  inllruments.  Peut  cftre  que  par 
le  corps  il  entend  la  partie  mal  difpoféc,  &  le  temps 
ce  qui  y  eft  adjoind.   Car  quand  la  curation  de  la 
main  y  eft  appliquée ,  il  faut  fçauoir  combien  il  y  a 
de  temps  que  la  maladie  eft  commencée,  laquelle  on 
veut  curer.  Car  il  a  dcfFcndu  qu'on  ne  hft  l'extcn- 
fion  le  troificfiiic  ou  quatricfme  iour,  ou  qu'on  ne  rc- 
mift  les  articles.  Il  peut  auffi  auoir  dit  le  temps  quand 
la  curation  fe  tait  par  la  main,  pource  que  nous  nous 
deuons  efforcer  d  vfer  foudainement  de  la  maiij,meA 
mement  quand  il  y  a  grand  danger  du  froid,  comme 
en  ceux  efquels  on  fait  des  futures.  Car  vne  douleur 
intoleiablc  prend  incontinent  ceux  qu'on  cure  par 
la  main.  Il  faut  guérir  les  autres  maladies  en  long 
temps, comme  és  fufFufions , c'eft  à  fçauoir  qu'après 
que  lefditcs  fuffu(ions  font  abbattues ,  il  faut  tenir 
l'eguillc  loni[T  temps  en  cefte  partie,  en  laquelle  nous 
voulons  qu'elles  neflucnt  plus,ainsqu*elles  demeu- 
rent bien  fort.  Ce  mot, w.ï/7Ùr^,  peut fignifier l'o- 
rigine des  vices,  pourof  qu'il  dit  que  le  Médecin  doit 
cognoiftre, comment  l'os  eft  rompu, ou  luxé, com- 
ité il  a  mgnftré  au  lime  des  playes  4c  la  teftc,  en 
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quelle  manière  la  playeacfté  faite,quancl  il  ^it^Widt 
de  la  tcfie  efi  blejje  m  tant  de forres^ik  derechef,  ilja 
-plufleurs  ejpeces  eTvne  ehacnne  manière  de  frallure, 
Dauantage  il  adjouftc ,  que  l'ai  peut  efire  contttSy  com- 
bien qtitl  f lit  en  fon  lieu^O^  qu'il  ny  ait  point  de  fijfure 
tn  l*os  qui  e[l  conçus  :  Et  ceft  la  féconde  manière,  Êt  en 
àdjouftânt  l'autre ,  il  dit,  Cefi latroifiefine  manière 
deredcieÇ^C'eft la  quatriefme  manière.  Ce  femble 
dauantage  clh  e  aliéné  de  raifon,  qu'il  adjoufte  le  lieu, 
quand  il  a  cy-dcfilis  dit,  où ,  par  lequel  mot  il  fignifie 
le  lieu.  Parquoy  quelques-vns  ont  autrement  expofé 
cède  diction,  ôc  ont  changé  l'efcriture,  tellement  que 
pour  le  heu,  ils  lifcnt  encores,  oh.  Toutcsfois  les  Ex- 
pofitcursduliure  n  ignorent  point  telle  efcriture,nc 
auîïi  les  Empiriques.  Mais  afin  que  la  chofc  foit  plus 
claire  ic  la  reprefenteray.  Or  elle  eft  telle,  Le  maUdi, 
celuy  qm  opère,  lesminifireSy  les  inflruments ,  les  machi- 
nes, la  lumière,  oit,  cofnmenr,  combien,  à  qui,  quand»  le 
eorpSy  les  inflruments,  le  temps ,  la  manière ,  le  lieu.  Ils 
difcnt  que  ce  mot  ou ,  doit  eftre  fimplement  entendu^ 
pource  qu'on  le  peut  accommoder  au  malade  &  aux 
chofes  commodes.  Ils  veulent  quHippocratcs  en- 
tend par  ce  mot  «ff^rt,  cequil  a  appellé  cy-delTus, 
inftrumcnta.  Et  quandil  répète  au  fécond  lieu  ce  mot, 
o«,qu'il  a  dit  qu'il  falloit  fituer  tant  le  malade,que  les 
inftrumens  en  leur  lieu.  Mais  û  la  première  cfcriturc, 
&  l'expcfitio  fuperieure  demeure,le  lieu  qui  eft  la  fin 
de  î'oraifon/ignificrala  partie  du  corps  mal  difpoféc. 
Car  les  Médecins  ont  accouftumé  dédire,  les  lieux, 
tries  parties  mal  difpojces ,  ôc  quelques-vns  ont  fait 
des  liures  entiers,  Des  lieux  mal dijpofés.  lufques  icy 
la  cholè a  efté  feulement  fommairement  traidée-  Cy 
après  il  commence  à  cnfcigner ,  parquoy  il  faut  y  ap- 
pliquer Tefprit.  Car  s'il  y  a  quelque  chofe  qui  ne  foit 

entendue*;, 


de  C officine  àu  Médecin,  ^ 

entendue, en  exerçant  lart  il  y  aura  dommage  Ec 
quant  aux  chofcs  propofées  luflpcs  icy ,  s'fl  y  a 
choie  qui  ne  1  ou  bien  re^cue ,  Jlle  ne  n^-^ 

^  aom  commod,mmt,en  ayant  efgari  tmtk  foy  aue  ''^^*ï  i^* 
a  celny  qu'on  traicte.o-       a  U  lumhrc,  ^ 

l'ay  la  expofé  qu  rtippocrates  rcfeic ,  de  oui  mr 
qui,&aucc  C3ui,&en  ^iik  Chirnr.,e dl  et i^^^' 

iciuiteurs.  nous  deuons  entendit' les  in- 

ftruments.         ^/..^,lalumicre,&Iclicu:  aumtr 
tout  le  corps  du  malade,  &  la  partienial  d'fpo- 

[ce:  ceciu'iIdeclareicy,&incontmc.uaprcs,di; 
les  11  faut  nue  toutes  ces  chofesfoicnt:  non  toul!î.- 
fois  en  melme  ordre,  qu'il  ks  a  référées,  pource  qu'il 
auoit  commence  au  malade ,  ce  que  tous  les  Ane  ens 
ont  accoullnméde  fa  re.  Ec  ii  vous  voulez  vous  en 
liiez  iiTfinis  exemples  en  tous  les  Autheurs.  Etcnrant 
que  touche  ce  lieu,ce  que  le  Poèk  dit  au  fl-cond  hure 
de  l  liiade,au  catalogue  des  nauircs,rcraa(]cz.  Lcspa- 
rôles  donc  de  1  Autheur  font  teIles,Mufe  dy  n.oy,aui 
citie  premier  des  hommes,  &  des  chenaux,  c<-  oui 
lontceux  quiontfuiuiles  fils  d'Atrseus  à  la  <nicrrc  II 
a  premièrement  propofé  les  hommes  &  Sprcs  les 
chcuaux,toutesfois  il  n  a  pas  premièrement  refpondu 
des  hommes,  amsii  dit,- la  première  gloire  cft  dcne 
aux  luments  ,  lefquelles  Eumelus  menoïc,  viftes  com- 
me les  o]lx.aux,&  elloient  de  mcfmc  aage,&defcmbl^ 
ble  poi!,  lefquelles  Apollo auoit  nourry  en  la  monta- 

gnc nommée  Pierus,  lefquelles  eftoient  bclics,&  oui 
nauoient  pomc  de  peur  à  la  guerre.  Encre  les  bern- 
âmes Aiax^cftoit  le  premier  ,  quand  Achilles  cllanc 
«courrouce  ne  vouloïc  combattre.  Car  il  eftoic  lèpre- 
|P  Eee 
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micr  de  tous.  En  vn  autre  paflàge,qUand  il  a  eu  dit,  il 
y  auoit  là  gcmiirement  ^  cris  des  hommes ,  il  a  pre- 
mier rcfpondu  à  ce  qu'il  auoit  dit  au  fécond  lieu.  Et 
au  ieptiefme  de  l'Iliade,  voulant  quafi  exprès  mon- 
ftrer,qu  line  flilloitauoir  elgard  à  cét  ordre* ayant  ré- 
féré cinqchofes  par  ordre     a  premièrement  parlé 
du  fécond ,  &  après  du  cinquiciiiK,  ^  après  du  qua- 
triefme,finalcmcnt  du  troifiefme,lequeI  palJàge  com- 
mence par  CCS  vers ,  Les  Bccotiens  eiloient  là ,  les  Io- 
niens portant  leurs  robbcs  fort  longucs,les  Locriens, 
les  Phthiens,&  le  refplcndiifant  Epeus.  Ce  fera  allez 
quant  à  l'ordre  de  roraifon,atjn  que  nul  ne  s'attende 
dWir  parler  de  ce  propos  ailleurs.  Les  choies  qui 
touchent  celuy  qui  opère ,  c'eft  à  dire  le  Chirurgien, 
font  manifeftcs  à  tous,  qui  y  voudront  appliquer  leur 
efprit.  Car  il  monftre  que  le  Chirurgien  failant  fon 
opération,  foit  qu'il  foit  debout,  ou  alfis,  doit  cftre  fi- 
tué  en  lieu  commode,  entant  qu'il  appartient  à  foy- 
mefme,  qu'au  maîade,ô<:  à  la  lumière.  Lequel  confeil 
pcurcc  qu'il  veut  eftre  perpétuel  &  vniuerlèl  en  tou- 
tes les  chofes  qu  i!  a  dittcs,il  monftre  après  la  maniè- 
re de  bien  fituer,&  commence  à  la  lumiere-,de  laquel- 
le il  auoit  parlé  la  dernicrc. 

IL  y^i  deux  muni  ères  de  lumiere,rvne  commune,  cr 
l'autre  artificielle  :  la  commune  neft  pa4  en  nofire 
deMxjorms.  ^j^ifr^j^r(,J artificielle  y  eft. 

il  appelle  l'efpecc  t^/bf ,  duquel  mot  vous  fouuien- 
ne.  Car  les  Anciens  ont  accouftumé  d'appcller  en 
Gi-'  f  ^fcç^ç ,  c'eft  à  dire  différentes,  d:  «A  ,  efpcces, 
^Wif  .manières,  toutes  les  parties  qui  font  mifes 
fous  le  genre.  Hippocrates  a  donc  dit  qu'il  y  a  deux 
elpcccs comme  s'il  vculoit  dire ,  deux  différences  & 
manières.  La  lumière  commune  eft  celle  de  laquelle 
tout  k  monde  vfe,  fous  le  Ciel  mefmement,  ôi  après 
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amples  àc  pleines  de  lumière,  comme  on  a  accoufta- 
me  en  pl^^ticurs  viiles  de  hail.'ei  à  ceux  qui  exercent  la 
médecine  en  certaines  officines  qu'ils  appellent 

,  c]ue  nouspouuons  appeller  en  Latin  ?ned^cma,  : 
celt  a  due  ouuroirs  de  Médecins  Chirurgiens.  La 
um.ere  artificielle  ie  fait,  quand  nous  allumons  des 
lampes  ou  torches,  ou  quand  nous  ouurons  que  lques 
feneftres  &  fermons  la  inMv.c  ^  iq^ics 
r  r  j  ^"-""""s  les  autics>  comme  aulfi  nous 
railonsdes  portes. 

"tf  JVechacHr^e  de/Mtes  Inmieres  a  deux  vfaacs.  S  ça-  ■ 
y    tmr  efi,  ^uand  elle  efidenam  nom.     qland  elU 
mtW  arrière  de  novu.  ^ 

ges,  l  vn  quand  ladite  lumière  eft  deuant  nous,&  lau^ 
tre  quandellc  eft  arrière,  Rappelle  i'vû.c  de  la  lu- 
miere,quand  elle  eft  deuant  nous ,       dlfl^,  corn- 

traia:e    Et  1  vnigcde  la  lumiel-e,  qui  eft  arrière  de 
^ous,,1 1  appelle  .V  ^.fu^^  commi  qtzand  ie  Cil 
turgien  décline  vn  peu  la  lumière.  Ce  qui  fe  fait  cii 
la  curation  des  lufFufions ,  &  bref,  en  touJes  les  mala^ 
diesdes  ^eux,quon  ne  peut  bien  cognoiftre  ne  cu- 
rer, quand  1  ha.nme  a  la  lumière  deuant  fov.  Par^ 
quoy  il  faut  fuir  la  lumière  qui  eft  oppofite  &  vis-à- 
vrs  ck.ous.  Et  faut  qu'elle  fok  telLent  arrière; 
que  celuy  duciucl  les  yeux  font  traidés  par  le  Mede ' 
cin,fo.t  retirearriére  ou  qu'il  regarde  Ladite  lumière 
obhquement.  le  pari  e  maincciiaut des  yeux  melmes. 
non  des  paupières.  Car  on  les  peut  traider,  encore, 
q  e  1  hommeayt  la  lumière  dcuatlt  foy, comme  quad 
on  tire  vne  vefcie  aqucufe,  ou  quand  on  iliaqùéé 
vn  poil  ou  quand  on  £ut  vnc  future  efdites  pau- 
pières ,hnabiemcm,  où  quand  on  nc  veut  poinc  què 
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leidiccs  pourpieres  foient  fort  ouuertcs.  Parquoy  fi 
quelquvn  cftant  grandement  ophthalmique  eft 
gnuidement  vlceré ,  ou  qu'il  ait  la  maladie  en  l'œil 
nomméi  saîyVo^ ,  qui  eft  quand  il  y  a  dedans  l'œil 
la  figure  d'vn  gram  de  raifinjil  doit  eftre  retiré  de  la 
lumière  toufiours ,  fors  que  quand  on  applique  dts 
remèdes  à  Ion  œil,autrement  ledit  Médecin  ne  pour- 
roit  voir  la  partie  mal  difpofée.  Ce  qui  aduiendra 
aufïï  11  on  veut  couper  l'ongle  en  l'œil,  ou  dcftourner 
vue  lufFufion  ,  ou  foire  quelque  cholè  femblable. 
Ains  ceiuy  qu'on  penfe,  doit  obliquement  regarder 
la  lum.cre ,  tellement  que  la  lumière  ne  frappe  la  pu- 
pille, &  que  le  Médecin  ne  foit  empcfché  de  traicler 
les  parties.  Cecy  fc  diroit  plus  apcrtcment  en  Grec 
en  ces  termes,  Wt^Îf  Aj/f»? ,  ou  ^  «jfpV  àvïlw> 
C'eft  à  dire ,  deftourné  de  Ja  lumière ,  &  vn  peu  reti- 
re. T(  uttjsfois  Hippocrates  a  mieux  aimé  vfurpcr 
d  ÏUh. 


Lumière  de 
fijurnèe ,  ^ 
fut  vfaie. 


IL  y  a  peu  d'vfige  ds  la  lumière  défit  urnUyCr  l^  wo- 
der.  ti.071  eiddmte. 

Cecy  a  cfté  moriftré  cy-deffus.  Il  n'y  a  partie  du 
corps  humain  qui  requière  curation  faite  en  lumière 
deftournce  que  les  yeux  :  mais  pourcc  qu'on  ne  peut 
appliquer  les  remèdes ,  quand  le  malade  eft  du  tout 
deftourné  de  la  lumière,  il  commande  qu*il  foit  fitué 
entre  la  lumière  qui  eft  vis  à- vis,  &  celle  qui  eft  de- 
ftoiirnée.  Toutesfois  non  pourtant  il  faut  dcftour- 
ner le  malade  de  la  lumière ,  ains  entant  que  la  chofe 
nous  y  contraint.  Car  s'il  yaexulceration,oude  la 
boue,ou  vn  ftaphyloma,ou  vne  grande  inflammation, 
ouciu'il  yaitvnc  attluxion  d'humeurs  pîcquantes  q\\ 
l'œil,  vne  lumicre,encorcs  cp'elle  foit  petite,  eft  fort 
contraiie  à  i'œil, tellement  qu'en  vn^Tioment  elle  ef- 
meut  vne  aftluxion  de  matière ,  &  excite  la  douleur. 
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Ceux  lefquels  on  cure  d  vne  riiffulion,  ou  de  l 'oiMc, 
ou  d'vn  tubercule  en  1  anglet  de  l'œil ,  qui  ne  permet 
les  paupières  s'ouurir  que  bien  peu ,  ne  font  tant  of- 
fcnfés  quand  ils  font  penfcs  en  la  lumière.  Gril  clt 
facile  à  trouuer  de  quelle  modération  il  ff>ut  vkr, 
quand  ondellourne  lemaladedc  la  lumière imcfiiie- 
ment  fi  on  prend  garde  à  deux  chofes,  fçauoir  eft,que 
Je  Chirurgien  voye  parfaidement  &  z\  ertcmcnt  en 
l'œil,ce  qu'il  fàit,&  que  le  patient  ne  Ço\t.  gueres  aflli- 
gc.  Que  fi  les  deux  chofes  veulent  que  l'homme  foie 
fituc  au  contraire,il  faut  s'arreftcr  à  ce  qui  cft  plus  vr- 
gcnt.  Si  vous  voyez  que  ny  Tvn  ny  1  autre  fcopc  vous 
fembleeftrele  plusfort,il  fautcolloqucr  rh(  mme  nu 
milieu  de  la  lumière  qui  eft  vis-à-vis,  &  de  celle  qui 
cft  retirée.  Nousvousauonsmonftré  le  chemin  ,  le- 
quel fi  vous  fuiuezjvous  trouuercz  de  quelle  modéra- 
tion il  faut  dcftournerle  malade  de  ia  lumicre.Hippo- 
crates  a  parlé ainfi,pourcc  qu'il  a  eftimé  que  la  mode- 
ration  eft  manîfeftc  à  ccluy  quiconque  la  voudra 
trouuer.  Car  il  n'a  pas  enfcigné  les  rudes,commc  nous 
faifons  maintenant,  ains  ceux  qui  eftoiét  grandement 
exercés  esdifciplincs, tellement  que  làns  difficulté  p.-ir 
cuxmefmesils  pourront  entendre  tcl'es  chofes ,  par 
la  confecution  des  chofes  qui  cnteflé  monOrccs  cy- 
delïïis. 

aVant  à  ce  cjui  touche  ht  lumière  cjui  efhz't's-  à  -  vis 
de  nous,il  faut  cjnecelny  cju'on  penfe  foit  tourné 
vers  celle-  là  ejui  e]}  la  plus  claire. 

Afin  que  le  Chirurgien  puilîè  apcrtement  voir  tout 
ce  qu'il  fait  au  corps  du  malade ,  il  doit  cfiire  vn  lieu 
fort  clair  en  toutes  les  parties  du  corps ,  fors  és  yeux. 
Or  ledit  lieu  eft  grandement  clair ,  au  Soleil ,  fous  le 
Ciel,  &  quand  rien  n'empcfche  ladite  lumière.  Mais 
bien  fouuent  il  n'y  a  point  de  tel  lieu  en  la  mr.ifon  du 

E  e  e  iij 
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^Tîiilade.  Etcomlîim-c]ue  fôuuentcsfois  il  en  y  ait,toiH 
(csfois  il  n  eft  expédient  d'y  collocjucr  le  malade  l'hy- 
iiet  à  caufe  du  troid ,  &  l'ellé  ^  caufc  du  chaud.  Car 
l'vn  &  i'aucre  porte  Ton  incommodité.Eii  outre  il  feue 
fc  donner  garde  du  vcnt.à  caufe  duquel  bien  fomicnt 
iious  ne  mcLtons  pas  l'homme  en  l'air  couenablc,  ains. 
nous  j'nenons  garde  de  le  mener  près  de  la  porte  & 
^es  fcncfties,mc(meineiit  quand  le  vcui  eft  grand.Or 
il  faut  cuitcr  ledit  vçiu,mclmcment  qi;and  i.ous  ci  ai- 
gnons  <]ue  les  nerfs  en  IbufFrent ,  comme  aufli  le  So- 
feii  os  chofcs.qui  fc  pourrillent ,  principaltment  en 
çeuxcfquels  ilyadangcrd'hcmprrhapic.  Il  a  donc 
^>icn  adjouftc,(f;7/rc  les  lumières  s'ofret.cr^m  font 
'vnks:  &n'a  pasditlimp!emét,cntreles  lumières  «  ui 
s'cfïxcnt,  il  faut  cflire  la  plus  c  aire ,  mais  il  faut  ai.ffi 
çonfiderer,  fi  celle  qui  eft  laplusciairc  eft  des  choies 
vtiles. 

SI  cen'efiy  quand  il  faut  occulter  quelque  chofe,ou 
^uilne  faut  p  ai  qutlle  fait  veuë. 
L'Autheur  a  cxpi  imc  par  ces  paro.'es  obfcu rement 
û  lentence,  tcliuin  m  qu'il  fcmble^iu'il  vueille  duc, 
que  les  parties  traidtces  pr  le  C hirurgien ,  doiut nt 
cftic  tournées  à  la  lumicrc,quand  il  faut  (  |U*cIies  foiét 
laccnrcs,  ou  qu  il  n'çft  btau  de  les  voir.  Toutesfois  il 
J         "oi;,lu  dire  cela.parquoy  il  dit  après, 
^    '•'^■]uel  cas  ce.  qui  ejttraicié par  h  Chirurgien  doit 
ère  toîirn é  à  la  lu?niere,cr  le  Chirurgien  doit  fe 
'         vers  ce  qui  eft  traiU  c ,  i  ellemem  au  il  nui  je  a  U 
lunncrc. 

t 

H  dcuoit  ai  n  fi  dire  toute  fà  fcntence  apertement, 
Quant  eft  de  la  Inmicie,  qui  c  ft  vis-  à-vis,  entre  celles 
]vmK  rt  «  .:ui  s'ciïrcnç  à  nous,  ^  qui  font  vtiles,il  faut 
Ç{vck  ^naïade  Ipit  t(  urné  vers  la  plus  claire.  Il  nÇ; 
toutesfois  gar^tt  ôc  (ans  au- 
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cuncs  tcncbres  :  mais  quand  il  fauc  que  quelque  cho- 
fè  foic  occulte,  ou  ne  doit  eftrc  veuc ,  il  nous  tiuit  ccl- 
lemcnc  ficucr,que  les  parties  qu'on  penfl»  nous  l'oient 
confpicuçs,  Ôc  qu'elles  foient  cachées  aux  autics  Le 
feus  donc  de  toute  l'omifon  cft  tel  :  Qntjlqu'vn  de- 
mandeioit  paraduenture,  pouuquoy  le  Médecin  veut 
celer  aux  affiftans ,  eft-ce  pouiquoy  il  ne  veut  pas 
qu'aucuns  des  alîillans  Icichent  ce  qu'il  fait,  comme 
citant  indignes  de  l'entendre  ?  Il  faut  auffi  le  ca- 
cher d'aucuns  des  amis  du  patient,  Iciqucls  ne  peu- 
uent  endurer  qu'on  coupe  es  corps  ce  qui  eft  necelfai- 
re  ;  car  ils  fe  courroucent  au  Médecin ,  &  l'appellent 
bourreau.  Dauantat^c  la  necelîité  nous  contraint  r.ulK 
de  couper  aucunesfois  du  tout  vn  des  genitoires,  qui 
cft  pourry,  ou  de  couper  vn  nerf  par  le  traucrs ,  afin 
que  le  malade  ne  tombe  en  fpafiîic.  Il  y  a  Jiuffi  quel- 
ques idiotsqui  ne  pcuuentvoir  vncfuppuration.  Les 
autres  ne  permettent  que  le  Médecin  ouure  vn  lieu 
fuppuré.  Auquel  cas  le  fcopc  du  Médecin  eft  (quand 
les  autres  n'y  regardent  point)  découper  le  lieu  mal 
difpofé 'Se:  de  fliire  fortir  la  boue.  Ce  que  nous  ad- 
ulent aucunesfois  pour  la  crainte  du  malade.  Car  ohferumhn 
quelques-vni  aucunesfois  craignent  tant  l'opération  prndmte  du 
qui  fc  fait  parla  main,  qu'ils  s'cfuanouilîent  feu-  chirurgUn, 
Icmentde  la  crainte  du  tourment,  auant  que  l'inci-  V***"^ 
iîon  foit  faite.  Auquel  cas  le  Médecin  doit  dire,  J^"^  ^ 
qu'entant  qu'il  appartient  à  la  Curation  qui  fe  fait  par 
la  main,  qu'il  en  délibérera  demain  :  Mais  que  pour 
le  prelèntil  ne  fera  autre  choie  que  fomenter  la  partie 
d  eau  ou  d'efponges,  afin  qu'il  rende  le  lieuidoinc  au 
médicament,  ou  catap'afi-ne ,  &  ce  pendant,  qu'il  faf- 
le  la  fèdion  en  l'homme  auiïi  craintif,  fans  qu'il  y 
penle.  Le  Médecin  cele  cecy  aux  affillans,  afin  qu'il  s 
ne  le  voyent.  11  cele  auIîi  aucunesfois  les  chofes, 
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i  poiH  I;i  honte  dumalade,  quand  il  ne  veut  que  plu- 

licuis  le  voyent,  comme  quand  le  mal  ell  au  fiege,  ou 

;  aux  paitics  liontcufes  &  obfccncs.  Car  il  n'y  a  hom- 

me qui  vucille  monUrcr  ces  parties  aux  autres.  Les 
femmes  auin  ne  veulent  monftrer  les  fcircs ,  la  poi- 
étiincjc  ventre,  &  encores  moms  le  petit  ventre. 
Qticlqu'vn  en  reprenant  Hippocratcs  ,  dit  qu'il  a 
mis  ces  chofcs'pour  (è  mocquer. Car  ceux  qui  veulent 
cacher  les  parties  qu'on  pcnfe,  peuucnt  faire  fortic 
tout  le  monde,  6c  /  c  fier  f  eulement  au  Médecin,  ou  à 
quelqu  vndelcs  grands  familiers.  Mais  cduy  qui 
d,^t  ces  cho{cs,me  ièmbleignorej  qu'aucuns  ont  auflî 
grande  honte  de  faire  mettre  les  aftiftan s  dehors,  que 
de  leur  lailîèr  voir  leurs  maux.  Il  (c  fut  auffi  bien 
fouucnt,  que  combien  qu'on  prie  les  affiftans  de  le 
ietircr,quelques-vns  font  fi  curieux  devoir  les  afEoi- 

;  rcs  du  malade,  qu'ils  y  demeurent  impudemment. 

ntife  ia  Q^"cl  le  Médecin  aura  telle  occafion,il  doit  gaigner 
Chirurgten.  1^  bonne  grâce  du  malade,  &  luy  doit  promettra  qu'il 
ne  fera  rien  deuant  eux.  Car  en  fomentant  ou  fai- 
lant  quel ciu  autre  prcparatif ,  comme  s'il  ne  deuoit 
J  cnc©i«s  faire fon  opération,  en  vn  moment  il  peut 

(faire  ce  qu'il  entcndoit  de  f  lire ,  cependant  que  ceux 
qui  cftoient  demeurez  pour  le  voir  peniènt  ailleurs. 
Mais  telles  quellions  font  otitre  les  préceptes  demc- 
^  dcane.cc  que  nous  auons  toutcsfois  dit,à  caufe  qu'il 

'  '  nfinuoit  de  noftre  premier  propos  ,  &  aufli  que 

nous  voulions  refpondrc  à  l'importunité  des  con- 
trcdifuits.  Mais  il  refte  que  nous  traidions  ce  qui 

G^r par  ce moyefj  ceîuy  qui  opère  eft  veu^mais  ce 
cjui  eji- traité  ?j' ejh poi?it  vcu. 
i-'oraifon  eft  ap-fTiparfliide  en  celle  forte  :  car  par 
ce  moyen  celuy  qui  opère  voit  la  partie  qu'il  traide. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


de  l' officine  du  Médecin.      8  o  9 

laquelle  n  cil  touLcsfoisvciic  dcsaffiftans.  Car  au 
regard  du  Médecin  la  partie  peut  eftrc  veuè,&  non 
cftrcvcuc 

ET  4H  regard  de  fiy,  silefl  dfU ,  les  pieds  foytnt  /»- 
tt*tz^  vtt  'éféis  dtsgemnils^  cr  qu'ils  ne  foyent gue- 
tes  dtflants  l'vn  de  l'autre.  Il  fiUtahp  fi  Hait  les  gê^ 
mutls  plM  ejleuez^^tte  les  aifres ,  U  diftame fàr  telle, 
fie  les  coudes  s^y  puifent  mettre  des  deux  ccjltz^ 

Apres  qu'il  a  cxpofé  la  modération  qu'il  faut  te- 
nir en  fituant  le  malade,  quant  à  la  lumière,  il  vient 
à  déclarer,  comment  ledit  Médecin  doit  cftre  fituc 
quant  au  regard  de  roy-melme.  Car  pour  ce  qu'il 
a  àncy-dcaas,Celuy^uiopere,foitfHU  foit  dfi$s,0H 
debout ,  ^uil  /oit  commodément ,  tant  au  regard  de  celuy 
^u' il  trai^e.^V au  regard  defoy  mefme^f^  delà  lumtere^ 
&  qu'il  a  déclaré  ce  qui  eftoit  le  dernier/çauoir  eft, 
quant  à  la  lumière,  enfcmble  la  modération  ,  en  la- 
quelle il  fnutcolloquerceluy,quiefttraac.  lien-  Commenté^ 
feigne  maintenant  comment  il  faut  que  le  Uedc- en  quelle  fa- 
cin  foitcolloqué.  Or  nullechofc  qui  cft  Cim^lç,  fondait  ope- 
&  comme  diftindte  par  articles ,  au  regard  de  loy- 
n)ermc,ne  peut  eftre  commodément  col loqucc. 
Mais  fi  elle  a  des  parties  lefquelles  eftans  fituecs. 
maintenant  en  vnc  forte ,  ôc  maintenant  en  l'auti  c[ 
caufent  diuerfes  figures, elle  pourra  en  celle  ma- 
nière fe  porter  conuenablement  au  regard  de  (oy- 
mefine.  Parquoy  fi  quelqu'vn  cftant  aflîs  ou  de- 
bout, a  les  iambes  trop  diftantcs,  il  ne  gardera 
pas  modération  en  la  figure  de  fes  membres.  S'il 
les  tient  aufliioindes  enfemblc  tellement  qu'elles 
fc  touchent  les  vues  les  autres ,  ou  s'il  infère  l'vne 
dcdftns  rantre,  ou  s'il  eftçnd  la  iambe  trop  longue, 
on  fi  le  picdn'eft  pasdirc<5Vcmcnt  refpondar.t  au 
gc      ',ains  qu'il  Ibit  retire  vn  peu  en  arrière,  il 
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n"y  a  aiifR  point  de  modération.  Hippociatcsdonc  à 
bon  dioiàt  a  dcfini  &  mcfiu  é  la  modération  d'vn  tha- 
cun,ay  ant  cf^  ard  à  foy-mclîaîc, quand  il  cft.  a(îis,par  la 
fïcuation  &  hgurc>  en  laquelle  les  parties  fe  regardent 
l'vnc  rentre:  voulant  que  les  pieds  refpondcnt  dircdlc- 
ment  au  gcnouil.  Mais  pource  que  ccfte  reditude 
dircdtion  fe  peut  entendre  en  deux  manières,  fçauoir 
cft ,  ou  que  le  membre  foit  eftendu  en  longueur ,  ou 
qu'il  foitlcué  en  haut,  comme  quand  nous  fommcs 
debout ,  pour  ceftc  cauie ,  non  fans  caufe  il  a  bien  ad- 
iourté  vers  la  partie  infericure,vis- à- vis  des  genouils. 
Et  ("comme  il  a accouftumé  ) appelle  lafituation  qui 
çft  vis- à-vis,  î'^iy.  Il  veut  donc  que  les  pieds  foyenc 
moyennement  diftants  Tvn  de  l'autre ,  &  que  les  aif- 
<ies  excédent  vn  peu  la  hauteur  des  genosils,  ayant 
par  tout  cfgard,  qu'il  foit  bien  fitué,  pour  cftrc  plus 
près  de  faire  bien  lès  opérations,  &  qu'ainfi  il  foit  fer- 
mement affîs  qu'il  ne  vacille  :  parquoy  il  a  commandé 
que  les  genouils  &:  les  cuiires  entièrement  iufques  aux 
ailncs  Ibyçnt  tellement  diftants,qu  bonne  dément  &: 
ians  cmpelcher  la  curation,ayant  maintenant  les  cou- 
des appuyez  fur  les  cuiflès ,  6c  maintenant  eftcndns,  il 
puiilè  opérer.  Ce  qu'il  a  exprimé  par  ces  mots  5<W, 
pour  lequel  il  fignifie  cftrc  appuyé  des  coudes  fur  les 
cui(res,&  /a3^9t«i  ,qui  fignific  auoir  les  coudes  eften- 
dus  le  long  des  cuilïcs. 

roUe  cemHe  cr  troujfee  y  diflinf^e ,  er^allemcnt^ 
fcmbUblement  és  coudes  (jr  haut  dnlrtf^ . 
Il  a  dit  cemf}e  Cr  troujfee  pour  cneillie  cr  bienamape, 
de  forte  qu  elle  ne  foit  trop  laxc ,  ne  trop  ftrrec.  Le 
mot  dtflinf}e,doit.  cftre  référé  à  la  robbe  :  de  laquelle  il 
veut  que  nulle  partie  foit  double.  Ces  derniers  mots 
ej^allement femhUblement  es  coudes  cp^  haut  du  htt^, 
ont  ambiguitc.  Car  il  veut  que  le  coude  &  Le  haut  du 
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bras  des  deux  bras  foycnt  cfg.illemcnc  coiiucrts ,  <Sc 
femblablcmuit ,  de  forte  que  les  bras  foycnt  conférez 
çncreeux,  que  les  Grecs  diicnt  nyxejLV^'Si^.  Ou  bien 
il  compare  le  coude  aueç  le  haut  du  bras ,  &  entend 
que  les  coudes  foyenccduucrts  femblablcment  que 
le  haut  du  bras ,  en  i'vn  &  l'autre  bras.  Or  il  cft  cer- 
tain qu'il  n'entend  pas  que  îa  robbc  ne  pallc  point  les 
coudes,  pource  quii  n'eft  honncftc  qu'ils  demeurent 
tous  nuds,non  feu  emcnt  à  vn  Medeçin,qui  exerce  vn 
art  11  honeiîe,  mais  auflTi  à  ccux,qui  plaident  au  Palais, 
Jclqucls  ont  honte  de  reicttcr  leurs  robbes  par  dcilùs 
les  coudes,comme  font  les  Athlètes.  Mais  il  faut  rc- 
iettcr  celle  manière  d'habillements  fous  lefquels  le 
froid  vient  non  feulement  iniques  au  coude,  ains  luf- 
ques  au  haut  du  bras.  Toutej  fois  il  ne  monftre  point 
combien  le  bras  doit  élire  couucrt  outre  le  coude.  Et 
femble  qu'il  l'a  obmis ,  pource  qu'il  cftoit  manifcftc, 
6:  qu'vn  chacun  le  pouuoit  facilement  inucnter  :  car 
çnvne  chacune  œuure  manuelle  facilement  on  peut 
coniedurcr  combien  il  fout  couurir  le  bras  outre  le 
coude,  fi  nous  voulons  garder  1  honncfteté ,  6c  que 
nous  vouliôs  auo;r  elgard  à  ce  que  nous  foyôs  expé- 
dias ôç  dehurés  à  faire  telles  chofes.  Et  tout  ainfi  que 
icy-deiîus  (quand  nous  voulions  celer  &  occultcr 
quclque  chofcjnous  auons  dit  qu'il  y  auoit  deux  fco- 
pcs  contraires  :  c'eft  à  fçauoir ,  qu'il  faloit  eflire  l'air 
obfcur,  afin  que  ce  que  nous  traidons  ne  foit  defcou- 
uert  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Et  qu  il  falloit  que  la 
lumière  fuft  claire ,  afin  que  le  Chirurgien  veift  ce 
qu'il  fiifoit ,  en  ce  cas  nous  auons  dit  qu'il  falloit  in- 
çliner  en  la  partie ,  de  laquelle  le  fcope  a  plus  grande 
vcrtu,&  cft  de  plus  grande  confcquence.  Mais  quand 
les  deux  fcopes  font  pareils,  il  faut  tenir  vn  moyen. 
Il  faut  icy  faire  ainfi,  6c  par  tout,  ou  les  fcopes  noui 
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adraonneftcnt  de  fliire  cliofes  contraires.  C'cft  à 
f^auoir  qu'il  faut  tenir  vn  moyen  :  Et  (\  l'vn  defdits 
fcopeseft  de  plus  grande  confcquencc  ,  il  Faut  in- 
cliner vcrsiceluy.  Quand  donc  à  ce  qui  appartient 
àTopcration  de  la  main»  elle  requiert  qne  le  bras 
foit  nud ,  mais  l'honncfteté  veut  qu'il  foit  couuert. 
Et  pour  cefte  raifon  il  faut  eflirc  vn  accouftrcment 
moyen,  toucesfois  il  faut  plus  incliner  à  celuy  qui 
cft  le  plus  vrgent. 

EN  aymt  tfgAtà  4  la  fdrtie  <ju\n  trdiÛe ,  (]uant  a.  ce 
^ui touche ,  lomg,  «h  près ,  ieffiu ,  ou  iejj'ou^  deçà  ou 
delà ,  Cr  le  moyen.  Et  tjuant  au  loing  ou  fres ,  ce  fent  les 
fermes  du  coude ,  leffUels  par  le  deuant  ne  doit  efire  plus 
loing  que  les  gemuilsy  cr  par  le  derrière  que  Us  copX: 
ilHiintau  dejjus ,  eu  deJfoM  yles  mains  ne  dotuent paffer  la 
pot  farine  ^crUs  tetins ,  Cr  quant  au  de  fut ,  quelles  ne 
defcendent  plm  bas ,  que  la  potÙrine  ejlant  appuyée  fu4  les 
fenouils  y  que  lef dites  mains  foyent  en  telle  figure  »AUec  le 
h.tut  du  hrai  qu' elles  fajfent  vn  anglet  droih.  Et  ce  quant 

IAu  moyen  des  chofes.  Mais  quant  a  de  fa  ou  delà ,  que  le 
corps  foit  tellement  efiendu,  que  la  partie  qui  opère  frt  awji 
f  epndue  que  l'opération  le reqniert ,  fans  toutes foif  quelle 

I  forte  hors  de  [on  lieu» 

'  Noftre  Autheur  ayant  cnfeigné  que  le  Médecin 

i  fuft  commodément  aflis,  ou  debout  tant  an  regard 

I  de  foy,  que  de  celuy  qu'on  penfe,6c  que  aufli  au  re- 

l  gard  de  la  lumière,  &  premièrement  après  auoir 

dit,  comment  il  falloir  cftre  bien  aflis  en  ayant  ef- 
gard  à  vne  chacune  de  ces  trois  chofes,  &  après 
qu'il  a  eu  commencé  à  la  lumière,  &  confequern- 
ment  de  la  manière  qu'il  falloir  que  le  Médecin 
fuft  aflîsji'  vient  maintenant  auticr5,qui  cil  la 
modération  en  feant ,  quant  au  regnrd  de  celuy  qui 
cft  pen(é.  Car  il  ne  faut  pas  que  le  Médecin  foit 
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affis  trop  prés  du  patient ,  afin  qu'il  neYoit  cmpcf- 
ché  d'opérer  ()ar  languftie  du  lieu:  ne  auffi  (\  loing, 
qu'il  n'y  puiltc  attaindrc  de  les  mains.  Il  met  donc 
certains  termes  &  bornes ,  lefquels  le  Chirurgien 
ne  doit  palfcrdcuant  ou  derrière.  Or  il  ne  faut  pas 
oublier,  que  premièrement  il  a  fait  mention  de  ce- 
luy  qui  eft  aflîs.  Il  veut  donc  que  le  Chirurgien 
foit  fi  loing  du  malade,  que  les  coudes  pajr  le  do- 
uant ne  fojét  ertcndus  plus  auant  que  les  gcnouiU, 
ne  plus  derrière  que  les  collez.  Ihiietdonc  ces  li- 
mites de  l'incerualle ,  qui  e(t  référé  à  la  partie  anté- 
rieure &  pofterieure ,  ce  qui  T'appelle  en  longueur. 
Qi^ant  à  l'autre  interualle,  qui  efl  félon  la  grolFeur, 
ii  veut  que  le  Médecin  ne  leue  les  mains  plus  haut 
que  les  man)melles,neplusbasque(  la  poidrinc 
citant  appuyée  fur  les  genouils)  les  mains  ne  reprc- 
fentcnt  vnjtnglct  droiétauecle  haut  du  bras  quil 
appelle  en  Giec  vne  fituation  6i  hgurc  iyytimw, 
laquelle  figure  ell  moyenne  entre  l'extrême  flexion 
du  coude ,  Ôc  l'cxtenfion  d  R-eîuy.  Q^ant  à  l'autre 
interualle,  qui  eft  félon  la  Urgeur,  il  met  les  bornes 
d  iceluy  ladçxtre&  leneftrc  partie,  tellement  qu'il 
veut  que  le  Chirurgien  fe  panche  tant  deçà  ou  de- 
là ,  qu  il  ne  fierté  hors  de  Ton  fiege ,  afin  qu'il  foie 
toufiours  ferme  delïus.   Il  a  cxpofé  &  déclaré  ces 
termes  comme  généraux  6c  perpétuels  :  mais  non 
en  mefine  temps.  Car  il  n'a  peu  en  parlant  de  Hn- 
teruallc  de  la  longueur.,  cnfcigncr  la  largeur  ou 
profondité,  comme  auflï  en  parlant  de  l'vn  defdits 
interuallesil  n'a  peu  enlt-igiu  r  les  autres  deux.  Il 
veut,  comme  iepenfe,  quelle  Médecin  foit attentif 
à  ceschofesen  tout  temps,  pourcc  qu'elles  font  ne- 
cclfaires  en  toute  opération.  Mais  pourcc  qu'il  y  a 
vnc  moyenne  figure  en  fe  fcant,  mefmemét  quand 
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le  Médecin uc  regarde  à  rien,6<:  ne  Fait  ricn^ii  eu  j  iw»:, 
honnefte  qu'il  tienne  ctftc  figure  comme  (\  on  le  voii- 
loit  peindrc.Mais  quand  il  vient  à  opcrer,il  doitmou- 
iloir  fcs  mains ,  maintenant  en  aunnt ,  maintenant  eu 
arrière ,  maintenant  en  haut ,  maintenant  en  bas ,  & 
maintenant  vers  la  dextre,  maintenant  vers  la  fene- 
ftre.  Et  aucuncsfois  il  doit  retirer  l'vnc  de  fes  mains, 
tant  feulement  en  arricre,&  aucunesfois  toutes  deux, 
&  pareillement  en  haut  ou  en  bas ,  à  dextre  ou  à  fcne- 
ilre.  Car  quand  les  intcruallcs  font  conioindts  en- 
fcmbLe ,  il  en  vient  diuerlès  figures  &  mutations ,  ef- 
quelles  toutesFois  ce  eft  commun,que  le  ficge  foit  ^ar- 
dé  ,  ce  que  ne  font  ceux ,  qui  tranfgrcflènt  lés  termes 
des  interuailes .  Car  fi  la  partie ,  qui  eft  traidlee  eft  lî 
haute ,  qu'il  faille  qlie  le  Médecin  leue  les  mains  au 
deiïiis  les  mammel  les ,  il  fera  cor^trainâ-  aucunesfois 
I  de  ie  leuer  de  (on  fiege ,  comme  voulant  faire  place  à 

quelqu'vn ,  &  tellement  qu'il  ne  foit  du  tout  debout, 
ny  du  tout  alïis ,  ains  conftitué  en  vn  eftat  moyen  qui 
tft  inftable  &  .infirme.  Si  auffi  il  .s  incline  beaucoup 
i  vers  la  partie  dextre  ou  fcnc  lre ,  il  fera  auffi  mis  hors 

I  oe  fon  fiege ,  tellement  qu'il  y  aura  danger  qu  il  n'en 

(tombe.  Nôus  en  pouuohs  autant  dire  s'il  fe  tourne 
en  auant  ou  en  arrière ,  &  auffi  quand  il  fe  panchc 
fort  en  bas ,  &  d'auantage  il  ne  fera  honneftcment  af- 
;  fis ,  &  nuira  à  fon  iour. 

SI  le  Médecin  efl  debeut ,  il  f dut  qHilfe  tienne  hien  fm 
Us  deux  pieds ,  ntaii  ^Hilfaffe  fon  opération  ejiantdp' 
fuyêfitr  l'vndes  deux.noniuco/léqntl  left'tçrne  de  là 
matn.  Et  le  genoml  doit  venir  a.  la  hauteur  de  l'ai/he^ 
eomme  cju^nâ  il  efl  dfiô  doit  garder  m  ejme  chofe  és 
antres  termes, 

A  près  qu'il  a  achcué  la  manière  de  fe  fèoir ,  il  vient 
4  la  forme  de  fe  tcnir^debout  ,&  commande  que  ce-* 
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ïuy  qui  fe  tient  debout  obfciue  mefme  chofe  que  ce- 
luyquicft  aflis,forsqu  il  n'entend  pas  que  lesdcux 
pieds  foycnt  cfgallcmcnt  tenus.  Car  il  veut  qu'il  en  y 
ait  vnplus  haut, lequel  ne foit du cofté de  la  main, 
qui  opcie.  En  laquelle  figure  il  doit  demeurer,  tandis 
qu  il  opcrera,mais  que  la  partie  qui  eft  traitée  ne  foit 
haute,  &  pareillement  ne  foit  fort  efloignccen 
geur&profoi.ditc  :  cequVn  chacun  cognoift  aficz, 
a  retenu  ce  qui  a  efté  dit  cy-delïùs.  Car  la  partie, 
qui  eft  fi  haute  que  le  Médecin  foit  contrainddap- 
p  iquer  la  main  au  delfus  de  la  mammelle,  en  le  tirant 
plus  haut  qu  il  ne  doit,le  ietrera  hors  de  fon  lieu  Pa- 
reillement fil  eft  fi  loing  diftant,  qu'il  faille  qu'il  & 
ictte  en  auant,ce]a  le  contraindra  fortir  de  fa  place 
Pource  qu'il  a  voulu ,  qu'il  cuft  fon  pied  appuyé  à 
quelque  chofe,  il  a  icy  monftré  la  hauteur,  &  veut  que 
Je  genouil  foitainfi  figuréau  regard  de  l'aifne,  com- 
me  quand  on  eft  aflis.  Car  il  dit,  qu  eftant  aflîs,  iî 
faut  tenir  les  genouils  vn  peu  au  dclTiis  les  aifncs, 
pource  que  telle  manière  de  fe  feoir  eft  ftable ,  Se  fort 
honnefte  pour  opcrer,&  expcditc.  Mais  il  veut  main- 
tenant,  qu'on  tienne  feulement  vn  gcnouil  plus  haut, 
en  ayant  efgard  à  Taifuc.  Il  a  dit  icy  les  genouils  au 
nombre  plurier,pource  qu'on  tenoit  Icsdeux  iambcs 
de  meime  hauteur. 

T    r  mMJe  fertte  4H  chirurgien ,  par  les  4Utres  par^ 
X^  ncs  de  fin  corps  :  fi,trjtul  C^it debout,  ou  4//, 
coHche,  tfllemfm<jit'ttperrniere  facilement  en  ccfe figure, 
en  o.firtiant  la  flexion,  l'.fiat  cr  urreft ,  U  dermattin 
U  declmtte  en  bas ,  defirte  tl garde  la figmc  connena^ 
kle ,  cr  la  forme  de  U  partie,  fîon  traite  en  U  porre^ 
f^^m ,  tra^latfen ,  Crfgttre,  en  UfHellc  elle  doit  après  efirs 
tenue.  '  '* 
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Les  exponcours  de  ce  liurenon  fanscaufè  onc 
^•claré  ce  paflage  en  diucrfes  fortes.  Car  Toblcu- 
ritc  de  ces  quatre  mots  V2npp«<n<,  par  lequel  il  alî- 
gnifîé  la  fluxion,  &  vzreWrf ,  par  lequel  il  amon- 
ftrc  Teftat  &  arreft ,  &  tx/rai^r ,  par  lequel  il  a  figni- 
fié  le  p.inchement  &  dcnuation  vers  les  coftez ,  & 
ng^nu-nA ,  par  lequel  il  fait  entendre  l'inclination 
en  bas ,  &  auflî  qu'en  peu  de  paroles  il  a  voulu  faiie 
beaucoup  entendre ,  ont  cfté  caufe  qu'ils  ne  fe  font 
accordez  quant  aux  chofes  propofees  ,  pourcc 
qu'ils  ont  voulu  pluftoft  par  opinion  &  coniefture 
que  par  fcience  expofer  la  fentencedc  l'Autheur, 
qui  ettoit  obfcure ,  qui  eft  caufe  qu'ils  font  tombez 
en  diuerfesdilTen fions.  Qnantàmoyie  m'efforce- 
ray  de  faire  icy  cequei'ay  fait  en  tous  les  paflàgcs 
de  cefte  forte.  Carie  lairray  les  chofes  qui  ne  font 
probables  &  refereray  ce  qui  Icmblcra  n'auoirefté 
cxcogité  fans  raifon ,  &  dedarcray  ce  qui  me  fem- 
blera  de  cette  chofe ,  &  comraenceray  par  la  décla- 
ration des  noms  obfcurs.  Car  ce  qui  eft  fimplc ,  eft 
premier  que  ce  qui  eft  compofé,  &lacompofition 
des  (impies  fait  fouucnt  obîcurité ,  combien  qu'ils 
foyent  clairs  :  ce  qu'on  peut  voir  es  mots  propofez. 
Car  quclques-vns  ont  vfurpé  le  mot  xaropfwf  es 
humeurs,  &  font  de  deux  opinions.  Aucuns  en- 
tendent les  humeurs,qui  font  infufes  par  le  dehors. 
Les  autres  aux  humeurs  qui  fluent  du  corps.Q^fl- 
qucs-vns  eftiment  qu'Hippocrates  parle  des  hu- 
meurs qu'on  tire,  quand  on  opère  de  la  main.  Les 
autres  entendent  ceux  qui  fluent,  après  que  l'opé- 
ration de  la  main  eft  faidc.  Il  y  a  mefrae  diiTenfion 
touchant  ce  mot  i^auçeuti'^  :  car  puis  que  Teftat  &  ar. 
reft  des  humeurs  eft  contraire  à  lafluxion,non  fans 
caufe  il  en  y  a  auffi  controuerfe.  L'autre  bande  des 

cxpofitcurs 


de  l'officine  dit  Afcdecm.  s,^ 

expoficcun  eft^ent  que  ces  dcuxmots  I 

VOT?f      ne  s'entendent  pas  des  hununrT,  j 

Ficicslblidcsdu coips,&venleot nue ,W  '  r 
ficvnep,„,,.„,,J,',,,,,,-^^^^^^^ 

OU  du  tout  le  corps  &*xW/pW  vne  incUn.r  * 
b.sc^.nKs'acuLKW:?.^^^ 

r    L    j^.  '   ^  "'^'^  P<^»t  tenir  au  lift  & i 

celte  expofition,&Iaconfcrmcnt,cai  iU/îa„.fi  nr 
vne  inclination  de  tont  le  corn.  n,.  r  ^'g^'^^nt 

en  tout  le  corps.  Car  quand  tout  le  corps  eft  œnC' 
en  v„  mefme  lieu  la  .ambe  ou  le  bras  e(  an  t  immobT 
le  &  .1  tombe  en  bas  :  ,U  appellent  telle  fituationt^. 
tffw ,  lefquelles  chofes  d'elles  me  mesfontvnvTs 

en  toute  1  oraifon.  II  font  encorcs  tous  difcord^nr, 

eltdeclaieepar  ces  quatre  mots,  arreft  fl„ï,  ,„  ' 

cnatb,.at,xcoftezJ&mcl.ati.^^ 

rfec  &!„  autres  afferment  -lu'HippocratJs  rnSnd 

ror.;ypourc:S:S^^^^^^ 

de  ly  llabc,  les  antre,  v  adiouftcnr  /  &  difent  .1 

^s.utresl„ènt  L^^,.  No.,,,  n'en™  scyÈ 

be  ««.Ca,  v^ent  .'««.^r ,  pou.ce  que  l'efcriptur* 

Fff 
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ne  veut  rien  autre  chore  finon  que  ces  chofes  foy  ét 
obferuees  des  malades.  Toutcsfois  tous  ceux  qui 
ontexpofé  Hippocratesmefcmblent  n'auoir  qu'à 
dcmy  entendu  le  fensd'Hippocrates.  Car  fiqueU 
qu  vn  prend  garde  à  ce  qui  ell  le  dernier  adioufté, 
en  tefltnfion ,  traHdtion ,  trfig**^^ ,    la^a^lif  patient 
doit  après  eflre  tenu,  il  femblera  que  tous  ont  bien  dit, 
pourcc  qu'aucunes  de  ces  chofes  font  vtiles  aux 
malades , es  trois  temps ,  fçauoir  eft ,  «n  eftendant, 
en  appliquant  la  main,  &  en  contenant  après  la  cu- 
ration ,  toutesfoisils  ne  pourront  comoindrc  tou- 
tes ces  chofes, ce  qu'on  verra  manifeftcment, fi 
CCS  trois  temps  font  difcernez.  Le  premier  eft 
quand  les  malades  fe  mettent  entre  les  mains  des 
Médecins,  afin  que  le  mal  foit  bien  cogneu,ce  qu'il 
a  dit  i¥  TOpf|« ,  c'eft  à  dire ,  en  la  porrtdion  &  ex- 
hibition: iclècond  eft  quand  le  Médecin  traîde  la 
partie  malade,  ce  qu'il  apprllcrn  Grei  -^etgy.lv  ^  le 
tiers  eft  ce  qu  il  a  dit    tj»  lïniÇe        c'tft  a  une,  en  la 
figure ,  en  laquelle  le  raalauc  uoit  eftrc  gardé.  Car 
lors  tout  le  but  auquel  nous  tendons  eft, que  le 
malade  tienne  la  partie  figurée  en  vnemt  rme  for- 
te,  il  a  donc  deriuc  le  mot        du  verbe  %^  pour- 
ce  qu'il  fc  tient  en  mcfmc  loi  te.  En  lou.-.  ces  trois 
temps  il  y  a  quelque  chofe  commune  à  tous,ôc: 
quelque  chofe  propre  à  chacun.  11  leur  eft  com- 
mun de  garder  la  partie vitiee  immobile, ce  que 
nous  nuons  did  eftre  requis  ,  fi  le  Médecin  ne 
s'ellayedelemouuoir  en  quelque  forte.  En  après 
quant  à  la  parfaire  curation ,  vn  chacun  a  Ton  pro. 
pre  vfûge  en  la  porrcétion,  afin  que  le  Médecin 
entende  parfaitement  ce  qu'il  traite, en  appli- 
quant la  main, afin  que  quand  il  y  a  frature.il 
tftende  la  partie  vers  les  lieux  oppofitcj,  &  qu'il 
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habille ,  5c  qu'il  bande ,  &  auffi ,  que  quand  il  y  a 
•  luxation  il  crtendc  la  partie  vers  les  lieux  oppofi- 
tcs  :  qu  il  itmette.  &  qu'il  bande  bien  la  partie  mal 
di(pofce    Ciiand  il  applique  la  lancette ,  qu'il  faf- 
le  lorn i-  la  bouc ,  ou  qu  il  couppe  ce  qui  cft  pourri, 
ou  qu  il  le  cauterize.  Le  flux  des  humeurs  eft  donc 
vtile  à  CCS chofes,  &  auflî  pa>:cillement Teftat  &  ar- 
reft.  Sçauoir  eft, fi  nous  efmouuons  Icdid  flux, 
car  11  but  faire  fortir  les  humeurs  eftranqc5.  Et  fi 
nous  cuitonsJ'arreft  ,  &  rétention  defdiaes  hu- 
meurs, pource  qu'il  ne  faut  pasqu'vnemauuaifc 
humeur, &  nuyhble  demeure  dedans, toutesfois 
Il  faut  aucuncsfois  qu'elle  demeure,  comme  quand  La  Uué  n, 
en  vnc  grande  fuppuration ,  nous  voulons  faire  do,t  fornr 
toit  lortir  la  bouc,  ou  l'humeur  aqueufe.   Or  il  *^'» 
fautbcaucoup  plusobferuer  l'cltat,  &  arreft ,  en- 
femble  le  flux  es  membres  que  nous  traitons, 
qiiand  la  main  y  eft  appliquée  f  comme  il  a  cfté 
didt  ;  Semblablement  es  parties  folides  ,  il  faut 
que  le  malade  les  obferue  en  ces  trois  temps ,  fca- 
uoir  eft ,  en  la  porreaion  &  exhibition,  tractation, 
&  lituation.  Car  fi, quand  on  faitincifion  delà 
partie ,  on  la  porrige ,  ôc  exhibe  trop ,  on  contrain- 
dra le  Chirurgien  de  ne  faire  pas  l'incifion  au  lieu 
qu  il  doit,  .Se  de  ne  garder  modération, &  de  ne 
faire  ce  qu  il  doit ,  pource  que  le  malade  anticipe 
&  premcnt  la  lancette.   S'il  retire  le  membre  il 
fera  que  U  fcdion  fera  imparfaite  ,  &  quc'le 
Médecin  la  laiftcra  aucunesfois  à  dcmy  faite , 
aucunesl^MS  moindre  qu'il  ne  doit.  Ce  qui  aduicnt 
aux  malades  ,  &  aucunesfois  aux  bandez  ,  com- 
me quand  on  fait  l'opération  au  ventre  ,  ils  fc 
leucnt  à  l'efi^ne,  ou  fc  tournent  fur  le  cofté:  ce 
il  a  figniflc  quand  il  a  dit ,  y?  tmner  au  Coflé. 

Fff  ij 
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Aucunesfoisilsne  font  telles  chofes,mais  ils  cften- 
dent  bien  fort  les  mufcles  Et  me  femble  qu  il  a  vou- 
lu monftrer  cefte  mutation ,  quand  il  dit ,  o  ./^^ ,  c'cft  à 
dire  conuenablc  ,  quand  il  dit.  Te  liment  ^h  ' il  garde 
U figure  conttenahU,  O-  U  forme  de  la  fdrtie  mai  aiJj>ofee. 
Vn  chacun  peut  cognoiftrc ,  quel  grand  mal  t  it  le 
malade ,  quand  on  lùy  perce  l'œil ,  s'il  ne  garde  la  fi- 
tuation  &  la  forme ,  ou  qu'il  fe  remue ,  ou  qu'il  s  e- 
ftendc ,  tellement  que  Ton  vifagc  foit  couuert  de  fang. 
L'opération  de  la  main  eft  pareillement  corrompuc,fi, 
quand  on  couppe  l'os  de  ia  tefte ,  le  malade  Icuc  la  tc- 
ftc ,  ou  la  baille ,  6u  qu'il  fe  tourne  à  cofté  :  ce  ^u'ad- 
uient  aufli,s'il  s'cftcnd  bien  fort.  Car  quand  la  fi- 
tuation  ôc  figure  eft  changée ,  la  fituation  de  la  partie 
qui  eft  trai(àeeaufli  fe  change.  Telles  eftenfions  font 
hemorrhagie  en  quelques  parties.  Es  mufcles  non 
feulement  elles  font  nuyfibles  pour  cefte  caufe ,  mais 
auffi  elles  leuent  aucunesfois  la  partie ,  aucunesfois 
elles  labaiftent.  Car  quand  il  y  a  vn  os  delFous ,  le 
mufclc  eft  Icué ,  quand  il  n  y  a  rien ,  il  fe  contraint  & 
déprime,  comme  iladuicnten  l'efpacequi  eft  entre 
les  coftes ,  &  iouxte  le  ventre. 

LES  ongles  ne  foyent  plM  longues  ne  pltu  courtes ,  jue 
le  hoittdes  doigts.  En  sexcrceant  il  faut  s'ajâer  dt* 
bout  des  doigts  bien  fouttent  en  appliquant  l'index  auec  le 
foulce ,  crfaut  tenir  toute  la  main  tournée  Contre  hxs ,  O* 
^ue  les  deux  matns  foyent  vis-a  vii  l'vne  de  t autre . 
Ut   0ngles     Apres  auoir  parlé  du  malade,  en  quoy  il  a  quelque 
du  Chirur^  cjiofe  commune  aucc  les  autres,  il  reuientau  Mede- 
j^im  ne  doi  cm  Chirurgien, &  monftre  de  quelle  grandeur  les  on- 
uent  t/fft  doyuent  cftre ,  &  quels  doyuent  eftre  les  doigts, 

longues.  ^  comment  il  s'en  faut  ayder.  Or  nous  auons  mon- 
ftre aypraTiierliurc  Devfu  pdrttum,( auquel  paila- 
gc  nous  auons  déclaré  toute  la  nature  de  la  main> 
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que  quant  à  l'opcration  des  doigts,  qui  (e  tait  mefme- 
ment  par  le  bout  d'iceux,  qu'il  cft  bon  ik  vtile  que  les 
ong  .es  ne  foyent  plus  longues ,  ne  plus  courtes  que 
Je  bout  d'iceux  doigts.  Quant  à  ce  qui  touc he  ce  paf- 
fage,  ce  fera  allez  d'expoièr  les  mots.  Mais  pource 
qu'il  fe  trouue  deux  leçons  de  ce  pfiàgc,  ie  declaieray 
IVne  Ôc  l'autre.    L' vue  donc  cft  telle ,  les  ongUs  ne 
foytnt  plmlongHesne  pltu  courtes  fUe  U  bcutdes  doigts. 
Caries  petites  chofcs ,  qu'on  empoigne  du  bout  des 
doigtSjs'amaireront  plus  ayfcmcnt.  Apres  il  c(  mmcn- 
cc  vn  autre  poind,  En  sexactantii  faut  vfer  du  bout 
des  doigts ,  bten  founent  de  l'trêdexuuede  pnuUe  ,  telle- 
ment qu'en  la  première  lèntence  il  a  voulu  parler  de 
la  grandeur  des  ongles,  &:icy  de  l'v^ge  des  doigts. 
L'autre  leçon,  LesongUs  ne  fiyent  trop  longufs^  ne  trop 
courtes.  En  après  l'autre  commencement  cft,// 
vfèr  du  bout  des  doigts  en  s'exerceant.cn  prenant  ce  mot, 
du  bout  des  doigts,  en  l'abiatif^de  telle  forte,c]ue  tou- 
te la  fèntence  eft  telle  :  Les  ongjes  ne  doiuent  excéder 
la  longueur  des  doigts,  auffi  ne  doiuent  elles  efl  re  p!us 
courtes,  ain;  elles  doiuent  eftre  pareilles  :  pource  que 
nous  nous  aydons  du  bout  defdits  doigts.  Ce  fcmble- 
ra  eftre  faux ,  s'il  n'cft  pris ,  comme  il  dok.  Car  nous 
fai(bns  quekjucs  œuuresaucc  toute  la  main ,  comme 
quand  nous  prenons  le  bras ,  ou  la  cuiflè,  la  iambc,  ou 
quelque  autre  chofe  fcmblablc,  des  deux  mains,  pour 
les  tirer  vers  les  parties  oppofifcs ,  ou  pour  îrr  tilen- 
dre,e{quelles  opérations  les  do'gcs  opèrent  comme 
cftants  parties  de  la  main  ,  comme  aufTi  le  the/Kir  de 
ladi(fl:e  main ,  &  les  autres  partie  s.  Mais  quand  nous 
mettons  vue  aiguille  dedans  i'oeil ,  ou  dedrns  la  fupe- 
rieure  ou  inférieure  paupière,  ou  quand  nous  coup- 
pons  l'ongle,  nous  vfons  lors  &;noiis  aydons  des 
doigts ,  comme  eftaiits  doigts ,  de  non  comme  tilants 

Fff  iij 
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parties  de  la  main  :  paicillemciit  quand  nous  vfons 
de  la  lancette ,  ou  de  quelque  tel  autre  infttumcnt. 
En  toutes  les  opérations  donc  des  doigts  ,  nous 
nous  aydonsdubout  d'iceux.  Apres  il  conimcn- 
ce  l'autre  poir  ift,  K»m  vfons  du  bout  des  doigts,  l  tn- 
dtx  ejfant  leinB  auec  le  pouice.  Et  dcclarc  par  vue 
orailon,  quepluficursaétions  des rriulclcsie  font, 
qucnd /'/Wfjf  fcioind  vis-à-vis  du  poulcc ,  telle- 
ment que  ce  que  nous  voulons  empo  gnernous 
l'empoignons  du  bout  d'iceux  :  car  lors  nous  vlons 
feulement  des  (uldids  doigts.  Et  fi  nous  empoi- 
gnons quelque  chofe  auec  trois  doigts  ,  comme 
quand  nous  faifons  quelque  inondion  auec  vue 
cfprouuette,ou  quand  nous  mettôs  vne  aiguille  dc' 
dans  Toeilices  deux  font  la  plus  grande  partie  de 
l'opération.  Le  moyen  aufli  y  fert  de  quelque  cho' 
fe.  Mais  le  Chirurgien  s'aydede  la  main  prone, 
c'eftàdire,eftant  tournée  contre  bas,  en  prenant 
par  fà  cauité  ce  qu'il  traide.  Q^nd  les  doigts  font 
mal  dirpofcz,  ils  Ibnt  fuffifnmment  eftendus,  & 
labillcz  par  l'vne  des  mains, mais  à  lacuifle,au 
bras ,  &  à  la  iambe' ,  vne  main  ne  fuffit ,  ains  il 
faut  appliquer  les  deux,  eftant  ioindes  vis-à-vis 
l'vne  de  l'autre,  pour  empoigner  le  membre  tout 
autour.  D'auantagc  quand  nous  appliquons  vne 
ventoure,&  quand  nous  prelTons  le  petit  ferra- 
ment  duquel  nous  cautérisons  j&  que  nous  met- 
tons vne  erponoe,nous  nous  aydons  de  la  main 
eftant  tournée  enbasj&aufli  enplufieurs  opéra- 
tions de  Chirurgie,  lefquellcs  font  plus  euidentes 
qu'il  Toit  necclînire  de  les  exprimer.  Car  il  peut 
fouucniv  à  vn  chacun  de  toutes  les  opérations 
des  doigts ,  &  de  la  main  ,  lefquelles  nous  fai  - 
(bas  en  partie  aueç  les  deux  mains  ,  en  partiç 
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aucc  vne  ,  &  en  partie  nous  les  faifons  aiicc  les 
doigts. 

fim^ure  cr  compojition  des  doigts  eft  Ironie, 
fuand  d y  a  grande  ejpace  entre  eux^cr  te  fohlce  cr 
V  index  font  bien  vif  k  va  L'vn  de  l'autre. 

Il  ne  le  pourroit  autrement  fane,  qu'en  opérant 
le  poulce  &  l'index  culFent  concurrence  cnfcmbie, 
eftants  vis-à  vis  l'vn  de  l'autre ,  s'il  n'y  auoit  clpacc 
large  entre  eux.  Ce  qui  etl  fort  commode  aulÏÏ  é$ 
autres  doigts ,  à  celle  fin ,  que  quand  il  faudra  em- 
poigner quelque  chofe  grande  tout  autour  ,  les 
doigts  le  puiflcnt  faire  par  la  grande  diftanccqui 
eft  entre  eux. 

maladie  fe  monfire  de  laquelle  ceux  font  offenfiz^^ 
efijuels  le  poulce ,  dés  leur  natmité ,  ou  far  l'eductt' 
(ton  4  accoujlume  d'ejlre  contenu  fins  les  autres. 

Pource  que  les  deux  leçons  ont  mefme  fenten- 
cc,car  on  en  trouue  deux  ,i'expoferay  première- 
ment celle  qui  eft  la  plus  claire.  QMel<l»es-vns,  qui 
ignorent  la  raifon  ,  eftimcnt  qu'il  faut  référer  ce 
lieu  à  la  couftumc  de  ceux ,  qui  tiennent  le  poulce 
fous  les  autres  doigts:  dont  y  vient  que  le  petit 
eft  oyfeux ,  &  que  TintcrHalle  qui  eft  entre  luy ,  & 
l'index  ne  croift  point,  laquelle  chofe  fe  termine 
en  vne  maladie  de  la  main  >  qui  eft  autant,  que  s'il 
cuft  dit  en  vn  nocument  de  la  main.  Les  autres 
veulentquccecy  foit  référé  à  la  maladie ,  laquelle 
vient  de  ce  que  le  poulce  eft  hors  de  fon  lieu,  ou 
qu'il  y  a  exulceiation  entre  le  poulce  &  l'index ,  la- 
quelle curation  n'a  peu  eftre  guérie ,  fans  y  laiûTcr 
i  vne  cicatrice  dure  :  tellement  que  le  mufcle  qui  eft 
t  entre  eux  eftant  endurcy,  oueftant  defl'eiché  pat 
[  faute  d'aliment,  ne  croift  point,  &  aucunesfois 
pource  qu'on  a  confumé  la  chair  entre  IcsUoigti. 
jm  Fff  iiij 
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$14  Commentaire  1. 

Laquelle  eftoitfoit  pourrie, laquelle cft  dtucnuc  du-» 
rc ,  &  puisaprcs  on  y  a  fai6t  vnc  cicatrice ,  pour  ccftc 
caufe  l'intcrualle ,  qui  eft  entre  les  tloigts  til  faid  an- 
gufte,  &  les  doigts  font  comme  liez  entre  eux,  &  mef- 
mcmcnt ,  quand  le  lieu  aura  receu  vnc  cicatrice  dure. 
P'auantage  il  eft  vray  fcmblablequc  tels  vices  font 
négligez  és  enfantSjîk  que  ceux  qui  font  plus  grands 
ayenteu  commandement  des  Médecins  de  rcmollir 
le  poulce  &  Icmouuoir ,  6<:par  ctmo\en  de  rendre 
l'interualle  &  cfpace  idoine  à  receuoir  l'alimcnt.  D'à-? 
Vantagc ,  Iç  corps  leur  eft  tout  creu ,  &  s'il  y  a  quelque 
indifpofition ,  lèulement  il  eft  priué  d'aliment.  Mais 
aux  enfants  (  quand  ils  font  opprimez  par  la  maladie, 
en  leur  première  croiiîànce  )  outre  le  vice,  qu'ils  ne 
mouuent  point  les  doigts ,  les  parties  mal  difpolees  ne 
f augmentent  point , &  pour  ceftc  caufe ,  rinterualle 
qui  eft  entre  les  doigts  dénient  angufte.  Ils  difènt  que 
cecy  aduicnt  à  quelques  vns  pour  cefte  caufe ,  &  aux 
autres  à  caulè  de  la  cicatrice  dure ,  à  caufe  de  quel- 
que vice  dur  de  cefte  partie ,  lequel  vice  eft  au  nii-; 
lieu.  Pour  cefte  caufe  le  poulce  eft  teiiU  ferré  comme 
par  vn  lien ,  c'cft  à  dire  que  le  poulce  ne  fe  peut  fepa- 
¥er  des  autres.  Car  aucuns  interprètent  ainfi  le  mot 
efire  contenu  :  combien  que  ce  leur  eft  grandement 
contraire,  infirme  leur  opinion ,  qu  Hippocratcs  fé- 
lon ceftc  expofition  ne  deuoit  pas  dire  .  •ùaro 
^Mû?y ,  qui  fignifie  la  caufe,  ains  «wi  «ffiT a}^m  ,  qui 
fignitie  /interualle,  &  diftance  du  lieu ,  veu  que  les. 
maux, qui  aduiennent  entre  les  doigts,  les  ferrent, 
^  les  tiennent  liez.  Vous  iugerezdonc  de  ces  cho- 
fcs  ainfi  que  voudrez  ,  &  eflirez  ce  qui  vous  fera 
Je  plus  probable.  Caries  motsainfiobfcurs  requie- 
ççpt  pluftoft vne  diuination ,  qu  vne  fciencc,  QÛanç 
^  l^pus  ^         ÇÇÇPTOÇÇÇi^?  à  la  lecpn  antiq\iç , 


I 
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de  l'officine  dté  Médecin,  8x5 

laquelle  Afcicpiades  païaduenture  eftimrait  vicie  ulc, 
^  pcnfé  que  i'cnticie  dcuoit  eftie  ainfi,  La  maladie, 
de  laquelle  font  ojfenfés  ceux  qui  y  font  acconfinniés^ 
dés  le  premier  tour  de  leurnattuité,  ou  en  éducation, 
Cr  ce  qui  s* enfuit.  Peut  eftrc  que  ce  a  efté  la  vmye 
crciiturc  d'Hippocratcs.  Hcraclidcs  Tarentin  a  pen- 
fc  quil  falloit  entendre  les  mahcîiesjtcilenient  que 
Toraifon  entière  fbit  aiiifi  efcritte  ,  La  maladie  de 
laquelle  procède  la  dijpojition  qui  ojfenfc ,  ejquels  dés  le 
tour  de  la  natiuit  é  O"  de  feducation^O^ce  qui  s  enfuit, 

CEluy  qui  opère  doit  vfer  des  deux  mains  en  fon  Le  Chirut» 
opération, cr  de  toutes  deux  enf ',mble:pource  quel-  S.*'^ 
les  font  toutes  deux  femhlables ,  C^quilajLe  efgard  à  ce  j/^^j^"^-^^ 
quil  opère  bien,  honnefie?nentytofi,  iojieufemcnt,  propre- 
meni,^  diligemment. 

Il  veut  que  toutes  les  opérations  (oient  fiiites  des 
deux  mains  :  car  ce  cft  fort  accommode  pour  faire 
vne  choie  toft  &  honneftement.  Le  Médecin  pour- 
roit  elTaycr  de  la  main  dextrc,qu;)nd  il  penfc  l'œil 
droidl  de  l'homme,  de  mettre  i'aigiiiHc  dedans ,  ou 
couper  l'onglcjou  faire  quelque  chollè  Icmblable.  Et 
pour  cefte  caufe  il  adjouftc ,  ejgard  quil  cure 
hienjjonnefiementytofi,  ioj€ufement,proprementy^  di~ 
ligemment  :  Pourcc  que  nous  obtiendrons  ces  chofcs, 
fi  nous  nous  exerçons  en  la  forte  qu  il  nous  a  propo- 
fé.  Or  il  monftre  cy  après,  quelles  dôiuent c ftrc  vne 
chacune  de  ces  choies.  Et  quant  à  ce  qui  touche  ce 
lieu,  il  fautauoir  fouuenancc  que  le  principal  prinâ: 
de  tout  ce  qui  eft  icy  traidé  cû  comment  y  qui  efl  i'v- 
nc  des  chofes  qui  font  comprifcs  en  la  prcmiei  e  diui- 
iîon.  Il  faut  aulïi  remémorer  qu'il  a  appelle  les  mains 
fcmblables,  iaç  oit  qu'elles  ne  foicnt  de  diucrfès  tï-^ 
peces. 
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Ohs  expo  ferons  anj/i  les  machines  qHitnd  O*  com- 
ment ^  (juand  il  fant ,  afin  qti  elles  ri'empefchent 
l'opération,  on  quelles  ne  f)ient  trop  disantes ,  telle- 
ment quon  ne  les  pniffe  empoigner  ,ain  s  qn  elles  [oient 
mifes  ioHxte  U  partu  du  corps  qui  ejl  tratïlée.  Et  fi 
quelquvn  les  baille,  qn'il  foit  vn  peu  auparaHant  prefiy 
pour  promptement  les  bailler  ^  quand  vous  luy  aures 
commandé. 

Noftre  Autheur  monftre  icy  que  non  feulement 
la  fpathe,qui  a  vn  pecic  chapiteau  rond  au  boutA'  ca- 
ue,&  le  banc,  qui  a  des  aixeuls  des  deux  coftéSiCnlcm- 
ble  les  autres  qui  ont  la  ftruâ:ure  des  machines ,  mais 
auffi  les  chofes  qui  font  appellées  if^<t ,  c'eft  à  dira 
inftrimiencs  par  vnc  appellation  commune,font  com- 
pris fous  le  nom  d*(»^/iw«»z,  quand  il  dit,  qu'ils  ne  fe 
fuiffent prendre:  &  auffi  par  ces  mots.  Que  fîvn  au* 
tre  les  baille.  Car  quand  nous  opérons  de  la  main, 
nous  prenons  de  nous  racfmcs,&  prenons  des  autres. 
Office  it$  T    Es  ajjijians  au/fi doiuent  prendre  la  partie  qui  efi 
êffiflans  à  U  -L/  penfée  en  la  forte  quelle  leur  eft  bailUe^cr  tenir  le 
:Hr»tion.     refie  du  corps  tellement  qu'il  foit  immobile^cr fe  doiuent 
taire     efcouter  celuy  qui  opère. 

Ces  choies  font  fi  claires  qu'elles  n*ont  bcfom 
d'cxpofition. 


Fin     premier  Liure  de  lofficine 
du  Médecin, 


827 

LE  SECOND 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN, 

Sur  le  Liure  a  H  if  f  ocrâtes  ^  intitulé^ 
De  l'of  pine  du>  Médecin, 

L  y  a  àeux  manières  de 
Liem ,  Cvn  qui  efl  ta  fait  y  O*  ^***^f*i'^' 

l'autre  qui  Je  fait  encores ,  le- 
quel fe  doit  faire  tojiy  voyeu' 
ferncntypromptemcnt^propre- 
ment.  Toft ,  afifi  que  l'mmre 
joit  expédiée  :  ioyeufement, 
afin  que  la  choje  fe  fajfe  faci" 
lement:  prompt cment ,  af.n 
qu'elle  foit  toufioHrs  àlamain:  proprement  poUr  de  le- 
ferles  yeux,  Ornous  auonsdit  par  quelle  exercitation- 
nous  obtiendrons  cecy, 

Lfsdeux  manicies  de  liens  ont  quelque  chofc  com- 
mune cn(cmblc,&: il  y  a  aufïi  quelque  chofc  à  vn  cha- 
cun. Promptcmenc  &  toft  font  propies  au  lien  &  Deligatare 
bandage  qui  [ç  foit  cncorcs  ,bien  &  honneftement  à  protnfttmtt 
celuy  qui  cft  ia  fait.  Hippocrates appelle  le  bandagc-/^"'^*' 
qui  le  fait  cncorcs  if^^lf^fjoy  :  ôc  celuy  qui  cft:  ia  fait. 
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Hf}ci<r^ov.  loyaifement  6c  proprement,  font  com- 
muns à  tous  deux.  Sçauoirert,ioycuicmcnt,t'c\nt  par 
le  nom  que  par  la  fignification.  Mais  proprement 
quant  au  mot  eft  commun  à  tous  deux ,  lU  quant  à  la 
fignification ,  non.  Car  quand  on  applique  encores 
eUgammcnt  &  proprement  le  lien ,  cela  confifte  au 
mouuement  desnianiSjuc  quand  il  eft  ia  appliqué,ce- 
la  confirtc  aux  bandes  >  qui  font  ia  mi  (es  autour  du 
,     membre.  Nous  pouuons  dire  que  les  bandes  font 
^Ug^mmm  c'egammentmilcs,quand  nous  parlons  diUienqu  on 
fëiit.        fait.  Mais  ioy  eulement  n'a  pas  plus  de  lieu,quand  le- 
dit lien  fè  fait  encoresApe  quand  il  eft  ia  fait.  Car  ce 
dernier  lienjfçauoir  eft,  qui  eft  ia  fait ,  fait  feulement 
douleur,  pmirce  que  les  bandes  prclfent.  Mais  celuy 
qui  Ce  fait  encores,  fait  aulTi  douleur ,  pourcc  qu'il  ne 
contient  pas  proprement  le  membre.  Car  il  eft  aucu- 
ncsfois  comprimé  pour  cefte  caufc ,  combien  que  la 
bande  foit  bien  a'[->pliquée.  Et  n'eft  fans  raifon  de  di- 
re, que  la  comprefiion  qu'on  fait  deschofesqui  tou- 
chent les  parties  en  les  comprimant  ou  non,  eft  corn- 
mune  aux  deux  liens.  Sçauoir  eft,  à  celuy  qui  eft  en- 
cores fait,  entant  que  la  partie  qui  eft  traidée  eft  pref- 
fée  ou  non  par  les  bandes  qui  la  côdennent.  Et  quant 
à  celuy  qui  eft  ia  fait,  entant  que  lad;te  partie  eft  fiif- 
pendue,  comme  quand  le  bras  eft  mis  en  vne  efchar- 
pe>ou  entant  qu'elle  eft  contenue ,  comme  quand  on 
^.     metfbusiaiambedeschofes  pourlalouftenir.  Lace- 
dfeit  hcti  ^^^^^^i^^  laquelle  on  vfe  en  roperation,fert  beaucoup 
vMrgie  fett  ^  ^^^^^  puilfe  eftre  dit  ioy cufement  fait  :  ôc  la 

hnHcoHf.    promptitude  fcrt  aufRà  la  célérité.  Et  au  vray  dire, 
ce  font  les  petfeâ:ioiis  propres  au  lien  qui  fc  fait  en- 
cores , fçaiioir  eft,  qu'il  conti  enne  fans comprcffion, 
&  qu'il  foit  prompt  &  à  la  main.  L'erreur  qui  fe  corn- 
inet  en  lafituaticn,appatticnt  àla  partie  ia  bandée. 
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Mais  il  parle  maintenant  du  membre  qu'il  fiiutban-. 
dcr,quancl  il  eft  commodément  figii  i  é  &  fituc.  Tou- 
tesfois  ia  ficuacionafcs  pcifc(5tions  Ik  fcs  vices,  com- 
me ont  les  bandes  dciquclks  il  paile  m.ùntcnanc, 
iCuis  parler  de  la  fituation.  Quand  donc  on  applique 
vn  lien  preft,  l'opération  fefaïc  toft  :  car  il  a  déclaré 
qu'il  cntendoit  par  promptitude^quand  il  a  dit,^m/î-' 
ftementytellement  qu'il foit  par  toia  prefi.  Ce  qui  ad- 
uient,  quand  celuy  qui  opère  a  fi  bien  proucu  à  fbn 
affàirc,qu*il  ne  doute  de  rien,  ne  .luffi  cherche,nc  fait 
difquifition  d'aucune  chofc  en  foiHint  l'opération  : 
ceft  à  fçauoir,  s'il  faut  ainfi  tourner  labandc,ouain* 
fi.  La  promptitude  donc, qui  n'tft  autre  cliofcquc 
préparation ,  parfl^.it  l'opération  facilement.   Il  a 
monrtré  que  la  ioyoufeté  tk  ne  ièntir  douleur  confifte 
en  Hicilcmcnt  opérer  :  mais  il  cft  tout  manifcllc  que 
la  célérité  eft  conjoincfce  aucc  la  préparation  &  aucc 
la  célérité  d'opérer,  la  ioyeufctédonc  doiteftrcan- 
nombrée  aux  chofcsjefquelic*  (èruent  &  profitent  à 
celuy  qui  eft  traidé,  &  à  caufc  d'icclleja célérité  au^ 
fi,  laquelle  nous  obtenons  facilement  par  promptitu- 
dc,qu;uid  nous  opérons.  11  a  auŒ  voulu  que  l'élégan- 
ce (qui  eft  vue  choie  plaifantc  à  voir)  outre  les  cho* 
fcs  neceliàircs,  fuft  en  vn  Chirurgien  :  comme  il  a 
adjouftc  après,  pource  qu'elle  augmente  là  gloire  en- 
ucrs  le  peuple,  à  laquelle  1  ambitieux  eft  fiijet,ccmmc 
cftant  amoureux  d'icellc.  Combien  que  celuy  qui  cft 
lil  humain,  ne  l'appete  point  :  toiitesfoisil  necontemne 
l    point  l'honiicur  de  la  loiiange  ,  s'eftudiant  pluftoft 
d'acquérir  authorité  cnucrs  les  malades  pour  les  rcn- 
[     die  plus  obcïlîàns ,  qui  cft  vnc  bonne  chofe  &  fort 
I     vtile  au  Médecin.  Et  non  feulement  le  Médecin  n'eft 
I    pas  contempteur  de  la  gloire,  pour  acquérir  authori- 
L    té,  maisauffi  le  Philoibphe  ne  la  contemne.  Car  il 
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1 5  o  Commentaire  1 1. 

ayde  plus  aux  hommes  quand  il  eft  en  prix  Sc  en  ad- 
miration à  eux,  pourcc  que  plus  volontiers  ils  imi-> 
tent  Tes  faidts,  &  fuiucnt  (es  enfeigncmcns  &  prccc- 
ptesjccmme  d'vn  Dieu.  Mais  il  a  ejté'dit  ypar  quelle 
exercitAtion.  Il  dit  qu'il  a  monftré  par  quelle  cxerci- 
tation  nous  obtiendrons,  que  nous  opérons  toft, 
5oyed{èment,faciIementjpromptcment  :  Et  le  lieu  où 
il  1  a  monftré  eft  ceftuy,  Ceîuy  qui  opère,  doit  vfer  des 
deux  mains  en  toutes  fes  opérations  :  car  elles  font  toutes 
deux  femblables.  Il  Ta  auffi  monftré  en  vn  autre  paf- 
fàgCjOiiiladitquen  exerçant  les  doigts  il  faut  faire 
plufieurs  chofesen  ioignant  ]ç  poulcc  &  V index ,  & 
tourner  la  main  vers  laterre,&  qu'elles  foient  toutes 
deux  vis-à-vis  l'vnc  de  l'autre. 

LE  lien  qui  efi  ta  fait^quil  foit  bien  honnefiement: 
honneflement  s' entend,  fîmplement ,  difiinElernent^ 
9H  par  femblables  cr  égaux ,  également  crfemhlabU' 
ment:  ou  par  inégaux  Crdijfemblables,  inegallement 
O"  dijjemblablement.  Or  les  ejpeces  figures  font  la 
Jïmpleja  rondeja  forme  de  coignée^la  courbe,  l'œiljalo' 
%ange,la demie:  Cefpece  foit  accommodée  à  FeJpeccO*  •« 
la  maladie  de  celuy  qui  efi  bande. 

Ayant  propofé  deux  manières  de  liens,  &  appelle 
ccluy  qiii  fe  fiiit  ifyt^cfSfiov ,  &  ccluy  qui  eft  ia  fait 
Hfytc-idjiov ,  &  ayant  prédit  par  quel  moyen  celuy  qni 
fc  tait,  puiflc  eftrc  bien  fait ,  il  traide  maintenant  de 
celuy  qui  eft  dcfia  fait,quand  il  dit,qu'il  eft  honncfte- 
ment  fait,  s'il  eft  fimple&  s'il  eft  diftind.  Or  il  eft 
iîmplc ,  quand  le  drappeau  n'eft  doublé ,  ne  plié ,  ne 
ridé  !  mais  quand  il  eft  cgaliement  eftcndu ,  il  eft  di- 
ftinél,  fi  deux  ou  trois  reuolutions  font  conucna- 
blcmcnt  faites  autour  du  membre.  Quant  eft  des 
deux  efquels  confiée rhonncftetc& beauté  du  lien 
qui  eft  ia  fait  j  rvn,fçauoir  eft  fimplcmcnt,me  fcmbic 
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aiioir  cfté  obmis  par  luy  fans  expofition,  pourcc  qu'il 
cft  clair,  &  qu'il  a  adjoufté  les  autres  choies  pour  dé- 
clarer le  moty difiin f hment  :  à  quoy  il  faut  cftre  at- 
tentit-j  ôc  auoir  fouucnancc,quc  i'ay  ditquediftin(5tc- 
mcnc  ii*eft  autre  choie,  que  conuenablemcnt.  Car  il 
cft  propofé  &  peut  aducnîr  que  Ivrie  des  rcuolutions 
fera  premièrement  parfaiâicmcnt  eg.illc  &  làns  au- 
cune impanté,aucunesfois  incgalle.  Or  clic  cft  egal- 
la  quand  les  parties  du  bout  de  la  bande  ièlon  la  lar- 
geur font  tellement  terminées  en  vn  mefme  Jicu, 
qu'elles  n'excèdent  l'vnc  l'autre  ne  font  excédées, 
ainsésdcux  rcuolutions  elles  s'achcuent  lellcmenr, 
comme  s'il  n'auoitcfté  appliqué  qu'vnc bande  dou- 
ble. Et  autant  en  faut  dire  de  la  tierce  rcuolution,& 
de  la  quatricfmc  s'il  en  eft  befoin.  Parquoy  en  la  lo- 
zangc  &  en  la  demie  lozange  il  faut  cecy  cftroiâ;c- 
ment  obfcrucr.  II  aduicnt  aufïî  qu'on  obfèrue  cefte 
diftinde  manière  es  fradlurcs  ,  quand  on  bande  le 
haut  du  bra5,  ou  le  coulde,  ou  la  cuillc,  auquel  banda- 
ge il  veut  que  la  bande  première  tende  en  haut,  &  fa 
féconde  premièrement  en  bas ,  &  en  après  qu'cl/c 
monte  en  haut,  ôc  qu'elle  fbit  terminée  au  lieu  où  la 
première  s'achcue.  Ce  qui  ne  Ce  peut  faire,  fi  les 
bouts  de  la  largeur  de  la  bande  n'excèdent  l'vn  l'au- 
tre. Toutcsfois  en  ce  y  aura  égal  ité,fi  en  toute  la  de- 
ligature  on  garde  egalledeclination ,  qui  a  efté  faite 
dés  'c commencement,  quand  on  a  commencé  à  laif- 
Icr 'a  rciioUition  orbiculaire.  Or  nous  appelions  la 
reuolution  orbiculaire ,  qui  embralTc  la  partie  mal  di- 
fj^oféctont  autour,  (ans  inclination, en  laquelle  les 
bords  ou  extrémités  des  bandes  qui  ont  fait  deux  ou 
trois  tours, font  mifcs  les  vues  fur  les  autres,  /ans 
qu'e'Ies  excédent  l'vnc  raucic,ne  aufli  eftre  excédées. 
Mais  ad  bandage  qui  dccline,nccciraircmentla  bande 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


8  3  ^         Commentaire  I  II 

eft  tournée  vers  lafûperieure  partie,  où  elle  cft  me» 
née  vers  rinferieurc.  Et  fi  la  dcclination  eft  égale  par 
toutjce  lien  fera  diftindt.  Parquoy  fi  vous  confidci  és 
diligemment  les chofesdittes, vous  entendrés  qu'il 
n'yaqu  vne  manière  de  bander  tout  autour,  eri  la- 
quelle il  n*y  a  rien  plus  ou  moins  :  mais  il  y  a  plus 
d'vne  manière  de  bander  en  déclinant ,  pource  qu'on 
peut  décliner  plus  ou  moins.Parce  Hippocratesvfant 
de  tranflation,  a  appelle  celle  deligature ,  qui  décline 
vn  peu,  apiam  >  c'eft  à  dire  coignée  :  &  celle  qui  de- 
JiMâmy  iri'  ^^^^^  bcaucoup,/wzrfw,c'eft  à  dire  courbe.  Les  Char- 
firMtntnt  dt  pcntiers  appellent  afciam  vn  certain  inftrument  vn 
Ckétr^Sltier.  peu  courbe  au  bout,  de  laquelle  extrémité  ils  coupent 
le  bois,  &  ayant  comme  certaines  leures."  ]  Les  Grecs 
appellent  fimum  l'endroit  auquel  vn  lieu  plein  & 
vne  montaç;ne  font  conjoinds  :  car  la  plaine  d'elle 
mefme  eft  droite.  Se  la  montagne  hante.  Mais  l'en- 
droit où  ils  s'aflcmblent ,  ils  feprefenteht  la  figure  Ti- 
me &  courbe.  Pareillement  au  nés,la  partie  fimc  eft 
celle  qui  eft  terminée  par  deux  parties  plus  hautes,  & 
de  telle  partie  tout  le  nés  eft  appellé  Jîmus,  courbe  6c 
camus.  Car  il  cft  tout  manifefte,  que  pluficurs  voca^ 
blcs  font  attribuez  à  tout  le  corps,  Icfquels  font  deri- 
uésdes  partiesjcomme  quand  nous  appelles  vn  hom- 
me fimHs.Cav  nous  ne  pouuons  pas  appellcr  vn  hom- 
me fime,  comme  nous  appelions  plein,maigre,  blanc, 
ou  noir  :  mais  comme  nous  difons  vn  homme  de  cou- 
leur de  la  mer,ou  de  ciel ,  ou  bolîu.  Le  nés  donc  ou  le 
chemin  s'appellent  proprement  fîmes.  Êt  quant  au 
lien  Hippocrates  l'appelle  fmvniyZn  la  mcfme  maniè- 
re qu'il  appelle  le  bord  &  leures  de  la  fpathe,  vn  cha- 
piteau rond  &  vn  peu  caue,  &  (Tk/tV*"  >  <^'cft  à  dire 
éifcia,ti\  François  coignée,qui  eft  vne  manière  de  cir- 
cuit de  drappcaux.  Car  là  où  il  commande,  quon 

applique 
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applique  des  bapdes  àlaformed'vne  coignée,il  di- 
ftingue  6c  dilcerneceliiy  circuit  de  bandes  qui  va  en 
déclinant  à  la  manière  d'vne  coignée,de  celuy  qui  eft 
du  tout  oibiculaiie.  Car  il  ne  veut  pas  que  les  bandes 
{oient  appliquées  fi  obliquement  qu'elles  foient  trop 
cfloignécs  du  circuit  orbiculaire ,  ains  qu'elles  foient 
vn  peu  déclinantes,  tellement  qu'elles  contiennent 
fidèlement  les  os  rompus.  Or  il  eft  manifefte  qu'en 
ces  deux  circuits  il  y  a  plus  grande  ou  plus  petite 
inclination ,  pource  que  ne  l'vn  ne  l'autre  eft  fim- 
ple ,  ne  d'vne  forme,  comme  eft  l'orbiculairc,  lequel 
il  a  conjoint  auecques  le  fimple ,  mais  il  a  parlé  ï 
part  de  ceiuy  qui  rcpreicntevnecoignée,&  eft  fim- 
ple comme  eftant  diftindt  de  l'autre.  Diftind  fignifie, 
comme  fi  vous  difiez  à  part,&:  qui  n'eft  implique  auec 
vil  autre.  Ce  qui  (c  fait,  comme  i'ay  dit ,  quand  vue 
chacune  reuolution  &  circuit  des  bandes  a  meliTics 
fins  de  largeur ,  ou  vne  inclination  ordonnée.  l'ap- 
pelle vne  ordonnée  inclination ,  quand  les  parties  de 
la  bande  félon  la  largeur  font  pareillement  diftan- 
tcs  entr'elles.  Ce  qui  aduient  quand  on  garde  par 
tout  pareille  inclination  qu'on  a  commencé  à  tenir. 
Artemidorus  &  Diofcorides ,  changent  ainfi  com- 
me autre  part  l'antique  leçon:  car  icy  ils  changent 
le  cas, ou  pluftoft  la  leçon,  &  ont  pour  Jimplex  ro- 
tnnda,  qui  eft  à  dire  fimple  ronde,  fimplex  rotunddt 
qui  eft  à  dire  fimple  de  la  ronde.  Ils  entendent  bien 
la  cholè  ,mais  ils  muent  hardiment  les  mots.  Tou- 
tesfois  ils  ont  ofé  changer  pluficurs  chofcs  qu'ils 
n*ont  pas  entendu.  Et  pour  ccfte  caufè  ie  fay  men- 
tion d'eux  ,  combien  que  iufqucs  icy  ie  les  ay  paf- 
fés  fans  parler  d'eux,  &  faire  mention  des  partages 
lefquels  ils  ont  changé  l'efcriture  :  pource  qu'ils  ne 
(cmblent  auoir  bien  entendu  cefte  fèntence  ,&  l'ont 
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rendue  pîus  claire  en  changeant  la  le6turc ,  combien 
cjii'en  petites  chofes  ne  les  prenants  comme  l'Au- 
thcur,  s  abufcnt  grandement.  Mais  c'cft  aflcs.  d  a- 
uoir  parlé  vnc  fois  de  ces  chofcs.  Hippocrates  ayant 
vfc  de  telle  préface  fimplemcnt,  mais  honneftement: 
&  après  auoir  adjoufté ,  femblablcs  &  égaux ,  fem- 
blablement  &  egallcmcnt ,  èc  pareillement  iné- 
gaux ôc  difrcmblablcs,  inegallement  &  dilicmblable- 
mentjilaexpofé  le  commun  fcope  des  dcligatures 
B^ndtstout  Car  les  membres  femblablcs  &  égaux 

les  membres  ^"  ^f^T^  requièrent  vne  bande  qui  foit  egallement 
ti^ux.  ^  Icmblablement  menée  autour  des  parties  du 
corps.  Et  les  membres  inégaux  &difrcmblablcs  re- 
quièrent que  la  bande  foit  menée  inegallement  & 
diflemblablemenr.  Or  ces  mots  font  manques  é$ 
vieux  liurcs,  &aux  Expofitcurs,ûns  y  adjoufter  ine- 
gallement &  diflemblablcment.  Mais  veu  qu'il  y  a 
kulement  efcrit,  ouincgaux  ôc  di(remblables,ils  veu- 
lent qu'on  entende  auOî  inegallement  &  diflembla- 
blcment. Et  difent  que  cccy  a  efté  obmis  par  Hip- 
pocrates, pource  qu'il  eft  manifcfte,  à  caufe  qu'il  s'en- 
fuit des  cho(ès  précédentes.  Mais  cefte  manière  d'ef- 
chre  ne  contient  point  bricfuctc,ains  vn  erreur  ma- 
ttifefte.  Il  fera  donc  meilleur,  Ci  nous  trouuons  ainfi 
efcrit,  de  pcnfer  que  ces  exemplaires  font  corrom- 
pus, comme  plufieurs  des  premiers:  &  ce  procède, 
que  le  Libraire  a  obmis  ces  chofes,  &  que  cet  erreur 
cft  demeuré  iufqucs  icy.  La  bande  donc  fe  peut  me- 
ner egallement  fur  le  hautdu  bras,  &  moins  fur  Ja 
cuifle&lur  Je  bas  du  bras,  &  vn  peu  plus  fur  la  iam- 
be.  Maisenlateftede  l'os  du  haut  du  bras,  &  en  la 
hanche,  nous  auons  befoin  des  parties  contraires, 
comme  quand  il  faut  faire  la  deligature  au  codé  de  la 
lefte.  Le  front  &  le  iiés  aiment  Ifcmblable  &  cgallc 
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Orbiculrjicdcligaciirejtoiitainfi  que  le  haut  de  la  te- 
Itc.   Le^jucl  iaçoit  qu'il  ne  requière  point  dclii;a- 
turc  orbiculaire,toutcsiois  il  requiert  qu'elle  pro- 
cède rembJabicnient  &  egallcment.  Nous  parlerons 
plus  amplement  de  ces  chofcs  :  procédons  à  ce  qui 
reftc.  Hippocrates  ayant  mis  trois  formes  de  deli- 
gaturcs  fitnples,  c'cft  àfçauoir  loibiculairccellcqui 
rcprelence  la  coigilce,  ^  la  fimc  ;  après  il  fait  men- 
tion de  trois  compofces,  fç:iuou-  ell  de  l'œil,  de  la  lo-  L'ot^tn{e, 
zange,  &  du  dcmy>qu'ils  appellent  aufli  demie  lozan-  dtUgMUre. 
ge ,  aufquelles  il  adjoufte ,  l'eff^ece  foit  adjotijlée  À  l'if 
pece^C^àla  maladie  d'tcelny  qui  ej}  b.tmlé.  Par  I  ef^ 
quelles  paroles  nous  aducrtit,  que  la  deligature  fbit 
tellement  qu'elle  l'oit  conucnr.blc  a  la  fomic  du  mem- 
bre ofFcnfé,  &au  mal  duquel  ledit  membre  cft  dc- 
ftenu.  L'efpece  que  nous  ^.ppellons  l'œil, eft  appli-  oeil,delU 
quce  à  l'œil,  quand  il  y  a  danger  qu'il  ne  tombe,  gamn.  . 
ou  quand  nous  voulons  faire  tenir  ce  que  nous  abons 
appliqué  ddllis  :  Et  la  lozaugc  eft,  quand  nous  vou- 
lons ioindrcles  futures  de  la  telle  qui  font  difioin- 
<5tcs,ou  lerrer  vne  vlccre  ouuerte,&:  glutiner  &:  loin- 
dre  le  cuir  qui  eft  difioindjl'vfage  de  la  demie  lozan-  * 
ge  enfaitautant.  Or  ces  chofcs  ont  cftéefcrittcs  par 
Hippocrates  comme  exemples ,  à  la  fimilitude  def- 
qucls  nous  deuons  crouuer  dcligatures  propres  à  vnc 
chacune  partie  de  à  vne  chacune  nialadie.  Car  le  Do- 
ùcm  tic  doit  (eulernent  commander,  ains  doit  expo- 
fer  la  voye  &man'ere  cornent  il  a  trouué  la  deligatu- 
re. Car  cela  fait  que  le  difciple,  s'il  oublie  la  chofc, 
puiftè  reuenir  en  mémoire,  &  pinlfc  penfer  ce  qinl 
n'a  appr.s  d'vn  autre.  Pat  .]uov  ce  ne  fera  fans  iai- 
fori  que  nous  faifions  vn  liure  des  bandes  accommo- 
dées à  la  partie  du  corps  &  au  mal. 

Ggg  ij 
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IL  y  adeux  ejpecesdehanda^e  bien  fait,  la  fermeté 
conjîfis  en  lacompreJfton,(^en  la  multitude  desplu' 
maceaux. 

Nous  auons  dit  cy-delTus  qu'Hippocrates  a  accou- 
ftumé  d'appellei"  les  cfpeces  différentes.  Il  amis  vnc 
grande  queftion  en  auant,qui  a  ceftc  caufè  de  dilï'en- 
tion  entre  les  Exporteurs  de  ce  liure,pource  qu'il  n*a 
point  mis  nomméement  les  deiix  efpeces,  comme  il  a 
fait  es  autres  chofesauparauant.  L'vne  confirte  en  la 
manière  du  bandagejlaquclleil  appelle  la  fcrmeté,la- 
quellc  il  a  déclarée,  quand  il  a  dit,  la  fermeté  conhfte 
en  la  compreffion  ou  en  la  multitude  des  drappcaux. 
Car  il  faut  qu'il  y  ait  quelque  modération  en  la  fer- 
meté du  bandage,laqucHe  modération  s'il  excède ,  il 
comprimera  la  partie,  tellement  qu'il  fera  douleur  à 
la  partie,  &  s'il  ne  vient  auffi  à  telle  moderation,ladi- 
te  partie  fera  trop  lafchc,il  n'apoii.tmis  l'autre  e{pc- 
cc  du  bandage,mais  il  adjoufte  à  ce  qu'il  a  efcrit  de  la 
force. 

EN'tre  les  bandage  les  vns  font  par  euxmefmes  re- 
mède Jes  autreijcruent  aux  remèdes. 
Ces  chofes  n'appartiennent  à  l'autre  efpecc  du 
bandage  bien  appliqué,pource  qu'elles  comprennent 
le  commun  viàge  de  tous  bandages.  Dauantage  il 
traidbe  après  de  la  modération  de  tous  les  bandages, 
comment  il  faut  garder  ladite  modération,  &  aprcs  il 
parle  du  neud,  &  conlèqucmment  en  cnlèignant  ce 
qu'il  a  adjouftéjil  dit.  Il  faut  eftre  bien  aduertyque  tout 
bandage  efchappe  es  parties  penchantes  en  ba6,  comme 
tn  la  tefte  en  haût,cr  au  bas  en  la  iambe^cr  ce  qui  sen- 
fuit .  Aprcs  il  expofe  la  qualité  du  bandage,  duquel 
vcu  que  les  parties  font,de  cognoiftre,d'oii  doit  com- 
mcnccr  la  bande  en  tous  les  maux  &  parties  du  corps, 
&'OÙ  clic  doit  acheucr,  dauantage  quel  chemin  elle 
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doit  tenir,  quand  on  la  lie  autour  des  parties,  il  a  auifî 
monftré  ces  chofès  j  Car  quand  il  dit ,  Qui  ont  moit- 
ttemem  comme  les  articles  ,  a  rendrait  qHils  fe  fi  f- 
chijjent,  il  déclare  la  manière  d'entortiller  &  mener 
la  bande  autour  des  parties  du  corps  :  après  il  adjou- 
ftc,  comment  les  bouts  des  bandes  tiennent  fidcl- 
lement  fur  lefdites  parties,  ^apr^çs  il  déclare  Tvfa- 
ge  des  bandes,  tellement  que  l'autre  efi')cce  du  ban- 
dage qui  eft  bien  fait,  laquelle  eft  contraire  à  celle 
qu'il  a  appel  lée  fermeté ,  eft  comprife  fous  toute  la 
qualité  dudit  bandage.  Et  ce  peut  eftre,  pourcc  qu'il 
eft  difficile  de  comprendre  par  vn  mot  commun  tou- 
tes les  différences  de  refpcce  qui  eft  contraire  à  la 
fermeté  ;  &  pour  ceftc  cau{'e  il  n'a  pas  entrepris  de 
l'expliquer.  Et  que  foit  ainfi  ,  les  paroles  le  mon- 
ftrent ,  par  lefquelles  il  monftre  quelle  variété  il  y  a 
en  tous  les  chapitres  defquel s  i'ay  fait  mention.  Mais 
afin  que  nous  rendions  la  chofe  plus  claire  &  plus 
bricfue,  appelions  tout  ce  qui  appartient  à  la  quan- 
tité de  la  deligaturc,  par  le  nom  commun  de  fermeté, 
laquelle  confifte  en  la  compreflion,  &  multitude  de 
draps  &  plumaceaux ,  comme  aufli  ils  difent  que  le 
nom  de  puidànce  eft  aucunes  fois  contraire  à  imbé- 
cillité, &:aucunesfois  aufli  eftvfurpé  pour  fignifier 
ce  qui  eft  commun  à  force  d'imbccillitc.  Ils  vfent 
ainlî  du  mot  de  magnitude,  ôc  d'autres  plufieurs,  ap- 
pellans  les  parties  &  le  tout  par  vn  nom  commun; 
Ainfi  prend  il  maintenant  le  mot  de  fermeté.  Car  les 
parties  blelTées  ne  doiuent  eftre  trop  ferrées  de  ban- 
des, ne  aufli  le  bandage  doit  eftre  fi  doux,que  l'hom- 
me ne  le  fente,  La  multitude  aufti  des  draps  doit  eftre 
prife  pour  le  nombre  &  quantité.  Touresfois  il  ne 
niut  pas  tellement  prendre  ladite  multitude,  comme 
cftant  contraire  à  paucité  :  car  la  modération  eft  celle 
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cjiii  rend  le  bandage  bienfait.  l'appelle  bien  fait  cc-. 
luy  cjui  profite  &c  eft  vtile.  Mais  quand  on  fait  coni- 
paiailbn  de  deux  bandages  cnfctnbîe,  nous  appelions 
le  bandage  le  plus  fort  celuy  qui  prcll'e  le  plus,&  Tau- 
nous  l'appelions  le  plus  foible.  Et  n'tft 
chofe  abfurdc  ii  vn  bandage ,  en  ayant  tigard  au  vice 
&  mal  fujet,cft  mode  ré,mais  eftant  comparé  à  vn  au- 
tre ,  il  eft  fort  ou  foiblc.  Et  quant  à  ce  que,  quand  il 
fâutjlarchcr  ou  ferrer  le  bandage,  ou  augmenter  le 
nombre  des  drappeaux,  il  l'amonftré  enl'œuure  des 
f  radures, 

Ef^ndles  chofcs  Hja  loj. 


D 


Laloy  en  la  cité  eft  la  raifon  qui  cc  mmnnde  Içs 
chofcs  qu'il  fout  faire,&  dcfFcnd  les  contraires.  Il  dit 
que  les  chofes  propofces  font  fembiablcs  à  telles  loix 
pource  qu'elles  ne  contiennent  aucune  chofe  conjc- 
fturalc  ou  ambignè,commc  font  quelques  autres  cho- 
ks  appartenantes  à  la  médecine,  li  a  dit  vne  mcline 
choie  en  l'œuure  des  Fradures ,  combien  qu'il  n'en 
parle  pas  ii  généralement.  Gar  il  n'a  pas  efcrit  fim- 
plemen t,  Def quelles  nojes  tl  en  y  a  /9',comme  ii  cfcric 
ïnaintcnant,mais  cefte  oraifon  eft  comme  vne  iuftc 
1  oy  de  la  curation  de  la  Fra  cturc, 
^lIÎT7 '  T       ^^"1^^  principale  appartenante  a  ladeliz^ture, 
méritent  '        ^■1':'     ^"^y^f  tellement  ferrée ,  que  les  chofcs  qui 
frincipalt -  J"^'^'  "^if^^  ^^Jf**^  n  efeh.ippe.m,ne ferrent  trop:ains  qu  el- 
mtnî.        Iss  joisnt  bien     commoiement  mifes ,  fans  toutesfoà 
quelles  prefem:  a^ce  moins  es  parties  extrêmes  y^^r 
point  du  tout  en  celles  du  rniHeu. 

En  ces  chofes,  dit-il,  que  nous  enfeignons  de  l'ef. 
pccc  qui  appartient  à  la  fermeté,  les  principaux  enfei- 
gncmcnts  du  bandnge,font,  que  les  chofts  appli- 
ijuecsà lapartieblclîce.c'cftàfcauoir  les  drappeâtix. 
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n*cfchappcnc  ne  s'efloignenc  du  corps,  &  quauffi 
elles  ne  le  preirent,  ains  qu  elles  foicnt  fermes  dcllus, 
fans  le  contraindre.  Or  le  bandage  cft  dit  contrain- 
dre ,  qui  cft  fi  fort  ferré  lur  les  parties ,  qu'il  fait  dou- 
leur. Et  ne  faut  palier  ne  obmettre  ces  cnlcignc- 
ments  de  la  manière  de  prelFer^à  l'endroit  où  clt  le 
mal  j  ce  qu'il  feut  aufli  conriderér&  retenir  aux  ex- 
tremités^mais  moins  qu'au  milieu.  Car  c'eft  vnc  cho-  Vavt  eji 
fc  tres-bonne  que  l'art  foit  fans  coulpc.  Toutcsfois  A»^  eottla^^ 
s'il  y  aduicnt  quelque  faute,  il  vaut  mieux  que  ce  foit 
es  parties  ou  és  maux  oii  il  y  a  moins  de  dommage  : 
mai  s  il  ne  faut  iamais  faillir ,  ou  le  dommage  &  mal 
cft  grand. 

LE  mudcrlefilne  tendent  en  bai,4ins  en  haut  en     ^^^^  , 
tendantes  baillant  le  membre,  en  la  préparation ^  ^-^^^ 
en  faijant  la  deli^atureyCr  finablement  en  la  fit  nation,  d«tu0m  tt  n 
en  laquelle  il  doit  demeurer.  drt. 

Nous  dirons  vn  peu  après ,  pourquoy  il  adjouftc 
ces  choies  fans  ordre ,  à  ce  qu'il  traiâe  de  la  manière 
du  bandagc.Mais  il  faut  premièrement  faire  diligence 
d'entendre  ce  qui  eft  propofé.  Les  Exporteurs  font 
ciidilcord,  pource  que  les  vus  réfèrent  fimplement 
ces  mots,e»  haut,cr  en  bof,  à  l'elpace  de  la  longueur  : 
Les  autres  le  réfèrent  au  mal,  mais  les  vns  ne  les  au- 
tres ont  expofè  ce  mot ,  tendent  y  ne  en  ce  qui  appar- 
tient au  neud,  ne  en  ce  qui  appartient  au  fil.  Or  il  eft 
certain,  que  tous  appellent  ufXfJtA^  c'eft  à  dire  neud, 
ce  qu'on  fait  és  bandes,  quand  les  deux  chefs  Ibnt 
impliqués  enlèmble,  &  font  liés,  ou  quand  l'vn  eft 
coupé,  ou  ticrcement  quand  onyadjoufte  quelque 
chofe  pour  le  tenir  :  ce  quM  appelle  n^iihvtfjttjux.  Il  eft 
auffi  certain ,  qu'il  appelle  ^a/ufAa.y  le  fil  qui  eft  mis 
en  l'elguille  pour  coudre, &:  loindrc  enlemble  les  par- 
ties coupées ,  ou  pour  coudre  vn  bout  dVne  ban4c 

Ggg  iiij 
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à  lautrc.  Il  parle  auffi  maintenant  du  fil  apprefté 
à  cet  vfàge,  &  veut  que  ce  fil  tende  en  haut,  ce  qu'il 
dit  par  ces  termes ,  tiu^  rfjJbM  i^'^.  Et  faut  appren- 
dre &  entendre  de  luy ,  que  c'crt  qu'il  appelle  ro/u^, 
duquel  mot  il  vfe  fouuent  csbandes,quand  elles  ten- 
dent du  commencement  à  la  fin.  Parce  il  a  ordonne 
es  fraébures,  que  les  chefs  des  deux  bandes  fullent 
misfîir  la  fîafture  :  mais  que  la  première  bande  tcn- 
dift  en  haut ,  &  l'autre  en  bas ,  &  après  en  haut.  Au- 
quel lieu  il  a  appelle  vof/JUù ,  comme  le  chemin  que 
font  les  bandes  dés  le  commencement  iufques  à  la 
fin  de  la  partie  blcflec.  A  quoy  ell  Icmblable  ce 
que  ce  mgt  y*^* ,  fignific  au  fil  :  car  pourcc  que  nous 
pouuons  mener  i'elguille  de  haut  en  bas ,  &  au  con- 
traire de  bas  en  haut ,  &  dauantage  fans  l'incliner  & 
pancher  dVn  cofté  ne  d'autre,ains  de  la  dextre  à  la  le- 
neftrcjou  de  la  feneftre  à  la  dextre,  il  ordonne  du  tout 
qu'elle  foit  menée  en  haut.  Et  s'il  faut  coudre  le  bout 
de  la  bande  à  l'autre  és  deligatures,  elquelles  il  n'cft 
befoin  de  lieux  contraires ,  comme  au  coulde ,  au 
braSjenlacuilTe,  &enla  iambe,il  eft  nccclîàire  de 
palfer  lefeuille  de  la  dextre  vers  la  lèneftrc  ;  &  en 
quelque  forte  que  ce  foit  fait,  il  faut  toufiours  faire 
qu  en  tendant  en  haut ,  nous  ioignions  par  ce  moyen 
le  bout  de  la  bande  aucc  les  parties  inférieures.  Mais 
'  quand  il  eft  befbin  d'vne  partie  contraire,  comme  en 
l'os  du  haut  du  bras,  &enla  cuilTeil  faut  faire  que 
la  bande  s'acheuc,  quand  elle  eft  menée  en  haut; 
&  que  l'efguille  foit  là  menée  de  bas  en  haut,  & 
que  la  future  foit  tellemert  parfaide,  que  la  par- 
tic  fuperieurc  ne  foit  tirée  en  bas,  ains  que  la  partie 
inférieure  foit  pluftoft  tirée  en  haut.  Car  Ivn  &  l'au- 
tre fe  peut  faire  quand  on  could  la  bande.  Quand  doc 
l'efguille  enfilée  eft  palTcejil  lâut  amener  la  partie 
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inférieure  du  til  en  haut,  &  nonla  fuperieute  en 
bas,  en  ayant  coufiours  cfgard  à  ce  que  les  parties 
inférieures  foycnt  tirées  par  Us  fupericurcs.  Ge 
qu'il  nous  commande  de  faire,  &  au  temps  que  le 
malade  exhibe  la  partie  malade  au  Chirurgien ,  & 
au  temps  qu'on  le  veut  mcdicinerpar  l'opération 
de  la  main ,  tiercement  au  temps,  qu'on  fait  le  ban- 
dage ,  ce  qui  appartient  auffi  à  l'opération  manuel- 
le ,  &  quartement  au  temps ,  que  la  partie  eft  tenue 
en  fa  fituation.  Il  a  appelle  le  premier  à' î7«fÉ^«, 
c'cft  à  dire ,  quand  on  fait  exhibition  de  la  partie, 
&  le  fécond  h,  ,  c'eft  à  dire  en  la  préparation. 
Le  tiers  Kh^erf.  c'eft:  à  dire ,  quand  on  fait  la  dc- 
ligature  :  le  quari  ^  t-mt^  ,  c'eft  à  dire ,  en  la 
fituation  en  laquelle  la  partie  doit  eftre  après  te- 
nue :  combien  que  les  autres  difent  mi%ti ,  c'eft  à 
dire  ,  en  la  compreffion.  Mais  i'approuue  mieux  la 
première efcripture.  Caricy-defluslla  fignifiéce 
temps  par  ces  mots,  w  t{«  ,  c'eft  à  dire  en  la  fitua- 
tion. Et  n'y  a  doute  que  tout  ainfi  qu'il  com- 
mande, qu'on  garde  la  mefme  figure  des  parties, 
qu'on  bande  en  tous  ces  temps ,  ilne  vueillc  auffi, 
qu'on tireainfi  toufiourslcfil  &  lenœud  fnhaut, 
quand  on  les  racine  ,  en  tirant  premièrement  le 
plus  ferme  qu'on  pourra  le  bout  de  la  bande  en 
haut,  &  par  ce  moyen  toute  la  bande.  Mais  les  ex* 
pofiteurs  d'Hippocrates  laiftcntvne  chofc  digne 
d'eftre  confidercc ,  fans  la  toucher  ,au'Hippocra- 
tes  a  ordonné  qu'on  tiraft  au  haut  de  la  partie  ble(^ 
fee  le  nœud  &  le  fil,  quand  les  malades  fc  mettent 
entre  lesrnains  du  Chirurgien ,  tout  ainfi  qu'en  vn 
autre  tcmps.Car  les  v  nsd  eux  mefmes  vont  à  pied 
au  Chirurgien,les  autres  y  font  port€Z,ayant  main- 
tenant la  partie  blefiee  fufpenducjou  b«indec,main- 
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tenant  ayant  laclide  partie  fufpcndue  &  bandée  cn- 
femble.  Le  fil  donc  &  le  nœud  font  en  leur  puillance, 
non  des  Médecins  qui  les  doiuent  vifitcr,ou  penlcr. 
Caries  pauures  font  bien  fouuent  blellèz  en  chemi- 
nant, ou  aux  champs ,  ou  bien  fc  luxent  quelques  os. 
Auquel  cas ,  pour  les  penfcr  il  faut  allcmbler  plu- 
fîeurs  Médecins  Chirurgiens ,  &  faut  y  regarder  di- 
ligemment ,  ou  y  faut  vfer  de  quelques  engins  ou 
dmftrumentsjou  de  draps  ,ou  de  lacqs , lelquelles 
chofcs  on  ne  crouue  aux  champs ,  ne  fur  le  chemin. 
Parquoy  fi  le  Médecin  Chirurgien  f'y  trouue  lors,  il 
fufpendra  la  partie,  &  la  bandera  de  draps,  qu'il  trou- 
uera ,  &  eft  certain  que  fil  y  a  befoing  de  nœud ,  ou 
de  future ,  que  le  Médecin  deura  foire  ces  chofes  bien 
&  commodément.  Qupy  faia,Ie malade  y  employe- 
ra  derechef  des  Médecins ,  premièrement,  afin  qu'ils 
cognoilïènt diligemment  le  mal, fecondement, afin 
qu'ils  remettent  l'article ,  qui  eft  hors  de  fon  lieu ,  ou 
qu'ils  rabillent  l'os  rompu,  ou  qu'ils  coufent  la  playe, 
ou  qu'ils  donnent  temedc  aux  coiitufions.  Apres  lef- 
quelles  les  Médecins  y  appliquent  vn  bandage  pro- 
pre, &  finalement  ils  pouruoycnt  à  ce ,  que  ce  qu'ils 
ont  bandé  foit  tenu  toufiouis  fitué  en  vne  melmc 
forte. 

Commet  Us  T    Es  houts      les  nœt*âs  ne  fedoinent  mettre  la,  ou  U 

dohtent       „  ^^^^^  monftré  cy-deffus,  ce  qu'il  appelle 

mtttre,  tt^tt..  Cariladiftinguélenœuddu  fil  enl'oraifon 
précédente.  Il  ne  fait  maintenant  mention  que  de 
1  vn  des  deux,  pource  que  le  fil  (e  peut  terminer  en  vn 
noeud.  Car  en  toute  fiiturc  il  ic  peut  terminer  en  vu 
nœud.  Car  les  chofes  qu'on  couft ,  font  percées  non 
Iculcmentde  refguille,maisde  fil  &  fontadftrainétes 
par  vn  nœud.Il  adulent  fouuent  que  les  chefs  du  fil  3c 
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les  nœuds  font  prochains  entre  eux ,  comme  quand 
nous  coufons  le  cuir,aucunesfois  auffi  ils  font  loings. 
Ce  qui  aduient  fouucnt  és  deligatures  ,aufquclles  on 
mené  les  parties  du  fil  bic^i  lomg ,  afin  qu  elles  reçoi- 
ucntle  nœud  commun.  Il  eft  vray  fcmblablc ,  qu  il 
ordonne  maintenant ,  que  l'on  ne  mette  les  chefs  du 
fil  à  l'endroid  ou  eft  Ivlccre.  Par  lequel  enfcigne- 
mcnt  il  faut  auffi  entendre ,  que  le  nœud  ne  foit  mis 
furl'vlcere:  car  elle  feroit  preilcc  non  feulement  p^ii: 
ledidt  nœud ,  mais  auiïi  par  la  bande  prelïce  par  le 
nœud ,  pource  qu'il  faudroit  le  ferrer  plus  fort ,  pour 
tenir  ladidc  bande.  Pareillement  fi  les  bandes  font 
noiiees  enfemblc ,  ou  qu'on  mette  quelque  chofe  par 
le  dehors  fur  Tvlcere ,  le  nœud  ne  doit  cftremis  liir 
l'vlcercjcar  fil  y  cftoit  mis  il  la  pre{reroit,mefmçment 
Ç\  la  bande  eftoit  déliée ,  &  fil  n'y  auoit  de  la  laine.  Il 
me  fcmble  qu'Hippocratcs  parle  manitenant  du  fil, 
ou  des  bandelettes  ,  lefquellcs  on  noiie  enfcmble: 
mais  les  autres  font  d'aduis ,  qu'il  veut  que  les  chefs 
des  bandes  ne  foyent  mis  fur  l'vlcere.   Entre  lef- 
quels  les  vns  ont  change  l'efcriture  ,  (èlon  la  vérité: 
mais  ce  qu  ils  ont  mis  au  lieu ,  ne  conuientau  propos, 
pource  qu'il  n'a  pas  propofé  déparier  des  bandes, 
ains  du  fil, laquelle elcriture  ie  confeflc  eftrc  vraye, 
ce  de  bon  art ,  laquelle  eft  telle ,  //  ne  faut  mettre  les 
chefs  des  bandes  k  hndm^l  de  l'vlcere ,  ams  deçà  «h  de- 
là. C  eft  à  dire  des  deuxcoftcz  àdextreou  feneftrc, 
&  ainfi  ce  qu'il  a  efcrit  au  liure  des  Fradures  fera 
vray  ,&  ne  répugnera  point  à  ce  palTage.  Canl  cn- 
feigne  là ,  que  les  bouts  desbandes  foyent  mis  fur  la 
partie  blelTcc ,  foit  qu'il  y  ait  fradure  ou  vlccre ,  non 
toutcsfois  au  delîùs,ou  au  dcilbus.  Car  en  ce  liurc 
il  parle  de  la  dimenhon  fclon  la  longueur.  Mais 
maintenant  qu'il  a  efgard  à  la  latitude ,  il  a  dit  qu'il 
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fant  mettre  les  bouts  non  àTendroid  6e  IVIccre, 
ains  deçà  ou  delà  ,  c'eft  à  dire,  des  deux  coftcz.  A 
quoy  n'eft  contraire  ce  qu'il  dit  qu'ils  ne  doyuent 
eftre  mis  au  delFus  ou  au  deifous.  Ce  que  toinesfois 
les  cxpofitcurs  de  ce  liure  ignorent. Parquoy  à  bon 
droiâ:  ils  doutent,  quand  Hippocrates  dit,  //  faut 
mettre  les  nœuds  cr  ies  chefs  non  a  fendroifl  de  Cvlcete^ 
Chêfs  4tt   <*'»-^<'<^f^  ou  delà.  Quelques  -  vns  veulent  que  nous 
^Andes.      entendions  par  les  chefs  des  bandes ,  ce  que  les 
Grecs  appellent  -jn^ta,  combien  que  ledid  mot 
mç^f  cil  plus  ample  &  commun  que  if^  ,  c'eft  à 
dire  commencement,  pource que tne^tr, ugnific le 
commencement  &  la  fin  :  ce  que  Plate  nous  a  en- 
feignc.  Si  nous  voulons  nommer  la  chofe ,  par  vn 
mot  plus  commun  &  gênerai  au  lieu  d'vn  fpecial, 
nous  pourrons  appeller  tant  le  commencement 
quelafinrregptf.  Or  les  commencemens  nefcpeu- 
uent  référer  à  autres  qu'aux  bandes ,  fil ,  &  bande- 
lettes. Et  pource  qu'il  ne  parle  aucunement  icy  des 
bandes ,  il  faut  entendre  le  commencement  du  fil, 
ôc  des.  bandelettes,  Se  des  comprclTes  :  pource  que 
lefdiAes  compreflcs&plumaceauxpeuuent  com- 
prendre &  contenir  la  deligature,  tout  ainfi  que  les 
Bandelettes  ,  defquellcs  les  bouts  liez  cnfemble, 
tiennent  le  lieu  d'vn  lien. 

LE  nœud  nefoken  U  partie  fur  laquelle  mus  appuyons 
Cr  non  fur  celle ,  de  laquelle  now  labourons ,  pareil  - 
tentent  ne  a  l'endroifl  oh  il  y  a  vacuité,  afn  quil  ne  fott 
fuiti  fans  propos. 

Pource  qu'il  a  ordonné  cy-delTus ,  que  ccluy  qui 
fait  vne  future ,  ne  mette  les  chefs  fur  l'vlccre ,  ains 
en  vnc  autre  partie ,  en  laquelle  il  faut  auffi  mettre 
le  nœud ,  il  monftre  maintenant  tn  quelle  partie  il 
faut  mettre  ledit  nœud.  Aucuncsfois  les  chofes 
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nous  font  cnfeignces,  par  ce  qui  ne  leur  aduient 
point:  car  il  appelle  ainfî  ce,  que ,  combien  qu'il 
pui(reaiucnir,toutesfoisil  n'aduicnt  point.  Or  la  ^•nunct  it 
fentence  de  Toraifon  cft  telle ,  il  ne  faut  mettre  le 
nœud  à  l'endroiét  de  Tvlcere^ains à  l'endroiéfc  qu'il 
puilFe  aller  vers  la  région  fupericure ,  aucc  ce,  qu'il 
faut  prendre  garde,  qu'il  ne  foit  mis  fur  la  partie 
fur  laquelle  nous  nous  appuyons  ,&  fur  la  partie, 
de  laquelle  nous  trauaillons ,  &  tiercemcnt  où  il  y 
a  vacuité.  Or  il  appelle  la  partie  de  laqu€lle  nous 
trauaillons,  celle  de  laquelle  nous  vfons, quand 
nous  eftcndons,flechiflbns,  &  menons  aux  coftcz, 
La  partie  fur  laquelle  nous  nous  appuy 6s  eft  com- 
me la  plante  quand  nous  cheminons,  &  le  dos 
quand  nous  nous  couchons,&  mefmcment  la  par- 
tic  d'iceluy  la  plus  emincnte,&  pareillement  U 
partie  poftcrieure  de  la  tefte.  Et  quand  nous  nous 
alleyons  l'inférieure  partie  des  fcfles.  Toutesfois 
fî  quelqu'vn  doit  faire  quelque  chofe  ayant  les 
bras  liez,  confiderez  quelle  aâion  il  pourra  faire, 
&enquoy  il  fe  pourra  employer.  Car  ainfl  vous 
trouuerc  z  facilement  quelle  cft  la  partie  fur  laquel- 
le nous  fommes  appuyez  en  telle  action.  Les  arti- 
cles befoignent ,  parquoy  il  faut  prendre  garde  à 
eux ,  ôc  mefmement  à  ceux  qui  opèrent,  cncorcs 
que  le  membre  malade  foit  bandé.  Or  il  eft  touc 
cuidcnt  qu'il  ordonne  bien  que  le  nœud,  qui  doit 
tenir  le  lien  Se  bandage ,  ne  foit  mis  fur  la  partie  la- 
quelle change  de  figure  en  fon  mouuement.  Car 
ncceilairement  fi  le  nœud  cft  mis  fur  l'article,  qu'il 
fera  maintenant  plus  lafche,maintenant  plus  ferré. 
Quant  à  ce  qu'il  dit  à  la  fin  de  l'oraifbn  i^êoV,qui  Tin  4e  T»^ 
cft  à  dire  en  Latin  inanis ,  que  tous  prennent  pour 
qui  eft  fuperflus& inutile, comme  s'il  euft  dit 
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qui  n'a  point  d'vfagc.  Caries  Grecs  appellent 
ceux  qui  des  le  iour  de  leur  natiuité  {ont  fourds,  &  ne 
pcuuent  former  vne  parolle.  Toutainfi  que  ceux-là 
lont  inutiles  aux  allions  de  la  vie  humaine ,  ainfi  on 
dit  qu'Hippocrates  a  appellé  ce  qui  eft  inutile  au  ban- 
dage inilv.  Il  pouuoit  eurrirc  ce  mot  par  vn  k  ,  6*:  dire 
KJtviov:  maisquantàlafentencecefte  cfcriture  ligni- 
fie vne  mefi-ne  choie.    Car  wmV ,  eft  ce  que  nous  di- 
(bns  KJtiot  ôc  fM-nUor ,  c'eft  à  due  inutile  ,mais  pource 
que  nous  voyons  plufieurs  qui  par  ignorance,ou  pour- 
ce  qu'ils  veulent  apparoir  diligents ,  font  des  nœuds 
inutiles  aux  bandes  ;  Hippocrates  ordonne  mainte 
nant  que  leldiâis  nœuds  ne  foyent  point  mis  eîf  to 
«rêôf ,  c'eft  à  dire  inutiles  &  fuperflus.  Quelques- vus 
d*cntreeux  qui  ont  cxpofé  ce liure, di(cnt  qu  Hip- 
pocrates a  entendu  par  ce  mot  «y^ÉoV,  vn  lieu  vuide» 
comme laillellé , le iarret , l'aifnc , en diftinguant  lef- 
dids  lieux  du  haut  du  bras,du  genouil,&  de  la  cuilfe. 
Car  il  a  dit  qu'il  falloit  que  le  nœud  fuft  adhèrent  au 
corps ,  &  n'eftre  tellement  colloque ,  comme  fil  euft 
cfté  fufpendu ,  ce  qui  adu  endroit  en  l'ailïclle ,  Se  en 
laifne.  Si  quelqu  vn iuge ce eftre probable,il  le  pour- 
ra receuoir.Car  es  choies  obfcurcs,il  fautacquicfccr  à 
ce  qui  eft  médiocrement  probable. 

LE  nœud^tr  U fiUmol.Cr  petit. 
II  fait  icy  mention  de  deux  nom  s,  comme  ail 
coi-nmencemcnt,enfaifànt  diftindtion  des  chofcs,auf- 
quelles  Icfdidsnoms  conuicnnent,  fV^»**,  eft  appel- 
lé le  fil,  qui  paftc  auec  TelguiMc,  lequel  hl  eft  de  lin  ou 
de  laine ,  ou  quelque  autre  cholè  de  mefine  forte  :  àf*.- 
,cft  le  nœud  faid  des  habenules,  &  bandes ,  ou 
des  bouts  des  bandes  pliez  enfemblc.  Il  eft  euident 
qu'il  faut  que  Tvn  &  l'autre  Ibit  mol  ^lî  vous  voulez 
qu'il  ne  prcftè  point.  Or  quant  à  ce  qu  il  ticdoit  eftrç 
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grand ,  la  célérité ,  de  laquelle  il  veut  qu'on  vie  en 
opérant,  en  fait foy  , laquelle  ccleiitc  cft  empcfchce 
par  la  longueur  du  fil ,  ou  des  bouts  des  bandes  ôc  ha- 
benulcs,  qui  Ibnt  couppez,ou  dcschoics,qui  (ont  mi- 
les dciliis  pour  tenir  le  lien  &  bandage.  Ces  chofcS 
donc  feront  pendentes ,  &  ne  Icruiront  d'autre  chofc, 
que  de  faire  ennui:pource  que  quand  elles  (ont  plices, 
cl  les  touchent  les  playcs.  Il  a  mis  mn^r4nd,  combien 
qu  il  cuft  peu  dire  ,/>rf/>.  Mais  pource  que  tout  ainfi 
qu'il  faut  cuiter  ce  qui  eft  trop  grand  pour  les  caulès 
diâ-cs,ainfi  faut-il  euiter  ce  qui  eft  trop  petit  :  pource 
qu'on  ne  le  peut  empoigner  auec  les  doigts,  &  ainfîil 
faut  eftre  retardé  long  temps ,  ôc  auflî  que  ce  qui  eft 
trop  petit ,  ôc  trop  court  efchappe  d'auec  ce ,  auec  qui 
il  eft  lié  :  &■  pour  cefte  caulè  nous  fommes  contrainds 
de  nous  arrefter  derechef  à  celle  chofc.  D'auantagc, 
quand  nous  pcnfons  que  ce  qui  eft  court  foit  bien  lié, 
le  nœud  après  fc  dcfait,quand  il  ne  le  peut  tcnir.Non 
(ans  caulè  donc  il  faut  euiter  tant  ce  qui  eft  grand ,  ôC 
long ,  que  ce  qui  eft  petit  Se  court ,  &  faut  îcy ,  com- 
me ailleurs,  eflire  &  retenir,  ce  qui  eft  moyen,  ce  qui 
eft  appelle  par  la  négation  de  l'vne  des  extrcmitcz, 
c*eft  à  Içauoir  ,  mn grand ,  ce  qu'il  euft  peu  auHi  ligni- 
fier Ç'il  euft  dit  non  petit. 

ET  faut  y  ijue  fçachant  ht  en  ^ue  les  landes  tombent  h*nde 
vers  les  parties  penchantes  enha^yCrdefejueUes  le  'fi^'^PP'  ^'^ 
bmt  ejl  atgH ,  comme  en  la  te  fie ,  en  haut       enU  iam  - 
le  en  Lot. 

Si  en  cefte  fcntence  il  y  auo-'t ,  Crfuut  /çAHoirhien, 
cl)e  feroit  parfaide,  &  ne  leroit  pendante  iufquesicy, 
ôc  ne  la  faudroit  ioindre  auec  autre  chofe,commc  au- 
cuns adioignent  àicelle  ce  quiPenfuit,  tellement  que 
l'oraifon  entière  fera  telle,  cr/^nf  y«f  fçachantbien^ 
fttt  Us  bandes  tmlentvfrs  Us  fartUs  fenchanttsmlai. 
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ff*i  ont  le  lont  aigu ,  comme  en  U  tefle ,  en  hdui , 
en  U  fdmhe ,  en  hds  yîier  la  partie  dextre  en  U  fenejîre, 
la  fèneftre  en  U  dextre  y  fors  ifuenla  tefie.  Mais  ce  ne 
feml3le  auoir  aucune  fuite  ne  confècution.  Car  il 
ne  faut  ainil  faire  les  deligatures  »  pource  que  le 
nœud  fuit,  &  cfchappe  vers  les  parties  decliues ,  & 
penchantes  en  bas,  èc  ver§  celles,  qui  ont  le  bout 
ai^u.  Ainsily  aautrecaufe  pourquoyila  ordon- 
ne que  le  s  parties  dextresfoyéc  liées  en  la  fèneftre, 
&  les  feneftres  en  la  dextre ,  comme  nous  monftre- 
rons  cy-apres  :  car  auec  ces  paroles ,  fçachant  bien 

les  h  ondes  tombent  vers  les  farties  panchantes  en  b<Uy 
Cr  'Vers  celles  qui  ont  le  bout  aigu ,  il  faut  ioindre ,  ce 
qu'il  dit  ainfi ,  il  faut  mettre  defm ,  les  chofèsy  quon  ad" 
ioufle ,  pour  tenir  toute  la  bande  »  al*  endroit  que  le  corps 
repofe,  cjl plus  cauCyO*  f  s*en[ttit.  Ce  que  nous 
cxpofèrons  après,  le  déclarant  plus  manifcftcment. 
Confideronsmaintenancàparc  cequiaefté  inter- 
pofc  ians  ordre. 

IL  faut  lier  la  partie  dextre  a  la  fenefrCyO'  la  feneflrt 
a  la  dextre  ,fors  qu'en  la  tefle  :  car  il  faut  la  faire  vis* 


a-vtf. 


Ce  précepte  appartient  aux  fradures:carilfaut 
toufiours  décliner  en  la  partie  contraire ,  quand  la 
playe  fera  de  l'autre  :  comme  fi  la  partie  dextre  eft 
blelTecjil  faut  décliner  à  la  fèneftre  :  &  fi  la  fèneftre 
amaljil  faut  décliner  en  la  partie  contraire ,  com- 
me quand  tout  l'os  eft  rompu  de  trauers,il  faut  que 
l'os  ne  décline  ne  çà  ne  là,  quand  on  appliquera  les 
drappeaux  en  circuit.  Ce  qu'il  propofe  eft  tel. 
Quand  nousfaifonsladeligature  ,fila  partie  dex- 
tre eft  blcffee,  nous  deuons  décliner  en  la  partie  fè- 
neftre 5  Ôc  au  contraire ,  fi  la  fèneftre ,  en  la  dextre. 
Gc  qui  fe  fait ,  quand  nous  mettons  le  chef  ôc  bout 

de 
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c>.  la  bande  fur  la  paitic  blciTcc  non  du  tout  fur  la  tia« 
I  cture,  ou  la  playe  ,ains  deçà  &  delà ,  &  de  l  autre 
!  bande  nous  tu  ons  ce  qui  cft  blciré  vers  la  partie  con- 
traire ,  (3c  le  bandons ,  &  adllraignons  aulîi.  Mais 
quand  nous  tirons  ladictc  bande  en  la  partie  contrai- 
re, nous  ne  i'adilraignonsplus,  &  l'inclinons  enco- 
rcs  moins,  iufques  à  ce  qu'cftant  menée  en  circuit, 
elle  retourne  à  Ion  bout  :  car  nous  le  tenions  premiè- 
rement auec  la  main,  lur  lequel  bout  nous  mettons 
la  partie  de  la  bande  qui  le  touche,  &  la  tenons  def- 
fus  Ti  fermement ,  qu  elle  cftant  ainfi  adftrainde ,  & 
ferrée ,  &  déclinant  en  la  partie  contraire ,  puifïè  en- 
cores  faire  vntour  fur  la  par  tie,  q  ui  eftoit  première- 
ment enueloppce  :  ^  quand  elle  cil  derechef  retour- 
née à  fon  bout ,  nous  tenons  la  bande  d'vne  main ,  ôc 
de  l'autre  nous  la  ferrons,  &  la  tirons  vers  la  partie 
contraire  au  lieu  blcIIe.  Et  non  feulement  nous  ban-  De'igatmt 
donsainfi  les  bras  Se  les  iambes, mais auffi  les  coftez:  du  brcu.  iS- 
carfi  le  maleftcn  la  partie  dcxtre,  nous  menons  la^*^  ^^P'- 
bande  à  la  Icneftrc ,  à  la  manière  que  dit  eft  ;  au  con- 
traire Cl  le  mal  cft  en  la  fcncftre  partie,  nous  commen- 
çons en  cefte  partie,  ôc  menons  la  bande  vers  la  dex- 
tre.  Mais  nous  ne  pouuons  pas  ainli  bander  la  teftc 
en  circuit  :  posrce  que  le  col  ne  le  permet,  à  l'en- 
droid ,  où  il  eft  conioind  auec  la  tefte.  Parquoy  (bit 
que  le  mal  qui  requiert  cftre  bandé,  foit  en  la  dextrc 
partie ,  ou  en  la  fcncftre ,  nous  menons  la  bande  tout 
droid  par  le  haut  de  la  teftc ,  &  de  là  nous  la  faifons  * 
defcendrcàla  mafchoirc  balle  :  &  après  nous  la  mc" 
nous  au  lieu ,  où  eft  le  mal ,  ôc  retournons  ainfi  tant 
de  fois ,  qu'il  nous  femblcra  allez ,  &  iufques  à  ce 
qu'elle  foit  au  bout.Or  il  faut  que  ladide  bande  acllt- 
ue  dutoutlurle  haut  delà  tefte  :  car  ce  lieu  eft  gi-an- 
demcnt  propre  pour  la  tenir  feurcment. 

Hhh 
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M^^U  h  contraires ,  il  faut  tirer  la  hande  en  t^n  et* 
fié  crame. 

On  peut  entendre  ce  palTage  en  deux  manières, 
c'cft  à  fçauoir  que  nous  le  rcfcriôs  à  toutes  les  par- 
ties du  corps,ou  feulement  à  la  tefte.  Car  quand  il  a 
dit ,  //  fant tirer  la  partie  dextre  à  la fenejîre  ^fors  (juen 
VArtie  mie-  la  tejie ,  car  il  la  faut  bander  tout  dreiB ,  il  veut  que  les 
>itnreo>f«-  autres  parties  de  latefte,  qui  font  contraires  entre 
JierteHre.     dlcs,  comme  la  partie  antérieure  &  la  poftcrieure, 
foyent  bandées  à  deux  chefs.  Or  les  bandes  à  deux 
chefsjfont  celles,  quand  nous  mettons  le  milieu  de 
ladidebande  fur  le  lieu  où  eft  le  mal,&  menons  les 
deux  bouts  vers  les  parties  contraires.  Les  bouts 
donc  des  bandes,  qui  font  ainfi  menées  fe  tiennent 
plus  fermement ,  s'ils  font  mis  au  front  qu'au  der- 
rière de  la  tcfte.  Mais  Ci  nous  mettons  pour  noftre 
fondement  qu'Hippocrates  parle  de  toutes  les  par- 
ties du  corps ,  nous  dirons  que  les  parties  contrai- 
reSjfont  celles  defquelles  lallrudure  eft  fcmblable. 
Sçauoir  eft  la  dextre  ôc  la  feneftre,  Tanterieurc  &  la 
pofterieurerlefquelles  quand  font  égallement  blef- 
fees ,  comme  il  aduient  en  la  fradure  faide  de  tra- 
uers ,  il  faut  tirer  la  bande  es  deux  coftez ,  comme 
nous  auons  dit  és  bajidages  qui  font  faiéts  en  ma- 
nière &C  figure  de  coignce.Et  fi(dit-il)elle  n'a  qu'vn 
chef ,  il  la  faut  mener  tout  autour ,  comme  Ci  on  la 
faifoit  aller  d'vn  cofté  &  d'autre,  &  la  faut  amener 
au  lieu,  où  elle  fe  tienne  bien  ferme,  pour  y  eftre 
achcuce.  Or,  pour  exemple  du  lieu,  où  elle  fe  tien- 
droit  fcrmemcntjil  a  allégué  le  milieu  de  la  tcftej& 
eft  content  de  celuy  feul ,  pource  qu'il  déclarera 
«près  toute  ToraifonjÔc  enfèigncra  en  laquelle  par- 
tie il  faut  que  la  bande  s*acheue,  afin  qu  elle  garde 
fidelleraent  toute  laioindurc  :  ce  mot  ^femhUhle' 
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i^hent ,  fc  peut  entendre  des  deux ,  &  de  tout  le  cir- 
cuit de  la  bande ,  &  de  la  fin. 

LEs  parties  ifui  ont  mouuemcnt  comme  les  drticles  yd 
l'endrotfl  eju  elies  ont  leur  flexion  doinent  eflre  bdn- 
dees  bien  court  y  comme  le  iarrety  à  l' endroit  quelles 
s'eflendent ,  elles  donnent  eflre  handees  flmplement ,  cr 
Urge, 

Il  faut  appliquer  desbandes  fort  courtes  &  bien  Fat4t  apiît- 
ferrées,  c'eft  à  dire,  eftroides  autour  duiarrct,&: 
autour  des  autres  parties  :  Et  au  contraire  en  la  pal- 
lette,  il  faut  vfer  de  bandes  larges,  &  qui  ne  foyent  tonriit  iaf- 
point  ferrées  ne  eftroides.  Ccquiconuicntàtous  r^. 
les  articles,  à  l'cndroiâ:  qu'elles  ont  leur  flexion, 
comme  au  iarret,  &à  l'cndroid:  qu'elles  ont  leur 
•  extenfion  comme  à  la  pallettejaquelle  aucuns  ap- 
pellent 'éhynïUj  ôc  les  autres  'fkiyvva-Tif.  Sur  icellc 
donc  il  a  dit  qu'il  falloit  entendre  vne  bande  large, 
tellement  qu'elle  comprinft  toute  ladidte  pallettc. 
Car  fi  elle  n'cft  bandée  en  ccftc  forte,  elle  tombera 
en  haut,  ou  en  bas, ou  pluftoft  ésdeux  codez, à 
caufede  fagibbofitc.  Mais  il  ordonne  qu'on  ap- 
plique vne  bande  eftroidle  au  iarret  :  car  il  ne  re- 
çoit ôc  ne  peut  garder  celle  qui  eft  large. 
L      ir  I  fdut  en  oHtre  mettre  les  chofes  fjui  Jont  autour  de  ces 
JL  parties  pour  les  contenir  j  C  ftif^endre  toute  U  lande ^ 
es  parties  du  corps ,      font  en  repos ,  CT  Jont  plus  caues^ 

I tomme  au  dgjjM  ,  ou  au  dejfoM  le^emuil. 
Il  fautloiier  vne  telle  bricfuecé,  qtii  peut  en  vu 
mot  clairement  noter  ce  que  toute  vne  oraifon 
déclare.   Comme  en  ce  padage  icy  ,  où  il  a  vfé 
du  mot  Jcst^M  jir ,  pour  fignificr  contemt  :  par  le- 
quel iliot  il  fignifie  autant  que  toute  cefte  oraifon, 
laquelle  nous  pourrions  ainfi  proférer  :  Il  faut  que 
1^    les  bouts  des  bandes  foyent  fermement  contenus 
■  Hhh  ij 
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es  articles  en  mettant  par  dcllus  vne  autre  bande  hors 
larticulation.  Et  pour  fignifier  fufpcndrc ,  il  a  vfé  du 
mot  <w«mj4»^  ,par  lequel  il  nousaducrtit  que  nous  re- 
gardions à  ce  que  la  bande  ne  tombe  ne  eîchappc  vers 
la  partie  panchantc  en  bas ,  ne  aufli  qu  elle  tende  en 
haut  aux  parties  g  ibbeufes ,  qu'il  a  dit  cy-delllis  i^rtf», 
c  eft  à  dire ,  aiguës  en  l'extrémité  :  auquel  lieu  il  dit, 
/gâchant  bien  que  la  bandt  tombe  és parties  penchantes  en 
bof  cr  atgues.  Et  de  là  on  peut  aufli  voir ,  que  nous 
auons  bien  dit ,  ce  qu  Hippocrates  dit  icy ,  eitrc  con- 
ioind  auec  ce  qu'il  dit ,  J^achant  toutesfott  bien  ^ne  les 
bandes  tombent  aux  parties  penchantes  enbM  (y  aiguës. 
Il  a  aufli  briefuement  déclaré  les  lieux  cfqucls  on 
doit  appliquer  les  bouts  des  bandes  en  les  compre- 
nant en  deux  mots ,  c  eft  à  fçauoir ,  repofe  efi  caue, . 
Toutes  les  chofes  repolcnt  qui  font  hors  de  larticlc, 
mais  és  deux  os  Iclquels  font  ioinds  cnfemble,lça- 
uoir  eft  en  Tos  de  la  cuifle,  ou  de  la  iambe,il  y  a  cauité. 
Et  les  parties  ainfi  caues  il  les  appelle  ^awapaV^e^t  > 
comme  s'il  vouloit  dire  les  parties  déprimées  &  abaif- 
fées  &  contraires  à  celles  qui  (ont  eminentcs  :  car 
proprement  A<tOTte?V  lignifie  vuide,&  Mml^ai  fignifie 
vuider  comme  en  Homère  'J^ot^amilai  1  a/ov,  c'eft  à  di- 
re deftruirc  Troye  &  la  rendre  làns  habitans.  On  ap- 
pelle aufli  les  parties  qui  font  entre  les  fauiïcs  coftes 
Seules  flancs  Mmest,  Et  pource  tout  ce  qui  eft  déprimé 
&  abailTe,  eft  dkhtfme^y  :  lequel  mot  eft  transféré  de 
ce  qui  aduient  communément.  Car  tout  ce  qui  eft 
vuide ,  neceiïàircment  eft  abaiffé. 
DeligatHYê  TT  ^  deligatmt  qut  eft  fai^e  autour  de  Vvne  des  aif- 
fmu  »HtoHr  M^felles.cft  grandement  affine  à  celle  qui  eft  f ai  fie  au^ 
d,t  atpues,  f,ftr  tefte  de  l'es  du  bras ,  e^'  (elle  cjut  eft  faille  aU" 
tour  d*  vne  des  aijhes  s  accorde  à  celle  ut  eft  fat  fie  au^ 
tour  de  la  ïambe ,  mais  en  la  partit  pofterieure  d'icellt 


ccme 
fe  fait. 
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iamhe ,  leJ^ttelUs  deligatmes  ^H4nd  elles  efchappem  en 
haut»  faut  fijfendre  en  1>m  :  cr  dtt  contraire,  fi  elles  ef- 
chappent  en      ,  il  faut  fujfenireen  haut. 

Toute  deligature  qui  fc  fait  pour  foy  mcfîne  &  non  "Delig/tturê 
pour  tenir  Jes autres  bandes  fermes,fc  fait  principale- 
ment  afin  qu  elle  contienne  la  paxtie  blelîee  immobi-  Jj^^ 
le,  &  en  Teftat  qu  elle  a  efté  habillée,  &  afin  qu  elle  ^  / 
empefche  l'inflammation,  ce  qua  efté  amplement 
monftré  en  l'œuure  des  fradures  :  mais  pource  que  le 
bandage  ne  peut  faire  ces  chofes,  s*il  n'eft  bien  conte- 
nu ,  afin  qu'il  n'efchappe  vers  la  partie  fupcrieurc  ou 
inférieure,  nous  fommes  contraintes  d'appliquer  les 
bandes  lùr  Jes  parties  faines.  Et  quand  il  y  a  appa- 
rence que  les  bandes  tirent  vers  la  partie  fupericure, 
nous  les  retirons  vers  l'inférieure.  Il  y  a  auffi  des  par- 
ties efquelles  il  vaut  mieux  fulpendre  és  parties  con- 
traires ,  comme  en  la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras ,  & 
en  Taifiie.  Or  il  a  dit  plus  exadement  au  haut  du  bras 
qmndilzdit,^»  il  fallait  entortiller  la  hande  non  a  U 
tefie  de  l'os  du  haut  du  hras ,  wais  en  P ai f elle ,  en  l^atfne^ 
Cren  l'vn  des  fiancsy  pource  que  la  tefte  de  l'os  du  haut 
du  bras  &  les  fclTcs  ne  pcuuent  garder  la  dcligature, 
comme  raiflclle  &  les  flancs.   Et  il  appelle  icy  'cc 
qu'eft  entre  les  thorax  ôc  Vos  des  flancs  m  tôv  (comme 
i'ay  dit  n'agueres  )  pource  que  cefte  partie  eftant  vui- 
de  eft  abaiflèc.  Il  eft  aulli  tout  manifefte  qu'il  a  vfc  du 
mot  ôfi^hoyeiv ,  qui  fignific  confentir  pour  conuenir: 
car  ceux  qui  confèntent  aux  chofes  bien  faidcs, 
non  feulement  ne  font  rien  contre ,  ne  difènt ,  ains 
ils  aydent  à  parfaire  la  chofè:  ainfi  aucunes  des  par- 
ties propofees  ,  aufquelles  les  bandes  appartien- 
nent, aj  dent  aux  autres ,  pareillement  en  la  iambe, 
en  la  partie  charneule  de  laquelle  !a  ligature  ne  peut 
eftre ,  il  faut  faire  la  deligature  en  la  partie  fupcrieurc, 
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mcfmement  quand  il  eftneceflairedc  comprendre 
la  carnbficé  d'icclle.  Semblablenienc  le  lieu  près 
des  chcuillcs  tient  bien  fort  ladeligature,pource 
qu'il  eft  entre  deux  emincnces ,  f  çauoir  eft  entre  les 
extremitez  de frra Cr  ttha ,  lefquelles  font  mal  ap- 
pellees  par  aucuns  ctçestyccxoi.  Le  lieu  auffi  fupcricur 
de  la  partie  charnculc  de  la  iambc  garde  feul  ement 
la  ddigaturc. 

M^ii  ^Hani  il  ny  d  rien  tel ,  ccmtne  en  U  tejîe ,  la 
hande  doit  eflre  contenue  au  lieu  le  plw  ejgal ,  o* 
tjîre  menée  fans  oUicfuité  >  peurce  qnen  la  dnmere  reuo' 
lution  elle  contient  les  circuits  vagubonds ,  4  l'endroit 
qu'elle  ep  adhérente  fermement, 
Ccmmtntil     H  enfeigne  icy  comment  il  faut  faire  la  deligatu- 
fauifaiieU  xc  és  parties,  elliuelles  il  ne  fe  trouue  telle  cho(c 
aehgature   qu'en  la  iambe ,  &és  parties  qui  n'ont  point  d*op- 
desfarttes.  p^f^j^j^  comme  l'os  du  bras  &  l'aifne  ont.  Et  fait 
nommément  mention  de  la  telle ,  en  la  plus  pleine 
&  efgalle  partie  de  laquelle  il  veut  qu  on  falfe  la 
deligature  :  ce  que  fera  bien  gardé  fi  nous  la  faifons 
tellement, que  le  boutdc  la  baqdc  n'incline  vers 
Tvne,  ne  l'autre  partie ,  ains  qu'il  fpit  àïoiOi  fur  le 
front,  ou  au  milieu  de  toute  la  telle  qui  s'appelle 
jSfîj'/ua.  Car  quand  la  bande  eft  menée  au  menton, 
elle  le  termine  commodément  au  milieu  de  la  tefte, 
eftant  tellement  attirée  qu'elle  ne  pancbe  ne  ça  ne 
là.  Mais  quand  elle  eft  entortillée  en  circuit ,  elle 
peut  aufli  eftre  menée  au  front ,  fans  incliner  ne  çà 
ne  là.  Et  quand  elle  fera  en  cefte  manière  menée, 
elle  paruiendra  à  la  partie  pofterieure  de  la  tefte  qui 
s'appelle*ff/^/>/«w»  en  Latin ,  quicft  entie  le  col  & 
h  partie  gibbeufc  de  la  caluaire.  Il  dit  h  la  fin  qu'il 
ne  fait  pas  que  la  dernière  rcuolution  delà  bande 
foit  oblique,  pourcc  qu'il  faiit  que  Ic^  premières 
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rcuoliitions  bien  foiiuent  foyent  obliques,  pour 
comprendre  toute  la  partie  qui  cft  bleiree  :  mais  la 
dernière  qui  contient  les  premières  faidcs  obli- 
quement à  caufe  de  la  maladie,  ne  doit  eftre  aucu- 
nement oblique,  lleft  doncques  manifcfte  que 
les  rcuolutions  ainfî  faites  demeurent  immobiles. 
Toutaiiifi  doncques  qu'en  latefte&  audeflus  ou 
au  deflbusdes  genouils  la  dernière  reuolution  doit 
cftre  droide  &  fans  inclination ,  au(ïï  és  bandages 
qui  font  appliquez  en  Taine ,  ou  en  l'os  du  haut  du 
bras  ,  quand  nous  fommcs  contraints  d'eftendre 
les  bâ!îdes  iufqucs  aux  parties  oppofitcs.  Les  ban- 
des doment  c'icuir  tout  autour  fansaucune^  incli- 
nation. Et  quand  nous  voulons  bander  l'aine,  il 
faut  mener  les  bandes  par  les  flancs  d'vn  co{lé& 
d'autre  :  &  quand  nous  faifons  la  deligature  du 
haut  du  bras ,  il  faut  que  les  bandes  foyent  menées 
par  les  deux  ailTelles.  Ce  qu'il  fautaufli  obferucr 
en  la  commifTure  du  coude. 

M .^ts  ^Hand  elle  ne  peut  eflre  contenue  ne  fttfhen- 
due^  il  U fiUtt  contenir  auec  du Jîl  appliqué ,  ou  en 
coufmt. 

La  fentencc  des  mots  propofez  eft  telle ,  Qnatid 
les  bouts  des  drappcaux  fc  tiennent  auec  grande 
difficulté  ou  font  fufpendus,  ilfaut  faire  auec  du 
fil  appliqué  tout  autour,  ou  vne  future  faictc  au 
bout  du  bandage, afin  quela  deliguture foit  bien 
tenue.  Mais  ie  ne  puis  dire  auec  les  expofitcurs, 
fi  la  partie  en  laquelle  le  bout  de  drappeaa  fe  tient 
auec  grande  difficulté  ,  &  eft  aufli  difficilement 
fufpendu, peut  facilement  endurer  le  fil.  Et  ne 
fcay  /il  y  a  quelques  parties  qui  ne  puifft  nt  endu- 
rer telle  deligature.  l'en  ay  cogncn  pliificurs  qui 
eftoyentprcfî'cz  à\'wc  douleur  intolérable,  quand 

H  h  h  iiij 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


S56 


Commentaire  I L 


n 
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Mes  kttnats 


la  partie  s'efinouuoit  vn  peu,  comme  ccluy-là  qui 

Î)our  vne  chcute  de  haut  f  eftoit  blelFé  en  refpinc,  tcl- 
cment  qu  cncores  qu'il  ne  fuft  qu  vn  peu  meu ,  il  ne 
poyuoit  porter  la  grandeur  de  la  doulcur.II  faut  donc- 
ques  luy  ofler  là  l  obbe  non  en  le  defpouillantjmais  en 
defai/ànt  toutes  les  couftures,&  après  i!  le  faut  mettre 
entre  les  mains  de  plufieurs  qui  tenoyent  tout  le 
corps  tellement  lulpcndu  qu'il  ne  penchoit  d Vn  co- 
ftc  ne  d'autre.  Puis  il  faut  cftendre  fur  vn  banc  large 
vn  drappeau ,  fur  lequel  on  mit  vne  poignée  de  laine. 
Ce  que  nous  ordonnafines ,  afin  que  tout  inconti- 
nent que  le  malade  lèroit  leuc  du  liâ  par  ceux  qui  le 
tenoyent ,  il  fuft  incontinent  mis  fur  ledid  banq.  Et 
nous  auions  vne  poignée  de  laine,laquelle  nous  auons 
mis  fur  Telpine,  &  après  il  fut  colloqué  lùr  le  drap,fur 
lequel  on  auoit  mis  vne  autre  poignée  de  laine.  Apres 
ce,  nous  auons  attiré  vne  des  parties  de  la  poignée  de 
laine  moiiillee ,  à  la  partie  antérieure  du  corps  :  Et 
après  nous  auons  attiré  fur  iccUc  les  bouts  de  la  poi- 
gnée de  laine  eftant  lèiche,  &  du  drappeau ,  Icfquels 
bouts  nous  auons  ioinds  par  vne  future.  Et  fi  quel- 
quVn  veut  faire  tenir  la  deligature  par  fil ,  &  non  par 
future, il  faut  premièrement  qu'il  cftende  ledid  fil 
fous  le  drappeau.  Car  ce  ne  doit  pas  eftre  faid ,  après 
le  bandage  faid  :  ce  qui  conuient  pareillement  en  l'if» 
clîion,  &  en  la  cuiflè,  au  haut  du  bras  pareillement,  & 
au  col  par  le  derrière. 
I  T   Es  y  mies feyent  nettes  ,  légères ,  moUes ,  déliées . 
-I— /   Il  parle  maintenant  de  la  matière  des  bandes,& 
veut  qu'elles  foy ent  nettes ,  légères ,  molles ,  tenurcs. 
Nettes ,  afin  que ,  à  caufe  de  laYalletç, ne  foyent  mor- 
dicantcs  ,  &  qu  elles  n'empefclient  que  l'humeur 
qu'on  iette  par  deiTus  ne  pénètre  iufques  au  cuir.  Lé- 
gères ^  afin  que  la  paitic  mal  dirpofec  ne  foit  chargée. 
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Delices,afin  qu'ellcis  foicnc  légères  &mollcs,&  que 
rinfiifion  qu'on  fait  pallè  facilement.  Molles,  afin 
qu'elles  ne  preflènt.  Et  tout  cecy  tend  à  ce  que  l'in* 
flammation  nefiiruienne  aux  parties. 

ET  les  faut  tournoyer  auec  les  deux  mains, oul'vne 
après  l*  autre. 

Ce  qu'il  auoit  dit  communément  icy  delTus  de  tou-  ^o*»»*tnt  il 
tes  les  œuures  de  Chirurgie, voulant  que  les  Chirur-  '!  '^^l 
giens  operaflènt  de  IVne  &  l'autre  main  ou  de  toutes 
Ics  deux  enfemblc ,  il  Ta  maintenant  dit  particulière- 
ment de  la  deligatarc.  Car  vne  telle  exercitation  des 
mains  conuient  bien  fort  à  la  célérité  qui  eft  requilc 
en  la  douleur.  Il  fout  donc  tournoyer  la  bande ,  qui 
eft  tirée  ésdcux  coftés  auec  les  deux  mains  enfèmble, 
les  autres  d'vne  main  feulement ,  combien  qu'on  y 
met  les  deux  mains  luccclTiuemcnt  :  Car  quand  il  y 
a  deux  chcfs,tous  les  deux  opèrent  en  mefinc  temps  : 
mais  en  l'autre  en  laquelle  celuy  qui  fait  la  reuolution 
fait  la  plus  grande  partie  de  laligaturc,&  l'autre  fert 
à  ceftuy-cy. 

IL  faut  vfer  de  conuenablesbandes^apres  amir  con- 
fideré  la  largeur  cr'gro ffeu r  des  parties.  ^ SutnahUs 

II  nous  aduertit,quc  nous  ayons  premièrement  e  'C- 
gard  à  lagroiïèur  des  parties  qu'il  faut  bander,  afin 
que  nous  y  accommodions  vne  conucnable  deligatu- 
re.  Or  pource  qu'entre  les  trois  chofes  que  nous 
auons  dites  cy-delïiis,  la  deligaturc  doit  auoir  qu'elle 
foit  bien  faite,  il  enfeignc  011  ladeuons  commencer, 
&  comment  il  la  faut  entortiller  auteur  delà  partie 
mal  difpofée,  &  quelles  parties  il  faut  comprendre. 
Dauantage  en  quel  lieu  il  faut  mettre  le  bout.  En  ou- 
tre comment  il  fautvfcr  du  fil  &  des  ncuds:  &  faut 
entendre  que  nous  ne  prenons  aucune  indication  de 
toutes  ces  chofèsicar  nous  ne  coUigeons  rien  de  tout 
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qe  qu'cfl:  propofé ,  c'eît  à  fçauoir  de  la  groiïciir  des 
parties  qui  font  bandées,ainsdela  maladie  &  de  Ja 
figure  de  la  partie  mal  difpoféc.  Il  eft  doncqucs  rai- 
fonnable  qu  il  nous  monltre  quelles  commodités 
nous  auons  de  la  deligature ,  en  prenant  l'indication 
Largeur  é*         groiïcur  Se  largeur  des  parties  que  bandons. Car 
Ungtttidt    la  largeur  &  longitude  des  bandes  fe  cognoift  par  ces 
des  ùandes.  choies.  Et  pour  exemple,  les  bandes  que  nous  met- 
tons fur  vn  petit  enfant  font  courtes  ôc  cftroides, 
comme  elles  font  longues  &  larges  en  vn  icune  hom- 
me de  grande  ftature.  Et  telle  proportion  cl>  gardée 
es  corps  qui  ont  moyenne  grandeur. 

LEs  chefs  des remlutiomfoiem durs,  efauXyCrdi- 
flMs. 

Les  deux  bandes  ont  rcuolution  :  fçauoir  eft  celle 
qui  n  eft  encores  mife  fur  le  corps  du  malade,  6c  celle 
laquelle  comprend  la  partie  offenfée  :  mais  les  chefs 
des  bandes,  quiconqucs  foient-ils, font  communs  à 
l'vn  Ik  à  l'autre  :  foit  que  nous  entendions  les  bouts 
des  bandes,  ou  les  commencemcns,  ou  les  extrémités 
en  largeur  ;  toutes  ces  choies  appartiennent  àrvnc 
&  l'autre  reuolution  de  la  bande  :  Sçauoir  eft,  quand 
clic  eft  rouUée  d'elle  mc(înc,&  quand  elle  eft  entortil- 
lée à  l'entour  du  corps  du  malade.  Parquoy  cccy 
n'eft  difficile  à  déclarer ,  combien'  que  les  Expofi- 
teurs  de  ce  liure  en  font  eu  diîîciition.  Car  l'orai- 
fon  eft  vraye, foit  quelicfoit  référée  à  celle  qui  eft 
glomerée  &  roulléc,ou  à  celle  qui  eft  appliquée.  Par 
les  extrémités  nous  entendons ,  non  (  comme  quel- 
ques-vus  ont  penfé)  fclon  la  longitude,  ou  (  comme 
les  autres)  fclon  la  largeu!  cfcrant  cela  aux  ' 
les  bandes  (  comme  ont  fi\it  ceux  de  la  prcmicrc  opi- 
nion )  qui  font  hors  du  corps,  ôc  cftimans  qu  Hippo- 
aateseuft parlé  icv  fculenacnt  de  l'eftroit  circuit  de 


Rtuolution 
de  deux 
bandes. 
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la  bande.  Or  il  eft  tout  certain  qu'il  faut  eftroidc-  Faut  tjlroi- 
ment  tenir  la  bâdeauant  qu'elle  foit  mile  fur  le  corps:  ^'f^f^* 
car  de  cela  aduicnt  qu'on  la  peut  plus  facilement  "^^l^^^^'jf 
empoigner, pourcc  quelle  eft  faite  moms  grolTe:  foitmifefur 
6c  CCS  rcuolutions  aulîi  font  d'autant  moins  giolfes  le  corps. 
qu'elle  a  efté  rouUée  cftant  tendue:  Car  autrement 
on  ne  la  pourroit  adftiaindre.  Il  eft  faux  que  les 
CzuU  chefs doiuent  cftrendllraindvjpource  qu'il  faut 
que  non  feulement  iceux  foicntadftiain(::l:s3mais  aufli 
toute  la  bande.  le  dcclareray  doncqucs  ce  que  l'en 
pcnfc.  Par  les  chefs  il  faut  entendre  toutes  les  ex- 
trémités, tant  en  longueur  qu'en  largeur,  faut  cfti* 
mer  qu'il  a  vlé  du  mot  dur^  improprement.  Ce  qui  a 
rendu  l'craifon  vn  peu  obfcure.  Car  après  qu'il  a  dit 
cy-delïùs ,  Les  bandes [oient  nettes^legereSymolles^com' 
ment  pciit-il  dire  maintenant  dures*?  l'cftime  qu'il  a 
vfé  de  ce  mot,^«m,  bien  conucnablcment  à  la  chofe 
qui  eft  fîgnihcc.  Car  bien  fouucnt  aux  extrémités 
des  drappeaux,qui  font  quatre,  fçauoir  eft  deux  de 
longueur,  &  autres  deux  de  largeur,  on  y  voit  feule- 
ment la  trame,  à  laquelle  n'y  a  point  detrelFe  an- 
nexée iufques  à  k  fin ,  ou  la  feule  trellc  fans  tra- 
me. Aucunesfois  aufli  il  y  aduicnt  que  Tvii  des 
deux  eft  plus  lafchc&  eft  retiré  en  la  partie  extrê- 
me,  ou  en  vne  autre  partie  eft  abaillë  &emineiit  en 
l'autre.  Donc  en  tels  drappeaux  les  chefe  des  circuits 
font  plusmols,que  quand  il  y.nde  la  trclîc&de  la 
trame  enfemblc  iufques  au  bout  :  les  dures  font  con- 
traires à  celles ,  qui  font  en  cefte  forte  molles,  mais 
que  lefdites  dures  foient  conuenablement  roullées. 
Or  il  euft  cfté  m.cillcur  dire,  non  molles,  comme 
il  a  dit  cy-deftiis  en  pin  lanc  du  nœud,  duquel  il  a 
dit,  non  grand:  car  les  chofcsqui  font  moyennes  en- 
tre deux  rxr;rrri;.;'<  cxccfTiuc^  '  ''T  accouftumcdVftrc 
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lit  thefs  piofciccs  en  niant  Tvn  des  exccs.  Les  chefs  donc 

dmrsyCûmme  durs  le  pourront  bien  prendre  en  la  fignification  luC~ 
dite, &mefmcmcnt  qu'on  ne  peut  dire  choie  plus  ap- 
parente ne  plus  probable,  &  aufli  qu'Hippocrates  ne 
parle  point  ailleurs  des  fîiutcsqui  fe  font  en  tels  drap- 
peaux.  Les  choies  egallcs  font  celles  qui  font  du  tout 
lemblablcs  fans  aucune  diucrfitc,mclrncment  quand 
il  n'y  a  partie  du  drap  qui  foit  plus  dure  ou  plus  large, 
ou  qui  foit  plusrnolle,  ou  plus  cftroidc.  En  outre 
quand  il  n'y  dcfFautricn,&  qu'il  n'y  a  rien  rangé.  Les 

Ttilet  tif-  Grecs  appellent  wtffe;  ç)ei(^  és  toilles  quand  elles 
fîtes  inega-  {bnttiHuèsincgalcmentjlefquelles  toilles  fontdiftin- 

tment.  ^^^^  quand  toutes  les  parties  (ont  également  cftcn- 
dues,&  qu  vne  n'eft  point  cftenduë  ék  fimple,&  l'au- 
tre double  Se  impliquée. 

T    Es  chofes  qui  doment  choir  fe  portent  plw  mal, 
'  quand  elles  tomhent  toft^o^  ces  chofes  doiuent  efire 
telles  quelles  ne  freffent^ne  tombent. 
Manier»  d*     Certe  manière  de  parler  eft  du  tout  confufe,  en 
^Ufê^  forte  qu'on  prenne  le  mot  ^mnvmv,  par 

icquel  il  a  exprimé  &  voulu  dire  c^^/««r,  c'eft  à  dire 
chcent,  foit  que  félon  la  couftume  des  Attiqucs  il  ait 
mis  vn  génitif  plurier,pour  la  tierce  perfonne  du  plu- 
ricr  de  l'imperatifjComme  eft  ce  paflagc  ;W«  4  UJi- 
9^i)(*r  meioVTZiv.  C'eft  à  dire  que  les  chcuaux  foient 

{nelèntsau  tournay  ,  ou  que  ledit  mot  'i^m-rro-ovrav 
bit  génitif,  duquel  le  nominatif  foit  ^minym ,  l'o- 
raifon  eft  fort  confufe.  Car  fi  nous  reccuons  la  pre- 
mière fignification,  le  fens  en  fera  tel  9  Les  chofes  les 
plus  mauuaifes  qui  doiuent  choir,tombent  toft.  Et  félon 
l'autre  fignification  le  fens  de  l'oraifon  fera  tel ,  Les 
chofes  qui  doiuent  choir,  fe  portent  plus  ma/, que  les  cho- 
fes qui  tombent  toft.  Mais  il  eft  mieux  d'cfcrire  ainfi 
ladite  oraifbn ,  Les  chofes  qui  doiuent  choir  fe  portent 
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flus  mal  quand  elles  tombent  tofi.  Or  on  peut  facile- 
ment entédrc  de  ce  palîàge,&  de  plufieurs  aiurcs,que 
l'Aucheur  a  laiffé  ce  liure  rude  ôcnon  reueu,  pourcç 
que  ledit  Autheur  en  lailIànt,adjouftant,ou  chagcant 
vne  lettrc,a  failly  comme  plufieurs  elcriuent.  Le  pre- 
mier Efcnuain  a  auffi  failly,  lequel  ne  voyant  quel- 
ques  mots  efcrits  obfcurcment  n  a  pas  bien  entendu,  l^^^l^ 
Dauantage  peut  eftre  que  quelque  lettre  s  eft  perduè; 
pource  que  le  papier  s'eft  rompu,ou  par  quel  qu'autre 
cas.  Les  autresaufïï,pcut-eftre,  ont  failiy  en  mettant 
vne  lettre  pour  rautrc,&  changeant  l'ancienne  efcri- 
tureiqui  eft  caufc  qu'vn  grand  nombre  d'erreurs  s'cft 
accumulé  en  plufieurs liuresac  exemplaires.  Et  faut 
'  retenir  icy  quand  le  cas  pareil  aduiendra,car  ce  fèroit 
chofe  longue  de  le  répéter  toufiours.  Or  accordons 
que  lepallàgefoit  ainfi  entier  ,  Leschofesqui  doinent 
choir  [ont  en  pire  eftat  quand  elles  tombent  tofl:  &cher- 
chonsdequoy-il  parle.  Si  c'eft  des  parties  du  corps, 
ou  des  badçs,  ou  de  ce  qu'on  applique  à  la  partie  pour 
recouurer  lànté, comme  font  les  cataplafmes,medica- 
mcnts,tendcs  &  les  lacs.  Car  oKtrc  ces  trois  choies  il 
n'y  a  rien  qui  Icmblc  pouuou-  choir  des  corps  des  ma- 
lades. Ceux  aulîî  qui  ont  cxpofé  ce  liure,  ont  parlé 
particulièrement  d'vne  chacune  chofe ,  combien  que 
fi  quclqu'vn  trouue  toutes  les  trois  choies  probables, 
il  ri  y  a  chofe  quiempefche  que  le  tout  ne  foit  trouué^ 
Quant  à  moy  ,ie  ne  trouue  eftrangc  que  ces  mots 
foient  entendus  des  tendes  &charpies,lefquelles  font 
nucunesfois  appliquées  toutes  feules,  comme  en  vne 
hemorrhagie,  ou  pour  rcccuoir  les  médicaments,  ou 
pour  le  tenir  par  delfus.  Car  il  eft  expédient  que  ces 
chofèo  tombent  du  tout,  mais  non  toft ,  comme  aulfi 
ne  les  lacs,  mais  après  que  (  la  fuppuration  cft^  fai- 
te} la  chair  fera  venue,  &  qu'elle  fera  crcuc  autour 
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des  veines  qui  icttent  lefang,  il  n'cft  aufli  bon  qud 
les  crourtcs ,  qui  viennent  après  les  cautères  athicU 
Tome  des       potentiels  tombent  fi  tort.  Ains  plufieurs  medi- 
mtdicAmens  caments ,  lefquels  eftans  liquides  font  en  partie  in- 
unt  ésTM'  ftil^ésaux  parties  qui  fe  pourrillcnt ,  en  partie  font 
tits  qui  /«   infpcrgés  en  poudre,  &  en  partie  font  appliqués  aux 
fmrilJtnt.  fpleniques  ,  Se  aux  hydropiques  profitent  grande* 
nient  >  quand  ils  ne  tombent  incontinent.  Les  mé- 
dicaments auffi  qui  tiennent  fermement  à  la  partie* 
dont  ils  font  appelles  l-^yja^ct,  appliqués  aux  autres 
parties  &  maladies  ,  profitent  s'ils  y  demeurent 
long  temps.  Nous  auons  aufïi  expérimenté  que  les 
medicanients  appliqués  aux  fradures,  luxation  de 
latefte  de  l'os  du  haut  du  btas,  aux  douleurs  des 
pieds,  des  hanches,  des  reins,  &  de  toutes  les  iundu- 
rcs,&  à  la  grande  douleur  de  la  tefte  (ont  grande- 
ment profitables ,  s'ils  ne  tombent  bien  tort.  Entre 
lefquels  ceux  qui  font  appelles  echccolla,  ne  veu- 
lent point  cftre bandés, à  caufe  qu'ils  tiennent  aiîez 
fort  d  eux  mefînes.  Et  les  autres  tombent  facile- 
ment, fi  on  ne  met  des  bandes  par  delTus,  defquelles 
il  parle  maintenant.  H  dit  doncques.  Et  as  chofes 
foient  tellement  avpliftées  (Quelles  ne  frtjfent  ne  tom- 
bent. Comme  s  il  auoit  ainfi  efcrit  ,  Les  médica- 
ments lefquels  il  eft  expédient  ne  tomber  tort ,  doi- 
uent  cftrc  tellement  bnndés  qu'ils  foient  tenus  par 
vn  bandage ,  fur  la  partie  du  malade ,  fans  eftre  con- 
trainds  vioîentement.  Qui  cft  autant  à  dire  com- 
me s'il  euft  dit,  qu'ils  ne  tombent  point*  Ce  palla- 
ge  donc  a  cfté  alTés  confideré  és  chofes,  qui  lont 
appliquées  extérieurement-  Regardons  derechef, 
(i  cela  (è  peut  véritablement  dire  des  parties ,  Les 
cho/et  qnidoiuem  choir ^jont  pires,  quand  elles  tom» 
hem  tofir  Q^clques-vns  eftiment  que  cèfte  (êntence 
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tftfaufTej  lcfquelsne  fçaucnt  pas  que  les  parties  qui 
lepouunlïèntdoiuent  cllrc  incontinent  coupées.  Ce 
qui  cft  de  foy-mefme  vray,  &  rien  toutesfois  ne  luy 
répugne.  Car  il  y  a  grande  dilFerencc  entre  ce  qui 
doit  clioir,  &  ce  qui  doit  eftre  coupé.  Car  bien  fou-  ^'f'^f»ci 
lient  le  teft  d  vn  os,  ou  vue  petitç  efcaillc  tombe.  Ici-  'f^"  " 
quelles  il  vaut  mieux  que  tombent  auec  le  temps  X^f'ui 
eftant  pouflëes  par  nature,  que  par  médicaments  irri-  d^it  \Trl 
tants ,  ou  par  inftruments  qui  les  fcparent.  Car  les  (outé, 
chofcs  qui  font  tirées  d  vnc  force  foudaine , lailfent 
des  finuofités  fcmblabics  aux  fiftules.  Mais  quand 
les  chofes  qui  doiuent  choir ,  fc  lafchent  par  vne  caU 
lofitéoucarnofité  qui  croiftdefîbusje  lieu  femon- 
ftre  incontinent  plein,  &  eft  foudainement  cicatrice, 
fi  on  y  applique  vn  médicament  deliccatif  de  ad- 
ftringent.   Or  quclquesfois  aufïï  certaines  parties 
nerùeufes,&  non  beaucoup  cfloignécs  de  la  nature 
des  membranes  tombent  bien  fouuent,  cftans  fup- 
purées  peu  à  peu  par  long  temps  j  Icfqnelles  parties. 
Il  font  conftraindcs  par  forts  médicaments ,  &  a- 
cres,  ou  qu'elles  foient  arrachées  par  quelque  inftru- 
meiit,  ou  auec  les  doigts,  elles  font  caufe  de  mal 
aux  autres  parties,  en  faiûnt  inflammation,  fîeurc, 
dehration  ,  &  conuulfion.   Or  parlons  mainte- 
nant de  l'autre,  fçauoir  eft  du  tiers,  que  nous  di- 
fons  qui  cheoit.   Ce  lont  (  comme  aucuns  enten- 
dent )  les  bandes  lefquelles  cftans  lafches  il  vaut 
mieux  (  dilènt- ils  ;  puis  quelles  doiuent  tomber, 
qu'elles  tombent  auec  efpace  de  temps.  Mais  ce  eft 
faux  :  car  il  vaut  mieux  que  celles  qui  font  appli- 
quéels  aux  parties  mal  dilpofées,  tombent  toft  :  de 
ne  faut  attendre  quelles  tombent,  mais  il  faut  toft 
defFaircla  ligature,  &  la  refaire  modérément.  Par- 
ce aucuns  Exporteurs  difent  que  les  bandes  qui 
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doiuent  choir  &  qui  font  lafches  tombent  bien  toil  : 
mais  ce  que  ditHippocrates  cft  dit  precifcmcnt  & 
fans  exception,  fi  on  n  y  entend  quelqu'autrc  çhofc, 
tellement  que  toute roiaifonfoit  telle,  cbofes  qm 
doiumtchorryft  elles  demeurent  long  temps  ^fom  ptres 
que  celles  qui  tombent  tofl.  Mais  fi  ce  cft  accordé ,  le 
mot  choir,  n'eft  pas  probablement  référé  aux  autres 
bandes  :  Mais  quicft-ce  qui  attendra  long  temps  és 
choies  qui  doiuent  choir  d'elles  mefmes,  veu  qu'il 
peut  toft  débander  &  bien  bander  après  ?  Les  autres 
déclinants  en  la  partie  contraire ,  ont  prononcé  véri- 
tablement cefte  oraifon,mais  en  expofant  ils  ont  de- 
torqué  l'oraifon.  Car  comment  peut-il  cftrc  que  cefte 
cxpofition  ne  foit  forcée  ?  Les  chofes  qui  doiuent 
choir  font  pires  que  celles  qui  ne  doiuent  point 
choir: toutesfois  il  vaut  mieux  quelles  tombent  toft, 
tellement  qu  vnc  fentencc  fera  contenue  en  la  pre- 
mière partie  de  l'oraifon  iufquesicy ,  Les  chofes  qui 
doiuent  choir  font  pires.  Et  derechef  fi  nous  com- 
mençons au  trement,&:  fi  nous  M^onSytombent  joudai- 
nement.  l^ais  telle  cxpofition  eft  forcée  (comme 
nous  auons  dit  )  félon  la  figure  de  locution,  appelléc 
Wvi^Sjpor.  Dâuantage  fi  ces  mots,  les  chofes  qui  doiuent 
choiry  font  pris  généralement ,  ce  eft  faux.  Car  il  eft 
bon  que  plufieurs  chofes  tombent.  Il  vaut  donc 
mieux  référer  l'oraifon  aux  chofes  qui  font  appli- 
quées deirus,&  aux  parties  qui  doiuent  tomber,&  rc- 
ietter  les  bandes  Se  la  dernière  cxpofition. 

AVÇquelleselles  tendent,ou  lefquelles  fontmifes  fur 
les  autres,oH  celles  qui font  les  premières  mifes»  ott 
toutes  deux. 

Il  faut  icy  {ùpplecr,Ce  font  les  chofes.  Et  après  il  faut 
incontinent  lire ,  Les  bandes  quifont  les  premières  mi- 
fesyfont  que  les  chofes  difoif^fles  crfeparées  foient 

poupes. 
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poufes,  ^cf^c^m  scrlftiic:  Le  mot  qui  eft  tradiuc, 
tendent  il  1  a  dit  en  Grec  paxt^ra^,  voulant  nenifict 
par  iccliiy  ,  comme  s'il  dilbit  requièrent,  Crfe  vendis 
ment,  craqmj  elles  tendent.  Toutes  iefciuclles  cho- 
ies ont  vne  mcfmc  fignification  :  ceft  cjui  eft  la  vertu 
dLibandage  ôc  1  œuure.  Et  par  l'q;uurc  icntens  l'cf- 
tea, comme laniaifoneft l'œuure dei edificaccur  le 
lid  du  menufier,  le  drap  du  tixier.  Et  quant  aux  b.în- 
dages  quon  applique  aux  fradures,  on  entortille 
deux  bandes  auant  qu'on  applique  les  plumaccaux. 
après  cfquels.  on  met  les  autres.  Hippocrates  a  ap- 
pelle les  deux  premières  par  leur  nom  propre  v^^- 
A^IM  ,  &  la  ligature  qui  en  eft  flute  xum'Acpn 
Oyons  après  ce  qu'il  dit,  c'eft  h  fçauoir,  l'eftecl, 
tant  des  bandes  qui  font  miles  les  premières, que 
les  communes  :  or  il  deuoit  premièrement  cxpli- 
quer  a  quelle  fin  les  Médecins  mettent  prcmieVe- 
ment  les  ban^s  ,  comme  il  en  a  premièrement  fai; 
Ja  diuilion,  affermant  que  les  vnes  guariflènt,  ^ 
les  autres  aydcntà  guarir,  cS:  après  par  quel  moyen 
yne  chacune  defdites  bandes  appliquées  guaric 
Car  fi  nous  auons  efgard  au  fcope  de  la  cuiation^ 
nous  trouuerons  vne  propre  &  idoine  dchgature. 
La  lame  que  nous  prouuerons,  monftrera  le  con- 
Uû  «Scfcopc.  Toutesfois  Hippocratcs  n'a  pas  ainfi 
cicnt  :  mais  après  auoir  vfé  de  tel  le  préface,  quel  le  li- 
gature il  feut  appliquer,  il  parle  delà  vertu  &  effets 
d  icelle. 

T   Es  hndes  qui  font  les  fnmieres  appliquées,  font     ^  j  - 
que  les  chofesdi/io.naescrrcparâsfontpoujfées,  Et^"  « 
Cr^ueleschfes  entr  ouuertesfont  conjointles.c^les  cho-  minemcni 
Jesj erreesfontfeparées^o^ ce qm  eft pemertjfott redrej-  ^'-iquiti. 
Je,  ou  AU  contraire. 

L«s  chofèsabfcedentes  &feparéesfont  appclléc* 

lii 
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par  l'Aiithcur  celles  Icfquellcs  ,Ie  corps  eftant  fàin, 
eftoicnt  ioindes  ancc  les  autres,  &  en  maladie  ont 
perdu  leur  vnité  ôc  attouchement.  L*vnité  cft  per- 
due en  toutes  frad;ures,vlcercs,fentes,contufions  :  5c 
l'attouchement  cft  perdu  és  ablcés,  vlcereslînueulcs, 
inflammations  &  tumeurs.  Il  appelle  les  choies  ou- 
uertes  celles  qui  font  loin  feparées  d'entr'elles.  Ce 
qui  Ce  fait  en  deux  manières.  Sçauoir  eft  quand  toute 
la  choit  eft  diftante,ou  les  bords  feulement.  Le  fcopc 
^J"M«'^.^'»doncdel  a  curation  eft  de  poulîcr  les  choies  abfcedcn- 
des  ^plriieT      &lcparées,&ioindrcenfembIeIes  ouuertcs,&  rc- 
abfcedentis.  dieiîcr  ks  pcrucrtics.  Ce  qui  appartient  communé- 
ment à  toutes  les  chofes  lîifdites.  Les  Grecs  le  di- 
lènt  par  iwuo^'^nittm  >  ^  <fhûf%v<Ôiti ,  par  lefquels 
mois  ils  lignifient,  remettre  en  eftat  modéré  tout  ce 
qui  excède.  Ce  font  donc  les  fcopes  en  l'apphcation 
des  bandes  :  combien  que  leur  vertu  ne  fait  feule- 
ment ces  chofes ,  mais  aufli  aucunesfois  les  contrai- 
res :  c'cft  à  fçauoir  quand  elles  font  bien  appliquées 
elles  font  ces  chofes,  ôc  quand  elles  fontmal.les  con- 
traires. Parquoy  il  a  bien  adjoufté  à  la  fin  de  To- 
raifon,o«  les  contraires.    Car  il  a  dehberéde  mon- 
ftrer  l'cffcd  des  bandes  qui  font  les  prcmicres  appli- 
quées. Se  non  feulement  de  parler  de  celles  qui  font 
bien  appliquées.  Au  commencement  de  cefte  fen- 
tcnce,  ^i.fjHelles  tendent  les  bandes, ou  qui  font  mi- 
fis  fur  les  autres ,  ou  qui  font  les  premières  appli" 
quees  j  il  parle  de  toutes  lesdeligatures,  &  non  feu- 
lement de  celles  qui  font  bien  faites.  Toutesfois  11 
qiiclqu'vn  veut  qu'il  parle  feulement  des  deligattires 
bien  faites,  le  fens  de  cepalTîigc  fera  tel  ;  Tout  ainfî 
qu'en  vne  dilpofition  qui  eft  contre  nature,  on  voit 
quelques  parties  feparées  les  vnes  des  autres,  les  au- 
tres cntr'ouuertes,6c  les  autres  pcruertics , ainfi  on 
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peut  voir  des  vices  contraires  à  ccux-cy .  Car  quand 
le  corps  ell:  bien  difpofé,  toutes  chofcs  cftant  mode- 
técSjtout  le  vice  vient  de  Ià,c]uc  la  modération  cft  cor- 
rompue. Donc  tout  ainfi  que  les  chofès  qui  font  di- 
fpofées  félon  nature,  quand  elles  font  contihuécs 
àuec  quelques  partics,ou  quand  dles  y  touchcnt,font 
malades,  l'vnué  eftant  perdue  ôc  rattouchement : 
îainfi  celles  qui  n'cftoient  point  continues,  &  ne  le 
'  touchoicnt  point  feront  malades,  fi  elles  font  vnies> 
&  quand  elles  fè  toucheront.  Parquoy  veuqucces 
chofes  font  contraires,  elles  requerront  diucrs  fco- 
pes,  quand  on  en  fera  la  curation.  Et  les  chofcs  qui  Chofes  cou- 
font  contraires  aux  peruerfes,  ôc  font  appcllécs  droi^  tratres  aux 
^cs,  fembleront  rcpuener  à  la  rnifon.  Car  il  faudra  P'^**^^/" 
(entant  qu  on  peutcolliger  de  1  oraiion  propolee ;  ^^^^^^ 
les  perucrtir ,  qui  n'eft  plus  rtffcdd'vncdeligaturc 
idoine,  ains  eftrangc.  Mais  fi  quel  qu'vii  a  mémoire 
de  ce  que  dit  Hippocratesdc  la  cuilfe  &  du  haut  de 
l'os  du  bras,il  trouuera  qu'es  membres  fufdits  la  figu- 
re droite  cfl:  contre  nature,  pource  qu'ils  font  félon 
nature  gibbeux  par  le  dehors  i?c  par  le  dedans.  Ce 
qu'a  ignoré  celuy  ,  lequel  a  rabillé  &  conftitué  la 
cuilTe&Ie  haut  du  bras  droits,  Icfqucls  cftoicnt 
rompus  par  le  trauers,&  après  les  a  bandés  en  ctfte 
figure  pour  les  lailîer  glutiner  &  confolider.  Mais  ^-^j^^,  ^,4, 
ayant cogncu  la  naturelle  figure  des  os,&  qu'il  la  tarelii 
falloir  garder,  auant  que  lefdits  os  fullent  glutincs.il  os. 
fit  vne  fomentation  d'eau  chaude  auec  force  huile, 
t?c  après  fit  vne  grande  extenfion  6i  les  rom'|')it  coin- 
me  ils  cRoient  au  commencement,  &  en  les  gar- 
dant en  leur  naturelle  figure ,  les  l.niilà  à  nature  pour 
confolider.  Parquoy  il  efl:  vray  que  non  fculemeuc 
les  Médecins  indodcs  &  igtiorans  font  caufe  d'v- 
Hic  vtilité  contraire  aux  chofes  cy-deifus, à  caufc  du 

lii  ij 
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bandage  cftrange:mais  auffi  les  fages  tout  exprés.  Car 
ils  tirent  aux  parties  contraires  les  choies  cloublé«s 
contre  nature ,  ôc  dcfFont  la  continuité  es  choies  qui 
fe  confondent.  Car  nous  voyons  que  les  doigts  blel^ 
fés  «n  quelques-vns  fèioignent,  pareillement  les  le- 
ures  &  paupières.  Il  faut  donc  regarder  ces  choies  en 
la  curation  de  ces  vices ,  defquels  il  met  cy  après  la 
propre  dcligature ,  &  dit  premièrement  comment  il 
faut  apprefter  les  bandes. 

il  faut  faire  les  ba?jdes  légères,  deliées,molleSp 
nettes, fans  conflures^fans  eminences,  fi  foricscjue 
quand  on  les  eftenà  elles  ne  fe  rompent  :  cncores  plus 
quelles  ne  fhient  feiches^  qu  elles  foient  mouillées  d'vnc 
humeur  propre  à  vn  chacun. 

Il  a  efcrit  ia  cy-delTus  des  baijdes ,  mais  imparfàir» 
d:ement.  Dequoy  on  colligejque  ce  liure  n'a  cftc  po- 
ly,  pour  eftre  mis  en  lumierc,ne  par  luy  ne  par  fcs  en- 
fans.  Car  nul  n'cuft  eicrit  après  la  mort  d'Hippocra- 
tes  de  mefmes  cho{ès,voire  le  plus  briefuement  qu'on 
pourroit  dire  :  ains  il  euft  refcqué  ces  chofes,  ou  cel" 
les  qui  font  deuant  dittes.  Car  il  a  dit  cy-dclfus ,  Les 
bandes  foient  nettesMgcres^dices,     molles.  Mainte- 
nant il  adjouftequ  il  fiut  qu'elles  foicnt  fans  futures, 
ùns  cminences,  fi  fortes  qu'elles  non  feulement  ne  fc 
rompent,quandonleseftend  bien  fort,  mais  encores 
plus  fortes,  c'eft  à  dire, qu'elles  foient  fortes,  afin 
Bandes  dai'  qu'elles  tiennent  fidcUement.   Il  commande  auffi 
ue»t  eflre    qu'elles  foient  làns  futures  inégalement  prominen- 
fans  futures       &  fms  cminences,  comme  celles  qui  font  és  toi- 
pr0-,nt„tnm    ^cs,aucunestois,  pource  que  le  texier  le  veut  amli,au- 
tes,  cuwesfois  outre  Ion  g  ré  i  lefquelles  eminences  cftant 

longuettes  viennent  maintenant  de  la  trame,&  main- 
tenant de  la  pourpre.  Les  femmes  aufli  le  font  tout 
€xprcs  es  ouurages  qu'elles  appellent  cwfvfaV,  qui 
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(îgnific  texture  de  robbes  de  diueifes  couleurs.  Ce 
qu'il  veut  n'eftrc  fait  és  bandes.  Et  quant  à  ce  qu'il 
dit,  Qj4e  les  bandes  [oient  apprejtées  larges,  ce  peut  crtre 
mis  aucc  les  chofès  qui  ne  font  pas  dittcs  tant  cxa dé- 
ment. Car  fi  elles  font  comparées  auec  les  cftroidcs, 
on  pourra  reprendre  l'Authcur,  les  comparant  aucc 
celles  qui  (ont  plus  larges  qu'elles  ne  doiucnt  cftrc. 
Mais  aufïï  fi  on  les  compare  aux  médiocres ,  tout  ce 
qui  cft  efloigné  du  modéré  d'vn  coftc  ou  d'autre,  foit 
qu  il  fbit  plus  ample  ou  moins,  cft  vicieux.  Il  a  efté 
dit  cy-deflus,  à  quelle  fin  on  applique  les  déliées,  lé- 
gères, molles  &  nettes.  Quant  à  ce  qu'il  adjoufic, 
N'en  Jeichesy  ains  mouillées  de  l'humeur  propre  a  vn 
chacun ,  ce  auflî  eft  référé  aux  bandes,  &  cft  trcs-cui- 
dent  qui  l'a  meu  de  l'ordonner.  Car  il  dit  qu'il  ne  les  Camment 
fznt  appliquer  feiches  en  aucune  dcligatnrc,  iims  ^oiuent  effre 
moiiillecs  de  l'humeur,  qui  eft  rao'Spof  \  c  cft  à  dire, 
propre  aux  vices,defquelson  faitlacuration.  Car  il  a 
ordonné  en  l'œuurc  des  fractures  &  des  articles 
qu'elles  fuftcntmoiiillécsd'vn  ccratum  fimplc,au« 
quel  il  y  ait  de  la  poix,  &  pareillement  de  quelque 
gros  vin  noir  &  rude.  Qne  fi  elles  font  appliquées 
leiches,  outre  ce  qu'elles  ne  pcuucnt  aydcr ,  comme 
celles  qui  (ontmoliillécs ,  elles  augmentent  aufll  la 
chaleur  es  parties  efquelles  font  appliquées ,  en  lc5 
prelTànt,&  pour  cefte  caufe  elles  attirent  les  humeurs 
des  lieux  prochains  au  lieu  où  eft  le  mal,  ce  que,  pour- 
ce  qu'il  fait  vue  tunicur,eft  cuidemment  dommagea- 
ble &  pernicieux. 

LEs  chofes  cjui  abfcedent^tant  que  ce  qui  ejh  haut 
fiihlime  touche  le  lieu  y  fans  toutesfois  prêter.  Et 
faut  commencer  a  la  partie  Çaine^cr  faut  acheuer  là  ott 
efila  playeyAfin  (jue  ce  c>m  efi  dejfoM  s'efcoule,  quil 
ne  sy  afejnhle  plui  rien. 

lii  iij 
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Soit  que  les  parties  de  l'os  rompu  foicnt  outre  na- 
ture fcparécsd'entr'ellcSjOuque  Its  choks  conjoin- 
â:js  foient  entr'ouucrtcs,  ou  qu'il  y  ait  vnc  grande 
playe  ,  il  faut  les  ioindrc  iufquçs  à  ce  qu'elles  (c 
touchent,  {ans  toutcsfois  fe  prelîcr ,  pouu  c  qu'il  fur- 
wiendroit  vue  inflammation  &  douleur  aux  chofes 
ainli  bandées.  Or  il  parle  maintcnr.nt  principale- 
ment de  ce  que  nous  appelions  ventricules,  6:  cç 
pour  exemple  :  car  il  l'a  expliqué  icy  apcs.  Et 
quant  à  ces  paroles  ,  Tant  ce  qui  efi  haut  c^  fublirne 
touche  le  lien, fans  toutesfois  prejfer ,  elles  lent  com- 
^minement  référées  h  toutes  autres  cliolts,  dcfc^uel- 
ies  le  naturel  attouchement  ôc  conjor.djcnlontdcf- 
faits.    Mais  ce  qu'il  dit  après,  fçauoirell,  Qh'U  faut 
commencer  à  la  partie  faine  ,  Çr  achemr  au  lieu  de 
l'vlcere^  eft  euidemmcnt  dit  des  tumeurs.  Car  il 
faut  que  la  fanie  s'efcoule  d'iceux ,  ^  que  nulle  hu- 
ineur  s'alfemble  çn  la  partie  au  temps  delaconfoli- 
<lation  :  ce  qu  aduiendra,  fi'nous  ferrons  la  cauité  6ç 
fmuofité  eftant  en  bas,  iufqiies  à  la  prelîèr ,  &  après 
{\  nous  lafchons  peu  à  peu  le  bandage,  iufques  à  l'en- 
trée de  ladite  cauité,  laquelle  doit  eftre  tenue  ouuer- 
te&en  panchant.  Nous  banderons  donc  tellement 
Jcs  viceres  finueufes,  quand  nous  les  voudrons  glu- 
Om  tpht»    ^^^■'^•^  ^  confolidcr.  Mais  quand  l'omoplate  fera  fe- 
fei>aree  du  parée  du  iugule,  la  partie  haute  d'icelle  doit  cflre  bien 
îuiHh.      fort  comprimée  &  contraindle  :  car  telle  ccmpref- 
fion  ne  caufera  aucun  mal ,  comme  auffi  quand  ledit 
iugule  eftant  rompu ,  l'vnc  de  fts  parties  eft  plus 
haute  :  toutesfois  nous  la  comprimerons  moins  que 
ladite  omoplate,  comme  aufli  nous  n<:  comprimerons 
point  les  autres  fra(5turcs  que  bien  peu ,  pour  crain-? 

d'inflammation.  Nousauons  donc  parlé  de  tou-. 
ïç§  Jes  chofc'Jqui  font  abfcedentcs  ^  feprées  :  Çt 
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Hippoci'ates  a  feulement  parlé  des  vIccrcsTmiicufcsi 
pour  exemple,  en  ladeligature  dcf^uclles  il  a  mani- 
Feftcment  monftré  la  modération,  quand  il  a  dit,  f.es 
chopes  fablimes  O" hautes  ^ct^zàiïQ  qui  font  abfcc- 
dcmcSy  touchent  le  lieHytoutes fois  fans  prejfer.  Efquel- 
les  paroles  il  appelle  le  fiege  ce  qui  eft  au  dcllbus  de 
la  partie  abfccdcnte.  Or  ce  qui  eft.appliqué  doit  cftre 
toufiours  conjoind  :  car  auant  que  les  parties  fc  tou- 
chent,elles  ne  peuucnt  cftre  glutinceseutr  elles.  Car 
elles  fe  confondent ,  quand  elles  fe  touchent  ôc  ne 
fe  prelfent.  Il  eft  tout  manifcrte,que  nul  commande- 
ra, que  les  vlceres  fmuculcs  qui  doiuent  eftrc  giuti- 
nécs,{c)ient  tellement  bandécs,pource  qu'il  faut  pre- 
mierement  les  deliurcr  d'inflammation,  tapies  les 
deterger,  purger,  ou  dclîcichcr.  En  outic  s'il  y  a 
quelque  chair  conuertie  en  boue,  il  la  faut  faire re- 
ucnir.  Mais  il  ne  faut  purger  par  le  bandage  propo- 
féjdés  le  commencement  ce  qui  eft  fendu  ou  contus, 
quand  il  eft  ioind  auec  les  vlceres  &  finuoiités  :  mais 
après  qu'il  n'y  aplus  d'inflammation,  &  qu'il  eft  fec. 

Il  a  dit  que  les  parties  charncufes  font  nflli^ccs  de  fo-   „  . 
I    •  .  r  ,        ^    ,  r  Parités 

lution  de  continuite»aucc  ce  que  quelque  peu  de  lang  chsmeufes 

s'arrcfte  entre  icelles,  qui  eft  commun  à  l'abfcés,  &  à  a^iigfes  de 

l'vlcerc  fiiiueulc.   Car  la  partie  eftant  ainfi  êiC^o-folution  de 

fée,  tandis  qu'elle  n'eft  point  ouusrtc ,  fe  dit  abfce-  ^onùnmte- 

der,&ce  vice  fe  nomme  abfcés  Mais  fi  elle  eft  ou- 

uerte  en  quelque  foute ,  tellement  que  l'humeur  qui 

y  eft  receuaylfuèjCe  vice  n'cftplus  ab{cés,ains  vl- 

cercfinueufe.  Tous  ces  maux  donc  requièrent  tous- 

iours  deligature,  mais  non  toufiours  lèmblabîe.  Car 

quand  il  y  furuient  inflammation  ,  on  ne  demande 

point  la  deligature  à  caufe  d'elle  mc{ine,comme  aulïi 

on  n'envfe  point  quand  il  y  a  fup:)iiration.  Quind 

le  fmus  eft  ia  fait,  3c  la  chair  elt  crone,  il  f;ut  vlcr 

lii  iiij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


872' 


Commentaire  1 1. 


d'vnc  tellement  modérée, que  îçschofès  abfccdcntes, 
ne  touchent  point  le  lieu.  Car  il  faut  mettre  les  pur- 
gatifs Se  deterlîfs,cnfenible  les  apéritifs  par  içelles  fi- 
iiuofités,  quand  il  eft  temps  de  les  glutincr,  comme 
Hippocrates  dit  maintenant,  la  manière  de  bander 
qu'il  a  monftré  eft  ncceflaire.  Mais  ic  ne  ve"^x  quç 
perfonne  foit  trompé,  en  croyant  que  toutes  les  vlcc- 
resfinueufès  foient  ainfi  bandées.  Car  il  a  monftré 
que  toutes  ne  font  ainfi  bandccs,ains  celles  cfquelles; 
n'y  a  point  d'autre  mal  conjoind  :  C'eft  à,  fçauoir 
quand  il  n'y  a  point  d'inflammation ,  8c  que  la  chair 
n'cft  point  pourrie  ôc  qu'il  n'y  a  Iklleté  ou  finie.  Car 
elles  eftant  feules  d'vnc  forte  ont  leur  curation  à  part, 
comme  nous  auons  amplement  monftré  en  la  Mé- 
thode. 

f  r,flVfl/  ^^^^  chofès  droitles  foient  bandées  droiflement,^ 

cies  doiutnt  obliques  obliqHcmenty0-' foient  figurées  telle- 

efîre  ban-  qWelles  ne  foient  ojfenfées,  que  les  bandes  ne  les 
àetidreiâp-  frètent  ^ne  fe  lafchent  ^laquelle  figure  elles  ne  change- 
rntnty^les  ront  point,quandil  les  faudramouuoir  pour  les fufpen^ 
ooitques  ^  mettre  en  leur  lieu.  Et  toutes  ces  parties  ftii" 

-  *  *  uantes  fe  porteront  femblablement,  C'efi  à  fçauoir 
les  veines,  les  nerfs  y  les  os,  bien  tenus  bien  fuf 
^cndui. 

II  appelle  maintenant  les  droi<îls  &  obliques  non 
les  parties  du  corps,  mais  les  choies  abfcedcntcs,  def- 
J-x/mpifil^.  quelles  il  traide  en  alléguant  l'exemple  de  Yvlcere 
■  ^^'"^^  ^'  y/^/«c»/f,laquelIc  eftant  référée  à  la  longueur  de  celuy 
qui  l'a,  elle  eft  du  tout  droite  ouobhquc.  Par  l'vl- 
ccrc  finueulç  droide  donc  il  entend  celle  qui  pcn- 
çhc  çnbas,  &  par  l'oblique  celle  qui  n'eft  pas  telle. 
Or  il  aappellé  icelle  vlccre  finueulè  droiâ;e,qui  a, 
Fcntij^c  fituée  en  la  partie  inférieure ,  ^Ic  bas  eft  en 
]tîair^^robliqvie,qu5d  l'entrée  regarde  vers  les  coftés. 


tttteufe 
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ToHtesfoisilfc  fait  des  vlccrcsfinueufes ,  dcfquel- 
les  la  fituation  cft  contraire  à  ceftes-cy ,  c'eft  à  fça- 
uoir  dcfquelleslebascft en la'partie  inférieure,  & 
laboucheenhaut,  lefqucllesil  faut  ouurir  en  bas, 
afin  de  faire  fortir  Tordure.  Que  fi l'entrée  n'eft  du 
tout  en  la  partie  inférieure, ains au  cofté,ilfaut 
ssiuentcr  vne fituation  commode,  ôc  vne  manière 
de  bander  propre  pour  faire  fortir  la  fanie.  Caria 
figure  a  fi  grande  vertu  en  telles  vlceres ,  que  bien 
fouuent  nous  l'auons  tellement  changée  que  l'en- 
trée qui  fembloit  eftre  en  la  partie  fijpericure  a  efté 
mifc  en  l'infcrieurc.  Nous  auons  donc  guary  la 
CuilTe  (  en  laquelle  il  y  auoit  vne  vlcere  finucufe, la- 
quelle auoit  l'entrce  prés  de  l'aine,  &  kfond  prés 
le  genouil  ^  en  la  figurant  de  telle  forte  que  l'aine 
eftoit  plus  bafie  que  lediâ:  genouil  :  ce  qui  a  bien 
fuccedc ,  &  en  mettant  vn  orcilliér  mol  fous  le  iar- 
ret  fans  douleur.  Par  mefmc  moyen  auffi  nous  Vlatet  Jt- 
auons  guary  les  vlceres  finueufcs  en  la  partie  po-  nueufis  ât 
ftericure  de  la  cuific  qui  eft  charnue,  defquelles  vl-  ^T^J*^'^^* 
ceres  l'entrée  eftoit  prés  du  iarrct,en  mettant  le  ^^^^ 
bouc  du  pied  plus  haut  que  le  iarret ,  &  en  mettant 
le  bras  en  vne  efcharpe  ,  tellement  que  la  main 
eftoit  plus  haute  que  le  coude.  Mais  quand  l'aiti- 
cle  du  coude  eft  ofFenfc,  tellement  que  Tvlccrefi- 
nueufe  qui  eft  ioufte  ledi<^  article, occupe  de  la 

f>artie  fuperieure  le  haut  du  bras ,  &  de  l'inférieure 
e  bas  dudi6k  bras ,  la  figure  de  laquelle  nous  àuons 
à  cefte  heure  parlé ,  fera  fort  conuenable ,  (çaaoir 
eft ,  que  ledid  article  foit  plus  bas  que  les  deux  os, 
fçauoir  eft  de  l'os  du  coude,  &  du  haut  du  bras .  Au- 
quel cas  nous  vfcrons  de  doux  bandes, qui  fe  ter- 
mineront à  ladiâre  nnuofité,  &  comrnenccrojntà  la 
partie  laine.      fi  ladidc  finuofué  cft  du  tou'i  dr ci- 
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6l;e,nousfairons  vncdeligaturc ,  qui  ne  décline  n*eii 
iViie  n'en  l'aucrc  partie ,  comme  aufli ,  quand  nous 
bandons  vn bias  rompu, lequel  il  faut  tenir  droid. 
Et  fi  \2i6x(kc  finuofité  décline  vers  le  cofté ,  le  banda- 
ge doit  fuiure  l'inclination  &  panchement  de  Tvlccrc 
l'inueu{è,&  fout  colloqucria  partie  en  telle  figure 
que  la  fanie  force  facilement.  Et  vous  ferez  la  deliga- 
ture  de  la  partie  ofFenfce  au  mefmc  eftat  c^u  elle  doit 
cftre  tenue,  eilans  aduercis  que  ce  qui  le  meut  e(t 
grandement  offcnfc ,  tellement  qu'il  cft  bcfoing  quc 
quelques  parties  de  celles  qui  eftoycnt  efleuccs, 
foycnt  abailTees  ,  &  quelques  vues  de  celles  qui 
cfto/entabaiUcesToyentefleuees.  Dequoy  il  aduien- 
dra  necclîairement ,  que  celles  qui  eftoyent  eflcuees 
feront  prcflces  par  les  bandes,  &  celles  qui  eftoycnt 
abaillècs  ne  tiendront  point  quand  les  bandes  feront 
lafchcs.  Or  Hippocratesa  vfèdu  mot  ^^tViu^Qw 
parlant  des  bandes  qui  prclîent,  &  en  celles  qui  font 
lafchcs ,  il  a  vfurpé  le  mot  >hn;a.fftf ,  &  a  donne  enfei- 
gncmeuc  que  nous  appliquions  aux  vl  ceres  finucufes 
leur  propre  dcligaturc ,  en  eflifant  vnç  telle  figure,  en 
laquelle  les  bandes  ne  prelFcnt  point ,  ne  fc  ïafchcnt 
aulfi.  Car  quand  elles  fe  lafchcnc,  les  parties  ofFen- 
fees  font  contrain6k:s  de  fc  mouuoir.    Qne  fi  au 
temps  de  faire  la'deligature  nous  regardons  feule- 
ment la  finuofité  oblique,  nous  appliquerons  vne  de- 
ligature  oblique  en  la  figure,  en  laquelle  les  parties 
^ktnd  tes  offcnlces  ne  pcuuent  durer,  quand  elles  font  conte- 
px'ttes  bityi'  nuesoufufperiducs.  Et  quand  les  parties  bandées  onc 
di^s  ont      mouuemcnt ,  les  vues  feront  ferrées  ,  &  les  autres 

rnmttemint  lafchcs.  Or  il  a  nommément  expofc  qui  font  celles 
les vnts  font       ■  r  i  i  i      »      ^        ^  ,  / 

ferreesyé* les  niuent ,  quin  1  il  dit ,  les  mHfcles  ,  Us  vnn  -s ,  les 

eiHtrts  l»f'  ^^^J^  y  ^f^'S'  Car  le  corps  eft  compoféde  cesc'iofes. 

ches .         Et  par  les  veines  à  Texemplc  dç>  anciens ,  il  fa  jc  noii 
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(eulemcnt  entendre  celles  qui  font  maintenant  appel- 
Ices  veines, mais  aufli  les  artères.  Le  fens  donc  de 
toute  loraifoneft  tel  ,,dc  laquelle  oraifon  vn  chacun 
mot  n'cft  grandement  difficile.  Toutesfois  ce  ne  fera 
aliéner  de  les  cxpoler  briefuement.  Il  vfc  donc  du  mot 
«=aA4ç,pour  fufpcndre  au  bras, lequel  après cftrc 
bande,  elt  colloque  en  l'efcharpe, laquelle  le  fou- 
fticnt  du  coude  lufques  à  la  main;  Et  il  vfe  du  mot 
9«'<7Tr .  en  parlant  de  la  cuille ,  pour  la  contenir.  Or  il 
ell  cout  euidcnt  que  ce  qui  cft  rufpcndu ,  cft  compris 
fous  le  genre  des  chofes  qui  font  contenues.  A  la  fin 
de  roraifon  il  vfe  du  mot  ,  pour  les  chofes  bien 
contenues  &lerefcicaux  ïambes, &cki  mot 
pour  bien  fufpcnducs,  ce  qu'il  rcfere  aux  bras. 

Er  lors  efiant  dinfifgttrees  foyent  fijfendues ,  Crgi- 
fcnt  tn  eflat ,  fi  (lies  noffenfcnt  potnt ,  t^fiyent fi- 
lon nature. 

Quand  il  dit  qui  n  ofFcnfe  point ,  il  dit  autant  que 
f'il  diioit  félon  nature  :^ar  il  approprie  à  vue  mefirie 
chofc  ne  blcflèr  point ,  &  eftre  félon  nature,  ce  qu'il 
a  allez  déclaré  au  liure  des  fradures ,  &  qu'il  expofcra 
auffiicy  en  (on  lieu. 

Er  les  chofes  nen  ah fceâentes  4U  contraire. 
Quelques-vns  ont  adioufté  la  négation ,  &  ont  chofts  non 
ainfi  efcrit ,  les  chofis  non  ahfcedentes ,  &  aiïèurent  que  tthfceientts. 
quand  il  y  a  abfcez ,  il  faut  vfer  de  la  manière  de  deli- 
gature  cy-delTus  mife ,  &  quand  il  n'en  y  a  point ,  de  la 
contraire.  La  railbn  cy-dcllus  mife  commençoit  à  la 
partie  faine ,  &  fe  terminoit  à  l'vlcere ,  tellement  que 
la  coar^tation  cft  lafchcc  :  la  contraire  donc  com- 
mencera à  l'vlcere  5c  fradure,     procédera  en  haut 
çn  adftraignant  plus  lafchcmcnc.  Mais  ceux  qui  di- 
rent c|uc  ces  mots  ont  eflé  cfcripts  fans  négation ,  font 
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d'opinion  qu*Hippocratcsnousaduertit,que  qnacl 
nous  cftudions  à  feparer  les  chofcs  qui  font  ioin- 
âes  contre  nature ,  nous  changeons  la  première 
manière.  Or  il  eft  certain  &  euident  que  quand 
nous  roulons  feparer  les  chofes  qui  ne  font  gran- 
dement ioindes  entre  elles  en  quelque  forte  qu'el- 
les font  aflèmblees  contre  la  difpofition  naturelle, 
qu'il  faut  vfer  d'vne  deligaturc  contraire.  Cccy 
auflî  eft  manifefte  en  plufieurs  grandes  playes ,  ef- 
quelles  le  cuir  eft  glutinc,  fans  que  le  fond  foit  gua- 
ry ,  ou  quand  T  vn  des  deux  borts ,  &  léures  excède, 
&  monte  fur  l'autre.  Et  ce  fe  peut  voir  pareillemét 
es  fradures,  efquelles,  tout  ainfi  qu'au  cuir,  les  ex- 
iremitez  de  l'os  rompu ,  eftants  bi«n  fort  feparces, 
fe  font  alfcrablees.  Il  eft  tout  euident  qu'il  les  faut 
faire  abfceder.  Ce  qu  aduient  auflî  aux  os ,  qui  font 
fort  caues  au  dedans.  Nous  fora  mes  afleurez  que 
ces  chofes  font  vtiles  :  lefquelles  quelqu'vn  pour- 
roit  maintenant  reprendre ,  comme  mal  alléguées, 
pource  qu'elles  ne  conuiennent  point  à  noftre  pro- 
T>ifferenc9  pos.  Car  la  ledurc  eft  telle  ,  Us  chofes  ejttifont  abfce^ 
des  ehofes  dentes  au  contraire.  Or  il  y  a  grande  différence  entre 
"S'dt'Teâes  '      ^^^fi^  ahfcedentes,  &  cell  es  cy  ,  Mail 

qut  nou4  "     ^^'^"^  '  ^^y^^^^"       mettons  peine  de  faire  ahfceder. 
metfontpet'      deuoyent  mettre  vne  négation  deuant  le  mot 
ne  de  /«»>#fbfccdentes,  comme  les  premiers,  &  par  ce  moyen 
éhfcedcr.    ils  euffent  rendu  Toraifon  confonante  à  leur  aduis 
Se  opinion,5c  cuflTentpcuexpoferl'cfcripture  ainfî 
changée,  comme  ils  veulent.  Car  fi  lale(5bureeft 
telle  qu'elle  eft  maintenant,  leur  expofition  eft 
cftrangc.  Ncftimez  donc, qu'il  foit icy  parlé  des 
chofes  lefquelles  nous  mettons  peine  de  faire  abf- 
ccdenCcaril  en  parlera  cy  apres^ains  de  celles  qui 
abfcedent,  &  ne  font  encorcs  parfai6fccment  ab  fcc- 
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denteSjOU  combien  qu'elles  font  pai  faiétcmcntab- 
fccdétes,  toutesfoiscllesncfont  pas  encorcs  chan- 
gées en  vlcerc  finucufe.  Car  ces  chofès  requicrent 
premièrement  ciiration  Icnitiiiedc  la  douleur,  ôc 
qui  falFe  la  concodion,  &  fappure.  Mais  aprc« 
qu'elles  font  venues  à  fuppuracion  ,  il  les  fautou- 
urir ,  afin  de  bailler  illue  à  la  bouè".  Et  s'il  y  demeu- 
re quelques  reliques  d'inflammatioji,  au  lieu  où  cft 
la  boue, qui  fe  vui4e,ilfaut  lesofterdu  tout,ÔC 
après  il  faut  delTcichcr ,     produire  la  chair.  Ce 
fait  quand  il  n'y  a  que  la  feule  vlccre  finucufe,  auec 
laquelle  n'y  a  point  d'autre  mal ,  &  qu'il  n'y  a  auflî 
inflammation ,  ne  ordure,  ne  humidité,  &  qu'il  n'y 
défaille  point  de  chair,il  faut  venir  à  la  glutination. 
Ce  n  eft  donc  ehofe  roerueilUufc ,  f'il  ordonne  fai. 
rc  au  contraire,és  chofes  abfcedcntes.  Car  vn  cha- 
cun fçauant en  Médecine,  &  qui  la  exercée, fçait, 
que  c'eft  choie  contraire  aux  abfctz ,  qu'on  peut 
mcurer,fi  on  fait  efcouler  l'humeur  qui  cft  conucr- 
tieenboué.  Car  il  cft  mieux  conucnablc,&  plus 
expédient  d'ayder  au  reftc  qui  eft  dedans.  Auquel 
cas  la  partie  offcnfcc,  entant  qu'il  appartient  à  la 
maladie,  ne  demande  point  eftre  bandée,  pource 
que  le  lien  n  eft  pas  appliqué,  pourcc  que  de  luy 
meime  il  fait  la  curation:  mais  afin  qu'il  ayde  aux 
medi  caments  curatifs.   La  curation  donc  des  cho- 
fes abfcedcntes,  eft  différente  de  celle  des  vlccrcs 
finueufcs.  Car  és  abfcez  il  cft  expédient ,  auanc 
qu'ilsviennent  à  maturité  qu'il  n'enefcoulc  rien: 
au  contraire  csvlccresfinueufes,il  faut  après  que 
tour,  cft  €xcerné,  qu'il  ne  demeure  rien  dedans. 
Parquoy  il  n'cft  befoing  que  les  abfcez  aycnt  vnc 
bouche,  mais  les  finuofitez  en  doiuentauoir  vne, 
&  qu'eljc  foû  ouuertc.  P*auantag«  les  chofe$  ab- 
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fcedentes  doiucnt  cftre  matinées  par  vn  cataplafcnc 
chaud,  &  qui  ait  vertu  d'humcdcr  :  mais  il  fautnet^ 
taycr  &  dcllcichcr  les  vlcerescauerneufes  par  médi- 
caments grandement  deficcatifs.  En  ouae  les  finuolî- 
tez  font  curées  par  le  bandage  propofé  :  les  abfcez  ne 
irequicrent  le  bandage  pour  autre  caufe ,  que  pour  la 
commodité  des  remtdcs  curatifs.  Mais  Afclepiades 
rcfere  ccs  paroles,M4/*  Us  chofcs  ahfcedentes  au  contrai- 
re ,  au  bandage ,  &  penfe  que  le  fens  foit ,  que  fi  vous 
bandez  la  partie  ainfi  figuree.tellement  que  les  bandes 
ne  prellcnt  ne  foyét  lakhes,  tout  cela  cft  félon  nature: 
mais  faides  le  contraire  és  bandes  abfccdcntcs ,  ceft  à 
TêfoUt   dire  figurez  au  contraire  &  bandez.  Les  paroles  du- 
/JfcUtiâ-  dit  A(clepiades  font  telles  mot  par  mot ,  si  après  amtt 
figwéla  partie  en  ijueUue  farte ,  le  bandage  ahfceàe.figH' 
rejjadu  contraire, Cr  w  handez^commeji  vow  anexhan- 
àé  le  haut  du  has  ,  le  coude  eftant  eflendu,  CT 1^  bande  ne 
demeure .  ains  elle  ahfcede  ,     p  fefare,figure:Je  coude 
autrement,  cefl  k  dire,flechijfe^  le.Cr  handex^  après  dere- 
chef le  haut  du  hras.Et  pour  ce  que  les  iambes  de  leur  natu- 
relle figure  fmtejiendues.ftvoMauex^bandequelquvn 
icelles  eflant flefchiesy  Cr  après  voM  Uty  ajcT^^commade  de 
les  eftendre,pource  que  les  murées  changent  de  Iteuja  ba- 
defe  feparera  de  ces  Ueux^defquels  les  mufcles  fe  C^nt  fepa- 
rer^Pource  qu'ils  font figurei^au  contratre.quds  nejtoyent, 
quand  les  iambes  efoyenî  ficfchiej.  Car  d  faut  bander  les 
iambes  eflant  eftendues.cr  les  faut  contenir  amfi figurées. 
Ce  sot  les  paroles  d'Afclepiades-.parlÔs  d  autre  choie. 

M^i,  quand  il  faut  conmnàre  les  chofes  entr  ouuer^ 
tes ,  és  autres  chofes  Jl  faut  faire  pareillement ,  d 
faut  feulement  amener  de  quelque  ej} ace  plui  lotng ,  Cr 
faut  faire  la  comfrefiion  peu  a  peu  :  f^auoir  efl ,  au  com- 
mencement le  moins  du  monde,  Cr  après  vnpeu  plut,  luj^ 
ques  4  ce  que  les  parties  difiantesfe  touchent, 
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Reduifons  en  mémoire  l  cfFcd  des  premières  ban- 
des duquel  Hi^pocratcs  a  fcmniairtment  parlé ,  par 
ces  parolcs,dcic]uellcs  le  commencement  cil,  Leî  han- 
iles  qtu  font  les  premières  mifes  font ,  i^ue  les  chofes  abjce- 
dentes  /ont ptujfees.  Et  repetons  aufli  ce  ciu'i]  a  dit  luf- 
qiicsicy  :  car  par  ce  moyen  nous  fiipplecrons  ce  qui 
dcfluità  ceftcoraifon,  tellement  qu'en  y  adiouûant 
les  chofes  fufdictes,  l'oraifon  fera  telle,  Quand  il  faut  Chofes  é>»l 
conioindrc  les  chofes  dilatées  ôc  cntr'ouuertes ,  és  tr'ûuuertes, 
autres  chofes  nous  ferons  pareillement ,  nous  amène- 
tons  feulement  quelque  chofe  de  l'efpace  le  plus 
loing,&  ce  qui  fcnfuic.  Et  fout  eftimer  que  f  Au- 
theur  appelle  icy  les  choies  cntr'ouuertes ,  lefquelles 
outre  ce  que  font  trop  loingfcparees  1  vue  de  l'autre, 
elles  ont  aufli  les  deux  borts  tournez  au  dehors.  Ce 
que  nous  voyons  ésplayes,  quandil  y  a  grande  in- 
flammation, quand  le  muicle  cft  couppé  du  trauers,& 
la^chair  eil  fort  profondement  blelîèe,  &  ledit  mufclc 
n'cft  point  après  glutiné  ne  ioind: ,  ains  il  y  furuient 
vne  inflammation,qui  tend  tellement  le  cuir  des  deux 
coftez  que  les  borts  aufli  font  tirez,  de  forte  que  la 
playe  baaillcra ,  &  fera  entr  ouucrte  des  deux  coftez,  ' 
Quand  les  léurcs^ont  inflammation, &  les  paupie- 
ics,&  la  peau  qui  couure  le  bout  de  la  verge  reprelen- 
te  telle  figure  :  en  la  tcfte  aufli ,  quand  le  cuir  eft  ou- 
uert,  pour  mettre  le  trépane ,  quand  il  y  furuient  vne 
inflammation ,  nous  y  voyons  vne  telle  entr'ouucrtu- 
re.  Et  ce  aduient  fouuent ,  mcfîncment ,  quand  nous 
mettons  force  charpie  en  1  clpacc  qui  cft  au  milieu. 
_P  foifons  aucuncsfois ,  quand  le  mufcle  cft 

I profondement  bielle  par  le  trautrs ,  ou  quand  le  fang 
en  eft  efcoulé ,  lors  nous  y  mettons  de  la  charpie  :  & 
quand  nous  craignons  que  la  chair  ne  gîutine,  les 
deux  parties  du  mufcle  retiré  non  eftants  glutioees. 
• 
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Tous  Icfquels  maux  requièrent  remèdes  qia  puiP» 
Cent  oftcr  ^inflammation.  Toutesfois  il  ne  parle 
îcy  de  toutes  les  manières  de  curer  les  maladies> 
mais  de  celle  qui  fe  fait  par  l'opération  de  la  main. 
TSMMMitàesj^ç  bandage  donc  des  chofes  cntr'ouuertes  cft  pa- 
9Mmrus,  "  rcil  à  ccluy  des  chofes  abfccdenteSj  entant  qu'il  ap- 
partient aux  autres  chofes.  Car  il  commence  à  la 
partie  fàine ,  &  vient  peu  \  peu  à  la  partie  vlceree: 
maisil  y  a  telle  différence,  qu'es  chofes  entr'ouucr- 
tcs  il  cômence  de  plus  loing ,  &  aufli  qu'en  icelles, 
lacomprefEon  s'augmente  iufques  à  Tonuerture. 
Esvlceresfinueufesdoncle  bandage  comniençoic 
au  fond,  mais  es  entr'ouuerturesil  ne  commence 
pas  droid:ement  là  où  eft  la  racine ,  ains  plus  loing 
à  la  partie  faine.  D'auantage  il  amené  le  cuir  ^  peu 
à  peu ,  à  la  play  e ,  &  cefte  comprcffion  s'augmente 
toufiours  tellement ,  qu  «lie  eft  plus  grande  à  la  fé- 
conde reuolution.  Ce  mot  fremierement  ^  eft  pris 
par  aucuns  en  vn  bandage ,  &  par  les  autres  en  plu- 
îîeurs.  S'il  eft  référé  à  vn ,  il  lignifiera  le  commen- 
cement dudit  bandage  :  &  fil  eft  référé  à  pluf.iursj 
il  monftrera  tout  le  premier  lien.   L'vn  &  l'autre 
eft  accommodé  véritablement  aux  autres  vices,lef- 
quels  font  différents  entre  eux  en  grandeur,  &  non 
en  genre  :  car  fi  nous  nous  efforçoni  de  réduire 
auec  vn  lien  feulement  les  hors  qui  font  vi,  peu 
tournez  au  dehors  à  leur  figure  naturelle ,  quand 
Touuerture  fera  grande  en  la  première  des  ligatu- 
res nous  ne  les  contraindrons  point.  Car  il  vaut 
lorsbeaucoup  mieux  obuier  à  l'inflammation  que 
de  rabiller  les  chofes  entr'ouuertes.  Il  adioufte  à  la 
fin ,      UgViinie  comfrepon  feit  terminée  en  l'attouche' 
ment  des  parties ,  pource  que  lefdides  parties  diftan- 
ics  pcuuent  cftre  plus  amenées  qu'il  ne  faut  pour  fe 

couf^her. 
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toucher.  Mais  quand  elles  fonc  antli  amcnces ,  l'vn. 
prcllc  1  amc ,  &  y  a  douleur  :     pour  ccfte  caufc  h  - 

a.n..,aaon  croift.  Il  faut  donc  les  amener  tant  ^^^^^ 
les  le  couchent ,  mais  non  outre.  Ce  mlh.^  Ce  ht  eu 
deux  fortes  :car  en  quelques  luuesil  y  a/^^,/.  trZ 
^andc  comprcfic„  f^,,,,,^^^„^^  ^^  l'uttonchement  des 

Laquelle  Icdure  Afclep.ades  approuue  ' 
autreshuresiiya,^«W..^/«.^.W...4î^^^^^ 

^r^^eil  lanieillcure,cotnnic  auffi  la  plus  a.vdqu^ 

^ontru,aes,s  »lya  inflammation ,  H  faut  vfirdv-  h^rcr  ks 
ne  mamcre  contraire  :  s  si  n'en  j  a poiut,  U  fati/vfer  de'^'f^' 
me/me  préparation  ,  mai,  de  bandage  cmtrairc 

Contraéhon  &  cnti'ouuerturc  Ibnt  contraires  :  car 
oi  1  cntr  ouuerturc  les  hors  font  beaucoup  efloi^ncz 
1  vn  de  1  autre,  en  tendent  vers  lieux  conJraircs.  Au 
contraire les  cho  es  conttaides  font  tellenicntafrem- 
bjecs  quel  vne  chcuauche  fur  lautre,ou  elles  sût  dou- 
bles en  quelque  forte,  ou  elles  font  impliquée,  à  la 
manière  des  chofes  qui  font  cnucloppecs.  Ce  oiui  ui- 

uientaucuncsfoisàcaurbdclniflanimation^touta'na 
que  le  mal  contraire,  auquel  les  parties  du  corps  cn- 
tr ouuert  cftans  grandement  fcparees  l'vne  d'auc  c 
1  autre  {'cfloianent  vers  les  lieux  contraires.  Et  n'cll 
merucille  lices  cas  contraires  naidèntd'vne  meimc 
maladie:  ceft  a  fçauoir  de  rinilimmation  :  pouico 
que  tous  les  deux ,  {çauoir  eft ,  cil rc  cntr  ouuert  & 
cLre  contraiA  n'aduienncnt  pas  à  melmes  parties 
pour  vncgrande  inflammation.  Car  h  yeux  qnmd  il 
y  a  vne  grande  inHammation  .au  cuir  extérieur  des 
paupicres,dc  iorte  qu'il  y  a  tcnfion  és  parties  proch.u  - 
ncs,Ia  paupière  qiù  eft  tendue  à  ciufe  de  f  inflamma- 
non,  <e  void  manifcftcmcnt  tournée  au  dehors  Mais 

Kkk 
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c^uand  la  tuni<jue  intérieure  qui  touche  iufques  au 
lioit  del'ceiiA  non  le  cuir,cft  grandement  inflam- 
n^ee,la  paupière  cftlors  retirée  en  la  partie  interieu. 
re,ellc  caule  vne  maladie  appellee  ^(^(n(,cn  laquel. 
le  le  malade  ne  peut  ouurir  l'œil.  Lequel  vice  ad- 
utét  aucuncifois  aux  Icures,  &  à  la  peau  qui  couare 
le  bout  de  la  verge,  &  au  fiege  :  dcfquels  maux  la 
caui'e  eft  lemblabU.Car  les  parties  extérieures  font 
tournées  aux  dedans  par  la  grandeur  de  l'inflamma- 
tion.Mefme  vice  aduient  aux  parties  naturelles  des 
femmcs,&  chofe  pareille  aux  playes  &  vlceres.Car 
les  parties  intérieures  eftantinfefteesd'iiiflâraation 
les  bors  &  léures  des  playes  &  vlceres  font  peruer- 
ties  au  dedans ,  &  y  tombent  aufli  ;  auquel  cas  il  efl; 
jicceflaire  que  les  mefmes  léures  s'exténuent,  & 
pourriffent.  Car  comment  ce  pouuoit  faire  autre- 
ment qu'il  fe  tournaffent  promptement  au  dedans? 
ic  défaut  des  parties  interieuresprocede  de  ce  qu'il 
n'y  a  pomt  d'alimêt  comme  és  tabides ,  ou  que  l'en 
a  trop  couppc  de  la  chair ,  ou  que  ce  qui  eft  pourri, 
fc  confume.  A  tel  vice  donc  le  lien  propre  ayde,le- 
quel  quand  il  y  a  inflâmation,  non  leulemct  n'ayde 
point,mais  blelTe  par  fa  pesateur.  Or  il  eft  applique 
pour  la  cômodité  des  médicaments  curatifs  de  l'in- 
flammation. A  quoy  Hippocratesayât  cfgard,adit 
que  nous  deuons  en  feparant  les  chofes  contraires 
y  remédier  par  moyen  contraire  quand  il  y  a  inflâ- 
mation.Ceft  à  dire  que  nous  abftenions  de  bander, 
f'il  n'y  a  grande  neceffité  :  c*eft  à  fçauoir,pour  faiie 
tenir  ce  que  nous  auons  mis  fur  les  parties  inflam- 
mecsA  quand  nouspenfons  que  telles choféspcu- 
ticnt  demeurer  fans  bander ,  nous  ne  faifons  point 
de  deligatures  :  mais  nous  prenons  dcsdrappeau^ 
foi t  déliez  &legers,&  faifons  dcsreuolutions  fore 
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legtrcs ,  ou  fommes  contens  feulement  d'vne.  Ce 
que  pliificurs  Médecins  ont  ignoré,  qui  ont  appli- 
que aux  parties  inflammees,  où  la  tumeur  cft ,  des 
carapla/hies,  des  drappeaux  durs  &  pcfants,  beau- 
coup de  Iaine,&  plufieurs  badcs.  Toutes  Jerquellcs 
chofes  font  contraires  aux  inflammati6s,lcrquelles 
lont  otrcncees  par  cefte grande  charge.  Or  ils  or- 
donnent qu'aux  parties  contraires  fans  inflamma- 
tion, nous  préparions  mefme  bande  que  icy  defTus: 
mais  que  la  deligature  foit  faidc  au  côtraire  de  cel- 
le  que  nous  fai(bns  quand  les  parties  font  entr'ou- 
uertes:  car  éscntr  ouuerturesla  bande  commence 
loing  en  la  partie  faine ,  &  la  reuolution  procède 
lufqucs  aux  lieux  entr'ouuerts,  &  lacompreflîoii 
raugmentepeuà  peu.Maisaux  parties  contraides 
nous  commençons  au  lieu  mal  difpofc,&  tournons 
la  bande  fur  la  peau  qui  eft  auprès.  Or  il  faut  adiou- 
ftericy  cequ'Hippocratcs  aobmis,  lequel  n  auoit 
pas  coHftituc  de  monftrcr  toute  la  curation  des  vi- 
ces dcfquels  il  fait  mention  :  mais  feulement  celle 
qui  fc  fait  par  la  main  :  afin  que  tout  foit  parfaid^ 
nous  y  adioufterons  ce  qui  refte:Qnand  nous  lepa- 
rons  les  chofes  qui  eftoyentcôtraides^il  faut  rera- 
plirde  charpie  ou  de  quelque  médicament  propre^ 
lelieuoùlesborsfeftoyent  airembkziufquesà  ce 
que  les  parties  contraides  foyentefgallesau  cuir^ 
qui  eft  près,  &  après  nous  appliquerons  la  maniè- 
re de  bander  qui  nous  eft  propofcc. 

Ç\  rdnâ  il  fatttredrefer  les  chofes  peruerttes ,  il  faut  hinnîeve  àt 
fdire  les  autres  chofes  mefmes.  Quand  nom  veu-  redr^fer  les 
Uns  amener  £r  ioindre  les  chsfes  dt liantes  c?-  feparees ,  il  ^^".^'f.  f'*" 
faut  faire  delt^ature  par  bandes,  cjuifoyent  premièrement 
ntifes ,     après  il  faut  confolider     ft^^endre ,  anx  con- 
tr4fres  ilfmtf^ire  an  contraire, 
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Le  corps  eft  perucrti ,  quand  quelque  partie  fe  met 
hors  de  fon  lieu ,  &  Ibrt  maintenant  dehors,  &  main- 
tenant entre  au  dedans,  en  quelque  ample  efpacc, 
comme  au  nez ,  lequel  fi  quelque  os  ou  cartilage  fcG* 
loigne  vers  la  partie  extérieure ,  il  eft  depraué  par  le 
dehors,  &  fi  Icdidl  os  ou  cartib  g  e  tend  vers  le  dedans, 
il  eft  depraué  par  le  dedans ,  à  l'exemple  duquel  les 
autres  parties  (ont  peruerties.  Or  il  eft  tout  certain  S>c 
cuidcnt,que  le  fcope  commun  d'vne  chacune  cuiation 
cnfcignera  les  remèdes.  Or  le  confeil  &  fcope  com- 
mun par  tout  eft  qu'il  faut  curer  les  contraires  parles 
contraires  :  parquoy  les  chofes  cfloignecs  doiuent 
eftre  coniométes  par  autres  remedes,defquels  il  a  pro- 
pofé  de  parler  maintenant ,  &  par  bandes.  Il  a  mon- 
rtré  les  manières  de  bander  appartenâtes  à  cefte  cho- 
fe  :  fçauoir  eft ,  la  deligature  (  comme  il  a  cfcrit  aupa- 
rauant)aux  parties  abfcedentcs,cntr'ouuertes,&  con- 
trai<5l;cs ,  &:  la  glutination  pareillement,  comme  au  li- 
me des  articles,  des  remèdes  au  nez,&  à  la  mafchoire, 
^  la  manière  de  fufpcndre,  comme  quand  il  dit  au  li- 
me des  fradturcs ,  fi  les  deux  os  (  dit-il )  font  rompus, 
ou  feulement  Tinferieur ,  &  que  le  brasfoit  bandé  & 
tenu  en  efcharpe ,  Tcfcharpc  foitbien  fort  à  Icndroid: 
de  la  fradurc ,  &:  les  parties  foyent  fuljjendues  deçà 
&  dclà  :  il  eft  necefl'aire  que  Tos  foit  perucrti  vers  la 
partie  fuperieurc.  Mais  fi  les  os  e][tants  ainfi  rompus, 
la  main  &  le  coude  font  feulement  en  l'efcharpc ,  & 
le  rcftc  du  bras  eft  fufpcnd» ,  vous  trouuercz  l'os  per- 
uerti  en  bas.  Il  fiiut  donc  pendre  le  bras  pour  fà  plus 
longue  partie  aucc  le  car^w  ,  en  vne  efcharpe  large  S>c 
molle.  Ces  paroles  donc  dcmonftrent  vne  manière  de 
fufpendrc  eftrangc  &  deprauatiue ,  enfèmble  la  cura- 
tion  des  chofès  dcprauecs.  Mettons  que  le  coude  foit 
perucrti  à  quelqu  vn  vers  la  partie  infcrieure,il  le  facft 


de  l  officine  du  Médecin,  885 

fûfpcndre  en  bas  envne  efcharpe  eftroiétc ,  mais  s'il 
cft  depmiié  vers  la  partie  fuperieurc ,  il  faudra  vfer  de 
la  manière  de  rufpendre,qui  peruertit  vers  la  partie  in- 
férieure ,  c'eft  à  dire,  que  nous  mettions  le  arppu ,  & 
la  curuaturedu  coude  dedans i'efcharpe, tellement 
que  les  parties  qui  font  au  milieu  ne  foycnt  aucune- 
ment appuyées.  Pareillement  quand  le  car^w  eft  per-  'Ddig^t  ire 
ucrtiversla  partie fupericure,  nous  y  appliquerons  ^«"'P"s 
vne  deligature,  qui  le  tourne  en  bas  en  comprenant  i'^'*^^^y 
par  icelle,  ce  qui  eft  autour  du  coude,  &  lailfans  la 
partie  peruertie  fans  appuy.Scmblablemcnt  nousfuf- 
pendrons  le  coude  qui  tend  vers  la  partie  fupericure, 
tellement  que  nous  le  laiderons  lànsappuy.  Laque:  le 
manière  de  fufpendre  auoit  telle  vertu ,  qu  auant  qu'il 
peruerti ,  il  inclinoit  en  la  partie  inférieure.  Mais 
(  pour  dire  fommairemcnt }  toutes  les  chofcs  qui  peu- 
uentdeprauer  Icscho{csnon  dcprauecs,  lesmclmes 
chofesredrellènt  cequi  eftdepraué  en  la  partie  con- 
traire. Lesdeprauations  &  redrclTcmenis  fc  font  en 
pareille  manière  en  la  cuiife  &  en  la  iambr ,  quand 
toute  la  iambe  eft  gifante  &  couchée.  Car  ce  qui  eft 
fait  au  bras  par  la  fufpenfion  ,  cft  fi lit  en  la  inmbe  par 
le  gefir,  Parquoy  ou  Hippocrates  dit  fui  pendre,  il 
faut  auflî  entendre  gefir  ou  eftrc  couché.  Et  quant  à 
ces  dernières  paroles,  és  cheps  contraires  aucomraire^cQ 
peut  eftre  référé  aux  fufdides  manières  de  deligature. 
Car  nous  entendrons  qu'il  commande  que  les  vices 
contraires  à  ceux-là  foyent  curez  &:  corrigez  par  con- 
traire deligaturcjcontraire  (dy-je)  aux  chofes  qui  per- 
uerti lient  ce  qui  eft  contre  nature,  dequoy  i'ay  parlé 
cy-delfus. 

Fin  du>  fécond  Commentaire, 
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LE  TROISIESME 

COMMENTAIRE  DE 
Çalien, 

Su^r  le  Liure  à* Hiff  ocrâtes  , 
De  t officine  du  Medtcm. 

s  friBures ,  quant  efi  de  la  Unguem ,  Ur^ 
genr  y  grojfcur  ,  nombre  des  dra^ féaux, 
Cr  plumaceaux»  la  longaem  Joit  tjga'de  a 
celle  d»  Uetty  la  largeur Jiit  de  trou  ou  ejua^ 
tre  doigts  y  cr  f*ant  a  la  grofeHr,  qu'ils 
foyent  en  trois  ,  ou  (juatre  doubles^  le  nombre Jott  qutl  nenj 
att  neplw  ne  moins  juil  en  faut  pour  faire  le  tour. 

Au  commencement  de  l'œuurede  l'officine  du 
Médecin,  il  a  efctitdes  facultez  naturelles  de  iu- 
ger,  defquelles  tous  les  hommes  vfent  en  la  tra- 
àation  de  tous  les  arts,  en  la  manière  de  viure. 
Lcfdides  nati-rcllcs  facultez  de  iuget  ont  eftc  ne- 
cclfaircs  non  feulement  pour  la  partie  de  médeci- 
ne qui  nous  eft  propofee  ,  laquelle  eft  Chirurgie: 
mais  auffi  pour  tous  les  fignesdcs  maladies,  que 
les  Grecs  appellent  m^iûciî .  Iclquels  lignes  font 
difccrnezparlesfacuUczdeiugcr.  Il  a  dernière- 
ment enfciené  en  l'œuure  propofé,qui  lont  les 
parues  de  Chirurgie  ,  comment  il  faut  faire  les 
acligaUircs,en  prenant  iudication ,  tant  dç  lana-. 
?  i'  r'''ds  la  partie  ofFcnfce ,  que  du  mal.   Es  paroles 
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propofees  il  traidedes  fraâiures  jlefquclles  doi- 
uent  eftre  référées  au  vice  commun ,  qui  cft  folu- 
don  de  continuité.I'ay  ainfi  accouftumé  d'appeller 
ce  genre  de  maladie.   Mais  Hippocratcs  appelle 
les  corps  infeftez  de  ce  mal ,  ai/fcedens  :  parquoy  le 
mal  eft  à  bon  droid  appelle  al/fces  :  &  ahfces ,  fera 
vne  efpece  de  mal,  que  les  Grecs  appellent 
vttns  &c  î^T»^.  Nous  auons  dit  ces  chofes  pour 
réduire  en  mémoire  les  chofes  dides  en  lexpo- 
fition  cy-delTus.  Mais  parlons  des  autres  chofes. 
Hippocrates  donc  parlant  des  fraélures ,  nous  pro- 
polelcs  comprelTes  auant  toutes  chofes,  &  com- 
mande quMs  foyent  de  la  longueur  du  lien  ,  le- 
quel cft  corapofé  des  bandes,  qui  font  les  premiè- 
res mifes,&que  lefdidcs  compreffes  foyent  ap- 
pliquées à  cefte  fin  quelles  rendent  leflitles  ban- 
des  fermes,  &  immobiles.   Leur  largeur  foit  de 
trois  ou  quatre  doigts, à  l'homme, fur  lequel  la 
deligature  eft  faide.  Et  quant  à  la  grolfeur ,  qu'el- 
les foyent  en  trois  ou  quatre  doubles.  Car  quand 
les  bandes  qui  font  premièrement  mifcs,ont  be- 
foing  d'eftre  bien  fermes,  il  faut  qu'elles  lovent 
en  quatre  doubles  :  &  quand  il  n'cft  befoing.qu'cl- 
les  foyent  fi  fermes  ,  c'cft  alTcz  de  le  mettre  en 
trois  doubles.  Orceelltres  cuident,  que  d'autant 
plus  que  les  os  font  rompus,  d'autant  pins  il  les 
faut  tenir  plus  fermement,  il  faut  (dit-il)  qu'il  yen 
ait  fi  grand  nombre,  qu'elles  embrallcntle  mem- 
bre offenfé.  Toutesfois  le  iugule  rompu ,  ôc  les  co- 
ftçs  ne  peuucnt  eftre  cnuironnees.  Mais  la  gran- 
deur delà  fra6liire,monftreraen  quelques  maux 
le  nombre  des  comprelîcs.    Nous  mettons  bien 
fouuent  far  le  iugule  trois  comprelTesen  quatre 
doubles,  c*eft  à  iç.iuoir,  deux  prcmicrcmenc  en 
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croix  à  la  figure  de  •xjXQWcmcnx.  que  le  milieu  d'icellcs, 
à  l'endroit^  qu'elles  i'allèmblcntjroitmis  droid  fur  la 
fracture.  Nous  cftcndons  la  troificlmc  fur  les  deux 
nutres,  fclon  la  longueur  du  iuguIc,pour  ferrer  ce  qui 
cft  dclîbus ,  &  qu'elle  ferre  la  fradure. 
Cflmptcjjes  A  yl~  ^ il  ijHand.  les  com^re^esTont  mtp.  s  jwiir  remplir , 

^ur  lê^Ur.  jlVJL  il  faut  quelles  foyentlongues  ,  feur  ctrcHir  :  on  fe- 
ra comeBure  de  U  largeur  (y  ^rojfcur ,  p.^r  ce  qui  licfuttt, 
Cr  fiiut  remplir  run  tout  en  vn  coup, 

le  m' cfincrucille  qu'Hippocratcsn'a  premicrcméc 
monftré  l'vfige  des  comprcflès ,  d>c  après  le  moyen  de 
Ctnt  deux  Ic  pouuoir  auoir.  Or  l'vfàge eft double,  fçauoir  eft, 

D/^^i-f.  pour  tenir  les  bandes  qui  wnt  premièrement  mifès, 
&  pour  remplir  les  parties  qui  font  tenures  &non  li 
grofics  au  bout,  lefquelles  parties  tcnuresHippocra- 
tes  a  accouftumé  d'appeller  ^|if  ou  \.7sdhç5»^  comme 
cft  lebrasiouxte  le  carpus ,  6c  la  iambeiouue  le  pied: 
«ufquels  lieux  il  veut  qu  on  mette  des  comprelles  tout 
autour,  tellement  qu'après  que  ces  bandes  qui  font 
appliquées  fur  les  autres,  feront  mifès ,  la  deligature 
foie  cfgallcmcnt  grofTe.  Puis  donc  que  les  compreffes 
f  )nt  miles  par  dclfus  pour  deux  caufès  ,  icauoir  eft, 
pour  tenir,  &  pour  remplir,  ce  qu'il  dit  <}>o^9aw,il 
ordonne  qu  elles  foyent  fi  longues ,  qu  elles  entour- 
nent  le  corps  qui  efl  bandé ,  ôc  qu'elles  foyent  larges, 
^'  grollèsjfclon  ce  qu'il  faut  remplir:car  fi  elles  font  Ci 
l  'Hgues,  qu'elles  ne  foyent  efgalles  au  circuit  de  la 
partie,  il  fera  neceilàire  que  l'vn  des  boucs  cheuau- 
chantl'vn  furrautrCjfaffe  le  membre  plus  gros  en  ce- 
ftc  partie,  que  deçà,&  delà^jtellemcnt  que  la  deligatu- 
re fera  incfgalle ,  6c  pour  cefte  raifon  qu'elle  foit  plus 
lafchc.  Si  elles  font  fi  courtes ,  qu'elles  ne  fe  puiiTent 
toucher ,  pourcc  qu'il  y  aura  quelque  cfpace  vuide  ,1a 
deligature  fera  pareillement  incfga'lc.  Car  le  lieu  fera 


de  l  officine  dit  M edecin.  88^ 

lîccellllirement  vuide  &  cauc ,  &  comme  quand  elles 
Ibnt  trop  longues,  gibbeux  &  emincnt.  Il  ordonne 
que  ces  comprellcs  ne  foient  mifès  tout  en  yn  coup, 
nins  peu  à  peu  :  Içauoir  eft,  les  plus  délices  &  moins 
grolîcs  en  la  partie  fupcrieure ,  6c  les  plus  groflcs  en 
l'inférieure  :  car  fi  vous  en  mettez  vnc  foudainemenc 
&toupenvncoup,lelicu  aura^cllc  figure,  que  le 
membre  a  eu  premièrement. 

ENtrc  les  ha?ides  qui  fofit  premièrement  mifes^il  en 
y  a  deuysy  defquelles  la  première  commence  au  mal» 
Cr  fe  termine  en  la  partie  Juperieure:  l'autre  tend  du 
mal  en  h^^crde  là  elU  fe  termine  en  haut, 

lay  monftréicy  dtelTus,  que  les  bandes  qui  font  E/e<î?  gint^ 
premièrement  appliquées  l'ont  appellécs  par  Hippo-  »'*^  fof**" 
crates  -ùstAafAt'Aç.  Et  a  cfcrit  ledit  Autheur  en  l'œu-  'i'^k^z 
lire  des  Fradures,  à  quelle  fin  les  deux  fontmifes,  la 
première  non  Iculement  afin  qu'elle  cmpefchc ce  qui 
afflue,  mais  auflî  qu  elle  expelle  cft  haut  vnc  portion 
de  ce  qui  eft  ia  rcceu  en  la  partie  ofFeiiféc.  Et  l'autre 
tranfoet  quelque  partie  du  làng  qui  redonde  en  la 
partie  ofFenfce  à  l'extrémité  de  la  partie.  Elles  ont  ce 
commun,  qu'elles  contiennent  Tos  rabillc ,  làns  de- 
prauation. 

IL  les  faut  abflraindre  à  l'endroifl  quefi  la  ma- 
ladie y  cr  non  aux  parties  extrêmes ,  ailleurs  félon 
raifon. 

La  raifon  de  ces  chofesa  efté  cxpofée  au  liure  des 
Fradures.  Généralement  en  toute  deligature,  l'hu- 
meur contenue  en  la  partie,  en  laquelle  la  chair  qui 
eft  dcflbus  eft  fortadftrainde,cft  poufléeau  prochain 
lieu,  &  quand  ladite  chair  eft  plus  doucement  fer- 
rée, ce  qui  vient  des  parties  qui  font  grandement 
comprimées,  y  eft  receu. 
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LE  lien  doit  comprendre  vne  grande  partie  de  U 
partie  faine. 

Ileftmanifcftepour  quelle  laifon  il  a  donné  ce 
confeil  :  car  quand  le  lien  compretid  beaucoup  de  la 
la  partie  (aine ,  il  cft  tenu  plus  ferme ,  &  l'humeur  eft 
plus  expellée  de  la  partie  ofFenfée  aux  lieux  qui  font 
voifins,  &  ce  quidefccnd  d'enhaut  eft  plus  fort  ré- 
primé. 

jC*  T  quant  ace  qui  appartient  au  nombre  des  bandes^ 
a  la  longueur  O"*  largeur,il  en  faut  prendre  figrad 
nombre  que  le  mal  ne  les  excède^  tellement  qu'elles  ne 
permettent  que  les  férules  fajfent  comprejfion ,  quel- 
les  ne  blejfcnt  par  la  pefanteur^c^  qu  elles  ne  feient  cau'> 
fe  de  panchemenryO-*  q^* elles  n'ejfeminent ^ 

Les  autres  appellent  les  bandes  qui  font  les  pre- 
mières mircs,&  celles  qui  font  mifes  par  delîusjpar  vn 
mcliTie  nom  :  m  us  Hippocrates  appelle  les  premiè- 
res Ajju/cAittf.  Et  les  autres  qu'on  met  fur  les  plu- 
maceaux  î^hfidfAvi.  Or  il  déclare  icy  combien  il  en 
fuie  appliquer,  ôc  combien  longues  &  larges.  Il  veut 
donc  qu'il  en  y  ait  tant  qu'elles  tiennent  l'os  lèure- 
mcnt.  Car  ces  mots  ,  tellemrn:  que  le  vice  ne  les  fur^ 
monte»  fiznifient,  que  quand  elles  ne  furmonteront, 
elles  tonîberont  au  contraire:  c'eftàfçauoir  qu'elles 
céderont,  &  feront  furmontées  par  la  partie  vitiée. 

(i  elles  furmontcnt  quand  elles  tiennent  la  par- 
tic  qui  eft  rabillée,immobile,  fi  elle  eft  meue  en  quel- 
que forte,  ori  pourra  dire  iuftemcnt  qu  elles  font  fur- 
montées.  Et  quant  à  ce  qu'il  dit ,  qu  elles  ne  pcr?net~ 
tent  que  les  atelles  preffent,  il  ne  dit  autre  choie,  finon, 
que  quand  il  n'y  aafTcz  grand  nombre  de  bandes  les 
atelles  prelFeront  lemembre,c'cftàdirelecontrain- 
drontdequel  mal  feraaudi  pernicieux  à  la  partie  mal 
difpofée.  Et  fi  vous  y  en  mettez  tant  qu'elles  char- 
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gentjvous  pechciez  aufli  ainfijCn  excédant  médiocri- 
té: pour  lefquels  deux  vices  euiter,il  faut  prendre  con- 
icdure  de  ce  qu'elles  ne  prclîentjne  chargent.  Il  faut 
aufîi  prendre  garde  à  ce  que  le  nombre  des  bandes  ne 
foit  caufe  d'inclination,Iaquelle  il  appelle  «fe?  ^pf^^f  • 
lequel  mot  eft  déduit  de  ce  que  toute  la  deligaturc  efl; 
inclinée  en  IVnc  des  partieSjc'eft  à  fçauoir  en  la  dex- 
trCjOu  en  la  feneftrc:ce  qu'aduicnt  pour  le  trop  grand 
nombre  des  bandes.  Il  avfédumot  iK%Kvmv ,  pour 
efteminer.  QueJques-vns  l'entendent  des  parties  of- 
fcnfécs ,  lefquclles  le  trop  grand  nombre  des  drap- 
peaux  mis  dcllbs  rendra  infirmes  &  molles  i  les  au-  ^ 
très  l'entendent  du  lien  ,  lequel  fera  fà^t  imbecilie, 
pource  que  les  atcllçs  font  tenues  lafchemcnt  fous  le 
nombre  des  drappeauxqui  y  font  mis. 

QVant  efide  la  longueur  o^largeuriCfu  elles  foient  j, 
longues  de  quatre^ctnqf  ou  JixcoHldées,CP^  larges  UrgH!^*^ 
de  tant  de  doigts,  " 

De  tant  de  doigts  &  de  couldées,  c'eft  à  fçauoir  de 
ccluy  fur  lequel  on  fait  la  deligature,  &  ne  conftituc 
point  vn  terme  de  longueur  &  largeur,  pource  qu'il 
n'y  a  point  de  lien  qui  puifle  eftrc  appliqué  à  tous 
également  long,  mais  il  détermine  le  nombreja  lon- 
gueur &  la  largeur  des  bandes,felon  la  grandeur  de  la 
tr.i  dure.  Et  ce  eft  le  dernier  lien  qu'il  a  voulu  eftre 
appliqué  enrl'œuurc  des  fradures ,  au  temps  qu'après 
Tniflammation  oftée  de  la  partie  mal  difpofée,  il  faut 
venir  aux  atelles. 

IL  faut  donc  qu  il  y  ait  tant  de  circuits  des  compreffes, 
Cr  qu'ils  ne preffent. 

Il  commande  que  les  plumaceaux  faflènt  autant  de 
circuits  autour  des  bandes  qu'vnc  chacune  d'icel- 
les  aura  foit.  Et  quant  à  ce  mot ,  ne  preffentiiï  eft 
référé  à  la  manière  d'adilraindrc  :  Car  les  plumaceaux 
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doiuent  eftrc  tant  (êrrés  furies  bandes  qu'ils  demeu- 
rent {èrmes  làns  prefTer.  Mais  qu'y  a-il  meilleur, 
que  de  conjoindrc  ccftc  partie  aucc  la  première ,  de 
forte  que  toute  l'oraifpn  foit  tcWc^Les  circuit  s  des  corn- 
fTcjfcs  [oient  en  aujfi  grand  îtombre^  afin  qu'ils  ne  prep 
jent,  pource  qu'ils  predènt ,  quand  ils  font  plulieurs 
ciraiits.  Et  peut  eftre  qu'il  vaut  mieux  tciovtx, 
ceft  à  dire  tels,  pour  Ç<rtfî»m  :  car  les  circuits  des 
comprelTes  font  le  lien  modéré  pluftoft  en  qualité 
qu'en  nombre. 

L  les  faut  appliquer  molles^  cir  nongrojfes. 


I 


Il  veut  que  toutes  ces  chofèsfbiét  appliquées  mol- 
les &  non  groflTes ,  prenant  garde  à  ce  (comme  nous 
auons  ditcy-delFusdesdrappeaux)  que  les  corps  qui 
font  delfous  ne  (oient  comprimés. 

ET*  toutes  ces  chofes  j  oient félon  la  longueurjaygcur, 
Crgroffeurde  la  partie  ojfcnfée. 
Nous  auons  dit  cy-deflùs  chofe  pareille ,  quand  il 
cftoit  qucftion  d'vne  chofè  prefque  femblable  à  ce- 
ftui-cy.  Et  faut  par  tout  auoir  fouucnancc  que  tout  ce 
quicft  propofé  de  la  longueur  des  drappcaux,&  auiîi 
de  la  largeur,  grolïcur,ou  du  nombre,  eft  référé  à  la 
longueur  de  la  partie  mal  difpofée. 

ET  quant  aux  atelles,il  faut  quelles  foient  planes, 
courbées  au  bout^vn  peu  plus  courtes  que  le  bout 
des  deux  parties^o^ fort grojfes  a  {endroit  de  lafra- 
Bure. 

Les  atelles  &  les  comprellcs  appartiennent  à  la  fia- 
bilité du  lien ,  Içauoir  les  comprclfes  pour  tenir  les 
bandes  qui  font  mifcs  les  premières  ,  &  les  atelles 
pour  munir  toutes  les  choies  fubjcttes,  tellement  que 
en  gênerai  il  y  a  quatre  chofes  dclquclles  nous  auons 
IVmge  :  En  premict  lieu  les  bandes,  qui  font  les  prc- 


i  de  l&ffcimdH^Uaccin. 

mieres  mifes ,  tiennent  l'os  qui  eft  rabillé ,  &  ne  per- 
nicttent  qu'il  luy  Ciruieiine  inflammation  :  en  aprcs 
les  compi-eflès  qui  fontmifcs  pardclïusnc  permet- 
tent qu  elles  tombent,  &  après  les  atclles  rendent  le 
tout  ferme,  lefquellesHippoaates  veut  que  nous  ap- 
pliquions cgalles  &  planes.  Ce  qui  eft  afpre  eft  con- 
traire à  ce  qui  eft  poly ,  &  égal  à  ce  qui  eft  inégal ,  & 
ce  qui  eft  afpre  eft  du  tout  inégal  j'toutesfois  il  ne  s  en- 
fuit  pas,  s'il  y  a  inégalité ,  que  cela  foit  incontinent 
alprc,  comme  le  chemin  n'cftpas  aliux,  pourcc  qu'il 
eft  inégal  :  car  il  peut  cftre  fans  afpcriié  en  montant 
&  defcendant:  toutcsfois  il  eft,  &  eft  appelle  inegaL 
Amfi  les  atclles  peuucnteftre  planes  &  polies,  tou- 
tcsfois  elles  ne  feront  cgalles  :  car  fi  elles  font  tour- 
nées vers  le  haut ,  ou  le  bas ,  ou  aux  coft es,  elles  ne 
feront  egalIcs,toutesfois  elles  feront  planes.  Il  eft 
donc  bon  pour  lafanté,  quelefditcsatellesnefoicnt 
neafpresnc  entoifcs.Carellesprcirentpourlesdeux 
caufcs,  pour  ce  que  celles  qui  font  peruei  ties  &  entor- 
Jcs,  rendent  aulïi  le  lien  entors,  lequel  eftant  deprauc 
la  partie  où  eft  la  fracture  eft  auftî  dcprauée.  Il  veut 
auffi  que  lefdites  ateljes  foicnt  courbes  au  bout-  Par 
courbes  nous  pouuons  entendre  vu  peu  raclées  & 
attenurefies  au  bout ,  pource  que  celles  qui  font  par 
tout  d' vue  melmc  groiîcur  iufqucs  au  bout,  tiennent 
auffi  bien  le  lien  là,  qu'ailleurs  :  ce  qui  ne  fc  doit  pas 
faire.  Car  il  veut  que  le  milieu  lôit  plus  abftrainét, 
&  lafche  vers  les  bouts  :  &  bien  fort  lafche  aux 
bouts,  &  après  qu'on  mette  par  eklîiis  des  atelles  plus 
courtes  que  ledit  lien,  afin  qu'elles  ncpalTent  outre 
la  bande, &:qu'ellcs  ne  touclicnt  par  ce  moyen  le  cuir, 
lequel  s'enfle  bien  fouucnt ,  pource  qu'il  reçoit  les 
humeurs  poulfécs  par  les  bandes;  il  ordoiwie  dauan- 
tage  que  Icfditcs  atelles  foient  groilcs  à  ^endroit  de  la 
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fradurcpource  qu  elles  appartiennent  melmcment 
à  ce  lieu* 

MJis  a  faut  craindre  de  les  appliquer  là  oUfont 
les  parties gibbeufes yCr  q^^'tl  n'y  a  ?ueres  di 
chairy    font  eminentes ,  comme  autour  des  doigts  >  des 
cheHilies,en  lesmetîmtyou  pour  eftre courtes, 
'jf^plitmlon     II  veut  que  nous  prenions  garde  à  ce  que  les  atel- 
disatellet»  les  ne  foient  appliquées  iouxte  les  emincnces  des  os, 
p»  fifHlts.  ce  qui  fe  fait  en  deux  fortes ,  c'eft  à  fçauoir,ou  quand 
elles  ne  font  aucunement  mifcs  d'icelle  partie  du  lien, 
ou  quand  elles  font  fi  courtes,  qu  elles  ne  pcuuent  nt- 
taindrc  à  remincnce,&  font  pluftoft  au  bout,qu'elles 
foient  venues  iufques  aufdites  eminences ,  qui  eft  le 
meilleur.  Il  a  vfé  dumot,  enlesmettant,  en  ceux  ef- 
quels  nous  euitons  lefdites  atclles  afin  qucHes  ne 
blelïènt,  &  nous  en  abftenons  entièrement  :  &  a  vfé 
prreillemcntdumotw«rf«,  quand  nous  oftons  vn 
peu  de  la  longueur,comme  s'il  euft  dit,Nous  deuons 
prendre  garde  à  ce  que  les  atelles  ne  touchent  ce  qui 
eft  eminent,  ou  quand  no;is  ne  les  mettons,ou  quand 
elles  font  trop  courtes. 

Es  comprejfesdQimnt  afcrmir.o^nonprejferpre- 

j  mierement. 

Il  a  vn  peu  auparauant  fait  mention  des  compref- 
fes  incontinent  après  les  bandes ,  toutesfois  il  n  a  pas 
exprimé  qu'il  faille  mettre  lefdites  comprelfes  fur 
les  bandes ,  toutesfois  la  fuite  &  ordre  des  paroles 
nous  le  monftre.  Il  dit  maintenant,  qu  elles  doiuent 
affermir,  ccft  à  dire,  rendre  fermes  &  ftablcs ,  auce 
ce  quelles  ne  prelTent.  Et  ce  quand  nousbandors, 
tellement  que  fi  le  malade  eft  interrogé  les  iours 
après,  qu  il  refponde,  qu'il  ne  fent  rien  qui  prefle, 
pource  que  nous  pouuons  ferrer  les  atelles  par  les 
plumaccaux.  Quelques -vns  ont  mis  le  mot  pre* 


L 


^      de  l'officine  du  Médecin. 

merement ,  non  à  la  fin  des  mots  pi  opcfés ,  ains  à  la 
fin  des  fuiuants,  de  forte  qu'il  y  ait  ainfi ,  //  faut  pre^ 
mierememy  appliquer  le  ceratum  moljeger.cr  puK 
Mais  il  valloit  mieux  de  mettre  ces  nîots  en  l'ablatif, 
tellement  que  l'oraifon  foit  rendue  j  Premièrement 
il  faut  mettre  la  bande  autour  de  la  fra<aure  aueç 
iccluy. 

y  E  ceratum  molyégal^^ptïn 

Il  ne  veut  pas  que  le  fcul  cuir  de  la  partie  ofFen-  ^ff*^  qui 
fée  foit  oinûde  ceratum  ^  après  que  les  bandes  fd- ^"^^et  /aiu 
ches  font  mifes,  mais  auffi  tous  les  tours  des  ban- r*J  f^w/r*/- 
des.  Car  fi  après  auoir  oingt  feulement  le  cuir,vous 
mettez  les  bandes  feiches  ,  vous  priuerez  les  par- 
ties du  remède  qu  elles  eulîcnt  eu  par  le  ceratum  : 
pource  que  les  drappeaux  boiuent  l'humeur  du  ce- 
ratum ,  6c  pour  celle  caufe  le  delTeichent.  Or  il  eft 
clair  pourquoy  il  veut  (\uck ceratum  foitmol,pour- 
ce  qu'il  en  vfcau  lieu  de  fomentntion ,  laquelle  a 
mefrac  efFcd.maisce  fc  fait  plus  icurcmcnt  par  le 
ceratum  :  pource  que  le  Médecin  ne  peut  pas  eftre 
toufiours  près  du  malade,  Ôc  qu'il  cognoift  que  lemi- 
niftre  n'eft  laborieux ,  ne  feruant  le  malade  diligem- 
ment. Tl  ordonne  dauantage  que  ledit  ceratum  foit 
non  feulement  mol, mais  aufli  qu'il  foit  pur,  ceft  à 
dire,qu  il  n'y  ait  point  de  propoHs  méfiée,  de  fàlleté, 
ou  de  terre ,  ou  de  fable,  auec  la  cire,  lequel  aufli  fera 
cgaî.  Hippocrates  dit  egal.^av  ce  mot  a«m  ,  toutesfois 
on  trouue  aufîî  en  ce  lieu  le  mot  hiCn ,  lequel  fignific 
liquide.   Et  ceux  qui  penfcnt  que  le  mot  égal,  foit 
compris  par  le  mot  pur,  veulent  qu'on  efcriue  ainfi 
cepa(rage,&  difent  que  ce  mot  liquide  ^  eft  mis  au 
contraire  du  mot  aride. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


a' 


II 


896         Commentaire  II II 

Vaut  eft  de  la  chaleur  de  l'eau  cr  de  U  quAHuté, 
  Ifaut  que foittellementchaude,quony puijje  te- 
nir la  main,  quand  on  fait  l'infujion.  Quand  il  faut  re- 
laxer o*  exténuer iil  faut  quil  y  ait  grande  quantité 
d*eau,mais  quand  il  faut  produire  lachair,ou  remollir. 
Un  en  faut  poi  beaucoup. 
Têmetéihn  curation  de  la  fradlure ,  requiert  que  nous,di- 
fûurlesfrs-  fions  quelque  chofc  de  l'eau.  Quand  ondcffaitladc- 
âMus  y  é*  ligature  des  frad:ures,  les  Médecins  ont  accouftumc 
de  les  fomenter  d'eau  chaude,  ayant  expérimenté  fa 
vertu.  Mais  ceux  qui  en  vfcnt  faillent  en  deux  cho- 
fes,  en  la  qualité  &  la  quantité  :  en  la  qualitè,pource 
qu'ils  la  mettent  trop  chaude,  ou  trop  froide  :  en  la 
quantité,pource  qu'ils  font  telle  médecine  trop  long 
temps,  ou  peu  de  temps.  Quant  à  la  qualité,  il  fait  le 
toucher  du  Médecin  iuge  du  tempérament,  lequel 
Médecin  arrouiant  fa  main  de  l'eau,  de  laquelle  il 
doit  fomenter  la  fradure,  peut  iuger  quelle  tempéra- 
ture conujent  à  la  fradure.  Or  le  mot  température 
cft  fort  ample  :  car  il  peut  cftre  référé  à  toute  l'cfpecc 
humainc,&  non  feulement  à  celuy  qui  eft  malade:car 
elle  luy  femblcra  aucunesfois  raifonnable  &  iuftc. 
Quand  donc  vous  aurez  débandé  la  fradure ,  vous 
pourrez  demander  au  patient  fi  l'eau  luy  lènoble  trop 
chaude,  ou  uop  froide,  ôc  ainfi  vous  la  tempérerez  fé- 
lon le  vouloir  dudit  patient.  Il  a  voulu  que  nous  fif« 
fions  premièrement  iuCTemcnt  de  la  chaleur  tempérée 
par  noftre  main,de  laqu  elle  le  Cens  du  malade  eft  aprcs 
le  parfaitjuge.  Or  quant  à  ce  que,combien  nous  de  - 
uons  perfcuera-  de  temps  en  ccfte  perfufion  de  l'eau 
cliaude,nouslepouuonscognoiftrc  par  les  fridions 
ôc  les  autres  remèdes  qui  efchauffent.  Car  quand  tels 
remèdes  {ont  appliqués,ils  ne  peuuent  pas  feulement 
tirer  en  la  partie  ce  qui  eft  auprcs,mais  aulïi  refoudre. 

Parquoy 
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Parquoy  l'eau  chaude  a  contraire  effc6b,à  caufc  du  rettu  ii 
long  ou  bref  vfagc  caufe  de  la  difpofition  du  l'e^u  ch^H- 
corps.  Car  quand  ledit  corps  eJ(l;vuide,elle  rciouh*^'- 
plus  qu'cuoquer  &  tirer:au  contraire  quand  le  corps 
cft  replet, elle  tire  plus  que  refbudrc,  pareiliemcnC 
quand  nous  en  vfons  vn  peu  de  tcrnt'>s,  nous  remplif- 
fons  plus  que  tirer.Mais  (i  nous  en  vfbns  long  temps, 
nous  faifons  plus  de  rcfolution"  que  remplir.  Il  a 
donc  bien  dit  qu  il  en  faut  auoir  grande  quantité 
quand  il  but  exténuer  &  relaxer,  &  peu, quand  il 
fautreniollir,  &  produire  la  chair.  Les  chofes  vuides 
font  incontinent  exténuées,  toutesfois  les  tendues  ne 
font  pas  facilement  relaxées,  mais  par  autres  moyens 
mterpofés.  Car  tout  ce  qui  eft  tendu  par  replction, 
comme efttoutce  oiiil  y  a  inflammation, eft  relaxé,  - 
quand  il  eft  vuidé  :  c  eft  à  fçauoir  ce  qui  eft  denfe  par 
le  froid,  quand  il  cft  efchaufte,  fe  relaxe^cS:  ce  qui  l'eft 
par  ficcitc,  quand  il  eft  humedé.  Il  a  îonc  bi<rn  die 
que  la  grande  quantité  d'eau  laxe ,  quand  on  en  fait 
fomentation.  Et  ne  veux  pas  que  vous  cfinerucilliez 
de  ce  que  ic  dis,que  leau  chaude  peut  tirer  l'humidi- 
té redondante,^:  humedcr  vn  corps  foîide  :  car  nous 
auons  monftrc  iVn  &  l'autre  eftrc  vray .  Ce  cft  donc 
la  vertu  de  leau  chaude,  de  laquelle  on  ne  peut  fim- 
plement  dire  lafaculté,quand  ellecft  en  petite  quan- 
tité. Car  fi  quelqu  vn  cft  contcntdauoir  fait  deux 
ou  trois  influions,  ou  d'auoir  fomenté  parvnc  ci- 
pongc,  il  perdra  incontinent  la  peine.  Mais  s'il  fo- 
mente vn  peu,  il  produira  la  chair  feloo  Hippocratcs, 
&  remollira  ceux  qui  ont  befôin  de  ce  remède.  Co- 
gnoilfez  donc  à  quelle  fin  l'ayadjoufté,  Lefmels  en 
auront  hefoin.  La  modérée  perfufion  d'eau  chaude 
remplira  la  partie  efchaufféc  d'humeur  abondante,  en 
vn  corps  maigre  &  replet.  Mais  s'il  eft  maigre  fans 

LU 
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replction  il  engendrera  de  Ja  chair  &rcmollira  en- 
lembic.  Car  la  chair  s'cngeiidre  és  parties cfquelles 
cJ  le  doit  croiftre  &  eftre  nourrie,qi,aiid  elles  font  tcm- 
■  pcrees  en  froid  &  chaleur,&  quand  vn  fan-  bien  pur 
^ffcSi  de  U  Çontiiie  a  îcelles en iufte  quantité.  Qui  eft  TcfFca  de 
fomentation  f  modcréc  perfufion  de  l'eau  chaude ,  pource  qu  elle 
tn^Ucrce,     fait  courir  le  fang  à  la  partie  ainfi  arroufée  d'eau  chau- 
dc,&  tcrrperc  la  chair  qui  y  eftoit  auparauant,en  l  ef- 
cliauftant  fi  die  eftoit  premièrement  froide,  Ôc  refri- 
geiantfiellc eftoit chaude:pource qu'elle  tirelacha- 
cur  dehors,&  humede  d'vne  humeur  bonne  &  vti- 
le ,  &  pour  ccfte  caufe  elle  réfrigère  auflî,  comme  les 
baings  d  eau  douce.Car  iK  efchaufFent  ceux  qui  meu- 
rent ac  froid  en  cheminant ,  &  ne  bleficnt  point  les 
brufles  de  chaud  :  ains  ils  y  prennent  plaifii ,  par  la- 
quelle leur  foif  eft  efteinAe.  L'efFca  de  l'eau  chau- 
de  eft  auffitel,  laquelle  fi  eft  modérément  appliquée 
elle  remplit  <^  chair,  &  pour  cefte  caufb  la  rend  plus 
uiolie:car  la  chair  n'agueres  concreée  eft molle,à  eau- 
1  ccjLi  lin  y  a  gueres  que  le  ITang  eft  concreé ,  pource 
qu  11  eft  engendre  comme  le  fromage  nouuellement 
nge  oc  coagule. 

Ir  n 
L>  faut  vfer  dt  telle  modération  en  faifant  la  perfu- 
}ton,cju  a  faut  ceffer  ^unnd  la  partie  s  enfle  Jant 
<îu  elles  ab,^fl         elle  fe  haujfe  premièrement , 
après  elle  s' ahailfe.  ' 

2TZr    ,,-^1  "^?"^.^^f  la  perfufion  qui  doit  engen- 

,hssr.  f."^."^  ^"^^  Je  lieu  fomenté  commence  à  s'abaiflcrrcar 
H  s  elleiie  premièrement  en  vne  tumeur  plus  gran- 
de que  la  naturelle  tant  pource  que  le  fang  qui  eft 
contenu  en  luy  eft  fondu  ,  qu'auffi  il  defcend  là 
des  par  ies  fupericmcs,  &  apresil  eft  exténué  :  car 
^  le  tait  grande  refolution  dudit  fang,  tant  de  celuy 
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qui  defcend  d'ciihaiit,  que  de  ccluy  qui  eftott  là  ar- 
refté. 

TOutes  les  parties  émincées  /oient  m'fes  molle-  situation 
7nentyegakment,o^ ham  leuéeSyComme cjlk  tnlori,  f^^'^" 
Cifi'no  /,cr  tellement  quelles  ne  foiem  courbées ,  ne 
peruerties. 

Les  autres  lifentcefte  orairon,çomme  fi  elle  cftoic 
coiiioin<5te,les  autres  la  diuifent  en  deux  parties,cV:  1  :S 
expoienc  Tvne  à  part  de  l'autre.  Donc  la  première 
partie  eft  tellement  limitée,qu  elle  pcnt  d'elle  mcfmc 
auoir  Ton  fens  parfaid.  Donc,  foit  que  nous  enten- 
dions communément  les  parties  cftre  contenues,  tel- 
lement que  (dus  le  verbe  contenir  nor.s  comprenions 
les  chofes  fufpcndues,  comme  le  bas  du  bras ,  ou  que 
nous  le  referions  à  la  iambe  feule.  Il  fera  bon  qu  clic 
foit  contenue  mollement,^  ecrallemcnt  haute.  Mol- 
lement, afin  que  le  malade  ne  foit  prelîé en  ce  lieu,  6c 
que  la  partie  ne  tombe  en  itifiammation  pour  eftre 
prciréc,ou  qu'dlant  contraint  de  changer  la  fituatioii 
il  ne  peiucrtille  le  membre,  lequel  dcuoit  eflrc  gardé 
immobile, &:  eftre  du  tout  en  Icpos.  Quant  aux  cho- 
fes tenues  inégalement  elles  font  en  douleur, «3^  fe  de- 
prauent,pourcc  qu'en  vn  lieu  elles  font  fins  eftre  r>p- 
puyées,  &  en  l'autre  elles  font  prcifées.  Et  pour  celte 
caufe  il  eft  d'aduis  à  bon  droit,  que  nous  édifions  vue 
figure  égale.  Dauantage  quand  !cs  parties  font  cfle- 
uées  haut,  elles  font  dèfcendues  de  la  deftuxion,  à  la- 
quelîf^,  pource  que  les  parties  balles  font  fubjettes,  el- 
les tombent  facilement  en  inflammation.  Il  eft  donc 
manifeftc  que  la  première  partie  de  i'oraifon  a  vn  fcns 
à  part, Se  qu  iccUc  partie  d'oraifon  eft  bien  expliquée 
ainfi.  Le  fens  de  l'autre  partie  fera  tel ,  fi  on  la  lit  à 
part.  Les  parties  eminentes  du  corps  foicnt  bien  te* 
nneSitellemmt  quelles  ne  [oient  courbées  ne  peruerties, 
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Mais  pourcc  qu'on  n'y  a  point  adjoufté  ces  mots, 
bien  contenues  y  quclqiies-vns  eftimentque  Toraifon 
c(l  tronquée,  &  font  contrains  de  la  con joindre  auec 
la  première  partie.Dauantage  fi  elles  font  toutes  deux 
leues  conjouKStcSjl'oraifon  n'eft  plus  commune,ains 
appartient  iculement  à  contenir  les  chofcseminentes. 
Ceux  qui  entendent  ccfte  orailbn  de  toutes  les  par- 
ties,difcnt  que  roraifon  cft  commune,pourcc  que  les 
autres  parties  font  entendues ,  auec  les  parties  emi- 
ncntes.  Maisaufli  ilsmonftrcntqu  Hippocratesnon 
feulement  en  ce  liurejmaisailleurs^par  tout  comprend 
Jeschofes  vniuer(clles  fousvn  exemple  :  pource  que 
ce  qui  eft  propofé  eft  plus  euident  que  les  choies  de 
meune  forte,  tellement  qu'elles  peuuent  eftre  enten- 
dues par  ce  qui  eft  plus  euident,  comme  icy  du  talon 
ôcàe  ïifchion.  Puis  donc  que  les  parties  font  d'vne 
mefme  forte, quand  elles  font  mal  difpofees  elles  doi- 
uent  eftre  tenues  mollement,  &  gefir  également,  & 
eftre  elleuces  hautement^  Ce  qui  eft  manifcfte  de- 
uoir  eftre  obfcruc  és  parties  cminentes ,  comme  eft 
Je  talon  Ôc  Vifchion.  Ccfte  manière  de  parler  a  (com- 
me nous  auons  dit)  donné  cccafion  aux  autres  de  Tex- 
polcr  autrement ,  pourcc  qu'à  vn  chacun  ce  femblc 
eftre  probable  ,  dequoy  il  a  opinion.  Parquoy  il 
ne  fautiugerde  l'opinion  qui  fcmble  eftre  vraye.  Il 
faut  donc  eftre  records  de  ce ,  &  eftre  aduerty  qu'il 
ne  fout  s'arrefter  long  temps  és  expofitions  difcor- 
dantcs,  quand  il  n'y  a  point  de  faute  en  la  Icntcnce. 
Car  il  vaut  mieux  s'arrefter  à  ce  qui  appartient  à 
1  art.  Pource  donc  qu'il  conùient  que  toutes  les  par- 
ties loient  mifes  mollement  &  également, &  auffi 
qu'elles  loient  haut  cfleuécs,  ce  a  principalement  lieu 
en  celles  qui  font  eminentes ,  comme  au  talon,  &  en 
Vifchion.   Expofons  maintenant  le  reftc,  quand  il 
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dit ,  Tellement  quelles  ne foient  courbées  ne  fertur- 
ties.  Nous  pouuonsencores  mettre  aiiecles  chofes 
appartenantes  à  l'art ,  la  fcience  de  bien  litucr  &:col- 
loquer  lesparties  eminentes  :  Lefquellcs  fifonteflc- 
uées  plus  haut  qu'elles  ne  doiuent,ellcs  feront  cour- 
bées, &  fi  elles  font  plus  bas ,  elles  feront  perucr- 
ties ,  quand  cét  erreur  aduient ,  en  la  première  col- 
location  &  fituation.  Les  chofes  qui  font  en  forai- 
fon  outre  Tart  médicinal  requièrent  longue  expofi- 
tion.  Il  eft  parfaitement  traidé  au  huie  des  fra- 
ctures, de  bien  tenir  le  talon ,  comme  auffi  il  eft  en 
perfection  parle  de  tout  ce  qui  eft  là  commandé.  Les 
paroles  de  l'Authcur  aux  fufdits  liuresdesfraâiurcs 
font  telles  j  II  faut  faire  diligence  que  le  bout  du  ta- 
lon fait  bien  contenu.  Mais  quelques-vnsontaccou- 
ftumé  d'adjoufter  tout  en  vn  lieu ,  &  alléguer  les  au- 
tres oraitons  cfcrites  ailleurs ,  par  letquclles  mefîiie 
chofeeftrecommandée:ccquine{c  pourroit  faire  en 
deux  iours.  Parquoy  on  ne  peut  aufïi  lire  les  efcrits 
des  Exporteurs  en  moins  d'vn  an.  Puis  dore  que 
nous  auons  iacfcritdcs  Commentaires  fur  les  linrcs 
des  fra(5tures,il  fuffit  de  vous  en  auoir  icy  admoncfté. 
Si  quelqu'vn  donca  leu  lefdits  liurcs,cn  courant  légè- 
rement ce  qui  nous  eft  propofé ,  qu'il  vienne  à  lire  ce 
qui  s'enfuit,eftant  enfeigné  par  nous,qui  auons  expe- 
rimenté,que  les  ouuriers  font  rendus  parfaits  par  vne 
ample  manière  d 'enlèigncr,&  nonbricfue  &compen- 
dieufè.  Laquelle  toutcsfois  i'eftime  eftre  non  inutile  : 
pource  qu'elle  comprend  en  peu  de  paroles  toute  la 
contemplation. 

TOute  la  iambe,c^non  demie  y  doit  entrer  dedans  ^^^^^-^^^^'^ 
le  canal.  Qu'on  ait  cfgard  a  la  maladie,     Autres  \"ltg^^t^:^' 
incommodités  manifejles  qui  en  viennent.  ^cim  U  la- 

II  dit  cccy,commc  àcei  x  qui  ont  leu  les  liurcs  des  nal. 
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articles  ôc  fradurcs,  &  dit  cela  cftremanifefte^que  le 
premier  trouiié  du  peuple  entend.  C?rily  adescho- 
îcs  li  manifcftes,  qu'elles  font  apparentes  à  tousicom- 
nicfont  leschofcs  Icfquellesil  a  dittes  dernièrement. 
Car  tous  entendent  bien  qu  il  faut  mettre  le  membre 
mal  dilporé  mollement  &  egallement.  Toutesfoisils 
iievoyent  pas  les  incommodités  ducanal/inon  ceux 
qui  les  ont  entendues  de  luy  en  Tœuure  des  fraiflures: 
là  où  il  en  parle  ainfi ,  /e  fuis  incertamquel  cor^jeil  ic 
dois  donner  du  canal  quon  met  fotiâ  la  iambe  rompue.Et 
il  met  après  lacaule  pourquoy  il  en  eft  incertain.  Et 
derechef  au  melmettuure,  où  il  commence,  Si  cjncl- 
quvnmetvn  canal  de jlous^^2L^ïts  plufieurs  paroles, 
il  adjoufte  à  la  fin  de  Toraifon ,  Le  canal  doit  rcceuoir 
toute  la  iambcy  ou  Une  la  faut  mettre  du  tout  dedans  le- 
dit canal.  Par  Icrquelles  paroles  propoiées  il  a  voulu 
que  Tvfage  du  canal  n'eft  point  necellaire,  toutesfois 
que  s'il  eil  appliquè^il  le  faut  mettre  fous  toute  laiam- 
bc  iufques  aux  aifnes,  &  non  feulement  iufques  aux 
genoux  :  ce  donc  qui  eft  propofé  cft  manifefte  par 
ces  paroles,  qui  n'eftoit  toutesfois  de  foy-  mefîiiç  eui- 
denr.Pource  qu'il  a  pris  la  particule  h  ,  (laquelle  com- 
munément eft  vne  conjond:ion  difiun(ftiue)  pour 
non.  Car  il  veut  que  le  canal  (oit  mis  fous  toute  la 
inmbcjfans  la  blellèr.  Homère  a  ainfi  vfé  de  cefte  par- 
ticule  w  ,au  pa(Tagc\où  il  dit, 

C  eftà  dire,  ïevcux  que  le  j\eupie  loit  fauué,  &non 
qu'il  meure.  Thucidide  auffi  en  vfe  ainfi.  Il  veut 
qu'on  confidere  la  maladie  à  caufè  de  laquelle  le  ca- 
nrd  cft  appliqué,  &:  toutes  autres  chofes  qui  pcuucnt 
blelîcr.  Orlamnladiccftvnegrandefraduredc  los 
de  la  ic^mbe,  pour  laquelle  curer  il  faut  tenir  la  iam- 
be  immobilciV^ir  le  canal  eft  apfTouué  de  quelques- 
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vns,  pourcc  qu'il  apporte  grande  vtilicé  qiund  il  cil 
mis  delloLis,  quand  le  malade  felcuedu  liâ:  :  ce  qui 
aduienc  quand  il  veut  aller  à  Tes  affaires ,  ou  quand  il 
fe  fait  remuer  dVn  lid  dur  en  vn  autre.  Ce  qu'il  a  ex- 
poféau  liure  des  Fradurcs,  où  il  monftre  aulJi  que  le 
canal  ^  s'il  n  cft  plus  lonç  que  iufqucs  au  genoiiil, 
n  cmpefche  la  iambe  de  fe  mouuoir,  &  aulîî  qu'il 
prclle.  Il  nous  donne  enfcigncment,que  nous  con- 
fiderions  la  maladie,  à  caufcdc  laquelle  nous  vfons 
du  canal ,  &  les  incommoditcz  de  maux  que  fait  le- 
dit canal ,  Ôc  que  pour  ces  raifons  nous  le  reccuions 
aueunesfois,&aucuncsf:iisnous  le  rcjcctions.  Car 
quand  le  mal  que  fait  le  canal  excède, il  le  faut  répu- 
dier :au  contraircfi  l'vti'ité  cfl:  plus  giandc,il  fera  bon 
de  mettre  la  iambe  dedans  ledit  canal  iniques  aux 
aifiics. 

Oy  re  ceschofesy  l' exhibitio/7ja  dtflentionja  didu- 
tllon  en  diucrjcs  partiesja  compofitio»^  ^  toutes 
antres  chofcs félon  uatiirc. 

Nous  auons  die  cv-deffus  que  l'exhibition,  qui  cfl:  Que  c'e/i 
ditte  en  Grec  -mftliç ,  n'eft;  autre  chofè  que  quand  que  l'exhi 
le  malade  s'exlubc  au  Médecin  pour  cftre  penfé  :  ^i^^o». 
auquel  temps  le  Médecin  cognoift  premièrement  la 
maladie  qui  l'infedc ,  &  après  il  vient  à  la  curation. 
Mais  pourcc  qu'il  eft  nccelîàirc  que  la  partie  foit  con- 
tenue en  quelque  forte,  il  femble  àiufte  caufe  qu'el- 
le doit  eft:re  contenue  félon  nature.  Car  fi  elle  efl:oit 
mifc  contre  nature,  elle  feroit  grandement  bleflec, 
après  que  la  partie  ell:  exhibce,où  elle  doit  feulement 
cft:re  eft:cndue  par  le  bas ,  mefinement  quand  elle 
cfl:  fi  tendre  ,  qu'il  fuffic  de  la  tenir  par  enhaut ,  ou 
eftre  tirée  vers  diuerles  parties,  quand  elle  cfl:  plus 
forte.    Il  ell  donc  tout  certain  qu'il  vaut  mieux 
au  malade,  c]u'il  regarde  en  ce  temps  la  figure  qui  cil 
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félon  nature.  Ce  fait  il  faut  le  rabillcr ,  &  lors  il  faut 
garder  mefine  figure,  après  s'enfuit  qu'elle  foit  conte- 
nue ou  fulpcnduéjdef  quelles  deux  chofes  il  n  a  parlé 
nomi-nécment,maisil  l'a  entendu,  quand  il  a  dit,C^ 
les  awres  chofes. 

QVant  a  natur cent ant  qtt  appartient  aux  aBions, 
il  faut  conftierer  qm  l'œmre  cjuifefait^requiert, 
Hptant  a  ces  chofes  il  faut  confiderer  le  repos,  le  moyen, 
la  couflttrne.  Au  repos  il  faut  confiderer  la  bonne  figure, 
commedn  bras:  an moyen^comme l'exîenfion  contra- 
Elion,  comme  djîiand  le  coulde  efl  figuré  auecle  haut  du 
brasenfaifantvnangletdroiîl.  Il  faut  pour  cefl^ecaU' 
fe  regarder lacouflumetpource quetelle  figure  efi  facile' 
ment  endurée ,  comme  és  iambes  quand  elles  font  eflen^ 
dues.  Celles  qui  font  ainfi  colloquées,  demeurent  facile' 
ment  long  temps  immobiles. 
§iu<t  c'sfi       Pour-ce  qu'il  a  dit  cy-de(îïis(èIonnauirc,non  (ans 
que  naturey  caufe  il  déclare  icy  qui  cft  cefte  nature,  &  qui  font  les 
&[esjipts.  fignes  d'icelle.  Or  il  efcrit  ainfi ,  Quant  à  nature,  en' 
tant  qu'appartient  aux  aEtions^Ufaut  confiderer,qu  efl- 
ceque  requiert  l'œuure  qui fe  fait:  comme  s'il  difoit, 
la  figure  naturelle  es  aâ:ionseft  monftrée  par  la  fin 
pour  laquelle  l'adtion  eft  faite,  &  par  IVlage  auquel 
elle  eft  deftinée.  Quant  a  ces  chofes^  c'eft  à  dire  à  cel- 
les qui  font  maintenant  propo{ees,c'eft  à  (çauoir  à  ex- , 
hiber,  eftendre,rabiller,  compofcr,  colloquer,  pource 
que  l'homme  ne  doit  v(er,en  aucune  œuure,de  la  par- 
tic  ofFenfée.   Il  adjoufte  autres  confiderations  en 
cherchant  la  figure  naturel'e  par  ces  mots ,  //  faut 
confiderer  le  repos,  le  moyen,  la  coufiume.  Par  le  repos 
il  entend  quand  l'homme  eft  du  tout  en  oifiuetc, 
d  où  il  dit  qu'on  colligc  la  figure  droide,  comme  il  a 
cnfcigné  du  bras,  là  oii  il  veut  que  l'os  cubiti  foit 
dclîbus,  ôc  le  radius  delfus.  Il  dit  que  le  bras  eftant 
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en  ce  moyen  apparoifl  eftre  entre  la  grande  exten- 
/îon  &  flexion.Ce  qu'il  dit  accéder  à  l'anglel  droiâ: 
du  coude  auec  Tos  du  haut  du  bras ,  laquelle  figure 
il  appelle  tyymmy  par  lequel  mot  ils  veulent  eftre 
fîgnifiee  la  figure,  qui  eft  faillie  à  langlct  droi<5b, 
tellement  que  l'os  cuhiti  ,monftre  vn  anglet  droid: 
auec  le  haut  du  bras.  Mais  en  tous  les  vieux  liures 
il  y  a  près ,  lequel  mot  les  expofiteUrs  de  ce  liure  re- 
cognoifTent.  Or  il  y  a  deux  fautes  en  l'efcriture  fi  Deu^fàutes 
cemot  8V>â»j//9y,  eft  pris  pour  la  figure  qui  a  l'anglct  ^"  efcrttw^ 
aigu  :  pource  que  l'anglet  aigu  eft  ccluy  qui  eft  '• 
moindre  que  le  droid.  Car  quand  la  ligne  droiâ:e 
tirée  fijr  vnc  droi(Ste,  fait  des  anglets c(gaux  des 
deux  coftez ,  vn  chacun  defdiéls  anglets  efgau x  eft 
droi(5l;:mais  celuy  qui  eft  moindre  que  le'droiéljeft 
aigu,  comme  ccluy  qui  eft  plus  grand  eft  obtus. 
L'anglet  droiét  a  telle  grandeur ,  à  laquelle  on  ne 
peut  adiouftcr  ne  diminuer  aucune  chofe  :  mais  les 
anglets  acuts  &  obtus  font  infinis.  Il  n'y  a  aucune 
decli  nation  en  l'anglet  droid ,  pourc«  que  la  ligne 
droidic  tirée  fiir  la  droide,  fait  lors  des  deux  coftez 
vn  anglet  droid:  pource  qu'elle  ne  décline  ne  ça 
ne  là.  Mais  quand  la  ligne,  qui  fait  l'anglet  droi6t 
décline  vers  l'autre  partie  de  la  ligne  droiéte  ,iî  Te 
fait  infinies  declinations  grandes  ou  petites.  Il  ne 
fau<:donc  quand  quciquvn  veut  fimplement  ex-  ' 
primer  l'anglet  droid  dire  près  de  laigu  :  car  le 
droicfteft  entendu  premièrement  ,&  après  l'aigu, 
pource  que  n'en  y  a  qu'vn  droid ,  &  innumerables 
aigus.QÛelqu'vn  dira  donc  à  bonne  caufe,quelque 
anglet  aigu  accéder  au  droid.  Mais  pource  qu'il  y 
a  infinis  anglets  aigus,  nous  entendrons  que  celuy 
accède  prés  du  droid ,  qui  n'en  eft  gueres  loing,  ôc 
lequel  n'a  la  concurrence  des  lignes  droites ,  dcf* 
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quelles  il  eftproduid  fi  aigu  :  &enti-elesang!ets  ob- 
tus ,  nous  entendrons  que  ceux  accèdent  pics  du 
droid,  defquels  la  concurrence  des  lignes  droides 
defquclles  ils  font  faids ,  eil:  vn  peu  obtule.  Mais  on 
ne  peut  comprendre  que  quelque  anglet  accède  prés 
de  i  aigu  :  veu  que  langlct aigu  n  cit  vn.  Ce  ne  fe 
peut  donc  dire  ^yy^nov ,  qui  elî:  figuré  à  la  forme  d'vn 
anglet  aigu  :  Pource  aufli  que  nul  des  Grecs  appelle 
la  figure  de  l'anglet  droid  iyy^vm  ou  ^y,',  F,mais 
la  figure  de  langlet  droid  feulement.  Parquoy  il  eft 
necclïaire  que  nous  entendions  par  tyy^vtov ,  la  figu- 
re faidc  comme  vn  anglet  droid.  Qm  fc  fait  quand 
le  coude  eft  tellement  compofé  auec  le  haut  du  bras, 
qu'ils  font  vn  anglet  droid.  Mais  il  fliut  inueftiguer 
apresjpourquoy  Hippocratesa  adioufté  près.  Icfti- 
me  qu'il  fout  icy  repeter  ce  que  i'ay  dit  bien  Ibuuent 
ailleurs,  que  i'cxpofition  d'vnc  fentcnce  obfcurc  n'eft 
fccue  certainement  :  mais  quand  il  en  faut  receuoir  ce 
cjui  cii  probable ,  auec  ce ,  que  ce  qui  eft  propofé  foit 
vray,&  non  répugnant  à  la  fentencede  l'Autheur. 
Ayants  donc  ce  but  nous  mettons  peine  d'cxpofer  ce 
rnotffres.  Mettons  donc ,  ôc  fuppofons  que  la  figure 
tyyw  itç ,  eftant  vnc ,  ne  peut  eftre  augmen  rec  ne  di- 
mmuec,  &quc  nous  ne  pouuons  tellement  fituer  le 
bras, que  les  os  foyent  ioinds entre  eux  à  la  figure 
d'vn  anglet  droid ,  fans  quelque  inclination ,  mais 
qu'il  eft  alFéz  Pils  ne  font  fort  efloignez  d'vne  telle 
figure,  melmcment  veu  que  telle  figure  de  tout  le 
brasneplaift  à  Hippocrates.  Car  iemonftreray  que 
la  naturelle  figure  eft  prés  &  approchance  de  l'anglct 
droid,mais  retirer  vn  peu  vers  1  obtus,c'eft  à  dirc,te!i- 
drcaTcxtcnfion  :  &prcndray  ma  dcmonftration  de 
ce  qu  il  a  cfcrit.  Car  il  dit  du  repos  de  de  la  couftume 
que  nous  ne  pouuons  inucftigucr  la  figure  naturelle. 


f de  l' officine  du  Médecin.   -  907 

Cardes  deux  coiiioincls  le faict vn icope  compolë, 
comme  fi  qiiclqu'vn  difôit.  On  doitellirecs  cuia- 
lions  les  mameres  de  colloquer ,  comment  vnc  cha- 
cune parue  a  accouftuméde  gefir&  eltrc  couchée, 
quand  cl  le  tft  oyicufc.  Car  à  bien  colloquer  les  par  CoUocation 
tics ,  il  faut  premièrement  {'cftudier  à  ce  qu'elles^"""* 
foy  ent  fans  douleur.  Mais  fi  telle  fituations  de  celles 
qui  f  ont  en  repos  n'eft  gardée  de  celles  qui  trauail- 
lent ,  ains  fi  elles  gifent autrement  (ans  douleur,  il  eft 
manifeftc  qu'elles  ne  demeureront  gneres  ainfi.  Si 
vous  aucz  donc  efi>ard  aux  hommes  oyfeux,  vous 
trouucrez  bien  fouuent  que  les  bras  qui  ne  font  du 
tout  moyens  entre  les  eftcndusdu  tout,  &  courbez 
tîu  tout ,  ains  qu'ils  upprcchcnt  plus  de  Textcnfion: 
ce  qu'aduient  aufli  en  fentr'oppofition  des  figures. 
Car  tous  les  hommes  cftantslas,  eflifcnt  pour  leur 
bras  vnc  fituation  moyenne,  entre  celle  qui  eft  prone: 
c'cft:  à  dire  quand  la  main  cfl;  renuerfec  en  bas,  &  cel- 
le qui  eft  fupinc,  c'eft  à  dire,quand  la  main  eft  tournée 
contre  mont,  pource  que  tel  le  figure  eft  la  plus  de  tous 
fans  douleur.  Toutesfois  ils  fontcontrainâisde  de- 
chner  vn  peu  à  la  figure  prone.  Hippocrates  donc 
voulant  exprimer  cecy ,  ôc  voyant  qu'il  n'y  auoit  cau- 
fe  d'expliquer  en  plus  longues  parollcs,aadioufté 
le  mot  près.  Et  quant  à  ce  quei'ay  dit,  que  le  mala- 
de eft  foulage, eftant  couche  en  la  manière  par  moy 
dicte,  ce  eft  entendu  par  ceux  qui  font  exercez  es 
oeuures  de  l'art.  Car  ils  comprennent  la  cholè ,  ayant 
ouy  ma  parole.   Quand  donc  il  eft  douteux  que 
veut  dire  l'Autheur,  à  caufe  de  l'oblcurité,  il  faut 
que  l'expofiteur  défende  la  fcntencede  l'Autheur ,  6c 
la  vérité  delà  chofc  propofee.  Ceux  qui  font  audi- 
teurs apprendront  ainfi      yanrontvtilité.  le  m'ef- 
force donc  de  garder  ce  confeil  en  toutes  cxpofitions. 
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Ce  que  plufieursexpofitcurs  nefçauroyent  obte- 
nir, encores  qu'ilss'yeftudiairent,pouice  qu'ils  ne 
fontpasexercezen  Tœuure  de  l'art,  &  qu'ils  mar- 
chent par  lespascauillatcurs,  &  font  du  nombre 
de  ceux  qui  font  nommez  Koytui  U%o) ,  c'eft  à  dire. 
Médecins  des  paroles ,  qui  font  cauiè ,  que  les  Mé- 
decins rationaux  font  fufpeds.  Combien  que  ces 
chofcs ne foycntfouuent  expliquées,  toutesFois  il 
en  faut  auoir  mémoire:  venôs  à  ce  qui  vient  après. 
Tout  ainfi  que  la  figure  moyenne  entre  la  prone  & 
lafupine,eft  plus  que  toutes, fans  douleur, à  la- 
quelle tous  font  accouftumez,  la  plus  part  de  leur 
aage ,  ainfi  eft-il  des  Ïambes  eftendues ,  car  quand 
elles  font  eftendues,  elles  peuuent  gefir  long  temps 
immobiles.  Quanta  ce  qu'il  ne  faut  changer  les 
membres  en  vne  autre  figure,  qui  foit  moins  do- 
Jorifique,&  quelle  eft  la  caufe  pourquoy  on  les 
change,  ce  n'a  befoing  de  grande  demonftration, 
pource  que  ie  l'ay  expofé  au  liure  du  mouuement 
dcsmufclcs,  ainsfufîît  d'en  faire  feulement  men- 
tion comme  aufli  nous  retournons  toft  à  la  mefme 
figure.  II  n'eft  nccelfaire  d'en  dire  la  caufcjpource 
que  ce  requerroit  trop  long  piopos, il  vaut  donc 
mieux  en  gardant  exadement  la  fentence  d'Hip- 
pocrates  alléguer  quelque  autre  chofc  pour  la  eau- 
le ,  que  fera  plus  expédient  pour  les  ieunes  gens,  & 
dequoynousauonsdifputéau  liure  dumouuemét 
des  mufcles.  En  la  ioindture  donc  du  coude  auec  le 
haut  du  bras,  la  figure  naturelle  eft  celle  qui  eft 
moyenne  entre  les  deux  extremitez,  fçnuoir  eft  en- 
tre  ceIle,outre  laquelle  on  ne  peut  eftcndre  le  bras, 
&celle,outre  laquelle  on  ncle  pcutflcfchir.Oron 
void  es  os  denuez  de  chair ,  qu'en  la  cauité  du  cou- 
deyadeuxapophyfcs,&qu'dleeft  remplie  de  la 
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partie  ronde  du  haut  du  bras,  tellement  qu*elle  re- 
pr«(ente  vngon,  laquelle  rotondité  cfl:  cmbraflce 
toutautour  par  deux^ubcrcules  que  les  Grecs  ap- 
pellent KevJ>)hvç.  Et  par  ce  moyen  en  l'extrême  ex- 
tcnlion  TapophyTe  pofterieure  du  coude  entre  eu 
la  poftcrieiîre  cauité  du  haut  du  bras ^  comme  eu 
l'extrême  flexion.  L'antérieure  apophyfe  du  cou- 
de entre  en  l'antérieure  cauité  du  haut  du  bras,  de 
forte  que  ceux  qui  ont  la  cauité  pofterieure  plus 
grande,  amènent  le  bras  au  dehors,  outre  l'extrê- 
me extension ,  comme  au  comraire,  ceux  qui  ont 
telle  cauité  plus  petite  ne  pcuuent  alFez  eftendrc  le 
bras  parfaitement.  Et  comme  les  ftruiïlures  des 
articles  ne  font  fcmblables  en  tous,ainn  les  ter- 
mes d'eftendie  ne  font  certains  en  tous,  ôc  ainiî 
auffi  il  n'y  aura  vn  mefine  moyen  en  tous.  Par- 
quoy  quand  nous  difons  que  le  moyen  entre  Tex- 
treme  flexion  ,&  l'extrême  extenfion  cft  naturel, 
nous  ne  prenons  le  moyen  exaâemcnt,  mais  com- 
me ayant  grande  latitude  *.  lequel  moyen  Hippo- 
crates  appelle  commun.  Mais  tout  ainfi  qu'il  ne  fe 
peut  faire,  qu'on  puilfe  parfai(5tement  garder  la 
moyenne  figure  qu'on  y  puifle  adiouftcr  ou  dimi- 
nuer quelque  chofe,auiîin'eft-il  expédient  que  le 
bras  foit  fîtué  loing  d<?  cefte  figure.  Car  il  y  a  telle 
différence  entre  laconiedture  artificielle  ,  &:  celle 
qui  eft  fans  art ,  que  l'artificielle  paruient  prefquc  à 
vue  exacte  modération ,  &  celle  qui  eft  (ans  art  en 
efl  le  plus  foliuent  bien  loing.  Hippocrates  donc  a 
peu  par  fentence  nousaduertir  de  garder  la  figure 
près  de  celle  qu'il  appelle  iy^yôvtov ,  appcllant  par  ce 
mot  l'anglet  droi(5l: ,  pource  qu'il  cftime ,  que  nous 
vfans  de  bonne  coniciSturc  ne  nous  efloignerons 
point  beaucoup  d'vncexads  modération.  Maisie 
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pourfiiiuray  à  ccfte  heure ,  ce  que  i  ay  promis  référer 
aux  ieuncs ,  qui  feruira  beaucoup  à  l'intelligence  de 
^''*^rîde     P^^^^S^*      couftume  a  très  grande  vertu  en  me- 
<<e  ^rrt  «  dicine,  tellement  que  les  plus  grands  Médecins  l'ont 
mtdtdne.    ^Ppdle  vne  nature  acquile ,  oc  pour  celle  cauie  elle 
eft  entre  les  chofes ,  qui  font  principalement  confidc  - 
recs,  de  forte  qu  Hippocrates  luy  a  attribué  le  fécond 
lieu  entre  les  chofes,  defquelles  ont  prend  indication, 
&  le  premier  à  nature.   La  manière  de  fituer  qu'on 
prend  de  ladite  couftume  eft  entant  inférieure ,  qu'el- 
le ne  peufeftre  femblable  en  tous ,  mais  elle  fe  chan- 
ge lèlon  la  couftume  dVn  chacun,  l'en  ay  veu  qui  de- 
meuroycnt  tout  le  iouraflîs  en  cxcrceant  vn  art  fe- 
dentaire ,  les  autres  debout ,  ou  cheminant  :  parquoy 
i  ay  efté  d'aduis,  qu'on  figuraft  les  iambes  eftendues  à 
ceuxquiauoyentaccouftuméde  les  tenir  ainfi  la  plus 
grande  partie  du  temps.  Au  contraire ,  qu'on  les  fi  - 
guraft  eftendues  à  ceux,  qui  les  tenoyent  quafi  tout 
le  iour  ainfi.  Et  en  cfprouuant  &  expérimentant  la 
choie,  ie  l'ay  trouuee  telle.  Quant  aux  bras,  il  les 
faut  figurer  en  vne  forte.  Car  ils  doiuent  gefir  en  fi- 
gure qui  faftè  vn  anglet  droiâ:  :  mais  par  la  couftu- 
Experitnee  me  on  doit  voir,  fi  on  doit  plus  prés  approcher  de  tel- 
stMc  vûifony  le  figure,  ou  s'en  efloigner  plus.  Mais  quand  les  hom- 
e^^fortlom-^  rnes  iugentpar  expérience  des  chofes  inucn  te  es  par 
'  raifon ,  lors  ils  ont  certain  indice  de  la  chofe  inuen- 

tee  :  mcfîncment  quand  l'cxpcrience  n'cft  point  dif- 
cordanteàla  raifon.  Parquoy  ce  précepte  approuué 
de  tous ,  eft  tenu  comme  grandement  appartenant  à 
ces  chofes.  l'eftimc  donc  qu  Hippocrates  a  voulu  di- 
re que  la  fic^ure  qui  reprefènte  vn  anglet  droiâ: ,  eft 
changée  felo-i  la  couftume  :  mais  que  la  mutation  eft 
petite ,  te'kment  qu'elle  approche  bien  fort  dudit  an- 
glet droid. 


le  l'officine  dt*  Médecin,       ^  1 1 

M^ii  en  la  mutation  ,  après  t^ue  l'cxtenjjon  cfl  fti^ 
Be  ^  ces  chejes  fe  portent  Jèmhlaùlcment  ,etjtane 
^uii  Appartient  a  la  fgtire ,  Cr  fitiuttion  :  LtS  mufcles^ 
nerfs ,  vetnes  ,  fyenthien  contenus  cr  bien  figurez^. 

Ces  chofes  ont  ja  efté  dides  cy-dcfliis ,  tellement 
que  fi  elles  eftoyent  oftees,il  ne fcroit rien ofté  des 
préceptes  :  car  il  aduient  en  ces  limes ,  cfquels  plu- 
fieius  choies  font  fommaircmcnt  contenues  ,  que 
l'autre  cfcrit  mcfme  chofs  en  duici fes  fortes,  pour 
celle  fin  feulement ,  qu'il  confideie ,  comment  il  les 
pourra  defcrire ,  &  expliquer ,  &  après  TEfciiuain,  & 
Imprimeur  trouuant  quelque  choie  en  la  marge ,  & 
quelque  chofe  auffi  entre  les  lignes, afïèmblc  tout 
au  contexte  ,  en  l'ordre  qu'il  void  eftre  plus  con- 
uenable.  Ce  donc  qui  eft  icy  monftré  ,  eft  tel  : 
Nous  auons  dit  que  nous  confidcrons  plufieurs  Conf^derat'a 
temps  en  celuy  qui  eft  pcnfé;  premièrement  quandil  '^i>f^«* 
vient  au  Médecin  &  Chirurgien,  ayant  la  partie  of- 
fenfee,  en  quelque  figure  :  après  quand  il  fe  met  entre 
les  mains  dudidt  Médecin ,  afin  qu'il  cognoilfe  fon 
mal ,  &  quelle  préparation  il  faut  faire  pour  la  cura- 
tion.  Tierccment  le  temps  de  ladide  préparation, 
&  après  le  temps  de  l'extcnfion  ;  confequemment  le 
temps  de  rabillcr  les  os  s'ils  font  rompus  ,  &  de  les 
remettre  fils  font  luxez ,  après  de  les  bander  ;  finale- 
ment le  temps  de  fufpendre  le  bias,6i  de  contenir 
bien  la  ïambe ,  fefpine  ,&  la  telle.  Il  aappellé  icy 
la  figure  t|/r ,  qui  tft  deduid  du  vcibc  f;^^ ,  qui  eft  le 
temps,  auquel  les  parties  font  contenues  inconti- 
nent après  ladeligature;  auquel  mot  &  temps  il  fait 
contraire  la  fituation  des  parties  qui  font  tenues  gi- 
fantes ,  comme  de  la  iambe ,  de  Tefpinc ,  &  de  la  teftc, 
H^tclkment  qu'il  faut  vfurpcr  ce  mot  ^4i;>i«  és  autres, 
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comme  au  iugu  le ,  bras ,  cofté ,  en  la  tcftc  de  Vos  du 
haut  du  bras ,  en  l'omoplate,  és  ioucs  &  mafchoire, 
&  chofes femblables.  Car  ileftimeque  quan.^  les 
parties  ofFenfeesfbnt  changées,  que  quelques  vnes 
gifent  bien ,  comme  celles  qui  peuuent  eftre  con- 
tenues ,  &  quelques  vnes  eftre  bien  figurées,  com- 
me celles  qui  ne  peuuent  eftre  contenues.  Or  il  ap- 
pelle les  parties  qui  font  contenues  £j%'^,  &  les  au- 
tres ^^-w.  Les  autres  chofes  font  diuerfes  és  autres 
parties  à  caufè  defdidts  temps.  Toutesfois  ce  eft 
^(tjl  commun  l  toutes,  fçauoir  eft  le  naturel  eftat  des 

parties,  auquel  il  veut  que  celuy  qui  conftitue  de 
garder  long  temps  k  lien  applique  au  dernier  téps 
ait  cfgard.  Car  li  le  membre  eft  autrement  figuré 
quand  il  fera  bandé,  la  pofition  des  mufcles,  veines 
&  nerfs  fera  au(E  changée  au  dernier  temps,  &  ne 
fera  ne  ^^nv ,  ne  Ôo(^m ,  c'eft  à  dire ,  &  ne  fera  bien 
contenu ,  ne  bien  fuipendu. 

IL  faut  fort  eflendre  tes  grandes  parties  O"  SrojfeSyCr 
^uaniles  deux  os  font  rompus ,  toutesfois  moins,  iinfe^ 
rieur ,  ^  non  du  tout  le  fuperieur. 
Ixtinjton     ^  faut ( dit-il)  fort  eftcndre  les  parties  où  font 
^tAnde  Je    les  grands  &  gros  os ,  &  les  corps  qui  les  ceignent, 
doit  fuite   ceft  à  dire  les  mufcles,  car  ce  font  ceux  qui  ont 
*tMtieT^*^  principalement  befoing  d'extenfion,pourc€  qu  ils 
^      -      ont  la  plu  s  grande  ver  tu  de  fe  retirer  à  leur  princi- 
pe. La  cuifle  eft  entre  ces  parties ,  après  le  haut  du 
bras ,  &  la  iambe,  après  le  bras  ;  finalement  les  pro- 
chainesdu  pied ,  &  de  la  main.  Il  en  faut  icy  exce- 
pter les  chofes  fituecs  en  l'efpine.  Et  quant  à  ce 
qu'il  dit  que  quand  les  deux  os  font  rompus  qu'il 
faut  plus  eftcndre,  il  faut  entendre  celuy  du  cuVitm, 
Cr  radtM,  Et  quant  à  ce  qu'il  dit ,  non  du  tout ,  c'eft 
à  dire  légèrement,  &  fort  modérément,  &  par  le 

mot 
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crteur  ,il  faut  entendre  le  r4<i/Waubras  :  de 
toutes  Icrquclles  chofcs  il  a  efté  bien  difputé  és  fra- 
d:uics. 

Er  Jton  eflend  plw  fort  ^n'on  ne  doit^tly  aura  mal» 
fors  ^Hes  enfants,  f  Ifant  leucr  vn  peu  pÎM  haut  les 
parties. 

Si  les  os  des  entants  quand  ils  font  rompus  ou  lu- 
xez, font  moms  eftendus  qu'il  ne  faut,  la  cuiation 
ne  procédera  li  bienicar  les  os  rompus  ne  fc  pourront 
rabiller ,  ne  ceux  qui  font  luxez  pourront  élire  remis: 
Psmais  fi  font  fort  tirez,  on  fait  vn  dommage  propre. 
Car  lors  qu*ôn  fait  force  ,  la  douleur  y'cft  fliide, 
après  l'inflammation  furuicnt,  la  fiéure ,  la  conuul- 
fion ,  &  bien  fouuent  vnc  paraly  fie.  Ce  que  Eraliftra* 
tus  dit  auoir  veu ,  en  la  tcfte  de  l'os  du  haut  du  bras 
I    trop  eftendu.  Toutesfois  les  enfants  font  raoinsblcf- 
[   ùz  que  lesautreS  i  s'ils  font  fort  tirez ,  à  cauie  qu'ils 
j    ont  le  corps  humide ,  &  mol.  Cartout  ainfi  qu'on  ti- 
[    rc  bien  fort  les  cuirs  fins  mal  ^  quand  ils  font  mouil- 
:    lez  ôc  mois ,  &  quand  ils  font  Ccls  Ôc  durs ,  ils  fe  rgm- 
;    peut  :  Ainfi  cft-il  desmufclcs,  Ôc  nerfs, quand  ils  font 
'    humides  5c  mois:  car  lors  ils  obcïHcnt,  &  n'ont 
!    grande  douleur,  &  ne  fc  rompent.   Mais  quand  ils 
font  (ècs  ôc  durs,pource  qu'ils  ne  fc  peuuent  con- 
,    traindre  fans  grande  force ,  &  ne  fc  peuuent  eftendre, 
;    ils  ont  grande  douleur ,  non  lèulement  fils  font  plus 
tirez  qu'il  ne  fiiut  :  mais  auflî  fil  s  lont  moyennement 
eftendus.  Car  en  ce  cas  les  fibres  des  nerfs  &  mufcles 
fe  rompent  :  ce  qui  n'aduient  point  aux  enflmts.  Car 
après  ils  ne  tombent  point  en  inflammation,  n'en  fié- 
ure ,  ne  deliration,  ne  conuulfion,  ne  refolution.  II  a 
donc  parlé  des  enfants:  ce  qu'il  faut  transférer  aux 
Eunu^ches ,  Se  femmes,  &  d'auantage  à  ceiix  qui  font 
de  leur  nature ,  ou  par  couftume  humides ,  ou  qui  ont 

M  m  m 
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la  chair  molle  ,  pource  que  telles  températures 
obulleiu  facilement, qiianci  on  tire:&nont  ac- 
coullumé  de  fentir  grand  mal  :  f'ilsfont  tirez  plus 
qu'ils  ne  doiuent.  Mais  ceux  qui  ont  le  corps  dur 
par  naturc,oucouftume,à  grand  ptine cèdent  à 
ceux  qui  Icsellendcnt.  Et  pour  ceftc  caufe  il  veut 
qu'ils  ioyent  moins  cftendus:  car  ils  font  grande- 
ment bleflez  ,  quand  on  vfe  de  grande  force.  Ec 
quan t  à  ce  qu'il  dit ,  qutUs farttes  foyent  kuees  vn feu 
flw  huHt ,  ce  cft  mis  pour  deux  caufes ,  afin  qu  elles 
foyent  mieux  contenues  :  car  les  chofes  baflcs  cou- 
lent,  &  afin  qu'elles  n'ayent  douleur. 

L'Exemple  de  l'article  fait,  ce  qui  eft  equiuoquejem- 
hlMe,  C7-  ce  qui  eft  fàtn. 
Hippocrates appelle  icy  cogmmen,  c'eft  à  dire,  de 
mefme  nom,  equiuoque  :  maisil  cuft  parlé  plus  à 
propos  ,  fil  euft  dit  fynonvme ,  qu'on  dit  en  Latin 
vmuocum.  Car  les  cquiuoqiies  font  autres  que  ceux 
dcfquclsil  parle  icy.  Car  l'homme  eft  fynonymc  à 
l'homme ,  le  cheual  au  cheual ,  le  chien  terreftre  au 
tcrreftre,  &  le  marin  au  marin.  Tous  les  noms  qui 
fjgnificnt  vue  efpece  en  pluficurs  fingulicrs  ,  ils 
font  fynonymes  d'iceux.  Au  contraire  ceux, par 
lefquels  nous  appelions  diucrfcsefpeces,  font  dits 
omonyment  ;  <3c  ceux  qui  font  fous  eux  font  omo- 
iiymes.  Comment  donc  pourra  vn  bras  eftre  omo- 
nyme  à  l'autre ,  quand  il  a  mefme  efpece  ?  Mais  il 
n  eft  bon  dcfarrcfter  en  lacontroucrfe  des  mots. 
Çe  qui  fenfuit  eft  de  grande  confcqucnce  en  la 
médecine,  par  lequel  nous  auons  cnfeignemer.t 
d  vfer  de  1  exemple  de  celuy  qui  a  mefme  nom ,  du 
pareil  Icmblable  ôc  fain,  quand  nous  remettons  vn 
os ,  du  mefme  nom  :  comme  quand  le  haut  du  bras 
eft  confère  auec  le  haut  du  bras,  le  bas  du  bras  aucc 
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Icoas.lu  brns,  UcinlVc  aueclaciiiirCj  laiambeauec 
laiaoU)c\.Di)  pareil, en  vnmelme  homme,  &  non 
^11  vn  aiïtrc  :  Ce  qu'il  a  déclare  en  l^œuurc  des  ar- 
ticles par  CCS  riu^ts,^/ /ur^P  leregarder  es  articles  ^  non 
d'vn  dHire  honimc  lladiouftc  fcmblable  au  pareil: 
car  ce  auec  qui  il  eft  conféré  peut  cftre  pareil  fans 
cdre  femlrlable,  pource que  bien  fbuuentle  haut 
du  bras  peut  cltre  cmmaigri  par  quelque  vice,  ou 
peut  auoir  cité  malade  de  quelque  abfccz  j  OU  vnc 
ianibe  peut  eftrc  tourner  par  le  dehors,  ou  cour* 
be<:  par  le  dedans.  Et  pour  cefte  caufc  il  a  adiouftc 
frm:  ôc  ne  Pcll  ennuyé  d'adiouder  vn  autre  mot, 
qui  a  mefme  vertu  que  le  premier ,  afin  qu'il  n'y 
euft  rien  mal  entendu.  Car  ce  qui  eft  pareil  eft  fain^ 
Tilcft  fcmblable  :  h  cen'cft  que  les  deux  membres 
jfoyent  otFenfcz  de  mefme  maladie  ,  &c  lors  il  le 
faudra  regarder  és  autres  hommes,  auquel  cas  il 
fauta Jioufter  fain  ou  fcinblable.  Mais  hleftcon- 
lidcré  en  vn  mefme  homme*  Ce  fera  aQez  d'auoic 
dit  fiin  ,  qui  eft  compris  par  le  mot  fcmblable-  Oc 
Hippocratcs  peut  uioir  cfcrit  Tvn  &c  l'autre,  com- 
me on  Ictrouuccn  plufieurs  liures ,  non  pour  les 
prendre  tousdcux  ,  ains Tvn  (eulement  :  maisTEf-^ 
criuain  les  a  pris  tous  deux  (ans  iugemcnt. 

jrit^ion  vaut  a  rc foudre ,      adilr/tndre ,      ^»  FW^/^», 
'^sitre  K  remplir  CT  4  dtminucr.  C4y  fi  elle  efi  dure^  le  fcn  efeâ 
Corps  eji  4ciJlrMnt}  cr  ferré  :  fi  elle  cfl  molle,  il  efi  refonlt: 
fi  elle  dure  lon^  temps^  le  cçrfs  fe  diminua  :fi  eUe  efi  hrief- 
H€,  il efl  rempli. 

Par  adftraindre  ,il  entend  endurcir  ,&  par  rc- 
fouldre  ,  lafcher,  &  remollir,  &  par  dimnuicr> 
exténuer.  Car  quand  la  friûion  eft  dure,  il  cil 
yray -fcmblable  que  la  chair  que  Ton  touche, cil 
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rendue  femblablc  à  la.fn(5tion,qiiand  cUeeft  adftiain- 
de  &  prelîee  ,  pareillement  la  fridion  molle  rend  la 
chaii:  femblable  à  iby  ,  pource  que  fon  cfFcâ:  eft  con- 
traire à  ccluy  de  la  dure  friélion.  Il  eft  auffi  vray-fèm- 
blable  ,  que  le  corps  eft  extçnué  parla  fridion,qui 
eft  faide  par  long  temps  qu'on  appelle  mtdta  en  La- 
tin :  tout€sfois  celle  qui  eft  faidc  par  peu  de  temps 
appellee  en  Latin  fduca  ynç.  fait  le  contraire  ;  c  eft  à 
dire  ne  remplit  point  :  ains  celle  qui  eft  fort  petite, 
appellee  en  Latin  meàica ,  le  fait ,  comme  il  a  cfté  did 
cy-deftiisde  l'vfàge  de  l'eau  chaude.  Car  vne  tres-pe- 
tite  fridion,  &qui  eft  faidc  par  fort  peu  de  temps, 
appellee  pauctJSima  en  Latin ,  ne  fait  rien  qu'on  puiiîc 
ûppcrccuoir,  comme  vnc  petite  perfufion  d'eau.  Il 
faut  donc  frotter ,  quand  il  faut  remplir,  iufqucs  à  ce 
qu'onaitveu  tels  indices,  que  nousauonsbaillédela 
modérée  perfufion ,  quand  il  dit,  gu^elle  foit  acheuee, 
auantjue  la  partie  ejui  fejlette  ,fabatffe ,  car  ellefejleue 
fremierement ,  Cr  pfw  fahaiffe.  Or  nous  auons  mon- 
ftié  au  liurede  garder  lafanté,quHippocrates  n'a 
rien  obmisde  TclFed  de  la  fridion.  Toutes  fois  il 
faut  eftrcaduerti  de  ce  que  plufieurs  ignorent,  que 
combien  que  a  vu  fignifie  en  haut ,  &  9Ci«|4?,  fridion: 
toutesfois  ce  mot  cu'ettie^^^ ,  ne  fignifie  Icuicment  la 
fridion  qui  fe  fait  du  bas  en  haut,  mais  toute  autre 
manière  de  fridion  :  auffi  que  les  Grecs  nvfent  du 
motTC*4«f  fimpîe,maisdV«'ns<4'f  ,pour  nç^^^Af. 

M^U  quant  a.  id  ddigatmt^pYemitYiment  celuy  qui 
eft  bandé ^  Me  qii  il  efl  grandement  frefekl'en- 
droffl  du  mal  y  c?-  dux  parties  extrêmes  non.  Item  qut 
les  Mandes  fint  affermies ,     non  le  prejfer  yCrce  nen  par 
force ,  amspar  le  membre ,  le  mefme  tour  ^utl  a  eft é ban- 
de ,  cp-  denu',3  vn peu  plm ,  le  lendemain  moins  ,  le  troi* 
fitfme  ejlre  la/ché.  Le  lendemain ,  ^iton  trouue  vne  tn. 
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mtUY  moUe  aux  extremitei^:  le  troijtefme  i^ur ,  ^uanâ  tl 
eji  bandé  y  qnen  trome  ce  ejni  a  ejié  bAnàé  exténue.  Et 
faut  garder  ce  toutesjoif  cr'  jHantes  tjutl  efl  bande,  cr 
quand  il  ejl  derechef  bandé ,  il  faut  entendre  pU  a  cfté 
convenablement  bande.  Car  par  après  il  fan  t  y  appliquer 
plus  de  dr appeaux  :     treù  tours  après ,  cncores  plw ,  cr* 
plus  ferrez^  uipres  le  feptiefme  ieur ,  après  le  premier 
bandage  dejfat^l ,  quon  voje  les  os  grejles ,  <2r  quon  les 
traite  facilement,  Mail ,  quand  après  auoir  appliqué  des 
ateUes ,  la  partie  aura  efl é grc fie ,  fans  prurit ,  cr'  exulce- 
ration ,  tlfaut fuperfeder  lufques  au  vmgtiefme  tour  après 
le  coup.  S  il  y  a  quelque  cho/e  fujfefle ,  //  faut  défaire  les 
dtelieSiC^les  ferrer  de  trois  tours  en  treii  lours.  Or  il  faut 
figurer  les  parties ,  quand  elles  font  contenues  (y  fiijfen- 
dues,  en  mejme  manière  que  quand  elles font  bandées. 

II  eft  eiiidcnt  que  les  Giecs  appellent  les  fourtcne- 
ments  iionfciiIemenCi'f^'owtfSt ,  mais  auffi  ifet'ap.cc^éL, 
comme  on  peut  voir  parce  lieu  d'Homcre , 

-  -  Ytd  «t'  iftov  i' puant  vncof» 
C'cft  à  dire  qu'ils  onc  mis  des  rouftcncmcntslous  ies  . 
nauires.  A  la  fimilicude  dequoy  Hippocraces  a  vlé  du 
mot  i^p^'jôa/  lequel  fignific  cftre  adhèrent.  Or  il  com- 
mande que  ce  le  falle  plus  par  vn  grand  nombre  de 
drappeaux ,  que  par  compreiîion.  IVlais  ces  chofes  & 
les  autres  ont  efté  allez  déclarées  en  l'oenure  des  fra- 
6bures  &  des  articles  :  Parquoy  ftl  n'y  a  quelque  cho- 
fe  obfcure 5  il  n'y  a  caufe  pourquoy  nous  l'expcfions. 
Se  que  nous  transferions  ce  que  nousauons  dit  là,icy, 
&  pour  celle  caufe  i'ay  délibéré  de  le  lailfer  comme 
vne  cho(è  claire.  Car  celuy  lequel  a  peu  très  bien  de 
non  feulement  mieux  que  moy,raais  auiïi  que  tous  au- 
tres,déclarer  fes  conceptiGns,a  eftimé  n'cftre  beau,  de 
réitérer  ce  qui  eft  clairement  cxpofé.  Ce<rchoil'es  donc 
lailiècs^lefquelies  font  claires  à  ceux,  qui  ont  Icu  ks 
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Commentaires  des  Fradures,  &  des  Articles»îe 
pailcray  de  ce  qui  f'enruic. 


Zt  fommui-  T    E Jèmmaire  âefigurtrejî  coUtgè  de  U  ccufinme  , < 
te  depguttft  JLy  natme  À'vne  chacune  partie ,  cr  ^*tfjcce  t fi  collt^ 
coUtgè  de  U  ducoHYsJe  L' eftat ,  de Umamert de  fecouihcrje  i  4- 
njnre  à'-»-  ^i^^»^<r  dure^os 

»<  ihafcms  Onpeucauffiapertementcolligcrdcces  parol- 
ftuftit.  les,  que  ce  liure, lequel  contient  toute  la  chofc 
fpmmairement,a  elle  mis  en  lumière  après  la  more 
de  l'Autheur.Car  ceux  qui  tranfcriueiu  &c  copient 
les  liures,  ont  accouftumé,  que  fi  quelque  cho(e  eft 
dideendcux  manières, de  IcmcLtrctout  au  con- 
texte. Car  qui  eft  celuy  qui  croira ,  qu' Plippocra- 
tesaitvoulu  dire  vue  chofe  deux  fois  ,  (ansnecef- 
fitc  ,  veu  qu'il  clt  tant  amateur  de  bricfuete'  l  Mais 
puisque  nospredeceireurs  ont  cftimé  qu'il  falloit 
expofcr  ces  chofes  ,  nous  les  fuyurons  auflî.  Il 
eft  euident  qu'il  appelle  Jt*^«^tf/i4,ce  que  nous auons 
traduid fimmaire,  comme  certains  fcopcSjaufqucls 
regardans,nous  trouuerons  laconuenable  figure 
d'vne  chacune  partie.  Il  a  auflî  dit  cy-deiTu^s  que 
lacouftume  cft  l'vn  defdiéts  fcopes,  quand  il  dit. 
Outre  CCS  chofes  l' exhihitien  ,  t'extenjton ,  U  trafiioa  vers 
dmerjes parties,  U  compojîtion ,  forent félon  nature.  Et 
quanta  nàtuic,entant  qu'il appaiticnt aux  adions, 
il  faut  confiderer,  que  c'eft, que  requiert  Toenure 
qui  cft  faidt.Et  quant  à  ces  chofcs,il  faut  confiderer 
le  repos,  le  moyen,  la  couftumc.  Au  repos  &  oifi- 
ucté  il  faut  confiderer  la  figure  droiéle  comme  du 
bras  :  au  moyen ,  l'extenfion  &  contraction,  com- 
me quand  le  coude  eft  figuré  auec  le  haut  du  bras, 
tellement  qu'il  rcprefente  vnanglctdroiâ:.Etfaut 
confiderer  la  couirtume,  à  ccftc  fin,pource  qu'on  ne 
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peut  endurer  facilement  autre  Ticuation, comme 
aux  iambes,  quand  elles  font  fituees  ellcndiics.  Car 
quand  elles  (ont  ainfi  coUoquccs  ,  elles  pcuutnt 
long  temps  demeurer  immobiles.  Puis  qu'il  a  ef- 
crit  ces  chofcs  vn  peu  auparauant,  comment  les 
repeteroit-il  encores  icy?  Apres auoir  propofé  la 
couftume&la  nature  d'vnechafcune  partie,  il  ell 
d'aduis  de  pourfuyure  après  les  efpeccs  ;  c'tft  à  di- 
re,les  différences  d'icellcs  parties.  Qnclques-vns 
ont  adioufté  à  ce  mot  ejj'eces  Ac  moK.  des  membres^ 
afiu  que  l'oraifon  foit  telle  :  les  efpeccs  des  mem- 
bres. Or  il  a  dit  des  ian^bes  pour  exemple ,  t/f  la 
cottrfè ,  des  aleures  yCrde  fe  tenir  debout ,  à  qnoy  lia 
adioufté  de  U  manière  de  coitcher ,  c^m  cftvnc  tneG' 
me  chofc,  que  le  mot  cy  deiciipt;  c'eft  à  fçauoir, 
repos ,  ôc  après  il  a  derechef  adioufté  de  l\tHion  , 
§jfii4eté\  en  prenant  l'aâiion  pour  l'allture,  couiTe, 
hc  l'eftat  auquel  on  fe  tient  debout ,  adions  fmgu- 
lieres  ,  &  en  prenant  aulïï  oyfiucté  pour  repos. 
Parquoy  il  ne  traite  en  ces  parollcs  que  de  l'a- 
(litn  Cr  repos.    Et  ne  faut  cftimcr  que  combien 
qu'il  ait  nommé  la  nature  des  membres  au  com- 
mencement de  cefteoiaifon, qu'il  ait  dcclaïc  vne 
autre  manière  de  fituation ,  pource  qu'il  n'a  en- 
feigné  autre  indice  de  nature  que  les  adions.  Tou- 
te laquelle  chofc  eft  ainfi  comme  il  a  monftré  au 
paft'age  cy-defllis  efcript.  En  tout  temps  de  la  cu- 
rationde  ces  maladies  qui  requièrent  l'opération 
de  la  main,ilfa.ut  garder  vne  figure  de  la  partie, 
laquelle  figure  eft  félon  nature ,  laquelle  fe  trou- 
ue  par  le  repos,  &  oyfiucté,  c'eft  à  dire  , quand 
quelqu  vnferepofe,  &  par  le  moyen,  qui  eft  entre 
les  cxtremitcz       par  lacouftumc,  fous  laquelle 
l'adion,  6c  le  repos  font  manifcftemenc  compris. 

M  m  m  iiij 
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Ces  deux  indices  (ont  grandement  communs,  jça- 
"oir  cft,  le  moyen  entre  Jesextremitcz ,  &  la  couftu- 
nie:  nous  déclarerons  la  figure  naturelle  d'vne  cha- 
cune partie.  Orayant  traidé  ces  chofe-wu  Hure  du 
niouucmcntdcsmufclcs,  &monftré  la  ftrudure  des 
parties, laquelle  i  ay  trouuee par  l'anatomic,!  ay  en- 
icigne  la  naturelle  figure  des  parties  félon  Hippocra- 
tes  au  hure  des  fradurcs.  On  pourroit  dire ,  que  cho- 
ies diucrfcs  fe  diknt  de  ce  qui  eft  propofé,pource  qu'il 
y  a  autres  niots  ailleurs,  comme  quand  quelqu'vn  au- 
la  d,c  qu  il  fuit  colioquer  lesmcmbres,comme,quand 
lis  n  ont  point  de  douleur.  Il  ne  trouucra  autre  fic;ure 
c^htuation  qNe  celle  en  laquelle  ceux  qui  fe  rcpoTent 
demeurent;  laquelle  eft moyenne  entre  les  cxtremi- 
tcz  mais  la  mefme  eft  trouuee  en  prenant  indication 

i^^itnidture  des  parties. 
labeur  con.        n..^.^      i  i  r 

ftim,  ,  ^    P  ^^^f  7^'    ^'^'^eur  confirme ,  cr  oyfiueté  refenlt. 
oyfiutté  u-  ^     L^uthcuraaulR  fort precifément  traiâ:é,ce 
mu.        qu  1  auoit  peut  eftre  délibéré  d  amplifier,  au  liurc 
qu  11  deiioit  mettre  en  lumière.  Et  quelques  exem- 
plaires ilyaainfi,^^^«^,;,.^/,  uyeut  confirme tl , 
Loyfmete  refinlt  ^  En  qùoy  T Autheur  propofe  de  inue- 
itiguer  vnc  choie  tres-vtile ,  non  feulement  à  la  Chi- 
rurgie, ains  à  celle  partie  de  Médecine,  qui  parle  de  la 
mamere  deviurc.  Tout  corps  viuant  en  oyfiueté  eft 
efféminé  &  eft  rendu  foible.  Mais  il  eft  corroboré 
quand  il  fait  quelque  chofc.  Laquelle  fentence  eft* 
prouucc  par  deux  moyens,  par  l'expérience  de  tous 
ceux  qui  conhdereiit  les  chofes  euidemmcnt  apparen- 
tes,^'  1  indication  qui  eft  prife  de  la  naturelle  ftrudu- 
re que  nousauons  declaréau  liure  àt  la  cmferuation 
de  la  fume.  Et  quant  à  ce  qui  appartient  à  la  Chirur- 
gie, les  parties  offcnfees  ne  doiuent  cftre  tenues  Ions 
tops,  immobiles, comme  quelqucs-vn^  font  pour 
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feurcté  j  mais  après  rinflammation  oftée  il  fout  les 
mouuoir  vn  peu,  ce  qu'il  faut  premièrement  tant  feu- 
lement faire,  quand  on  fait  fomentation  d'eau  chau- 
de fur  le  fiege,  fccoiidemcnt  és  baings  ,  &  après  ail- 
leurs. 

IL  faut  faire  adflriBion  fluflofl  par  nombre  que  par 
comprejfion. 

L'efcriuain  a  transféré  auffi  icy  ce  palTage,  cftant 
fort  prccifément  efcrit  par  l' Authèur.  Car  il  a  efté 
cy-delfus  parfaidcmcnt  &  clairement  expliqué,  & 
maintenant  il  eft  mis  precifément.  Or  il  fautfup- 
plecr  ces  mots,  des  draps ,  tellement  que  l'oraifon  en- 
tière fera  telle, Il  faut  adftraindrc  pluftoft  par  nombre 
de  draps,  que  par  comprcflion. 

EA^  quelconque  lieu  quily  a  fujfufion  de  fang ,  foit 
contufion^  ou  ruption,  ou  tumeur,  s' il ny  a  infiam-  J^ç^l  ^"^^ 
matiorj^ilfaut  faire  fortir  beaucoup  de  fang  du  lieu  ou  fnedoiteftrt 
eft  le  mal,  mais  vn  peuenba^:  toutesfoisnelebrai,ne  faite, 
la  iambe /oient  pendants.  Il  faut  commencer  a  bander 
au  lieu  offenjejur  lequel  labande  foit  fort  appuyée,  Cr 
au  bout  qu  elle  ne  foit  appuyée,  au  milieu  qu'elle  le  foit 
moyennement,  le  bout  de  laquelle  foit  amené  en  haut, 
ù  ou  il  foit  lié,     les  bandes  preJfentplufiofiparnGfn- 
bre  que  par  comprejfion.  A  quoy  on  accommode  les 
déliées,  egalles,mo lies, nettes,  larges,  cr  fortes:  pource 
qHellesJont  appliquées fansatellesJlfaut  vfer  de  gran- 
de perfufion, 

Hippocrates  a  appelle  ^xÀay.A ,  contufion,à  la  ma- 
nière Ionique ,  ce  que  nous  dilons  communément 
fiAfltV^^pai'  ^  ,  lequel  vice  aduient  quand  quelque 
grollè  chofc  tombe  fur  vn  corps ,  laquelle  a  vertu  de 
faire  contufion,&  de  rompre  la  chair.  Or  quand  la 
chair  eft  contufè,  le  fang  prend  fon  cours  à  la  région 
qui  eft  fous  le  cuir,  qui  ic  nomme  en  Grec  ^yoiAg>iM,y 
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qui  fignifie  cffuiîon.  Auquel  nvil  la  chair  clcmcurc 

entière  ;  mais  il  crt  tout  certain  que  les  petites  veine  s 

r-  font  coupées  quand  ce  mal  aduient.  Or  la  riunion 

La  yupnêny  I     \  r  c  •  lie 

qt4*nÀ  je    vV-^^  S  appelle  eu  Grec  rroaoju*)  le  rait  quand  les  n- 

fkit.  brcs  des  mufclcs  font  tort  cftcnduès,  tellement  que 

quelques- vnes  Ce  rompcntilcqucl  mal  cft  appelle  par 
les  modernes  fVfctt» ,  auquel  Hippocrates  a  adjoint  la 
tumeur,  laquelle  il  a  appellcc«</V/<a ,  lequel  mot  fi- 
gnific  toutes  les  tumeurs  contre  nature,  lelquellcs 
lont  diuifées  par  les  nouucAux,  es  inflammations,  tu- 
meurs ,  dures ,  molles ,  &  pituiteufes  ,  lerqucUes  tu- 
meurs pituiteufes  ils  appellent  proprement  cedcmes» 
Mais  Hippocrates  a  accouftumé  d'nppellcr  Icrdiies 
inflammations  (phoyâtrftty  d'où  a  cfté  impofé  le  nom 
aux  tumeurs  chaudes.  La  tumeur  appel! éc  £r>,/ï'^f/^, 
approche  des  premières  tumeurs,  lequel  eft  touhours 
inflamme, non  toutesfois  toufiours tumide.  Toutes 
ces  maladies  donc  qu  Hippocrates  a  nommément 
mis,cntant  qu'il  touche  la  manière  de  viurc  &:  les  mé- 
dicaments, requièrent  autre  curation  :  mais  quant  h, 
la  Chirurgie,  il  faut  quelles  foicntconucnablcmciit 
bandées ,  meliticment  quand  elles  procèdent  des  li- 
gatures precedentesjdcfquelles  il  traidemauitenant. 
Quant  a  ce  q^u'il  dit,  qu'on  faffe  forttr  beaucoup  de 
ffing  du  lieu  ou  efile  mal,  il  a  vfc  du  mot  'Ji\piAmi , 
qui  fignific  comme  fi  vous  difiez ,  foit  exprimé.  Au- 
cuns efcriucnt  apcrtement  't^M^ijat ,  qui  n'a  btfoin 
d*expofition ,  c  cfl:  à  dire ,  foit  cxpellé.  Mais  au  li- 
urc  des Fradures, il  a  ordonné  qncccsmaux  tull.nt 
tellement  bandés  que  la  bande  commençait  à  la  tu- 
meur,&  maintenant  il  veut  qu  elle  commence  au  vi- 
ce de  la  partie ,  lequel  il  a  nommé  par  ce  nom  : 
mais  le  lien  qui  appartient  aux  frA(5burcs,cft  icy  chari- 
gc^cntant  qu'il  cnfcig ne  que  les  bandes  tendent  fort 
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en  haut,  &  peu  en  bas.  Et  dauâtage  quant  à  ces  mots> 
^atsle  hras  nelaiambe  [oient  pendansycccd  com- 
mun au  lien  qui  eft  accommodé  aux  fraduics,  mais  il 
la acljoullé,pourcc qu'il  eft  de  grande conlcqucnce 
es  choies  propofécs,  afin  que  (comme  nousauonsdc 
couftiîmc)cn  nous  jf)ortant  négligemment, ne  ble{- 
fioiis  grandement  les  malades ,  pourcc  qu'Hippocra- 
tcsfciit  bien  fouuent  mention  de  ce  qui  ayde  ou  nuit 
bcaucoup,quand  quelqu'vn  en  vfc  bien  ou  mal  :  &  au 
concniiieil  ne  fait  mention  qu  vnc  fois  de  ce  qu'il  co- 
gnoift  peu  aydcr,  ou  peu  nuire.  Aux  fraâ:ures,quand 
elles  font  premièrement  bandées,  auant  que  Tniflam- 
mation  furuienne ,  ou  quelque  autre  vice  delllifdit, 
nous  vfonsdVnemelmc  prouidcnce  qu'en  ceux  là, 
fcauoir  eft,que  rien  n'afïluc  au  licu  où  le  mal  eft.Tou- 
tesfois  il  ne  faut  pas  tant  trauailler  en  iceux,  que  ce 
qui  occupe  la  partie  ofFenfée  foit  refoult,  Parquoy  il 
adjoulle  la  fomentation,  non  qu'elle  ne  foit  là  faite, 
mais  pourcc  qu'elle  eft  plus  faite  icy.  Car  ces  choies 
doiuentcftre  plus  largement  fomentées,  afin  que  ce 
qui  eft  colligé  és  tumeurs  foit  refoult.Parquoy  quand 
il  a  parlé  du  talon ,  auquel  il  y  a  fufFufion  de  fang 
pour  cftre  failly  d'vn  haut  licu,outre  les  autres  aydcs 
il  aau{îlmisccftui-cy,qu'il  fautcopieufcmentfcn|cn- 
tcr  le  lieu  d'eau  chaude,^  qu'il  faut  tenir  le  licu  f.dc- 
lemcnt  bandé  fans  compreflion.  C'eft  ce  qu'il  cniei- 
gnc  és fradurcs,  combien  que  ce  a  plus  d'importance 
es  maux,  defquels  eft  faite  maintenant  mention  :  c'cft 
à  fçauoir  à  celle  fin  que  refolution  foit  faite  fuis 
comprcflion.  Et  pour  ccftecaufe  il  bande  fans 
Ics,  tellement  que  ccftc  dcligature  eft  en  deux  ma- 
nières différente  de  celle  que  les  fradures  requic-ir 
rcnt ,  fçauoir  cft,en  ce  premièrement  qu'elle  requiert 
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les  bandes  moins  adftraincbes,&:  mcfiTies  egallcs,  dé- 
lices, mollcs,nettes:car  telles  bandes  font  gtandemét 
conuenablesaux  vices  quine  veulent  pas  élire  li  fort 
adftrainâ:s:Jfccondcment,en  ce  qu'il  cft  bcfoin  de  fai- 
re plus  grande  refolution.  Il  adjoufte  cncorcs,que  les 
vices  propofés  doiuent  eftre  (ans  inflammation ,  s'il 
les  fiut  curer  à  la  manière  qu'il  a  enfcigné.  Car  les  in- 
flammations ne  peuuent  endurer  d'cftre  prelléesjtant 
foit  pcu.Nousles  empefchons  &  curons  par  cataplaf" 
mes,par  continuelle  fomentation,  &  par  medicamens 
liquides ,  lefquels  pourront  fecourir  aux  inflamma- 
tion >. 

aVmà  les  articles  font  luxés  yOH  quily  a  refolu' 
Hon  ,fans  que  ce  qui  les  contient  foit  off'enféi  oh 
quand  les  os  qui  fe  touchent  fans  commiffure  font  fepa" 
résyOu  quand  ceux  qui  efioient  iointls  font  entr  ouuerts 
(ce  qui  les  contenait  eftant  rompu)  ou  quand  les  os  font 
rompus  iouxte  les  articles,  ou  fontentorts,  comme  ceux 
qui  font  tournés  dehors  ^ou  dedans ,  il  les  faut  bander 
plus  doucement  en  la  partie  de  laquelle  font  cheus , 
plus  fort  en  celle-là  en  laquelle  ils font  tombés^afin  qu'a-- 
près  qu'ils  font  bandés  ils  foient  tournés  vers  la  partie 
contrairCiCr*  aujfi  auant  quils  fufent  bandés,  Cr  ce  vn 
peu  plus  quon  ne  doit:  Ce  quil  faut  faire  par  bandes 
C^compreJfeSy  O"  par  vne  manière  de  fujpendre ,  de 
figurer^  CT"  fituer,  en  outre  par  bien  tourner,  drefer, 
beaucoup  fofnenter. 

lia  parlé  amplement  de  CCS  maux  en  l'œuure  des 
artiçles  ôcdcs  fra(5bures,  ce  qu'il  collige  maintenant 
compendiefiferaent  :  parquoy  il  cft  obfcur  à  caule  de 
la  bricfuecé.  ToutcS'fois  il  cft  clair  à  ceux  qui  ont  Icii 
fcdit  liure  ;  ôciaçoitque  nous  ayons  iaexpofé  ces 
cho(ès,nous  en  dirons  toutes  fois  vn  pcu,pour  rafraif- 
chir  la  mémoire.  Or  fi  quclqu'vn  commence  par  ce 
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liurCjil  aura  befoin  d'vn  maiftre  qui  luy  expore  &  qui 
luy  allègue  &  trasfcrc  icy  tout  ce  qui  en  a  cfté  dit  aux 
œuurcs  des  Fmtlures,  &  des  Articles.  Hippocratés 
en  cefte  fcntencc  a  vfé  du  mot  tK^ajua ,  quand  les  ar- 
ticles tonibeiit  de  leur  lieu,  Ôc  du  mot  ç^i/ufitt ,  quand 
il  y  a  rcfolution  es  parties  nèrucufès  qui  iont  autour 
de  l'article/ans  ce  que  l'article  foit  ofFenfé.  Ce  qu'ad- 
uient  en  clvrminant,quand  le  pied  nous  faut.  11  a  auffi 
vfurpé  le  mot  ^ç^f^t ,  quand  Jcs  os  qui  fc  touchent 
naturellement  lonc  ièparés"pour  quelque  mal.  Au  li^ 
ure  des  Articles  <k  des  Fra6tures,il  faitaufli  mention 
iiomméement  des  os  qui  fontlîjparés^comuie  du  coul* 
de  &  du  radius  :  îk  ce  au  palIàgc:,oii  il  parle  de  .'a  com- 
miilurc  du  bas  du  bras,&du  haut  du  bras,&:oii  il  parle 
de  la  main  il  parle  de  ce  qui  eft  en  icclic,  &  en  la  iam- 
be  il  parle  de  ce  qui  ed:  iouxte  le  ^enoiii!,  &  iouxte  le 
pied,prcs  du  talon.  Il  prend  aufli  ^V?mj;wc4 ,  quand 
Jcs  os  s  cntr'ouuent,  pource  que  les  chofes  qui  les  te- 
noient  hccs  font  rompues,  comme  ilamonftrc  de 
icxtremité  de  l'omoplate.  Mais  il  appelle  ^K>ivap,U' 
w,  les  chofes  rompues  iouxte  les  articles.  Les  mo- 
dernes les  appellent  ccTiafiM.^  ,  comme  fi  vous  di- 
fiez  abruptions  :il  en  fait  mention  l  la  fin  du  liure  des 
FradurcSjOÙ  il  dit  que  cccy  nduienc    fibres  du  coul- 
dc,&  là  il  l'appel  le  eiwff/A  Qui  a  cfté  caufe  que  ceux 
qui  font  venus  après,  ont  vfé  de  ce  mot ,  pour  toute 
fradure  qui  eft  faite  du  trauers  près  de  l'article,  au- 
quel lieu  les  parties  de  l'os  rompu  s  cfloignent  fort 
l'vnc  de  l'autre.  Les  modernes  difcnt  que  les  os,  qui 
fe  rompent  ainfi,(ont  rompus  HfivhiJiy,  c'cft  à  dire 
rompus  à  la  manière  d'vne  tige  d'herbe.  Il  a  appelle 
éj!^ç^ififxa ,  vne  diftorfion  :  «Ç^^'^V^**  ^  çff/u^tt  ont 
telle  diiîcrencc  que  ^rpt/^a,  cll  pcrucrlion  del'ar- 
ticle,tcllcmeiit  qu'il  eft  rais  hors  de  fon  Ueu.  Ce  qui 


r 
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aduient  au  fculosdelaiambe  és  cnfans  :  aucjiiel  cas 
hons  bandons  en  mettant  des  deux  coftés  vn  petit  de 
tillet,  fcmie  &  mol  pour  redrtiler.  Il  a  bien  ad  joufté, 
quand  il  fait  mention  des  dirtorfions,  ces  paroles, 
Qiiifont  enclines  vers  r autre  cofié  :  encorcs  que  nous 
lifions  comme  font  (\ut\c[l^cs•\v^s^  comme  font  les  os 
tournes  par  le  dehors,  cjui  penchent  vers  vn  cofté.  Car 
bien  fouucnt  tout  l'article  cft  tourné  au  dehors  ou  au 
dedans.  Et  ce  aduicnt  fouuent  à  la  iambe  autour  des 
chcuilics  &  du  genoiiil.  Les  iambcs  tournées  vers  le 
dehors  Comcrura,  /3A««a\  Ôc  en  Latin  val^a,  carme 
celles  qui  font  tournées  au  dedans  luiCx  %c  jœM«,  ôc 
en  Latin  vara.  Le  bandage  profite  à  tous  ces  vices,!  e- 
queltend  à  deuxchofes,fçauoircft  ,que  les  bandes 
font  amenées  du  lieu  auquel  la  partie  eft  tombée,  & 
leheu  duquel  clic  eft  tombée  foit  lafchc,afin  qu'il  rc- 
çoiuecequieftpoulféfous  le  bandage,  vers  iceluy. 
Toute  la  fentencc  donc  cft  telle,qu  il  faut  que  le  ban- 
dage ne  ptclîë  point  au  lieu  duquel  la  partie  eft  tom- 
bée. C'eft  a  dire  que  les  bandes  doiucnt  eftre  plus  {èr- 
récs  au  lieu  auquel  la  partie  cft  cheutc.  Ccft  à  dire 
qu'elles  tendent  vers  la  partie  contraire  à  icclle  en  la- 
quelle elles  font  venues.  Or  il  n'a  pas  mis  l'eftat  & 
difpofition  naturelle  pour  le  terme  d  cftre  tourné  en 
la  partie  contraire.  Car  leliencederoit  lors  au  mal, 
pource  que  la  partie  eft  de  long  temps  accouftuméc  à 
la  dcprauation  :  mais  il  veut  que  la  partie  foit  amenée 
vn  peu  outrel'cftat  naturel.  Et  c'eft  ce  qu'il  dit,  a- 
cevnpeuplus.cfHececjm  ejliufie.  Or  il  ordonne  que 
toutccquc  nous  appliquons  pour  bander  foit  tour- 
n?  ail  contraire,ce  qu'il  a  nommément  expofcjquand 
il  dit,  o-p4r  compreffes  cr  la  manière  de  fttfpendre,  de 
colloqutrcr  eftendre.^dauantage  en  tournant  crdrej- 
fant:  pource  quele  bandage  peut  incliner  par  toutes 
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ces  chofês  au  contraire ,  plus  qu'il  n'cft  iulk.Il  dit  auf^ 
il,."»  fo^nentant  bien  fort, en  y  adjouftant^/c«/<>rr,qinl 
a  obmis  cy-delîiis  :  toutcsfois  on  le  pouuoit  entendie 
dcs-ehrfcs  piopolccs.Car  en  ce  iicu  là  il  fomente  foit 
pour  ucfoudrc,  &  icy  pour  remollir. 

ES  lieux  vitiAes ,  il  faut  comprendre  beaucoup  de 
U  partie  f, line  i  afin  que  les  parties  emmaiqrui 
rmicnnent  en  bon  efl^t  ^c^fjient  remplies  de  chair, 
y  lus  par  Vfie  delio^Mure  oppofite  ,  que  par  elles 
rnefrncs. 

Les  Expolkeurs  ont  parcouru  ce  lieu,  comme  plu- 
lîcurs  autres,  <5c  vlànts  de  circuition  ont  al  légué  quel- 
que peu  de  choies  :  &  ceux  qui  s'efforcent  de  l'expo- 
fer  apcrtcment  n'attaigncnt  à  la  vérité,  tellement  que 
c'cll  choie  merucilieulc  comment  ils  ont  peu  refti* 
tuer  la  dilpofitiofUFiAtu  relie  aux  (.mmaigris  &  tabides. 
Qu<int  à  moy  i'cllime ,  que  tout  ce  qui  appartient 
aux  mots  &  aux  f-jncftions  capticufcs,  combien  qu'il 
foi:  mal  entendu ,  tonti  «;fois  il  ne  nuit  en  rien  à  ceux 
qui  apprennent  pour  l'exercice  de  l'art.  Mais  ce  qui 

en(eigné  contraire  A  la  curation  idoine  ,  efl:  ncceA 
Tairemcnt  nui/iblc  à  ceux  qui  exercent  l'art  de  méde- 
cine, le  monllrcray  doiic  par  quel  moyen  i'ay  curé 
ce  qui  ertoic  grandement  ctnmîwgry  :  afin  que  ceux 
qui  apprennent,  foicnt  aydés  par  moy.    Apres  ic 
m'efforceray  d  accommoder  les  motspropoles  à  la 
vérité  :  car  là  o\.\  il  y  aura  quelque  obfcurité  ieraettray 
peine  de  dcfFendre  la  venté ,  &  demonftreray  que  les 
paroIesd'Hippocrates  conientent  auec  icellc.  Tou- 
tesK")is  11  quelquesfois  nous  n'y  pouuons  parueniv,lcs 
ieuncs  gens  comprennent  la  choie  comme  elle  cft. 
La  maigreur  donc  procède  bien  fouuent  de  trop  Maigreuré» 
grand  repos  ôc  cifiucté,  ou  du  lien  qui  appartient  aux/" 
frâ(^U£cs  :  pour  ce  que  ledit  repos  cft  caulc  que  U 
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force  des  parties,qui  font  en  repos,  dcuienne  langui!-' 
(àntc  &  fè  meure.  Et  quant  au  lien,  il  eft  caufc  que  la 
partie  bandée  cft  priuée  d'alimcnt,pource  que  le  (àng 
cft  exprime  d'icelle,  tant  par  le  haut  que  par  le  bas. 
Parquoy  il  feut  donner  remède  à  vn  tel  vice  au  con- 
traire de  ce  qui  en  a  efté  caulè  :  c'eft  à  fçauoir  qu'il 
faut  rendre  la  force  à  la  partie,  &  faire  que  le  (àng  y 
afflue  abondamment  La  force  eft  reftituée  par  vnc 
firidion  modérée,  par  fomentation  ,  &  mouucment» 
Et  faut  que  tous  les  deux  foient  modérés  en  quantité 
&  qualité.  La  manière  de  bander  qui  cft  propofée, 
&  vne  fomentation  d'eau  chaudejmoy  enne  :  le  mou- 
iiement  bc  la  fridion  attirent  beaucoup  de  (àng ,  en- 
fèmble  corroborent  la  force,  mais  il  faut  que  tout  ce 
foit  modéré  en  qualité  &  quantité^  pource  que  ce 
n'eft  aftez  qu  on  frotte  beaucoup     peu ,  ou  qu'on 
mouue& fomente  d'eau  chaude  beaucoup  ou  peu; 
triais  il  faut  que  la  fridion  foit  moyenne,  tant  entre 
la  molle  &dure,qu'cntre  celle  qui  &  fait  long  temps 
&  peu  de  temps.  Et  quant  à  la  qualité  de  l'eau ,  pa- 
reillement il  faut  qu'elle  foit  moyenne  entre  la  tiède, 
&  celle  qui  eft  fi  chaude,  qu  elle  fait  douleur,&  quant- 
à  la  quantité  il  faut  qu'elle  foit  moyenne  entre  beau- 
coup &  peu.  Toute'  fois  il  a  parlé  de  cefte  modération 
cy-dellùs,  quand  il  a  dit,  qu'on  mette  fin  à  la  fridion 
quand  la  partie  dénient  tumide  auant  qu'elle  s'abaif- 
Towetath»      Cîii'fien  ce  tcmps-là,  la  partie  eft  conférée  aucc 
etmlfe  i<,/i%7i'"e^i^>clicfemonftre  fort  rougeoles  chofcs  donc 
faire,é>iuf  rnaigrcs  fo  monftrcnt  beaucoup  plus  priuées  de  fang 
f»<siquad.c[uc  celles  qui  font  bien  difpofécs,  tellement  qu'à 
grand  peine  quand  on  les  touche  ôc  traide,  ôc  quand 
on  les  fomente ,  clics  dcuiennent  rouges .  Ce  donc 
nous  foit  propofé,&  foit  noftre  fcopc,quant  au  moyen 
que  la  partie  deuienne  rouge,  auquel  temps  elle  eft 

,  aulfi 
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aulli  tumidc ,  mais  fi  ccluy  qui  fiotce,oufomcntc,ne 
telle,  la  tumeur  prend  fin,  &  la  rougeur  s'en  va.  Mais 
la  rougeur  &  tumeur  qui  le  monfttent  toft  ou  à  gran- 
de peine,  nous  monftreront  fi  la  maigreur  eft  curable 
ou  non.  Q^nd  le  voy  que  le  corps  deuicnc  rouge 
ou  tumidc  à  grande  difficulté,  quand  on  le  frotte,  l'y 
donne  remède  en  trottant,  aucc  quelque  médica- 
ment qui  erchauffe,  comme  font  ceux  aufqucls  il  y 
a  vn  peu  de  ^;!>^p//;î,recente.  Maisietayauffi  fur  tel- 
les gracilités  vne  iondion ,  où  il  y  a  de  la  poix,  com- 
me lont  les  médicaments  appeliez  par  aucuns  ^Inw- 
W ,  ou  cTpûJTTiiws»  ,  lefquels  (ont  auifi  appeliez  7nr\jMà 
&  J'pa-m.tuHsi  :  vous  les  appellerez  ainfi  que  voudrez  j 
car  c'cit  tout  vn,&:  nous  n'auons  délibéré  d'enicigncr 
icy  i'ActicifiTic,ains  de  pourfuiure  les  plusvtiies  ef- 
fcds  de  ia  médecine ,  ôc  mefinement  les  mcdicamens 
faits  de  poix,  lefquels  appartiennent  à  noftrc  pro- 
pos. Si  donc  le  premier  vfagc  rend  la  partie  rouge 
tkitumide,  il  faut  celîèr:  Sinon  il  fuit  oindre  deux 
ou  trois  fois ,  es  vns  tous  les  iours ,  es  autres  de  trois 
iours  en  trois  iours  ,  ou  de  quatre  en  quatre  iours, 
ainfi  que  nous  verrons  eftre  vtile  à  la  partie  ofFen- 
fée.  Qnj?nt  à  ce  que  la  partie  frottée  ou  fomentée  dc- 
uient  chaude ,  ie  ne  le  compte  point  entre  les  cliofès 
qui  Ce  mon  (li  ent.  Car  il  eft  compris  fous  la  rougeur, 
pourcc  que  la  partie  rougit ,  èc  dénient  chaude  tout 
en  vn  meiïiie  temps.  l'ay  donc  par  ce  moyen  don-  Maniéré 
né  remède  aux  maigreurs  qui  (ont  contre  nature,  &  d'en^raifj^ 
n'ay  que  bien  ti  rd  vfé  du  lien .  E t  fi  i'ay  quel  qucsfois 
bandé ,  ie  l'ay  fiit  comme  Hippocratcs  le  monftre 
icy  ^  far  vn  diuers  cr  cofîtraire  quant  à  ce  qu'il 
dit,  vn  lien  diuers,  il  eft  contraire  à  celuy  c]ui  appar- 
tient aux  frad:ures,&  qui  ièrre  fort  la  partie  ofFenfée. 
1-e  licndiucrs  eft  donc  dés  la  première  reuolutioti 
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contraiic  à  celuy  qu'il  a  mis  aux  fiadures.  Car  nous 
ne  commençons  pas  à  la  partic,à  laquelle  nous  don- 
nons remède  ,  comme  nous  faifonis  és  viceres  & 
piayes,  &:  fradures&ccchymoles,&  autres  vices: 
En  outre  nous  n'adrtraignons  point  le  lieu  otFenle, 
ainsnouslclarchons,(îs:  (crroiis  la  partie làinc  à  la- 
quelle nous  commentons.  Car  il  veut  que  la  bande 
foit  de  là  îafchéc  iulipes  au  lieu  qui  eft  mal  dil'poré  : 
auquel  quand  nous  Ibmmcs  paruenus ,  il  faut  mettre 
Dfli^ntHu  la  bande  fort  lafche.  L'Hyuer  il  faut  le  bander  fort 
in  Hymr.    Infchcment,  afin  qu'il  ne  s'efchaufFe,mais  l'Elléil  faut 
que  la  parae  faine  foit  du  tout  baridée,afin  que  le  làng 
qui  eft  en  icelle  foit  poulie  au  lieu  où  eit  le  mal,  &  qui 
doitcftrereftaurc.  Car  c'eft  chofe  non  conucnable 
d'efchaufFcr  <5c  refoudre  vne  partie  par  vne  deligatu- 
Mênitre  de^^'  Oili-Hid  toutc  vne  iambc  OU  tout  vn  bras  eft  bien 
b.iniier  l»  amaiL;ry,il  hiut  bander  l'autre  membre  pareil,  en 
fartu  oppo-  commençant  aux  parties  inférieures ,  en  menant  la 
flirte  à  i'aifnc  en  la  iambc,  Ckiufques  à  l'ai- 

•  xelieaubias.  Car  tout  ainli  que  les  veines  qui  fub- 
miniftrcnt  l'aliment  aux  iambes ,  font  deriuées  de  la 
veine  cauc  au  biis  iouxte  l'ospm/w.ainfi  celles  qui 
baillent  nourriflcment  au  bras , font  deriuées  de  la 
veine  cauc  en  haut  iouxte  le  iugule.  Si  donc  on  fer- 
me le  palfagc  au lang  pour  aller  au  membre, il  pren- 
dra fon  chemin  vers  ic  pareil.  Toutesfois  il  finit  tel- 
lement bander  le  membre  làin,  qu'il  n'aye  douleur  à 
cauledc  la  comprcfiion  :  mais  ce  quieft  vit;é,  doit 
eftrc  lai  lié  nud,  ou  le  faut  couurir  de  laine  iufquej,  à 
l'ailncmefmcment  quand  il  fait  froid  :  en  chaleur 
il  vaut  mieux  le iaife  nud,  &  le  frotter  fouucnt  de 
di-aps ,  &  c  fomenter  de  médicaments  chauds  ,  Il  le 
iieu  a  grand  peine  s'cfchautFc.  Car  quand  il  s'ef- 
chaufte  promptemcnt ,  il  fulHra  auoir  vn  peu  d'huile. 
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auquel  ii  faudra  adjoullcr  vn  peu  de  cire:  pouicc 
cni'il  cicmauv  loiicj  ccmps<&faitmoinduc  icioluU(ni« 
1  t  ait  obiaucr  niclmc  choie  aux  bras  (  ciqucis  U  irauu 
ban  kr  ce  ]ui  clt  fam  )  qu'en  la  lambc^  ik  t^^xii  trotter 
bien  Fore  6c  chautfjr  ce  qui  cil  malade  >  &:  hue  1. 
roger  le  patient ,  s  il  n'eft  du  tout  llupidc ,  s'il  pc  icul 
pouit  qu  il  dcaieurcqucK]uc  chaleur  de  celle  qui  a 
elle  efmeue  en  la  partie ,  de  laquelle  on  hut  la  cuia- 
tron,  ou  bien  sM  h  en  demeure  point  du  tout.  Et  s*il  C^l^f^rUfs 
rcfpond  qu^il  n  y  a  plus  de  chaleur ,  il  eft  lois  temps  "^'-'^^^ 
d  appliquer  les  calchidhrs  (Xcoiroborarits,  delqueis;  ^^j^^^t- ^  j^^^ 
il  y  a  quatre  efpeces,  fçuioir  eil  par  la  fridicn  auec  /^..^ 
des  diaps,  la  fom -ntation  par  eau  chaude ,  la  fric^K 
aucc  des  mcdicamés,ou  auec  de  Thuile  rinond:ion 
d'vn  fimple  IrojMX.  Q^m  i  la  partie  fe  monllrera 
beaucoup  refroidie,  vous  [cïczwndropax  dediueiles 
chofe^  de  han  /ien^  Coi\\\^\vc  7\i\ôc  àc  pyrethri{jn. 
Tay  cxpcrimencé  qu'il  fniloic  ainfi  curer  les  corps  cm- 
rn.v^ns.  le  ne  debattray  pnint  (i  :*ay  bien  ainh  expo- 
le  les  mots  d'Hippocratcs  ,  pour  ce  que  le  Içiy  b?ea 
c]u  vnc  obfcure  (entenccell:  tellement  cxpolée^qu el- 
le eft  probable, &  non  toutesfois  fceue  cercamement» 
Ec  ic  ne  lis  pas  les  mots  d*Hii>pocrates  comme  quel* 
ques  vus  les  \mt  lcus,c'eft  0  i  ^luoin  y  que  les  lieux  anj^ 
Cjttehnoptô  f.i:Çori$  venir  le  fun^i^forit  plus  vuules  qn  tli 
nefhier/t:  car  la  feutencc  fcroin  ainfi  abtiirdc  :  mai^ 
comnc  les  autres  lilent,  en  y  adjoullant  le  pronom 
éjulyCn  difànt  cj  ni  font  VHides  par  ia  tranafaiio»,  ci- 
quels  mots  il  appelle  vuides  emnnii;ris,pource  quils 
ont  demeuré  en  repos^&ontellédcilituc s  d'aliment  : 
&  dit  que  ces  parties  ninfi  vuidces  lont  guéries  par 
Taffluxion  du  fang.  Car  par  ce  moyen  ce  qui  elloit 
atténué  fera  rempi y ,  fion  y  applique  vn  lien  coii- 
traire  à  cciuy  qu*il  a  inuallré  cy-dcilîis ,  duquel  nous 
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auons  monftré  Li  difrercnce,  de  laquelle  la  diflîmili- 
tude  de  la  veicu  procède.  Car  le  premier  lien  poulie 
&  challc  le  fàng  de  la  partie  ofFenfée,  <3c  le  fécond 
l'y  fait  venir, plus  abondamment  que  s'il  fè  portoit 
bieii.  Car  q^uand  il  le  poitoit  bien,  ccluy  qui  cftoit 
en  la  partie  luftiloit  :  parquoy  il  n'elloit  beloin  d'en 
faire  venir  d'ailleurs  autre  que  celuy  qui  en  partie  eft 
confumé  en  l'aliment,  tkcn  pnrtie  eft  refoult.  Mais 
T>e.ig»it$Ye   maintenant  que  le  lieu  eft  vuidc,il  en  faut  faire  ve- 

[eur  retire         1  1  ri  . 

'vne  partie        Dcaucoup  plus,  non  Iculemcnt  pour  1  aliment  de 
Aw^f^ue.       partie  ,  comme  en  fantc ,  mais  pour  refliire  la  par- 
If'  tie  :  En  outre  il  s'en  fait  grande  refolution,  pourcc 
qu'on  applique  tous  médicaments  calefadifs ,  foit  la 
fricbioiijoule  mouuement,ou  les  médicaments,  ou  la 
poix  ,  Ôc  les  compofitions faites  de  poix,  &  finale- 
ment la  fomentation  d'eau  chaude,  de  laquelle  Hip- 
pocrates  a  vfé ,  à  caufe  que  peut  élire  il  y  auoit£mte 
de  baings  en  ce  temps-là.  A  ccfte  heure  nous  nous 
contentons  de  l'eau  chaude  que  nous  auons  és  cuuiers 
pour  erchaiif-Ter  vn  peu  les  parties  ,  ôc  pour  lèder  la 
Tometutton  laflîtude  tcnfiue.  Or  il  eft  ncccilàireque  les  parties 

^itllunf'^'  ^"'^^^"^^^^^^^'^  actions  communes  C^c  vfitées*,  ce  qu'il 
^^'«/^«•-  faut  faire  tous  les  iours,non  vne  fois  tout  en  vn  coup, 
maisfouuent&  fucceffiuement, comme  nufîi  il  faut 
frotter,  iufqu'à  ce  que  la  chaleur  foit  elîiieué,  &lors 
il  hut  defifter.  l'applique  donc  la  vraye  curationaux 
paroles  d'HippocraLes,de  laquelle  i'ay  demonftré 
jçar  expérience  la  ver  tu,  en  reftaurant  infinies  per' 
fonnes  qui  auoient  efté  atténuées  par  vn  lien,  &  par 
long  repos.  Mais  il  faut  à  cefte  heure  expofer  la 
ientcnce  de  ceux  qui  ont  expofé  ce  liure.  Plufieurs 
d  cncr  eux  (  comme  l'ay  dit)  vllms  de  circuition,ont 
kiiîélculeiiicnt  vne  obfcurité  de  paroles  :  car  peu  fc 
font  efforces  d'aiuficxpoler  ces  mots,  qui  font  refe- 
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tés  au  bandage,  ils  difent  qii'Hippocrates  veut  que 
:     Ja  curation  des  parties  atténuées  commence  au  ban- 
dage, par  lequel  les  parties  qui  auoient  efté  cmmai- 
grics  plus  qu'elles  n'cftoient  auparauantjfoicnt  refti- 
*     tuées  en  difpofition  contraire.  Car  ils  penfcnt  qu'on 
I    guérit  plufieurs  maladies  en  cefte  manière ,  t'^c  .il!c- 
r    gucnt  l'exemple  de  ceux  qui  ont  appétit  de  vomir,& 
\     après  ayans  pris  vn  médicament  prouoquant  le  vo- 
mi irement/ont  paruenus  à  fanté,&  ceux  qui  auoient 
vn  flux  de  ventre  ont  efté  guéris  par  vnc  purgatif  ^ 
ils  allèguent  auffi  que  la  toux  a  cfté  guérie  par  médi- 
caments qui  excitent  vne  grande  toux.  Il  en  y  a  en- 
tr'eux  quî  allèguent  ce  que  dit  Hippocrates  aux  apho- 
rilmes.  Le  tetanus  fe  peutguanr  en  vn  ieune  hem-  Teta»us,c9. 
me  bien  charnu,  l'Eficy  ^uand  il  ny  a  point  d'vlcerc, 
far  vne  grande  fomentation  d^au  froide.  Donc  (di- 
fent-ils  )  tout  ainfi  que  nous  gucriifons  les  maladies,  ^ 
non  feulement  par  remèdes  contraires,  mais  aulîi  par  Maladies 
femblables  j  ainfi  Hippocrates  nous  cnfeignede  »\\^-font  cure  es 
rir  la  maigreur ,  en  commençant  par  le  lien  qui  peut  ""^  f^'*''' 
plus  atténuer.  Ce  qui  fe  fait  (comme  ils  difent  )  par  ""^''^P^' 
transdifion,  quand  les  parties  qui  f.)nt  amaigries  peu  '^uin^'-ar" 
à  peu  par  vn  tel  lien,  font  derechef  rcftaurécsA'  f^mt/^f^iliX^,^ 
rendKcs  idoines  pour  eftre  remplies  de  chair.  Mais 
pourcc  que  ceux  qui  Texpofent  icy  voycnt  que  ce 
ne  peut  eftre  bien  expofé ,  s'ils  lifcnt  par  vn  h^ida- 
ge  contraire ,  ils  efcriuent  p4r  vne  contraire  dijfofi- 
tion:  tellement  qu'on  trouue  trois  leçons  différen- 
tes, defquelles  1  vne  eft  par  diuerfe  difpofition  :  car 
l'on  trouue  ainfi  efcrit  en  quelques  exemplaires. 
Ceux  donc  qui  efcriuent  par  vne  contraire  âifpoji- 
tion,  n'entendent  pas  ce  palfage  dvn  Iien,ains  de 
la  partie  ofFcnfée,  laquelle  eftant  en  autre  difpofi- 
tion,qu  elle  n'eftoit  auparauant,  difent  qu'el  le  tend  à 
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cUic  icftaurée,  &  dilcnt  que  tcUe  diipofidon  proccdc 
au  lien  qui  exicnuc  bien  foit,ccmir.e  li  JC6  parties 
^'uides  ne  font  plus  exténuées,  ains,  peut  cftre,  qu  el- 
les l'ont  leftauices  par  elles.  Parquuy  vcu  que  le  lien 
qui  appartient  aux  tradhircs  ,  qui  cil  commun ,  com- 
me l'ay  dit,  aux  autres aftcdions ,  aulviiiellcs  lecchy- 
molc,les  conci.fioiiS,&  les  y.brupiit>ns  eO.oieiitan- 
nombices  a  vertu  d  exténuer,  qui  ell-ce  qui  pourra 
t.iire  que  les  partie  s  exténuées  puilleiu  clh  c  lellau- 
i#s  par  ice  uy  mclmeî  Parquoy  quelqucs-vns  li- 
(cnt  Siiniu  amrm  i es  parues  (jui-  Joïitzttidts  a  canje  de 
la [ransp{;Wi,pcni}int  auoir  euité  1  abfur d  lé  qui  s'en- 
fuit, pource  que  lt.<  parties  font  d'elles  niciu  jcs  exté- 
nuées :  &  auiîi  ce  qui  eft  maintenaiu  o  :  ■  inandé, 
n'appartient  conimuncment  à  tout  il  exté- 

nué, ains  fai':cnient  à  ce  qui  eit  de  ioy  n  elme  tm- 
niaigiy.  Or  ce  précepte  commun  Ôc  gênerai  con- 
tiendra peu  de  choies.  Car  il  y  a  pcudçcholcs  qui 
dcuienncnt  tnbides  pour  ccfte  caufe.  t(iutts,ksaiiires 
chofes  tombent  en  cernai  àcaufc  de  la  longue  dcli- 
gflture ,  &  à  cauie  du  repos  de  la  paitie  cfFv:nl  c ,  lef- 
quel les  chofes  il  eft  railonnable  qu'Hippocratcs  com- 
mémore, pource  qu'elles  fc  font  par  ce  qui  cft  cy-dcf- 
ru<;  mentionné.  Il  a  parlé  iuiquesicy  des  hat^uies, 
&iàe  quelques  autres  indifpofiticns  qui  leqvùerent 
fcmblable  deligatutc;  aurquei les, pource  qu'il  voit 
qu'il  furuient  vnc  maigreur  des  parties,  il  avouHi  a 
bon  droid  monflrer  comment'  on  la  guarit  Mr.is  ie 
pourfuiuray  maintenant  ce  dequoy  pn  pourroit 
grandement  amufer  ceux  qui  elliment  qu'Hippo- 
crates  nous  aduertit,  que  nous  app  iquic;«s  vn  ban- 
dage extcnuant.  Molli e  fcope  eft  de  leftaurer  ce 
quicftvuide  &  r.ttcr.ué.  Ce  qui  ne  peut  adiienir,que 
les  forces  ne  iLicnt  ix  Oaui  écs,  <k  que  la  matière 
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deraliment  ne  (bit  fubminiftréc.  Oi"  le  lien  qu'ils  Deligutfjre 
difencelhe  enlèigné  par  Hippocratcsempefche  l'af- 
fluxion  de  fang,  Se  débilite  les  forces.  Mais  nous  ^" 
crtimons  au  concraire,  que  celuy  qui  ordonne  t\\  di- 
uers  &  contraire  à  celuy  qu'il  exténué  :  Cnr  il  faut 
,  commencer  à  la  partie  faine ,  5f  non  à  la  malad': ,  ^ 
faut  adlhaindre  par  plufîcurs  circuits ,  mais  qu'il  ne 
talïc  douleur  par  la  compreffion  ,qui  pourroit  eRic 
çaulc  dVne  inflammation  ;  il  faut  aufîi  tirer  la  ban- 
do  iufques  au  lieu  offjnfé ,  en  remettant  peu  à  peu  la 
eomprcdion.  Et  quant  à  ce  qu'il  veut  que  la  ianibc 
laine  doit  eftre  bandée  enfembleaucc  la  malade,  ce 
ne  s'accorde  auec  leur  cxpolïtion  :  là  où  ils  difcnt 
qu'Hippocratcs  a  voulu  qu'on  bandaft,  afin  que  ce 
qui  eft  plus  fort  exténué,  foit  vuidé:  à  quoy  le  ban- 
dage de  l'autre  iambe  ne  fcrt  de  rien ,  mais  pluitofl: 
nuit.  Cir  le  fang  lequel  alloit  auparauant  à  icelle 
iambe  fiinc,  va  maintenant  tout  à  la  malade.  Il  clt 
donc  tout  euident  que  les  Exporteurs  alle;^ncntmal 
les  exemples,  pourcc  qu'ils  n'ont  point  de  iimilitude 
auec  ceux  qu'Hippocratcs  met  par  cfcrit.  Car  fi  ce- 
luy qui  fuit  la  raifon  veut  que  tout  ce  qui  cft  lacaufe 
foit  incon:incnt  expcllé,  meCnement  ce  qui  eft  tant 
adhèrent  aux  tuniques  du  ventricule  ,  qu'à  grand' 
peine  on  l'en  peut  arracher.  Semblabicmcnt  ce 
qui  eft  acre ,  qui  difti'Ie  peu  à  peu  &  irrite  tellement 
le  ventre,  qu'il  eft  neccftaire  d'aller  à  lafcllc,non 
fans  caufcjil  le  tirera foudainement,  comme  il  ad- 
ulent en  vue  toux  médiocre  ,  laquelle  eft  appaiféc 
parce  qui  la  rend  plus  forte.  Mais  ces  chofcs  n'ont 
rien  commun  auec  ce  qu'ils  eftiment,  qu'il  faut  vui- 
der  le  lieu  offjnfé  pour  le  recréer  :  pource  que  les  . 
liens  ne  pcuuent  corroborer  les  parties  tabi'des  ne 
mener  l'abmeac.  Et  quant  à  ce  qu'ils  a'icguent  du 
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93<^  Commentaire  II L 

CurMiandu  Tetama  ^  ce  eft  grandement  eftrange  :  Car  ils  (c 
'XiUnHs,     monftrent  n'entendre  l'art  qu'Hippocratcs  nous  a 
laillé  par  cfcrit,  que  les  contraires  font  oftés  par  les 
contraires.  Mais  aucuns  n'entendans  la  vertu  des 
mots/e  font  adonnés  à  contredire.  Ce  quefontcom- 
munemcnt  ceux  qui  veulent  confuter  ce  qu'ils  n'en- 
tendent point,  tant  s'en  faut  que  le  Théorème  d'Hip- 
pocrates  Ibit  anichilé  par  ces  arguties,qu'il  ew  eft  plus 
confermé.  Car  en  laièntencc  qu'ils  alleguciit,Hip- 
^ocrates  dit:  car  la  fomentation  de  t  eau  froide  reuo- 
i]He  la  chaleur:      ces  maux  fint guans  par  la  cha- 
leur. Nous  cfmouuons  communément  la  chaleur 
qui  guarit  telles  maladies  froides  par  fiidion,aucu- 
uesfois  par  médicaments  chauds  >  maintenant  par 
exercice,  ou  par  eaue  chaude  que  nous  iettonsdef- 
ius.  Et  quand  il  eft  befoinde  plus  grande  chaleur, 
nous faifons inondion  de  bitumen,ouàc  poix,com^ 
me  l'ay  dit,  fouuent  aufli  par  perfufion  d'eau  chaude. 
JMais  toutes  les  autres  chofes,  fçauoir  eft  celles  qui 
ont  vertu  d'cfchauffcr,  font  vtiles  à  toutes  les  parties 
&  maladies  cfquelles  il  eft  belbin  de  chaleur.  L'eau 
froide,  à  caufe  qu'elle  eft  froide,  entant  qu'eften  el- 
k,nc  peut  eftre  appliquée  linon  aucorps,qui  a  la  cha- 
Ts'vau.fmtîe  ^^"'^  naturelle  forte.  L'eau,  dit-il,  froide  conuicnt  en 
en  aiuel  Itm  viicorps  bien  charnu,&:  en  l'Efté.  Qni  eft  ccluy  qui 
doit  efîfe    ne  fçait,  que  boire  de  l'eau  froide  fait  deux  maux  > 
C'eft  à  dire  le  mal  quelle  fait  par  Ci  froideur  &  la 
grande  chaleur  qui  vient  des  parties  profondes  du 
corps.  Qiiand  donc  le  corps  eft  bien  fortchaud,ilad- 
uicntque  le  froid  ne  peut  furmonter  la  chaleur  qui 
eft  en  iceluy,ainsàqaufeque  le  cuir  eft  bouché,  & 
qu'il  demeure  tout  plein  d'excrements  chauds  qui 
çichauffent,  ladite  chaleur  eft  augmentée.  Mais  fi  la 
çhaleur  eft  plus  imbecillè,  qu'elle  puiftè  refifter  au 
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froid  qui  entre  dedans, incontinent  il  tombe  en 
maladies  froides.  Toutesfois  ces  propos  femblc- 
ront ,  peut  eftre ,  fuperflus ,  pource  que  i'en  ay  au- 
tant dit  aiileuf s.  Il eft  donc  necelTaire  que  les  cho- 
fes  qui  donnent  premièrement  remède  foicnt  con- 
traires ,  ie  dis  premièrement ,  c'cft  à  dire  fans  quel- 
que chofe  moyenne.  Ce  qui  fait  &  caufe  vnc  chofc 
par  quelque  moyen,  ne  la  fait  pas  premièrement, 
mais  cft  comme  compagnon  de  l'autre ,  à  faire  ce 
qu'il  fait.  Ceux  donc  qui  allèguent  la  purgation, 
la  médecine ,  qui  fait  la  toux  6c  la  fomentation  de 
l'eau  froide,  difent  chofesfriuoles.  Car  combien 
que  ces  chofcs  fe  faflcnt  aucunesfois  :  toutesfois 
cUesfont  abhorrentes  de  ce  que  nous  parlons.  En 
quoyil  faut  demonll^rer  ,  comment  fcfaidque  la 
manière  de  deligature  qui  a  vertu  d'exténuer ,  cor- 
robore ce  qui  eft  vuidc,  ou  qu'elle  fafle  venir  beau- 
coup defanglà  Or  ils  allèguent  en  vain  les  exem- 
ples, quand  ilsnepeuuentdemonftrer  icy  :  Outre 
ce  qu'ils  ne  rendent  la  fcicnce  certaine,  ne  ftable 
par  exemple.  Car  nous  auonsmonftréauliure  des  "Exemple 
exemples,  que  l'exemple  n'a  point  ceft  vfage  ,  que/'*"^'^*'^'""/ 
ceux  qui  ne  cognoiflent  la  chofè  acquièrent  la-^^"^^''^,^* 
fcienced'iceluy  ;  Ce  qu'aucuns  afferment,  lefquels  ^^  -^ 
allèguent  des  exemples ,  àl'cxemple  des  Orateurs,  rivU  fcièee. 
pour  faire  fçauoir  :  En  quoy  ilsfonttrompez:com- 
me  quand  ils  difent  que  Platon  demonftrc  pnr  enii- 
meration.  Car  nous  auons  monftré  que  ledi^t  Au- 
theur  vfoit  de  telles  enumerations  pour  mieux  dé- 
clarer. Mais  quiconque  defire  d'entendre  mieux  la 
vertu  de  l'enumeration  &  de  l'exemple,  life  le  paf- 
fage,oiiil  eft  parlé  des  deux, ce  que  nous  auons 
traité  ailleurs.  Mais  retournons  à  noftre  propos, 
après  auoir  exhorté  ceux  qui  lifcnt  ces  liures ,  que 


Eariy  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


pi 


985        Commentaire  III. 

«juand  ils  auront  Icu  iuk]iics  icy  qu'ils  viennent  à  Tcx- 
poiicion  de  ce  qui  l'cniîiit ,  qui  confirme  les  choies 
piccedcnics.  Parlons  donc  des  choies  vniucrfellcs, 
le/queiles  aiîn  que  ibyciic  plus  man:F«ftes ,  nous  les 
adioufterons  toutes  enlcmblc ,  mais  nous  les  déclare- 
rons par  membres ,  &c  i'vne  après  l'autre. 

O/^  dv4Ut  mteux  bander  ia  partie  cjni  cfi  mifè  fur 
Vfi  autre  (  comme  U  cuijfe ,  ftr  la  partie ,  efl  du 
genoHil  tttjcjues  an  pied.  )  anec  là  partie  famé  ,  enfemble 
i.' antre  ïamhe ,  afin  qu  elle  f«H  (embiable ,  cr  fu'ede  fitt 
pareillement enrepos  ,Cr  ^^i' elle  foir pareillement mmriey 
Cr  pareillement  dejiitnee  d'alirnent. 

Uia^*^'*"  ^^^^^ '^^^^'"^  '^'^ ry-deîlbs que  la dcligaturc  fai<5le 
Vs'^artLT  P^"*^  P^^"'^^^  exténuées ,  ell  «rrandement  différente 
*  <t,nHees,  '^'^  .^^.^'^  ^^^^  accommodee  aux  fradares  :  car  celle 
|r«»</#«,;^?  quielt  propre  aux  fradares,eft  appliquée  pour  em- 
diffentedt  pjichei  le  colus  du  fang,  &  pour  c  nprimer  en  haut 
ctiit  qnt  0fi  ou  en  bas  ce  qui  ell  coilmé  en  la  partie  ofF^nlèc  ,  6c 
fra  tii  ?  ^^^^^^'^^^  les  membres  en  repos  ôc  immobiles,  pour- 
ce  que  les  parties  offjni'ees  font  par  ce  moyen  deli- 
uiecs  Ôc  deffeadues  d'inflammation.  Mais  à  celle 
heure  on  ne  l'elludie  pas  à  reprimer  le  flux  delàng, 
,  afin  que  ce  qui  eft  dedans  ieldides  parties  ofFjn fées 
foit  tiré ,  afin  qu'elles  Ibyent  tenues  inimobilés ,  mais 
on  feftudic  à  toutes  chofes  contraires  à  ceux  cy.  La 
bande  donc  commence  à  la  partie  faine ,  laquelle  il 
faut  preircr,pour  faire  aller  le iàng à  la  partie  exte- 
nuee.Quand  ia  iambc  ou  le  bas  du  bras  font  ofFenlez, 
c*cll  allez  que  le  bandage  commence  à  l'aine,  ou  à 
railfelle.  Mais  fi  ce  mal  ell  en  la  cuilïc,ou  au  haut  du 
bras ,  il  eft  neceifaire  de  bander  le  membre  contraire, 
en  commençant  au  bas,  Ôc  eftendant  la  bande  iufques 
à  l'aine ,  ou  à  raiifelle.  Si  le  bas  du  bras  ou  ia  ïambe 
eft  grandement  ofFenfce.il  eft  plus  expédient  d<-  K-- 


0UX 
t»S. 
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tîer  tous  les  deux  :  ce  II  à  dire  ce  qui  cftau  dcfTus  de  la 
partie  ofFcn(ec,&  ceqmell  fain,afin  qu'on  cmperchc 
raiimcnt,&:  pour  ccftc  caufe  H  ippocratcs  a  dit/ owwe 
U  cmjfe  fur  ce  y  ijut  eft  dttgenemUu  pted^o^  Iter  tnfemhie 
l'dHtre  tamhe  Mec  la  partie  fame^  afin  ( dit  il  j  fue  /* autre 
ïambe  foit  en  repos,  comme  celle  qui  eft  ofFen^ce,&  que 
l'aliment d'icellcluy  foit  ergallement  ofté.  Quanti 
ce  oii'il  dit ,  afin  quelle  fitt  ej^alltment  nomrtey  il  la  mis 
pourcc  qu'il  n'a  voulu  que  la  partie  bandée  fuft  telle- 
ment dcftituee  d  aliment ,  qu'elle  n'en  rcçoiue  point 
du  tout.  Que  fi  quelqu'vn  (erre  bien  fort,il  fera  qu'il 
n'y  ira  pomL  du  tout  d'aliment ,  &  y  aura  incontinent 
danger  de  mortification  en  la  partie.  Si  cela  ne  le  fait, 
raiiment  fera  oftc  tant  à  la  cuillè  qu'à  la  iambe.Or  ce 
n  cil  pas  nolh  e  propos  d'exténuer  la  cuillc,ains  de  re- 
faire la  iambc.  Mais  pourcc  que  la  deligature  ofte  l'a- 
liment, nous  reccuons  pour  quelque  temps  ce  mal. 
Apres  ,  quand  il  y  aura  vn  peu  de  chair  en  la  iambe, 
nous  pouruoyons  elgallcmcnt  à  toutes  les  deux  par- 
tics.  Parquoy  il  ne  faut  croire  ceux  qui  veulent  qu - 
Hippocrates  commande  que  la  partie  qui  eft  defliis,& 
l'autre  iambc  foyent  exténuées  auec  la  partie  exte- 
nuce,afîn  que  la  maigreur  des  parties  defcharnccs  foit 
cachee,&:  qu'elle  ne  foit  cogneuè  par  la  comparaifon 
auec  vn  membre  plus  gros  k  plus  ref  lid,  pource  que 
le  plus  vulgaire  Médecin  tant  i^enfaut  que  ce  fuft 
Hippocrates,  n'approuucroitcefte  curation. 

Py€r  le  nombre  de  draps  non  par  la  comprejiion. 
Il  a  ja  fouuent  ordonne  que  ccftc  melme  chofc 
le  feift ,  quand  il  a  voulu  que  le  membre  bandé  fuft 
ruari  du  tout  fans  douleur. 

IL  faut  premièrement  lafcher  ce  tjUt  en  a  hefoing ,  tr 
faut  vfir  de  fuflion ,  laquelle  rempltjfe ,  f'*t*f 
r/nntcr  fans  attUcS. 
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Il  a  référé  le  mot  fremierement  ,zw  temps  ou  à  la 
vertu  :  S'il  l'a  référé  au  temps ,  ou  en  vn  lien,  ou  en 
ceux,  qui  fenfuiuent, eftans  conférez  enfemble. 
Mais  pource  que  toutes  ces  chofesfont  vrayes,  ce 
qui  eft  propolé  eft  vray ,  fi  ce  n'eft  que  peut  cftre,  il 
a  ainfi  cfcrit,  voulant  que  nous  eniendifîions  tou- 
tes ces  chofes:  incontinent  donc  au  premier  ban- 
dage, pource  qu'il  faut  beaucoup  comprendre  de 
.    Ja  partie  faine,  Ôcadftraindre  bien  fort 'les  draps  à 
la  première  reuolution,  &  après  les  lafchcr  pi  us,  & 
mermemcnt  en  la  parcic,qui  a  befoing  d'crtrc  nour- 
rie,il  feroit  probable  que  le  mot  premier  entent, çdznt 
réfère  à  la  vertu,  fuft  did  de  la  partie  de  laquelle  on 
fait  la  curation ,  &  fil  eftoit  référé  au  temps ,  qu'il 
fuft  entendu  du  lien.  Que  fi  nous  l'entendons  de 
tous  les  liens  conférez  enlèmble ,  le  fens  fera  tel.  Si 
vous  liez  la  partie  ofFenfee  aucc  la  faine  en  la  pre- 
mière dsligature  ,  le  malade  l'ex  hibera  aucunesfois 
pour  eftre  dénuée.  Ce  qu'il  faut  le  premier  faire  és 

parties  qu'il  faut  refociller,  &  lefquclles  pour  cefte 
caufene  font  bien  nourries.  Mais  puis  qu'on  fait 
venir  le  Ang  à  la  partie  ofFenfee  par  la  fridion ,  & 
autres  remèdes  defquels  i'ayfait  mention  cy-def- 
fus,elle  fera  mieux  &  pluftoft  remplie  de  chair. 
Mais  HippocTates  fait  mention  de  la  fridion  &  de 
la  fomentation  d'eau  chaude  ,  &  non  toutesfois  du 
mcdicament.Car  il  n'en  cnfcigne  icy  que  les  remè- 
des appliqués  par  la  main.   Et  ne  faut  croire  qu'il 
a  obmis  qu'il  faut  mouuoir  tellement  les  membres, 
qu'ils  ne  foyentlaOes  :  pource  qu'il  a  monftré  les 
chofes  qui  font  de  mefine  genre  ;  &touslesmou 
uementsde  la  chair,qui  eft'  fort  emmaigrie,font  du 
raefme  genre  qu  eft  la  fridion.  Mais'  puis  qu  il  a 
ordonné  que  l'autre  iambe  foit  mifc  en  repos,  tout 
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ainfi  que  la  paicie  faine,    qu'il  a  faic  maintciianc 
mcncion  de  la  fridion ,  il  a  voulu  qu'on  viaft  auûî 
du  mouueracnr.  Car  rien  n'cmpelche  que  le  bas 
du  bras  ne  Ce  puifle  mouuoir  fans  le  haut,  &  la  iam- 
bc  fans  U  cuiHc,  pource  qu'il  n'eft  point  de  bcfoing 
de  tenir  la  iambe,  &  le  bras  immobiles  contre  la 
maigreur.  Car  il  eftcout  certain  que  ces  parties 
cmmaigiies  font  guéries,  quand  l'aliment  Icureft 
tranfiiîis  par  les  parties  fuperieurcs ,  gui  n'en  iouiT- 
fent  point,  fi  elles  font  frottées,  fi  elles  font  oin- 
€tes  de  poix  ,  ôc  qu'elles  foycnt  traideesde  médi- 
caments chauds  Or  la  chaleur  &  rougeur  qui  font 
cfmcuèse's  parties  extrêmes^  quand  elles  font  el- 
chaufFees ,  font  indices ,  qu'il  y  aflluc  beaucoup  de 
fang.  Vous  aurez  l'abfolue  curation  deserrmaigris, 
quand  nous  aurons  adiouftc  (  à  ce  que  dit  Hippo- 
crates )  l'application  des  mcdicamenis  calefaétifs, 
comme  eft  Fondion  qui  eft  faide  de  la  poix.  Hip- 
pocintes  ne  fait  aucune  mention  en  ce  liure,des 
medicaméts ,  combien  qu'il  commémore  plufieurs 
ma!adies,qui  ont  befoing  de  médicaments.  Com- 
me font  les  eftufions  de  fang ,  le  mal  qui  fait  les  re- 
lolutions  dcsparties,qui  tiennent  les ioindures,cn 
outre  lesabruptions,  pource  qu'il  a  délibéré  d'en- 
iigner  la  partie  de  médecine, qui  opère  de  la  main, 
&  non  toute,  ains  la  partie  feulement  qui  eft  necef- 
faire  ï  ceux  qui  viennent  à  la  médecine. 

LEs  fuUtments  crfrmamcnts  font  les  vns  applt^^uez^^^^^f^entf, 
à  la  pQttlrine ,  auxcoftcz^^  a  la  tefie^four  pottpr»  les  ^ 
antres  k  caufe  des  commijjUres  ^juifont  entrtmtertes ,  com- 
me  aux  os  de  la  tejie.pour  lesfnlcir  rendre  fer mesimais 
auj?t  a,  la  toux ,  a  l'ejîermemcnt,  oit  autre  moHuementy 
comme  efl  celuy  ejuifepneut  en  la  poitrine  ,crenU  tejîe, 
foHr  rendre  ferme.  Tems  le/quelles  parties  pnt  bandées 
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êivnt  mefme  modération  y  cej}  ^uk  L'endroit  du  mal  il 
faHtcjne  U  deUgature  Joitfort  ftrree.  il  faut  donc  mettre 
deJfoM  de  la  Utne  molle  ^  (jtu Jott  accommedcck  la  maU- 
die ,  cr  ne  faut  bander  Ji  fort ,  ^ae  par  la  pulfation  des 
artères  il  ne  fe  fafje  cjnelcjne  ap^itation ,  ^(4e  les  corn- 
mijj^res  entr  oHHertes  ne  /t  toHchentCvne  l' autre,  ne  atijii 
cjuant  a  la  toux  y  cjr  les  cflernuements  :  atns  ils  doiuent  tel-- 
lement  affermir^  ^uils  ne  corijîratgnent^  ne  laijjcntfai- 
re  vne  agitation. 

On  peut  voir  quelle  eft  la  fignification  du  mot  tp-  j 
litt2iV>qui  cft  à  dire  fulcir, affermir,  &:  appuyer^ 
quand  il  a  ordonné  qu'on  fulcift  par  liens ,  fans  tou- 
tesfois  comprimer,  quand  on  met  vne  comprelle  fur  I 
les  bandes ,  ^  quand  aufli  on  met  les  bandes  aurour* 
Or  ce  mot  tfuct,  ou  Ifeia^t  y  cil  deriué  du  verbe  ip^uA  - 
Tttf.  Les  Tulcimcnts  Cic  appuis  font  ainfi appeliez  fp- 
uctUgty  con  me  on  pentvoir  en  Homère  , 

-'Xzro  ^  yifîoy  f/uaitt  ytiù^r. 
C  eft  à  dire ,  ils  ont  mis  des  ùilciments  &  appuis  fous 
les  nauires,  6c ny  a  différence  de  dire  ipnjuct^^  or  W^c- 
yfjLA,  Or  il  eft  tout  certain  quF^ippociates  a  fouucnt 
die  ifuux^H'/  y  non  feulement  en  parlant  des  bandes, 
qui  hgnihc  lutant  que  ne^lm  c'el'l  à  du'e  rendre  fer* 
me  !  lesexpoiîteursaufiironitouiîours  pris  pourvue 
mefin^"  rhofe.   Toutesfois  maintenant  quand  il  vfc 
npre^  ïffx^tjjLAA^  du  mot  çylti^fxct  ,  il  femble  que  les 
deux  ne  lignaient  pa^meimecnofc.  A  (çauoirdonc 
maintenant  fi  le  nom  iff/eiafA<^  fignifie  ce  qu'on  appli- 
que en  bandant,  pour  tenu*  la  partie  immobile ,  com- 
me fon^  premièrement  les  bandes  qui  font  mifes  les 
premières ,  lefqucllc^s  outre  les  autres  vfages,  rendent 
aulîi  ferme ,  en  après  les  comprellcs  qui  af^crmiilênt 
r  on  feulement  In  fra  dure,  mais  aufli  les  bandes.  Et 
après  ce  les  bandes  &  comprclîès  qui  fout  mifes  fur 
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les  atellcs.  Or  veu  que  toutes  ces  tholts  font  miles 
à  ceftc  fin  quelles  contiennent  ce  qui  a  elle  cncoitii  é 
auparauant,  el!cs  pcuucnt  non  {eulcmcntaftcrniir  ce- 
la, mais  auffi  les  fraccurcs.  Mais  ilmelcmbie  qu'il 
appelle  ii7t>çT)«uT|téa7a , tout  ce  quon  met  fur  toutcla 
partie  oftenicc ,  lans  lien ,  (oit  à  'la  dt  xtre ,  ou  à  la  (c- 
neftre  partie  en  haut  ou  en  bas.  Tiippcl  le  la  fupericu- 
rc  ,  ou  inférieure  partie ,  ayant  efgard  à  la  grollcur  de 
tout  le  corps.  Car  en  ayant  cefk  cfgard ,  ce  qui  cft  mis 
delfous  ,  cft  mis  au  bas ,  <3<:  ce  qui  cft  mis  par  dcllùs  cft 
en  la  partie  fuperieurc,  les  extremitcz  lojit  aucun cfois 
aftcrmies par  quelque  chofe  droi(5te,  laquelle  eft  éri- 
gée de  la  partie  inférieure.  La  tefte  cft  affermie, & 
îouftcnue  d'orelliers  ,  &  cuiflifis  ,  pareillement; de 
laine  ôc  drappeaux.  Le  canal  auiîi  qui  cft  mis  fous  k 
iambc  rompue  l'aftcM-mit  des  deux  collez.  Nous  pou- 
uonsauffiappcîlcr  Kilcimcnt,  le  peut  globe  de  laine 
c]ue  nousmettonsen  faitrellejCn  laquelle  la  tefte  du 
haut  du  bras  cft  tombée.  Ces  chofcsonteftc  inuen- 
tecs  par  les  Médecins  pour  les  mouuements  necelîàî- 
res  des  j-Kirties,  entre  lefquels  les  vus  (ont  naturels  ' 
comme  la  rcfpiration  Je  pouls  des  membrane*:  les 
autres  contre  nature,  comme  la  toux,  l'cfternuement, 
le  fmglot,  &C  toutes  les  puliadons  qui  aduienncnt 
aux  inflammations,  comme  aux  artrirs  cnvnc  gran- 
de douleur  de  telle,  ôc  comme         palpitation  du 
cœur  bien  fouuenttaucuncsfois  aulli  les  autres  parties 
requièrent  affcrmillèment.  Il  fuit  donc  appliquer  des  yi!fermtffe' 
aftcnni(rementsauxbandt'S,Iefquelles  font  première-  '"^ 
ment  mifcs  &  à  caulc  de  foy  mefme  ,  comme  aux  ar-  ' 
teres  des  temples ,  quand 'la  tefte  eft  tourmentée  de  Tw"^.^^^ 
grande  douleur ,  ou  au  cœur,  quand  il  y  a  palpitation, 
ou  aux  playcs  ,  efquelles  nous  craignons  que  le  lànf' 
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d'vne  bande.  Nous  affermilïbns  lapoiCtnne  &:  \c 
col  de  laine,  la  tefte  d'oreillers  5  ou  de  fachets  le- 
gerSjefquelsil  y  a  du  mil  chauJ  mefmeni en t, quand 
il  faut  affermir  ,&  fomenter  enfcmble.  Quand  la 
mafchoire  eft  luxée,  nous  y  appliquons  dcsîiffcr- 
miflcments  mois.  Puis  donc  que  l'vfage  du  fulci- 
ment  appelle  en  Grec  t^ajua. ,  Se  de  l'alFermiflè- 
ment appelle  ^ie/y/My  elt  commun ,  les  expofiteurs 
deceliureont  elle  d'aduis  à  bonne  caufe  que  les 
deux  mots  fignifient  vne  mefme  chofe,  defquels 
mots  fouuent  nousvfons  fans  différence.  Or  le 
commun  fcope  eft,quc  les  parties  ne  foient  efbran- 
Ices  par  quelque  mouucment.  Mais  quand  nous 
voudrons  vfer  curicufement  de  ces  mots,  nous  v fe- 
rons du  mot  *'j5/M««o;t*£<,  quand  il  y  aura  lien  ,  ôc  du 
mot  çiîetyfiee, ,  quand  il  n'y  en  aura  point.  Tellement 
que  ç^iety/uet^ ,  feront  les  fulciments  appliquez  aux 
parties ,  defquelles  le  raouuement  eft  fi  neceflairc 
que  nous  ne  le  pouuons  arrefter  j  Se  ip/acIcjuaI»,  les 
affcrmiffements  qui  font  appliquez  aux  parties  im- 
Mtuutment  mobiles.  Le  mouuement  du  bras  &  de  la  iambe  eft 
duhofyé*  en  noftre  puifrance,mas  celuy  du  thorax  .n'y  eft 
pas ,  comme  aulli  la  palpitation  de  quelque  partie, 
comme  pareillement  la  toux ,  Tefternuement,  &  le 
fanglot  ne  font  pas  en  noftre  puiffance.  Toutesfois 
que  nous  pouuons  bien  pour  quelque  temps  em- 
pefcher  telles  difpofîtions  :  mais  la  neccffiténous 
contraint  après.  Mais  Hippocrates  a  autrement 
efcrit  en  ce  palTagcde  ce  qui  appartient  aux  poulx, 
qu'il  ne  falFe  concuflîon  ne  cfbranflement  raufïï 
qu'il  a  vfé  du  mot  iffMxcjuet ,  és  comraiffures  de  la  te. 
ftc,  afin  qu'elles  ne  fentr'ouurent,  &avfc  du  in©c 
nttyiAA ,  en  la  toux  &  efternuements  &  autres  mou- 
uemencs,  comme  eft  cehiy  qui  eft  au  therax  ôc  en  la 

îeftç. 
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itc.  Les  futuie  ■>  donc  qui  font  culatgllc  f'enti'ou- 
urcnc ,  Lcrqiiclles  fontappcUccs  harmonia ,  quand  les 
osfc  côuchcut ,  combien  que  tel  les  CGmmilKircs  f  ap- 
pellent par  vnc  limilitude  futures  ,Ierquellcs  f'entr'- 
Guurent  aucunesfois  facilement  ,  Se  font  douleur, 
quand  il  y  a  inflammation  en  ce  qui  lie  là  membrane*, 
qui  couurc  le  crâne,  auec  la  menibrarte  appel  f  ce  dura 
mater.  Les  petites  veines  aulîî  qui  paflènt  par  les  fu- 
tures,{bntfouuentinfeftees  d'inflammation.  Dcquoy 
vient  que  le  mouuement  de  la  dura  mater ,  quand  elle 
tombe  fur  la  partie  infcftee  d'inflammation ,  fait  dou- 
leur. Lcfquels  vices  requièrent  vnc  curieufe  moder 
ration  du  fulcimcnt ,  tellement  qu'il  ne  foie  appliqué 
fi  lafche  à  la  partie  quiti  mouuement ,  qu'il  foit  faci- 
lement efbranflé  >  &:  qu'il  ennuyé  pour  ccfte  caufe: 
&  au  contraire  <]u  il  ne  foit  trop  fort  adhèrent  .telle- 
ment qu'il  prelfc  .,  &  exafpere  la  douleur.  Oi"  la  mo- 
dération qui  doit  eftre  gardée  en  la  dcligature  acfte 
parluy  mife  cy-delTus,  ésautrcs  maladiesaufîi  ,auf- 
quellesil  conuient  mefinc  deligatme  qu'aux  fra(Sl:u- 
tes.  Et  pour  ceflie  caufe  il  a  maintenant  elcrit ,  lefjutls 
tous  reijHierent  ^ne  me/me  modération  en  la  deti^^dture^  & 
entend  par  ceux  dcfqùels  il  parle.  Et  pourcc 

qu'il  a  dit  mcunc  nvîderation ,  il  déclare  maintenant 
lamoderàtion  qui  eft  telle  fdit-ilj  Crfr  il  faut  adfrain- 
drea  l'endroifloùeft  le  mal.  Pour  cefte  caufe  il  aor- 
donné  que  ce  qu'il  tcfmoignecftre  vtilement  a^pli- 
iqué  pour  affermir  tel  mal,fufl:  grandement  adftraindi 
içauoir  ell,par  la  rcuolution  &  circuit  des  bandes  :  ea 
quoy  il  faut  vfer  de  cefte  prouidencc  ,que  telle adftri- 
€tion  n'empefche  que  les  parties  ne  foyent  agitées  pat 
la  pulfation  des  artères  :  qui  eft  par  vnc  anguftie  cm- 
jpefcher  le  mouuement  des  artères.  Car  c'cft  la  'caiifë 
Ad  douleur.  Ha  d'auaotage  preftitué  vhe  autre  6a; 
*  QoQ 
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laquelle  appatcient  pioprenitht  aux  futures,  lef- 
quellcs  Pentr'ouurent,  c\uzï\à\\  àn^cr 'jue  les extre^ 
ntttez^de  la  future  entriuuerte  Je  temhenty  appellant  les 
extrcmittz  les  partieSjOUtre lefquellcs les commiA 
fures  ne  fepeuucnt  toucher.  Dcquoy  on  entend 
Vue  grande  compreflîon.  Car  tout  ainfi  quM  n'eft 
expédient  qu'vnecommiflure des  osne  f'enti'oa- 
ure,au(Iî  ne  faut  il  qu'elle  foit  trop  comprimée. 
Car  cela  eft  auflTi  aliéné  de  nature.  Ce  font  donc  les 
fins  Si  termesdVne  grande  compreflîon.  11  efcric 
après  ceux  d  vne  petite  compreflion ,  Ne  aup  en  U 
toux ytie  a  l'ejiernuemeyit  :  tellement  que  les  parties 
ofi-cnlees,  non  eftant  affermies  par  chofe  aucune, 
foyent  agitées.  Car  lors  les  mouueméts  plus  grands 
qu'il  ne  faut  aux  parties  viiiees  les  agiteroyent ,  fî 
elles eftoyent  tenues  larchcs&  fans  fulciment,^^ 
exalperoyent  leurs  douleurs.  Or  il  adioinâ:  finale- 
ment quelle  modération  il  faut  appliquer  en  fai- 
fant  V^ffcnniii'ement  y  ttHement^u  il  ne  fermette  U 
fartieefirecontrain[he  ^  ne  agitée.  C'eft  à  dire  que  les 
chofcs  qui  font  vitiees  foyent  fort  comprimees,ou 
ne  foyent  agitées  de  mouuement.   C*cft  à  dire , 
qu'elles  ne  foyent  trop  eftroiiStement  ne  trop  laf- 
chemcnt  liées. 


Fifi  du  troijiefme  Commentaire, 
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De  U  manière  de  bander ,  ^  de^  handcs. 


L  me  fcnible  qirH.ppociatcs  nn- 
i^^ïJ  cicn  Aiuhcur,ayanc  t  ^gard  à  la  net- 
teté cjne  les  autres  arts  icqiiicicnr;, 
a  dit  bien  difcrctcment  &  priuiem- 
m«i^t  ,  Nojîrc  adtiiâ  iy  opinion  fjify 
^  i'at  toM  drfs  (l  faut  tfhe  attenrif,  c 
apjjlifjuer  l'effyit  :  (^ir  il  ftut  openr  bien  honntfle- 
titent  en  UHta  Us  chojts ,  efficll.es  il  (e  peut  faire.  Tout  à 
chofes  ifiti  Y  e  (peinent  CeUr  lté  CT  netteté  ^  doinent  ejhe  fai- 
tes tejl  cr  nettement ,  cr  (  ^n^ind  on  psitr  eu. ter  /loii- 
leur  )  iojettfement.  B^ef  noua  deUons  mutixcr  p  ^ 
ne(i  entent  fuïre  les  œuures  de  ce  fi  art ,  ejtie  les  antres  fro- 
feffeuYS  de  cefi  mefme  art.  Car  (  comme  on  peut  voir 
en  Autr(  s  chofes  qui  fe  font  )  ceux  qui  ont  le  fça- 
uoird'  rcxpericncejne  font  en  lien  plus  cxccllt  nts 
que  les  ignorants    non  experts, (inon  cncclerifé, 
clcgance  Se  netteté.  Il  faut  donc  qu'vn  Médecin 
cxi-cute  d'autant  mieux  ce  quiell  de  Ion  arc ,  que  li 
matière  en  laquelle  il  opère  ,  ell  plus  noble.  A 
cefte  caufe  foit  qu'il  falle  vue  incifion,  ou  qu'il 
applique  cau&crc  y  ou  qu'il  falTe  deligaturc  ,  oix 
quelque  autre  œuure  de  la  main,  il  doit  non  Icu- 
Icment  feiUidiet  à  rvtilitc  ,  mais  au0i  il  do 
porter  honneftement  ,  &c  nettement,  comme  ic 
yfdiâ:  Authcur  cfcric  ailleurs  ,  quand  il  dici 

O  o  o  ij 
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Dtttx  ftrtet  fi      ^eux  fortes  de  liens  Cr  bandd^es  i/ç^uoir  efi  ceUty 
kanlTtt     f^'  ^  deJiddpplKfHe ,      ctltty     m  appUijue  ,UtjHeltl 
faut  dfpltejuer  tefi ,  toyeufement ,  prewptefnent ,  eU* 
^amment.  Toji ,  dfin  <fue  l'œuure  foït  expédiée  :  toytHfe" 
ment  y»* fin  Qu'elle  fbttfdciUment  exécutée  :  prompt  ement, 
afin  cjtte  partout  eïlefott  prejie  :  elegdmmenty  Afin  tjit  eUe 
recrée  cr  deleffe  les  yeux.  Car  les  maux  qui  adiiicn- 
nent  à  quelques  parties  du  corps  ,  requièrent  vnc 
conucnable  manière  de  dcligature,&  bien  louuent 
le  malade  veut  qu'elicfoic  bien  ôc  élégamment  fai- 
éte.  Parquoy  tant  à  caufe  dudiét  patient  que  des  au- 
tres aufquclsil  fèmonftrcra,il  faut  fçauoir  quelles 
bandes  fimplcs ,  &  diuerfes ,  il  faut  appliquer  à  vne 
chacune  partie.  Et  faut  aufli  entendre ,  que  quelques 
parties  requièrent  Tvne  &  l'autre ,  &  les  autres ,  i'v- 
ne  des  deux  :  fçauoir  eft  la  diuerfè  ,  comme  quelques 
vus  cftiment  :  de  laquelle  controuerfe  il  faut  premiè- 
rement iuger  :  les  autres  ne  reçoiucnt  les  bandes  di* 
tierlès,non  feulement  pource  qu'elles  ne  profitent, 
ne  feruent  de  rien  ,  mais  aufîi  pource  que  leur  vfagc 
cft  eftrange.  Ce  qu'ils  ne  conferment  par  bonne  rai- 
Ion  :  mais  ils  vient  du  tefîmoignagc  de  leurs  maicurs» 
Êt  premièrement  de  celuy  d'Hippocrates,  quand  il 
dit,  Main  ceux  ^ut  djment  les  telles  diligdtures fans  pru- 
dence ^  ils  offtnfent  en  phjtcurs  chofes.  £t  ils  expof  nt 
belles,  diuerfes.  En  après  ils  f'appuyent fur  le  tef- 
moignagè  d'vn  nomme  Mantias  ,  qui  dit  que  les 
yeux  tombèrent  à  quelqu'vn ,  auquel  l'Apoticairê 
auoit  bandé  la  telle  &  le  vifig  c  d'ne  deligature  di- 
ucrfc.  Etdi.'èntquece  à  bon  droid  aduinr,  pource 
que  telles  deUgatures  compriment  incgallemcnt  :  de 
pom  ccfte  caufc  elles  excitent  inflammation  Ôc  apo- 
ileme.  Mais  il  cuftefté  mieux  de  cognoiftre  que  te  ls 
imux  n"*aduiéniijàcrit j[5oint  par  la  diu^rfité  du  bahda^ 
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ge ,  comme  ils  allèguent ,  ains  l'ignorance  de 
ceux ,  qui  f©nt  la  deligature ,  lelquels  adftraignent 
fort.  Car  il  falloir  ^inîi  faire  la  deligature ,  comme 


  ,//Jlugnent  y  ne  comprttaent 

foyent  lien  cr  commodément  mifa ,  f'tns  tontesjoiâ ,  ifu  el- 
les Jojent  conftrainBes.  Or  ils  deuoycnt  ,  quand  ils 
ont  allégué  Hippocratcs,adiourtcr  ce  qui  reftoit  en 
l'oraifon  d'Hippociates.  Car  il  n'a  pas  fimplcment 
cfcritj^f  ceHxcjm  ayment  le  s  belles  défilâmes  ojfen- 
fiât  en  pluJleHr s  manières  ,  mais  il  a  adioufté ,  fans  fru^ 
dfnce  Or  ie  veux  qu'ils  entendent  par  ce  que  ie  di- 
ray  cy  après ,  qu'Hippocratcs  ne  rciettc  nullement 
la  deligature  diucrfe.  Quand  donc  au  luire  de  l'of 
Jieine  du  Medectn,  parle  de  la  manière  de  bander,  îi^ucs 
qu'il  a  dit,  que  requiert  la  deligature,  quand  on  la 
fait,  &  auffi  après  quelle  eft  faiae,il  adioufte.  Ce 
qui  efl  appltjHé  ^Hil  fott  bien  cr  élégamment  y  ip^t  ce 
mot  è/m  .  il  entend  ce  qui  profite ,  &  par  ce  mot 
eleaamment  ,  ce  qui  eft  beau  à  voir.  Et  afin  quil 
cxpofe  ce  qu'il  entend  par  le  mot  élégamment ,  il 
adioufte,  élégamment  y  çeft  à  dire,  fimpkmcnt,  & 
diftindemcnt.  Et  il  adioufte  cc  mot  fimp Urne nt  ,  non 
pour  déclarer  du  tout  ce  mot,r/fg;4mwfWf  ,ains  en 
partie  ,  comme  fil  difoit  ,  La  debgatHre  fctt  fmpU, 
Cr  dihnHe  ;  ce  qu'on  collige  plus  cuidcmment ,  par 
ce  qu'il  a  adioufté,  ou  fembUles  cr  efgaux  Agi- 
lement cr  femUaUement  ,  eu  inefgaux  cr  dtffemtlA. 
hles  y  inefgaUement  ^  diffemllahkment.  Et  l  ej^ece 
ftmple  orîtcHlure  ,  vne  coignee ,  ctmht.vnœil.  vnt 
kjjn^e  ,  demie  ,  vne  c^ect  fiit  4CC0mmpdee  4  Uutre, 
^  îù maladie  de  celuy.       efi  handi  11  eft  donc  T>.Ui.turf 
Îî^ceiraire  que  l'efpece  funpie  de  la  deligature  ioit  ^buui... 

Ooo  u| 
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o'ibiciilaire  ,  mais  la  coignec  eft  du  tout  courbe, 
&  ainfi  ce  qui  fera  du  tout  efga! ,  fera  Icn^blablc  i 
foy  ,  &  ce  qui  fcrainclgal,  fcradillemblablc.  Ceux 
donc  qui  afferment  qu'Hippociates  a  rcietté  la 
dcligacure  diucrfe  ,  ne  font  ils  point  deftourncz 
de  leur  opiu.on  ,  ôc  qui  confcifcnt  que  la  coi- 
gnec, l'œil,  la  lozange, demie,  font  anuombrees 
9UX  figures  diuerfcs?  Ou  bien  leur  allcgucray-je 
dauantage,que  le  mefme  Air'theur  Hippocrates 
auliure  dtsaiiiclesappliqne  vr        eatureau  iu- 
gule  rompu,  laquelle  il  appeli.  ^ç^lUccic  la  fi- 
militude  dVnc grue, laquelle  dcii^^.u  uer- 
ic  ?  Il  faut  qu'ils  entendent  ,  qu'il  x  taines 
rarties  ,  aufquellcs  il  ne  fe  peut  .ipp  iqucr  autre 
ddjgaturc  que  diucrfe ,  comnoe  cH  la  cuiirc,  quand 
eJle  eft  rcmilb ,  &  le  haut  du  bias ,  le  coude,  6:  plu- 
fieurs  autres.  Ccft  alTez  de  ce  propos.  Retour- 
^s^é^nd^s.  nous  à  parler  de  la  manière  des  bandes, 6.'  de  la 
deligature  ,  &  faifons  iiiquihtion ,  comment  les 
bandes  font  diffcrtutes  entre  elles,  en  matière, fi- 
gure ,  longueur  ,  largeur  ,  &  compofition.  En 
maiicre,  car  les  vnes  font  de  lin  ,  aucunes  de  lai' 
Jic,  les  autres  de  membranulcs,  dclquelles  pourcc 
<juc  IVfage  n'cft:  pas  tout  vn,ne  lemblable,  ains 
dilîcmblnble,  quand  il  en  ferabefoing  nous  pren- 
drons les  plus  propres  à  la  maladie. "Nous  ferons 
doncques  nos  deligaturej  (  mcrmemcnt  quand  il 
hvt  adftraindre)  de  linge.  Mais  quand  il  ne  f;ui£ 
]  '>iùt  (errer  ,  pourcc  que  ce  cauferoit  vue  inflam- 
i;nation  ,  &  qu'il  fulFit  de  contenir  ,  ou  couurir, 
nous  les  ferons  delainç,  &:de  quelque  membra- 
I^c         xcmple  d'Hippocrates,qu<ind  le  nez, ou 
•  •  ^'  ^  i ft  rompue  ,  en  agglutinant  le  bout 
i^uiibiaiie  à  la  pallie ,  cui  rtquitit  tftie  ban 


des  bandes.  95 ^ 

«lec.  Ea  figure, quand  les  vnes  font  roulées,  les 
autres  couppees,  &  les  autres  coufues  à  vne  au- 
tre. Les  roulées  font  celles  ,  qui  le  font  d  vne 
baiide  en  longueur ,  aufquellcs  on  ne  couft  rien: 
^  comme  font  celles,  defquelles  on  bande  les  mem- 
^  bres  rompus.  Les  eouppees  font  celles  qui  font  tai. 
ctesd'vn  linge  couppé  au  bout,  ou  ailleurs,  com- 
me font  celles,  qu'on  applique  aux  pliyes  de  la 
tcfte ,  lefquelles  fe  nomment  chancres,  foit  qu  elles 
foyent  couppees  en  quatre  parties, ou  enlix,ou 
en  huid.  Celles  qui  font  coufues  aux  autres ,  font 
compofecs  de  plufieurs  bandes  loindes  enlcmblc 
en  dmerfes  figures  ,  comme  font  celles,  par  lel- 
quelleson  fufpcnd ,  ou  ceint,  ou  bande  les  retins, 
lefquelles  en  outre  font  appliquées  aux  tctins, 
&  près  du  fondement.   En  longueur  elles  font 
différentes,  pou'rce  que  les  vnes  (ont  plus  cour- 
tes ,  les  autres  plus  longues.  U  y  a  melme  rai- 
fon  de  la  latitude,  car  tant  cefte-cy  que  l  autre 
doit  refpondre,  &  eftre  proportionnée  aux  par- 
ties, fur  lefquelles  on  faitladeligature.  La  dirte- 
rence  en  ialtruaure,confiftecn  ce  que  les  vnes 
font  tilfues,  les  autres  fontd'vne  maoere  anjaU 
fce,en  manière  de  filtre  ,  ou  mifcs  àc  plices  1  v- 
ne  fur  l'autre  par  certain  ordre.  Celles  qui  lont 
faides  d'vne  fimplc  texture  ,  les  vnes  (ont  til- 
fues pour  cefte  fin, les  autresfont  faictcs  de  toy- 
Ic,  laquelle  eftant  tilTue  pour  vn  autre  vlage  ,  elt 
coupée  en  bandes,  defquelles  nous  fa.(ons  com- 
munemene  la  deligaiure  des  playej:.   Les  chal- 
feurs  en  vfent  pour  î^arder  leurs  ïambes.    Ou  les 
metautourdu  carpii^   Celles  qui  font compolees 
de  matière  plieel'vnc  fur  l'autre ,  font  appliquées 
par  les  charretiers ,  a  tenir  les  codez.    C  elt  vne 
*  O  o  o  iii) 
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çhofe  gencraHc,que  ceux  qui  font  les  ddigaturcs, 
aycnt  pluficurs  bandes ,  &  qu'ils  fçachcnt  bien  appli- 
quer celles  qu'ils  ont  :  Et  quand  ils  en  ontàchoifir, 
qu'ils  çn  prennent  de  telles  qu'Hippocrates  veut, 
quand  il  dit,  j^'*»  prépare  des  bandes  déliées,  lege~ 
res,mo!les  ^nettes  y  larges,  fans  coufiw  es ,  fans  emtnen- 
»  Jf  fortes  ^Hen  les  eftendant ,  on  ne  les  rompe  potnt, 
Uwqu^y  il  Cr  vn  peu  plw.   Or  il  faut  qu  elles  foycnt  nettes, 

PTi^^^"*"  ^^""'^       ^^"^  ^^'^^'^>  ^^"^f^'  ce  qu'elles 
aefplaifent  à  voir,aufli  elles  ne  peuuent  eArccm- 
bues  de  l'humeur  ,  de  laquelle  on  les  arroule  ,  & 
rendent  ladite  humeur  pire.  Elles  doiuent  aufli 
cftrc  de  leur  couleur  ,  pource  que  fi  elles  cftoyenç 
routes,  ou  de  quelque  autre  couleur,  elle  ne  foyenc 
caulc  de  meiîne  mal  que  les  falles ,  ou  afin  qu'el* 
les  ne  Kprefentcnt  du  fang  courant.  Il  faut  en  ou- 
tre qu  elles  foycnt  déliées ,  afin  que  quand  elles  fe- 
ront entortillées  ,  elles  ne  fpyenttrop  enflées.  D'a- 
uantage  cUcs  doiuent  cflxc  molles, afin  qu'elles  ne 
prelTent  par  leur  dureté:  légères  auffi,  afin  quel- 
les ne  chargent.  Item  elles  doiuent  eftrc  fans  fu- 
tures inclgallei  ,  pource  qu'elles  comprimeroycnt. 
l\  ne  faut  auin  qu'elles  ayent  des  emincnces ,  c'eft 
a  dire  des  bors  aux  coftez ,  faides  par  la  tilfure.  Il 
ne  faut  aufïï  les  renucrfer  ,  &  y  faire  vn  orlet  : 
bref,  il  feut  qu'il  n'y  ait  aucune  emincncc .  pour^ 
^e  que  les  choies  eminentes  rendent  le  bandage, 
inelgal ,  &aufli  que  quand  il  y  a  telles  cniinences,  ce 
empefche  que  lefdi des  bandes  nefilfent  leur  tour. 
Et  fi  on  fait  des  bandes  d Vn  drappçau,  il  ne  les  faut 
çouppcjf  de  trauers,  ains  en  longueur,  comme  le  drap, 
çft  tifïîi ,  &  en  les  couppant,  il  faut  fuiure  le  fil  :  car  les 
drappeanx  par  ce  moyen  fe  couppcnt  aifcment.  D  a- 
ï^antàgeles  bandes  qui  font  coupées  de  Igngjtiennent 
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l^(c  membre  plus  ferme.  Or  quant  à  la  manière  de  Diftmtê 
bander  Tvne  eft  fimpleA  l'autre  eft  diuerfc;les  autres 
font  nommés  du  lieu  auquel  elles  font  appliquées. 
Maintenant  au(n  elles  font  des  eucnements,&:  aucu- 
nes fois  en  transférant  le  mot  de  la  fimilitude  des  ani- 
maux. Celles  qui  font  nommées  du  lieu  où  elles  font 
appliquées,  (ont  nommées  les  vues  l'ceil,ltf  nésjl'aif- 
ne,&:  ainfi  des  autres.  Et  ccl  les  qui  prennent  le  nom 
des  befteSj  font  appellées  les  vncs  chancre,  les  autres 
cfpreuier,  mouton.  Heure  &  tortue.  Mais  celles  qui  Autre  dift- 
ont  leur  nom  d'vne  chofc  qui  aduicnt>  les  vues  font 
appellées  folfcjes  autres  couuercle  &  bande,  ùc  cho' 
Çc  femblablc.  En  outre  entre  les  liens  les  vns  ne  (èf- 
uent  qc»e  de  dcligature,  comme  ce  qu'on  appelle  tho- 
lus^regium^fcapha^âifcnmm.  Les  autres  feruent  de 
deligature  &  de  lacs,  comme  eft  kpw  aHrttHSipaftora- 
lis^  &  les  autres  femblablcs.  Itemvn  lien  commence 
à  l'autre  ciicf  des  bandes,  l'autre  au  milieu,  l'autre  au 
milieu  &  au  bout.  L'vii  aiiffi  eft  propre  à  certains 
lieux,rautj;e  eftant  cftrangc,  eft  approprié  aux  autres. 
Dauantagc  rvnnc  fe  voit  que  parie  deuant,  pourcc 
qu'il  ne  monftçc  que  la  partie  antérieure  de  l'hc  mme 
bandée  ;  l'autre  par  le  derriere,rautre  monftre  la  par- 
tie antérieure  &poftericure  eftre  bandée,comme  nous 
verrons  tout  cecy  claircmct,  quand  nous  Icrojis  tom- 
bés fur  le  propos.  Mais  il  faut  confidcrer  &  faire  dïC- 
quifition  comment  il  faut  commencer  à  faire  la  dcli- 
gature, ôc  s'il  faut  indifféremment  commencer;  Car 
les  Anciens  ont  conftitué  certaines  parties  du  corps, 
efquelles  il  faut  commencer  à  faire  la  deligature  : 
comme  pour  exemple,  pour  quelque  occafion  que  ce 
foit  qu'on  bande  la  tefte ,  ils  commencent  au  derrière 
de  lateftc,&:  après  ils  tournoyent  la  bande,  &  font  la 
'dcligaturc,iic  ne  regardent  point  fi  telle  deligature  eft 
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bonne  ou  contraire  à  la  maladie, à  raifon  de  laquelle 
ellceft  faite.  Es  autres  parties  aufli  ellant  trompés 
par  Ignorance  (  comme  il  eft  vray  fcmblablc  )  ils  ont 
ordonné  les  lieux.  Car,comme  dit  Hippocraccs.il  eft 
ncccllàire  que  ceiuy  qui  fait  bien  la  dcligature,  s'cftu- 
die  à  ce  que  le  lien  conuienne  non  iculcmcmc  à  la  par- 
tic  ,  de  laquelle  on  doit  faire  la  dcligature ,  mais  aufli 
à  la  maladie.  Nous  ne  commençons  donc  pas  indif- 
féremment en  tous  lieux ,  mais  là  où  il  eft  grande- 
ment expédient,  Omettons  le  bout  de  la  bande  où 
Hippocrates a  ordonné,  quand  il  a  dit  y  Les  par- 
tics  qni  fe  moHumt  yComme  les  articles,  au  lieu  cjh  éta- 
les fe  flcfchijfçnt ,  doiuent  efire  bandées  de  petites  ban- 
des ^  bien  fort  cHcillies  ,  a  lendroiti  cju  elles 
s'ejtendent  de  larges  fimples^comme  la  patelle.  Us 
chofes  qui  font  adjonfiées  ponr  contenir  ce  qui  efian- 
tonr  de  ces  parties*.  M^is  pour  fujpendre  toute  la  ba7t^ 
de , il  faut  appliquer  la  oh  U  y  a  repos ,  plus  gran- 
de cauitéyCornme  dejf  us  ou  deffous  le  genouiL  La  ban- 
de qui  eft  baijfêe  en  rvne  des  aixelles,  confent  auec 
la  tefie  de  l'os  du  haut  du  bras  y  asr  celle  qui  eft  baif- 
fée  en  l^vn  des  flancs  y  auec  l'aifne.  Et  quand  elle  cjt 
mife  fur  la  partie  charneufe  ^elle  confent  aueclaiam^ 
be.  H  faut  fujpendre  la  bande  en  bas  ^  quand  ellcef- 
chappevers  la  partie  fuperieure^  en  haut  ^  quand 
elle  efchappe  en  bas.  Et  quand  elle  nefchappc  ne  d'vn 
cofié  ne  d'autre  y  comme  en  la  teflcy  a  l'endroit  quelle 
eft  fort  égal  le  y  la  bande  d)it  ejtre  droite  ,  fvis  eftre 
menée  obliquement ,  afn  qu  en  fa  dernière  circonuo- 
lution  elle  tienne  les  autres  circuits  fermement  àTen- 
droit  quelle  aura  efté  appliquée.  Il  faut  dauantage, 
î^^"  que  celuy  qui  fait  la  delisasiire,  ait  efeard  aux  chofes 
hmif^gi.  requilesenvne dcligature, de  laque  le  Hippocratcs 
dit  qu  il  y  a  deux  efpcces.    Sçauoir  eft  vue  qui  fc 
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fait,  6c  l'autre  qui  eft  ia  faite.  Et  par  tout  il  faut 
s'eftudicr  à  ce  qu'elle  foit  toll  faite,  icyeufcment, 
promptcmcnt,  élégamment.  Toft,afin  que  l'œu- 
ine  foit  expédiée  :  loy  eu(cment ,  afin  qu  elle  foit  fa- 
cilement faite  :  pi^omptemcnt,  afin  qu'elle  foit  tous- 
iouis  preftc  :  élégamment ,  afin  qu'elle  recrée  la 
veuè.  Et  quand  ladite  deligature  eft  faite,  qu'elle  trfa^es  d» 
fe  porte  bien  ôc  élégamment,  &  quelle  approche  bundi^gt. 
des  chofes  lefquelles  nous  auons  dittcs  cy-dellùs. 
Or  quant  à  l'vfige  des  liens,  il  faut  entendre  que 
quelques  vns  font  appliqués  pour  cçftc  caufe ,  afin 
qu'en  contenant  ils  letucntaux  remèdes  curatoircs  : 
les  autrçs  ne  font  app'iqués  pour  cefte  caufe,  ain s  afin 
qu  ils  faflent  leur  aàion  d'eux  mefincs.  Et  faut  re- 
garder en  ceux  cy ,  où  commence  la  bande ,  par  où 
elle  eft  tournée,  hc  où  cHe  acheue.  Lefquelles  cho- 
fes ne  peuuent  toutes  cftrc  defcrittes:  toutesfoison 
peut  enfeigner  la  manière,  par  laquelle  le  Médecin 
peut  iuger  d'vn  chacun ,  en  regardant  la  nature  des 
parties,'combien  il  eft  facile  de  les  bander  ,  fulpen- 
dre,  &collo.]ucr  :  &  dauantage  quelle  tft  la  vertu  du 
lien.  C  u-  il  fait  que  les  parties  difioindes  font  pouf- 
fées  6c  iomdes,&  les  pciucrties  radreflées,&  le  con- 
traire de  toutes  foit  fait.  Car  s'il  y  a  quelque  chofc 
difioinde  ,  il  la  faut  tellement  bander,  que  ce  qui 
eft  haut  touche  au  lieu  &  à  la  partie,  de  laquelle  il  eft 
cfloigné  lins  toutesfois  qu'il  prellc.  Or  il  fiut  com- 
mencer à  la  partie  faine,&  acheuer  au  lieu  où  eft  1  vl- 
cere ,  afin  que  ce  qui  eft  dclfous  efcoule ,  &  qu'il  ne 
s'y  aftemble  plus  d'autre  matière.  Mais  il  faut  fai- 
re la  deligature  au  contraire  és  parties,leiquellcsnous 
voulons  cftre  difiaindcs.  Et  quand  il  y  a  grande  dif  • 
jondion,  c'eft  àdiiie  quand  les  parties  font  tournées 
vers  le  dehors  ,ii  ks  faut  ioindie  en  commençant 
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«Je  loin.  11  faut  bander  de  mermc  forte  és  autres  par- 
ties :  <3c  faudra  toufiours  amener  quelque  chofe  de? 
parties  qui  font  outre,  &  peu  à  peu  comprimer  :  mais 
au  commenccnieni  le  moins  du  monde, iSc  apies  plus, 
tellement  que  ia  fin  de  la  comprcffion  fera  quand  les 
chofcs  qui  font  appliquées  &  accomnjociccs  fe  tou- 
chent, ûns  touteifois  qu'elies  prcllcnt.  Mais  pour 
leparcr  les  chofes  qui  font  ioln^cs,  s'il  yainflamma- 
tion,il  feut  fupercedcr  :  s'il  n  en  y  a  point ,  il  faut  vlèr 
de  mcfoe  préparation  ;  mais  le  lien  doitcflre  contrai- 
re. ParcillemeJit  quand  il  faut  redreflcr  les  thofes  per- 
ncitics,il  faut  fâiremcfme  chofc,fçauoir  cft,qu  il  faut 
conjoindre  &ynir  les  chofes  cfloignées ,  &  >s  con- 
traires au  contraire.  Le  Médecin  doit  ce  oblciuer  & 
tenir  comme  vne  loy  ,  &  eilire  ce  qui  eft  plus  idoine 
aiimal,  fànsauoir  c^ard  à  certains  lieux  communs. 
Et  combien  qu* :]  foit  difficile  d'expliquer  parfaiiSbc- 
nient  en  vn  chacun  mal ,  ou  doit  commencer  la  ban- 
de, toutcsfois  quand  nous  montrerons  la  manière  de 
bander,  afin  que  la  chofe  foit  plus  cuidentcnous  ccJi- 
ftitucrons  des  lieux  ,  cfjuels  il  faut  principalenjent 
commencer.  Le  Médecin  toutesfois  eflira  touiiours 
ceftuy  Jà,qui  fera  plus  vtile  &  mieux  à  propos. 

Le  drappeau  coupé  au  haut  de  la  tefie,  tr  en  la 
région  prochaine.  I. 
^yritppinu          ^^"^  couper  vn  drappeau  qui  foit  de  conuenable 
toMfé  p0ur  P^^^àcut  en  fix  parties,  tcUemét  que  le  milieu  à  l'en- 
t^nder  h    difoit  qu'il  eft  appliqué  au  bregrna  demeure  entier,  & 
de  iM  Jes  parties  qui  pendent  foicnt  fendué^i  par  le  milieu 
•f'/»-         vi5-à-vis  desaureilles,  &  foicnt  abaifféx:s  fous  le  mcn- 
to<n, auquel  lieu  elles  foicnt  nouées.  Çe  fait  vnc autre 
petite  bande  eft  appliquée  par  le  mili  (;u  à  la  pofterieu- 
re  partie  de  la  teftc,  &  les  bouts  font  amenés  au  front, 
«V  iontnoiiés  aux  coftés  de  la  teftc.  |lt  quant  aux  qua^ 


des  bandei*  9^7 

ttè  parcîés  que  nous  lailfotis  pcndiintcs  elles  (oui  mi- 
(ès  LcliementOjUé  les  pofteiieuiesfonc  liées  cnfcmblc, 
auprès  Ju  noeud  del.t  bande  eftroi<5tc A'  Icsantcricu- 
rcs  au  dcflîis  de  Toccipice.  On  pcuc  aiilli  mettre  vne 
cfpingle  à  la  dernière.  Et  que  Its  vncs  fuient  appli« 
quées  dclFus,  ôc  les  autres  delïous. 


Vh  drjippeaH  coupe  an  front,  c^aux  parties  pro» 

chaînes,  1 1  Dfabteim 

H  kut  coujf)er  le  Jrappeau  en  cjuatrc,  (ans  toucher  ^^^^^  ^^^^ 
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parties  Pr^~  mener  les  parties  antérieures  vers  l'occipice,  &  les 
ehaines.  fur  les  pofterieures ,  fçauoir  eft  cel  les  qui  pcn- 

dent,&  £iut  après  tourner  les  deux  autres  en  haut ,  Se 
les  lier  fur  le  bngma,  lefijiielles  auffi  pcuiient  eftre 
menées  fous  le  menton,&  les  nouer  là.  Nous  auons 
de  couftume  aucunesfois  appliquer  ce  bandage  à 
l'occipice,  &  lier  les  parties  enllmble  au  ccftéde  la 
tefte. 

Fh  drappeau  coupe  à  tonte  la  tefie.  ///. 
DrapptM       ^"'^  cir-y peau  coupé  en  huid  parties,tellcmcnt  que 
eottpé  pour   le  milieu  foic  enticrjequel  faut  mettre  fur  la  teRe  iuf- 
Undir  U   ques  à  ce  qu'il  puillè  la  couurir  toute ,  &  après  deux 
f'fi*'         des  parties  de  celles  qui  pendent ,  cftans  fendues 
louxte  les  aureilicsfoient  l;écsfous  le  menton.  Et 
quant  aux  autres  parties,  (  lefquelles  font  deux  au  de- 
uant,(5^  quatre  au  derrière)  deux  du  derrière  foieiit 
menées  au  firent  (iir  les  autrcs,de  forte  que  l'vne  foic 
fu.T  l'autre,  afin  qu  elle  foit  tenue  par  la  fuperieurc  : 
Et  après  les  deux  antérieures  doiuent  eftre  menées 
vers  l'occipice,  tellement  quelles  foicnt  egallement 
l'vne  fur  Tautrc.  Celles  quiauoienteftcauparauanc 
mifes  &ai.%pliquécs  à  la  tcHrcfont  comprifes  par  cel- 
les-cy.  Les  deux  autres  du  derrière  forent  tirées  au 
front,  de  k)rteque  iN  ne  foit  pareillement  fur  l'autre 
&  faut  mettre  vnc  efpinglcau  bout  de  1  vue  au  collé, 
Cefte  minière  de  bander  fait  que  la  telle  foit  tenuè' 
cnueloppéefans  nœuds  &  fans  ennuy^  lequel  fe  fait 
par  lefdits  nœuds  quand  ils  préïlènt. 

Le  cancer,o«  liende  la  tefte,  du  vn  coumrck  coupé  en 

huict  parties,  pour  la  tefte.  II H. 
Le  milieu  doiccmbralTer  toute  la  teftc,de  forte  que 
quatre  parties  pendent  droi dément  du  front,  &  au- 
tant du  derrière.  Les  exccricurcs  d'icclk  s  foicnt  ten-* 


des  bandes,  ^0 

ducs  vas  Toccipiccjlà  où  elles  foient  liées cnfem- 
blc.  Les  extérieures  aufli  de  celles  cy  qui  fontmi- 
fes  autour  du  front,  foient  liées  au  cofté.  Et  quant 
aux  autres,  les  parties  coupées  au  frontfoicnt  tirées  à 
l'occipice,&;  celles  qui  le  font  en  i  occipice  foient  ti- 
rées au  front. 
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Uufi$,  l  appellent  mtîmçfiu  ,  comme  fi  vous  difie^ 

'         cmuercle)  cr  vue  am  re  bande  qui  la  tient ,  pour 
cefi e  raifon  elle  efi  appellee  Ku'n^ç  :  cr  d'vne  aut  re 
tierce  qm  cmpefchequetoHtle  bundage  ne  seflaraif- 
fcy  crpour  cefie  raifon  elle  efi  nommée  Hct^Kuùf  .com- 
me fi  vous  difîex,  qui  tire  au  contraire,  V, 
Elle  fcrt  à  bander  &  ctiuclopper  toute  la  tcfte ,  & 
s  appelle  mpatnctmsyti.  QiTant  à  la  bande  qui  côtient, 
qui  eft  appeiicc  en  Grec  i^tw;^*; ,  elle  cft  plus  longue, 
&  eft  appliquée  tout  autour  du  vifage  Se  de  la  teftc 
pour  comprendre  le  couucrcle.  Mais  1^  bande  appel- 
lee nst^^Muvf  eft  faite  d'vne  longue  bandc,&  eft  appli- 
quée à  celte  fin,  qu'elle  ne  permette  que  le  bandage 
s'cf]argiftc,&  font  faites  en  ccfte  manière.  Le  drap- 
peau  eft  fi  large  qu'il  embralfe  toute  la  tcfte,&  eft  plus 
long  que  pour  faire  cefte  chofc  en  double,  duquel 
iVn  des  bouts  eft  apliquc  à  l'occipice,  &  Tqutre  pend 
au  front  :  après  vne  bande  eft  mile  par  le  milieu  fous 
le  menton,&:cft  tirée  des  deux  coftés  par  les  ioues  en- 
tre le  front  &  le  bregma ,  &  après  elle  eft  cncores 
abaiftée  fous  le  menton.  Apre  s  ce  le  milieH  d  vne  au- 
tre bandcplus  eftroidc  eft  mis  fur  le  front,&lcs  chefs 
cftendus  tout  autour  vers  l'occipice,  Ôc  là  ils  font  liés 
cnfemble,  &  auec  les  bouts  de  l'autre  bande  plus 
cftroide.  Et  ce  qui  pcndoit  du  vi/âge  en  longueur, 
iufques  à  ce  qu'il  foit  venu  aux  fourciîs ,  cft  diuîfé  en 
deux  parties,lefquelles  font  l'vnc  fur  l'autre  au  front, 
en  {c  croilànt  comme  vn       ainfi  en  circuit  font  me- 
nées à  l'occipice,  où  elles  font  liées.  Vne  bande  lon- 
gue peut  toute  feule  tenir  le  couucrcle,  &  cmpefchet 
que  la  deligature  ne  Ce  defface  &  s  eflargiftè ,  mcfhie- 
nient  en  cefte  manierë.  Si  la  moyenne  commence  en* 
tix  le  front  &  le  bregma  >  Ôc  les  chefs  eftans  doidc- 


des  bandes,  çfjf 

ment  abailTés  par  les  ioues  fous  le  iriCnton',&  fi  leldics 
clTiefsdlaus  i'vn  fur  lautrc  fc  croiûnts  ep  la  forme 
d'vn  ^ ,  lont  appîiqircs  fous  les  aurcillcs  en  I  occipi- 
cc,cjuancldcic(;hef  ils  font  tiïf  s  vers  le  front  en  for- 
me de  X  »  &  font  noués  au  coftc 

Iniques  icy  nousauons  parlé  des  fimpics  dcligatu-  Difvence 
•rcs,  s'cndiit  que  nous  parlions  dcsdiuçrf  s  jfi  nous  b^ndty 
monftrons  premieiement  que  les  circuits  des  bai.dcs  ^''""^J''^ 
les  vus  font  droits,  les  autres  de  traùcrs,  les  autres 
obliques,&  les  mots  dcclnrcnt  allez  quels  ils  f^nt  jleS 
autres  s'appelienr  9»  vmHuci ,  les  autre *î  ^-jufjtAiot ,  vn 
autre  ell  appelle  «ttp«ar  ,  Tautrc  -f^iai.  Outre  ces 
liens,  rvnellorbicuiauej  autre  va     cncuit  :  finale- 
ment l'autre  eft  ^ifaa,  c'eft  à  duc  viîe  coignée.  çiftt- 
nàjn  font  ceux  lefquels  à  la  manière  dVne  couronne 
tenJcnt  entre  le  front  5c  'e  bregm  t^  fanniiioi ,  oui 
ennn-onnent  le  front ,  yt  tàc  .  qui  cft  ious  le  menton, 
'iiafeia.fi  qui  va  par  lesioucs.  v^à^ï,  ell  nommé  de  la 
figure  de  !a  Lune,  fçauoireft  bolfuc  d'vn  collé,  &  de 
l'autre  courbée  3c  encauée.  Ce  donc  font  lc<;  noms 
<Jes  circuits. 

Il  y  a  vn  rhombus  ( qui  cft  à  dire  fîfHre  de  lofizjtn- 
ge)  fimple^Cr  vn  antre  d' Hippûcrates,duquel  il 
faut  maintenant  parler.  VI. 
Ce  lien  eft  fort  proprcaux  fatures,comme  aucuns  ^^^rnhmy 
ont  eftimé,  quand  ellc:>  font  cntr'ouuertes ,  ou  (corn- 
me  les  autres  difent)  pour  gkuiner  les  parties  fepa-  ** 
rées  par  vne  playc,i3cpour  faire  fordr  rhumcur,pour- 
ce  qu'il  a  veicu  de  comprimer  la  p'ayc.  Or  il  fnit 
iqu'il  falTe  ainfi  fon  circuit  :  La  bande  doit  commen- 
cer au  cofté  de  la  telle,  &:  fiut  la  tirer  obliquement  au 
^re^/»;î,  &:àl'vncdes  temp' es, après  il  la  faut  en- 
tortiller autour  des  iouèsi  &  la  partie  contraire  à  celle 
qui  eft  oblique ,  laquelle  a  efté  premièrement  mife^ 

Ppp  . 
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doic  cfti-e  tirée  vers  locapice  en  forme  de  v  :  & 
de  la  l  oblique  doit  eftre  eftcndue  par  la  iouè  vers 
i  aucrc  iouc ,  tellement  qu'elle  foit  diftancedu  pre- 
mier circuit:  Et  derechef  il  faut  que  l'oblique  foit 
tirée  en  haut  ,  afin  qu'elle  reprefente  deux  fois  la 
letcn  V  ,  .v^  que  ce  qui  eit  au  milieu  ait  la  figure 
d  vac  .ozangc  Ce  fait  il  la  faut  mener  vers  i^oc- 
cipice,  ôz  ia  faut  appliquer  au  front  en  circuit,  & 
la  faut  tant  tournoyer,  que  ce  qui  eft  nud  foit  en- 
terme., 

dcmy  rhomhm,  ou  vn  Itcurefam  oreil- 
les, frfi^ 

rh^       -e  lien  &celuy  qui  eft  nommé Tholus  (lequel 
-r  mot  honifie  vne  hailbn  fufpcndue  és  baftiment., 
omme        oit  au  milieu  d'vne  voûte  és  Egliles, 
l.^c  .aqueii.  sappuyent  &io]gnent  les  arcadef)  ont 
nin-nc  vertu    La  manière  de  l'appliquer  eft  telle  : 
L.  chef  de  la  bande  eft  mis  en  l'occipice  ,  &  la 
menons  fous  I  oreille  obliquement  entre  le  front 
^Xchregm^,  vers  l'occipice;  &  après  nous  atti- 
rons  la  partie  oppo/îte  à  Janterieure  fous  l'oreille 
vers  l  occipicc  entre  le  front  &  le  bregma  :  après 
CCS  choies  nous  la  mettons  autour  du  front,tellenicnt 
que  le  nnlieu  reprefente  vn  demy  rhombus  (c'cft  à 
dire  vne  demie  lozange  )  &  le  bout  de  la  bande,  non 
feulement  en  ccfte  deligature  de  la  tefte ,  mais  aufli 
e  autres  parties  de  la  tcfte,  doit  eftre  lié  dVne  efpin- 
gle  au  cofte.  Nous  pouuons  auffi  (  s'il  eft  bon)  faire 

lesreuolutions  ,nondela  partie  inférieure  en  haut, 
ains  au  contraire.  "  "«^ui. 


des  vandes. 


9^5 


■  'Le  lien  pour  le  tefi  de  la  rcfh,  ou  fcapha,  (lequel  mot  Scaphx,  dg^ 
f^gnifie  vne  KajfclU)  ouTholm  d&Diodes-^Qu  de^^-  **'*^' 


ni/. 


^•Ht  latent. 


Ce  lien  eft  fort  conuenable  quand  il  faut  bander  l  e 
haut  de  la  tcfte,  &C  ce  qui  cft  entre  ladite  haute  partie 
&:  le  front ,  &  faut  ainfi  l'appliquer  ;  Vous  commcn- 
I  cerez  par  l'occipicc,  &:  mènerez  la  bande  droit  par  le 
bregma  au  fronc^iuqucl  lieu  vous  la  tcudrcz  du  doigC 
<iè,  lamaiii  feaclkc,  <k  la  jnciierez  derechef  à  l'occw 
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pice  bien  pics  du  premier  tour,  <k  de  là  pour  la  tierce 
fois  vous  la  ramènerez  au  front,bien  près  du  premier 
tour,  auquel  lieu  vous  l'entortillerez  par  la  finuofité, 
pource  cjue  vous  la  teniez  auec  le  doigt  -,  finalement 
vous  l'appliquerez  autour  du  front. 

Thais  de  Perigencs ,  qi^e  les  autres  difuît  eflre  de 
Molpiea,  l  X. 

ivX-^"*''  l'applique  pour  mefinecaufe  que  le  Thoîus^ 

Outre  l'vlage  il  y  a  en  ce  lien,  quelque  élégance ,  qui 
luy  a  donné  le  nom  de  Thais.  Qmnd  vous  aurez  ap- 
pliqué pardeflùs  le  lien  ncmmé  Tho!us  yil  faut  met- 
tre fous  fcs  circuits vnc bande  eftroide,  laquelle  il 
fiuic  mener  iufques  au  haut  de  la  ttftc ,  ôc  entre  ladite 
partie  haute  de  la  teftc  &  le  front  j  êc  pareillement  an 
Front  mefme  il  la  faut  mener  fous  la  finuofiie  de  la 
première  bande,&:  de  là  il  la  faut  mener  obliquement 
au  ^rf ^w^,  par  fefpace  qui  cft  entre  luy     le  front, 
après  à  l'occipice:en  après  il  la  faut  taire  retourner  à 
l'occipicc  fous  le  bas  de  l'orciIlc  dextre,cntre  le  front 
^  le  hre^ma^ôc  derechef  feus  le  bas  de  l'oreille  fenc- 
ftre.  Et  pour  le  tenir  plus  feurement  nous  y  adiou- 
ilons  encores  vn  circuit  par  le  front. 
V autre  Th^n  fiins  yîtitheur.  X 
Apres  que  IcTholus  fera  entortillé  d'vne  petite 
bande  de  la  largeur  d'vn  doigt, ou  encores  plus  eftroi- 
élcjil  faut  commencer  à  l'occipice  &  l'amener  droi6t 
au  hnut  de  la  tefle,&  au  front,par  l'efpace  qui  cft  entre 
le  front  &  le  brcgrna ,  &  après  qu'elle  aura  cfté  dou- 
blée là.  il  la  faut  taire  retourner  à  roccipicc,&  de  là  il 
la  faut  amener  par  In  partie  dcxtre  de  la  tefte  entre  ice- 
luy  ^rr^w^  &  le  front  :  &:  après  il  faut  abailîcr  aux 
temples  de  la  partie  feneftre,  là  où  il  faut  qu'elle  foit 
doiTbléc,&:  après  il  la  faut  tirer  à  la  partie  dextre  de  la 
icfie>par  la  partie  qui  a  cfté  premieiemét  enuironncc, 
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U  où  elle  fera  aufli  doublée  :  &  de  là ,  pour  la  tierce 
fois,ellc  fera  menée  aux  temples  ,  tellement  que  les 
trois  finuofités  de  la  bande  doublée,  reprefcntcnt  des 
chcueux  entortillésimais  après  que  pour  la  tierce  fois 
vous  ferez  venu  à  la  dextre  partie  de  l'occipice,iI  fuit 
tourner  la  bâde  à  la  partie  feneftre,  afin  qu'on  la  voye 
également  en  l'autre  temple.  Finalement  il  la  faut 
mettre  autour  du  front,afin  qu  elle  tienne  les  premiè- 
res reuolutions  bien  fermement. 

Difcrinien, /^^«^/  mot  fi^nifie  feparation  M- 
ftinflion.  XI, 
Ce  lien  conuient  à  ceux,  aufquels  on  approprie  le 
Tholus  de  Glaucius.  &  s'applique  en  ccftc  manière  j  d^f^'aT* 
Il  faut  lai  (Ter  pendre  du  vilage  vue  portion  de  bande,  ture  de  U 
tant  qu'il  enfeut     l'autre  portion  doit  eftre  menée  tefi». 
au  haut  delà  telle  par  le  fpace  qui  eft  entre  la  partie 
du  haut  de  la  tefte  &  le  ftont,&  de  là  à  roccipicc,6\:  là 
il  la  faut  bailler  au  vailet  pour  la  tenir ,  &  après  il  /a 
faut  tourner  &  l'appliquer  au  front.  Ce  fait,  le  chef 
qui  pend  du  vifage,doit  eftre  mené  par  la  partie  pre- 
mièrement appliquée  droit  au  hregma ,  par  ce  qui  eft 
entre  ledit  bregma  de  le  front,  ôc  de  là  à  l'occipice  où 
il  doit  finir. 

Le  Scapha,o«  Tholns,de  Diodes.  X  IL 
Ce  lien  eft  opportunément  appliqué,quand  il  faut 
conjoindre  leschofesfeparces,  ou  bien  pource  que  le 
cuir  a  efté  incifé  près  des  yeux ,  à  caufc  du  cours  de 
l'humeur  qui  a  duré  long  temps,  ou  bien  pource  que 
le  front  a  efté  blclTé,&  eii  appliqué  en  ceflc  manière, 
La  bande  commence  en  l'occipice,  &îipresnous  la 
tirons  fous  1  oreille  dextre  ou  fenc{l:re,felcn  que  nous 
verrons  par  quel  cofté  il  la  faut  mener,  &  de  là  au 
prochain  des  deux  temples,  &  deJà  nous  l'eftcndoni 
dçtraacrs  entre  le  hngnm  Ôclc  front  iufqu'à  l'autic 

Ppp  iij 


temple,  5c  de  là  iufc]ues  à  l  occipicc,aiiquel  lieu  nous 
adllmignoi\s  bien  toit  le  chef  qui  a  efté  appliqué  prc- 
iTiiei  cnicnt,t)C  après  nous  le  mettons  autour  du  front 
fur  l  'oreille,  tellement  que  ce  tour  foit  fous  ceRuy-Ià, 
qui  va  entre  le  front  &  le  brcgma,èc  après  quand  il  en 
cil  befom  ,  nous  le  tournons  autour  d'vnc  mefinc 
force. 

Il  cft  autrement  appliqué  par  deux  circuits  de  la 
bande,  autour  de  laluture,  laquelle  vient  aux  oreilles 
par  le  bre^ymay  tellement  que  Tvn  des  circuits  foit  fur 
la  future,l'autre  au  dei]bus,&:  Tvn  &  l'autre  foit  cnca- 
vé  par  le  dedans.  L'mfedeur  doit  procéder  en  haut, 
^  le  ibpericur  en  bas. 

Thaïs,  d'vn  ^ntheur  incertain .       XîJ T. 

Ce  lien  eft  propre  à  ceux  efquels  il  faut  bander  ce 
quieft  entre  e  front  &  le  hrcgma.ôc  les  parties  pro- 
çhaines.  Et  la  faut  ainfi  appliquer.  Apres  qu'aurez 
mis  ic  dtmy  rhomhus.tomcsfois  tellement  que  la  ban- 
de n  embrallè  le  front,  eftendez-la  de  l'occipice pbli- 
qucmt-nt  iufqucs  au  front  ôc  audit  bregma,  Ôc  la 
tournez  là  ,  &  fûtes  qu'elle  reprefcnte  v ne  lune  au- 
tour du  fiont ,  &  que  les  cornes  tendent  en  haut,  la 
partie  balîè  ellant  fituée  entre  les  fourcils  ;apres  me- 
i,iez-!a  de l'vne  des  parues  du bregma ,  à  roccipice.& 
ainfi.  l'attirez  autour  du  front.  Ce  lien  outre  Tvtilité 
qu'il  apporte,qui  eft  pareille  à  l'vfàge  du  rhombiis^  efl 
auflii  plus  çlc^nt  &  plus  beau. 
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R^aium  J.eejHel mot  fiomjic  le  lien  Rcyal.  XK 

RmHr»Je  ^  ^n^efbe  vertu  que  ccluyquicft  nommé  Thaif, 
iig.ature  ^^"S  Authcur  :  car  i!  lictJc  bande  çc  cjui  eft  entre  le 
p(,u?.U  teJlt.  front  &  le  haut  de  la  telle  ii<  les  pr.rtics  prochaines. 

Et  le  fait  en  ceftc  manière  ;  Nous  lailîcns  pendre  dû 
v  digc  autant  qu  il  lùfttd'vne  baiidc,  &  ce  qui  rtftc 
entre  ie  front  &  le  haut  de  la  telle  nous  Je  tirons  droit 
à  l'ocdpice,  (k  de  là  rous  la  tcurron';,  6^  h  menons 
fous  l'oreire  entrclc  Front  &  le  hautdc  la  tcfte  cbli- 
quement  à  loccipice  ,  duquci  Icu  nc-us  h--  menons 
vers  ce  dç  la  partit  contraire  qui  t  ft  entre  k  h.au  de  la 
teftc  &  le  front,  ôc  lors  nous  la  tirons  par  Itstimpies 
à  loccipice  fous  loreilie,  aprcs  nous  tjr.onsvcrs  le 
front  ce  qui  pcndoit  au  vifigç,  ^  le  i  ep.  ions  trois  fois 
çn  ce  heu-  là,  tellement  que  U  s  lînucfnés  s'excèdent  à 
lafimihtude  des  degrés  Jefquelles  finuoficés  nous 
comprenons  aprcs  vne  bande  entortillée  auteur  du 
front. 

Çhefie/lff,        Le  cheuefircy  lequel  ils  appellent  demj,  ou  à  t autre 

dtltgaturt  partie.  Xn, 

p^urU  tefie.     Ce  lien  ert  preft  &  fort  expédient ,  quand  il  faut 
bander  de  l'autre  codé  la  mafchoire  bkflée  ou  luxée, 
par  vne  diflention  de  la  bouche,ou  par  autre  maladie. 
Il  faut  que  la  bande  commence  en  roccipice,i!<:  qu'el- 
le loitmenée  obliquement  aux  iouès  pat  le  bregma  & 
par  les  temples  entre  ledit  bregma  &  le  front,  &  de  là 
à  l'occipice  fous  roreiile&le^iienton  ;  &  puis  il  la 
fiut  là  tirer  par  delTous  les  oreilles  &  le  menton,  &  la 
faire  retourner  au  mcfîne  lieu,  ^  la  faut  top.inoyer 
qurnd  il  en  elt  befoin.  On  la  tournoyé  ainfi  commo- 
dément quand  i  fiut  faire  ladeligature  de  haut  en 
bas  :  mais  sM  la  faut  Hiire  de  bas  en  hautja  bande  doit 
commencer  à  roccipiec&  doit  aller  fous  I  oreille  & 
Ç?us  le  menton,  u  après  il  h  faut  mener  par  les  iouèV", 


de$  handes.  9^,9 

^dc  obliquement  à  Toccipicc  encre  le  front  &  le  hre^ 
^md,  confequemmcnt  U  la  faut  tournoyer  fous  le 
menton ,  finalement  die  ùoit  enuironncr  le  front. 
Le  cheHeflre  d  Cvne  cr  l'dHtrt  partie.  XVII. 
Ce  lien  eft  propre  à  ceux  qui  ont  la  mafchoire  hors 
fon  lieu,  des  deux coftez ,  ou  bien  il  conuientà 
quelquVn  des  autres  maux  quiontcftc  dits  quand 
nous  auons  parlé  ducheueftrcàrvncpartie.  Qn ap- 
plique premièrement  la  bande  à^^occijpice,  &  puis  on 
i  cftend  obliquement  iufques  aux  ioucs  par  Xttregma^ 
entre  iceluy  &  le  front,  &  eftant  abbaifTee  fous  le 
menton  ,  cllcembraflèla  mafchoire,  &  les  ioues,  & 
après  elle  retourne  à  l'occipice ,  entre  le  front ,  &  le 
bregma,  par  la  partie  qui  a  efte  premièrement  mi{è,ca 
figure  de  la  lettre  x  >  &  eftant  fous  les  oreilles ,  &  le 
menton ,  derechef  eft  mifc  en  l'occipicc  >  finaletpent 
çUeembrallè  le  fi:ont. 
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m  mtfmt  de  1^  en  haut.  XVîu, 

II  faut  commencer  à  loccipice,  &  1  appliquer 
aux  loues  fous  Toreille ,  &  fous  le  menton  ,  &  de 
Jà  11  faut  qu  il  tende  à  1  occipice  par  le  haut  de  la  te- 
ite,  &  d  iceluy  occipice  il  faut  le  baiOer  fous  l'oreil- 
le  del  autre  partie  &  fous  le  menton.  Et  lors  il  le 
faut meiîcr  aux  ioucs  obliquement  entre  le  front  & 
Je  haut  de  la  telle ,  &  après  il  U  faut  mettre  autour 
du  front. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


des  bandes.  971 

Ceîuy  mefhte  à  l'vne  cr  l'autre  partie ,  mené  it  haut 

en  bits.  X  I X' 

Il  faut  cmbrafTcr  roccifice  par  le  milieu  dVnc 
bande,  &  faut  cftendre  le  chef  d'icelle  oblique- 
ment parle  haut  de  la  tefte  entre  iceluy  haut  &  le 
front,  tellement  qu'ils  rcpicicntent  la  lettre 
après  il  faut  rciourncr  à  l'occipicc  par  Us  malchoi- 
res  fous  le  menton  &  fous  le«  oreilles,  &  après  il 
faut  tournoyer  labandcautour  du  front,  6c  après 
qu'elle  fera  amenée  à  roccipice,il  k  faut  bailFcr 
(dus  le  mentor,  6c  finalement  il  faut  venir  en  cir- 
cuit à  l'occipice. 

Iceluy  mefme  dUtrement,  X  X. 

On  applique  vncbandeparle  milieu  au  front, 
dclaqucUe  les  chefs  font  menez  à  roccipice,là  où 
ilsrcprefcntent  h  lettre  ^:  après  il  faut  Icsracner 
fou  s  les  oreilles,  &  foi:  s  le  menton  aux  iouès,  Ôz  de 
là  obliquement  entre  le  front ,  &  le  haut  de  la  tcfte 
vers  l'occipicc,  &  lo^s  on  les  tournoyé  fous  le  men- 
ton ,  êc  finalement  par  le  front. 

Autrement,  XX  F» 

Il  faut  commencer  à  appliquer  vnc  bande  par  le 
milieu  à  Toccipice ,  de  laquelle  ks  cliefs  doiucnt 
eftre  tirez  fous  les  oreilles  &  le  menton  ,  &:  lors  il 
fautenuelopper  les  iouès  de  Cf  qui  lefte  en  la  nicl- 
mc  forte ,  qu'en  celle-là ,  qui  a  cfté  prochainement 
mife. 

Le  cheuejire  ohliijue  4  tvne  partie ,  four  lavdcr  les  par- 
ues prés  de  l oreille,      de  tapophy/e  de  la  ma/choire. 

XXI  /. 

Il  faut  commencer  à  l'occipicc,  &  doit  cftrc  me- 
né fous  l'oreille  aux  templcs,&  obliquement  à  loc- 
çipice,  &  autour  du  front  cntrclcJi<n;  front,  le 
htgma ,  &:  faire  amfi  plulîcurs  circuits.  En  laqudle 
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forKiIdoitproœ^^^^  tirédcbasen  haut. 

fie  A  f  P^ditement  de  haut  en  bas,  qu'on 

eftendeainfi ,  Il  faut  commencer  à  loccipce,  &  faut 
c  mener  obhcjucmcnt  par  le  haut  de  la  tefte  entre  ice- 
iuy  &  le  front  versles  tcmples,&  de  là  il  don  retour- 
ner  a  1  occipicc  fous  rorcille ,  &  après  il  fuit  qu'il  en- 
uironne  le  n  on  t.  ^ 

farneaufi  a  ceqm  efl  entre  tcduj  cr  le  brcgma 
XXIII. 

Nous  appliquons  premièrement  la  bande  à  Tocci-^ 
pice ,  oc  de  là  ious  1  oreille  nous  la  menons  aux  tem . 
p  es  entre  le  front  &  le  lregm4,6c  la  menons  baillant 
obliquement  à  1  occipice^  de  là  autour  du  front  iou- 
ftelang  et  de  lœii  leplusprésdes  temples, entre  le 
front  &  e  ^r.^«,4,  obliquement  vers  I  occipice.  Et  de 
ceheuobhqueniétentrele  hautdcla  tefte  &  le  front, 
de  forte  ou  elle  foit  contraire  à  la  partie  premièrement 
mife^tellement  qu  elle  reprefentc  j^^aprcs  ce/ous  l'o- 
yejllc  ài  occipice,  finalement  autour  du  fçont 


des  landes. 


975 


Ciluy  me  fine  enl'vne  Cr  l'antre  partie  mené  de  hdut  en 

u/.  X  X  I  V. 

Il  taut  cmbrailèr  l'occipicc  d'vne  bande  par  le  mi- 
lieu, &  faut  mener  les  chefs  d'icclle  par  le  bregmayCn" 
tre  iccluy  &  le  fronctcllemcnt  qu'ils  rcprcfcntent  ce- 
ftc  lettre  :  &  de  là  il  faut  tirer  ladide  bande  fous  les 
oreilles  vers  l'occipicejIaqucUe  bande  après  il  faut  ti- 
rer autour  du  front. 

Celny  mefme  de  bas  en  hdut.  X  X  y. 

Il  faut  mener  vnc  bande  par  le  milieu  de  l'occi- 


974  Galien 

picc  fbiis  les  oreilles  es  deux  parties,  nux  angkts 
plus  prés  des  temples,  duquel  lieu  encrcle  front  Ôc 
le hregm/t  il  retourne  à  roccipicej&  après  elle  com- 
prend le  front.  Q^elqucs-vns  veulent  qu'on  la 
tournoyé  fous  le  n. coton. 

Le  Iten  mntl  m  la  partie JUpeneure.  X  X  I, 

Nous  appliquons  le  chcucfl  redroid  aux  »,  eux 
parties,  &  ne  mettons  plus  la  bande  fous  le  men- 
ton (comme  au  précèdent  jainsnousU  menons  à 
Toccipicc  par  le  milieu  du  i:ez,&la  liions  par  la 
r%  Y        future,  qui  tend  aux  oreilles  par  le  hregtn.i, 
dtClaucZ'  Glauc'tMfoYtioinn.  XX  Fil, 

Il  eft  entortillé  en  !a  mefmc  mai-iere  que  celuy 
qui  eft  intitulé ,  ioindl:  en  la  partie  fupcrieurc ,  fi- 
non  qu'il  va  an(S  fous  le  menton. 
Heaume     heaume  x^diatoire  âe  Péri  (renés.       XXri  1 1. 
pur  bander         bandage  eft  propre  quand  la  tefte  6c  les  iouès 
tatefit.  bleffees  en  plufieurs lieux.On  applique  le  chc* 

ue/lre  oblique  aux  deux  partics,&r  après  la  fcapha  de 
Glaucim  ^z^ïQS  ce  derechef  le  chcucftrc  aux  deux 
parties.  Qiielques-vns  pour  rendre  celle  deligaturc 
plus  belle ,  y  adiouftant  l'ornement  de  tefte ,  qu'ils 
appellent  iù<pa,\ov.         auffi  appliqué  en  vnc  autre 
manière,  fç  moir  eft,  fans  cheueftre  oblique, Ôc  lans 
^ande  eftendue  par  les  ioues. 
Le  heaume  autrement  mis  a  rnejmes  maux.      ,XX  l  X, 
Il  fawt  laiflTer  prendre  vnc  fuffifar  te  portion  de 
la  bande  au  front,  le  rcfte  foit  mené  droidtà  l'occi- 
picc ,  &  foit  tant  entortillé,  que  le  cheueftre  doit 
cmbrafter  toutes  les  iouès  &  la  tefte.   Ce  faid  le 
bout  qui  pend  au  front  doit  eftre  retourné  en  haut, 
&  le  faut  tirer  droicfl  à  l'occipice  j  &  fi  vous  femblc 
bon ,  vousl'amencrez  fous  les  oreilles. 


des  bandes. 


97S 


XXXIf 


XXXJIû 


Le  lu 


ayant  oretlUi. 
Ils  appellent  ainfi  le  demi  riiombus,  cju.uid  on 
j  y  adiou(tc  les  lacqs,  qu'ils  appellent  oreillesJ«]ii£l^^^^^^^^^ 
Kit  appliqué  aux  gladiateurs  pour  l'clcgance  ou  bander  U 
^pourtenirlatcfte  quand  il  la  faut  traid:er,à  caufe''/*- 
3 de  quelque  mal,  quiertau  vifage.  Si  c'eft  pour 
irelegance,  lesorcillcs  doiuent  cllrc  courtes ,  &  au 
I milieu  du  front  :  car  ainfi  elles  reprefcntent  les 

li«r.ill.c  A\,,.  c;  ^^^-^  ^  ^  fautfwil- 


iprci 

L 


*cftp( 
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blablcment  qu'elles  foyent  au  miliéu,&  grahdes,afih 

qu'on  puillè  mettre  les  doigts  dedans  les  finuolitez 

pour  tenir  la  teftc. 

fOi  amc  aux  temples,  XXXI. 
LuHvt  Mvlit  ^^"^^  entortille ,  on  fait  vn  lacqs  paftoral  de 

•reiUet  l'autre  cofté ,  ou  ccluy  qui  eft  nommé ,  ayant  deux  fi- 
pourbandtr  nuofitez ,  Clcfquellcs  deux  fortes  de  lacqs  nous  auons 
U$  um^Us,  fquuent  déclaré  au  liure  des  lacqs }  ôc  ciï  appliqué  au 

front ,  fut  lequel  lacqs  on  lie  après  vn  demi  rhombus 

ou  le  fc4fh4 . 

j!attl  jtmpU  y  6U  vn  petit  lien  oculaire,  XXXII. 
LUn  âSH'  bande  commence  à  l'occipice  j  &  de  là  nous  la 
Uke,  menons  par  le  Ifregma  ,  entre  iceluy  &  le  front ,  entre 
les  fourcils ,  iufqucs  à  Toeil ,  tellement  qu'elle  couuré 
ledidœil ,  de  là  fous  l'oreille  à  l'occipice  ,  ôc  finale- 
ment autour  du  front. 

Le  me/me  de  hoi  en  haut,  XXXIII. 

Il  commence  à  l'occipice,  &:  par  le  haut  de  la  tcfte 
entre  icellc  partie  &  le  front,entre  les  fourcilsà  l'œil, 
&  après  il  cft  mené  fous  l'oreille  à  l'œiljcn  après  à  l'oc- 
cipice de  au  front. 

Double  œd  mené  de  la  partie Juperieure,  X  X  X  l  V. 
Otil  iouhh  II  commence  à  l'occipice ,  &  par  le  hregma ,  &  par 
four  bandit  pçfpacç ,  qui  éft  entre  iceluy  &  le  front,  il  cft  mené  à 
laiefie.  çj^^j-ç lourcils ,  &  lors  Ibus  l'oreille  de  l'autre 

partie  à  l'autre  œil ,  a  l'occipice  aufli ,  entre  les  four- 
cils  ,  entre  le  front ,  &  le  Lregma ,  en  après  autour  dU 
front. 

Il  peut  aufli, fil femble que  ce foit mieux,  cftrc 
tourné  dés  le  commencement ,  &  eftre  entortillé  àt 
bas  en  haut^ 
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L'œd  drdiH  a  l'vne  des  pâmes.  X  X  X  V  I  î. 

Nous  commençons  à  bander  à  roccipice&  me- 
nons la  bande  par  le  hregma ,  entre  iceluy  &  le  front 
droicl:  à  l'œil .  ôc  de  là  par  la  partie,  en  laquelle  la  maf- 
choire  eft  loinde  aucc  les  ioués ,  &  nous  la  menons  à 
l'occipice  fous  le  menton ,  &  fouslorcille. 
Deuble  condutHe  à* iceluy,  XXXVIII 

Auan  t  qu'il  embralTè  le  front  il  le  fluit  tirer  de  l'oc- 
cipice à  1  autre  œil,  &  après  droid,  à  Icndroid  que  la 
mafchoire  eft  ioinde  auec  les  ioues ,  fous  le  menton, 
&  de  1  a  fous  I  oreille  à  l'occipice  &c  autour  du  front. 
C e  me/me  en  la  punie  inférieure.  XXXIX 
_    Il  feut  que  la  bande  commence  à  1  occipice,  &  de 
la  doit  eftre menée  fous  roreiIIe,&  de  là  fous  le  men- 
ton, &  au  lieu  auquel  la  malchoire  eft  ioin(5te  auec  les 
loues  lufques  à  rœil,&  de  là  à  l'occipice  entre  le  front 
ôchbregma  Et  après  il  la  £int  tirer  à  l'œil  fousl'o- 
leillc,  fous  le  menton  à  l'endroit  que  la  mafchoire 
elt  loinde  auec  les  ioués  de  l'autre  cofté,& après 
eftendezlaaioccipice  entre  les  fourcils  fur  la  partie 
~rement  entortillée  à  la  figure  de     entre  le 
tron, & Icbregma,  &  finalement lentortiiicz autour 
du  non  t. 

Le  mefite  mené  du x  deux  parties.  X  L 

Vne  bande  par  le  milieu  doit  eftrc  applique^:  à  l'oc 
cipice,tout  ainfi  qu'en  la  deligature ,  laquelle  lioit 
obl.qucmenti;œil,&fauttirerles  chefsen  la  partie 
le  m"  ^"^^^^iieure  :  elle  peut  commencer  fous 
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m  dr appeau  couppê ,  du  nezj  X  L  î. 

La  bande  doit  cftrc  tant  large  qu  elle  comprenne  i^rÀpfeàti 
le  nez,  &fi  longue  qu'elle,  eftant en  double, puif- 
i€  venir  du  nez  à  1  occipicc.  Apres  donc  quelle  a 
commencé  à loccipice , nous  la  menons  droid  par  " 
Uhregma,  iufquesau  milieu.du nez  entre iccluy  ^re- 
f;w4 ,  &  le  front  :  &  ce  qui  eft  de  refte ,  nous  le  laif- 
lonspendie  du  vifage.  Nous  couppons  ce  qui  eft  * 
di-oi<a ,  en  deux  parties,  iufques  à  ce  que  nous  foy  ons 

Q^iq  ij 
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TfondtpoUY 
handtr  It 


venus  au  léurc  fupeiieur  :  ce  faid ,  nous  menons  vue 
autre  petite  bande  par  le  milieu ,  qtli  commence  au 
ncziuiquesà  l'occipicc ,  fur  cequiaefté  auparauant 
cntortiliéjtellement  qu'il  reprefcnte  vn    &:  nous  les 
cflcndons  obliquement  par  le  haut  de  la  tefte  iufqres 
à  l'occipice,  &  nous  les  ioignons  auec  le  premier 
chef ,  fur  Icfquclles bandes  nous  attirons  après  autour 
du  front  les  chefs  que  le  miniftre  tenoit ,  tellement 
qu'au  cofté  elles  foyent  nouecs,ou  liées  enfemble 
d'vnc  efpingle* 
ne  f  ênde  au  neXj,  ^ui  a  tjuatre  chefs,        X  L  1 1 . 
il  fnutcoupperle  drappeauen  quatre  parties, & 
fîiutlailîèr  le  milieu  entier ,  duquel  il  doit  bander  le 
bout  du  nez:  les  chefs  lupericurs  de  ladiâ:e  bande  doi- 
iienc  pendre  en  bas,i?<:  les  inférieurs  foyentmenez  par 
les  ioues  aux  anglets  des  yeux ,  qui  font  les  plus  près 
des  temples ,  &  de  là  il  faut  les  ioindrc  enfemble,  à  U 
figure  de     entre  le  front  &  le  hre^md,6c  les  faire  te- 
nir au  lèruiteur.  Les  deux  autres  doiuent  eftre  menez 
fous  les  oreilles  vers  roccipice ,  là  ou  ils  auront  la  fi- 
gure de    ,  &  après  les  mener  autour  du  front,  &  les 
lier  entre  eux  aux  coftc ,  &  les  bouts  que  le  miniftre 
tenoit,  doiuent  fc  terminer  en  l'occipice. 
CeUe  mcfme,  f^i^e  de  troii  petites  bandes.      X  L  1 1  I. 

On  applique  vne  bande  par  le  milieu  fous  le  bon  t 
du  nez ,  de  les  chefs  d'icclle  fe  mènent  par  les  anglets 
^es  yeux,prés  les  tcmples,entre  le  front  &  le  bregm4, 
&  là  ils  font  croifcz  à  la  figure  d'vn  Icfquels  le  mi- 
niftre tient.  L'autre  eft  mifc  parle  milieu  (bus  le  bout 
du  nez ,  Se  eft  menée  d  Vn  cofté  Se  d'autre  à  l'occipi- 
ce, &  là  elle  reçoit  vn  nœud  auec  les  chefs,  que  le  mi-» 
niftrc  tient  :  la  tierce  commence  au  front,&  eft  entor- 
tillée autour  de  la  teftc ,  &  eft  lice  au  cofté. 
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le  ne-z^àe  deux  f  étires  bandes.  X  L  V. 

Il  en  faut  appliquer  vnc  de  fa  longueur  fur  le  nez,, 
tellement  que  la  moitié  pende  du  front ,  l'autre  doit 
cftreeftcndue  par  le  hrema yvcïs  roccipicc,maisil 
faut  mettre  la  moitié  de  1  autre  fous  le  bout  du  nez,  ÔC 
faut  mener  les  chefs  à  l'occipicc  fous  les  oreilles  ,  ou 
ils  doiucnt  fe  croifcr  à  la  figure  de  x  '  après  le  reftede 
la  bande  qui  pend  du  front,  doit  ell  rc  tournée  en  haut, 
i<c  le  mettre  fus  la  partie  premièrement  entortillée 
droid  par  le  hregma.  Ce  faid ,  les  cl  efs  qui  auoycnt 
çn  ce  lieu  là  la  figure  de  après  qu'il  s  auront  cm- 
brallé  ledict  occipirc,  &  qu'ils  auront  ellé  entortillez 
autour  du  front ,  fe  finiront. 

^ccipiter  (  letjttcl  mot  figntfie  vn  iyfean  dç  prfi^e  )  dU 
nez^yqm  eji  faiil  de  trois  petttes  bandes. 
XLVI. 

L'yne  commence  fous  le  nez ,  ôc  cft  appliquée  par 
fon  milieu ,  de  laquelle  les  chefs  font  menez  des  deux 
coftez  ioufte  le  nez  entre  les  fourcils ,  à  la  figure  de  la 
lettre  ^^dclion  les  eftend  vers  le  haut  de  h  tefte ,  Se 
l'occipice ,  auquel  lieu  on  les  tient  :  l'autre  eft  entor- 
tillée par  le  milieu  fiis  le  bout  du  nez ,  ôc  les  chefs  d'i- 
cellc  font  menez  à  l'occipice  fous  les  oreilles,  de  là  ils 
font  liez  auec  les  chefs ,  qui  eftoyent  tenus  là.  La  tier- 
çe  commence  par  le  milieu  au  front,  laquelle  on  tour- 
noyé d'vn  cofté  &:  d'autre  5  &  puis  elle  Ce  termine  au 
çoftç  de  la  teftç. 

Ce.  me/me  yfdi^  de  deux  petites  b4ndes, 
X  L  V  1 1. 

Il  faut  tournoyer  la  première  bande  tpntainfi  quç 
l'autre  :  mais  les  chefs  d  icclle  eftans  croifèz  en  l'occi- 
pice à  la  foimc  d'vn  p^,  après  qu'ils  ont  cmbrafic  le 
Iront,  facheue,&  les  chefs  de  l'autre  font  contenus 
fou^  çeux-cy ,  ou  bien  on  les  meine  à  roccipice ,  au- 


des  landes.  ^^g^ 

qiiclIicuiIsrecroirent,<Sc-dcIà  on  les  cftcndfoiis  le 
menton ,  où  ils  font  liez  cnfemblc. 

rne  bande  reulee  cr  amajfce  a  mefme  effS. 
XLVIII. 

LailTcz  autant  pendre  de  la  bande  du  vifàge ,  qu'il  B^idngepHt 
en  faut  pour  aller  du  nez  iufqucs  à  l'occipice,  &  ùJ*ntx, 
rez  le  rcfte  droid  par  le  nez  entre  les  rourdls,nu 
front  ÎSc  au  bregma,  &  de  là  faites-le  dcfcendre  à 
l'occipice  par  le  milieu  de  la  tcfte ,  &  après  il  le  faut 
tourner &  le  tirer  au  bout  du  nez  fous  l'oreille,  & 
faire  qu  il  fur  la  partie  qui  pend ,  de  là  menez  le  vers 
l'occipice  fous  1  oreille  de  l'autre  partie, &  le  faites 
tenir  là,  tellement  qu'il  foit  compris  par  l'autre  ban- 
de ,  laquelle  il  faut  finalement  amener  autour  du 
front ,  &  après  il  faut  le  faire  retourner  à  l'occipice  & 
1  c  lier  au  cofté  de  la  telle. 

f^ne  fronde. 
X  L  1  X. 

Il  faut  qu*elle  commence  à  l'occipice, &  quelle 
aille  par  le  è)-^^/M4,  entre  iceluy& le  frontà  l'angîet 
de  1  œil  le  plus  près  des  temples ,  &  de  là  par  les  ioucs 
au  bout  du  nez ,  duquel  lieu  cl  le  va  à  la  ioue  de  l'autre 
partie,  à  l'anglet  de  I  œil  plus  près  du  temple,  entre 
le  front  &  le  bregma  ,  iufques  au  haut  de  la  telle ,  tel- 
lement qu'elle  croiic  la  première  partie ,  après  cl  le  va 
à  l'occipice ,  &  fcftcnd  fous  les  oreilles,  &  retourne 
à  l'occipice,  &  finalement  elle  f  entortille  autour  du 
front. 

Cefte  mefme  autrement. 
L. 

_  Nous  appliquons  premièrement  la  bande  à  l'oc- 
cipice, &  de  là  nous  la  menons  obliquement  par  le 
haut  de  la  telle  aux  temples,  &  à  l'anglet  plus  pies 
deldidbes  temples,  &  de  là  nous  la  tirons  derechef 
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fous  le  bout  clu  nez,5c  rousroicilIe,&  là  nous  latom- 
lions ,  &  la  menons  obliquement  en  cioifant  la  pre- 
mière partie  ,aux  temples ,  &  fous  le  bout  du  nez ,  au 
deilbus  de  Toreille  de  la  partie  contraire ,  après  nous 
l'entortillons  autour  du  front. 


Le  fp^é  èi\^mintM,  1. 1, 

Nous  commençons  à  l'occipicc  ,  de  menons  la 
Ipande  obliquement  j  aK  le  haut  de  la  tefte  ,  &  en- 
çre  iceluy     le  front, etîcre les  rourcils,&delà  au. 
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cofté iouxtcTanglec  de  l'oeil  plus  près  du  nés  droit  à 
la  prochaine  narine  :  de  lànouslatirosau  lieu  que  la 
mafchoire  eft  ioinâ:e  auec  les  iouès,  &  lors  nous  la 
faiibns  aller  lous  le  menton,  6c  l'appliquons  à  l'occi- 
pice  fous  l'oreille.  Duquel  lieu  nous  1  ellcdons  par  le 
ureo^fna  obliquement  entre  iceluy  &  le  front  &:  entre 
les  iburcilsjtcllemct  qu  elle  croifc  la  prem  cre  partie  à 
la  forme  de  U'iettre  :  après  ce  du  cofté  du  nés  de  la 
partie  contraire,  &au  lieu  auquel  la  mafchoire  eft 
ioin(5te  auec  les  iouès  Ibus  le  menton,  &  l'oreille  de 
l'autre  partie  à  l'occipice  :  &  de  là  nous  l'entortillons 
çutour  du  front:  &  de  là  nous  la  menons  fous  l'o- 
reille par  le  milieu  du  nés,  fous  l'autre  oreille  &  à 
l'occipice.  Outre  çc  quelques- vns  embraftent  le  men- 
ton. Elle  eft  fort  proprement  appliquée ,  quand  il 
faut  faire  la  deligature  entre  les  fourcils,  ou  au  milieu 
du  nés. 

Les phaleres  (  le/^uel  mot  fignifie  les  bardes  des  che- 
naux) ou  le  foffé.  LU. 
Elle  commence  à  roccipice,&  va  obliquement  par 
le  ^r^fl^wz^      entre  iceluy  &  le  front  entre  les  four- 
cils,  &dc  là  iouxte  l'anglet  de  l'œil  le  plus  prés  du 
nés  par  les  iouès  fous  l'oicillc  à  l'occipice,  &  de  ce 
lieu  par  la  partie  oppofite  ;  de  forte  qu'entre  les  four- 
ci!  s  il  fe  fafïè  vne  figure  de  p^;  :  après  on  la  meine  obli- 
quement entre  le  tront  &:  le  breama^  par  iceluy  breg- 
mA  à  l'occipice:  &  après  fousî'oreiHc,  par  le  milieu 
dunés,&par  delfous  l'autre  orei'le  elle  retourne  à 
l'occipice,  après  elleeft  entortillée  autour  du  front. 
Quclques-vns  pour  faire  la  deligauire  plus  belle,  ont 
voulu  fiirc  les  circuits  par  la  future  qui  tend  aux  oreil- 
les par  le  haut  de  la  tcftc  :  on  peut  aufli,  s'i!  en  eft  be- 
foin,mener  la  bande  des  deux  coftés.  Cefte-cy  &  la 
fuperieureoutmelîiié  vertu. 
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jccipiter  dt  L'accipiter  de  Mm  ecrates.  LUI, 
Mtn$craus.  jj  commencer  à  bander  à  roccipice,&  après  lâ 
bande  doit  aller  droit  par  le  bregma  encre  les  fourcils 
iouxte  l  anglct  de  l'œil  le  plus  près  du  nés,&  de  l'vne 
des  narines.  Il  la  faut  mener  dellus.lebout  du  ncs, 
iouxte  l'autre  anglct  de  l'œil,  plus  près  du  nés,  &  en- 
tre les  fourciîs,  en  fe  croilant  à  la  forme  de  ;>/ ,  &  de  là 
elle  doit  retourner  à  l'occipice  iouxte  la  partie  premiè- 
rement entortillée,  là  où  il  faut  qu  elle  foit  retournée 
fous  l'oreille  &  delTus  le  bout  du  nés,  &  parcillcmcnE 
la  faut  amener  fous  l'oreille  de  l'autre  partie  à  l'occi- 
pice,&  qu'elle  foit  finalement  mifc  autour  du  front,la- 
quelle  on  peut  auflî  tournoyer  fur  la  future,  qui  tend 
aux  oreilles  par  le  bregma.  Aucuns  pour  faire  la  deli- 
gature  plus  belle  y  adjouftent  vn  demy  rhombus,  le- 
quel  nous  auons  defcrit  cy-dclïus. 

Lcfojféd'^mintas  au  nés  qm  décline  en  vn  co- 

Commencez  à  bander  à  l'occipice ,  &  amenez  la 
bande  droit  au  haut  de  la  tefte,&  après  tirez-la  entre 
le  hautdelatcfte&lefront  &lesfourcilsdel\nedes 
narines  fous  le  bout  du  nés ,  &  de  là  fous  l'oreille  de 
•  1  autre  cofté  ôc  deffus  le  bow  du  nés,&  de  là  entortil- 

Jcz-laenrocçipiccfousroreille,&delà  autour  du 
rront. 

plZfef^'  d'Hipp  ocrâtes  ponr  amener,     L  K, 

Mrame^  ,  ",^"^^J»^vcrtuqueleprecedent,&fautainfiren- 
ven         toitiUer.  Il  feut  prendre  vne  membrane  excédant  la 

longueur  de  la  paume,  de  laquelle  il  faut  coller  auec 
4u  glus  ou  de  la  gomme,  Tvn  des  bouts  au  nés  du  co- 
ite,verslequcl  il  eft  déclinant ,  &  faut  mener  l'autre  à 
1  occipice  fous  l'orcille,&  de  là  au  front,là  oli  il  le  faut 
pareillement  coller. 


Le  drappeau  coupé  en  quatre  partie;,  aux  oy 

L  ri. 


des  handesl  987 

Il  faut  que  le  milieu  cmbialit  i'oreillcj  &  quant  aux  LfM^tMU 
parties  coupées  (pi  font  lus  l'oreillcapies  qu'elles  (c-  «o*?* 
ront  croiicc s,vne  foit cftcndue  par  le  hont  à  l'occipi- 
cc,&  i'aucre  par  le  haut  de  la  tcftc.  Et  celic  qui  alioit 
par  le  froiit,auqueI  lieu  cft  la  figure  ele  x  >  ^^^^  tirée^ÔC 
foit  menée  au  front  par  le  haut  de  la  telle,  &foient 
liées  enlembie  au  cofté  ;mais  les  parties  qui  font  dcf- 
fous,  doiuent  procéder  en  telle  forte  qu'elles  foienC 
oppofites  i'vneà  l 'autre, fçauoir  eftj'vne  foit  par  la 
partie  pofl:ciieure,&  l'autre  fous  le  menton  à  Tbccipi- 
çc,  auquel  lieu  elles  feront  nouées  enlènjble. 
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ereUîe/Mitt  L'creille faite  à' vnehaede  roulée.  LVIL 
voitlii"*^^'    -^a  bande  doit  commencer  derrière  l'oreille  bief- 
fcc  près  l'occipice,  &  doit  aller  par  icelle,  tellement 
qu'elle  enferme  en  partie  roreille,&  de  là  il  faut  la  ti- 
rer entre  le  front  &  le  bregma  près  du  front,en  outre 
à  l'oreille  bleiréc  par  la  partie  antérieure  prcs  l'autre 
oreille  &  (bus  le  menton.  En  après  à  la  partie  pofte- 
rieuie  de  l'oreille  faine  entre  le  bregma  &c  le  front ,  Ôc 
s.  l'occipice  fous  le  menton  ^Toreillc,  de  là  autour 
du  frcfnr,&  derechef  à  l'occipice. 
Autrement,  L  VI J  /. 

Elle  eft  premièrement  appliquée  à  roccipice,&  eft 
çftédue  à  la  partie  antérieure  de  l'oreille  malade  fous 
l'orciIle  làinc,entre  le  front  &  le  bregm^.èc  de  là  fous 
le  menton,&  fous  l'oreille  à  l'occipice^cn  après  obli- 
quement dcIÏÏis  loreille,aprcs  ce  autour  du  front. 
Le  drappeau  coupé  en  fix  parties  au  lieu  iouxte  l'o- 
reille,  L  /X 

Apres  que  le  milieu  du  drappcau  a  eftémisfur  le 
lieu  qu'il  Çmt  bander,  &  quant  aux  parties  defquelles 
les  vues  pendent  du col,&  les  autres  font  fur  le  col, 
nous  nouons  cnfemble  celles  qui  font  par  le  dcuant, 
cnfemblc  entre  le  front  &  le  bregma ,  &  les  moyen- 
nes au  haut  de  la  tefte ,  entr'elles"&  auec  les  premic- 
res.  Nousamenonslespoftcrieures,qui  font  éten- 
dues mfqu'à  l'occipice,  tclleinent  qu'elles  reprclen- 
tent  ^ ,  autour  du  front,  aftii  qu'elles  foicnt  finies  aux 
coites. 

Deligature  aux  iouès  faite  de  trois  ban- 

Bmâe  peut        ""^  mettre  vue  bande  par  le  milieu  entre  le 
hs  ioues.     n"ont  &  le  bregma,  &  les  chefs  d'icelle  doiuent  cflrc 
abaiflcspar  les  ioues  fouslcmenton,duqucl  les  chefs 
^    aillent  par  les  ioues  entre  le  front  &  le  haut  de  la  tcfte. 
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là  où  ils  doîuent  efti'e  liés  enfemblc.  Que  fi  vous 
voulez  auflî bander  les  yeux,  qu'on  les  meine  non 
iouxce  ia  première  particains  par  les  yeux,'&  après  les 
faut  mettre  entre  le  front  &  le  bn^ma,  à  la  figure  de 
j^,&de  là  les  tirer  à  l'occipice.  L'autre  bande  qui 
commence  par  le  milieu  entre  le  front  ôc  le  hrc^ma, 
foit  menée  au  menton  des  deux  coftés  iouxte  les  aji- 
glets  des  yeux  plus  près  des  temples,&  là  {bitnoiiée. 
La  tierce  cftant  mifc  par  le  milieu,  doit  embralTèr  le 
milieu  du  nés  ,  de  laquelle  les  chefs  foient  amenés  à 
l'occipice  fous  les  oreilles,auqucl  lieu  ayant  eftécroi- 
fcs  doiucnt  circuir  le  front,  ôc  foient  noliés  au  cofté 
de  latefte. 

La  lono^ue  hande  faite  d'vne  bande  roulUe,  pour 

le  front,      la  région  qui  eft  entre  les jeur-j^'  f'**^ 
Cils.  LJ^I. 
Il  faut  l'appliquer  premièrement  fur  l'occipice,  & 
âpres  il  faut  la  mener  droitau  front,&:  entre  les  (bur- 
cils,&  après  elle  doit  retourner  à  roccipice,&  finale- 
ment eftrc  entortillée  autour  du  front. 
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La  fronde  coupée  en  quatre  parties  au  leure  infe-* 
rieur. 

Sandale  du  jj  ç^^^  mettre  le  milieu  qui  eft  fus  lelciire  infc- 
^■g^        ricurjôc  taut  mener  les  parties  lupcrieures  au  menton, 

'occipice,là  où  elles  fe  doiuent  croirer,&  de 
ce  lieu  tirez  les  au  haut  de  la  tcftcjentre  iccluy  haut  & 
le  front, les  baillez  au  feruiteur,&eftendés  les  deux 
^lutres  parties  fous  les  oreilles  à  l'occipice,  &  les  atti- 
rés au  front  à  la  forme  de  ^^ôc  liés  enîèmblc  les  par* 
ties  cjuc  le  lèruitcur  tenoit*  ^ 
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Vue  m  efme  au  lettre  fuperieur.      L  Xll  /. 
'Hmbrallez  le  Jeiirc  fuperieur  par  le  milieu  de  la 
bande,  &  amenez  les  parties  in fcrieures  iouxtclcs 
anglets  des  yeux  plus  près  des  temples,  entre  le  front 
&le  bregmA,^.^^).  qu'en  ce  lieu  elles  rcprcfentent  la 
lettre      &  de  là  menez  les  à  loccipice  :  tirez  les 
deux  autres  parties  à  loccipice  fous  les  oreilles,  &  là 
vous  les menerés  autour  du  front ,  tellement  qu  elles 
foient  oppofitcs  l'vne  à  l  autre,  &  les  lieréscnrcmble. 
La  bmàe  rouUée  au  lettre  infrrieur.  LXHII, 
Elle  commence  à  loccipice &  efi:  menée  au  Icure 
inférieur  fous  l'oreille,  &  cftnnt  fous  l'oreille  elle  re- 
tourne à  l'occipice. 

La  mefine  menée  en  l'vne  o-  l'autre  ptir^ 
tie.  L  Xr. 

Le  milieu  de  la  bande  comprend  le  leurc,de laquel- 
le les  chefs  font  tirés  à  l'occipice  fous  les  oreilles ,  ôc 
font  entortillés  au  front. 

L'autre.  L  XTL 

Nous  commençons  a  l'occipice,  &  menons  la  ban- 
de au  Icure  par  delfous  roreilic,&  dudit  lieia  de  l'autre 
coltc  fous  l'oreille  à  l'occipice,  &  de  là  nousl'cften- 
dons  obliquement  aux  temples  par  le  bregma  entre 
iccluy  Dcle  front,  &  de  ce  lieu  par  les  iouès  fous  le 
menton  de  l'autre  cofté,en  après  entre  le  front  &  le 
bregma  a  la  forme  de  ;^  :  de  là  à  l'occipice,finalemcnt 
autour  du  front. 

hure  jt4perieîtr.  L  XVT L 

Il  faut  commencer  à  l'occipice  ,&  la  faut  appli- 
qucrau  leurc fuperieur entrcle  &  |c  front  -^^ 

ipuxtc  l'anglet  plus  près  des  temples ,  &  de  ceftuy  à 
1  autre  temple,  &  à  l'anglet  de  l'œil  plus  près  d'iceluy 
tcmplejen  outre  entre  le  front  &  le  bregmaSvis  la  par- 
tie premièrement  mifc  à  la  forme  de  celle  lettre  x> 


992'  Galien 

&  de  là  à  l'occipicc ,  &  autour  du  front. 

La  mefme  commentant  au  milieu,  LXKIIT, 
Comprenez  le  leure  fupcricur  par  le  milieu,  &  ti- 
rez les  chefs  iouxtc  les  temples ,  &  iouxte  les  anglets 
des  yeux  plus  près  des  temples,  de  là  entre  le  front  & 
le  hrcgm^t^  tellement  qu'ils  reprclèntent  la  lettre 
après  à  l'occipicc,  &  de  là  par  le  front,  &  derechef  à 
l'occipicc. 

TfâMdepm  fronde  coudée  en  quatre  parties  à  i*occipi^ 

l'occipicc.  ce.  L  XlX. 

Elle  comprend  par  Icmilieu,&  les  parties  qui  font 
dclTous  vont  par  les  iouès  &  les  anglets  des  yeux  plus 
près  des  temples  entre  le  front  &  le  hregma^  &  liées 
cnlcmblc  en  cet  endroit  :  les  autres  parties  font  me- 
nées à  i'occipice  fous  les  oreilles,  auquel  lieu  Tvnc 
ne  excede^  l'autre  à  la  forme  d'vn  Et  ^  elles  font 
courtes,  on  les  accommode  auec  les  premières  en 
Toccipice.  Si  elles  font  longues ,  on  les  meine  au 
front. 

Puis  que  nous  auons  fuffifâmment  4it  des  liens, tant 
fimples  que  compoicz,  qui  conuienncnt  à  la  face  &  à 
la  tefte,reftc  que  nous  allions  aux  autres. 

Ligature  par  le  menton  extrai5le  de  Soranus.  LXX. 

Il  faut  couper  la  bande  par  les  deux  bouts,-  telle- 
ment que  le  milieu,  duquel  on  comprend  le  menton 
demeure  entier  :  nous  eftcndons  les  parties  inférieu- 
res droiâ;  par  les  iouès  entre  le  front  &  le  bregma» 
&  tirons  les  fuperieures  de  traucrs  à  I'occipice  par  le 
menton,&  les  noUons  cnfèmble.  Et  telle  deligaturc 
cft  propreàceux,aufquelsil  faut  bander  le  menton. 


Vefpj 


f 


des  band 


1^1 


IXXldf 


^^p/^Gl^tictus  LXXT.  4è 

Ladite  deligature  a  cftcainfi  nommée  dVn  efpy,  ciLm. 
auquele/le  cft  femblable par fes circuits.  Ellccft  vti- 
Ieauiuguletompu,ou  au  haut  du  bras  luxé.  Et  fe 
^ait  en  telle  manière;  on  met  vne  poignée  de  laine 
molle  fous  l  aixelle  du  cofté  qu^on  veut  faire  la  dcli- 
gatu4:e,iurqu  à  ce  que  la  cauité  foit  remplie  ;  après  vne 
bande  rouliee  de  la  largeur  &  longueur  delà  partie 
quii  faut  bander,  laquelle  bande  commence  à  l'au- 
ttc  aixelle  ôc  ccnd  obliquement  par  le  dos ,  à  l'en. 

Rrr 
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droit  que  le  iugule  eft  ioind  auec  Tos  large  <3es  cf- 
pailles.  Et  delà  fous l'aixcllc du  haut  du  bras  mal 
dWporé  elle  letouinc  à  la  partie,  à  l'endroit  de  laquel- 
le le  iugule  cft  ioind  auec  Tos  large  des  efpaules,tel- 
lemcnt  qu'elle  reprciênte  en  ce  lieu-là  :  Et  après 
elle  procède  obliquement  par  la  poiâitine  à  Taixelle 
de  la  partie  laine  :  &  de  là  obliquement  au  iugule  par 
le  doSjde  Ibrte  qu'elle  foit  vn  peu  fur  la  partie  premiè- 
rement entortillée,  &  de  là  on  l'applique  par  dcflous 
l'aixelleau  iugu!c,tellementque  pour  la  féconde  fois 
il  fe  fait  vne  croix  :  finalement  elle  eft  entortillée  au- 
tour de  Taixelle  de  la  partie  fàinc. 

Celle  mefmty  mile  premier ement  par  le  mi- 
lieu, lxxii. 

Apres  qu'on  a  applique  la  fufdite  deligaturc  nom- 
mée ^icay  il  faut  fitucr  le  bras  à  l'anglct  droid,  &  le 
faut  cnueloppcr  du  milieu  d'vnc  autre  bande ,  de  la- 
quelle les  chefs  doiuent  eftrc  menés  droit  au  lieu  que 
Je  iugule  eft  ioinâ:  auec  l'os  large  des  cfpaules,&  de  là 
lesfiut  tirer  en  les  croifmt  àl'aixelle  de  la  partie  fai- 
ne. Ce  fàit,i!  faut  l'entortiller  par  les  coftés,&  le  haut 
du  bras  malade ,  tellement  que  tout  foit  enfermé ,  &: 
foit  fi ny  ious  l'aixclle  de  la  partie  (aine. 

L<t  m< pne,  menée  des  deux  coftés.  LXXIII. 
Elle  cn)bialle  par  fon  milieu  l'aixelle  du  haut  du 
bras  mal  diipofè,  &  eft  menée  és  deux  coftés, à  l'en- 
droit que  le  iugule  eft  ioinét  auec  l'os  large  des  cfpau- 
IpSjdc  forte  qu  elle  a  la  figure  de  ;^  :  &  de  là  vne  par- 
tie procède obliqucm.ent  par  ledoSjl'autrepar  lapoi- 
(Striue  à  l'autre  aixcllc  >  ^  eftant  ainfi  entortillée 
CerMît^dé-  ^'    cft  be(bin)ellc  finit  en  cefte  manière. 

L^Atkft.  Ger.inis  ( cjui  efi  awf  nommée  de  la  jimilitude  d  v' 

ne  grue)  d"" Hijfccrates ,  ou  ( comme  les am  res 
d;fm)  4e  Perigenes.  LXX/UL 


des  bandes.  99^ 

^  Elle  conuient  à  ceux  jaufqacls  fpka  eft  accommo- 
dée ,  &  cil  ainfi  faite  :  Quand  nous  aurons  mis  ladite 
fitca,  il  faut  faire  vn  tour  de  la  bande  autour  du  haut 
du  bras ,  &  de  là  elle  doit  procéder  au  iugulc ,  6c  delà 
obliquement  à  l'autre  aixelic,^  là  finir. 


txxvii 


Lxxvni 


frondeijûienthra^cUhamdubrxs  ,(^'amef 
meeffe^l^HeUGcranis.        LXXr,         '^'('nîe  peUf 
-  'le  hof 


II  faut  premièrement  appli,  iucrj>/c^,&aprcs  il  fun 
mener  .a  bande  de  la  partie ,  à  l  endroit  de  laquelle  le 
naut  du  bras  eft  ioina  aucc  l'os  large  des  elpaulcs 


Rrr 
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Catien 

droit  aubas  du  bras,  lequel  doit  eftre  fitué  en  telle 
figure  qu'il  falFe  vn  anglet  droit:  Et  derechef  de  là 
à  la  partie  où  le  iugulc  eft  conjoind  auec  l'os  large 
des  efpaules.  En  après  àl'aixelle  de  la  partie  entiè- 
re. Apres  ce  il  ia  faut  entortiller  autour  du  haut  du 
bras  &  des  coftés,&  la  nouer  fous  l'aixelle. 
Celle  mejnie  autrement,  L  XXV /. 
Il  faut  que  par  fon  milieu  elle  embraffe  la  telle 
de  l'os  du  haut  du  bras ,  &  que  fes  chefs  foient  me- 
nés droit  au  bas  du  bras  près  du  coulde,&  derechef 
iouxte  les  parties  premièrement  entortillées ,  à  l'en- 
droit que  le  iugule  eft  ioinét  auec  Tos  large  des  ef- 
paules,&  de  là  à  Taixclle  de  la  partie  làine,apres  ce  en 
cuxuit. 

Autrement,  L  X  XV 1 1. 

Il  faut  l'appliquer  par  fon  milieu  à  TaixcUe  de  la 
partie  faine  ,&  faut  tirer  les  chefsd'icelleen  circuit 
aux  coftés  &:  au  haut  du  bras,&  après  il  faut  derechef 
la  bailTer  fous  l'aixelle  de  la  partie  entière ,  &  de  là  il 
les  faut  mener  obliquement  au  lieu  de  la  partie  blef^ 
fée,où  le  iugule  eft  ioin6t  auec  Tos  large  des  elpaules^ 
&  après  il  âiut  aller  droit  par  le  haut  du  bras  au  coul- 
dc,&  de  là  derechef  à  la  partie  où  ledit  iugule  eft 
ioind  auec  l'os  large  des  efpaules ,  de  là  à  l'aixelle  de 
la  partie  entière  j  finalement  en  circuit  autour  du  haut 
du  bras. 

Fhe double  fpica,^«e  /ei  autres  appellent  quadri- 
ga,  c  eft  k  dire  chariot.  L  XXf^ III, 

Elle  eft  proprement  appliquée,  quand  les  deux 
teftes  de  l'os  du  haut  du  bras  font  bleilëes,  &  la  ma- 
nière de  la  faire  eft  telle:  QiKind  vous  aurez  appli- 
qué la  ^ica,  fimpîcnousbaillous  la  bande  fous  Tai- 
xelle  du  haut  du  bras,  qui  eft  lie,  &:  la  menons  obli- 
quement à  l'autre  haut  du  bras,&  à  l'autre  partie  où  le 
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des  bdndes,  çg^ 

jugule  eft  conioind  auec  los  large  des  cfpaules ,  tel- 
lement qu  en  cet  endroit  il  reprefente  la  figure  de 
X  :  &  après  nous  le  tournoyons  autour  de  l'autre  ai- 
xcilc  en  melme  manière. 


Cataphrarta,  lequel  mot  fignifievn  harmis  qui 
armedetoMcofiés,  LXX/X, 
\  E^Ie  ^  pris  fon  nom  de  la  fimilitude  d'vn  hallecret  fatuité 
Roman,,quilsappelentr.r.^^^^^ 
^clqaels  il  faut  faire  deligature  du  large  os  des  efpau-  'oflc^, 

Rrr  iij 
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tien  de  S  9 


les,  de  la  poidiine,  du  dos,  des  coftés  iouxtc  Iç  ingu- 
le    Laquelle  deligatuic  leprclcntc  aucunement  U 
âwUtfpica ,  ôc  fe  fait  ainfi  ;  On  l'applique  prcmic 
rcmcnt  a  l'aixelle,&apiesonlem€mc  obbqucmeh 
parla  poitrine ,  près  du  lieu  où  le  iugule  tiXiomÇ 
auec  l'os  large  des  cfpaulcs.  Et  de  là  par  le  col  a  l  o 
large  des  cfywks  du  haut  du  bras  oppolite,  &  à  1  ai 
xcllc  qui  cft  dellous,  &  d'icellc  au  col  lur  la  partie  qr 
a  cfté  premièrement  mife  ,  tellement  qu'auprès  d' 
col  le  hiVc  la  figure  de    .    Ce  fait  il  la  faut  mené 
obliquement  ai  os  large  des  efpaules  de  l'autre  par 
tieA  à  l'aixellc,  &c  de  Vaixc'le  au  col ,  de  forte  qu'ci 
la  vertèbre  du  col  le  falîe  vne  croix ,  &  iouxte  1 
col,  &  fus  l'os  large  des  efpaules,  &  (<m  l'aixeiU 
tellement  que  qiiatre  fois  il  y  ait  figure  d'vn  ^ 
fçauoir  eft  vne  f-îis  par  le  deuant,  vne  fois  par  i 
derrière,  de  deux  fois  près  le  iugule.  On  fait  les  cii 
cuits  de  mcfme  forte,ciuand  il  en  eft  befoin ,  &  apr< 
on  la  tire  en  circuit  autour  de  la  poidrinc  &  des  ce 
ftés ,  tellement  que  toute  la  dçligaturc  rcprcfente  v; 
thorax, 

La  mejme,  7nma  d'vn  cofié Cr  à' antre. 
LXXX. 

Il  faut  mettre  la  bande  par  le  milieu  fous  l'aixell 
&  la  faut  inener  es  deux  collés  au  prochain  iugule,d 
forte  tp' auprès  du  col  il  le  falTe  vne  croix,  &  après 
la  faut  mener  obliquement  à  l'aixellc  opj^ofue,  &c 
là  au  iugule  prochain ,  afin  que  fe  fifle  là  vne  cro 
pfcs  k'col,  &  de  là  obliquement  à  l'autre  aixellc  j  ( 
lialement  en  circuit  autour  de  la  poidrinc. 

Le  lien  droicl  de  Softratus  k  l'aixelle  ,      ^  - 
poitrine.  L  X  X  X I. 

y  çonviient  grandcmcntiquand  nous  voulons  baj 
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der  la  poitrine,  ou  le  dos,  ou  les  codés,  ou  le  thorax 
Nous  mettons  donc  deux  petites  bandes  de  mftc  lon- 
gueur  fur  les  teftes  des  os  des  crpaules,&  iaillbns  pcii- 
drc  leurs  chefs  droits.  Apres  nous  bandons  &:  en- 
tortillons la  bande  glomeréc  &roullée  autour  du 
thorax  ÔC  des  coftés ,  afin  qu'ils  foient  couucvts,  & 
nouons  le  bout  de  la  bande,  &  coufons  Jes  chefs  qui 
pendoienc  deuant  ^derrière,  aux  circuits  de  la  ban- 
de :  ÔC  s\h  font  longs,  nous  les  retournons  en  haut, 
&  les  lions  enfcmblc,  à  l'endroit  que  leiugule  eft 
ioina;  aucc  los  large  des  efpaules. 

Fh  bandage  de  la  figure  de  x ,  four  taixelle  cr  Band^^r,  „ 
pourlapoitlrine.        LXXXII.  fignud» 
Les  petites  bandes,defquellcsi*ay  parlé  n'ngucres,;^' 
loient  pendantes  droit  &non  obliquement,  telle- 
ment que  tant  deuant  que  derrière  il  iè  fallè  vue  fimi- 
Iitudedc  X'  Quant  au  refte,il  faut  tout  ainfi  faire 
que  il  les  droites  eftoicnt  appliquées . 


Rrr  iii) 
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Lxxxvn 


L e  Thorax  d'^min taf,  L  XXX 1 1  F, 
Cç  lien  &  ccluy  qui  a  efté  appliqué  à  Taixellc, 
ont  mefîne  vertu.  Or  il  faut  ainfi  bander ,  Apres  que 
la  cataphra^lc  a  efté  mife  &  appliquée ,  ^  qu*elle  a 
cfté  menée  dVn  cofté  &  d'autre ,  quand  la  bande  au- 
ra Elit  tant  de  reuolutions  qu'elle  fera  venue  iufques 
rvmbilique,6c  qu'elle  aura  tout  embralfé  iufqiies 
audit  vmbilique  ;  il  faut  lier  les  chefs  enfèmble,tel- 
Jeu^cnt  qu'on  fafTe  le  lacqs  appelle  loup.  Et  ce 
^■^li  rçftc  dcfdits  çhefs  outre  ledit  lacqs  ,  eft  amené 
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dVn  cofté  &  d'autre  aux  flancs,  &  cft  inféré  aux 
premierscircuits,tellement  que  le  bout  pende  long 
de  quatre  doigts,  de  forte  qu'il  reprefente  Us  fim- 
briesdu  thorax. 

Thorax  repre/entant  ^ ,  k  me/me  chofi. 
LXXXIV. 

Il  faut  mettre  premièrement  la  bande  fur  les  j-^^j^^jj^^ 
flancs  du  cofté  droid ,  6c  la  faut  obliquement  tirer  prefentant 
par  le  cofté ,  &  le  milieu  du  peBM,  à  la  tefte  du  haut  v, 
dubrasj&delà  àraxille,&  derechef  à  la  tefte  du 
haut  du  bras  fur  la  première  partie,  à  la  lîmilitu- 
dede;^:  après  il  la  faut  obliquement  mener  par  le 
dos  aux  flancs  &  fur  la  tefte  :  Apres  il  la  faut  cntor- 
tilUr  autour  du  ventre  aux  flancs,  &  après  la  faut 
cftendrc  par  le  dos  au  contraire  de  la  première  pac 
tic,  tellement  qu'elle  aytla  figure  de à  la  tefte 
dexcre  de  l'os  duhautdubras.  Ce  faid  mettez  la 
fouz  l'aixelle,  &  la  tournoyez  derechef  à  la  tefte  de 
1  os  du  haut  du  bras,tellement  qu'^n  face  là  lafimi- 
litudc  dcp^:  après  ce  tournoyez  la  finalement  par 
le  milieu  du  fe^M ,  &  le  cofté  obliquement  aux 
flancs  de  la  partie  feneftre ,  6c  la  tournoyez  pareil- 
lement iufqucs  à  et  que  tout  ce  qu'on  veut  lier  foit 
enferme. 

VepiUe,  L  X  X  X  V. 

Apres  que  la  deligatureappelleefWrfjfjCftfaide,  ^pîUe  àt-, 
laquelle  reprefente     il  faut  mettre  vne  bande  ^'■f"^'"'*' 
cftroidte  vne  fois  ou  éeux  autour  du  feHuâ ,  &  du 
dos,  &  au  bout  il  la  faut  lier  d'vne  cfpingle. 
La  Gérants  en  e^eee  de  ffcelle.    L  X  X  X  V  L 
Elle  a  melmc  vertu  que  la  cataphraéle,  6c  la  faut  C'^r/»»;,  en 
ainfi  faire.  Elle  commence  au  dos,  &  procède  obii --^^J^' 
que  aux  efpaules  par  la  partic,où  le  iugule  cft  ioinéfc 
auec  l'os  large ,  6c  de  là  eftant  abaiflec  fouz  l'aixelle 
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retourne  au  mefmc  lieu  tellement  qu'elle  rcprcfen- 
j  tcx^         mefme  commilïbrc  :  après  ce  on  la  tire 

i  obliquement  par  la  mamelle  à  l'vmbilique  ,  auquel 

lieu  on  la  retourne ,  &eft  tirée  obliquement  à  l'au- 
iremâmellc  ,&  àla  partie,  où  le  iugulc  cft  ioinâ; 
,  a«ccroslargcdeserpaules,affinqu  elle  ayt  la  figu- 

re de    ,  en  ce  lieu ,  &  après  elle  cft  abaifTec  par  le 
\  dos ,  &  eft  entortillée  autour  des  colles ,  &  fait  le 

circuit  en  la  mefme  forfe. 
j  L'tfiotUefe  monfrant  par  le  derrière.  L  X  X  X  V  1 1. 

Elle  cil  appliquée  bien  à  propos  à  ceux  aufquels 
il  fam  bander  le  dos.  Or  il  la  faut  ainfi  cntortiller:Il 
faut  qu  elle  commence  aux  flancs  de  Ja  partie  fene- 
(  ftrc ,  &  doit  tendre  à  la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bas 

!  dextre  par  le  dos,  &  de  là  à  l'aixcllc ,  &  d'icclle  par 

j  1  os  large  de  la  feneftre  partie  à  l'aixelle ,  &  à  la  tcfte 

du  haut  du  bras,&  après  r  '  Hquement  elle  doit  aller 
parle  dos  à  l'oppofîte  de  la  première  partie.  Ce 
faict ,  il  la  faut  entortiller  vne  fois  ou  deux  autouç 
j  des  flancs,  &  faut  que  l'extrême  partie  foit  erabraf- 

1  fee  &  contenue  par  ce  circuit ,  il  la  faut  ainfi  tour- 

noyer là  mefme,  tellement  qu'on  la  voy e  par  le  de- 
uant  :  Ce  qui  fc fait ,  quand  elle  circuit  egallement 
non  par  le  deuant,ains  par  le  derrière 


ielien  afpeïïéuç^nyUt yde  U  fimllituie  qn'tld  delà 
fouUre,  LXX  XVIII. 

Celienamefmevertu  que  le  précèdent.  Nous  ^-^^^^ 
coupons  vne  bande  de  iuftc  longueur  &  largcur,y^^^/^„rt^« 
parlemilieu  en  longueur  iufqucs à  ce  qu'elle  ait  vn  Ufoudn. 
bout.  EtlailTons  pcndrel'vn  des  bouts  le  long  du 
ventre ,  &  l'autre  le  long  du  dos,  après  nous  appli- 
quons le  lien  nômé  thoYaXy<\w\  reprefentc  x  >  &  ^^^^ 
fôns  pendre  les  chefs  de  la  première  bande  Icfquels 
chefz  font  diuifés  en  plufieurs  parties. 
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-  de  bander  vnc  partie     col.  Il  commence  au  mi- 
lieu du  coftè ,  &  par  le  dos  il  tend  au  col  &  à  la  poi- 
trine après  ce  au  cofté,  ayant  cfté  mis  première, 
mcntlurlateftc,  &aprcspar le  fW^ren  circuit. 
DùHhk.  X  C. 

Il  faut  tournoyer  premièrement  ia  bande  autour 
delaixellc,&  après  procéder  obliquement  par  le 
dos  au  col  de  laàla  poitrine,raixelIe,& à  l'autre 
aixdle,apres  ce  obliquement  par  le  dos  au  col,  & 
finalement  il  le  faut  circuir  en  raefmc  manière. 
Le  Iten  appeli é poinfie  ou  hain.        X  C  I . 
Deux  petites  bandes  de  conuenablc  longueur 
^  qui  n  excédent  point  la  largeur  de  deux  doi-ts! 
loyent  tellement  appliquées  que  les  chefz  decdle 
qui  par  le  milieu  embraffeles  teftes  des  os  du  haut 
de  1  cfpau  e  pendent,  &  font  la  figure  de  y , tan  t  aux 
dos  que  à  1  ombelliquc ,  après  ils  font  lié^enfemble 
par  vue  cfpingle  &  agrapiie.  Ccfaid,  on  met  k 
l-^^witf  en  figure  de  fifccUe  à  faire  les  fromages. 


fMsStlitn. 
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Le  Yhomhnsftmple,         X  C  I  I. 

Celiencft  ytileàce  que  le  dclFus  efcrit,  or  il  tii  shcmhm 
faiét  de  deux  hensau  coI,&  dcxcramsMandsXitnsfimpU. 
auoiiscy-defrusd'cferit. 

Le  rksmlfM  dotdle  a  mefme  chofc    X  C 1 1 1. 

Laban  ic  commence  aux  flancs,  &  par  le  iugule  é^Rh.m- 
va  a  1  os  large  des  cfpaulcs ,  &  de  là  à  l'aixelle  &  de  doubU. 
là  iuf4ues  au  iugule ,  tellement  qu'elle  refemble  à 
vn;^,  a-lcndroiâ;  que  le  mguîccft  loinétaueclos 
large  des  efpaules  :  &  de  là  elle  va  de  trauers  par  le 


ioo6  GalieH 

col  à  l'autre  iugule  ,  Ôc  lors  clic  eft  abaiffce  foUSS 
raixcllc ,  &  retourne  à  vn  mefme  iugule ,  ccllement 
qu'iUe  fait  auffi  là  vnc  croix  comme  vn  ^.  Delà  el- 
le va  obliquement  par  la  mammelle  aux  tlancs,cie  la 
partie  contraire ,  tellement  qu'en  la  poitrine  elle 
reprefente  la  mefme  lettre,  après  elle  circuit  les 
flancs,&  tend  obliquement  pat  le  dos ,  à  l'endroid 
que  le  iugule  eft  conioin6fc  auecl'os  large  des  ef- 
paules,de  là  cftât  abaiffee  foux  Taixellc,  clic  retour- 
ne au  mefme  lieu:lors  elle  va  de  trauers  par  la  partie 
antericure,àrendroi6l,que  le  iugule  eft  ioinârauec 
Tos  du  feBn«,S>c  auec  Tos  large  des  efpaules,  &  obli- 
quement par  le  dos  auxflancs,  finalement  encir- 
cuit:auec  ce  lien  on  y  met  ou  vne  double  geranis^ 
ou  m  lien  fimple  ou  double  au  col. 

ht  MAf^moç  de  SoJlrdtM.      X  C  1 1  J  I. 
Ceftedeligature  profite  quand  il  faut  bander  là 
poitrine  par  le  milieu,&lc  dos ,  &  eft  ainfi  faite ,  Il 
faut  mettre  deux  liens ,  fçauoir  eft  celuy  qui  eft  no- 
me cnjfif,ôc  celuy  qu'on  appelle Jlelld.  Les  chefz  qui 
cftoient  ioinéls  enfemble  par  vne  agraphe  font 
àroencs  aux  flancs,où  ils  pendent. 
Ze  demi  Kt^Cvioç  de  ^poUomw  leiettne.    X  C  V. 
Nous  appliquons  les  petites  bandes ,  defquelles 
lîousauons  vféenladeligatute  nommée  cujftf^  aux 
teftesdesosduhautdubras,  &  lors  nous  mettoni 
double  lien  au  col,  &  après  la  geranisàla  figure  de 
fifcelle  à  faire  les  fromages. 

Le  petit  autel  de  Sejiratus,       X  C  V  f . 
,^  Cefte  delig  iture  eft  belle,  car  elle  reséblc  aux  an- 

i  sârâtut  gîct2;d*vnaacel  Premierementil  faut  lier  le  lien  au 
col ,  &'  après  il  faut  faire  \ageranà ,  en  efpece  de  fif- 
celle. Ce  fai(9t  on  adioufte  le  lien  de  Softratw ,  à  la 
poitrine  a»- petites  bandes  qui  le  fufpendent. 
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It  fetit  uviplt  d'tceluy  mefmt  aurenr.   X  C  V  1 1 . 
Ce  bâda-re  cft  auŒ  beau  ôc  profite  à  mefmc  chofcj  TtmpUy  dt^ 
il  faiu  appliquer  le  bandngc  appelle  (juadriga^  après  ^'S^t^re  ii 
que  le  lien  dioiéï  de  Sofiratm  a  cfté appliqué.  Softt*tu$, 
Li  ^et/t  temple  d'^poUtntM  rhinw.     X  C  V  I  lï. 

O.i  met  deux  petites  bandes  fur  le  dos  comme aO  ^     ,  . 
liendroidde  Soflratiisà la  poitrinc,apresierhom-  ii7!!t„U 
bus  fimple  eft  tournoyé.  d  A^âlh- 

La  G  eranis  an  figure  d  e  fifcelle  /?  fHortftrant  p4r  le  deHdnt.  ni»», 

XCIX. 

Apres  qu'elle  a  Commence  obliquement  auco- 
ftc,  ]|  la  faut  mener  par  lapoitiineau  lieu,  où  le  lu- 
giile  eft  conioii  ^  auec  lôs  large  desefpaules ,  de  là 
Il  la  faut  palier  fouz  raixelle,de  laquelle  elle  retour- 
ne au  melme  lieu,(^la  faut  mener  de  trauers  parle 
col  à  la  cômifTiire  du  iugule ,  de  l'autre  partie,  aucc 
Tos  large  dererpaulc.&  apresil  faut  l'eftendrc  foui 
laixcUe  par  le  deuaut  vers  le  derrière  à  la  merme 
commi(ïLire,(S(:  de  là  elle  va  obliquement  parlapoi- 
{rine,&  finalement  en  ciimit  autour  des  flancs.  Ce 
melme  lien  monftrcraaufiî  par  le  derrière  C\  les  cir- 
cuits, qui  eftoient  parle  deuant  font  faiéls  par  le 
derrière,  &ceux  qui  eftoient  par  le  derrière  font 
mis  par  le  deuant. 

^i^rig4[le<^Helmotfignifie  vn  cktrretier.)  C. 
Celle  dcligature  eft  propre  aux  coftés,&  cft  appli-  A^riiM- 
qiice  en  ccftc  manière  :  Nous  embralîbns  le  col  par  g^tJe  tfut 
le  m^ilicu  de  labande,&  tirons  obliquemét  les  chefs  cofih. 
par  !a  poitrine,  &  après  que  nous  les  auons  impli- 
ques cnfeu-.ble  en  ccft  endroit,  nous  l  amenons  aa 
dosions  les  lixclles  ,  auquel  lieu  nous  les  impli- 
quons derechef,  &  f"îifons  aiiili  iufquesàcc  qu'ils 
ayent  lié  tout  le  thorax.  Nous  faifons  telle  implica- 
tion maintenant  pat  le  acuant,&  maintenant  parle 


l  îooS  Galien 

derrière  ,  &  lions  les  boucz  enfemble,  duquel  lielt 
I  les  charretiers  vfent  pour  tenir  les  coftés. 

}  Apres  que  nous  auons  parlé  des  bandes,  lefquel- 

le$  font  appliquées  au  thorax,i\  refte  que  nous  pour- 

feyuionsle  demeurant. 

i 
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krge  fclon  la  proportion  de  rhôme ,  &:  après  aaoïi: 
commencé  au  milieu  de  la  partie  qui  elt  doublée, 
nous  la  coufons  en  allant  obliquement  en  bas,& 
après  nous  coupons  tout  ce  qui  eft  au  delllis  de  la 
future,  tellement  qu'il  fe  Ciitvne  finuorué^àU  ma- 
nière d'vn  chappeau,  pourreccuoir  lamammellc; 
&ce  qui  eft  mis  au  defllis.  Nouscouppôs  les  deux 
chefz  de  la  bande  en  deux  :  &  faut  coudre  au  cofté 
vne  petite  bande  de  la  largeur  enuiron  de  deux 
doigts,en  l'autre  partie  de  la  lînuofité  ,  laquelle 
partie  eft  oppofite  à  cefte  future,  qui  eft  comme  le 
DortdudrappeaUjtellement  que  rvndeschefz  foie 
long  &  l'autre  court.  On  appelle  telle  bande  vne 
ceinture.  Or  la  deligaturc  fe  fait  ainfi:  On  accom- 
mode vne  finuofité  à  la  mammelle,pour  la  tenir,&: 
le  chef  de  la  ceinture  eft  mené  plus  loing  par  le  dos 
;  àlamammellcfàine,  &eftliéd'vn  neud  court.  Et 
quant  aux  chefz  du  drappcau  font  menés  en  haut 
aucoljtellcmentquelc  dcxtre  tend  vers  la  partie 
feneftrc,  &  le  feneftre  vers  la  partie  dextrc.  On  les 
laideainfi  pendre,  &  après  il  les  faut  lier  auec  les 
deux  autres. 

yne  bande  rouUee  a  U  mammeSe.  Cil, 
Il  faut  couper  le  chef  d' vne  bande  bien  longLie,&  ^^''/y^'" 
autant  large  que  l'vfige  le  requiert,en  deux  parties, 
&  puis  l'appliquer  ioufte  la  mammelle  faine.  Et  la  '* 
bande  doit  aller  obliquement  par  le  dos  à  la  mam- 
melle malade,&  de  celle  là  a  l'autre ,  &  après  fur  le 
dos,  &  de  là  il  lafiiut  eftendrede  haut  en  bas  à  la 
mammelle  ou  le  mal  eft,  tcllemét  qu'entre  les  deux 
mammelleselleaytla  figure  de    ;&  qu'elle  face 
plufieurs  tels  tours  iufques  à  ce  que  tout  ce  qui  eft 
nud  foit  couuert;^c  le  bout  de  la  bande  foit  coupé, 
lorsalfaut  lier  les  parties  coupées  entre  elles,  f^i- 

Sff 
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autre 
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ten 


;ft ,  d'vn  neud  fous  la  mammclle  faine ,  U  dVh 


au 


dclH 


us. 


DeSoranus. 

yne  bande  âouhle  menée  en  deux  cojîés  de  hdut  en  haï. 

cm. 

Bandtdi  Oncouft  vne  autrcbandcau  milieu  de  Celle  ,  qui 
to'itnM.  efttournoyce  parle  trauers autour  delà  poitrine, 
iufques  à  ce  qu'elle  aytpalTé  les  deux  mammelles. 
Cefte  bande  eft  pendante  du  col  par  fcs  chefz ,  qui 
font  attaches;  l'autre  va  par  le  dos.Lcs  chefz  de  l'v- 
ne&  l'autre  font  liés  enfemble  pour  eftre  accom- 
modés à  bander  les  mammelles. 


m- 


des  bandas, 

^   le  lîenfuj^enâant  ayant  ftx  chefT^    C  1 1 1  f. 

On  coud  ac  trauers  vue  autre  bande  aucc  le  lien  Lienfuf^e»- 
qui  a  quatre  chcrz,autour  de  la  future  moycnnc,de 
laquelle  bande  quand  nous  aurons  lié  les  chcfzCco  - 
me  did  cft)  il  les  faut  lier  enfemble au  dos.affin  que 
la  dehg.uure  ne  le  puiflTc  defaire,ou  qu'il  ne  le  puif- 
le  rider.  Il  cftdcmefme  vfagc,  que  ccluy  duquel 
liousauonspàrlé  cydelfus. 

Galien. 

ligature  à  Cvne  des  aifrtes.        C  V . 
_    Elle  eft  fort  propre  quand  il  faut  lier  raifne,&  fe  L'tgatuYe  de 
faicainli,La  bande  commence  aux  flancs  ,&  doit  Galieàl'v' 
aller  obliqucmciit  par  les  Fclfcs  du  coftc  de  l'aifnc, 
bu  eft  le  mal ,  entre  le  ficge  6c  les  parties  naturelles, 
après  elle  dou  procéder  en  haut  à  l'aifnc ,  ôc  lors  en 
circuit  par  la  cuilïeaux  flancs ,  fur  la  partie  premie- 
xcmct  appliquée^  doit  eftr-j  menée  de  bas  en  haut. 
^tix  deux  ai  f  nés.  C  V  I. 

Il  faut  mettre  le  chef  de  la  bande  fur  Icpigaftre, 
&  faut  mener  ladide  bande  obliquement  par  la  ^"-^  ''^«^ 
CmlTc  entre  le  ficge  &  les  parties  naturelles,  &  l  at- 
tirer  à  Taifne  de  bas  en  haut,en  après  à  la  cuiflc^ioii- 
fte  le  chef  premièrement  appliqué,&  à  l'autre  aifnc 
de  bas  en  halit  entre  le  ficge  &  les  parties  naturel- 
les âpres  ce  au  deirouzromblique,&:  la  tournoyé* 
ainh ,  lufqucs  à  ce  que  les  deux  aifnes  foient  enfer- 
tnces. 

rne  mefme  menée  d\n  cofic     d'autre.    C  V  I  î . 
Le  milieu  de  la  bande  commence  à  l'aifne,  &  Ici 
chcfz  d'icelle  font  attachés  à  lycUon ,  oli  ils  repre- 
entent  la  figure  de  ;^  :&  l'vn  procède  à rairne,& 
1  autre  va  par  le  dehors ,  &  après  tous  les  deux  font 
ynis,&  font  le  circuit  en  mefme  forte. 

sec  ii 
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Autrement  a  l^vne  des  Aifms.  C  V 1 1 1 . 
Vn  chef  de  la  bande,court,  &  qui  n'excède  point 
la  longueur  de  deux  ou  crois  couldces/oit  pendant 
de  rat(iie,&:  l'autre  foit  roullé,  lequel  foit  appliqué 
hl'ifchioriy^,  zl'epigdftre,  par  les  flancs,  &  de  là  qu'il 
foit  tournoyé  audid  tfchion ,  &  à  l'aifne,^  oblique- 
ment de  bas  en  haut,  après  aux  flancs  &  l' tfchion ,  6c 
par  les  flancs  de  la  partie  côtraire  à  l' epi^4ftre,Sc  lors 
le  chef  qui  pend,  foit  retourné  en  haut  tellement, 
qu'il  fe  face  vne  fmuofité  en  ceft  cndroid  ,qui  foit 
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'c6prispar  1  autre  chef,  qui  eft  roullc,  en  après  de- 
rechef, celuy  qui  eft  glomeré  &  rouHé  foit  mené  à 
l'epigaftre  par  l  aifne  ôc  L*tfchion,  &  d erechcf  le  pre- 
mier chef  foit  double  du  haut  en  bas ,  &  loic  côpris 
par  celuy  qui  eft  roullé     lufqucs  à  ce  que  la  bande 
loit  acheuee,  IVn  foit  doublé ,  &  l'autre  loit  appli- 
qué defTus  &  à  la  fin  qu'il  y  fou  mis  vnc  agraphe. 
^uttemem a  tow  les  deux,      C 1  X. 
II  faut  qu  vne  petite  bande  embraiîl  par  le  milieu 
les  lombes,  &  faut  laiiFer pendre feschefz de l'aif- 
ne,toEt  ainfi  qu  en  la  ligature  à  l'vne  des  airnes,Iors 
nous  tournoyons  vne  autre  bande,  qui  commence 
au  ventre,autour  des  deux  aifnes^comme  en  la  liga- 
ture, &  doublons  les  chefz  qui  pendoient  comme 
il  a  eftéditen  lafimple. 
Lepgne  oh  le  lien  faf^endant ,  pur  le  nombre zenitd. 

ex. 

Il  faut  appliquer  vne  petite  bande  fur  les  lombes, 
&faut  mener  les  chefz  d'icellc  fur  le  ventre  ,&  les 
nouer  enfemble  ,  &  faut  mettre  le  chef  de  l'autre 
bande  qui  eft  glomeree  &  rouUee  en  la  ccLna:ure,& 
l'autre  partie  qui  eft  appliquée  au  membre  génital 
doit eftre  derechef  mifeen  laceinéture  de  haut  en 
bas,&  après  fous  le  membre  genital,&:  à  la  ceindu- 
re.  Finalement  après  quelle  aura  cmbrafte  les  te- 
fticules  il  la  faut  mettre  en  la  ceindure. 

sAutrement.  CXI. 

Apres  que  la  ceindure  eft  mife^le  chef  de  la  b5dc 
foit  mis  fur  les  parties  naturelles,  S(  ^^ue  ladide 
ceindare  foit  mife  autour  d'icelles  ,  iufques  à  ce 
qu'elles  foicnt  toutes  enferme  es,&apres  il  faut  me- 
ner ladide  bande  à  la  ceindurc ,  &  de  là  aufdides 
parties  naturelles ,  &  derechef  de  là  à  la  ceindure, 
finalement  après  qu'elle  aura  embrafle  les  tefticu- 

Sff  iij 
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les ,  qu'elle  foit  abailTceà  la  ceindurc. 
yn  mejrnc  lien  à'vne  bande  ctttfee  cr  de  la  ceinture, 

CXll. 

Il  faut  couper  vndrappcau  de  iufte  grandeur  en 
quatre  parties,  telleruent  que  le  milieu  Toit  kilTc 
entier,  auquel  les  parties  naturelles  doiuent  eftrc 
mifes ,  après  il  faut  fendre  en  l'autre  chef  les  parties 
coupées,  eftants  près  les  parties  naturelles  , dedans 
laquelle  fente  il  faut  mettre  les  parties  de  l'autre 
chef,&  les  inférer  dedans  la  cein6turc>  $c  les  nouer. 
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lienpm  fvnedes  aifnes ,  <jue  aucuns  ont  appelle  chan- 
cre p»ur  l'dtfne.  ex  III. 
La  bande  cômencc  aux  flancs  de  la  partie  contrai- 
re,&  va  obliquement  aux  lombes,  &  après  à  raifne,  Ug'^uu 
qui  doit  cftrcbandee,de  laquelle  aifne  elle  cacft:en-  pour  l'vn, 
duc  au  haut  de  l'$fchion'  après  elle  retourne  à  la  mef-  desaifnet. 
me  airne,&  eft  appliquée  fous  la  région  de  lombili- 
que,oùelleala  hgure  dc;)^^ ,duquellieuelle vaaux 
flancs  de  l'autre  partie,  &  eft  ainfi  tournoyce  iuf^ 
qucsà  ce  qu'elle  ay  t  embralfé  tout  ce  qui  eft  nud,& 
lorseilefait  vtilemét  vn  tour  autour  des  lombes  & 
audeflbusdc  l'ombilique.  Elle  profite  à  ceux  auf- 
qucls il  faut  faire  vnedeligature  en  raifne. 

^ux  deux  aifnes,  C  X  II  II. 
Quand  nous  aurons  appliqué  vn  bandage  à  iVne 
des  airncs,nous  lai  (Tons  à  mener  la  bande  en  circuit, 
&  au  lien  qui  eft  faid  pour  les  deux  ai  fnes  nous  ti- 
rons la  bande  des  lombes  à  l'vnc  des  aifnes,  &  après 
au  hautdc/'/yfA/<i»,&delà  à  la  mcfmcaifnc,tcllemét 
qu  en  IVnc  defdidles  aifnes  il  fe  face  vnc  croix,com  . 
*^cvn;^,& après  nous  l'amenons  aux  lombcsiapres 
ce  nous  l'entortillons  tant  que  elle  enferme  tout  ce 
qui  eft  nud.  Elle  eft  vtile  pour  bander  les  df  ux  aif- 
ncs.Et  n'eft  fans  propos  de  la  tournoyer  aiiiri,outr« 
les  circuits  propofés. 

Ligature  pour  defendrelUipie.      C  X  V.  , 
Il  faut  coudre  vne  petite  bande  de  deux  couldees  Li^ntuts 
à  la  bande  roullee  loing  du  chef  de  douze  doigtz,  dtffn 
&  après  que  nous  aurons  mis  chef  fur  les  d^'l''*'f'ii' 

flancs  de  la  partie  contraire ,  il  faut  faire  defcendrc 
la  petite  bande  droid  par  le  derrière  par  les  lombes 
^  les fclFes, entre  le  fiege&lcs  parties  naturelles, 

Sff  iiij 
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l'eftcnclrc  en  haut  fur  laifnejOÙ  cft  le  mal;Apres 
il  faut  tournoyer  la  bande  roullcc  deux  ou  trois 
fois,par  lequel  circuit  la  petite  bande  cft  tirée  com- 
me par  vn  neud.  Êt  quand  laifneeft  bandée  tout  au 
tour  par  tels  citcuits,la  petite  bande  cft  cftcndue  au 
haut  de  la  cuiireicc  de  là  à  la  mefmeaifne  &  au  lieu 
qui eft fous  lombilique.  Cefaiâ;onfait vnliende 
la  bade  roullee  à  l'autre  aifne,  &  fe  nouéTousTom- 
bilique.  Ce  lien  eft  pour  ceux  qui  font  traidéspar 
Chirurgie  à  caufe  des  varices  qui  remplilTent 
l'aifne. 

Ligature  C9ufue  duec  l'autre ptur  le ftege.    C  X  V  I . 
Lkiture  ^^^^  prendre  vne  bande  fi  longue  ,  &  fi  large 

fonrlepege.  qu'elle  fuffifeà  telle dehgaturejàlvn des  chefzde 
laquelle  il  faut  couldre  vne  plus  forte  bande ,  large 
cnuiiô  detroisdoigts^parle  trauers,  &  eftappcllcc 
ccindure.En  outre  il  faut  couldre  vne  autre  bande, 
loing  de  l'autre  d'enuiron  neufz  doigtz ,  par  le  tra* 
uers  >  auec  la  mefme  bande ,  laquelle  foit  aufli  large 
que  la  ceindure,&  les  partiesadioindes  à  telle  ban- 
de par  les  deux  coftés ,  s'appellent  iambes.  Mais 
l'vn  des  chefz  de  la  bande  droide ,  qui  cft  contre  la 
future  doit  eftre  coupé  en  deux  ianibcs.  Il  faut  donc 
ceindre  vne  ceindure  defployee  au  malade, &  la 
bande  droide  doit  aller  au  fiege,&  entre  iceluy 
lîege  &  les  parties  naturelles  &  les  iambes,  la  cein- 
dure  doit  eftre  inférée  :  Apres  il  faut  amener 
lesiambes&  les  ferrer  pourles  mettre  cnlacein- 
durc,&  les  faut  lier  auec  les  iambes,  lequel  lien 
aucttns  appliquent  aux  calculeux  fans  y  adiouftcr 
les  iambes,  après  que  le  calcul  eft  ofté.  Toutesfois 
nous  le  reprouuons  à  caufe  de  l'inégalité  des 
neuds  ,  affin  que  la  partie  qui  eft  dcflbus  l'om- 
b ''que  rv:  foit  prefteedu  neud.  Car  fi  la  vefcie  cft 
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prc(rccinegallcmcnt,elle  eft  fujettc  à  inflammation. 
Or  nous  lions  ceux  aufquels  on  a  ofté  le  calculjd' vne 
petite  bande,  de  laquelle  nous  auons  ia  fait  mention, 
quand  nous  auons  parlé  de  la  bande  pour  raifne,mais 
nous  y  coufbns  maintenant  vne  petite  bande,&  cou- 
pons le  bout  en  deux  parties.  Et  telle  deligature  leur 
cft  plus  vtile,  que  celle  qui  eft  appliqtiée  à  caufc  du 
ficge.  Car  la  bande  roulléc  couurc  les  lombes ,  & 
tout  ce  qui  eft  fous  lombilique  :  Uic  bout  de  ladite 
bande  eft  coufu  es  deux  premiers  circuits  IbusTom- 
bilique.  Et  ce  qui  eft  entier  de  la  bande  droide  cft 
abailfé  au  fiege,  &  entre  iceluy  ôc  les  parties  naturel- 
les. Mais  les  parties  coupées  font  tirées  aux  airnes,&  5^^^^ 
font  mifcs  dedans  les  premiers  circuits.  Laquelle  ma-  ^re  pour'  ' 
nicre  de  bander  eft  fort  conucnable  aux  calculeux,  aux  qui  ont 
après  que  l'incifion  a  efté  faite.  l»  pierrt. 


r  — 
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Zitn  eêu^é  ^^^^  coupé  pour  la  bourfe.      C  XVIL 

pifur  U  Pour  cette  ligature  on  coupe  vn  diappeau  long  & 
hxturft»  large  par  les  deux  chefs  en  quatre  parties,  tellement 
que  dVn  chef  elles  (ont  plus  courtes  Se  de  l'autre 
plus  longues,apres  on  le  coupe  au  milieu  vers  les  par- 
ties plus  courtcSjiufques  à  ce  que  (quand  il  en  eft  be- 
foin)  le  membre  foit  receuen  cette  cauité.  Il  faut 
donc  faire  premièrement  ceindre  le  malade,  &  après 
il  faut  lier  cnfemble  les  deux  parties  les  plus  courtes 
du  drappeau  du  milieu,  Urqucllcs  font  uifèrèes  en  la 
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ceindurc,  &faut  Jaillcr  pendre  les  deux  autres  ,  Icf- 
quellesfont  aufli  inférées  dedans  la  ceinaure.  Ce  fait 
le  membre  doit  eftremis  en  cette  cluité,&  toute  la 
bourfe  doit  cftre  comprife  par  vn  drappeau  entier  des 
parties  plus  longues,  duquel  les  deux  extérieures  doi- 
uent  cftre  enuelopées  dedans  labourfe,tcllementquc 
la  dextrc  procède  vers  la  feneftre  partie ,  &  la  fcne- 
(hc  vers  la  dextre.  Apres  il  faut  les  mettre  dedans  la 
ceiii(5ture,comme  les  premières,^  les  lai(fer  pendre  : 
les  deux  autres  du  milieu  (qui  font  (èmblablcmcnt  ap- 
pliquées à  la  bourfe,  tellement  que  la  dextre  procède 
vers  la  feneftre ,  &  la  fene(trc  vers  la  dextre)  doiucnt 
eftre  mifes  parle  haut  de  Vifchion,  en  la  mefme  ceiu- 
ài\ïc,6c  eftre  liées  auec  les  premières  qui  pendent. 

De  Soranus. 

Xa  ligature  pour  U  hourfe  féite  de  troit  chefs, 
C  XVI  IL 

ïl  faut  couldre  vne  autre  bande  par  le  milieu  auec 
le  bout  d  vnc  bande  à  la  figure  dVn  T,&  que  la  tranl^ 
uerfc  ceint  l'hommcjaquelle  aille  droit  à  la  bourlc,& 
Éiuc  la  couper  tant  que  le  membre  foit  receu,  &  le 
bout  foit  lié  à  la  ceinàure,  afin  qu'il  foit  accommodé 
aux  maux  de  la  bouriè. 
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B xnde  La  bande  roullée  pour  le  coptlde.      C  XIX. 

le  coulde.  Elle  commence  au  bas  du  haut  du  bras  pics  le  coul- 
dc ,  &  cft  entortillée  autour,  après  on  la  meine  obli- 
quement par  l'antérieure  partie  du  coulde,à  l'endroit 
qu'on  fait  la  phlebotomie,  &  après  on  l'entortille  au- 
tour du  bras,&tft  ramenée  au  haut  du  bras;,tellement 
qu  el'e  fait  la  figure  de  x->^^  partie  antérieure  du 
coulde.  Et  fait  tant  de  circuits  que  ce  qui  eft  nud,  eft 
couuert,&  eft  nouée  par  tout  au  coftc.  Or  ce  eft  com- 
mun au  haut  du  bras,ou  à  quelque  autre  partie  qu'on 


m 
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\  eut  bander^qne  les  bandes  doinent  al  1er  tout  autour 
aucc  ce  qu'elles  procèdent  aucunesfois  obliquemét, 
afin  que  le  lien  foit  plus  ferme.  Et  faut  couldre  l'ex- 
trémité de  la  bande  ou  aux  parties  inférieures,  ou  il  la 
faut  lier  dVne  bande  plus  cftroiâ:e,ou  il  la  fuit  couper 
en  deux  chcfs,lcfquels  il  faut  lier  enfemblc  de  l'autre 
cofté  du  membre. 

La  ligature  ai  circuit ^qu  auLiun  tin  rihmnt  a  Hip-  liPàture 
pocrates.  CXX.  f,>f^,>. 

C  efte  dcligature  fait  tellement  que  la  bande  fait 
plufieurs  circuits  autour  du  membre.  Or  clîeefi;  bien 
appliquée  afin  qu'elle  contienne  le  membre Jequel  eft 
remis  en  fon  lieu  :  mais  elle  eft  plus  propre  pourglu- 
tiner  les  corps  qui  foîu  feparés  en  obfcruant  ce  qui 
appartient  ù  la  manière  artificielle  débander  :  car 
quand  la  bouche  des  parties  fcparécs  cfl;  fituéc  en  la 
partie  inferieure,Ia  bande  procède  de  haut  en  bas,afin 
que  les  humeurs  foicnt  vuidées,&  que  les  parties  qui 
cftoiét  fèparées  foient  couchées i'vne  fur  l'autre  pour 
cftrc  glutinécs.  Mais  fi  Tvlcere  eft  au  haut,  afin  que 
la  matière  (oit  vuidée  de  bas  en  haut  fous  le  lien.  Et  m 
quand  les  corps  feparés  font  de  trauers,la  bande  doit  ' 
«ftre  appliquée  à  iccux  vers  la  bouche,  afin  que  Thu- 
mcur  forte. 

La  ligature  de  Aicnccritus  pour  les  parties  ex-  Ligature  dt 
tre/nes.  CXXl,  MenuùtHU 

Apres  que  nous  auons  commencé  au  bout  du  bras 
près  la  main,quand  nous  aurôs  vnc  fois  mené  la  ban- 
de tout  autour,nous  la  tirons  obliquement  par  le  car- 
pus^  en  après  nous  la  tournoyons  par  la  paulme,  qui 
eft  contraire  à  la  partie  antérieure,  tellement  quelle 
retourne  au  carpus^-à'^its  auoir  fait  la  figure  de  y^^^w- 
près  d'iccllc  :  «Se  la  bandons  de  mefine  forte  iufques  à 
ce  que  ce  qui  eft  nud  foitcouuert.  Nousapphquons 
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telle  manière  de  bandage  fort  commodément,  truand 
il  eft  ncceiraire  de  bander  le  carpus  ôc  h  paulme. 
Le  cancer.  C  X X [  J, 

Apres  que  le  chef  d'vne  bande  plus  eftroiûe  de  la 
Jongueur  d  vn  doigt, a  cfté appliquée  fur  \Qcarpus^i\ 
la  wut  tirer  par  la  paulme,  &  la  faut  amercr  du  de- 
dans vers  le  dehors  obliquement  au  poulce,apres  il  U 
fautcftendre  obliquement  autour  d'iceluy  au  carpuf, 
tellement  qu  elle  rcprcfcnte  x>^"S  l'extérieure  partie 
du  poulce,&  la  faut  tellement  entortiller  cii  ccftemà- 
nicrc,qu*clle  cmbralïè  tout  ;  &  quand  finalemcr.t  el- 
le aura  efté  appliquée  autour  du  carpus ,  il  la  faut  faire 
finir.  Elle  ell  vtilcment  appliquée  pour  bander  le 
poulce,  qui  s  appelle  Àvliyjif^  comme  lî  vouliez  dire, 
îèruant  de  toute  la  main. 

De  Soranus. 

Ligature  Ligature  pour  le  carptu.  CXXIIT. 

p$ur  le  eitf  Apres  qu'elle  a  commencé  au  cdrpusyW  la  fautmc- 
fus.  ner  obliquement  vers  la  paalme,  &:  après  par  la  pau'#- 

me  de  traucrs  j  finalement  en  circuit  autour  à\^à\x.car~ 
^«j,afin  qu'elle  foit  accommodée  à  ceux  que  nous 
voulons  bander. 

.  Vh  bandage  oppojîte»  CX XI 1 1 L 
E!lc  commence  zucarpu4,ôc  après  clic  eft  entortil- 
lée autour  du  poulce,&:  lors  elle  eft  cftenducobhque- 
iticut  de  la  partie  antérieure  de  la  main  audit  carpm.,ôc 
la  elle  eft  attirée  en  circuit,afin  qu'elle  foit  accommo- 
dée à  bander  le  poulce. 

Le  bandage  mené  comme  en  la  palefirc, 

cxxr. 

Apres  que  nous  auons  appliqué  le  lien  oppofite, 
nous  mettons  dauaiitage  vnc  baiidc  obliquemenc 


des  bandes)  toi 5 

prcs  du  carpu's,  vers  les  doigts ,  &  après  en  circuit  au- 
tour de  Vtndex,  &  en  faifons  autant  autour  des  autres 
t^oigts,  tellement  qu'il  eft  idoine,  tant  à  ceux  cfquels 
lUaut  bander  tout  ce  qui  eft  ptes  le  f/ir/,«;,quc  ce  qui 
eft  après  les  articles  des  doigts. 


Rhomhns 


Vn  rhomhm  four  le  milieu  du  membre. 

Nous  mettons  le  chef  de  la  bande  fur  le  membre,  liZ  du*' 
&  la  menons  obliquement  flir  iceluy,  apires  ce,  en  cir-  *»emht. 
cuit,  Ôc  après  au  contraire  de  la  partie  premièrement 
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bandée,&:  de  l'autre  partie  en  circuit,afiii  qu  elle  coii- 
Uienne  aux  fradures^auec  lefquelles  il  y  a  play  e  en  la 
chair. 

Fh  rhombtisfort  compofé  pour  vn  fenl  mem^ 
bre,  ex  XVII. 

On  met  vne  bande  fur  lextreme  partie  d'vn  mem- 
bre, laquelle  s'cftcnd  tout  le  long  dudit  membre,  luf- 
ques  à  l'autre  extrémité  en  forme  de  limaifon ,  telle- 
ment que  les  efpaces  qui  font  entre  les  interuallcs 
font  fort  égaux  :  &  après  auoir  cmbraifc  ladite  extré- 
mité, elle  la  circuit  obliquement,  ôc  eft  appliquée  cri 
circuit  eftant  oppofite  à  la  partie ,  laquelle  a  dVe  au- 
parauant  mife,en  obferuant  certaines  interuallcs,  afin 
qu  elle  Ibit  accommodée  à  ce  qu'elle  comprend, 
f^ne  habene  appellée  la paulme.   CXX VIIÎ . 

Commençant  du  haut  du  membre,il  la  faut  mener 
obliquement  par  le  milieu  iufqucs  au  bas,puis  la  tour- 
ner en  rond,  puis  retournant  contrcmont,  Tenuiron- 
ner  fur  la  partie  dont  Ton  a  commencé,  &  là  y  faire 
quelques  tours  comme  au  bras,afin  que  fèurement  el- 
le tienne  &  lêrre  les  parties  recentcment  çonglutinées 
par  lacallofité. 

De  Heliodorus. 

Vn  rhomhm  ayant  les  ïambes  egall es.  CX  X  l  X , 
Ccfte dcligature  eft  pour  la  cuillc, quand  elle  eft  . 
blcdée  en  quelque  partie,  &  que  les  parties  conjoin- 
<5tes  fc  fcparent  :  ôc  la  manière  de  la  faire  eft  telle,  La 
bande  va  de  la  partie  inférieure  de  l'vlccre  en  circuit, 
&delà  clic  va  obliquement  du  cofté  de  l'vlcere,& 
derechef  clic  cfl:  tirée  en  circuit  de  la  partie  fupeiieu- 
re  de  l'vlccre.  Et  lors  elle  eft  menée  obliquement  en 
bas  à  l'image  de  x  •  en  après  elle  eft  deux  fois  menée 

en  ba^î 


des  (mandes,  ici^ 

cubas  obliquement  au  cofté  de  l'vlcere  à  la  figure  de 
,  CelLemcnt  qy'il  y  aie  vn  incerualle  conuenable  en- 
tre les  deux.  C'cft  à  fçauoir  qu'elle  foit  menée  vne 
fois  de  bas  en  haut ,  &  vnc  fois  de  haut  en  bas ,  telle- 
ment que  la  figure  de  ;^  eftdcux  fois  reprefentéc,  3c 
le  rhombusell  colloque  au  milieu  fus  l'vlcere ,  afin 
que  par  l'uiteruaUe  qui  eftnud,  leshuineurs  puilîènt 
foirtir.  La  rcuolution  fc  fait  en  mefme  ibrtc,iufqucs  à 
ce  qu  elle  couure  tout  ce  qui  eft  nud,  ôc  par  ce  moyen 
iIaduient,queIeschofes  quiont  cftéfepaiées  fous  la 
deligature,fe glutinentquafid  elles  mefmes,  &  que 
iVlcerc  eftant  dénué  toute  l'himieur  quafi  fc  vuide. 
rhombus qui  a  les CHiffes  inégales.  CXXX. 
Quand  vous  aurez  mis  le  lien  cy-de(îùs  dit,  celuy 
duquel  nous  parlons  maintenant  requiert  que  la  ban- 
dè  palTe  par  la  playc,  voire  obliquaient.  Ceux  qui 
ont  eu  intention  de  couurir  la  playc,  ont  vfé  de  ce 
lien. 
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j^fcia,quiefi'vn  ferrement  femhUhle  à  v>,t.  io,~ 
gnte.  ex  XXI, 

Ceux  qui  ont  applique  telle  deligature,  cfcriuent 
quelle  e{l  commodément  appliquée  à  ceux  jcfquels 
les  parties  prochaines  fc  (èparentJacuilTè  cftant  blef- 
fée.  Et  le  doit  ainfi  fa^re  :  Il  faut  tournoyer  la  bande 
fous  la  playe  en  figure  de  coignée ,  tellement  que  la 
partie  gibbcufe  tende  en  bas ,  la  courbée  en  haut  ; 
en  après  il  la  faut  derechef  tournoyer  furlVlcere  en 
figure  de  coignée  contraire  à  la  première ,  &  la  tiret 


des  landes,  î^^  r 

en  mefaïc  forte  iuiqucs  à  ce  qu'elle  couiTrc  lescho'fcs 
mics ,  en  pioccdanc  de  bas  en  haut  ôc  de  haut  en  bas 
auauici^ois  .aifli  par  l'vlcercpour  la  couuni . 
f^'i  lien  an  cojtéreprejemam  y^.   C  X  X  X  1 1. 
Nous  coui  jioy  ons  la  badc  autour  dii  bas  de  la  ciiif- 

le  près  du  gcnouil,ô<:api-es nous  lamenoiisoblioue. 
mène,  &dcicdicf  nous  l'attironsau  comia:ic  de  h 
pâme  premièrement  bandée,  tclkiticnr  nue  le  rc- 
llouil  R-prefcnte  vn  ;^,au  cofté,&  nous  li  tournoySnS 
en  me{merorte.Elleconuicnt  principalement  à  ceux 
aulquels  on  a  remis  le  genoiiil  Iux>:,c^  faut  reprefen^ 
ter  la  lettre  ^  au  çofté  auquel  il  clt  lombé. 

rnctortiif.  CXXXin. 
Il  faiiteftcndrelaiambc  fur  Icgcnoui!  en  circuit 
i&apresilIafautaNaiirer  par  la  patelle  au  iarrct,c^  là 
délions  le  genouil  il  faut  derechef  iacircuir:  &  faut 
'que  la  partie oppofite ù celîc  quia  ia  cfté  appliquée 
procède  en  lebrmc  de  x  '  ^pics  co  elle  doit  circuir  par 
le  larret  &  la  patd!c,<is:  dhc  appli.^uée  en  meline  ma- 
nière. Elle  cdmuent  à  la  pacelle  en  quelque  lorte 
qu'elle  foit  luxée. 

Pour  le  talon.  CXXXIIII. 
Il  faut  tournoyer  la  bande  autour  des  talonscn  cir-  w,'  ■ 
cuit,&  de  là  par  le  derrière  d'vn  cofte  du  neif  &  ten  Ion . 
don  large,  ii  la  faut  mener  obliqucmét  àl  autrecofté, 
<Sc  lors  il  la  f.ult  cntortillcraucourdu  talon,  &de  là  il 
JaKauteftendre  à  la  partie lupericiuc du  picd,&  en 
meftne  force  la  tournoyer.  Elle  e(l  propre  pour  lif-r  le 
tabii. 
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Llgatu^t  -^^"^  cheuillcs.  CXXXp^. 

ati^  cheuil-  La  bande  cft  appliquée  fur  les  cheuillcs ,  &  de  là 
Us  dufied.  cft  obliquement  eftcndué  à  la  partie  fuperieuie 
du  pied ,  après  ce  elle  cft  abbaiftee  fous  la  plante  du 
pied,  tellement  qu'eftant  retournée  à  la  partie  fupe- 
rieure  elle  reprefcnte  x-  &apicsque  la  plante  cft 
bandée  elle  eft  tournoyée  en  circuit.  Elle  eft  propre 
à  bander  les  cheuillcs  du  pied. 
^     ^'21'*  efpj  pour  la  plante  du  pied,  ^  CXXXrï. 

'*        La  bande  doit  en  circuit  cmbraiïèr  le  gros  doigt,& 
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d'iceluy  clic  doit  proccdcr  par  la  plante  autour  des 
cheuilles,  &delàil  faut  qu  clic  retourne  à  la  plante, 
tellement  que  bien  près  du  petit  doigt  elle  doit  rcpre- 
fenter  la  lettre  x  '  &  après  ce  clic  doit  tendre  à  la  par- 
tic  fupericure  du  pied,&  circuir  de  mcrme  forte.  Les 
anciens  ont  dcfcrit  ce  bandage  pour  le  gros  doigt. 
Quant  à  nous,  il  nous  fcmble  chofe  fupcrfluè  de  lier 
le  doigt  à  la  plante  &  à  la  cheuille.  Car  nouspcnfons 
eftreallez,fi  la  partie  fupcrieurc  du  pied  cft  liée  aucc 
le  doigt  &  la  plante,  comme  il  aefté  propofé  és  doigts 
de  la  main, 

De  Soranus, 

Le  foulier.  C  X  X  X  V 1 1.  SouU»r,Ati 

Nous  appliquons  premièrement  la  bande  aux  che-  g^'ffe- 
uilles,&  par  icclles  nous  la  menons  obliquement  à  la 
plante,  &d'icelle  nous  la  tirons  obliquement  vers 
l'autre  partie  des  cheuilles:  finalement  nouslcftcn- 
dons  autour  de  la  iambe  en  circuit,  pour  l'accommo- 
der à  ceux  aufquel  s  il  fiut  bander  la  cheuille. 

Pour  le  Uhn.  C  X  X  X  V 1 1 1.  j^,^^,^,^. 

Le  chef  de  la  bande  eft  mis  fous  la  cheuille,  la-  pour  Un 
quelle  bande  cfl:  obliquement  abaiflée  à  la  plantc  au-  hn. 
tour  dcfditcs  cheuilles.  Et  lors  elle  eft  obliquement 
menée  iouxtc  le  talon  &c  en  circuit  iouxte  les  cheuil- 
les, tellement  qu'il  la  faut  accommoder  à  ceux  aui- 
quels  nous  voulons  bander  le  talon. 

Fin  du  Liure  des  bandes ^de  Galim. 


Ttt  iij 
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ORIBASE 

DES     L  A  Q  S. 

Comment  cjl  f^uit  le  laqs  ejleuain. 


N  applique  vnc  habcne  en  dou- 
ble au  laqs  efleuanCjdc  laquelle  on 
cient  les  deux  chefs  en  la  raain  gau- 
che, &  la  finuofité  cft  prife  auec  la 
main  dextre ,  &  eft  mile  lur  Içfdits 
f  chefsjCellcment  que  les  chefs  font 
au  milieu  de  ladite  finuofité  :  donc  s'enfuit  que  les 
nœuds  du  laqs  vont  dVn  cofté,  &  i es  chefs  de  l'autre. 
Ce  laqsaveitu  d'cftendie  egallcmcnt,&  feit  non 
feulement  à  cil  en  die  lesmembres,maisaufli  pour  les 
contenir,  quand  on  les  remet  en  leur  lieu  ,  &  à  fituèr 
le  corps,  quand  il  faut  opérer  de  la  main.  Il  eft  bon 
pour  eftendre  les  membres  compofés  de  deux  os  :  car 
quand  l'vn  eft  vitié  la  finuofité  le  m.et  fur  iceluy ,  & 
le  s  chefs  fur  le  fiin.  Car  la  finuofité  eftr  nt  adl'Cren- 
te  au  corps,eftend. grandement  la  pai  tic  l.& nlécjma's 
les  chefs,  pource  quiis  font  efloignés  du  coips,n'c- 
flcndent  point,  ou  pc»ur  le  moins  bien  peu,  la  partie 
lame  îl  eft  donc  fort  conuenrble  aux  membres, 
•  '   "  -dilfelu- 
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xe  vers  quelqu  vnedcs  trois  parties ,  c(c]iicllcs  quand 
il  cil  tombé ,  le  bras  cft  courbé  ôc  ne  fe  peut  cftcndrc. 
Auquel  cas  on  applique  vn  laqs  aux  os  du  bras  iouxtc 
la main^  &  les  chefs  d'iceluy  font  lié^  à  quci^ue  cho- 
(è  immobilc,pour  retenir  &  arrefter.  Il  cil  donc  nicr- 
ueilleulement  bon  pour  figurer  les  corps,quand  nous 
opérons  de  la  main,  Cai;  es  maux  qui  viennent  près 
du  llegc,quand  on  les  penle,  les  bras  font  nus  fous  les 
iarrecs  3  &  telles  habenes  efleuantes  ibnt  appliquées 
au  bras  près  la  main ,  &c  les  chefs  d'icellcs  font  ame- 
nés au  col  du  malade^ou  ils  font  lies  enfemble  :  car  le 
laqs  eflcuant  n  eft  pasfeulcDient  apphqué  eftant  plie, 
mais  il  cft  mis  aucour  du  membre.  Car  la  bande  de- 
meure pendue,  &  la  finuofiié  eft  raife  fur  le  membre^ 
&  les  chefs  d'iceluy  pallènt  par  lemilifHi  de  la  lijiiuo- 
fitéjôc  par  cç  moy  en  il  fc  met  tout  autour. 


Ttt  ivij 
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Comment  il  faut  appliéjuer  h  laqs  nautique. 
Il  faut  faire  deux  finiiofité s  du  milieu  de  la  finuor- 
fité  dç  l'habene  doublée,  &  les  impliquer  tellement 
cnfcmbie  que  l'extérieure  foit  mife  par  le  dedans ,  & 
rintericure  par  le  dehors.   Car  par  ce  moyen  les 
«puds  dudit  laqs  vont  d'vn  cofté  ,  &  les  chefs 
d'vn  autre.  Ledit  laqs  eft  propre  à  ceux,  qui  veulent 
cftre  inegallcmét  eftendus.  Il  fertauffi  à  tenir  Icsatcl- 
les  qu'on  applique au}(  fradures.  Quand  /a  ligature 
£ia  faite,  il  faut  tenir  l'vndcs  chefs  auec  h  main 
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reneftre,  &  l'autre  foit  entortillé  parla  partie  of. 
fenfee,  tellement  qu'il  fe  face  deux  finuofités  par 
lerquelles  le  refte  de  l'habene  foit  palTé.Cc  laqs  f^rt 
cncores  à  fouftcnir  le  couldc ,  comme  il  fert  à  faire 
l  extenfion,&àtenirlcs  férules.  On  le  met  pour 
louftenirlc  coulde,  quand  il  nyapoint  d'efchar- 
pe,  auquel  cas  il  faut  tellement  élargir  &  feparer 
les  iinuofitcs  entre  elles ,  que  l'vne foit  près  le  coul- 
de ,  &  l'autre  ores  h  main,&  faut  amener  le  s  chcfz 
au  col ,  auquel  lieu  il  les  faut  nouer. 

le  Ucjs  mmmé  Chiaftus,cr  comment  tl  efl  entrelapé,    Itqs  Chia . 
Il  faut  doubler  vnehabcnc  pour  faire  le  laqs  nô  M- 
mc  C^w/w,duqucI  il  faut  tenir  les  deux  chefz  delà 
mam  gauche, &  faut  prendre  la  finuorué  auec  la 
dextre  ,  &  la  tourner  tellement  que  les  chefz 
foyent  oppofitcs  l'vn  à  l'autre  h  la  forme  de  la  lettre 
;)C,de.laquclle  figure  il  a  le  nom.  Ce  fiid  il  faut 
mettre  la  finuofué  fur  les  chcfs,qui  rcprefentent 
&  faut  tirer  par  le  milieu  de  ladide  finuofité,ce 
qmeftde{rouz:&  de  là  fe  fait  que  le  milieu  du 
nœud  du  laqs  fe  monftre,&  d'vn  des  cortés  fc  mon- 
tre vue  finuofitc,'&de  rantrefe  monftrent  deux 
çhefz.Il  fert  quand  il  faut  cftendrc  megallemcnt. 
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Lfla^sfafirdtqm  eft  4ppelle  S^n^\i\iS,cr  comment 
Uefi  dpplufué. 

Mi**"  paftoral  eft  appelle  par  aucuns  SAnâdtMy  &  il 
,  eft  entteUfte  aucc  ccluy  >que  nous  auous  appelle 
;^tltî^V  icaril  le  faut  premièrement  appliquer  pour: 
taire  vn  sxnduUus,  lequel  cftant  appliqué,la  finuofi- 
té  d'iceluy  qui  pend ,  doit  eftre  tirée  de  bas  en  haut 
par  le  milieu  delà  finuofué ,  qui  eft  fituee  vis  à  vii 
deschefz.  Car  par  ce  moyen  lesneuds  dulaqslonc 
mis  d'vn  coftéA  de  l'autre  cofté  (qui  les  chetz.  Au 
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neud  il  y  a  trois  finuolîtés ,  c'eft  à  fçauoir ,  deux  des 
çoftcs,&le  iroilîcfme au  milieu. On  en  vfe  commo- 
dément à  la  luxation  de  /*^y?r4^d/w ,  quand  on  1^ 
remet,car  on  met  vnc  fînuofitc  parle  derrière  furlç 
tendon  large, &  l'autre  par  le  deuant  à  la  partie  fu- 
perieuredupied  :  le  milieu  qui  eftIetroifiefme,eft 
nus  fous  la  plante.  Quoy  failles  chefs  font  liés  à 
çe,dequay  nousvfons,pour  faire  Texteniion.  Et  ne 
conuicnt  feulement  à /'^/r^^rf/w,  maisauffi  à  la 
malchouaire  luxée,  quand  on  la  remet  en  fon  lieu. 
Carlvuedes  linuolîtéseft  appliquée  au  front  du 
malade,  &  l'autre  à  l'occipice  :  le;  milieu  va  par  le 
vUage  fous  les  iouçs,lfs  chefs  tendent  aux  temples 
à  la  teftcdu  patient,  font  là  liés  enfemble  ,  foie 
qu'ils fcruenc  dcretcnir  5:d'arrcfter,ou  qu'ils  fer- 
ucnt  àfaire  rextcnfîon. 

Comment  onf4itle  Uejî  nommé  Drd^m, 
Pour  faire  le  lacqs  nommç  Dragon ,  il  faut  que  le  iit^sVr^t, 
milieu  de  la  bande  commence  au  derrière  du  talon 
ioufte  le  nerf  large.Et  que  les  chcftscdent  à  la  partie 
lupcricure  du  jîied ,  vers  le  deuât ,  là  où  après  q^  ils. 
ont  reprefenté  la  figure  de  p.,  ils  doiucntaller  à  la 
plante,&eftantsoppofites  i'vnàl'autre.ilsdoiuent 
rcprefenter  derechef  la  lettre;^.  Apres  il  faut  les 
tournoyer  autour  de  r^y?rrf^4/,<^  de  bas  en  haut,  ou 
do  haut  en  bas,  lors  il  les  fautlicrà  cedequoy  nous 
V  Ions  à  faire  l'extenfion  ,  ce  laqs  ferc  à  remettre 
l'  -^i-llra^ÀttffClM^à  il  «ft  luxé. 


\ 


■ 
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Orthafe 


ntud. 


Comment  il  faut  apfjliijuer  le  Uejs ,  appelle  fimpU  neud. 
l*qs  jîmfli  Le  laqs  appelle  fimplc  ncnci,cft  nommé  par  qutU 
qucs  vns  Pmnces ,  en  quelque  forte  qu'il  foit  appel- 
lé ,  il  fe  fait  en  cefte  manière,  Il  faut  nouer  fimple- 
ment  vne  habene,  6c  faut  tirer  la  finuofiîé,&  lailTcr 
pendre  les  chefs  ,  après  il  faut  litner  le  membre, 
qu'on  veut  remettre  entre  les  finucfiiés  fnpcricu- 
res  ,  &  confcquemment  il  fiut  mener  l'vnc  des 
finuofités,  quicft  inférée  en  l'autre  ,aux  chcrz,& 
parvn  neud  commun  auec  Icschefz  on  le  lie  à  ce. 
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dcquoy  nous  vfons  pour  faire  l'extenfion.ll  a  venu 
«l'c'rtcndrc  inegallemenc. 

Ctmment  il  fant  faire  le  Utjs  nommé  le  loup. 
Il  fauc  doubler  deux  habcnes  de  iuite  lonç^ucur,  L^qs  ntm. 
tellement  que  les  chtfi&  (oycnt  mis  de  mefine  codé, 
&  les  finuohcés  foyenc  oppofitcs  &  visa  vis  l'vne 
de  l'autre,  &  après  qu'on  tire  les  chefs  qui  font  en 
bas  en  haut,  ceux  qui  font  en  haut  en  bas,  telle- 
mécquele  milieu  du  lieud  du  laqs,&  les  deux  chefz 
fe  monftrcnc  des  deux  coftés  :  il  a  vertu  d'cftcndre 
également  ^&  ne  fert  f-ulement  à  eftendre  lesos, 
qu'on  remet>;nais  à  aihain  Jre  la  membrane  du  ven- 
tre inférieur,  en  la  curation  d'vne  rupture  &  crc- 
pature,&  pour  lier  les  bouts  des  veines,  qui  ict- 
tent  le  fang.  Nous  anons  acouftumé  de  mettre  és 
finuoficés  du  fii  fiml  ^uel  les  Médecins  appel- 
lent communem  nt  «^çrîejt* ,  pource  qu'il  relaxe, 
ceschofesns  i  x  lans  caufe  adiouftees: 

mais  affîn  que  quand  nous  voulons  lafcher  ce  qui 
cftadftrain($t,nouslc-facionsparle  fil,&  non  parles 
chcfz. 

La  manière  du  neuâ  d' Fiercnles. 
Pour  faire  le  neud  d'Hercules,  il  faut  appliquer 
vne  bande  qui  reçoiue  deux  ncudsdiftantsl'vn  de 
l'autre ,  parquoy  le  neud  d'Hercules  fe  monftrera 
des  deux  coftés.  Et  d'vn  cofté,  foy  ent  les  linuofités, 
&  les  chefs  de  Tautre.l  l  fert  quand  il  faut  egalemét 
eftcndre.  Qne  fi  on  coupe  Icmiîieudela  finuorité 
qui  eft  vis  à  vis  des  chefz,  il  ne  fera  dilïcrcnt  du  laqs 
nommé  le  loup. 

Comment  on fait  le Jtmple  carchcjten. 
11  faut  doubler  l'habcne  pour  faire  vn  fimplc  car-  ^J^^^^^f"^^ 
chefien ,  que  a  vertu  d'eftendrc  également ,  &  faut 
tenir  Tes  chefi  aucc  la  main  fcncftre ,  &  faut  tour- 
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pofîtes  iVn  à  l'autre,à  k  forme  d'vn  ^-Ce  fait  il  faut 
tirer  de  haut  en  baslafiniiofité  quieft  mife  furies 
chefs  ;car  par  ce  moyen  le  nciid  qlii  efl:  au  miheu  du 
laqs  fe  monftre,  &  d  vn  cofté  Ce  monftre  vne  linuo- 
ùtéyôc  de  l'autre  deux  chefz. 


Coniment  on  entrelajfe  vn  doulle  cdrehejîen. 
CMuhfjfêft      Vn  double  carchefienefl.endegalement,&eft  de 
double.      plus  grande  vertu  (^ue  le  (impie.  Il  fe  fait  en  ccftc 
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manière ,  Nous  prenons  vne  hnbcnc  double ,  &c  en 
tenant  IcschcfEauecla  main  fenclhe,  nous laiflbns 
pendre  ia  finuoruc  :  après  nous  doublons  l'vn  des 
•chefziqui  loutvis  à  vis  de  la  (inuofitc,tellemcc  qu'il 
fe  fait  vne  petite  finuofité,  laquelle  nous  mettons 
en  la  main  feneftrc,  &  nous  pallbns  l'autre  chef  par 
la  (înuofité ,  après  nous  tournons  le  ncud  par  les  (î- 
nuofités ,  ôc  les  mettons  en  la  main  feheftre.  Qupy 
faid  nous  faifons  derechef  vn'autre  finuofitc  du 
chef,  qui  cft  vis  à  vis  de  la  finuonte' ,  laquelle  nous 
adiouftonsau  n«ud.  Finalement  nous  tirons  la  fi- 
nuofitc,  qui  pend  par  le  miheuduneudjde  bas  en 
haut:  parquoy  les  deux  chefz  font  d'vn  cofté ,  &  de 
l'autre  vne  finuoficé ,  aufquels  il  faut  interictter  le 
milieu  du  neud  du  laqs. 
Ctmment  d'vn  fttnpie  cArchtfitn  tn  en  fait  vn  ÂcuUe. 
Veuquevn  double  carchefich  s'entrclaflTe  endi-  Cgrcl^i^ 
uerfes  fortes:  car  jlert  aucunesfois  faid  doùblcdc/'w/'^/** 
.  luy  roefine  ,  aucunesfois  d'vn  fimplc,aucunesfois  il  ^onUt, 
cft  fait  en  le  mettant  autour,nous  auons  monftré  cy 
deflTus,  comment  il  cft  mis  de  foy-me(me ,  nous  dc- 
cîairerons  maintenant  comment  il  cft  fait  d'vn  fim- 
pie.  11  faut  premièrement  appliquer  vn  fimple  car- 
chefien  &  feparct  les  finuofitcsl'vne  de  l'autre,  ÔC 
après  mettre  celle  qui  eft  deftbusen  la  TuperieurCj^c 
femblablcment  les  reperer,&  tirer  de  bas  en  haut  la 
fiauofité ,  qui  eft  vis  à  vis  des  chcf;^  par  Pefpace  qui 
cft  au  milieu.  Car  par  ce  moyen  le  neud  du  laqs 
femonftrcau  milieu,  3c  d'vn  coftc  fc  monftrc  vne 
finuofitc, &  de  l'autre  les  deux  chc fz. 
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Comment  vn  douhle  cdrchefien  s'entreUjfg  en  mettdUt 

itursur. 

ZntfiUffmt  Pource  que  les  chefz  du  laqs  fe  rompent  fouucnt 
été  cMchtfii  a*vn  cofté  en  cftcndantbien  fort, auant  que  la  par^ 
àouhU.  fai^^te  extenfion  foitfai^te  nous  mettons  autour  le 
laqs  carchefien,  affin  que  nous  ne  foy  ons  cÔtrain<as 
de  lafchcr  les  chefs  du  laqs  qui  fait  l'cxtefion.QuSd 
donc  nous  tenons  auec  la  main  gauche  le  chef, 
nous  faifons  trois  finuofitésdiftantes  entre  elles  au- 

tout 
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tour  du  mcmbre,qu'ilfauc  rcftitucr,tcllemcnc  cju'il 
en  pende  allés  :  après  ce  nous  mettons  la  première 
fiiuio/îiécn  k  dernière,  &nous  les  tournons  vnc 
fois  ou  Jeux,  par  lefquelles  (înuofités  nous  tirerons 
celles  qui  font  au  milieu.  Dcquoy  s'enfuit  que  le 
ncuddu  laqseft  autourdu  membre,  &  que  vue  fi- 
nuofité  fe  monftre  d'vn  cofté,  &  deux  chcfz  de 
1  autre. 

Comment  fe  fait  le  plinthium ,      s'appelle  atètrement 
vn  cercle  quadruple. 
Pour  faire  le  laqs  nommé  plinthium  ,  il  faut  y  ap-  la^split^. 
pliquer  vne  habcne  ,  qui  reprefente  vn  cercle,  c'ell: 
adiré  fans  chefz.  On  l'appliqueau  poulce,&au 
petit  doigt ,  &  aux  deux  indices  par  le  dedans  de  la 
m;iin  tellement  qu'il  y  a  trois  fliuiofiiés  en  chacune 
niain,vne  autour  du  petit  doigt,vne  autre  autour  de 
1  index,  la  tierce  fur  le  poulce  ,  &  après  la  fînu<>rité 
en  laquelle  les  poulces  font  inférés  ,e(l  transférée 
aux  proches  des  petits  doigts  &  aux  indices  qui 
font  meflés  auec  les  petits  Âpres  ce  on  tire  de  haut 
en  bas  les  fînuofitcs,  efquellci  les  indices  ont  efté 
les  derniers  mi$,&  ainfî  on  voit  que  d'vn  colté  il  y  a 
deux  finuontcs,  &  de  l'autre  co(tc  deux  :  &  pareil' 
lemcnton  voitlenend  du  laqs ,  lequel  eftau  milieu 
des  deux  finuofitcsà  la  forme  d'vn  rhombus.  lia 
vertu  d'eftcndrecgallement.O 11  le  peut  auflî  appli- 
quer au  menton,  quand  il  y  a  fra6lurc:car  le  menti* 
ellantperuerty  par  vne  fracture  cil  infcré  dedans  la 
fînuoficc  qui reprelcnte  vnrhombMàn  laqs, par îe 
dehors  ,  &  les  finuofités  tendcntàla  tefte  parles 
ioucs  &  les  parties  fupcrieures,  &  là  elles  font  lices 
çnfemble. 
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i.-p  gpan-  Pour  faire  repangylote  nous  mettons  vn  chef 
ty'-'^'^''  de  rhiïbcne  entre  le  poulce  de  la  main  feneftre ,  & 
l'indice  &  la  menons  par  le  dehors  outre  le  carpHi,Sc 
de  là  nous  la  tirons  parla  main,ô<:  de  là  nous  la  met- 
tons entre  le  petit  doigt  ik  le  prochain  du Ji'd:  petit 
doigt.  Ce  faid:  nous  tirons  en  haut  le  chef  de  Tha- 
buic  aucc  la  niàin  dcxcte^&  tenons  le  bout  entre  le 


des  bandes.  iQ.y 

petit  doigt  le  procluin  à  iceluy,  dequoy  s'eniuic 
qii  1  le  tait  deux  CmyxoCnés  entre  lelqucllcs  le  ncu  J 
tire  le  nio.illre.  Il  fert  l  Hgurer  les  corps ,  quand  on 
pcnle  !a  mani.  Car  quand  la  main  eft  nnfc  entre  les 

liauohtes,toiitlccorpsell  tenu  ferme  par  les  au- 
Ptres  parties  de  l'habene. 

^  La  mumere  défaire  le  U^s,  ^u'on  appeUe  oreiUc  • 

L  epangylotes'àppUquepremiercmentaux  ou..  o'^*'- 
es.  Or  11  faut  faire  que  la  linuofité ,  que  nous  vou^ 
lonsentrelallerà  la  forme  du  laqs  nommé  chiaflus, 
fou  plus nmple ,  tellement  qu'on  vôye  deux  finuo- 
lités ,  entre  lcrquelle$,ce  qui  pend  de  l'habene  puif- 
fe  eftre  vcu  double.  On  l'apphque  quand  la  maf- 
chouaire  luxée  ell  remile,  &  auffi  pour  remett-e 
esapophvfes  dcî'osdcla  tcfte.  Car  on  applique 
les  finuolucs  aux  tcn.plesde  lateltc,  &cequi  eft 
douole  entre  icclleselt  misau  front  ,  après  on  y 
met  le  lien  qu'on  nomme  le  lieure  à  orcillcs,finalc. 
ment  les  oreilles  font  cllenducs  furlatefte  du  ma- 
lade pour  tenir,  ou  pour  faire  cxtenfioii  en  la  partie 
lupeneure,  ^ 


Vuu  ij 
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l*f  u   w . .  ....  j  IV^Pore,  il  tÛ,  fort  pcfrprc  à  îft  giirer 

ne         ^cs  îc  iF:    -c.  Gar  3es  bca^  jdûiaos  «mis  G?u^  les 
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t  en  â  -m  e©î  Je  îrbionît25>s:35  ik.  i^îes-  ïs^ 

fia3pfe:catciieit«ai.  M'  «{K ïe-ft.ît.i -,  ,■: ym  i©-„r»n**î'~  'w.^ 
ssîenc  qiîc  les  lmt3oi'ît<3sl'b£rc:  d'iîèanfe ^î'Vrj»:: cîe  .;uj- 
mz-.H  fcrf.à;€e  à.,  qtaoy  eft: bon; fe-d  Ck-îrlr-s 
iirassi'^ànsmî-scledans  font  adîîiai.  : 
teie  de  l'hubenc.-j,  <^ii  eftr  douMét.  s  ;  a  j... 

liëu',    le  coi  «It  mis  dedans, 
.«i  Comment miaffîitjîtt  It  Utp  njmmL"-  '■•?:rj'^^ 

îî'fauc  premierjemeiiîr m€ttr«  \c-  '  \  ha-m'.'^ 

^p'jrpr  !    ^^nn'o/^''.és&.  lier  îe- 
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EXTR AICT 

DHELIODORE 
des  Machines  &  eft^ins. 

Comment  on  remet  les  luxations. 


f^T^7^  Es  parties  luxces  font  rcmifcsen  i^a.^;,y^, 
>'  '      ^  leur  lieu  en  trois  manières  gène- (^(^«r  r^wc 
{h^^^^^^  rallcs  5  efquelles  toutes  les  autres  utUi  Ih^ 


font  comprifes.  La  première  cft 


i^k^jj  appcUee  Paleftrique  ,  &  fe  fait, 
rtg^i^^r^xJ'M}  quand  nous  y  appliques  les  mains 
fealcment.Ellc  conuient  aux  corps  délicats  comme 
des  femmes  &  des  enfants,  pourcc  qu'elle  cft  fans 
force  Se  violence  :  toutesfois  quon  vfc  auflî  de 
ccfte  manière  és corps  des  hommes,  quand  mcf- 
niemcntle  mal  eft  récent. La  fcconc^c  eit  méthodique 
à  laquelle  nous  appliquons  certains  inllruments, 
qui  (ont  vtilesà  la  vie  commune.  Et  cefte  manière 
conuiencaux  enfants,aux  femmes,aux  hames  forts 
&  à  vn  corps  icune, pareillement  aux  vieilles  luxa- 
tions. La  tierce  manière  de  remettre  eft  celle, qui  cft 
exercée  par  certains  engins,&eft  de  plus  grande  i  ii- 
portance.  Car  clic  eftvtile  aux  luxations  qui  du- 
rent long  I temps.  Elle  cft  propre  aux  coups  des 

V  u  u  iiij 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


104  8  Orihafe 

athlètes.  En  outre,  toutcslcs  luxations  curables; 
&  qwinc  peuuenteltre  guarics  par  la  manière  mé- 
thodique, font  toutes  rcmifes  par  le  moyen  des  in- 
ftrunients&  engins. 

Dei  dtffeYences  des  infirumei^ts. 

en  tout  ôc  comme  gencrallcs 
ftrumenis  medicmaux,  les  vns , 


T>'fertncti  T  L  y  a,au  plus,trois 
\es..(lrH      l  différences  des  infl 


àes 

ffHnts,f/ecie-  r    ^       i  r      i  i   ^->— 

(i»mx.       |^>»»cparlelqucls  on  tire,  les  autres  font  machines, 
les  trodieimes  font  (itucs  droiéts.  Noft/c  opinion 
cft  qu'il  en  y  a  par  lefquelson  tire  les  autres  font 
machines  ,  les  trojfidmes  font  fitués  droids 
&  les  quatriefmes  font  ceux  par  Icfquels  on 
tire  ,  eftans  de  petite  &  briefue  ftruaure  ,  qui 
ont  feulement  vertu  d'eftendre  :  £t  pour  faire 
leur  office ,  ils  ont  befoing  de  quelque  autre  chofc, 
comme d'vn  banc,d'vn  lid,  d'vne eichelle ,  pour- 
ce  qu'ils  ne  peuuent  feriiir  d'aucune  chofj  tous 
fculs.  Parquoy  ils  font  appelles  liés  à  autre  chofe, 
&litués  enlieuplain.  Car  quand  nous  remettons 
quelque  luxation  aux  champs  ,  ou  en  quelque 
lieu,  où  il  n  y  a  point  d'habitans  ,  &  que  nous 
n'auonsnebancnelid,  ne  efchclle ,  nous  fichons 
quelque  chofe  en  la  terre,àquoy  nous  lionsl'inftru- 
ment  tradoire.  Les  machines  font  plus  grandes 
que  les  inftruments  tradoircs ,  toutesfois  elles 
font  plus  petites  que  les  autres  inftruments  par 
lefquels  on  eftend,  ik  pouflre,&  font  appreftcz  prin- 
cipalement par  quelques  membres. Les  inftruméts 
droiâ:sontla  ftrudure  haute,  &  ne  fcruent  feule- 
ment pour  eftendre  ,mais  aufTi  pour  pouiTer.  En 
outre  les  inftruments  pleins  ont  la  ftrudure  bas, 
&font  compofésdeceux  qui  ont  faculté  d'eften- 
dre 6cdcpouirer,teliemcntque  quand  l'homme  eft 
ijclfusjce  qui  eft  hots  defbn  lieu  peut  eftre  rcrnis. 
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Ontrouueauffi  enccun-cy  quelques  propres  diffé- 
rences dcOrudture. 

De  cjuelU  matière  font  faits  les  inflrumcns.  MunUtedis 

LA  bafcjles  ïambes, les  trauerrants,lcscouldes,i»jîr«wfnx 
!cs  iambcs adjoindcs,toutes  ces  chofes  (  qui  Contmedicivaux: 
communément  faites  plus  grandes  &  pins  amples  es 
initruments  )  font  de  matière  forte,  comme  de  chef- 
nc,  ou  de  frcfnc ,  qui  tient  le  fécond  lieu.  Or  il  faut 
que  pour  cefte  caufe  la  matière  des  inftnunents  (oit 
forte, afin  qu  ilspuiifcnt  porter  la  force  violence 
en  remettant  les  os.  Ce  qui  eft  requis  és  iriftruments 
qui  font  mis  droits.  Les  vertèbres,  les  racines,  les 
clouxjeshains,  les  petites  chaifncs,  les  Icuiersdoi- 
ucnt  efl:r«  d*erain,oii  de  fer,afin  que  la  force  de  la  ma- 
tière fupplée  l'exiguiié  dudit  inflrumcnt.  On  a  au- 
tresfois  mis  en  queftion  fi  Icfdics  inftrumens  doiuent 
eftrc  de  fer,ou  d'crain.  Ceux  qui  préfèrent  l'erain  au 
fer,  difcnt  qu'il  ert  plus  léger ,  ôc  eft  plus  Bcilcment 
traidé  &  manié,&  qu  il  s'enroiiille  moins  que  le  fer. 
Au  contraire  ceux  qui  préfèrent  le  fer  à  l'crain,di- 
lent  qu'il  eft  plus  Fort.  Car  le  fer  eft  de  plus  grande 
efficace,(S<:  eft  de  matière  plus  fbrtc.  Or  il  eft  certain 
que  le  fer  eft  plus  ferme ,  mais  la  grande  force  eft  fu- 
perflué,quand  on  n'en  a  point  affiiirc,  veu  qu'on  peut 
forger  telles  chofes  d'erain  qui  eft  plus  n.o).  Se  eft  af- 
fcz  fort ,  toutcsfois  on  les  peut  aulR  faire  de  fci. 
Que  fi  ces  chofes  fe  font  d'eiain,qu'on  prenne  celuy 
qui  eft  forgé.  Car  celuy  qui  eft  fendu  le  rcmpt  plus 
facilement,  tellement  qu'il  vaut  beaucoup  mici-x  les 
faire  de  fer ,  que  d'erain  fondu  &  au  moulle.  Mais 
pource  que  le  fer  s'enrouille  facilement,  il  le  faut 
oindre  certains  iours  interpolez,  afin  qu'il  ne  fente 
rcnroiiiUcure,  &le  faut  frotter  auec  la  main.  Mais 
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quclquVn  dira  que  fi  le  fer  s'cnroiiiJ!e,quc  c'eft  par  1^ 
faute  du  maiftre  de  rinftrument. 

Q^ifont  la  partù:s  de  l'inlhument^  cr  deqmy 
elles  fenimt, 

'Zli!^nZ  T^?     ^"^^""'^^"^^^  ^^«^  compofés,non  de  tou- 
&Uursbar.  ^  «^«^  les  parties,mais  d'aucunes  de  celles  que  lede- 
ues.é'  de-  clareray.  Sçiuoir  eft  labalc,lescuillb,lcstrauerraius, 
quof  ils  fer-  les  couldes,  les  aixeuls,  les  reigles,  torcuçs,  les  limaf- 
Htnt.         fons,les  cimpans,les  clouxjes  peciis  manches  dudoi- 
res,les  leuiers,lei  ballons  pour  tourner,les  barrcs,les 
coings,  les  bois  en  forme  de  croilFanc ,  les  rojideaux, 
les  poulions,les  folIès,!escouuercIcs,les  vcrtcbrcs,Ies 
agraphes,!esracines,leshains,  les  cliaincs  Je  s  ciicaux, 
les  fieges  priapifques ,  en  outre  le  lim.iiibn  femelle] 
qui  s'appelle  en  Grec  ^xJx?^w ,  les  petits  coings,les 
chuiifces,les  colombiers,  l'ergata.  Ce  font  commu- 
nément les  parties  des  inftrumcntSjdcfquels  il  faut 
expofer  à  part  l'vfige.  La  bafc  s'y  met  principale- 
ment à  cefte  fin,que  liir  icelle  on  colloque  les  organes 
droids.  Les  ïambes  s'appellent  ésinllruments,  mef- 
mcmenten  ceux  qui  font  colloques  droids ,  ôc  f ap- 
pellent moins  proprement  coftés:  Es  inftruments 
traâ:oircs  ces  parties  font  appcllées  moins  propre- 
ment coftés,  &  moins  proprement  iambcs.  Cescho- 
fesfe  mettent  communément  és inftruments, pour  te- 
nir la  ftrudure  d'iceux,&  ics  iambesbien  compali ces 
és  inftruments  droiAsjfont  propres  pour  remettre  les 
os ,  qui  fe  remettent  en  leuant.  Les  trauerfants  qui 
s'appellent  JJâtWf/^i»,  lefquels  fe  font  (comme  le 
motGreclemonftrej  pour  la  commifthrc  des  iam- 
bcs,&des  coftés,auque!  vfagc  ils  font  principalement 
deftincs.  En  outre  ils  fouftiennent  lcsmachines,com- 
me  les  limaftbnsjles  couldes,  &  quelques  autres  cho- 
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(es.  Les  couîdes  font  fliits  es  inftrumcnts,  pour  (èruiï 
à  remettre  les  os  qui  ("ont  hors  de  leur  heu ,  en  les 
cftendant  de  la  partie  luperieure,  comme  on  peut  voil- 
és inftrumcnts  de  Faher  de  Jndretts ,  efquels  les  coul- 
des  qui  font  mis  par  le  trauerfant  fupcrieur  l'ont  fi- 
chés en  latorcuè  ,  afin  que  quand  elle  eft  efleuéc ,  les 
os  luxés,  en  les  cftcndant  par  la  partie  fupcrieurc, 
foient  remis.  Les  larges  fiimmités  des  couldcs  font 
appelles  par  les  architedes  adlesy  Ôc  les  parties  d'cm- 
bas,qui  font  quarrées/ont  apj')cl ! écs  t;||pns.  Ces  par- 
ties donclbnt  proprement  appel Icescouldcs,  mais 
quclques-vnsabufentdu  mot.  Lcsipathes  font  pro- 
pres pour  poullèr ,  &c  nous  vfons  de  celle  là ,  qui  eft 
en  la  machine  de  Fjbcr  S>c  ^ndreai  ,  quand  nous 
pouifons  en  tirant  dehors,  comme  la  cuillè,  cpiand 
elle  cil:  luxée  vers  la  partie  poftericurc.  Il  y  a  d'au- 
tres fpathes  en  certains  inftruments,  Icfquellcs  font 
fabriquées  pour  autres  manières  de  poullèr.  Les  ra- 
cines &  agraphes  fc  ruent  de  beaucoup  és  inftruméts  : 
car  premièrement  la  racine  ^  l'agraphe  qui  font  en 
Finlkumcnt  de  Faber,  tiennent  la  fpathe  à  la  tortue  : 
car  il  y  a  vne  racine  en  la  tortue,  &:  à  l'endroit  que  la- 
dite fpathe  eft  quarrée  elle  a  le  milieu  caue  ,  auquel 
mi  !  ieii  la  inerme  racine  eft  mife ,  &  après  l  agraphe  eft 
inférée  en  la  fpathc,&  la  racine  pour  les  tenir  Et  pro- 
prcmcnt  on  fait  les  racines  pour  receuoir  les  hnin^^j^ 
fiiire  autres  chofes.  Et  l'agraphe  eft  faite  à  celle  fin 
qu'elle  garde  les  machines  immobiles,fçauoir  eft  les 
aixeuls.  Les  chaifnes  font  pour  ccftc  fin  ,  pour  pen^ 
drc  les  agraphes  à  icelles,afin  qu'elles  foient  gar- 
dées aux  inrtruments,  &  qu'elles  ne  tombent.  Les 
hains  y  font  adjouftés,afin  que  les  machines  ne  foient 
mobiles,  comme  les  aixeuls,  ou  afin  que  quand  ils 
font  mis  dedans  les  racines,  ils  arrcftent  quelques 


mm 
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machine.^  dssv  mfêraiaents..  Nous  faifor.»  m^uu^èr 
«^fielqucs  infemieiîts  immobiles  par  les  vertèbres 
«^ui.  font  afpcilécs  eiï  Grec  s)o*.î4*rt7tt.,  comme  Us 
iwîxbes  de  lengin  :d:w^/irc^.  Car  les  lambas-c]  ut  font: 
liCGS,de  t]aHersen.rinftrumenc.,.  font  Ceaues>  par  k* 
ag^aphes     vertèbres,,  afin,  cjue  nous,  potîflîons  cm 
touriîGyanUnaintenant  aiiec  rinftriiment  drdri -,  3c 
maintenant  aiieciceliiy  parlGS.v.ertcbrcs.  Lesiambcsj 
de  l'inftrumentd^^Wre^-  PUmlnns  ,Xont(ièc^  om% 
la:oafe  a-l'cxet||le  de  celle  ftruaiirc^font  aiuTUou- 
îtfenucs  par  Ieilertebres,.afin  que  l'mftrument  Çow 
Uîainteiiantcrig4,&  maintenant  eftantmcu  par  les; 
vcrtdbres,{oir  appuyé  fur  les  iambcs,qui  \vjf  font  adr- 
i^n,<aes,  &  qu'il  nous  fcrue  de  celuy,  inftcumcnt,  qui- 
Gftmisplain.  Ce- efti^cfFcddes.vertebres  ésengm^ 
ii.t's  aixcuis  ferucnt  à  mener  les  corps,c^èft  à  dire  pour 
foire  l.extenfion  ,.defqueIs-  les,  vns.  pénètrent  dW 
|^art.e  à  i  autre .  &  Çq  mouucn t  de  foy-  mcfme,] es  autres, 
k>nt  cachés  Ô€  font  tournés  par  autres  machines.,  le^i 
mculs  pénètrent  en  iMnftrument  dcNileus,  nommé- 
£//«f/;/«.«,&au.bancd'H;ippocraces,  lis  font  cachée, 
cna  mm-ument  d'Appellides,  lequel:  eft  trifbalium; 
i>ou  ccc  qu  j]  eft.  tourné  par  ti^oisxordes.  Ils  font  auffii 
cn  l  organe &  gloflocome  de  Nyniphodorus.,  Lés  ai  = 
xeulsdonçqm  penetrent,.fon£  par  eux  mefmcstoio 
ncsauec  les  mains..  Maisceux  qui  font  cachés  ion*: 
tournes  par  certains  autres  engins  ,  comme  (pout- 
exemple)  au  gloiTocome  de  Nymphodorus  partie  tym- 
pan &:le  limaHon  qui  cft  fabriqué  à  l'image  d:"n«^ 
l£ntille,parlcs  cordes  liées  en  Imftrv.mcnt  appelle- 
mJpaftHm..  Lcs.cordesfocttlices  aux  cJoina,  quifone- 
esaixculs,  ou  des  habenes.&  autres  chofes  pardUct; 
faites.poiir  eftcndre.  Les  manclics  du^Dires,  les  %  - 
iîoiis.qui  toiîrncnCjSc  les  kiàtvs 


V 

5        ;:es|>oiur  tounicL'  les  aixeiils  &  imanlTo/is.  Les 
«snancbcs  àudoirsîs 7  tiennent  le    emieulico,  les  k> 
saiccsle^fecond,  &  le  trcMlidme  les  badonii  qui  touf- 
car  ouclqucs-viis  Az.  ces  baftons  oftans  pctii» 
li!è toiirfient  aucc lamain ,  les  chiiiiices  (qui  vaut  au~ 
itanti.  dire  que  pecit<ts  oycs  )  comme  eclles  qui-foiK 
«R  VRlutZjioiit  faits  pouf  tenir  les  aixculs.  Car  que 
?pourroit-on  tiouucu  pliîs  vcile,  quand  il  n'y  a  porna: 
'^'agraplies  ?  Qmnt  àla  vertu  &  cfficace,il.s  ieruciic^ 
idenneut  le  lieu  d'agraphes,  &:  pour  l'eleganceil^  oitt 
des  telles  d'oyes  de  bois  cngrauécs .  On  met  és  in* 
îftrmnent-îtjf^esais  appelles phha  par'Hippocrates,aiin 
<qu  en  pafîaiTfcle  fvn  cofté  à  rautre,elles  contienncitt 
les  aixeuls,  comme  cwi  peut  voir  aii  banc  dHippocra- 
ttes,  &  au  noftrc.  Il  y  a  vi^eautte  moyenne  ais  au  banc 
«d'Hippocratesà.rim.ic^c  de  cette  lettre 'H,  laquelle 
ccftfaitc  à  cefte  {ii>j  qu'dlle'foit  accommodée  à  ia  ma- 
:merede  pouilèr ,  qui  le  fait  en  tirant  dehors,  conm^ 
'quand  lacuilîe  cll  hor'jdc  fon  licu.  Les  pouUes  foitt 
tarifes  és  ir.ftuumcncs£innque  ic5  cordes  aillent  librc- 
rm0nt5Comme.cn  ferigin  dciFaber,  auc^ivcl  il  y  a  dcirc 
poulies  au  iiipcricur  traueiuauf,  lelq-iclles.  pouUcs 
ot  mouuoir  la  tortue,  .tn  noftre  ^engin  il  -y  a  de* 
jpoulieSjlefqoelks  leiKnit  Icsafxculs  par  certaines  cor- 
(des,  qui  ion  rpa  fiée  s.  Touiesfois  1;        poulies  foitt 
«communément  faite?  à  celle  fin, que  les  aixeul  s  &  ha- 
'benesfoientroll  tncnées,  Se  pour^eikc  accommodées 
'ù\  'extcntion,qui  (e  f.:it  parle moy<  -lautremou- 
•aement.  Les  rondeaux  -font  faits  |'oul  mouuoir  les 
pou!  icSjlelqucUes  d'elles  melincs  lont  impiobilcs,  '& 
M>nz  les  rondeaux  mis  au  milieu  des  .poulies ,  comme 
«ixn  Yoit  en  F  engin  de  IDcnrofthenes ,  nommé  eiçpâ.Zyi , 
<c:oK3mc:^  vous  dsiies,  qcri  îic  te  pçruertit  point  :  les 
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trifpaftum  d'Appellides.Le  coin  cft  appliqué  ah  tcftt 
de  l'os  du  haut  du  bras,  quand  il  cft  tombé  en  l'aixcl- 
le,  ôc  aufli  à  autres  vlàgcs.  Mais  le  bois  qui  reprefcn- 
te  vn  croiffant  de  Lune  eft  vtile,  quand  la  tefte  de  l'os 
du  haut  du  bras  tombe  en  la  partie  antérieure  ou  po- 
fterieure.  Or  polus  eft  vn  bois  fiché  aux  extrémités 
fùpcricuresdcsiambes,  comme  en  l'engin  de  Phili- 
ftion.  Car  latcftedel'osduhautdubrasedant  luxée 
le  bras  s'eftend ,  &  lors  on  met  le  bois  nommé  polm 
au  col  de  l'homme.  Epipoma,  (qui  fignific  vn  couucr- 
cle)  ôcepipi^ma.ccdhfiomede  u  renucrfé cngra- 
uee  en  bois,auquel  lieu  lediél  u  rcnucrlé  eft  mis  com- 
me on  void  en  l'engin  qui  fe  nomme  Her'mcs  :  &  eft 
fàiâ:  Icâïô:  epipoma^afin  que  les  corps  ne  (bycntprcf- 
ièzpar  la  face  d'Hcrmes ,  comme  nous  monftrerons 
tn  la  fabrique  de  l'engin.  Le  calathion  (  qui  fignifie 
Viic  petite  filcelle )  &  aiuda^iov ,  fe  font  communé- 
ment pour  porter  tepipigma.  Or  fcithalion  yC^  vn 
bois  de  (ix  doigts,  &  fort  obtus  au  milieu,  &  caU" 
thion ,  vn  bois  rond  de  fix  doigts ,  qui  a  la  baie  fort 
cftroide ,  &  eft  fcmblable  à  vne  fifcellc  à  foire  dom- 
mages, il  y  a  aufli  des  colombiers  engraucz  àlafimi- 
Jitudc  de  colombiers  qui  fontfaiâis  pour  l'clegancc, 
&  pour  fouftenir  &  porter  l'autre  epipigma.  Les  tym- 
pans (èruent  à  ce  qu'ils  font  mouuoir  peu  à  peu  quel- 
ques machines,  qui  ont  grand  V  (âge  ,  comme  les  ay- 
xeuls,  &  leslimallons.  Or  le  tympan  cft  vne  machi- 
ne qui  a  des  dents.  Mais  les  daulphints  qui  (ont  enfer- 
mez dedans  les  dents  cmpefchent  que  les  machines 
ne  fc  mouuent ,  ce  que  font  auffi  les  haiws.  Les  tor- 
tues font  mifcs  és  inftruments  pour  cefte  fin  que  les 
corps  foycnt  peu  à  peu,  &  fansefbranlement  eften- 
dus.  Car  toutainfi  que  les  tortues  cheminent  lente- 
ment, ainfi  cft-il  des  engins,  qui  leur  rcflèmblent.  Eu 
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t)Utrc  cntie  les  tortues  les  vnes  font  fcmblablcs  aux 
trauei fanes ,  les  autres  longuettes ,  aucunes  font  car. 
biques  ,  ôc  font  femb'ables  aux  trauei  fants ,  comme 
€n  l'engin  d'Andréas  ,  ou  de  Faber.   Elles  font  lon- 
guettes en  la  colomne  quarrce ,  qui  efl:  appellcc  Her- 
mesy  ôc  en  là  colomne  ronde  d'Eraclides  Epbelxn  el- 
les font  cubiques.  En  outre  les  vncÉ  tortues  Icucntîes 
coudes  ôchjparha.  Les  autres leucnt  l'apophyfequi 
relïcrable  le  croillant  de  la  Lune.   Quelques- vus  ne 
leucnt,  mais  font  feulement  inutntees  pour  eftendre. 
La  tortue  efleue  les  coudes laquelle  tend  en  haut  en 
lengin  d' Andicas,  Et  celle  qui  eft  en  l'engin  de  Fa- 
ber ,  les  coudes  &  la  fpathe.  Celle  qui  cft  eii  Hermès 
efleue  l'apophylè,  qui  a  la  figure  d'vn  croillant,^  cel- 
le qui  eft  en  la  colomne  ronde  d  Eraclides  Ephefien, 
ne  leue  rien,  maiffert  feulement  d'elkndre  , comme 
aufli  celle-là  qui  tcndvn  bas  en  l'engin  d'Andreas,les 
ailles,  les  dragons,  les  agraphcs  fichées  tiennent  le 
lieu  de  doux.   Toutesfois  les  dragons , quant  à  la 
matière,  font  proprement  fiibriquez  au  lieu  d'vn  petit 
manche  dudtoiie.  Et  pourcc  que  bien  fouucnt  les  li- 
mallôns  mouucnt  les  tortucSj  il  reftc  que  ie  déclare  h 
ftrudure  ^  vfage  des  limalfons.  Les  limaiFons  font 
donc  fiibriquez  és  inftruments  pour  poullcr  les  autres 
engins,comme  les  tympans,&  toitues,nfin  qu'ils  faf- 
fent  l'exteniion  peu  à  peu ,  &c  (uns  branfler  &  agiter. 
Entre  leslimàfsôslesvns  Ibnt  quarrés,  les  autres  font 
à  la  figure  d'vne  lentille,en  les  référant  aux  capreolcs, 
&  non  à  la  ftrudure  du  fcapc.  Car  tous  les  limadbns 
font  ronds  «Sj  font  faids  ronds  autour.  Il  y  a  diffé- 
rence entre  les  limalîbns  &:  les  capieoles,pource  que 
les  vns  font  quarrez ,  &  les  autres  font  faids  à  la  fi- 
gure d'vne  1  en tille.Lc  limalTbn  quarré  a  des  capreoles 
«juarrés,  ôc  non  feulement  ce  qui  cft  eminent,  mais 


Zimsjfon 
^ftarré  ér* 
fên  vfagt. 


Tîinthium, 
&  fa  def- 
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aufTi ce  qui  cftcaue,  comme  nous  voyons  en  l'engin 
d'Andréas.  Ceux  cpi  font  faits  à  la  fimilitudc  d'vnc 
lcncille,ont  la  cauité  du  capicole  fort  eftroitte  au  fond 
ôc  large  au  haut  j  6c  au  contraire  ce  qui  eftant  large  à 
la  bai  e  cft  cminent,cft  aigu  au  haut.  Et  tel  caprcole  eft 
femblable  à  vue  demie  lentille,  de  laquelle  figure  ce- 
lle manière  de  limaffons  a  p  ns  Ton  nom.  Les  limaf- 
fons  donc,tant  quarrés  que  reprefentants  l'image  d'v- 
ne  lentille ,  (ont  faits  pour  le  mouucmcnt  de  diuerfes 
machines.  Car  les  tortues  quarrées  pouircnt,&:  les  li- 
malIbnsEutsàlafiguredVne  lentille ,  pouffent  pre- 
mièrement les  tympans,  &  aucunesfois  aufli  les  tor- 
tues és  engins  qui  font  nommés  pencochlia. 
Comment  le  limajfon  quarré  fait  momoir  la  tortuè', 

POfé  le  cas,  que  les  tortues  foient  tellement  fa- 
briquées, comme  en  l'organe  d'Andréas, def- 
quelles  vne  chacune  foit  pertuifée ,  6c  que  les  limaf- 
fons foient  mis  en  ceftc  cauité ,  &:  qu'vne  lame  de  fer, 
ou  d'erain  foit  fichée  en  la  partie  antérieure  de  la  ca- 
uité,laquelfe  lame  s'appelle  vne  dent.  Celle  dent  de 
la  tortue  eft  enfermée  au  capreole  du  limafloii ,  d'où 
vient  qu'en  quelque  mouucmcnt  dudit  hmallbnjla  la- 
me nommée  dent,crtant  fichée  dedans  la  tortue, 6c  en 
la  cauité  dudit  caprcole  fait  mouuoir  la  tortuè.  Da- 
uantage  entre  les  limaflbns  quarrés  l'vn  eft  fimple, 
fautre'eft  double.  Le  limallbn  fimple  eft  celuy  qui 
n'cft  caué  que  d'vn  capreole,  6c  ne  poulie  qu'vne  tor- 
tue. Celuy  qui  eft  double  a  deux  caprcoles  fiés,ôc  fiut 
auiïi  mouuoir  deux  tortues,  comme  on  peut  voir  au 
grand  inftrumentd'Andreas,lequel  inftrument  eft  ap- 
pelle Plinthium,  Car  le  bois  eft  caué  dw  milieu  iuf- 
quesaux  trauer{ants,les  capreoles  eftans  vis-à-vis  l'vn 
de  rautre,tellement  que  les  tortues  eftans  menées  par 
le  mouucmcnt  du  lumftbn  foient  pouft'écs  ou  du  mi- 
lieu 
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lieu  vers  les  traueifànts,  ou  des  traucrfànts  vers  le  mi- 
lieu. Il  y  a  vn  autre  limairoii  double  eu  Torganc  ap- 
pelle KMfbMov,  &:eftcauedu  haut  lufquesen  bas,  les 
capreoles  ertans  vis-^-vis  l'vn  de  l'autre ,  &  eu  outr^ 
celujr  qui  fait  mouuoir  deux  tortues ,  comme  uous 
auons  veu  en  la  compofition  de  la  machine.  Mais  le 
limallbn  qui  reprefente  vue  lentille,  fliit  mouuoir  le 
tympan.  Car  les  capreoles  dudit  limallbn  eftans  in-  Lim:tp}i 
fcrés  és  dents  du  tympan,  font  mouuoir  la  machine,  tei>riftur,ni 
comme  le  limallbn  qui  eft  tourné  par  vnbafton  ou  '^-fje  ie/ini.s 
par  vn  manche  dudoire ,  fait  mouuoir  la  machine. 
Aucunesfois  ce  melrae  limallbn  fait  mouuoir  la  tor- 
tuè^  mais  non  plus  par  le  moyen  de  la  dcnc,comme  la 
quarréejfnais  pource  qu'elle  ell  contenue  au  limairon 
femeau,  lequel  ell  conftruit  en  la  tortue ,  pource  que 
la  cauité  de  la  tortue ,  en  laquelle  ic  lii-uallbn  cft  mis, 
a  les  capreoles  coupez ,  oppofitcs  à  ceux  qui  font  au 
limaflToujqui  reprefente  vue  lentille,  tellement  que 
ce  qui  cft  eminentdes  capreoles  du  limallbn  rcpre- 
fèntant  la  lentille ,  entre  dedans  la  cauité  du  cupreolé 
du  limafson  femeau,  &  ce  qui  eft  cauc  és  capreoles  du 
limalson,  reçoit  les  éminences  du  capreoie  du  limaf- 
fon  femeau.  Or  il  adulent  que  quand  ledit  limafson 
tourne,que  la  tortue  fe  meut  maintenant  en  haut,  àè 
maintenant  en  bas^pourcc  que  le  limafson  tourne  en 
fes capreoles.  On  applique  pluficiirs  dételles  ma- 
chines aux  inftruments  qui  font  mis  planes.  ,Car  el- 
les font  fabriquées  afin  que  les  hommes,  efqucls  on 
remet  les  luxations,foient  defsus  lefdits  engins  eftans 
enchnés.  Car  les  organes  qui  font  colloques  planes, 
font  tellement  baftis  qu'on  peut  remettre  les  luxa- 
tions aux  malades  eftans  alTis  ou  couchés.  Le  pria- 
pifque,Iequel  eft  appelle  ftilifque  &:fcalme,cftmi!?  cri 
tous  U$  engins  qui  font  colloques  planes  :  ôc  fe  tait 

Xxx 
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pour  cftrc  comme  vnc  barre  à  la  partie  qui  cft  entre 
le  fondement  &  les  parties  naturelles,  quand  on  re- 
met les  parties  luxées.  Le  priapifque  dotic  eft  vn  bois 
de  huiâ:  doigts,  &  lequel  eft  la  plus-part  rond ,  &:  de 
ce  qui  refte  quarré  :  tellement  que  la  partie  quaiTcc 
ibitmircenlacauité,  qui  eft  quarrée  àlafigured'vn 
n  ,  &  ce  cil  l'organe  qui  eft  mis  plane.  Et  l'autre  par- 
ue qui  cft  etninente,  foit  objc^flée  entre  le  ficge  &:  les 
'  parties  naturelles.  Or  elle  cft  fichée  dedans  le  tra- 
uerfantn ,  qui  eft  de  fer,  afin  qu'il  tienne  ferme  le 
priapifque  :  i?iais  en  noftre  engin  on  y  peut  voir  vn 
n  dt  fer, fait  pour  autre  vfàge ,  c'cft  à  içauoir  pour 
poudcr  en  prelïànt  Tefpine  eftant  gibbeule.  Les  cou- 
ucrcles  font  mis  aux  organes, afin  que  les  machines 
fbicnt  couucrtes  par  iccux ,  afin  que  les  idiots  &  le 
vulgaire  ne  lesvoyent,s'ils  cftoicnt  làns  couuercles. 
On  met  dcsannelets  à  ceux  qu'on  tire, afin  qu'ils 
puilfent  cftre  liés,  &  aux  autres  pour  tenir  les  machi- 
nes, comme  on  voit  au  l  ucraniumy  (qui  eft  à  dire  teftc 
de  bœuf)  de  Mcnccritus  où  l'aixcul  eft  contenu ,  & 
pour  mefine  caulc  és  autres  organes.  Les  tcnailies  es 
engins  loignent  cftroidtcment  les  trauerlânts  aucc  les 
iambes  :  car  nous  voyons  que  les  tenailles  d'erain 
font  fichées  pour  cet  vfage.  Les  iambes  ainfi  ad  jour 
ftécs  ont  vertu,  que  les  inftruments  qui  font  mis 
droits, eftans appuyés  ^inclinés  furiceux,  fcruenc 
de  mefoe  chofè ,  comme  s'ils  eftoient  rnis  planes. 
Apres  auoir  ditdequoy  on  fait  tous  les  organes,  &  à 
quelle  fin  toutes  les  machines  tendent ,  ie  dcclareray 
cy-apres  quels  inftruments  font  leur  office  fans  (c 
mouuoir,  &Ic{quclsle  font  auec  mouuemcnt.  En 
outre,  entre  ceux  qui  fe  mouuent ,  qui  font  ceux  qui 
demeurent  en  leur  lieu,  &  qui  font  ceux-  là  qui  chan- 
gent de  lieu,quand  ils  fc  mouuent.  Dauantage,  entre 
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tcux  qui  font  immebilcs,  qui  font  ceux  qui  Ibnc 
toufioufs  ôc  par  tout  immobiles  ,  &  ceux  qui  i'c  peu- 
ueiu  ofter  poiit  fèruir  à  autres  vfàgcs.    Les  chods 
donc  immobiles  és  inftrumentsfbnt  la  bafe,  les  ïam- 
bes, les  coftés,  les  trauerfàiits,  l'apophyfc  de  appen- 
dice de  la  figure  d'vn  croiiîànt,  le  hegc,  les  pnapif^ 
qiies  &pluheurs  autres.  Les  vertèbres,  les  hains,Ies 
aixeuls,  les  tympans,  les  couldes,!es  iimaironsjes  tor- 
tués,&  plufieurs  aixeuls  font  mobiles.  Les  vertèbres, 
Icshains,  les  tympans, les  limaiFons  ,  &c  piulieurs  ai- 
xeuls ne  bougent  d'vn  lieu  en  Ce  moimant  :  les  tor- 
tues &  couldcs  changent  de  lieu.  Entre  les  chofcs 
qui  font  immobiles  es  inftruments,  les  vnes  font 
toufiours  ôc  par  tout  immobiles,  les  autres  fs  pauient 
ofter  &  eftre  inférées  ailleurs.  La  bafcjcs  iambesjcs 
coftés,  les  trauerfants,  les  racineSj  les  ficges&  lapo- 
phyfê  à  la  forme  d'vn  croiirant,  demeurent  immobi- 
les. Les  coingSjiaçoit  qu'ils  fbient  immobiles,{è  peu- 
uent  tirer  &  ofter  en  certains  infti  umés,pareil!ement 
les  priapifques,  Icfquels  le  tirent  &  après  fc  mettent* 
De  Galten,  des  machines. 

LE  banc  d'Hippocrates  fuffit  pour  remcttrè les 
articles,  toutesfois  fi  quelqu'vn  veut  vfc'r  des  au  vfaiê. 


trcSyiiyzvnpolijpafium  y  (lequel  eft  ainfi  nommé  à 
P  caufc  de  plufieurs  circuitions  tout  autour  )  ôc  cft  vtilc 
l  à  ceux  qui  cheminent:&  difent  qu' Archimedcs  en  eft 
r  Auteur, L'organe  d'Andréas  ou  de  Faber  n'cft  cftran* 
?  ge  és  villes,  quand  on  a  befoind'vn  inftrument  qui 
l  foit  érigé  :  &  quand  il  faut  vfer  d'vn  plane,  le  banc 
!  d'Hippocrates  y  eft  propre. 
l  Dh  gloifocome. 

i    X   Es  nouueaux  ôc  modernes  Médecins  me  Ccm-^/^f^^''^'' 
J    A-^blent  auoir  inuenté  non  fans  caufe  le  gloflo- 
L^f  omc,duquel  on  vfc  commodément,  foit  que  k  cuilTc^'* 
H  Xxx  i) 
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lo^o  Orihafe 

ou  la  iambe  foit  rompue.  II  y  a  au  bas  vu  aixeul ,  au- 
quel les  bouts  des  lacs  qui  tirent  vers  les  parties  con- 
traires font  liés.  Il  faut  attacher  lefdits  lacs  aux  par- 
ties extrêmes  du  membre  qu'on  traiébc  ,  &  (è  font  de 
deux  habcncs, tellement qu'vn  lacs  a  quatre  chcfs^ 
deux  à  dcxtre  &  autant  à  lafeneitre.  Les  chefs  du  lacs 
inférieur  doiuent  eftrc  menés  à  l'aixeul  par  les  troux 
faits  en  la  partie  inférieure  du  glollbcomc,  &  ceux  du 
fîiperieur  doiuent  prcmicremét  aller  au  haut,&:  après 
il  les  faut  palîer  par  les  coftcsdudit  glolTbcome,  auf^ 
quels  troux  il  faut  enfermer  les  poulies.  Il  faut  donc 
que  les  chefs  du  lacs  lûperieur  aillent  à  l'aixeul  par  le 
dehors  du  glofTocome.  Ce  fiit,en  tournant  le  feul  ai- 
\        xeul,  on  cftend  les  deux  lacs,  fçauoir  cft  celuy  qui  cfi: 
attaché  au  bas  du  membre  rompu  vers  la  partie  liipc- 
ricurej&:  celuy  qui  eft  attaché  au  haut  dudit  membre 
vers  la  partie  inférieure  :  de  forte  qu'on  peut  (après 
que  la  fradure  cft  rabillce)  corriger  tous  les  iours 
l'extenfîon  des  lacs  qui  le  fait  vers  les  parties  oppofi- 
tcs,  en  eftendant  pl  us  ou  moins.  L'aixeul  donc  cftend 
droit  le  Iacs,qui  eft  en  la  partie  inferieure,&  celuy  qui 
cft  en  la  partie  fupericure  par  le  moyen  d'vn  autre 
mouuemcnt  appellé  tranftimptif. 
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[A^  iJaixeul  auquel  les  lacs  font  liés, 

B.  Le  lacs  fupeneur. 

C.  Le  lacs  inférieur. 

D.  La  partie  inférieure  du  glojfocome. 

E.  Les  poulies. 

F.  Les  chefs  du  lacs  fiiperieur  par  le  dehors  duf  j^  f  ■ 

foceme. 
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10  62.  Orihaji 

Le  plinthium  de  Nilem, 
flinthitéf»    T    E  plinthium  de  Nileus  eft  fait  à  l'exemple  des 
Hêiiiu.    ^  inftruments,  qui  font  appelles  tradoircs,  quar- 
rc's,  longuets  :  car  ils  ont  deux  coftéslongsde  quatre 
empans,  de  la  grollcur  d  vn  doigt,quifontioin^ls  cn- 
icmble  aux  extrémités  par  des  trauerfànts.  Et  eft  îa 
largeur  &cfpaiflêurdcldits  trauerfants  comme  celle 
des  coites,  mais  la  longueur  eft  d'vn  empan.  A  bon- 
ne raifon  donc  toute  la  ftrudure  a  eftc  quarre'e&  lonv 
guette ,  pource  qae  la  grolTcur  &  largeur  des  trauer- 
iànts  eft  comme  celle  des  coftcs  -y  de  forte  que  les: 
coftésfor,t  longs  de  quatre  empans,  &  les  trauerfants 
d'yri,  Toutesfûis  ,  û  l'oi;i  veut ,  on  pourra  faire 
ks  coftés  plus  courts,  pource  que  ledit  inftrumCnt  a 
fon  cfFed  par  vn  aixqul.Le milieu  des  coftés  eft  donc 
perfé de  troux ronds , par  lefquels  laixcul  palîc ,  le- 
quel a  vn  clou  fiché  au  milieu,  &  aux  bouts  par  \cÇ* 
quels  il  excède  les  coftés,  il  a  des  leuicrs  d'erain  ou  de 
fer,de  la  grandeur  de  dix  doigts.  II  y  a  dauantage  au- 
dit inftrument  quatre  annelets  fichés  aux  coftés,deux; 
aiï  bas  <Sc  deux  au  haut.  C'eft  l'antique  ftru<5kure  du- 
dit  inftrument,  ainfi  que  Nileus  l'a  diuifé.  Vn  Ar- 
chittdie  nommé  Hérodote  a  caué  les  parties  anté- 
rieures des  trauerfants  au  milieu,  à  k  fimilitude  de  /a 
lettre  <L5,  afin  que  les  habencs,Iefquelles  vont  des 
corps  qu  on  tire,  au  clou  de  1  aixeul ,  ne  foient  vfécs 
par  les anglcts,ains  aillent  droia,&c'cft  ce  qu'en 
dit  Hérodote.  Nous  en  dirons  ce  que  nous  auons 
ouy.  On  dit  que  Paficrates,  Ai;chite(ae,vcit  cét  in- 
0rument  à  Sidone ,  lequel  vne  ftatuc  tenoit  :  toutes- 
fois  il  eftoit  autrement  fabrique;  car  combien  que  la 
çompaaion  fuft  pareille,  on  y  voypit  toutesfois  es 
cmmcnces  des  bouts  des  drsgons  s'cmbrallants ,  def^ 
qiTcI  ;  lès  tèftes  ïtgardoiciu  yiç- à-vis  des  queues. 


des  mdchines,  10^5 

Mais  dcquoy  fcruoient  ces  dragons  ?  pour  touriicv 
lesaixeulsau  lieu  des  Icuicrs.  Dauantagc  en  ced't  in- 
ftrumcnt  les  trauerlànts  auoient  des  troux  au  milieu 
correfpondants  au  clou  de  l'aixcul.  Et  Cd\  tout  eui  - 
dent  que  les  troux  qui  eftoientenceluyd'Hcrodotc 
y  eftoient  pour  mçCmc  vfage,  ( çauair  eft,<i6n  que  les 
habencspallàdcntpariccux&allafîeiu  au  clou,  par 
lcfc]uclles  habcnes  on  tire  les  corps.  Pafk  races  nous 
9-  dit  dauantage,que  l'aixeul  auoit  près  des  codés  qua- 
tre tympans  ou  tabourins  d'erain  dentelés,  (çauoir  eft 
deux  au  dedans  Ôc  autant  au  dehors,  &  qu  aux  coftcs 
y  auoit  des  troux  rcfpondants  à  Tordre  des  dcnts,aftn 
qu'après auoiralTés  cftendu  les  corps  ,  les  agraphes 
qui  font  là  mifes  entre  les  dents  arreftalTùit  l'aixeul 
quand  il  en  eft  befoin  à  remettre  les  os  luxez.  Mais, 
les  modernes  ont  lailfé  lelHits  tympans ,  &  ont  pcr- 
fc  les  codez  en  la  partie  antérieure.  Ilsontaufliper* 
fc  en  rond  (cnylailFant  quelque  efpace  )  les  chefs 
des  aixeuls,  afin  que  les  agraphes  qui  y  font  miles 
tinifent  Taixeul  immobile.  Quant  -à  moy ,  pource 
que  les  agraphes  tombent,  lay  fiché  des  hams  aux. 
coftez  pour  IVlage  fufdit,&ay  tellement  perfé  les 
chefs  de  l'aixcul,  que  les  troux  d'iceluy  conuinlïcnc 
aucc  ceux  qui  eftoicnt  en  rond  aux  coltcz ,  quelque 
efpace  inierpofc,  afin  quei'cnfcrmaire  l'hainau  troU: 
qui cftoit accommodé,. quand  ie  voulois  rendre  l'ai- 
xeul immobile  en  remettant  les  os  luxez.  C'eft  la 
commune  fabrique  du  plinthium  x.mÙ.o\ïQ  :  toutes- 
fois  ie  1  ay  autrement  bafty  :  car  i'ay  transféré  le 
trauerlànt  inférieur  en  hauc,  '.n  regardant  lamefme 
mcfuredescofl:és,&  lail^aut  les  extrémités  des  cuil- 
fes  quatre  doigts  au  .icll^us  ie  traucifant,  &  ay  mis 
l'aixeul  au  milieu  des  cnuerfiucs»,  laquelle  partie 
s'appcllp  en  Grec  ^as.,  c'eft  à  dire  lumière,  &ay  pris. 

^Xxx  liij 
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vn  gland  banc,tcl  qu'on  met  aux  cfchellcs,lequel  Tay 
çaué  par  vn  des  bouts  des  cauités  quari  ées  &Ionguct- 
tcs,afin  que  les  extrémités  dcscauitéspropofèes  con- 
uinlfent  auec  telles  cauités.  Tay  aufli  petié  les  coftés 
an  boutjtcllemcnt  que  les  troux  penetroient  dVn  co- 
ftc iufques à laiitrCjafin que  ragraphemifc aux  troux 
çint  le  plhitlmtm.  C'eft  quant  à  la  ftrudure,il  coa- 
uicnt  maintenant  parler  de  fon  mouv.cmcnt. 
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lyf .  Les  deux  coflés, 
3,  Its  trattcr/ants, 
C.  Les.  freux  ronds  ,0^  tout  outre. 
J>.  L*ajxeul(fuia  lecUu  fiché  an  nititH, 
£.  Les  leuiers  d'eram, 
JF.  Lesdnnelets. 
C,  Les  parties  antérieures  du  trauerfunt  cdueesïU  fer- 
me de  U  Uttre  ^  . 
li.  Les  emhrdffements  des  drdgons  d^'erain, 
/.  Les  troux  ronds. 
J^.  les  tympans  d^erain  dentelés, 
L.  L  agraphemife. 
M.  L'hain. 

N .  Le  banc  tfue  noHé  voyons  en  l'efchetU, 
O.  Les  cduit'es  fUdrrees. 
jP.  L^agrdphe, 
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Vu  moHHement  de  ImfirHment  tra^otre. 

POutceque  les  inftrumentstra€toires  fontim- 
parfaits  &  ne  peuucnt  d'eux  me/mes  rie  faire» 
ainsrequcrentlç  labeur d'vn autre, corne dVne  gG> 
chellcd'vn  banc,d  vn  li<a,en  défaut  defquellcs  cho- 
fes  le  pauc  le  fiipplit ,  pour  remettre  les  chofe« 
luxees.ll  mefemble  bon('coiT»mme  fi  ie  monftrois 
en  vneefchelle)  de  déclarer  le  mouuemcntdudiâ; 
inftrnracnt  fur  vne  efchellc  préparée. 
rne  efchelle  préparée  p»ur  remettre  le  haut  dn  bras ,  tumhê 

en  l'aixcUe. 

ONapprefte  vne  efchellc  commune,  non  lar-        „  , 
ge,&  laquelle  ait  les  efchcUons  mis  oblique-  ^^'^«7' 
niencrcar  elle  n'eft  bonne  pour  remettre  lesche-  r7mltn$le 
uilles  luxées  ,  ains  qu'elle  foit  cgallement  efpef-  hafttdubra. 
fe,&qu'ellc  aytles  degrés  quarrcSj& que lesan-  f*»fl'é*n 
glets  foyent  polis  ,  affin  qu'ils  ne  blelfent  les 
corps,  Ôc  c|u'ils  foyent  reduids  en  figure  ronde. 
Etfi  on  n'a  telles  efchelle  s,  que  les  degrcsfoyent 
couuerts  de  laine  ,  affin  que  les  corps  y  foyent 
mis  plus  ^mollement.  le  commenceray  à  la  tefle 
de  los  du  haut  du  bras  luxé  en  laixelle.  Il  faut 
donc,  quand  on  le  remet ,  mettre  vn  coing  pendu 
aucc des  cordes,  fur  vne  efchellc  conuenablc,fur 
laquelle  le  bras  foit  mis  (  comme  iay  monftré) 
ôc  le  lier  à  ladite  efchelle  auec  des  cordes  ,  la- 
quelle cfi:  propre  pour  remettre.  Et  après  quclc 
bras  cft  mis  defTus ,  &  que  1  extenfion  eft  faide ,  il 
f>  Jt  tellement  pendre  Thomme,  qu'il  ne  foitloing 
de  terre  que  de  deux  empans,  &  faut  lierle  coing 
audid  degré  bien  ferme.  Et  faut  bien  prendre 
garde  à  ce  que  la  partie  qui  a  vne  petite  tcfle ,  foit 
appliquée  au  haut  du  bras      la  partie  qui  eft  gib- 
bcufe  foitn.ife  au  cofte.  Apres  ce  il  faut  lier  vers 
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la  partie  inférieure  l'organe  .1  i'efchelle  ,  de  forte 
quil  y  ait  cfpace  de  deux  degrés  ou  trois  Itntre  les 
deux ,  par  les  annelets  «3c  cordes  ou  liabenules  qu'il 
a^u  que  quclqu'autrc  chofc  pafTe  par  le  trauers:  Et 
fâutiecter  ladite  efchellc  bien  fort  contre  le  pauc, 
affin  qu'elle  ne  foit  mobile  en  faifant  l'extendon, 
ainst^a'elle demeure  ftable,&  fans  pancher.  D'a- 
oantagc  il  faut  lier  quatre  poulies  folidcs,  ou  com- 
pofees  de  deux  bois,  defquelles  deux  foyent  pendus 
au  plus  haut  degré  Ôc  regardent  en  bas ,  ôc  les  deux 
autres  de  bas  en  haut.  Et  après  ce  apprefté  il  faut  ap  • 
pîiqucrvncoingà  remettre  ce  qui  eft  luxé  :  lequel 
coing  foit  enuelopé  de  lainejamn  que  le  boys  ne 
bleflc  tant,6c  aftin  que  la  fueur  qui  fort  de  Taixelle, 
quand  il  y    douleur  foit  embue  en  la  laine.  Et  faut 
queceftecfchelle  foit  tenue  ferme  par  les  aflîftants 
ou  qu'elle  foit  fichée  en  la  terre  par  les  bouts,  & 
qu'elle  foit  afTeuree  par  les  coings.  Et  eft  tout  eui- 
dcnt  que  I'efchelle  doit  cftre  longue ,  affin  qu'après 
qu'elle  aura  efté  fichée  en  la  terre,  ce  qui  eft  de  re- 
fte  foit  afles  long ,  pour  la  grandeur  de  celuy  qu*on 
trai(5l:c,3c  quand  I'efchelle  fera  afleuree, qu'on  met- 


te le  fi 


eee 


aup 


rcs. 


Lrf .  p^rt  coing  pendu  auec  des  cordes     In  a  l'efcheUe, 
£.  L*inftrHmeittliè  àl'efchsHe. 

C.  DeHx  poulies  pendues  au  plus  haut  de^c,  regat' 


dant( 


esenbM, 


J>,  Les  deux  poulies  pendues  au  bas  degré  O*  regardantes 

en  haut. 
£,  Lefiege. 
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DeUtefiedel'osdtihaut  dubras  temleeenl'dtxeile. 
Mâmeft  ^  -w  faut  que  le  malade  monte  ftir  le  fiege  &  qn'il 
l'^duhaut  *■  niettelebiasfurle  clee'é,de  forte  que  le  coing 
dubriti.  foit  proprement  rais  en  l'aixelle  ,  après  ce  il  faut 
mettre  vne  habene  en  double  parle  milieu  entre  le 
coing  &  le  haut  du  bras,&  que  les  chefs  d'icellc  pé- 
dent  par  le  dehors.  Ce.fiiâ:  il  faut  mettre  le  laqs 
carchcficn,ou  Tn  autre  egalleraent  eftendant,au 
haut  du  bras  non  autour  du  milieu,  affin  qu  il  ne 
bleflc  le  mufcle,mais  au  deçà  la  tumeur  dudidt  muf- 
cUjOudclà.  Et  par  ce  moyen  l'inégalité  du  couldc 
ne  lailTera  efchappcr  ledid  laqs  en  bas, outre  cé 
qu'il  fera  beaucoup  mieux  appliqué  en  ceftc  maniè- 
re. Gar  les  corps  qui  font  amenés  par  vn  grand  ef- 
pace  interietté,  fuyuentplus  facilement  :  Et  ceux 
qui  font  amenés  de  peu  d'efpacc  fuyuét  à  plus  gra- 
de difficultc,apres  que  Icdid  laqs  eft  mis  autour,les 
chefs  d'iccluy  doiuenteftre  tirés  en  bas  &  liés  au 
clou  de  Taixcul ,  &  ledift  aixeul  foit  tourné  par  les 
leuiers  ou  auec  les  mains  affin  que  le  tournement 
d'iceluy  face  extenfion  par  le  bas  fort  droid.  Et  au 
mefme  temps  ,  quand  l'çxtenfion  fera  creué,il 
luy  fautofter  le  fiege,  affin  quele  malade  demeure 
pendu  à  rcfchelle,&que  ce  qui  eft  luxé  en  hauf- 
fant  puifle  cftre  remis.  Quand  le  malade  fera  ainfi 
^endujl'afliftant  doit  mettre  par  derrière  fes  deux 
mains  au  col  dudi£k  malade ,  &  doit  faire  tendre 
le  col  à  la  partie  oppofite.  Et  ce  fe  face  au  temps 
que  nous  faifons  Textenfion  ,  pource  que  les 
laqs  appliqués  au  malade  ,  fe  lafchcnt  après. 
Les  nerfs  eftants  fuffifamraent  tirés  ça  &  làjl'af- 
(îftant  qui  remet  doit  prendre  les  chefs  de  Tba- 
bcnc  Se  en  repoulfant  le  couldc  à  Tefpaule  il 
doiuircr  la  teftc  du  haut  du  bras  par  vne  habc- 
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he.  Ce  faiâ:  il  f.ut  laichcr  l'extenf^on  ,  &  faut 
pouiler  l  arnclc  en  haut ,  affin  qu'il  retourne  en 
fonpi-emicrlicu.  La  manière  de  mener  droid  eft 
telle.  Mais  pour  remeure  rcurement,il  ferabon 
auant  que  les  nerfs  foient  eftendus,  lur  les  iambes 
&  le  bras  Tarn  au  cofté  aucc  des  habenes  ,  affin 
quilnemonce  («r  efchelle,  ou  qu  il  ne  tienne  les 
chcfsdu  laqsauec  la  main  ,  à  caule  de  la  douleur 
qu  11  fcntira  en  remettant.  Il  pourra  auffi  rar  le 
moyen  d  vn  autre  mouucment  efteiulre  par  la 
partie  inférieure:  Et  i'adioufteray  comment  cela 
1^  fera.  Qnand  toutts  ces  mefmes  chofes  font 
faiétes  leiqiie lies  nous  auons  ordonnées,  quand 
nous vfions  delà droideduaion  en  eftendantpar 
la  partie  inférieure  ,  les  chefs  du  laqs  font  paf- 
les   par  les  poulies  inférieures  du  dedans  au 
:i  dehors,&  font  lies  au  clou  de  lay  xeul ,  ou  bien  nous 
j  Jes  menons  du  dehors  au  dedans  ,  &  les  bons 
aux  leuiers  de  l'ayxcul  ,  affin  que  quand  nous 
i  trouuons  ledjjjb  ayxeul  par  le  moyen  dvn  au- 
j  tre  mouuement,  nous  f^icions  Icxtenfion  par  la 
part(einferieure.  Rien  nempcfche auffi , que, tel- 
le machine  eftant  prefte,  nous  ne  menions  parla 
partie  inférieure  par  le  moyen  de  deux  autres  mou^ 
uemenes  contraires.  Or  nous  monftrerons  com- 
ment il  fc  fait.  Les  chefs  du  laqs  font  tirés  aux  ' 
poulies  inférieures ,  &  U  ils  font  palfés par  les  pou- 
lies, &  font  ramenés  aux  fupericures, &aprcs  ils 
font  amenez  en  bas  ,  &  font  liés  aux  leuiers  de 
layxeu  ,  affin  quenle  tournant  il  face  exten- 
iion  en  la  partie  inférieure,  par  le  moyen  des  deux 
nrouuements  contraires.  Apres  que  nous  aurons 

!aHe2eltendu,ilreftequenouspouirons,à  la  ma- 
*-*iicrc  que  nous  auons  di<a ,  quand  nous  auonii 


F 
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parlé  de  la  dudion  direde.  Ce  fontles  manières, 
parlefquclles  nous  ftiifons  l'extenfion  cnla  partie 
inférieure.  Apres  que  Tarticle  fera  remis.Ilfauc  rap- 

{)orter  le  fiege  à  refchelle ,  affin  qu'on  mette  le  ma. 
adefuriceluy  cftant  efloignétantd'icelle  efchelle, 
que  du  coing  ,  &  faut  colloquer  le  haut  du  bras 
côraci'ay  did.  Mais  pourcequenos  predecefleurs 
ontditqueVeftinftrument  eft  bon  pour  tirer  delà 
partie  fuperieurCjs'enfuitque  nous  vous  déclarions 
auffi  la  manière  d'eftendre  parla  partie  fuperieure. 
Il  a  donc  femblé  bon  aux  anciens  de  déclarer  la  ma- 
nière de  remettre  la  partie  luxée  en  amenant  delà 
partie  fuperieure ,&  en  tirant  versles  parties  diuer- 
fes &opporitcs.Etmefmcment  ilsonteftendu  par 
la  partie  fuperieure  ,quâ  .l  le  haut  du  bras  eftoit  non 
feulement  luxé,  mais  auflî  rompu.Regardons  donc 
.  en  quelles  manières  ils  ont  voulu  remettre  les  luxa- 
tions en  faifant  l'extenfion  par  la  partie  fuperieure* 
Apres  donc  que  l'cfcbelle  a  efté  ainfi  préparée,  ils 
ne  pendent  plusauec  des  cordes  le  coing,  ne  le 
lient  au  degré,  mais  feulement  le  mettent  delTus,  & 
pafTent  les  chefs  des  cordes ,  qui  font  longs ,  par 
les  poulies  d'enhautdu  dedans  au  dehors,  après  ils 
leslient  ainfi  pendants  auxleuiers  autour  des  Ic- 
uicrs ,  qui  font  au  lieu  des  doux.  Ce  ainfi  faid,  ils 
*  mettentle  fiege  à  refchelle, fur  laquelle  le  malade 
monte,&  met  le  bras  deffus  ,affin  que  le  coing  en- 
tre derechef  fous  Wixelle:  après  ils  appliquent  le 
laqs  carchefien  ou  vn  autre  également  cftendant  au 
haut  du  bras ,  Se  lient  fes  chefs  qui  tendent  en  bas  à 
quelque  degré  de  l'efchelle  ,  affin  qu'ils  tiennncnt, 
lefquelseftants  ainfi  tendus  l'ayxeul  eft  tourné,  pat 
lequel  tour  la  corde  du  coing  (qui  eft  tirée  parle 
moycnd'vnautrcmouttemcnt)  faitextenfion  par 
^    la  partie 
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la  partie  fuperieure.  Et  quand  les  nerfs  font  tendus 
autant  que  la  chofc  r€quiert,on  poull'c  en  tirât  auec 
deux  habenes,  &  en  poufslt  en  haut  auec  les  mains. 
Qtiant  à  moy  re  h  approuue  point  ceftc  manière  de 
remettje,pour  lacaufequeie  diray.  Le  .coing  eftanc 
efleué ,  tourne  ça  &  là ,  lequrel  ne  demeurant  peine 
fous  l'aixelle ,  Tarticie  ne  fe  remet  du  tout ,  &  mef- 
meraent  quond  on  veut  pendre  le  malade ,  &  le  re- 
mettreenle  hauflànt  &  branlant.  Maislamaniere 
d'eftcndre  qui  amené  de  la  jpartie  inferieurc,eft  fta- 
ble,ie  coing  eftant  colloque  fur  le  dcgré,&  liéauec 
des  cordes,  comme  nous  auons  ia  di6t.  Or  vous  en-» 
tendrez  peu  après ,  comment  en  amenant  de  la  par- 
tic  fuperieure  nous  remettons  fcurement  &  ferme- 
ment. La  manière  qui  tire  vers  les  parties  diuerfcs 
&oppofitcs  eft  telle ,  Apres  que  les  autres  chofes 
font  ordonnées  , les chefsdu  laqs  ne  fontplus  liés 
au  degréjains  on  les  attache  au  clou  de  l'ayxeul,  par 
cux-mefmes,  ou  moyennant  vn  autre  mouucment. 
Ceft  à  fçauoir,  qu'ils  foyent  palïez  premièrement 
par  les  poulies  inférieures,  &  lors  foyent  licsàl'ài- 
xeul.  Nous  pouuonsblafmermefmc  chofc  en  ceftc 
manière  diuerfe  d'eftendre ,  que  celle  qui  a  efté  di- 
â:e  en  celle  là ,  par  làquclle  Tcxtenfion  fe  fait  en  la 
partie  fuperieure.  Tapprouue  toufiours  qu'on  ap- 
plique la  feule  manière  d'eftendre  par  la  partie  in- 
férieure, quand  l'homme  duquel  on  remet  l'articlé' 
fe  tient  de  bout.  Il  refte,que  après  auoir  dit  du  haut 
du  bras  tombé  en  l'aixelle,  nous  parlions  de  la  mcf= 
me  partie  quand  elle  eft  luxce  en  la  partie  ante- 
tieure^ 


Vyy 
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De  la  tejiede  los  du  hant  du  iras  luxcc  tn  U partie  ante- 
rieur  oh  pojurieure. 

A Près  que  refchellc  el\  préparée  ^  comme  il  a  t^Unicre 
;fté  que  l'organe  &  pouhcsfoat  lices,  JJ"^'''^' 

pour  remetcrc  la  telle  du  haut  du  bias  luxcc  eu  la  ^^^^ 
partie  antérieure  ou  polterieure,  &  que  nous  vou 
ions  remettre  Icdicfl  os ,  nouî.  mettons  le  ficsc  au- 
pres,&:  couurons  le  degré  fur  lequel  nous  remcc- 
tons^de  laine  ou  de  linge,  affin  que  laixcUe  (bit 
mieux  dclTus,  quand  il  fcrp  ainfi  cnucloppé,  après 
nous  n^Gttos  autour  dudicQ:  haut  du  bras  le  laqs  car* 
chefien,ou  quelque  autre  qui  face  rcxtenhon  c  galc^ 
côme*il  aedé  ia  propo(é:duquel  laqs  nous.ciron.sics 
chefs  en  bas      les  lions  à  Tavxeul  de  Tcn^in  com- 
me  nous  auons  monftré  ,  quand  Icdiâ:  os  cft  tombé 
en  raixelle^afHn  quelediél:  ayxcul  cRant  tourné,par 
vue  droidte  dudlion,  eftcndc  en  la  partie  infcrieure* 
Et  au  mefîpe  temps  que  nous  eRendons  ,  il  f  iut 
qu'il  en  yaitvn  par  derrière ,  lequel  mette  lanuiin 
au  col  du  malade  ,  &  qu'il  poud'e  le  corps  vcrs^  la 
partie  oppofite.  Or  on  pourra  en  cecaspïus  eîlcn- 
dre  Amener  en  bas. On  o(le  donc  le  fiege  ôc  Thom- 
me  demeure  pendu  ,  affîn  que  l'article  (oit  lcuc,&: 
cnfemble  que  ce  quiell:  fur  hiyfoit  la  Apres 
que  nous  auroîis  ellendu  i^ptant  qiul  r.mt,  nous 
pouflonsen  tournoyant ,  tcllenient  que  Ci  !a  tcitc 
du  haut  du  bras  eft  tombée  en  la  partie  anté- 
rieure ,  nous  le  pondons  auec  la  pnulme  de  la  main 
&  le  faifons  aller  du  lieu ,  auvp.icl  il  d\  tombé, 
lieu  où  il  doit  cflre  naturellement  :  c\:  de  Tautrc 
main  nous  amenonsle  couldc  du  derrière  deunnr. 
Ce  faift,  le  miniftre  afîiftant  doit  mettre  la  muni 
cuuerte  au  dcaant  de  Tomoplate  ,  &  qu*il  la  te- 
poulFc,  affîn  que  la  force  foit  refoluc.  Mais  fi  U 
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luxarion  cft  fai^tc  en  la  pai  tie  pofl:ericure,il  faut  fai- 
re le  contraire,  il  faut  pouiFer  latefte  du  haut  du 
brasauecla  paulmedela  main,afHn  qu'il  retour- 
ne de  l'omoplate  en  fon  lieu  ,  &  faut  amener  le 
couldc  de  l'autre  main  en  la  partie  pofterieure.  Et 
par  ce  moyen  il  nous  femble  qu'il  mut  remettre  la 
tcfte  de  l'os  de  la  tefte ,  quand  elle  fera  luxée  en  la 
partie  poftericute  ,  ou  antérieure.  Mais  les  autres 
ont  approuuc  la  manière  de  remettre ,  qui  fait  i'ex- 
tenlîon  par  la  partie  fuperieure  :  voyons  donc ,  co- 
rnent ils  le  font.  Apres  que  l'elchelleeften  meftue 
forte  préparée  ,  ils  mettent  fous  l'aixellele  milieu 
de  la  corde  cnueloppc  de  laine  ou  de  linge  ,  &  lient 
les  chefs  d'icelle  corde  ('lelquels  ilspaflentpar  les 
poulies  fupericuresj  auxleuiersde  l  ayxcul,corame 
à  des  clous.  Et  après  ils  mettent  autour  le  laqs  car- 
chelîcn ,  ou  quelque  autre  qui  ait  vertu  d'eitendre 
également  ,  duquel  ils  lient  les  chefs  à  quelque 
gré  d'efchelle^affin  qu'ilstiennent.  Ceschofesainll 
faicSlcs  l'ayxeul  fe  tourne,  lequel  eftant  tourné  ils 
contiennent  ,  &  font  extenfion  par  la  partit;  fu- 
perieure. Et  après  auoir  fufKfamment  eftendu, 
ils  poulFent  en  amenant.  Mais  quand  ils  tirent  vers 
les  parties  oppofices&  diuerfes,  ils  lient  les  chefs 
du  laqs  au  clou  de  l'ayxeul  ,foit  par  vnedudion  di- 
re<^e  ,ou  parle  moyen  de  quelque  autre  roouue- 
ment.affîn  que  quand  ledid  ayxeul  fera  tourné, 
ils  tirent  vers  les  parties  oppofites  ,  &  après  qu'ils 
ont  allez  eftendu  ils  poulfcnt  en  amenant.  Lesex- 
tenlionsvont  bien  ,  mais  le  pouffer  n'eftfeur.  Car 
quand  l'homme  eft  Icué  en  haut,  &  tiré  ça  &là 
pouréftre  pendu,  à  grand  peine  l'article  fe  remet. 
Et  pour  ceftc  caufc  il  m'a  séblé  que  ie  dcuois  omet- 
tre la  manière  d'eftédre,  tant  pai  la  partie  fuperieu- 
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|eque  des  deux  coftcs.Il  faut  donc  remettre  la  ttftî; 
du  haut  du  bras  en  eftendant  par  la  partie  infc- 
rieure  ,  en  quelconque  partie  que  !a  luxation 
foit  faiéte  ,  quand  l'homme  eft  colloque  droia. 
Nousauons  monftré  comment  on  remet  la  leftc 
du  haut  du  bras ,  il  faut  maintenant  pirlcr  du 
coulde. 

I>u  coulde. 

T   Es  deux  os  du  bas  du  bras  fe  luxent  également  ^ 
es  quatre  parties ,  intérieure ,  exterieurcante-  ^uid,  W 
rieure  &  pofterieurc.  Et  quand  ladide  luxation  eft 
en  la  partie  pofterieure,  intérieure  &  extérieure ,  le 
bras  fe  courbe,  &  ne  fe  peut  eftendre.  Ce  eft  com- 
tnunàces  trois  cas,  efquelsonne  peut  eftcndreic 
bras,  d appteftér  l'cfcllcllc  auec  l'engm  pbur  xe- 
mettre,  &apre<  de  mettre  l'homme  io'uftcrefchcl- 
le  &  le  faire  mohtéV  fur  le  fiege-,  &  après  de  mettre 
le.bras  fur  le-  degré  de  l'efcbcHe ,  &  de  tenir  le  haut 
dubrasaùec  la  paulmc,&  appliqj^rau  bras  près 
de  la  main  vn  laqs  eftendant  inégalement ,  comme 
le  nommé  chUftus,c[m  leue ,  ou  le  nautique,  6c  lier 
les  chefz  d'iceluy  laqs  à  vh degré dererclîclle,pour 
retenir ,  affin  que  quand  on  vfe  de  force  ^  îa  figure 
de  l'anglet  droi<a  foit  bien  gardée.  C;  faid  il  faut 
mettre  le  milieu  de  l'habene  double  au  b'ra«,  près 
lecouldcjôc  mener  les  chefs  en  bas  à  layieuf,  & 
les  lier  là  au  clou  dudit  ayx^uUfoit  par  vne  dire- 
cte duftion  ,  ou  par  quelque  àutre  h'>ouucmcnt> 
toutainfi  que  quand  la  tèfté  du  hautdubras'tft  re- 
mife:  affin  que  le  tournoyer  de  l'ayxeul  eftende  pa- 
reillement par  la  partie  'inférieure.  On  applique 
auffi  telle  maiiiere  de  rerncctre  au  coulde ,  laquelle 
fe  fait  en  eftendant  par  là  Supérieure  partie  de  la- 

Yyy  iij 
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quelle  la  forme  cft  telle.  Ces  chofes  ainfi  ordonccf 
(  comme  diceft)  le  haut  du  bras  n'eft  plus  bandé, 
pour  cftrc  tenu ,  mais  on  lie  autour  vn  laqs  carçhe- 
lien  ,  ou  quelque  autre  ayant  venu  d'cftendre  egar 
lemcuCj  duquel  laqs  Tes  chefs  font  amenés  aux  pou-  \ 
lies  lupcrieures,  &  fonttirés  du  dedans audehors   j  \ 

de  là  tendent  en  bas,  &  font  liés  aux  leuieisdç 
TayxeuL  Maislcs  chefs  de  Thabenc  doublée,  qui  • 
font  amenés  en  bas  ^  pour  tenir  ,  lont  attachés  à  j 
quelque  chofe  immobile .  Qtiai^d  doniE  l'ayxcul  cft 
Ipurné  ,  nous  tenons  j^  eltendpnsçar  la  (uperi^cU- 
re  partie  par  le  moyen  d*yn  autre  mquuoppienrt. 
Mais  la  manière  d'cllendre  vers  les  paccitsdiruerfes 
çfl:  manifcfte  dç  ce ,  quç  quand  nous  t ftcndous  vers 
les  patries  oppohtes^les  chefs  du  . laqs  font  aitar 
çhés,  par^ux-mcfmeSjOu  par  qUelqucautrc  mpili 
uemeijt  à  tels  leuiers  ,  affin  qut  paf  toiîjner  aini^ 
il  fe  face  extenfu  n  vers  !es  parties  diueiies.j^pref 
que  les  nerf^  feront  en;epçiuj;  .iAitan'ii  qu^\l^f^^ 
conuient  poufilr  eu  amenant ,  fi  lcS(  chofes  lux:ees 
tôbçijtcn  deux  pa^tiçs:  /çauoir  çll  en  Ijutericure  àc 
çxcerjcuire ,  &  en  refirant^fi  elles  viennent  en  la  po- 
fierieure  ,  lefquelles  manières  de  poufleri'ay  de- 
çlarçau  liuredcs  articles.  Ces  choies  donc  fe  doi- 
uçnt  faire,  quand  le  coulde  (eluxcés  parties  proT 
pofees.  Mais  s'il  eft  luxé  en  l'antérieure  partie ,  au- 
quel ças  nou5  difons  que  le  bras  eftendu  ne  peut  fe 
CQu^ber,o^  apprefte encoiesrefchelle  &  Tengin. 
Le  malade  çftant  presladiélc  çfchellc  metlebraç 
fiîcyn^^dçgrç  conuenable:  le  haut  du  bras  cft  lié  à 
refchelîep,it vn  mefrne  liçn.  Onapj>ljque  aubras 
pres  de  li\  main  vn  laqs  ,  duquel  les  çh^fs  vont  en 
^as  à,Kçpginj  pogr  eflrc  çirés  de  la  pauie  inférieure 
Çi^ft  qu.elqu\n  lev^evitÉair€  ,  lant  en  tenant  qu'en 
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imcnant  de  la  ftipcrieure  parcie ,  qu'il  ne.lic  plus  le 
haut  du  bras  à  rcfchclU  ,  ains  qu'il  applique  vn 
laqs^aiix  deux  parties, lequel  laqs  ellende  eo-alc- 
ment ,  fçaiioir  eft ,  vnau  haut  du  bras  ik  iaUtrt:  au 
bas ,  &  qu'il  mené  les  chefs  du  laqsfupcriewroutfe 
la  telle,  &  les  chefs  de  l'autre  en  bas  ,  aièii  quM 
cftende.  Cequ'aprescftreruffifamment  faid,  on  y 
accommQde  après  deux  manières  de  poufîcr ,  poiïr 
remettre.  Sçauoir  cft ,  celle  qui  prefll- ,  &  qui  mène 
^utour:  mais  il  faut  premièrement  prêter ,  qiiand 
Textenfion  durecncorc$,&aprcsil  faut  tournoyer: 
lefquelles  manières  de  poullcr  i'ay  déclare  aïrliurc 
des  articles.  Apres  que  ce  qui  eft  luxé  feraicmis,  il 
faut  courber  le  bras  Se  l'cftédre,  5c  le  colloqucr  pro - 
ne  ÔC  fupin,  &  affin  qu'on  entende  qu'il  eft  du  tout 
remis,  le  figurer  auflîàl'angletdroia:.  Les  deux  os 
doncdu  bas  du  bras,  quand  ils  font  hors  de  leur 
lieu,  font  ainfi  remis  :  mais  pource  que  les  deux 
font  viticsà  part,  eftants  hors  de  leur  lieu,  il  eft  ne- 
çeftaire  que  nousj  efcriuions  cy  après ,  comment  on 
remet  l'os  du  coulde  eftant  hors  de  ronlieu,&  le 
radiw  eftant  feparé,  &ce  en  les  cftendant  par  la 
partie  inférieure. 
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S.  jlengin  Ut  a  l'efchelle. 

C.  Les ffouUts  fendues  auhdutdtgré» 

J>.  Les  poulies  pendues  4»  hâi  degré, 

JE.  Lefage. 

JF,  La  ligature  appeUee  U  paulme. 
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De  tos  ciibiti      du  radius. 

L'Os  f«^/>i fe meut j^ç foy- mcfîne  aucjajftesfois de 
fbn  lieu ,  &  le  mdiuj  fc  fepar^  ^  ' 
me,  en  la  forte  que  i*ay5 dit  au  Uurc  ^ 
^pprefte  pareillement  lelchelle  pouy 
ôc  le  haut  du  bras  cil  lié  à  l'efcftçUc  j  .  .  .a 
nommée  la  paulme  :  ôt  ôn  applique  Wy  u  a  propos  vu 
lacseftendant  inegallçmcntau  b-  >ras',  duquel 
lacslesfmuoficcsdoiu^nteftre-rm^es  du  coljc  qu'on 
remet,  ôc  les  chefs  en  U  partie  oppo/ne.  Car  les  lacs 
qui  eftendent  inegallemcnt  ferrent  plus  îles  parties, 
aufquelles  on  applique  les  finuofit  moins  celles 
aufquelles  on  applique  les  chefs.  Cai;  noftrè  but  cft 
de  tirer  par  jpn  tas,  quand  l'os  fupcrieur  eft  tombé, 
fans  faire  forçe~^<:^  <^ui  cft  en  fon  lieu  :  tes  chefs  donc 
de  ce  lacsjèiucnt  çftreiattachés  au  clou  dcfaixeul^oa 
par  vne  ^ireâie  du<5tion,  ou  par  le  moycii"  de  quelque 
autre  moùu^mept,  afin  que  ledit  aixeul  cftanÉ  tourné 
cftende  par  cft  bas.  Mais  aprcj  q!ae:  noé"î;  iiirons  au- 
tant eftendu  que  l'os  le  requiert ,  Il  Fauc  poiil^r  con- 
ucnablemen^,  c*cft  à fçauoiï  que  fi4V  t jcft  luxé 
par  le  dehoiS,6c  le  radtw  incHnc  au  dcdans^nous  mer- 
tons  les  do^ts  des  deuxméns  ioîiipsfenftmble  fous 
l'emineii^ucouldc  "  -ttorisle^dauxipîiÙlmes  de 
lamait\,fçiefmement.  k  i.je.jarjss^àpax  coiiés^  ôc  pref- 
iôns  tellement  que  ;nous  amenons  la  partie  en  fon 
lieu.  Mais  fi  laluxatîon  eft  par  le  derrière ,  nous  re- 
mettons l'os  cubiû  par  la  man|erô"qui  -pou(re  en  ti- 
rant dehors.  Et  fi  le  incliiie_yei's  le  deuant,il  eft 
expédient  de  poulïèr  en  prellànt  &  tournoyaht,com- 
mc  nous auonsmônftré,: quand  nous  mettions  que  les 
deux  os  fulTent  luxésen  la  partie  antcrieufej  Nous 
auoiïstnonftrê  au  liore-des  articles  la  propre  manière 
4c  remettre.  Or  le  fignc  que  les  os  font  remis,  ferai 
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quand  nous  flefchiirons  ôc  cftendons  librement  le 
blets  au  couldc,  &  quand  le  radim  le  tourne  &  le  feic 
pronc  &  (viçyxi  librement.  Nous  auons  donc  monftré 
comment  il  Faut  remettre  la  luxation  par  rcfchellc, 
l'homme  eftant  droit.  Mais  pourcc  que  le  malade  ne 
fc  peut  tenir,  pour  quelque  iufte  caufc,  comme  à  cau- 
fc  d'vne  fraâ:ure,ou  de  quelque  imbécillité,  il  cft  ne- 
cclîàire  de  déclarer  comment  on  peut  remettre  la  lu- 
xation, riiomme  cftrmt  fur  vnc  eichellc  plamc. 


C.  Les  pdiiltcsfHperieures. 

7).  Les  poulies  wferieures. 

L.  Le  fieffé. 

F.  La  Hgatifre  appelUe  palma, 

G.  Le  laès  èflendant  inégalement. 

H.  Lei  chefs  du  Ucs  double»  liés  àCsixeuL 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


des  machines,  ]og<^ 

Comment  on  remet  le  haittdHbraSy^ui  ej}  tombé  L 

l'aixelle  yl* homme  cfl ont  couché. 
T  L  faut  mettre  refchelie  toute  plane  ,&  mettre  M.nUn  dé 
X  lous  les  extrémités  des  bois  ou  des  pierres,  des  femeur,  m 
deux  coftes ,  ahn  qu'elle  foie  Icuée  par  deOlis  le  paué     ^^t  du 
&  mettre  deiîus  vil  linceul  pour  egallcr  les  degrés 
Car  ce  lia,  entant  qu'il  appartient  au  malade  qui  cft 
couché  fert  d  vn  baac,tandis  qu'on  remet  laluxation. 
Et  faut  lier  vn  inftrument  à  refchelie  à  l'inférieure  ex- 
'     f 'ff  des  /ambes,  il  faut  auffi  lier  au  haut  de  ladite 
clchcl.cdeuxpoulics&autantcnbas.  Toutesfois  il 
vaut  mieux  vfer  dubanc  pour  remettre  les  luxation-^, 
qued  vne  cfchclle ,lequeLbancait  à  1  Vndcs  bouts 
i  des fo  Tes cauccs,efqucllcs l'organe foit  fermement 
I  mis.  Nous  auons  dit  comment  il  tant  le  preparer,nous 
j  cxpolerons  la  manierc,par  laquelle  la  teftcdu  haut  du 
Ibras  eft  rcmilc    Qnand  donc  la  teftç  du  haut  du 
bras  dï  luxée ,  il  faut  mettre  ôc  colloquèr  tellemeiiC 
1  homme,  qy'il  foi  t  couché  fur  1  efchellcA'que  l'or- 
gane  foit  aux  pieds,  &  faut  mettre  le  malade  lenucrfé 
quand  la  luxation  eft  en  l'aixelicou  en  la  partie  anté- 
rieure, &  le  faut  coucher  fur  le  ventre,  quand  la  luxa- 
tion cft  faite  en  la  partie  pofterieurc.  Quand  donc  cl- 

dc  1  ur  la  tefte  par  le  dcuant  ou  par  le  derrière ,  &  faut 
appliquer  le  milieu  de  l'habene  doublée  au  haut  du 
bras,tcllement  qu'il  foit  mis  entre  le  haut  du  bras  &  le 
coing,  ôc  faut  que  les  chefs  d'icellc  aillent  par  le  de- 
horsA'  qu'amfi  ,1s  pendent.  Ce  fait  il  faut  mettre  & 
appliquer  au  haut  du  bras  le  lacs  carchehcn ,  ou  quel- 
I  qu'autre  qui  cftende  egailemcnt ,  duquel  lacs  il  faut 
fauc  vcmr  les  chefs  en  bas  à  l'engin.  Quand  donc 
les  chefs  vont  aux  pieds  nous  befongnerons,  ou  en 
tenant,  oueftendant  par  lebûS,ou  tirant  vers  les  par- 
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ties  diucifes  &  oppofites,  foit  aue  nous vfions  de  du- 
rions diredes,  ouquece  fe  falTe  par  le  moyen  de 
quclqu  autre  mouuemcnt,  comme  nous  auons  mon- 
ftré  cy-de(rus,en  appliquant  vne  propre  àc  idomc  ma- 
nière de  pouGèr.  Or  il  y  a  deux  manières  de  poullcr 
propres  &  idoines,  fçauoir  eft  celle  qui  tire  hors  1  ar- 
ticle.  &  celle  qui  poulie  en  haut  :  quand  1  extenfion 
clurecncores,fi  nous  tenons  les  chefs  de  l  habene, 
nous  tirons  hors  à  force  la  telle  du  haut  du  bras,  &  en 
mefme  moment  &  par  mcfme  moyen  nous  lepoiil- 
fons  le  couldc  en  la  partie  intérieure  au  coite.  Car 
par  ce  moyen  il  fe  fait  que  la  tefte  du  haut  du  bras  foit 
menée  facilement  &  promptement  en  la  partie  exté- 
rieure. Ce  fait, après  que  l'cxtenfion  eft  remire,nous 
poull  ons  incontinent  en  haut,  &  après  nous  prenons 
îchautdubras,&refleuonspourle  remettre  en  ion 

lieu.  C'eft  ce  qu'il  faut  faire  quand  la  tefte  du  haut  du 

bras  tombe  en  l'aixelle. 


X  Le  coing  lié  a  la  corde,  de  laquelle  les  chefs  font 
attachés  au  degré  f  w  la  tefte. 

B.  Vinftrument  lié  à  l'efchelle. 

C.  Les  poulies  pendues  au  haut  de  l'efchelle,  en- 

tendantes en  bas. 
B.  Les  poulies  qui  font  en  bas. 
E.   Le  milieu  de  l'habene.mis  entre  le  coing  le 

haut  de  fefpaule ,  de  laquelle  leschefs  tendent 

vers  f  extérieure  partie. 
JF.   Le  Ucs  carcheficn    s  an  haut  du  bras. 


i 
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io88  Ortbafe 

Il  Ve  la  tefte  du  haut  du  hra4  luxée  en  la  partie  pofteneu^ 

re  ou  antérieure. 
U^nlm  di  W  Ais  fi  lateftc.du  haut  dubras  eft  luxée  en  la 
remettre l'<fs  XVjL partie  pofterieuie  ou  antérieure,  Hiommc 
du  hmt  du  eftant  (comme  dit  eft)  figuré,  fçauoir  eft  renucrfé,!! 

ladite  tefte  tombe  en  la  partie  antcrieure,&  couché  lux 
le  ventre,  fi  elle  vient  en  la  partie  pofterieurc,on  met 
fous  l'aixclle  la  corde  ou  le  milieu  de  l'habene  enue- 
loppé  de  laine  ou  de  lin ,  &  les  chefs  vont  fur  la  tefte, 
&  ne  font  liés  vis-à-vis  du  haut  du  bras  offenfé ,  ams 
obliquement  vers  la  partie  contraire,  à  quelque  chofe 
immobile  qui  les  tienne.  On  doute  pour  quoylefdits 
chefs  nevontdroi(St,ainsobliquement  vers  la  partie 
contraire.  Paficrates  &  quelques  autres  difent  que 
cela  fe  fait,  afin  que  nous  ne  foyons  empefchés  par  le 
milieu  de  la  corde  tiré  en  haut ,  de  foire  extenfion  par 
embas.  Mais  ils  font  abufés  par  la  fimilitude  de  la 
cuifte,  pourcc  que  la  chofe  va  autrement.  Car  la  wif- 
fe  décline  à  la  fcmblance  de  la  lettre  T  :  mais  la  tefte 
de  l'os  du  haut  du  bras  eft  pour  la  moitié  orbiculaire, 
&  ne  peut  eftre  menée  en  haut  par  le  milieu  de  la  cor- 
de à  la  manière  de  la  cuilfe.  Pourquoy  donc  fe  fait  ce- 
la? afin  que  les  chofesprellees  fous  l'aixellc  ne  rem- 
plilfent  la  région  de  ladite  aixellc  par  le  milieu  de  la 
corde.  Car  quai-id  telle  cauité  fera  remplie,  la  tefte  du- 
dit  os  du  haut  dubras  n'aura  point  de  lieu  auquel  elle 
puifle  choir  &  fe  cacher.  Qnant  à  nous,  nous  y  tnet- 
tons  vnc  habene  ou  vne  corde ,  comme  ceux  qui 
ont  efté  vn  peu  auant  nous  ,  pour  la  caufe  fufdite. 
Nous  aùons  accouftumé  aucunes  fois  autrement  le  te- 
nir j  car  nous  entrelaifons  deux  lacs  eftendans  inégal- 
Icment,  &  les  mettons  autour  du  thorax  &  du  dos,  & 
attachons  leurs  chefs  au  degré  qui  eft  vis- à- vis,  pour 
tenir,  acaprcsauoir  appliqué  cette  manière  de  tenir, 

nous 
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nous  mettons  autour  de  la  tcftc  le  lacs  cgallcnienc 
eftendant,  comme  nous  auonscnfèignc,  duquel  lacs 
nous  abaidbns  après  les  chefs  à  l'organe  parle  bas, 
&  les  lions  à  l'aixeul,  afin  cju'en  le  tournant  nous  te- 
nions ,  &  eftendioiTS  pareillement  par  la  partie  infé- 
rieure. Apres  que  nous  auons  vfé  de  la  force  rcquifc 
pour  remettre  l'article ,  nous  poullbns  en  prellant  : 
car  nous  prcflbns  àw  thmar  de  l'vnc  des  mains  la  tefte 
de  Tos  du  haut  du  bras ,  &  de  l'autre  nous  mouuons 
&  agitons  Iccouldeçà  &  là.  Or  nous  auons  déclaré 
l'indice  de  l'os  remis  cy-delliis.  Il  adulent  aullî  au- 
cunesfois  qu'auec  la  luxation  de  la  tcftede  l'os  du 
haut  du  bras,  il  y  afraduicdiiditos  par  le  milieu,  & 
que  le  Médecin  cil  contraint  de  remédier  aux  deux 
maux  en mefïne  temps.  Or  à  caufe  de  dodrinc,  ic 
m'arreftcray  ù  déclarer,  quand  la  tcftede  l'os  du  haut 
du  bras  tombe  en  Taixellc,  ôc  quand  Icdk  os  cft  rom- 
pu par  le  milieu. 
I      De  l'os  du  haut  du  bras  luxe  enfemble  O' 

rompu. 

LEs  Anciens  ont  fait  vne  queftion'par  ^^^^  curstiott  d* 
moyen  on  remet  ccfte  partie.  Paficrates  remet  z*,,^^  y^J'^ 
premièrement  l'os  quieft  hors  de  fon  heu,  ^outcc du bra4 luxé 
que  la  luxation  requiert  plus  grande  force  en  remet-  &  rcm^u. 
tant  que  la  fracture.  Et  h  quel  qu'vn  veut  en  mcCnc 
temps  en  appliquant  vn  lacs  remettre  tant  ce  qui  eft 
luxé,quc  ce  qui  eft  rompu ,  quand  il  fliit  Textenfion 
telle  que  la  luxation  requiert ,  la  fradure  eftant  plus 
cftenduè  qu'elle  ne  doit ,  les  parties  de  la  fradiure 
cftendues  plus  qu'il  ne  faut,  feront  ofFcnlëes,les  nerfs 
fe  refbudrontou  (c  rompront,  &peut  cftre  tout  le 
corps,auantque  l'article  foitlakhc,&  pbiir  ccfte  cau- 
fe il  a  eftimé  qu'il  falloit  mettre  le  lacs  fur  la  fradure, 
&  qu'il  falloit  premièrement  remettre  la  luxation, 

Zzz 
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Ôc  apics  rabilicr  la  fraduie.  Ariftion  cflolt  d  adui$ 
qu'en  mclme  temps  on  lemift  la  luxation  ^la  fiacftu- 
xe,  afin  que  fila  luxation cft  premièrement  remile, 
quand  on  rabillc  la  fradurcla  tcftc  du  haut  de  l'os  du 
bras  qui  eft  mis  en  Ton  lieu,n'Gn  lortc  par  la  force.Les 
dommages  qu*il  dit  aducnir  és  deux  cas  font  ainn,par- 
quoy  nous  (ommes  d'aduis  que  l'article  foit  premiè- 
rement remis, ,&  après  qu'on  rabille  la  fradure ,  en 
prenant  garde  à  ce  qu'en  eftcndant  par  bas  ce  qui  cft 
rompu,rarticle  ne  fe  luxe, Pour  remettre  donc  vnc  lu- 
xation,il  Faut  mettre  vn  coing  pendant  par  certaines 
cordes  en  Taixellcj&apres  il  faut  amener  derechef  les 
chefs  de  la  corde  en  haut  fur  la  telle  :  on  applique  au 
haut  du  bras  furlafraéturelclacs  carchefien,ou  quel- 
qu'autrc  eftcndant  egaUcment,  &  les  chefs  dudit  lacs 
pendants  en  bas  font  attaches  à  quelque  choie  immo- 
Dile,afin  qu'ils  foient  tenus,&  l'article  eft  remis  en  ti- 
rant par  en  haut.  Ce  fait  le  coing  eft  laillè  en  l'aixcl- 
Ic,  afin  que  l'article  du  haut  du  bras  demeure,  mais  les 
chefs  du  lacs  (ont  dcfliés  par  embas,&  font  amenés  en 
haut  fur  U  tefte,  &  là  font  liés  comme  retinacles,  afin 
qu'à  l'ay  de  des  deux ,  fçauoir  eft  du  lacs  &  du  coing, 
l'article  demeure  en  Ibn  lieu.  Apres  ce  le  lacs  carchc- 
ficn,  ou  quelqu'autrc  cgallcment  eftcndu  eft  mis  fur 
le  haut  du  bras,  duquel  les  chefs  cftans  abailFés  font 
liés  à  l'aixeul ,  pour  eftendre  par  embas.  Dont  vient 
que  la  fradure  eftant  cftendue  par  la  partie  inférieure 
fe  rabille,  tellement  que  l'article  fuperieur  ne  tombe 
point  de  fow  lieu.  Et  ce  quant  au  haut  du  bras,  il  faut 
mam tenant  parler  du  couldc. 

Du  cenlde  luxé. 
Cu*it  i$n(lu         Vand  le  coulde  cft  tourné  vers  les  trois  parties 
Iftxt  v^J[^e'quellesi!  eft  tombé,  Icbas  du  bras  eft  courbe 
à:  ne  i  cllend  point.  Lors  il  faut  mettre  l'homme  à 
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îa  rcnucrC  fau  vu  ais  qui  eft  fur  1  crchclle ,  ôc  lier  des 
poulies,(5c  va  inftrunicnt  à  la  partie  irifencuic,  &  fkut 
appliquer  vn  lacs  eftendant  inegallcmcntau  bras  près 
la  maui,  duquel  les  chefs  l'oient  amcnis  fur  la  telle,  & 
loient  attachés  à  quelque  choie  immobile  oppolîte'  & 
aptes  a  faut  mettre  le  milieu  de  l'habene  double 
louxte  le  coulde,  &  mener  les  chefs  d'icelle  en  bas. 
Q^and  donc  nous  aurons  mis  les  chefs  du  lacs  appli- 
qiKÎ  au  haut  du  bras  fur  la  tcfte,  &  ceux  de  l'habene 
doub.ceenbas,nous  tiendrons  enfcmble  ôc  cften- 
drons en  bas.  Quand  les  nerfs  auront  eftc  fuffifam- 
menttcndus,nous  poulferons  comme  dit  eft  cy  def- 
rus,quand  nous  auons  parléde  refchelledrellée.  Etfî 
la  luxation  eft  en  la  partie  poftcrieure ,  auquel  cas  le 
bras  s  eftend,il  faut  pareillement  rcnuerfcr  f  homme, 
^&appliquer  vn  lacs  egailcmcnt  eftendant  au  haut  du 
.-.ras,Â:  tirer  les  chefs  d 'iccluy  liir  la  tcftc,&  apies  on 
liera  vn  autre  lacs  cgallcment  eftendant  au  bout  du 
bras,duquel  il  faut  mener  les  chefs  en  bas.  1  ay  ia  dit, 
qu'il  fautl-aire  rextenfioii  parembas.  Nouspouftbns 
en  mcfmc  manière,  quand  il  faut  remettre  l'article» 
fçauoir  eft  en  preIflÉt  &  tournoyant,  Ôc  en  la  mefme 
forme  que  nous  auons  dit  des  luxations.  Mais  fi  l'au- 
tre os  eft  en  difpolition  cotre  nature,  foit  que  le  coul- 
de foît  luxé,  ou  le  radms  fcparé,  après  qu'on  a  appli- 
qué au  haut  du  bras  vn  lacs  ega!  lemcnt  cftendant,du- 
quel  les  chefs  foient  amenez  en  haut  fur  la  telle  pour 
tenir,nous  mettons  vn  lacs  au  bas     bras, lequel  lacs 
eftende  in^'Ulenient ,  comir-  nous  auons  explique* 
tnvC^T  ^'V'"'"y ^^"t pnienés  en  bas  i  rorganel  ^ 
achinl  i    "^e^^ïiemauicre  de  poullcr.  Nous  auons 

bras  Jr^'P'''^'^'^"'^^^  haut  du 

»ras,rcfte  que  nous  venions  à  la  main, 

Zzz  ij 
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De  la,  main. 

LA  main  fe  luxe  en  la  partie  antericurc,poftcrieu- 
i-c,incericure,&:  cxccneuiCjô?  la  faut  remettre  fur 
relcheile  ou  fur  le  banc ,  laquelle  efchcllc  foit  mife 
toute  plane.  Qnand  donc  l'homme  eft  allis  iouxte 
refchclle  ou  le  bânc,il  faut  renuerter  fa  main,fi  elle  eft 
luxée  en  la  partie  nuericuie,  fi  la  luxation  eft  és  trois 
autres  parties,  il  la  faut  mettre  prone  :  Et  après  il  faut 
mettre  de  trauers  louxtc  la  fmuolité  de  la  main  le  fer- 
rement duquel  nous  bruflons ,  ou  vnaixcul  auflide 
traucrsA  le  faut  lieràlapaulmcA'aprcsil  faut  mec- 
tre  les  fmuofités du  lacs  inégal Icment  cftcn  Jant,ou 
du  ferrement ,  ou  de  l'habenc ,  aux  extrémités  du  le- 
uier,  Ôc  que  les  chefs  aillent  par  le  deuant  à  l'organe, 
&  faut  lier  autour  du  bras  près  de  la  «aain,vn  lacs 
eftendant  inegal!ement,duq"cl  les  chefs  aillent  par  le 
derrière,  &  après  conuiendra  eftcadrc  a  nfi  qu*a  cftc 
dit,  en  tenant  ou  edcndant  par  la  partie  fiiperieurc, 
ou  en  menant  és  parties  diucrfcs  :  après  qite  nous  au- 
rons fuffifammcntePcadu,noiis  poulîerons,  comme 
nousauons  dit  des  luxations  : ^ft  à  fçauoir  en  pref- 
fant ,  quand  la  luxation  eft  en#^nrtie  intérieure  ou 
extérieure,  &  en  amenant  quand  elle  eft  en  la  partie 
antérieure  ou  poftcrieure.  Mais  ie  wxns  à  l'cfpine. 

L'organe  lié  à  l' efchelle, 
B,  Les  poulie. 

G   Le  ferrement  mis  à  la  jinm  fit^ de  la  main, 
Z>.  La  finuojït  édii  f  rr*fmnt  mis  au  bov^^  4p  main, 
E.  Le  lacs  efiendant  egalUynentmisfrr  le  kr^^  1-^,^ 
de  ta  main. 
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I094  Orihafe 

L Eipine  eftant  gibbeufe  par  vn  coup  rcccnt  çft 
mièvre  t.  ^^'^         ^       mcttic  1  e  malade  en  remettant, 

^Tn^lMxétT  'àguïc  piciit., . .  u  lur  vnc  efchelle ,  (m  les  degrés  de 
iaqucile  il  y  ait  vn  ais,  ou  fur  vn  bapc,  ôc  y  mettre  des 
poulies  î  comme  dit  cH:  npres  il  taut  mettre  deux 
lacs  àl'tTpinecgalîemcntcftcndants,  vn  en  la  parCîe 
fiiperieure  de  ia  gibbofité,  &  l'aune  en  l'inférieure, 
ou  quatre cllcjidâLS  incgallement,  oppofites  cntr'eux, 
fçauoir  eft,  dcûX  en  la  partie  iupcrieuie,  6:  autant  en 
rinfericure,  &  faut  mener  les  chefsdcs  lupcrieuis  en 
bas,&  ceux  dcsinfcneurs  en  haut^  foit  qu'ils  fbient 
pour  tenir^ou  pour  eftendre  en  riiifeftcure  ou  fupe- 
rieure  partie,  ou  qu'ils  tuent  vers  les  parties  oppofi- 
tes. Toutesfois  quand  nous  tirons vcas  les  oppofites 
parties, nous  rfonsdc poulies,  qui  font  içur  -.^^iîirGn 
par  le  moyen  d'vn  autre  moiiacmcnt  :aprcs  que  nv>us 
auons  (uffiiammenteriendUjUoiis  poulîons  à  la  ma- 
nière que  nous  auons  dit  au  liure  des  articles,  Rtfte 
gue  nous  parlioiiS  de  la  manière  de  remettre  la  cuillè. 

De  la  aùjfe. 

LA  luxation  de  ia  cui'^c  fe  fait-  par  le  derrière  & 
pai  ledciiant,  au  dedans  <5«:  au  dehors ,  &"  quand 
tfvftttre  U  çijceft  [i^xce  vers  trois  licux,laiambe  cft  elieiidue  & 
çHtjj*  Hxte.  flclchir  :  .i!>c  fi  la  luxation  eft  vers  la  partie 

poftcricurc ,  la  iambe  le  fléîchit  ians  fè  pouuoir  eficn- 
drc.  Si  donc  elle  tombe  en  i'vn  des  trois  lieux,  rdîe- 
nient  que  laiambe  ne  fe  pcutflcfchir,  il  fautrcnucr- 
fcr  ic' Initient  iurvne  efchelie,ouvn  banc,  ^'  faut 
^uurir  lô  milieu  dH'nc  babene  en  double ,  ou  d^  ne 
cordd,&  le  méttre  entre  le  fiege  &  les  parties  naturel- 
le s, &  amener  les  chefs  fur  la  telle.  Mais  fi  ia  luxation 
en  h  partie  excciieure  antcrieure,ov,  peut  appli- 
quer le  milieu  de  iadiic^habenc  en  diuerfes  fortes  par 
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tout,  entre  le  fiege  &  les  parties  naturelles.  Uzn  ti 
ladite  luxation  eft  en  la  partie  interieure,il  faut  l'appli-: 
quer  entre  la  cuilfc  faine  «Se  l'article  qu'on  doit  remet- 
trc,afin  que  fi  elle  eft  mile  fous  la  tefte  de  l'os  de  la  cuif- 
fe,  elle  ne  permette  que  le  membre  Ibit  tiré  en  ia  par- 
tie mferieure.  Ce  feit  il  fout  mettre  Iclacs  carchclien 
ou  vn  autre  cgallcment  eftendani  autour  du  bout  de 
la  cuillè,  &  faut  foire  aller  ics  chef  -  en  bas  à  l'organe, 
&  les  lier  au  clou  de  laixeul,  afin  que  quand  ledit  ai-: 
xeul  tournera ,  nous  tenions  &  que  nous  cftcndions 
en  la  partie  inférieure.  Rien  n'etfipefchc  auflî  que 
nous  n'eftendions  par  la  partie  fupcneure,  comme  il 
a  eftc  dit  au  lieu  qu'auons  parlé  de  la  tefte  de  Tos  du 
haut  du  bras.  Apres  que  les  nerfs  forent  funifam- 
mcnteftcndus,il  f  lut  vicr  de  mcfme  manière  dcpoul^ 
fer  que  nous  auons  dit  au  liure  des  articles ,  &  lors  il 
faut  appliquer  le  lacscarche(îen  ou  vn  autre  egallc- 
mcnt  eftendant  à  lacuifteA  faut  mener  fes  chefs  en 
bas  ,  pour  faire  Textcndon  en  bas,  &  après  le  lier  à 
Faixcul.  Quand  les  nerfs  auront  eftc  cftendos  (liffi- 
famment,il  faut  vfcrdc  melme manière  de  pouffer 
pour  remettre,  que  nous  auons  dit  au  liure  des  arti- 
cles: fçauoir  eft  extraire  en  prellantaucc  vue  fpnthc 
conuenable,  &  conihaindrc  la  tefte  de  l'os  de  la  cuif- 
fe  d'aller  en  la  partie  extérieure.  Et  ainfi  'a  iambc 
cftant  eftenduc,&  l'homme  eftant  rcnucrié,  l'article 
fe  remet.  Or  le  fignc  que  la  iambe  eft  rcftituéc,  eft  la 
Klexion  &rextenlion.  Car  quand  elle  eft  rc  ftituce, 
fonadioneft  libre ,  en  quelconque  partie  que  la  lu- 
xation ait  efté  faite. 

Dh  genouil. 

LE  genoiiil  fe  luxe  en  trois  lieux ,  en  la  partie  in-  Manîen  iê 
terieurc, extérieure  &  poftciieure,&  la  iambe ^' 
eft  toufiours  eftendue.  Si  ladite  luxadon  fe  fait  en 

Z  z  z  m] 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


10^6  Orilafe 

rimcrieurc&poliericure  partie, il  faut  renuerferlc 
patient  ;  fi  elle  fe  feït  en  la  poftcrieuiCjil  le  faut  collo- 
qucr  en  figure  f}ronc,&  faut  mettr^aux  membres  des 
lacs  egalicmcnt  eftcndants.  Sçauoir  cft  vn  à  la  cuilTc 
près  le  genouiI,^utre  àîa  iambe  par  le  derrière,  à 
rendroit.qu'dle  eft  fort  charneufe.  Et  après  que  l'or- 
gane eft  lié  aux  parties  inférieures,  il  fiutainii  eften- 
dre,  qu'il  a  elle  monflré  és  autres  luxations,  &  faut 
pouiïcr  comme  il  a  eflé  déclaré  au  liure  des  articles. 
De  /'aftragalus. 

Idunitu  dt  T   '^firagalus  fe  luxe  maintenant  en  la  partie  inte- 
remettrel'a       rieure,maintenant  en  l'extérieure, &  aucuncsfois 
firxgaluslu-  ^^^Q-^       poftericure.  Il  faut  donc  faire  feoir  le  ma- 
lade,&mettrc  vn  lacs  à  la  iambe  eftant  e{lendue,pour 
cftendre  cgallement,&fauteftendrc  fes  chefs  à  la  par- 
tic  poflerieure,&  faut  appliquer  à  V afiralagus  \c  hcs 
nommé  fandalium,  ou  le  nommé  dragon,  ôc  faut 
amener  leurs  chefs  par  le  deuant  à  l'aixeul ,  &  en  te- 
nant il  faut  eft:g:idre  par  le  baSj&poufTcr  comme  nous 
auons  déclaré  au  liure  des  luxations.  Nous  ne  par- 
lons point  de  la  manière  dcxemcttrcicar  nous  en  trai- 
drons  au  lieu  que  nous  parlons  des  organes  planes, 
mcfmement  quand  nous  déclarons  le  mouuement  de 
noflre  machine. 


^.  Le  lacs  mis  fur  la  iambe ^  efie^dant  eçrallement. 
B,   Le  lacs  nommé  ùinàaXms  y  appliqué  a  /'aftra 
galus, 

.1) 
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LegUffocome  de  T^  jmphodore, 

def'mZ  T  ^F^^o^«c««^e^*^  Ny^n'^^o'^or^^^ftvn  organe 
^^^^^  ^  '  JL/  traél:)!re  auarré  ,  lequel  a  deux  coftés,  lefqucls 
fontioiii(n:s  citfcmble  en  leurs  extrémités  par  deux 
trauerfants.  Les  coftés  &  les  trauerfancs  font  de 
ïtiefine  grandeur  ,  font  longs  3c  larges  de  deux 
empans>  Cft  autant  efpés.  Pnrquoy ,  puis  qu'ils  font 
de  nief  ne  mefure,  Ôc  le  gloï^bcome  à  bon  droidb  eft 
aunôbredes  quarrés.  Le  milieu  des  coftés  eft  caue, 
&  y  a  des  foflcs,qui  ne  font  giandcment  profondes 
cfquelles  y  a  vn  aixcul ,  qui  a  au  milieu  vn  tympan, 
lequel  a  des  deux  coftés  ,  deux  hains  Ôc  crocqs  :  de 
fer  :  en  tout  y  a  deux  pertuiscfquelsonmet  les  cor- 
des qui  font  en  cefte  forte ,  On  lie  deux  cordes  au- 
tour du  milieu  des  hains  &  crocqs  &  font  nouées 
desdeux  coftés,  près  les  pcrtuis  desquelles,  deux 
des  chefs  font  pâlies  par  le  trauerfant  antérieur 
du  dedans  au  dehois,  &  les  deux  autres  parle  tra- 
uerfant pofterieur.  Le  féconde  qui  eft  le  hmafton 
^  reprefentant  la  figure  d'vne lentille)  eft  tris droiéb, 
laquelle  compofition  cftappeilec  Kê^j^ia^Mf.  L*ex- 
tremitc  d'icelle  eft  mife  en  la  caunc  nun  péné- 
trante du  premier  trauerfant ,  6c  la  partie  qui  a  des 
rides  &  raies  a  la  manière  d  vn  limalFon  eft  mife 
iouftclétympan;ce  quirefte  delà  longueur pafte 
par  le  pertuis ,  &  a  au  bout  vn  bafton  qui  tourne, 
affia  que  le  limafton  eftant  tourné  par  iccluy, 
face  mouuoir  le  tympan  :  lequel  eftant  tourné, 
l'aixeul  fc  tourne,  &  l'aixeul  eftant  mcu,  les  chefs 
des  cordes,  qui  fortent  dehors,  font  menés  pour 
faire  rextenfion.il  y  a  d'auantage  au  gloftbcomc 
des  couucrcles,  pour  cacher  les  machines  qui  font 
en  iceluy:  en  outre  il  y  a  deux  annelcts  fichés  au 
coftés,  deux  à  la  partie  inférieure  j&  autant  cnU 


des  machines.  105)9 

fiipcrieiire,^  ceftc  fin  que  Torganey  puifTc  eftrc 
lié.  Ariftion  fils  de  Paficrates  en  cft  l'auteui  :  car  il 
A  cfté  autrement  bafty  par  Nymphodorus.  EnU 
vieille  machine  le  limallbn  n'cft  pas  palTé  par  le 
trauerfant,  mais  par  là  où  fondes  couuerclcs.  Car 
il  y  adcuxtenailUsde  fer  fichées  aux  codés  pertui- 
feesau milieu,  dcfquellcs  l'vnc  cft  mifc  fous  lai- 
3ccul,&  l'autre  dcrtus.  Toutes  les  deux  font  mifes 
au  cofté  du  tympan.  L'inférieure  a  lepcrtuis  phis 
eftroidj&la  fuperieurc  plus  large.  Q^nd  donc 
U  limalfon  eft  ainlî  perfé&  tenu  par  iclilides  te- 
nailles aul^o  que  font  le  couvercles,  l'autre  cou-* 
uerclefc  terme  fans  cmpcfchemcnt.  L'autre  par- 
tie du  limaflTonjquc  nous  auonsdit pénétrer à 
laqucllelcbafton  qui  tourne  eft  affiché  ne  pei:m  et 
eftre  fermée.  Ce  couuerclc  donc  cft  coupé  en  deux 
parties  par  le  milieu  du  trauets,  defquelles  l'vnc 
demeure  immobile  ,&  l'autre  fe  ferme,  &ccfte-cy 
cft  coupée  par  le  milieu  en  longueur  à  la  forme 
d'vn  croiftant,  affin  que  quand  Ucouuercle  fe  fer- 
me, la  cauité,  quia  la  forme  de  ooiftant  reçoiuc 
la  partie  du  limafTon.  Ariftion  n  a  pas  pris  la  ftru- 
duiedc  Nymphodorc  :mais  il  a  adioufté  à  l'or- 
gane l'aixeul  quia  le  tympan  ôc  les  pertuis, affin 
que  l'aixeul,  quicft  au  milieu  eftantmcu,  s'arrcftc 
quand  vous  voudrez  ,  &  ne  fe  tourne  point  de  for- 
ce :  il  a  auffi  transféré  les annclcts ioufte  l'antcrieur 
trauerfant,  affin  que  l'organe  ne  foit  hé  au  lieu  du 
couuerclc, ains  au  lieudu  traucrlànt  antérieur.  Il 
aauflipafle  les  chefs  des  cordes  par  les  couuerclcs 
fçauoiteft  les  vus  par  les  parties  fupericures,les 
autres  par  Tinferieure  partie.  Et  quant  à  ce  qui 
touche  la  fituation  des  annelcts,  il  cft  de  noftre  opi- 
nion, mais  nous  reiettons  l'aixeul  qu'il  a  adioufté 
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comme  fuperflu  î  car  vn  aixcul  faiél  <îc  forte  matiè- 
re ,  fait  allez  ce  qui  eft  requis.  Mais  puis  que  nous 
auons  acheuc  la  fabrique  du  gloflbconc,il  refte  que 
nous  parlions  du  raouuement. 

L/f.  Les  coflés. 
S,  Lt  trauerfant  dnterieur. 
C.  LetYAuerfantfojltueur. 
J>,  Le  eamtimn  pénétrante» 

LUixeul  qui  A  le  tymfdmtn  milieu, 
F.  Les  fertuis ,  aupfnels  tn  met  les  ardes. 
O,  Les  deux  Cordes,  ^ 
B'  Les  chefs  des  cordes  pajes  far  le  trduerfint  intérieur, 
/.  Les  chefs  des  cordes  fdr  le  trduer/ànt  poflerieHr» 

Le  livtAjfon  teprefentant  la  lentille. 
JL,  Le  fettt  manche. 
M,  Les  quatre  annelets  éstrauerfans, 
j^.  Les  tenailles  de  fer. 

O.  La  partie  du  ceuHercle  fui  demeure  immolile, 
p.  L4  partie  du  eeuuercU  qui  efi  cMpte  enflure  d 

erotjfant. 

S^Càixeul     4  dis  tympans     des  firtuit. 
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des  machines. 

Vh  moHuement  de  Cmjlrument. 

QVandla  ccfledc  l'os  du  haut  du  brasfe  met 
.ors  de  Ton  lieu ,  mefinement  quand  clic  lô- 
bcu.  l'aixellc,  ilFautlierle  gloflTocome  aulieu du 
fUnthmm,  à  l  cfchelle  qui  eft  prcparee,comme  nous 
auons  dit,  en  parlant  du  flinthtum  de  Nilcus,  & 
qu'il  ne  foie  lié  par  les  couuercles  ,  affin  que 'les 
habenes  nefe  rompent  fouslclimafTon,  mais  par 
le  tnuerfant  antérieur ,  tellement  qu'il  y  ait  des  an- 
nelcts  presde luy ,  les  couuercles  doiucnt  eftre  ou- 
uerts,oc  les  chefs  des  cordes  doiucnt  eftre  liés  à  l'ai- 
xeul,  fçnuoir  eft  les  vus  à  la  partie  fupcrieure ,  &  les 
autres  à  linrcrieurc.  Et  après  quand  nous  voulons 
remettre,  il  faut  mettre  vnfiege  près  rcfchelle  fur 
aquellelc  Made  doit  monter,  &  pafTer  tellement 
lebras,quele  coing  entre  fous  laixelle.  D'auanta- 
ge  11  Faut  lier  vn  laqs  carchcfien  autour  du  haut 
dubras,&  tirer  feschcfs,  aux  chefs  fuperieursdes 
cordes  ,  aftin  que  par  le  mouuement  des  machi. 
nés,  ou  par  durions  dircdesnous  cftendionspac 
le  bas,  ou  par  le  moyen  de  quelque  autre  mouue- 
ment ou  par  deux  contraires  mouuemenis,en  ce- 
fterrianicre:  Il  fautp:iirer  les  chefs  du  laqs  par  les 
poulies  dembas,&  les  faut  herauec  Icschcfs  des 
cordes  parquoy,quand  on  fait  mouuoir  les  machi- 
nes ,  elles  font  extenfion ,  par  le  bas,  pnr  1.  moyen 
d  vn  antre  mouuement.  Maisd  Idll  ft;  chefs /^)nt 
paliés  par  les  fupericures  poulie  s.  &  nprrs  qu'ils 
loycnt  ramènes  en  bas,  &  fou-nt  !it's  ;u,x  chefs  des 
cordes  ,  le  mou.îcmenî  des  machines  fait  exten- 
lion  en  bas  par  deux  aïonuements  contr.>ires  Et 
quant  à  pouiRr  il  le  faut  faire  ,  comme  'il  a 
cltedit,qiMndleha.u-luhraseft  luxé,  c  eft  à  dire 
eu  tirant  par  vne  double  lubaxe,  &  en  poullkot 
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par  cn-haut  auec  les  mains ,  l'cxtcnfion  eftant  rc- 
înife  &  lafchce.  Lesautiesoncefté  d'aduis  que  cc- 
ftc  machine  eft  propre ,  quand  nous  voulons  elten- 
dre  par  le  haut,  car  ils  le  cransferencàla  pameju- 
pcrieurc  fur  U  tefte,&  mettét  le  coing  qui  çft  adhc- 
rentàrefchelU,  fans  toutesfoiseftreiicenlaixellc, 
&apresils  lient  les  chefs  des  cordes  du  coing,  aux 
chefs  inférieurs  des  cordes  de  l'inftrument  ,  & 
mettent  le  laqs  carehefien  au  haut  du  bras ,  duquel 
ils  amènent  les  chefs  en  bas ,  &  les  lient  au  bas  dc- 
crédel'cfchellc,  qui  eft  immobile  ,aftin  quilsta- 
centextenfipn  diredemcnt  par  la  partie  fuperieu- 
re  On  peut  aufli  eftcndre  par  en-haut  ,  l  inltru- 
ment  eftant  lié  en  bas,  &  ce  pat  le  moyen  dvn  au- 
tre moiïuement.  Et  après  que  Textenfioneft  lulti- 
famment  faide ,  ils  pouffent,  comme  nous  auons 
dit.  Nousauons  dit  ces  chofes  cy  deffuSjtoutcs- 
fbisnousapprouuonscn  cequc  nousauons  dit  du 
plMumàc  Nileus ,  quan^  l'cfchelle  eft  mife  droi-^ 
etcque  l'extenfion  fe  face  par  embas  ,  le  coing 
eftant  liéàrefchelle,&  qu  on  nvfc  de  celle,  qui 
tire  parla  fuperieure  partie  :  car  telles tenfions  (ont 
imbecilles.  Que  fi  le  malade  eft  coucbe,i  ai  efte  d  ad- 
Uis  qu'on  le  rcmiftainfi.  le  fuis  content  des  exenri- 
ples de  remettre  ,  qui  font  icy  allégués  ,  pour  le 
niouùcment.  Car  toutes  luxations  peuuent  eltrc 
rcmifes  par  ceftinftrumcnt.  tout  ainfi  que  parle 
plmthiHm  deNileus  lesenginsdeces  deux  auteurs 
font  diuers,  mais  la  manière  de  remettre  eft  lem- 
blable  ,  tellement  qu'on  peut  par  les  chofes  pré- 
cédentes entendre  le  mouuement  de  ceft  inltru- 
nient. 
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IL  faut  piemicrcmcnt  entendre  que  Apellides  Tri^.f/fwwi 
ntcfté  Médecins , aiiu  ^'^f'IH^**' 
architectes, qui  oncinuenié  cefte machine , com- 
me iiousauons  ouy  dire,pourmencrc[esiiauirespar 
cordes ,  ^  non  aiîe«  les  mains,  ains  tirces  par  va 
ergace.  Les  Médecins  de!  ce  tcnîps  là  ont  diminué  la 
(IriK^lure  dudidl  engin, &  en  ont  fait  vn  Trijf.ijiam, 
médicinal  pour  les  luxations     fiadurcs  tn  cefte 
manière  :  toute  la  machine  tit  de  Tefpece  de  celles 
quifont  longuettes  &  carrées.  Or  la  ftrudture  cft 
telleron  ioinc  enfeniblc  deux  (coftcs  iongs  de  quatre 
empans  :  &de  la  grolTeur  dVn  doigt,  par  trauer- 
fànts  longs  de  deux  empans  ikcC^és  d'vn  doigt  ^  le 
trauerfantpoftcrieurell large  <lc(ix  doigts      l  an- 
térieur de  deux  empans  ,h  c?ufe  des couucrcles,  les 
coftcs  C  comme  a  refcre  Paficrates)  font  cauésau 
milieUj&  les  troux  ne  pénètrent  gucres,  efquelslcs 
deux  aixeulx  font  enfermés,  lefquels  ont  dcstoucs 
près  lefdiâ:s  coftés.  Les  roues  de  deux  aixeulsonc 
de  trous  tout  oirtre ,  lefquels  trous  ne  font  hiOiS 
pour  autre  caufe  ,  linon  pour  y  mettre  les  cor- 
des ,  defquels  la  manière  eft  telle  :  Deux  cor- 
des eftants  nouées  au  bout  ,  font  mifes  és  troux 
defdids  aixeulx,  &  font  tirées ,  tellement  que  les 
neudsfbnt  misfur  lefdictstroux,^:  les  cordes  font 
entortillées  chacune  autour  de  fa  roue,  Iclquel- 
les  cordes  eftants  palfees  parles  trou)^  du  po- 
ftericur  font  nouées  ,  lequel  pc^fterieur  aixeul 
cftant  au  milieu  entre  les  roues  a  vn  trou  ,  au- 
quel il  faut  mettre  la  corde  ,  on  prend  vne  lon- 
gue corde  *  qui  eft  nouée  par  ks  deux  bouts,  ôc 
&  après  elle  eft  tellemeiK  pallee  par  le  trou ,  que  U 
ncud     ioinél  audiâ;  trou,  en  apre^  elle  eft  entoî:- 

Aaaa 
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liUcc  autour  du  milieu  Judiftaixeul.  Ce  faiâ  hi 

tre  bout  cftpaflé  par  lepoftcrieur  traucrfant.qu,  « 
per,ia„„nU,„  Mais  que  fait  on  de  ceftc  c^ôrd 

qu,cfta.ntipaflcc.qua,,delle<ft,ireeaueclamaiD 

elle  fait  rnnrn,.f.  I  .  - 


dehors  font  menés.  Or  on  ,  nut  quatre  corde.. 
deux  à  deux.  &  font  m.fes  en  celle  foite  :  on  oren  j 
deux  cordes  nouées  au  bout  ,  &  font  nairefs  par 
lesdeux  trous  de  l'antérieur  aixeuLUrq^^uels  tr^u 

cllhlT  ^  TOUS,  &  lors  le.: 

riènr  1     <î  "  .°"4'^^'=é>p.rle  trauerfant  ante-  ■ 
ncur.quuft  perlé  au  dedans  vers  le  dehors  Ou 
b^n  on  prend  yne  corde  dot  ble  ,  de  bju  lleVe" 
chef  l<,„t  mes  és  trouxdcl-..n,encur  aixeul.telle-  L 
ZàTfît  r'^'^"'""  .rcrx  après  " 

roux  du  tl     r  '^"^  P''''^»  P" 

«roux  du  trauerfant  antérieur.  On  prend  cnco- 

on  .reparles  trous  faiâs  entre  les  roues  de  l'ai- 
xeulpe.fterieur,  lefquels  trous  font  elloierés  dn 

eurstnJsV"  ^ '^'l-"-  corde,   q  .nd 

,1'  ^'"'''""menées. 
&fontp  ,e-espar  le  poflerienr  traueiÊnt,  qnieft 
tr"ue..tellement  q.,,ly  a  maintenant  cm  ,  chefs 
je  cordes  ,  lelqucis  vont  dehors  ,  fç.  oir  eft 

r"s^':  ',r  *'"'"".^^"^  rofteiieunfon^ 
tues  auec  la  main  ,  &  les  cordes  enfermées  fnnr 
exphquees  fc  lafchces  .  les  chefs  de  c  Jes  n" 
^lloyentdehors.lbnt  menés. &  les  A,tZ,  ? 
Cn"^P  V''*''"      l'fqucls'  le  corps  eft  eftendÛ' 
^a„dl'aficratcscxpofelaftr,:âuredccéK: 
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machines.  a,/ 

.  ./^ommen'cftât  d'afsésgrîdc/ clii- 
cacc.Car  coutrcfcaurcdc  ladidlu:  machine  confillt  à 
mener  la  corde  poflcrieurejquiefttireeaucclan-^ain» 
Or  la  main  ne  peut  fouftcnir  (i  grande  force  à  rc^ 
fticuer  les  luxacions,me(memécqiiad  es  articles  fonc 
grands,  les  corps  robiiftes:  parqiioy  il  a  changé 
la  rtruétnie  de  la  machinf,^^a  tellement  hdli  les 
deux  aixeuls  qui  cftoicnt  enfeimés  ,  qu*ifs  pcnc- 
trallent ,  &a  fait  rancenenr  le  plus  petit,  &  le  po- 
fterieurlc  plus  grand  ,3c  a  ficl.é  des  clous  en  lan- 
terieur,&a  adiouflé  des  Icuitrs  an  pcfterieur^iSs 
il  a  fait  mouuoir  la  machine  auec  dtux  doigts; 
les  aixeuls  cftants  abailïës  en  ccfte  manière:  lia 
liéleshabencsquï  font  mifcs  pour  eftcndrCiàTin- 
tcrieur  aixeul  ,  alîl  i  que  quand  le  poftcrieur  fe 
mouueroit,  rantcneur  euft  avifH  mouuement,  & 
que  les  nerfs  falfent  ctlcndus,  les  cordes  cftuu  de(^' 
pliees  <5c  impliquées.  Mais  Aiiftion  fils  de  Part- 
cratescftde  contraire  opinion  à  Ion  pere,  comme 
ignorant  de  Tanaque  (trud:me.  Car  (  dit-il )  qv\ 
rancienne  ftrutturc  les  aixeuls  ne  le  mouuoyenc 
pasés  cauitcsdcs  coftés,m:^is  autour  de  quelques 
cho  iaces  de  fer  affichées  aux  cortes ,  qwi  font  cauési 
en  forme  de  capreole ,  ce  qu'on  peut  von  és  engins 
^ai6ts  pour  pinfer  de  l'eau,  Icfquels  tournent  aife- 
ment,à  caufedela  fabrique,  Toutesfois  les  roues 
n'ont pointde  broche, ains  vue  chodace  ,  poiircc 
donc  que  les  aixeuls  ont  leur  mouuement  par  des 
brochcs^autour  des  cl>odaces&  les  rouCs au  îour 
desbroches  par  les  chodnccs,  les  aixeuls  auront  le 
mouuement  ville,&  pourccftc  cauieil's  feront  fans 
crapelchement,  encores  que  la  corde  foir  menée 
auec  la  main.  Pour  cefte  caufe  l'engin  cft  appel- 
lé  tnfpafte  ,  pouree  quils  mènent  trois  cordes^ 
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fçauoir  eft  vne  dehors  deux  enfermées.  Ii  j  a 
parchcc  cn  ccqinl  crcritiufqucs  icy  :  couîcsfotsL 
que  Palicratesailcgut  eft  vray.Carla  main  qui  n:c- 
nc  la  corde  ne  pcuc  bien  renietcçc  la  luxation ,  ma  s 
rnouuoir  l'organe,  pour  la  roontUe,  pource  que  ia 
force  qui  eft  rcquife,ne  peuc  cftre  fa«âe  par  la  maii 
Et  pour  cefte  cauf^quand  cout  ce  qui  eft  en  l'a; 

ne  ddcripciô  Tera fiiid,  nousauos cfté d  aduisqu  ott 
adioulUftvn  tiersaixcuUrorgancduquellesbouts 
pallallcnt  par  les  colles ,  ctllcnunc  que  I  aixtu!  po- 
Ikricur  flirt  mai.ut  i  a  ni  au  muicu  ,  ik  que  le  m  l;c  u 
loïc  perlc,lcs  lcui<  rs  ou  des manchcs,ou  des  baftor - 
dji^oires  foyent  mis  és  emincnccs  dud'ù  aixfu 
Qjjin4  la  corde  poftcrieure  qui  ell  au  i 
cn.oriillce  aucourde  l'aixeulelle  eft  palUe 
trou  pénétrant  de  l'aixcul,  &làcllcclUiccparlon 
bout.  Ce  fai A  ,  quand  le  poftcrieui  aixeul  eft  tour- 
nc,ccluy  (  dis  ie  )  qui  a  des  emincnccs ,  entortille  U 
corde  autour  defoy  :  parquoy  s'enfuit  que  laixcul 
du  milieu  a  mouuemcut ,  par  le  moyen  duquel  l'an- 
terieurauffia  mouuemcnr»  Qi»and  les  trois  aixeulf 
tournent  les  chefs  des  co.  des,  qui  vont  dt  hors.font 
tendus ,  auec  lelqucis  on  lie  les  htbcncs  ,  qui  eften 
dent  les  corps,il  y  a  aulTi  des  couucrck  s  en  l'organe 
côme  en  vn  glollbcome.affin  que  tout  le  monde  ne 
voyc  lescng'.ns. I!  y  a  auffl  des annek ts  fiché  aux  co- 
Ites^aurqucls  il  foit attaché  C'cft  la  fhuaurc  du  frif- 
p'iJtft.On  y  adapte  les  mcfmes  manières  de  remettre 
que  nous  auons  dcclaié  au  glolFocomc  ,  il  n'y  a 
différence,  qu'aux  machines,  parlefqucllcslemou- 
uemcnt  eft  faid  :  En  outre  les  cordes  font  menées 
cnmermclorte,les  habcnes  cftani  liccsauec  icel- 
les  Or  nous  auons  déclaré  la  fabrique  du  Trii; 
pafte.  ^ 
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C/f.  Les  deux  cofiès. 

t.  Le  ttuner/am  antérieur, 

C.  Letrauerfantpofierteuir. 

X>,  Les  deux  atxeuls  qu'ont  les  roufspres  les  er>  f^a . 

S,  Les  ctrdes  entortillées  autour  des  aixeu' . 

F,  La  torde  tmfeatt  trou  du  mdteu  ehtre  les  r»tiîs  it 

l'atxeulpoflerieMr. 
(T.  La  corde  double,  de  Usuelle  les  chefs  eftants  f>^,?es  p4r 

les  troux  de  l'ajxeul  antérieur, fint  fajfes par  Us  trMx 

mu  trauerfant  antérieur. 

Letroifiefme  ajxeul  duquel  les  hmtspaffent  m  Us 
etjtes,  '  *  * 

/.  Lesleuiersmiiheminences. 
Ks  Le4  ameletsjichés  aux  cofiis. 
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L'Or^ranedcFabaclUinfibafti:  On  met  deux  ^'^^  * 
iaïubcs  fur  la  barc,ciui  cft  mcfurce  pour  1  orga 
ne  IcCiucUes  iambe;>  font  longues  de  deux  couldces 
&  demie, ouplus, la  largeur  eftdc  quatre  aoigis. 
refpclTcurae  crois.  Ces  deux  iambcs  fout  lomi^tcs 
cnfemblepar  deux  traucrfants ,  l'vn  qui  eftau  bas, 
lequel  eit  wiloigné  de  la  b.fe  de  cinq  empans  ,  l  au- 
tre qui  eftaubu.t,U'endroia  qu'cit  le  bo«t  dcf- 
diaès  ïambes.  Onmct  fous  le  trauerfmt  inférieur 
vnais,  lequel  cft  lomâ:  auec  les  coftcs  de  l  orga- 
ne &  le  trauerfant  :  on  appelle  ccft  ais  le  iiegc. 
duquel  aislc  milieu  cft  coupé  i  la  fornK  de  celte 
lettre  u  .Micft  vncrrenuerféà  l'endroift  qu  onh^ 
chcvi.  u  l'crain  dedans  le  trauerfant.  LacauitedC 
le  u  font  accommodés  pour  abailTer  le  priapilquc. 
-m  cft  long  de  huiA  doigts.  On  fait  des  petits  ca- 
naux en  la  partie  intérieure  des  iambcs  ,  elquels 
on  fait  tourner  la  tortue  quand  on  remet  les  luxa- 
tions ,  laquelle  tortue  fait  mouuoir  h^.itheôcï^ft 
couldcs:  pourceque  la  tortue  antérieure  (  quon 
appelle  le  front  )  a  vn  trou  tout  outre  »  dedans 
lequel  ou  met  la  racine  ,  de  laquelle  le  bout  ,  à 
l'endroid  qu'il  cft  tenurc  ,  cft  paflc  à  la  partie 
poftericurc  de  la  tortue  ,  ladide  partie  de  la  ra- 
cine,  a  vn  trou  tout  outre  par  Icguel  onpafTe  vne 
aeraphe .  affin  que  la  racine  ne  foit  arrachée, ams 
qu'elle  demeure  &  foit  tournée  au  trou.  Ladite 
aerapheeft  enfermée  au  bout  de  la  racme,Scya 
dcft-us  vn  petit  efcu.  La  racine  cft  mifc  à  cefte  fin 
qu'elle fouftienne  la J?.<f^f en lorganc :  car  dedans 
ledid  organe  il  y  a  vncl}>4tbe ,  qui  a  vne  petite  teftc 
cleuecfi  longue  qu  elle  touche  de  la  tortue  lufqucs 
*u  trauerfant,  qui  cft  noramé  la  tcfte  ,  l  extremitr 
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àcceù.ej}4the  efl:  conpee  au  milieu>en  forme  quat- 
ree,&  l'extremitc  de  la  racine  eft  enfermée  en  ceftc 
cauité,  laqireilc  extrémité  eft  perlce.  Ladite  fpa» 
tlae  eft  auffi  perfee  d'vn  coftc  à  l'autre ,  auquel  per- 
tuis  l'agraphe  efl:  mife ,  pour  tenir  la ^<ithe  à  la  riuci- 
ne:  Etiatortuéa  quatre  trous, deux  par  le  deuant 
ôc  autant  par  le  derrière  ,  lefquels  ne  font  faids 
pour  autre  raifon^finon  pour  y  mettie  les  cordes. 
Le  trauerfant  fupericur  eft  caué  en  figure  quarrcc, 
en  laquelle  cauité  la  poulie  double' eft  mile  ,  la^ 
quelletourne  autour  deTaixeul  :  ledid  trauerfant 
fuperieura.<leux  autres  cauitcsquarrces,quipaftcnt 
tout  outre,  c*eftà  fçauoirde*  deux  collés  de  la  pou» 
licvne,  efquelleson  met  les  parties  quarrees  des 
couldes.  Car  deux  couldes  font  abai (lés  en  baspar 
le  trauerfant  fupcrieur,  &  font  adhérents  à  la  tor- 
tuCjlaquelleaau  haut  les  cauités  quarrees.  Lcsar- 
chitedes  appellent  les  bafles  parties  &  tenures  des 
couldes  les  talons,  &  les  hautes  qui  font  rondes, 
les  ailles.  L'aixeul  donc  eft  mis  és  ailjes  des  couldes 
qui  excédent  le  trauerfant  fuperieur  ,  &  ont  des 
trous  tout  outre  ,  duquel  les  chefs  exçedent  des 
deuxcoftés.  Es  bouts  il  y  a  des  leuiersoude  petis 
manchespour  le  tourner.  Les  parties  antérieures 
des  ailles  font  perfcesiouxtc  les  trous  &  les  bouts 
cîe  l'aixeul, afKn  que  Ip  agraphes  qui  font  mifes 
dedans  les  trous  ,  tiennent  l'aixeul  immobile, 
quand  il  en  eft  befoing.  Lediâ:  organe  a  cncores 
jouxte  les  extrémités  des  iambes',  deux  autres 
iambes  adioin<aes, afHn  que  s'il  tient  aucunefois 
le  lieu  d  vn  fiege  ,  le  malade  foit  couché  fur  la 
tafe&les  iarabcs  adioindes.  Mais  pource  auela 
tocmc  çftant  cleuée  pat  la  corde  ,  leue  îa  ^athe, 
&:  les^  couldes  ^  ic  diray  cy  après  ,  comment 


É des  tnachinesl  '  1115 

on  y  met  la  corde.  On  prend  vnc  double  corde ,  de 
laquelle  les  bouts  font  pafl  és  par  les  deux  trous ,  <\m 
font  iouxte  Icscouldes  en  la  partie  antérieure  ou  po- 
fterieure.  Ou  bien  il  s  font  menés  de  bas  en  haut,tel- 
lement  que  la  corde  du  milieu  foit  mifc  entre  les 
troux  :  âpres  les  chefs  vont  en  haut,  &  s'entortillent 
autowr  de  la  double  poulie  du  traucrlant  antérieur,  ôc 
(comme  diteft)  eftansainfi  changés  procèdent  en  bas, 
^H,  &  font  liés  aux  doux  de  l'aixcutpenetrant.  Tl  y  a  en 
l'organe  de  Fabcr  vn  autre  aixeul  mis  dedans  les  iam- 
bcs ,  Icfquelles  font  perfées ,  cinq  doigts  au  dedbus. 
Au  milieu  de  l'aixcul  il  y  a  deux  doux  fichés  dedans 
lescminences,oudcspctitsraanchcs,parlefquclson 

tourne  raixcul,le  mouuemcnt  Ôc  tournemcnt  duquel 
cllcue  la  tortue,  Se  les  couldes  &  l'aixcul,  qui  eft  con- 
tenu  és  aifles,  font  leucs  en  haut  cnfemble  auec  la  fpa- 
thc  aux  parties  luxées,  Icfqud'eseftanseftenducs  par 

la  partie  fupericurc,font  remifes  en  leur  lieu.  La  ftru- 
dure  ancienne  de  l'organe,  duquel  on  dit  Faber  cftrc 
Autheurjcft  tcllo. 


X  La  hafe. 

B.  Les  deux  Umbef. 

C.  Le  trauerfant  fHpcrieHr. 
Df.  Le  trauerfant  inférieur. 

E.  L  ais  mis  de  trauers  foM  le  trauerfant  infg^ 

rieur. 

F.  Le  milien  de  înis coupt  à  la  forme  de  u  re»- 

uerfé. 

G.  Le  friapifque, 

H.  Les  canaux  caués  au  deuattt  des  imbts. 
T.    La  tortue  quarrie. 

K,  La  (pathe. 
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Les  couldes. 

tout  outre. 
La,  racine. 

L'a^raphemife  par  U  racine, 
Lapentetcfiede  U  jpathe  encoi.née  à  ta  ma^ 

nure  d  vn  aixeuL 
Le  homde  U^Mhe  perfée  en  figure  quarrée. 
Les  qn^tre  trom  de  la  tortuè 

LapoHl  c  doHblermfc  en  la  ca^Uè  du  tramr- 
jAHt  jMpenettr, 

Les  deux ^aHitesqmrrécs  du  trauerfam  fnpe^ 

neur,  eJqHeUes  on  met  les  conldei 
Les  parties  bajfes  qnarrées  des  couldes 

Les  parties r^per^enres  desconldes  rmdcs  ap. 
pelLees  aijles,  '  ' 

Laixeulmis  ésaijles  des  couldes 

Les  deux  autres  iambes  admn^es, 

La  corde  double. 

L'autre  aixeul  qui  efl  és  iambes. 

Les  leuterspoHr  tourner  taixenl. 

Les  deux  poulies  à  la  bafe. 

Les  deux  poulies  au  h  mi  des  iambes. 
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Dj4.  momcment de  l^orfane. 


iirce  que  ^es  org mes  droits  font  propres  pour 
mcttie  ttftetki'os  du  haecdu  brûscn  laïc-  jL/fr^ 
uant,!  ay  propoiede  trai(l,tv.i-  comment  il  haut  remet- 
Cl.  1  tJicc  celle  de  l'os  du  haut  du  bras.  le  commence- 
ray  donc  à  la  luxation ,  quand  elle  tombe  en  .'.fixclie. 
Mais  pour  auoir  le  parfait  monuemenc  de  l'inftru* 
nient>il  faut  adj oulter  cjuacce  poul.es  audiiinf^rumét  : 
içuioir  elV'Cux  en  !a  partie  inf.  rieure,à  l 'endroit  qu« 
la  bafc  tend  en  haut,*^  deux  en  ia  partie  flijXTicure  aa 
bout  des  \anjbes.  Q^ind  donc  nous  vouions  remet- 
tre,il  faut  enueloppcr  a  partie  de  i'aixeul,ou  le  coing, 
de  laine  ou  de  hng  -jôcqu'on  mette  vn  fiege  près  l'iii- 
ftrument,  furiequcl  iem  ladè monte,  &  après  qu'on 
lie  les  ïambes  cntr'elles  d'vnehabenc.  Se  que  le  bras 
(àin  foie  eilenduiouxte  lecofté.  Il  font  mettre  des 
2g!  a;3hcs  éstroux  des  ailles  pour  tenir  l'aixcul  imnio* 
S  e,iu(c]u  àccqu*il  faiîle  lemouuoir.  Ce  ainfi  fait, 
fliut  mettre  le  bras  fur  ledit  aixcul  i  &  quand  la  par- 
tie  de  raixeul,ou  eft  le  coing/eia  fous  raixel'e,il  hi\t 
appli^juer  au  haut  dubras  le  lacs  Cîitchclîen,  ou  quel- 
que autre  eftendant  également ,  &  tirer  les  chefs  d'i- 
celuy,&  les  lier  au  clou  de  raixeul,qui  eft  annexé  aux 
iambcs,  &  fans  y  mett» e  plus  de  corde ,  comme  nous 
auonsditen  la  fabrique  dudit  iiiftrumcnt  :  Taixeul 
eftant  tourné,efl:endra  par  cmbas  dire6fcement:ce  qui 
fe  faitaulîî  parle  moyen  d'vn  autre mouucment  en  ~" 
celVe  manière  :  On  palîè  premièrement  les  chefs  du 
lacs  pnr  lés  pou!  es  d'cmbas,&  après  ils  font  tires  en 
haut  &  four  attachés  aux  cIcHix  dcl'aixculjafin  qu'ice- 
hiy  aixcul  eftant  tourné  falîc  extenfion.  Ce  fe  fait 
par  vn  doub!e  mouucment  contraire  interjeté:  car 
les  chefs  du  lacs  eftans  pafT'éspar  les  pouîies  d Vmbas, 
font  menés  en  haut,  &  font  après  liés  aux  doux  de 
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raixeul,afiii  qu*ils  faflènc  extenfion  par  ctnbas,  par  le 
double  mouucmenc  contraire  interjette.  Ce  font  les 
manières  par  lc(l]uellcsnous  eftcndonspar  cmbas.  Si 
quclqit'vn  veut  faire  extenfion  par  enhaut,qu*il  met- 
te h  corde  en  la  tortue  (  comme  nous  auons  dit  en  la 
ftru»5t'jre  de  l'inftrument)  &z  mène  les  chefs  du  lacs  en 
bas,  &  les  lie  à  quelque  chofe  immobile  après  qu'il 
tourne l'aixeul,  lequel  eftant  touinc,  la  lortue  eftant 
cfleuèc  par  la  corde  fera  extenfion  en  la  partie  (îipe- 
rieure,par  le  moyen  d'vn  autre  mouuemcnt.  La  ma- 
nière d'cftendre  vers  les  parties  diucrfes  &  oppofites, 
cft  comprife  en  ccux-cy.  Apres  que  l'extenfion  lera 
fiifHfimment  faite,  il  faut  reprendre  les  agraphes,qui 
ne  lailToicnt  mouuoir  l'aixeul,  &  faut  tourner  ledit 
aixeul  par  les  leuiers,  &  les  petits  manches  du6boires, 
afin  que  quand  le  coing  fera  aucunement  incline, 
nous  pouflîons  en  tirant  hors ,  comme  nous  auons 
monftré  es  autres  organes,  après  quand  nous  remet- 
tons le  haut  du  bras  cftendu  vers  la  partie  inférieure, 
vn  feruiteur  ailîfiera  par  derrière ,  lequel  mettra  la 
main  à  la  tefte  du  malade,ahn  qu'il  falfc  aller  le  corps 
en  la  partie  contraire  vers  la  région  des  nieds.  Mais 
quand  nous  remettons  la  luxation,&:  c]ue  k  feruiteur 
fait  ce  que  nous  auons  monilrc^il  f:;ut  ofterlc  fiegc 
dedclîbusles  pieds  de  rhcmrn::,afin  qu'il  demeure 
pendu  à  l'organe,  &"  après  fcoi  ft)  en  mefme 

momcnt,que  non  s  elle  ■  par  cmbas,  Ôc  cdcuons, 
nous  poulTcrons  en  tir.'  •  .  ors  par  le  coing,  &  après 
que  Textcnfion  fera  lafchc'e ,  nous  pouficrcns  contre 
haut ,  ôc  prendrons  le  corps  anec  les  deux  mains ,  & 
l'encucroiiSjafin  qu'il  fe  remette  en  fon  lieu.  La  tcftc 
éc  Vos  du  bras  ih  remet  donc  en  ccftc  manière. 
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Mais  fi  ladite  tcfte  de  Toi  du  haut  du  bras  tombe 
en  la  partie  antérieure  ou  poilerieurc,il  faut  tellement 
tourner  laixcul ,  que  l'endroit  dudit  aixeul  où  cft  le 
coing,  regarde  en  bas,  &  ce  qui  cft  égal  en  haut  :  car 
ledit  organe  cft  maintenant  accommodé  à  remettre 
ladite  tefte  du  haut  du  bras  quand  cfle  cft  tombée  és 
parties  fultiites.  Ce  fait  le  malade  doit  monter  fur  le 
fiege,  êc  mettre  le  bras  dellus,  tellement  qu  il  foit  ap- 
uyé  Cm  raixeul,&  après  il  faut  appliquer  au  haut  du 
ras  vn  lacs  également  cftendanc,  duquel  les  chefs 
foieilt  attachés  à  1  aixeul,ôc  faut  vih  de  mefhic  maniè- 
re d'eftcndre  que  nous  auonsvfé, quand  ladite  teftc 
tombe  fous  l'aixelle  Qiwnd  les  nerfs  font  abondam- 
ment eftendus,  il  faut  pouilcr  coiTimc  nous  auons 
monftrc  au  mouucm^nt  des  autres  organes. 

Mais  s'il  n'y  a  point  de  coul  des  ny  aixeul  mis  ésai- 
xelles  ,  nous  remettons  ainfi  la  teftc  du  haut  du  bras 
quand  elle  tombe  en  l'aixelle,  on  agite  tella-nent  la 
fpathe,  que  fon  chapiteau  excédé  le  trauerfant  fupc- 
rieur,comme  la  partie  de  laixcul  oiuft  le  coing  :  lors 
on  met  vnc  habene  double  par  le  milieu  entre  la  fpa- 
the &  ledit  trauerfant,  de  laquelle  habene  les  chefs 
pendent  par  le  dehors.  Quand  on  remet ,  le  malade 
eftant  près  l'organe ,  met  tellement  le  bras  fur  le  tia- 
ucrlàntjque  la  fpathe  entre  fous  l'aixelle:  après  ce  ]fi 
lacs  carcheficn,ou  quelqu'autre  eftcndant  également, 
cft  appliqué  au  haut  du  bras,duquel  les  chefs  (ont  at- 
tachés au  trauerfant  pour  retenir.  Apres  que  la,cor- 
de  a  efté  mife  à  la  tortuè,raixcul  eftant  tourné  en  efle- 
uant  laditctortuC(Sclafp^he,faitrextenfion  par  la 
'  partie  fu]:)eiicurc.  Dauantagc  on  y  accommode  la 
manière  d'cftendre ,  qui  meine  aux  parties  oppofites, 
hs  chefs  du  lacs  eftans  changés  font  îics  à  l'aixeul. 
Car  fi  lors  on  tourne  ledit  aixeul ,  il  fera  extenfion 

vers 
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vers  les  parties  oppolîtes.  Apres  que  nous 
fu^ifamment  cdcndu ,  il  faut        i es.  chefs  de  i'ha- 
bcnc,  &  par  iccileilf.'.uc  tenir  la Ipathe, afin  que  jjac 
icellc  nous  pouffions  en  tirant  dehors.  Ct  Iv/uc 
Jafchcr  l'extenfion ,  &  faut  amener  le  incniDie  en 
haut, afin  que  l'article  Toit  bien  tcft  remis  en  fbn  1  icu. 
Mais  s  i\  n'y  a  point  de  fpaihc,nc  de  couldc  >        '  ■ , 
xeul  en  l'organe,  il  faut  ainfi  rcmcitrc  par  I         ^  ,ia 
teftcdeTosduhautdubrasqui  tombeen  1  îl 
faut  que  le  coing,auquel  lescordcs,iontmi'es,(  .  ,  ,  ^j- 
puyéfur  letrauedànt  rupcrieur,  6c  foit hé  àin l  iv  ; 
dcs  cordes,  &  après  le  malade  doit  mettre  U 
^us,&  le  coing  entrera  fous  l'a-         quov  fair, 
Jic  autour  du  haut  du  bras  i        .archt  A 
Usch&h  tendent  en  bas ,  &  loicni  attachés  à  i'aixculj 
qui  eft  fouftenu  par  {csiarabes  ,afin  qu  ( 
1  aixeul  TextenGon  fe  falîe  par.  emba        <  juaud  li 
aura  efté allez  «rtcndu  il  faut  poullcr  (».uiiKiic  noas. 
auonsmonftré  es  autres  organes)      tiranc  dehors, 
ou  poulîant  en  haut,leit]uelk:s  manières  font  de  gran-^, 
!  dcconlèquence^quandnouscftendoris  parembas.LçtK 
!  autres  ont  eftéd'aduis,qu  on  reuiiftainfî  par  V  ne  tor- 
'  luè,  ils  deflicnt  pemiereraent  la  cordc,&:  la  doublent, 
de  laquelle  ainfi  doublée  ils  ^aiTent  les  chefs  par  les 
deux  troux  de  la  tortue,dc  haut  en  bas,    le  lient  au.< 
doux  de  Taixeul  inférieur,  ils  efleuent  donc  la  tortue 
près  ?c  traucrlànt  fuperieur ,     mctccnc  lors  le  bras 
«ju'ilfaut  remettre  deillis,&:  font  entrer  le  coing  fous 
raixel'e,apres  ils  lient  le  bras  à  îa  tortuc,par  la  ligatu- 
te  noifiméc  lap.inlmc.  Ces  chofcs  ^li^nfi  taites  ils  font 
tourner  raixeul,&  ladite  tortue. cftant  tirée  en  bas  par 
la  cordemeue.  Ën  laquelle  manière  on  fa  t  cxtenfion 
par  embas  i  mais  le  haut  du  bras  elbnt  lié  à  la  tortuéi 
j  011  ne  peut  conueuablement  poullèr. 
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Quand  le  couWe  eft  tombe  en  ces  trois  particî, 
quanTle  bras  eft  courbé ,  fçauoir  eft  en  l'intérieure, 
extérieure  &pofterieurc,  il  faut  mettre  le  malade  fur 
Je  liège  près  l'organe  qui  eft  du  tout  préparé ,  <y  faut 
tourner  l'aixeul  ,  tellement  que  la  partie  où  eft  le 
coing  regarde  en  bas,  &  celle  qui  eft  égale ,  en  haut  : 
après  il  faut  mettre  le  bras  fur  l'aixeul.  Ce  fàit,il  laut 
lier  le  haut  du  bras  à  l'aixclil  par  la  ligature  nommée 
la  paulme ,  &  faut  mettre  vn  lacs  eftendant  inégale- 
ment autour  du  bras  près  la  main ,  6:  f  u:  mener  les 
chefs d'iceluy  en  haut,&  les  faut  lier  àl'aifle.ou  à 
à  l'eminencede  l'aixeul  vis-àvis.  Et  quand  le  bras 
eft  ainfi  hguré  à  Tangtet  duoid,  il  faut  mettre  lemi- 
lieu  d'vne  bande  oud'vne  habene  àlaregion  qui  eft 
la  plus  près  de  deflbuz  le  couldc,de laquelle  les  chef» 
doiuent  cftreeftendus  àl'aixeul.Quant  àTextenfion, 
melme manière  y  conuient  que  nousauons dit,quan^ 
nous  auons  parlé  delà  r^ftitution  du  haut  du  bras. 
Car  maintenant  on  pourra  faire  la  forcejCri  tenant,ou 
en  eftendant  par  enliaut ,  ou  en  tirant  vers  les  parties 
diuerfcs  laquelle  force  quand  a  efté  fùffifamment  ap- 
pliquée ,  il  faut  poufler  en  la  melrne  forte,  que  nous 
auons  enfcigné,  quand  nous  auons  parlé  du  mouue- 
Rimife  du  ment  des  autres  organes.  Mais  fi  le  coulde  eft  luxé 
(ouliit        veisla  partie  antérieure,  auquel  cas  lebraseftcften-^ 
tn  U  partie      ^ -j  ç^^^  ij^^.     [^^^^^      bj-^s  à  l'aixeul,  le  membre 
ênterttm».  ^^^^^^  ^^.^  delius,&  mettre  le  lacs  carchcfien  ou  t]uel- 
qu'autre  également  eftendant  autour  du  bras,due]uel 
les  chefs  tendent  en  bas ,  &  faut  vfer  de  mcfmc  ma- 
nière a  eftcndrc  :  après  on  vlèra  de  mefme  manière 
de  ponflèr,quecellequcnousauonsmonftréeés  or- 
gahes.  Toutesfois  la  Ipathe fembleeftremcrueilleùfe' 
me  nt  propre  pour  icmettre  le  coulde.  Mais  voyons 
quand  il  n'y  a  point  de  couldcs,ne  d'aixcul,  ccmmenL 
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on  le  pourra  faire.  On  defFaic  &:  ckflie  la  corde,  & 
cft  doLibléc,de  laquelle  les  chefs  pal'Tcnc  par  les  deux 
trouxdc  la  tortue  par  enhaut,  &  lonc  lies  aux  cloux 
de  la  tortue.  Et  ladite  tortue  cû  c/lcuéc  près  'e  trauer- 
faut  ruperieur  auec  la  fpathe:  après  on  tord  ladite 
fpathty  ôc  le  bras  efl:  mis  furie  trauerCmt  qui  eft  cou- 
uerc  de  laine  ou  de  linge,  ôc  le  haut  du  bras  cfl  lié  au 
trauer{:mt  par  la  ligature  nommée  Upaulme.Sc  le  bas 
du  bras  à  h  fpathe y  tout  le  membre  eftant  courbe. 
L'aixcul  donc  cft  tourné, &  la  tortue  cftant  conftrain- 
*âic  par  la  corde,  vers  la  partie  inférieure,  amené  fem- 
biablcmcntla  fpathe  cmbas ,     ainfi  nouscftcndons 
par  embas.  Mais  quand  nous  aurons  afies  cftendu,on 
y  applique  telle  manière  de  poulTcr  que  nous  aucns 
dit  cy-dclllis,  en  amenant.  Il  Iccoulde  tombe  en  la 
partie  intérieure  ou  exccricure^^i  en  tirant  hors.  Ci  la 
luxation  eft  en  la  partie  poftcrieurc.  Or  nous  pou- 
Uons  bien  eftendre  par  embas :mais  nous  ne  pouuons 
poulîer  pource  que  le  bras  eft  lié ,  fînon  quand  nous 
poulFons  en  tirant  hors  j  car  on  peut  arracher  la  raci- 
ne du  trou.  La fpathecù.  plus  propre,quand  le  couldè 
eft  luxé  au  dcuant,  lequel  Ci  nous  voulons  remettre,  il 
fautiib.iîirer  pareillement  vne  corde  ,  &  laillèr  pen- 
dre ladite /^^r/??,  Câpres  lier  le  haut  du  bras  au  tr?- 
uern'inc,&  le  bras  à  k  fh.tehe.dc  après  eftendre  par  cm- 
bas,enlcmblepou(Tcr  tant  qu'on  peut,cn  prelfant  nre» 
miercment-,&  après  en  tournoyant  tcut  autour,  la Ji- 
te/pathe  td^nt  courbée  &  torte  auec  le  bras,  poUr 
f  relier.  Et  ce  quant  au  coulde  luxé. 

^^e  banc  d' Hippocratcs ,  extrait  de  Rufus. 

Hïppocrates , homme  admirable,  a  appelle  en 
pluficurs lieux  fa  machine,  fi^ASK,  c  eft  àdire,vn 
bois,&  en  vn autre  pairageauffî;^s6<x/  :  lesnouucaux  tes.  èxtrai 
i  appellent  jsiîf  pk,  c'cft  l  dire  banc,<S<:  en  ont  vfé 
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vnc  machine  &  pour  vn  banc.  Il  cft  ainfi  bafty  :  On 
apprcftc  vn  bois  long  de  fix  couldées,& large  de 
dcuxjcfpaisdc  neuf  doigtsA  eft  mis  à  la  ieniieilc,& 
quatre  antres  bois  au  longd'vn  pied  &  ronds  au  bouc 
(ont  ioinds  auec  les  bouts  dudit  banc.  Les  bois  que 
Hiopocratcs  appelle  9? /aV,  doiucntauoir  des  troux 
qui'  partent  ouLre ,  ciqucls  les  aixculs  pénétrants  qui 
ont  des  doux  au  milieu  font  contenus,6^aux  emincn- 
ces  font  les  petits  manches  dudoires  pour  tourner. 
Tout  le  bois  au  milieu  iniques  à  l'autre  partie  l'efpa- 
cc  de  quatre  doigt$,  a  des  ciuités,  de  laprofondké  & 
largeur  de  qiiatre  doigts.  Hippocrates  a  appelié  ces 
caiîîtes  &  folfés  Kstvnntç.  Ledit  bois  dauantî'ge  au  mi- 
lieu ell  caue  profondement  en  figure  quarréc,t  fquel- 
icscauités  le  fcalmeeft  mis ,  lequel  eft  nommé  Pria- 
piique.  Il  a-aufli  d'autres  bois  qu'il  appeHc 
av^mi!-cu,à  taf.mblancede  u  renucrié,qui  nylonc 
àdîouftés  fans  viiliié.  C  ell  donc  la  ftiudurc  dudit 
banc, félon  Paficrates  ,  à  qiîoy  radjounerny  aprcs 
comment  ic  banc  d  Hippocrates  a  mouucment:'  equel 
cftant  fait  félon  la  viti  le  &  ancienne  ftri.dure ,  eft 
propie  pour  remettre  toutes  luxations,  l'homme 
ellantVoucbé  deflus,  comme  ic  monftreray  en  décla- 
rant le  tout. 

Le  hois  Imf^  de  fix  couldas      hrge  de  deux  ds 
l'ejpdifjmrje  neuf  doigts. 
Jî .   Quatre  bois  lono;i.d''vn  pied ,  ronds  és  bouts. 

C.  Les  aixeux-ifut  ont  des  cIohx  au  milieu, 

erninencts  de.  manches  duBoifes. 

D.  I.e%  fo^és  profondes  de  trois  doigts, 

E.  Le  prjap'fjue  rond  <cr  lo/rg ,  (]ui  entre  dedans  le 

r  >is  raué^e»  figrrc  quarrcc. 

i 

'        ;•  bois  tramrfant  en  fgun  de  degré. 
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Le  banc  d'Hippocratcs. 


Vand  la  mafchoirc  cft  uxCw  u  >  i 
V^^deax ,  rhommc  eft  rcnucrfé  Ce!' 
telle  (oit  mile  iouxtc  l'aixeal,  uiicO.-'  - 
bras  eftans  liés  à  la  poidiiiic  ^'  à 
iambcs  aulïi  eftans  lices  à  l'Hid 
applique  à  la  tcftc  la  dcligatuic  . 


:  ou  des 
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yÔC  les 

A  prcs  on 
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ayant  oreilles  ,  tellement  que  les  fînuofités  d'iccJIe 
foicnt  liées  aux  bois  qui  louilicnnét  TaixculyOn  y  met 
vue  habenc  par  le  milieu  en  'a  borchc,  le  pkis  auant 
qu'on  peut,  près  du  lieu  où  la  mafchoire  eft  ioindlç 
auec  !es  ioues  entre  les  maxcllieis  jçs  chefs  de  laqucl- 
^Jc  font  tirés  en  bas  &  font  Y\tsl  J'aixcul  qui  eft  aux 
pieds.  On  cmbraliè  le  menton  d*vnc  autre  habçncj, 
ô<.  eft  amenée  des  deux  coftés  outre  la  tefte  à  Taixeul 
qui  e(l  fur  icclle  ,  &  là  elle  eft  attachée  pour  tirer  ert 
diucrfcs  parties.  Ce  fait  on  tourne  Taixeul  qui  eft  nu 
bas,  ahn  qu'on  f  lîè  force  en  tenant ,  en  eftendant 
parcmbas.  Apres  qu'aurez  eftendu  autant  qu'il  faut, 
vous  viciez  des  melmes  manières  de  poulie  r^que  nous 
auons  dit  au  liure  des  articles.  Si  la  luxation  n*cft  quc~ 
d*vn  cofté  vous  ferez  trois  chofcs,vousamcn(  rés, vous 
prellcrez,&:  contraindrez  en  haut.  Si  ladite  luxation 
eft  es  deux  coftés,il  faudra  prelIcT  &  conftraindre  en 
haut.  Etccquant  àlamafchoire.  le  parleray  main- 
tenant de  la  teftc  du  baut  du  bras. 


1/^*  L  a  deligature  nommée  h  Heure  à  $reilles. 

B.   Les  Jinùofités  du  Heure  liées  aux  bois  quifoufiien^ 

nent  le  prochain  aixeuL 
C    Habcne  qui  f é  met  en  U  bouche. 

D.  Les  chefs  de  l'hxhene  lus  k  l'aixeUlqui  efi  aux_ 

pieds. 

E.  l^nt  autre  hatenetjui  embrajfe  lernerjtpTi. 

F.  Les  chefs  de  l'autre  habene  lies  À  faixeul peur  ti^ 

rcr  dluerfcs  parties. 
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De  la  te  fie  de  ros  du  haut  du  hras  tombée  en 
l\îîxclle. 

lA^riieve  h        Outcsfoîs  &  qunntes  que  nous  remettons  la 
Y^mctîte  U        •  tdlcdel*osduhautcîubias,riei]ccft  tcmbiccn 
^-'^^  m!/^^  TaixcUc,  ou  en  la  panic  antérieure,  nous  dcuons  ren- 
hits  tombé  ^"^t^i^^'i" ^    luxation  fefaiten  la  partiepo- 
e)9^Uixd!e.  ftcric'Are,il  fauclc  meitre en  figure pronc.  Quand 
donc  nous  remecto!(:s  ladite  tette  cftant  tombrc  en 
raixelle^il  faut  y  mettre  le  coing, îç^ement  qu'à  l'en- 
droit  où  le  chapiteau  cft  eflcué,  rond^  &  vn  peu  caue, 
il  regarde  ver         :;tic  r^nrcricuDe  :  &  à  IcnJroit 
quM  cftcgal^  Il  iCL;ardc  vers  la  pofterieure  partie^&  • 
il  fera  bon  d  enuciopper  ledit  coing  dp  kinc  ou  de 
Lal^hflâ'  i'n;^e,?.fih  qu'il  foit  p!us  mo!.  Car  tout  bois,  félon 
pû*t4r  en  Hîppôcrates ,  efl  dur  ^  &  ble(îe^  au  toucher ,  &  pour 
udof^er  jes  ccftc  caufe  on  i'enucloppc  incfînement  de  laine  pour- 
'  es^^kU  boit  la  fueur  laquelle  vient' en  l'aixcllc 

^ife  de  U  P^'^'^     crarintc  de  la  curation ,  &  à  caufc  de  la  cha- 
leur naturelle  cjui  cil  en  ceftc  partie,  &  auffi  qu'el- 
le ne  laiHe  tcMiiber  le  coing;  après  il  faut  amener 
îcs  chefs  des  cordes,  les  vns  par  le  deuant,  les  autres 
pnr  le  derrière  (iir  la  tefte ,  à  Taixeul.  Dauantagc  il 
r.ut  appliquer  vue  habcnc  par  le  milieu  entre  le 
coing  &c  le  haut  du  bras,  ou  (  comnie  les  autres  font 
d^aduis)  entre  le  coing  &  les  collés, de  laquelle  il 
..iut  tirer  leschcfs'par  lé  dehors  :  Et  au  haut  du  bras 
il  frut  mettre  vn  lac5  carchcficn,  won  à  l'endroit  où 
b'edé.  Car  eftant  ncrueux  iUcntiroit  douleur, 
iloit  icrré  >  ains  au  delïus ,  ou  au  dclfou^.  Les 
v:i^  '  •  vuît  mieux  au  delFus,  pource  que 

(  Vft  piCs  uc  4  arucle.  ^  Mais  ce  lien  ncft  fi  propre 
)nr  la  curation.   Çar  il  çmpelche  qu  on  ne  puilïc 
i       pouffer.  Nous  f<^:mes  donc  d'aduis qu'on  le 
hx  fons  îe  mufclc, 'Vn:)nr  celle  caufe,  &  aufli^que 
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le  lieu  qui  cft  ferré  auprès  à  grand  peine  Ce  laf- 
che:  mais  les  chofes  qui  font  tirées  ,  c^uand  l'cf- 
pace  qui  tft  entre  i«s  deux  eft  petit ,  luiucnt  fa- 
cilement. Et  fera  bon  d'enuelopper  le  haut  du 
bras  de  laine ,  affin  que  le  laqs  y  foit  mis  plus 
mollement ,  Se  après  y  mettre  le  laqs.  Car  les 
tubercules  qui  font  fous  le  coulde,  emptfchent, 
que  le  laqs  ne  tombe  en  bas  ,  quand  l'cxtculion 
Ce  fait  de  grande  force.  Ce  faid  les  chefs  du 
laqs  qui  vont  en  bas  ,  doiucnt  cftre  liés  au  clou 
de  l'aixcul  ,  tellement  qu'ils  foyent  entortilles 
•autour  d'iceluy  ,  ou  qu'ils  foyent  noiics  cnfcm- 
blc.  Il  vaiu  m;ciix  de  les  lier  enfcniblc  ,  ôc  de 
les  mettre  autour  du  clou  ;  Car  ils  Font  plus  ferme- 
ment leur  adion.  Or  il  cil  ncccflhirc  de  tenir,&d'e- 
ftendre  par  cmbas^  ou  par  en  haut  ,  ou  de  tirer 
vers  diucrfes  parties,  parles  aixculs  de  Tindru- 
ment.  Qjind  on  a  allés  fait  de  force  ,  il  faut 
ptcmicrcmcnt  poufTcr  en  tirant  hors  par  vne  ha- 
benc  double  ^  Ôc  aumcfiiie  moment  que  nous 
pouirons  ,  mener  le  coulde  d*vnc  main  du  de- 
hors au  dedans  ,  auant  que  Tcxtenfion  foit  cef- 
fec  :  ôc  après  que  ladidc  cxtcnfion  eft  lafchce,  il 
faut  pouffer  en  haut  aucc   les  mains.  Mais  fi  ^{f^iatioffde 
la  terte  du  haut  du  bras  ell  tombée  en  ÏS  partie 
arr  ncure,nous  mettons  Tbommc  à  la  ^^^^^^^^^^^^^^'^^^ 
âc  il  ladidle  telle  eft  tombée  en  la  P^fteiicure,  ^y^^^^^^.^'^^*^ 
nous  le  mettons  en  figure  prone,      laifions  le /^^^rr//^?/*»• 
coin^,  eftants  contcns  de  mettre  fous  raixclîc  \ctiritHrê. 
milieu  dVne  bande  doubk  cnuelopee  de  laine, 
de  laquelle  bande  nous  amenons  les  chefs  lur  la 
tcfte,nonyis  à  vis  du  haut  du  bras  ofFenfé,  mais 
vers  la  partie  contraire,  &:  rcnuerfons  rhcnimc. 
Cl  la  luxation  eft  vers  la  partie  antérieure.  On  a 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


ii^O  Orihafe 

dcmamîcla  caufe  pourquoy  on  faîtainfi.Paficrates 
a  rcfpondu,quc  cela  fe  faifoit  affin  que  l'habenc  no 
dctinft  le  haut  du  bras,  quand  on  la  tireroit  vis  à  vis 
en  haut,  les  modernes  ont  die  que  ce  n'eftoit  pas 
pourccfte  caufcjmais  affin  que  les  corps  delqucls 
l'aixelleeft  compofee,  eftant  comprimés  ne  rera- 
plUFent  la  (inuodté  de  Tomoplate.  Quant  à  nous, 
il  nous  femble,  qu'il  faut  mener  obliquement  les 
chefs  aux  bois  de  la  partie  contraire,  defquels  bois 
l'aixcul  eft  corapolc.  Et  fautauffi  mettre  autour  du 
haut  du  bras  vnlaqs  carchellcn  ,ou  qnelqu'autrc 
egallement  eftendant,&  mener leschcfs  d'iccluy 
en  bas  ài'aixeuljquieftaupicd,  aiîîn  que  nous  faf- 
iions  l'extenfion  par  embas,  ou  (s'iPvous  plaiftj 
nous  tirions  vers  les  parties  diucrfes.  Il  faut  pareil- 
lement poulFer  (comme  il  a  eftéditcy  deflus^  auec 
les  mains  mefmcment  ,  en  amenant ,  &compri- 
manç.  Semblablement  quand  la  tede  eft  luxée  vers 
la  partie  poftericure,il  faut  premieremét  colloquer 
le  malade  en  figure  pronc,  &  faire  les  racfmescho- 
fes,  qui  ont  eftc  faites, quâd  la  luxation  cftoitvers 
l'antérieure  partie.  Mais  quand  nous  aurons  alTcs 
eftendus,il  eft  neceflaire  deprefler  &  amener,  & 
conftraindre  vers  la  partie  ftipericure. 

L/C.  Le  coing. 

£,  Les  chefs  des  cordes  amenés  a  l'aixeul  par  dejfus  la 
-  tefle. 

C.  Le  milieu  de  l'hahene  mife  entre  le  coing  Cr  le  haut  dtk 

brait, 

D.  Le  Ui^s  C4rcheften  mil  autour  dn  haut  du  Iras. 

S.  Les  chefs  dn  la^s,  fii  font  liés  k  l'atxeul ,     efl  aux 
fieds. 


■4 


U}t  Oribafe 

D  H  haut  du  ir^s  luxé  is'  rompu, 
^MitUfe  J/TT  Lnduicnt  fouueut  qu'à  la  luxation  duhaut  da 
nmttmlt  Xbrasla  fradurcyeft  adiouftcc,  la  parcic  cfiant 


lT<\é*  '^^'^^"^P^^      milieu  ,  auquel  cas  il  faut  lemtttrc 
tomiu.      l'article, &  rabillerlafradture.  Et  quant  \  icmec- 
treilfaut  vfcr  d'vn  retioacle,  5w  clUndre  par  en 
haut,    quant  à  la  fradure  il  faut  fembUblcment 
vfer  dVu  rctinaclc  ,  &  tirer  par  embas  ,  mais  il 
faut  prcmicrcment  remettre  la  luxation,  &  après 
rabiller  la  fradare.  Quand  donc  nous  voulons!™ 
remettre  ce  qui  eft  dehors  defonlieu,  nous  ^^^^|^| 
fons  entrer  vn  coing  en  l'aixcUe  »  &  tirons  les 
chefs  des  cordes  en  haut  fur  la  teftc  ,  &:  met- 
tons le  milieu  dVne  habene  entre  le  coing  &  le 
haut  du  bras  ,  de  laquelle  habene  les  chefs  vont 
par  le  dehors  :  Lors  nous  mettons  le  laqs  car- 
chcfien  au  deflous  du  coing  ,  &  au  dtfius  de  la 
fra£lure  ,  &  menons  les  chefs  dudidt  laqs  en 
bas  aux  bois  qui  tiennent  l'aixeul  ,     les  y  atta- 
chons ,  mais  nous  lions  les  chefs  des  cordes  à 
l'aixeul  qui  eft  fur  la  telle  ,  affiji  qu'en  le  tour- 
i-!:'in  nous  retenions  ,  5c  cftendions  par  le  haut. 
Qj^iiid  les  nerfs  auront  elle  fi-ffifamment  eften- 
dus  ,  nous  remettons  l'article  en  poulïant  con- 
uenablemcnt.  Q^oy  faiâ:  les  chefs  du  laqs  qui! 
partvînt  fur  la  ccltc  ,  font  faids  rctinaclcs  ,  &. 
l'autre  laqs  cften  iant  egallcmcnt  ,  comme  eft  le; 
carchelîcn  ;cft  mis  autour  du  haut  du  bras,  du- 
quel le$  chefs  font  lies  \  l'aixeul  qui  eft  au  pied, 
affin  quoii.face  foi  rttenant  ,  &  en  eften-J 

dant  pu  cnhaut.  E  raindre  ,  que  la 

fradurc  cftant  tuec  '  l'article  cftan 

remis,  ne  tombe  <!e  fon'ieui^  .wict  qu'il  eft  rctcn 
«ixliftiit  ïftntp«i  lccu:  .  .  ^  quepaclelaqsfapcricur 
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nrcsqiicnoiisauonsairezappliquédcford;,,  ^ 
aoillonsla  fiadluicaucc  les  mains ,  comme  nous 
lauonsfoiiucntmonftré.  Et  fila  tcftc  deTosciuliaut 
Idu  brasfc  diloqneversrantcricmc  oula  poftericu- 
Irc  pariicjquand  elle  cft  rcmifc,!!  fiiu  vfcr  de  la  ma- 
|nierc  de  faire  que  icy  delî'us.  C'tft  quaudàlatcfte 
de  l'os  du  haut  du  bras. 

Du  caufde. 

V.ind  Tes  cnhiti ,  le  diloquc  vas  ks  i-.mies  . 

itentuic, extérieure,  3c  poftcncurc, auquel  uwttirei 
uasdubras  cft  coaibé,&;  uepcut  s'elUndre,  ducoMlde 
il  faut  renuerfcr  le  malade  fucj  organe  t  lequel  ma-  dib^tté- 
adeeftantbien  fitiié  ,  il  f.mt  mettre  vn  laascarche- 
ficn  ,  ou  quelque  iemeut  cflendant  au- 

j  tour  du  haut  du  bras,  duv|uehl  faur  lier  les  chefs  en 
haut  fur  la  tefte,iifiiii  qu'ilsifoycnc  rctinaclcs:&r  faut 
4  nieitrc-au  bas  du  bi  'a  maiti  vn  laqs  tften- 

.4anc  inegalltmcnt,  c«  '      .]ui  eleue>  ou  le 

nommé  ihijJ}M  j  ou  ;c  »«aii.quL,  duquel  leschefs 
foiciit  amenez  en  haut  lur  la  tcfte  ,  éc  loicnt  liés 
aux  boys  de  raixeul  tellement  qu'vn  chticun  def- 
/di<5tslaqs  foit  mt  iiévisàvisdcla  partie  uco'liédc 
laquelle  il  tft  ,  de  lortc  (]ut  le  couldeA:  .  haut 
brasfaccntvn  anglctdroiâ:.  En  outre  il  fiiu  appli- 
«Ifucr  le  milieu  d'vnc  habcnc  double  ou  lau  e  au 
'oinduredu  coul  i        laquelle  les 
.chehloient  liés  à  l'aixeulqui  Apres 
donc  que  nous  aurons  liés  les  cli  fs  du  laqsài'ai- 
.•xcul  lupcrieur  ,  &  ceux  de  l'K  bene  rnifericur, 
nousfcrons  la  force  ou en  conici  aJit,ou  neften- 
dant  par  en-h;iut ,  &  par  embiSjOutn  tirait  vers 
^diu'-rs  lieux ,  ik  poullerons  conucnablcmcn  ,  corn- 
mcileft  requis  pour  remettre  l'article, tclicment 
que  nous  l'amènerons  vers  U  partie  intérieure, 
i 
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quand  il  eftdiloqué  vers  i'cxieiieure.  Et  fi  laluxa"* 
lion  eit  vers  la  partie  antérieure  ,  auquel  cas  l'hom 
mené  peut  courber  le  bras,  il  fautauctre  le  malade 
à  larenuerfe,  &  qu'ilfoit  incliné  fur  la  partie  offen- 
fée:&:  quand  le  bras  fera  eftendu  fur  le  bâc,nousap-*» 
pliquons  au  haut  du  bras  le  laqs  carchcfien,  duquel  t 
les  chefs  aillent  fur  la  ttfte ,  i<c  près  la  main  nous? 
mettons  vn  autre  laqs  ertendant  e^allement ,  du- 
quel les  chefs  foycnt  tirés  embas.  Nous  vferphj 
aufîi  de  mefme  force  par  les  ret'nacles  ,  &  par  Im* 
tenfionfaidte  par  embas-  Qjumt  à  moyic  trouuc 
meilleur  de  tirer  vcrsdiuers  iicux^  car  ceeftde  plusj 
grande  efficace  pour  remettre  l'article  ,  que  fi  nous  I 
eflendonis  f^  ulemcnr  par  embas.  Or  il  faut  après  j 
que  nous  aurons  luftîlamment  eftendu  ,  poulrcr:  i 
Stgm  peur  ^-^^^^  jj  cft,  en  prellant  &  en  tournoyant.  Apresl 
îosducoiH*  q^i^l  article  eft  remis,  pour  Içauoir  h  tout  eft  bien,  i 
dâtuxèefi    iîfi^ut  faire  cfprouuedc ccsnacurellcs  actions, c'eft  i 
ii$n  nmis.  à  fçauoir  de  Tcxtenfion,  &  de  la  flcélion  de  la  figure  î 
prone  &  fupine.  Nous  le  pourrons  auffi  Içauoir  ,  en  | 
lecotiferant  auec  le  bras  fain.  Ce  faid  nou  le  fitue-  ; 
rons  en  figure  qui  facevn  anglet  droick.  Les  deux  j 
os  cftancs  hors  de  leur  lieu  font  remis  en  ceftc  for- 
te ^raaisvn  chacun  peuteftre  bielle  à  part,  fçauoir 
cft  quand  l'os  cuhitt  ^  eft  diloqué  feuleriicnt:  &le 
fadiH6  eft  feparé  feulement ,  c6me  ie  dcclareray^atir' 
qrels  maux  il  faut  fubuenir  par  ceft  inftrument. 
On  lie  lé  haut  dubiaspar  delllis  la  teftc  apx  bois 
qui  tiennent  laixcul       au  bout  du  bras  6n  met 
cncores  vn  laqs  cftendant  inegallemcnt ,  com- 
me celuyqui  efl:ue,oa  le  nautique, dcfquels  les 
chefs  vont  en  bas  aui  doux  de  laixeul,  pour  faire 
tcxtenfion.  En  entortillant  le  laqs  incgallemen' 
ikndautilfaut  obferucr  quelcsfinuohtés  foyei 
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biiresfurla  partie  qu'on  remet, &les  chefs  fur  la 
oncrairc.  Car  les  laqs  qui  eftendent  inegallcmcnt, 
ontraignent  plus  les  parties  fur  lefquclles  leurs 
hefsront,&  moinslcs  contraires.  Puis  donc  que  '*H^ 
cbrased  composé  de  deux  os,  quand  nous  en  rc- '^'^ 
nettons  vn  qui  eft  hors  de  ïbn  lieu ,  il  le  faut  con- 
raindre ,  &  non  l'autre  ,  s'il  ert  poiïîble.  Quand 
'extenfion  eft  faidc,  il  faut  vfcr  de  la  mamcre  de 
oufler  que  nous  auons  dit  es  luxations.  Car 
quand  il  eft  diloqué  vers  la  partie  intérieure  ,  les  ^^'j^MtfuBP 
,doigts  des  deux  mains  eft.ms  ioindspar  le  dehors  ^'"^ 
idu  radiM ,  cmbrafTent  l'eminence  dw  coulde ,  &  le  '^C?  1T  - 

/3f»-«r,dela  mam  eft  misà  cofté,aftin  que  quand  ^1*'^ 
oonpoulFc,  l'os  (bit  mis  en  Ton  lieu  ,  comme  en  UtsUisuffU 
.  .lamenant.  Mais  d  Vos  cultt)  eft  diloqué  vers  la  par- 
.  -Jtie  poftencuredu  radiM ,  nous  courbons  vn  peu  le 
>  jbras,Ôc  au  merme  ccmpsque  nous  cftendonspar 
jctubas,  nous  dcuons  contraindre  &  pouftlr  aucc 
.ilc  thenar ,  aftiu  que  Tos  fc  rdmettc  en  Ton  lieu.  Mais 
quand  le eft  fcparcversla  partie  antérieure, 
i  il  faut  cftendre  le  bras ,  &:  faire  tout  ainfi  ,  que  fi  les 
.3  deux  oseftoyentdiloqués.  Il  fnur  donc  vfcr  dcfor- 
Jce,&  eftendre  par  cmbas.  Cefaid:,on  y  accom- 
iniî>dc  deux  manières  de  pouH'cr  fçauoir  eft,en  pref- 
HaïUiSt  en  tournoyant.  Il  eft  commun  à  tous  deux, 
)qac  quand  ils  font  remis,  de  regarder  fi  le  bras  a 
i  bien  toutes  Tes  a<Slions  }ib<  es.  Et  fi  nous  troquons 
,)  qu'elles  foyent  libres ,  c'eft  tcfinoignage  qu'ils  font 
Ibien  remis.  Ce  faj<5b  il  fliut  mettre  &c  fituerlcbras 
i  en  figui  e^ui  face  vn  anglet  droii^  pour  la  fuyuantc 
curation» 
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\A.  Le  Idtjs  eàrchefien  mis  dutour  du  haut  du  hrds  du  - 
quel les  chefs  foyent amenés  en  haut  f>our  retenir. 

J.  Zf  Ufseleudnt  f/res  de  U  main ,  les  chefs  duquel fontX 
liés  dux  htys  <fm  tiennent  l'aixeul.  ' 

C  Le  milieu  de  l'hahene  douhle  afpliijuee  au  hna. 

Jf,  Les  chefs  de  l'hdhent  douhle  Ités  a  l'aixeul ,  qui  ejt  4ux 
fUdt.  \ 


iJeU  I 
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VeUmam. 

Afanitri  de  T  Amain  fe  diloque  versquatrc  pîirties,rinrericu 
^^^in^Alo  extérieure,  antérieure,     poftericuie.  Si 

ti^a^in  di  1^  luxationcftycrsTintcricure,  il  faut  tenir  la  main 
rcnuerfec,&:  que  Thomme  foit  auffi  renueilé  lur 
lebanc,5c  Ci  clic  cftdiloquec  vers  les  autres  parties, 
illa  faut  tenir  en  figure  pronc,&nprcs  il  faut  mettre 
le  laqs  carcheficn  ou  quclqu'autrc  cgallemét  cftcn- 
dant  au  bras&  mettre  fur  la  cauitédela  mani  vn 
leuicr  ,  ou  vn  fcrramcut ,  dequoy  on  cauterizc&: 
lalierdulien  nommé  ad  mantiô  ertremas  :  &  apresil 
faut  mettre  aux  extremiiésdu  lcuier,ou  de  ferra- 
ment,dcs  habencs en  double ,  ou  les  finuoficés  des' 
laqseftcndants  incgallement,  &  les  mener  en  bas, 
&  mettre  autour  du  bras  vn  autre  laqs  cftendant 
inegallem«nt  ,  &  lier  Tes  chefs  fur  la  tcfte  pour 
retenir  5  &  lier  ceux  qui  alloyent  cnbasàTaixeul, 
quieft  aux  pieds  pour  faire  exicnfion  ,  affin  que 
quand  on  le  tournera,  nous  tenions  &  cftendions 
par  embas.Cequâd  nousauons  luffifammcnt  faidfc, 
nous  pouflTons.  Or  il  eft  ruerucilicufcment  propre 
pour  remettre  la  main, &  eftendre  p^r  embas.  Nous 
pourrons  auflî  amener  en  haut,  &  tirer  vers  diuer- 
fes  parties.  Qj^nd  les  nerfs  font  fufHfamment  ti- 
rés, il  faut  poullcr,  pour  la  rctncttrc  en  fon  lieu. 
Que  fi  le  luxation  eft  vers  la  partie  intérieure,  ou 
cxrerwure  on  contranit  les  os  aucc  Icthenar^ou  aucc 
le  talon,  après  on  mené  la  main  çà&là.  Mais  fi  la 
luxation  cft  vers  l'antérieure  ou  pofterieure  partie, 
nouspouflbns  en  amenant. 

De  l'ej^ineluxie. 
MAnleff  de  T   'Inftrument  d'Hippocrates  cfl:  accommodé  à 
itni'^f  JL/ toutes  luxations,  mais  principallemcntàcel- 


ftmen 


fînc  itéxei'.  les  dcTeipine  ,  laquelle  quand  cft  gibbeufe ,  on  la 


des  machines.  n^cj 

jpeut  mieux  guérir  ,  mefmemcnc  quand  c'eftpar  vn 
|coup  encoics  rcGcnt.  On  mec  l'homme  Icvifagc 
(.    jen  bas  fur  le  banc,  tellement  que  les  laqs  vôc  droiét  ^itfi»thtt4» 
,.  '    l'aixcul ,  on  met  autour  de  rcfpine  deux  laqs,  ç^y^^^^^^'J'e»'*' 
jeftcndent  çgallcment,  vn  furie  lieu  gibbcux,  l'iu-  ^'//fT'' 
'ijtreau  delîbas,  ou  quatre  dcfceux  qui  cftcndent  ine  luxtê? 
jgallcmcnt  :  deux  en  haut&deuxen  bas, comme 
inous  auons  déclaré  en  l'œuurcdcs  luxations.  Oa 
itirc  les  nerfs  à  force,  mefmei-nentcn  tirant  vers  les 
jpartics  diucrfes  :  toutc^.fois  aucuncsfois  en  tenant, 
louen  cftendant  par  en-haut,  ou  par  embas,  quand 
IrextenfioneU  Tuffilammcnt  faidtc,il  faut  poufler 
•lenprcirant.  Hippocraces  nous  a  monllrc  diuerfes 
;  manières  de  poulFcr  aueç  le  thendr^  Se  par  la  ^4the, 
qui  eft  propre  pour  prclter.  Le  poulîèr  qui  Te  fait 
'  par  la  fj'^tt^JSi  cft  mis  au  nôhre  des  manières  de  pouf- 

•  Ter ,  lcfv|ucllcs  font  promptes ,  6^:  aifees  à  faire.  On 
'  met  le  bout  de  la  ffathe ,  en  vue  fi^ll'e  ,  ou  en  vn  boys 

cauc.  Nous  auons  at^ioufté  aubnnc  d'Hippocrates 
vn  u  rcnucrié  pour  cftic  vue  barre  au  douane  de  la 
^4the ,  lequel  n  s'ofte  Ik  fe  renict ,  &  lequel  cil:  rcf- 
'  pondant  à  ladite  Jparhe^  &  auquel  y  a  plufieurs 

•  trous,  pour  cftrc  mis  dedansies  iambes  de  l'engin, 
affinqnelcll  fuft  accommo<iéà la  grandeur  delà 
gibbohté ,  ôc  après  que  ladiâ:c /f/jrhe  eft  mile  dedas 
Igu  ^nousDoulïons  en  prellantla  partie, qui  eft  fur 
lagibbofitc.  Lcsautrcs mettent ie milieu d'vnc ha* 
beneen  double  fous  l'organe,  &  prclTcnt  la  mcf- 
rae/^<</^e,quieft  mifçfurle  lieu.  Nous  auons  mon- 
ftré  plus  diligemment  la  manière  dcpreircr  auliure 
des  articles. 


C  c  c  c  i j 
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^/t.  Le  U^s  ejiendant  egallementau  defm  de  lagilhefité, 

duquel  les  chefs  vont  droift  4  l'aixeul. 
S.  Le  laq s  ejiendant  eg^llement  ah  dejftm  deUgthhoJltif 

duquel  les  chefs  vont  droifl  a  l'aixeul. 
C.  Le^athe. 
JP,  n,  de  fer» 
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remettra  la 
cutJ}êlH>,iê. 


Msniêrë  di 

féfneiifg  la 
cutjff  luxeê 
en  la  partie 


1141  Onbafe 

De  UcHtjje. 

LA.  cuillc  fc  luxe  vers  quatre  parties,  fçauoir  cft 
rinteiicure,cxteneurc,antcr;curc  &  poftcrieu- 
rc.fi  la  luxation  cft  vers  rinteiicuie  ,  exicricure  i5c„ 
antérieure,  la cuilIc  cft  toufiours  tftcndue  &  nf  fei 
peut  lier: (j  c'eft  en  la  poftericure,  elle  cft  couibee&fj 
nepcut  sefteiidre.  Si  donc  elle  cft  (liioc|ueeveis  les 
trojslufdidlcs  panics,il  faut  mettre  ihomnKà  la 
renuerfe ,  &  faut  appliquer  le  milieu  d'vnc  habenc 
double ,  lequel  Toit  tnuclopc  de  laine,  entre  le  lîcgc  j 
&  les  parties  naturelles;  &  faut  amener  Us  chefs  1 
d'iccUc  fur  la  tcfte.  Quand  ladidc  luxation  fera 
versvneautre  partie,  il  faut  mettre l'habene entre 
le  fondement  &  les  parties  naturelles  fans  aucune 
difFcrencermaisil  faut  vfcr  d'vne  telle  obfciuation, 
que  il  la  luxation  eftenla  partie  inieiieure,qucla 
bandercgardc  plus  vers  U  cuiflTc  cpticre,&  laine, 
affinquc  l'os  de  la  tcfte  de  l'os  de  la  cuiflê  ne  foit  de- 
tenu  par  le  milieu  de  l'habene,  quabd  on  fait  i'cx- 
tcnfion  ,  de  laquelle  bande  les  chefs  foycnt  liés  à 
Taixeul ,  quand  nous  tiions  vers  les  parties  diuerfes 
ou  aux  bois,  qui  tiennent  l'aixeul ,  qui  eft  à  la  tcfte, 
mefmemcnt  quand  nous  tenons  j  &  failons  extcn- 
fion  par  cmbas,il  faut,  mettre  le  laqs  carchcficn  au 
bout  Je  la  cuifle  près  le  genoiiil,&lier  les  chefs  em- 
bas  aux  clous  deTaixcui  ,  affin  que  quand  il  fera 
tourné,nous  tenions  &  amenions  par  cmbas.Quâd 
Jcs  nerfs  auront  efté  tendus  autant  qu'il  faut ,  il  faut 
poulFer. 

Ve  U  cu  'ijfe  luxée  en  la pMrtie  dntmeure. 

ON  a  inuentc  des  bois  faiâs  à  la  femblancc 
d'vn  II  renueric,  pour  remettre  la  tuifïc  luxée 
vers  la  partie  inicricurc,lefquels  bois  ne  fontbcau- 
coup  différents  des  boys  qui  tiennent  laixeul. 
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iQiianddoncla  cuilTe  qui  eft  luxée  vers  la  partie  in- 
térieure ,  eft  rcmire,le  malade  doit  eftre  couché  fur 
•'llccoftéfain,  &  après  auoir  arraché  le  priapifquc  ,il 
:|  faut  mettre  ladiàecuilFe  Hiine  fov.s  le  boys,&4U*el- 
le  foit  liée  au  banc, tellement  qu'elle  foit  immobile. 
jBt  par  mefme  »aisô  lesbras&:  tout  le  rtftc  du  corps: 
"&faut  mettre  la  iambe  furvn  des  trauerfants  qui 
rcprefentent  la  lettre  n  ,  tellement  quclediâ:  tra- 
uerfant  foit  entre  le  ficge  &lcs  parties  naturelles, 
mais  il  faut  mettre  vn  iaqs  carchefien ,  ou  quelque 
autre  qtiir  eftendc  cgalicment  autour  de  la  cuiffcà 
Textremité  vers  le  genoiiil ,  duquel  laqs  les  chefs 
Jîj  tendent  à  l'aixeul  inférieur.  Mais  il  faut  mettre  fur 
i  le  bois  qui  reprefentt  n  ,  fous  la  iambe  qui  eft  remi- 
;  fcjvne  fpathe,  ou  vn  bois  ayant  vn  chapiteau  rond 
&  vn  peu  caue,  lequel  bois  ne  tende  parle  dedans 
du  haut  de  la  iambe  iufqiies  au  bas.  Quoy  faid^, 
quand  nous  voulons  remettre  l'aixeul  tourne, & 
quand  il  eft  tourné  il  fe  fiit  extenfion  parle  bas. 
Qiiandles  nerfs  fontafl'cz  eftendus>par  le  moyen 
delà  fpathe,  oudubois  qui  a  le  chapiteau^rond  fur 
le  bois  qui  reprcfcnte  la  lettre  II.  on  poufle  en  ti- 
rant hors  :  après  ce  on  vfe  d'vnc  autre  mnnierpdc 
poulfer,  qui  contraint  en  haut  comme  nousiuoris 
dit  du  haut  du  bras  tombé  en  raixcUc. 

Les  aii  tfui  reprefentent  Tl. 

B.  Letr4H€rfdnt. 

C.  Le  Uijs  carchtjten, 

D.  Le  boys  (j[f*i  tient  du  kiut  de  U  Umhe  iuf^ttes  4»  IfM, 

C  c  c  C  iiij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5] 7 /A/2 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuestLLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


des  tndchines. 


De  U  euijfe  qni  eft  tombée  en  la  partie 
pofierieure, 

MAis  fi  la  cuilTc  tombe  en  la  partie  poftcrieu- ^ 
rc,  nous  ne  mettrons  Je  malade  à  la  rçnucrfe,  ll^J"f'Jl* 
ne  fur  le  ventre ,  mais  nous  le  faifbns  tenir  aflis,  ^„  J„ * 
&  le  tcnoss  plus  couche  fur  la  cuidc.  Q^nd  il  cft  partie  pejli- 
ainfi  figuré,  il  faut  prendre  deux  habenes,  ôc  enrieurt. 
cftendre  vnc  d'iccUcs  fimplc,  &  mettre  la  double 
par  le  milieu  de  la  fimple,  &  ceindre  l'homme  de 
la  fimple ,  &  laifTer  pendre  la  double  de  haut  en 
bas,  fçauoir  eft  delà  rcgion  qui  eft  fous  rrmbili- 
que  iufqucs  à  la  région  qui  cft  entre  le  fondement 
éc  les  parties  naturelles,  ôc  l'amener  en  haut  par 
le  fiege,  tellement  que  les  quatre  chefs  de  la  ban- 
de (oient  liés  par  derrière  pour  retenir.   Apres  il 
faut  mettre  la  partie  large  de  la  fpathe  (de  laquel- 
le on  vfe  en  prelfant  )  fous  la  cuilfc ,  &  qu  on  met- 
te vnlacsau  bout  de  lacuillc  iouxte  le  gcnoiiil:  le- 
quel lacs  eftende  egallcmcnt, duquel  lacs  les  chefs 
foient  menés  à  l'aixeul  inférieur ,  afin  qu'en  le  tour- 
nant nous  contemons,6c  nous  falFions  extenfion  par 
la  partie  inférieure.  Et  après  que  nous  auons  allez 
cftcndu ,  cepCiîdant  que  nous  eftcndons  encorcs  ,  il 
faut  pouftcrlateft  .de  l'os  de  lacuilîcpar  vnc  jpathe 
en  la  partie  extérieure ,  &  le  malade  foie  rcnucilé  :  car 
la  cuilfc  fera  rcmifc  en  fon  lieu  par  ccfte  force.  Le  fi-  «^f?»**  poar 
gne  par  lequel  on  cngnoiftia  qu'elle  cft  remifc,  tfft  en  ^n'^^fl^^ 
la  comparant  aucc  l'autre  cuilR^ ,  &  les  adions  d'i-^T'* 
celle  libres.    Cai  fi  <  lie  peut  cftre  pliée  &  cften- 
duc  (ans  empefchcmcnt ,  il  faut  cftimcr  ou  clic  cft 
en  fon  lieu. 
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Orihafe 

Du  gcnouiî. 


M^niirê  de  X  ^  genoiiil  cft  luxé  vers  crois  parties ,  Tintcrieu* 
fêmtttfê  lê  I  J  re ,  cxccrieurc ,  &  poftericure  :  en  tous  lelqucls 
finonil  Ih-  casiaiambecft  eftendac  fansfc  pouuoir  plier.  Si  la 
"^^^  luxation  cft  extérieure ,  il  Fauc  mettre  l'homme  fur  le 

banc ,  ayant  la  ïambe  cftcnduc ,  !k  niettrc  deux  lacs 
cgailement  eftcndants  autour  de  la  ïambe ,  l'vn  en 
haut  fur  la  cuUïe,  Tautrc  au  dclîous  du  genoiiil.  En 
après  il  faut  amener  les  chefs  du  fupericur  fur  la  tefte, 
&  de  i'infcricur  à  laixeul,  &  cftendre  les  nerfs ,  com- 
me il  a  Cklé  dit  es  autres  articles/oit  que  nous  v fions 
de  retinaclcsenhaut  ou  en  bas, ou  que  tirions  vers 
les  parties  oppofites.  Apres  que  les  nerfs  font  fuffi- 
famment  tirés,  fi  la  luxation  cft  aucoftc  dedans  ou 
dehors ,  il  faudra  vfer  de  la  manière  de  pouller  qui 
amené  :  mais  fi  ladite  luxation  cft  poftericurc,il  faut 
vfer  de  celle  qui  prelTe,  &  qui  meinc  autour.  Lef- 
quclles  manières  de  pouft'er,  pource  que  font  (cm- 
blables  àcellesdefquellcs  onvfeaucoulde  .  ont  efté 
dittes  au  pailàge  ,  auquel  nous  auons  parlé  dudit 
couldc. 

De  l'ajhagaiH>. 

Maniéré  4ê  T  '  Aftragalus  fe  luxe  maintenant  en  la  partie  inte- 
fimittrel^a-  JLjrieurc,  maintenant  en  la  poftericure, cfqucUes 
JlraialHslM'  parties  quand  il  tombe,  il  faut  aulTi  renucrfcr  le  mala- 
de, ayant  la  iambe  eftendue,  &  mettre  autour  de  la 
iambc  le  lacs  carcheficn  cftcndant  egallement,  & 
amener  (es  chefs  par  le  derrière  à  Taixeul  ,qui  eft  fuf 
la  teftc,&  faut  appliquer  à  i'aftragalus  vn  lacs  nommé 
dragon ,  ou  le  nommé  fa^îdaUns,  ôc  lier  leurs  chd  s  à 
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l'aimiî  d*cmbâs,&lois  il  faut  tirer  le  membre  veri 
les  lieux  oppofites,  ou  le  retenir,  ou  l'eftcndre  par  le 
bas.  Apres  que  les  neufs  font  bien  cftendus ,  il  faut 
conucnablement  poufler  en  conftraignant  au  derriè- 
re ,  quand  la  luxation  eft  intérieure  ou  extérieure,  & 
en  tirant  hors,  quand  elle  eft  pofterîeure.  Quant  aux 
manières  de  pouiïcr ,  nous  en  parlerons  plus  exadc- 
mcnt  au  traidé  des  luxations. 


Le  lacs  carchefîen, 
B,  Le  laes  fàndalius. 
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Bandes  pour  les  playes  doiuent 

ejtre  molles.  58 
Bafion  fert  à  ceux  qui  ont  la 

cuiffe  luxée.  669 
Bajionsfaifansincifion  crcolLi-» 

jton.  1^6 
Baftons  àiucrs  par  lesquels  on 

blefelatefie.  16  j 

Befies  pouuan s  manger  les  peti- 

tesherbet.  J35 
gleffé  en Hyuernemeurt  fi  tofi 

que  s  il  efioit  ble0  m  Efié, 


L  E. 

IJ/.C7^248. 

Blejjé au  derrière  delà  tefie  vit 

plus  long  temps  que  ceux  qui 

font  bleJJ ésf  nr  le  àcuant.  14^ 
les  Bœufs  ne  peuuent  manger  de 

petites  herbes^  /^^i» 
Boue  /e  refoult  par  la  chafeurl 

naturelle.  180 1 

la  Boue  ne  doit  fortir  toute  en\ 

vn  mefme  coup.  Siy  \ 

Sois  quarré  pour  remettre  la\ 

eut  (je  luxée.  7  SS\ 

la  Bouche  de  fefiomach  ne  peut  | 

endurer  douleur.  j26 
comment  Us  Bouts  Cr  les  nœuds  \ 

fe  doiuent  mettre.  841  ; 

Bra6  rompu  au  col     iambe  au  » 

Ua.  16 
Breuuage pour  foufienir  vn  cole-  r 

rique.  47/ 


C^lefaElifs  t7*  corrobora- 
tifs  de  quatre  façons.s^^l 
CaUus  des  os  ey^  fa  génération. 

347 

Canal  mauuais.  430 
Cancer  pour  bander  la  tefie. 

Cas  aufquels  il  conuient  trepa-^ 
ner.  I74 
Carchefien  fimple.  1027 
Carchefien  double.         1  oii 

Carchefiert 
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irchefien  fmplc  fait  double.  chêire.  jyS 

10 *  Capcfe  de  finflammatian  es  di^ 

\Cû6ricon,c^ficompojition.    8i  fiocationsdugenoml.  48/ 

ICataphraùta  ponr  bander  de  ^Caufe  de  la  te  fie  mal  formée. 

toHscojlés.                 5)97  14J. 

\Cataplafme  pour  les  phaacde--  trois  Caufes  pourqmy  on  doit 

nés.                          60  incifer  les  playes  en  la  tejfeo 

Cataplafme  deffeichant  cr  de-  11  j 

tergeant  L'vlcere,       J^.  J9  Caufes  des  fraElur64font quatre^ 

CatapUfme  pour  les  tumeurs  57 z 

fur  menantes  aux  vlcetcs.  j6  Cauf r  qu'aux  blejfures  de  la  fir^ 

Cataplajme  mauuais  pour  le  fie  la  conuulfion  fe  fait  à  la 

commencement  des  vlceres.  partie  oppo[iteé  1J3 

CatapUfme  a  euiter  ésplayesde  Caicfe  pourquoj  la  partie  dcx^ 

la  tefie.                     205  tre  cr  fenefire  de  la  tefic  font 

CatapLîfne  Cxlcnvcula.    34  feparees.  ibid. 

Cataplafme  >  en  quel  cas  efi  re-  Cau  fes  que  la  iambe  saccourcit. 

I     quis.                          2j  680 

Cataplafme  ne  doit  efire  mis  fur  Caufes  de  la  tenfion  de  lacuijfe. 

leborideiaj?laye\        loj  689  jf^ 

^  CatapUfme  aWfront  efi  défendu  Causes  par  lef quelles  onamai-- 

tii  grifi. 

Cataplafme  à  rvlcére  ^       en  Caufes  de  tontufion.  "10^ 

quel  lieu  il  doit  efire  appli--  Cau/es que lamatrice monte 

que.                            ji  dcfcend. 

Cataplafmes  pour  fuppuration.  Caufes  de  l'inflammation.  251 

104  Caufes  del'inctfton  de  la  tefie  : 

Cataplafmes  réfrigérants  repri--  11  j 

mentlefang.       157.^^158  Caufes  de  l'infirmité  de  l'os  dei 

CatapUfnes  relaxants  cr  re-  temples..  iji 

molUtifs.                    j8  Caufes  de gibbofité.  6^s 

CatapUfpnes pour  empêcher  m-  Cautère  quand  efi  bon ,  com- 

flammation.               204  mefedoitvfer.  661.66^ 

^aufe  de  la  luxation  de  la  maf-  Camm  efivn  prefent  remed^ 

Dddd 
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4HX  maux  quife  renoumllet. 

Celje  a  illufiré grandement  U 
Chirurgie.  x^Ç) 
Cephaliques  arides .  254 
Ceranis  en  forme  de  fifcelie. 

lOOI 

Ceiatum  liquidum  empefche 
l'tnjiammanon.  ^zcf 
Ceratum  pour  le  fiege  tenant 

135 

Ceratum  pour  appliquer  auec 
la  ligature  a  la  luxation  du 
pied,  714 

Ceratum  four  la  iamhe  luxée. 
7M 

Ceratum  pour  mettre  jur  la 
playe  de  la  fracture.  447 

Ceruelle  copieufe  à  C endroit  du 
bregma.  jjq 

Ceux  qui  tombent  de  haut,  bien 
fouuentfe  bleffent  l'os  de  la 
tefie  fans  aucune  lefan  de  la 
chair  cr  de  la  membrane. 

16 

Chacun  en  fon  art  doitfçauoir 
les  chofes  de  plus  grande  effica- 
ce. 

Chair  mucqueufe»  C6i 
Chair  des  cuifes  efféminée. 
674 

Chat  r  nue  ne  Ce  nca  '  rice.  47  o 
Chair,  engendre  ch  iir.  45 
Chair  couuertc  de  C ordure  fent 


TABLE. 


I 


l'acrtm&nie  du  médicament^* 
61 

Chair  conuertie  en  boue  rem  n 
l*vlcere  humide.  i^c  1, 

Chair  humide    fans  fentim  h 
efldarigcreufe.  23  « 

chair  cuntufe  doit  efire  fuppu- 1  ' 

231  ! 

chaleur  naturelle  efiforte  l'hj^i 
ner.  a^gf 

chaleur     froid  exceffifs  jont\ 
à  euiier,cr  à  qui.  40 

chaleur  contre  nature  ejl  envi"  \> 
gueuren  l'efté.  248} 

Chancre^deligature  pour  l'vne  t(v 
desatfnes.  101/ 

chefs  des  bandes,  84  4 

CheuefirCydeligature  pour  la  te» 
fie^  p68.&fuiu. 

le  chirurgien  Cries  inftrumens 
requitrrnt  tfeu  idoine  pour 
l'exercice  de  la  Chirurgie, 
797 

comment  cren  quelle  façon  doit 

opérer  le  chirurgien*  809 
le  chirurgien  dott  opérer  des 
deux  mairs.  82 j 

Chofes  dures  ne  doiuentefire  ap- 

pliquees  au  corps,  32 
Chofes  entrouuertes  quelles 

font,  879 
Chofes  contraires  aux  peruerfes 

répugnent  à  la  rufon.  2>6j 
chofes  non  abfcident es.     S  7/ 


T  A  B 

ticdtrkecauej     où  elle fe  fait, 
43 

uteljîgnijîe  deux  chofes,     4  o 
Zolere nôire  ejt atgre.  j^j6 
^'^ollocationde  l'efchdle  fnr  la- 
.j*  quelle  on  met  L'homme  mala- 
de en  i'e/pir/e.  ^2.4 
'allocation  du  corps  ^uand  on 
a  fait  excifion  de  Cos.  740 
'ollocation  bonne  pour  les  par- 
ties malades.  5)07 
\CommijfHre  du  col  courbe.  641 
'ommiffuresdes  vertèbres  Jont 
doubles.  6j5 
\Commiffures  des  veftebres,c^ 
leur  forme.  (134 
Commijfure  du  talon      de  la 
main.  73^ 
Comparai/ondes  parties  enfem- 
ble.  181 
Compofition  de  la  main  cr  du 
pied.  ^69 
Compofition  de  la  mafchoire, 

Compofition  du  Glojfocomiumt 
417 

Comprejfes  tranftierfes  comment 
doiuent  eftre  appliquées.  357 
Qompreffes pour  remplir.  888 
Qomprejfes  ont  double  vfage, 
ibid« 

ConfecHon  propre  pourdeffei- 
cher,  6$ 
Oenion^ion  des  vertèbres  en* 


L  EJ 

femble.  Cy:) 
Cognoiffance  de  la  maladie  efi 
commencement  de  la  curât  ion  4 
795 

Conditions  des  bandes. 
comment  U  les  faut  appli^jner^ 
8/7 

Connexion  de  la  mafchoire.$yi 
deux  Conditions  rendent  C vice* 

re  Ttuiligne,  37 
Cognoijjance  du  mal  futur.  60 
Confideration  du  temps  m)C 

maladies  j  9tt 
Confideration  en  la  ligature, 

Conftitutionsdes  Corps  grande- 
ment différentes. 
C  onflruttion  de  la  fpathe.  "J^ô 
Cotufion  des  veines  crdes  nerfs 

efl  grand  mal.  j^qo 
C'jniujîons  plumbéss  font  dan-* 

gereufes.  39^ 
Contufion  par  quels  bâfrons  f: 

fait.  18S 
Contufion  par  vn  baflon  obtus* 

181 

C  ontufion  en  la  chair  cr  fa  eu-- 
ration  t 

Contufion  iouxteU  fJfnre.iOii 
Contufion  en  plufieufs  fortei. 

C  ontufwn     fiffurene  f  mt  m  - 
fées  à  cognoiflre.  16*  4- 

Contufion  auec  incipon  de  Ivs 
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1:1 


/ans  fi  fur  e. 


197 


43J.  &  fuiu* 


ConuHliion  fiiruicnt  aux  pUjes    Quration  de  U  fraHure  ^uand  il 

ij^6       y  4  îfcfHilU  en  L'os^  ^jo  Le 


del 


4J4 


a  tefle 

Corruption  des  os  C^fa.  caufè.       principal  corijtjie  en  fomenta-- 

458 

^otiiew  de  gangrené     les  au^ 

très  fïgMs.  249 
CofiUur  plombée  des  vlceres  y 

U  canfe.  j  j 

Qot^lenr  dt  los  fUppUré.  iji 
doftUnr  de  hotte  2  f  o 

Couleur  de  L^os  fnppurc.  iji 
Coup  pénétrant  en  lacernelle  eft 

mortel. 

Qôuper  les  os  en  ^nel  cas.  471 

Coups  dfuers  fendent  dtuerfe^ 
ment  fos  de  la  tejle.  1 8  j 

Couflume  efi  de  grande  impor- 
tance en  médecine.  5?  i  o 

Couuercle pour  haier  U  tefle  960 

C^Huertures  copteujes  nuifent 
aux  fraflures.  254 

Croye  détergente.  1 1 4 

Crotjfem tnt  de  los.  6^6 

Cuiffe  luxée  en  la  partie  pofle- 
Yieure  fait  la  iambe  plm  courte 
par  deux raifons.  69^ 

delà  Cutfc,  c?"  fi  defcription. 

Cuijfe  lux  ce  en  la  partie  anté- 
rieure, y  66 

CurcLtton  commune  des  vlcercs 
rj^  pLtyes  comment  fè  fait.  5 

Cui  dtion  de  U  fr déluré  anec 


Curation  de  ceux  deftjucls  mre- 

met  les  os.  47 
Curation  de  la  luxation  du  coul- 
de.  48  S 

Curation  des  pnjîulcs  engendrées 
de  d  iuerjes  caufes.  471 
Curation  des  tumeurs  au  ianet 
ou  au  pied  a  cauje  du  banda" 

Curation  du  car  pus      du  pied 
eji  pmhlable.  590 
Curation  de  la  luxation  des  osdn 
pied.  37/ 
Curatian  de  la  partie  amaigrie. 

938.  &  fuiu. 
Curation  comment  Je  doit  faire. 
35,8 

Curation  de  la  membrane  ijuand 
elle  ej}  ouuerte.  234 
Curation  de  centujion  fans  vlcere 
en  la  tefle.  198 
Curation  de  l* vlcere  maligne  7  9 
Curation  du  bras  eft  facile.  527 
Curation  des  eSrotnpM  du  bras 
efl  facile.  ibid, 
Curation  de  la  ijuatriefme  ma,  - 
nitre  de  feBion.  17  J 

Curation  procède  de  la  cognoif^ 
fancedu  mal.  J7f 
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Znrdtion  d'vne  vieille  pUye  es 
inteflms.  i  S  o 

jiéTdtton  de  U  varice  en  la  tum  - 
^r.  9  9 .  fa  cHruti$n     f%  (i# jî- 
nition.  ibid. 
Zfiration  par  incarnation.    4  4 
Ziêration  de  Id  tumeur  (jm  eji 
près  I  vlcere.  49 
jHratson  delà  procidence  du  /te- 

7Hr4tion  du  fîf^e  qui  lette  de  U 
famé.  131 
Zuration  ioytufe.  35 
Znration  d  vie  ère  Jim  pie.  27 
l^uration  de  U  maligriuè  de  la 
pUye.  31 
Hration  du  tctanus.         9  ^  6 
XZuYatson  delà  proctdcnce  du  y/.  - 
j  geejuandiltcttedufang.  1^1. 
CM31 

^JZurattûH  delà  fijluU  non  gran- 
dement rongée.  118 
jQuration  de  1  inflammation  du 
fiegc.  121  iij 

^jCurationdes  plajes  ^jui  fait  vn 
Chirurgien.  93 
Quration  ùJ}  (ronuee par  U  caujè 
de  la  maladie.  9  ^ 

ICnration  tronueela  première  eji 
idome  auxvlcercs.  73  S 

Quration  de  la  te  fie  du  haut  du 
hra^.  j-  j 

Quration  de  l'os  du  haut  du  ira6 
Luxéo^rompu^  106^ 


Quration  du  cenldeluxr  1000 
Curât  ion  diU  main  lu 
Quration  dt  lu  luxation  à  (  tufe 

de  relaxation. 
Curationde  l'os  delaïamhe  lu- 

xee  en  la  partie  pofltrnure. 

Curatiotn  des  ulfts  des 
res  Jinuenfes  /ont  çoni] 

Quruature  des  coJJes^  , 
Cyclifcus  ferrement  y  Ct  fa  àef- 
criptiou^  2^0 


Anger  de  fpaC^e  ^Uétnd 
l'os  des  temples  ej}  iU  jjé. 

Danger  certain  rjl  4  prefirrr 
dvfperation  certaine  ^ .  . 

Danger  ijui  ej}  en  remettant  / /  c 
$s  fortans  du  cuir. 

Danger  grand  d'empoigner  tes 
gUndiiUs  fond  l\tixcllc  en fti- 
fant  U  cautère  pourjuoj 

Défaillance  de  cœur  par  grand 
douleur  Jouuent  efl  caufe  de 
mort.  7  3  <> 

Drfimtion  de  dyTetitcrie.     1  ^  \ 
Deformêti  fi^^cut  cdn  au  A/. m. 
4^5 

Deielîions  hilieufes  en  mal  de 
Dddd  iij 
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gorge  que  fignifient       224  commoàée  aux  fra^lures,  pîi 

l)ete>Aionsfuppnméei  en  l\n-  DeUgature  orbunUtre. 

flammation  de  la  vefcie,  u8  Deltgature  de  C omoplate  JepÀ 

LidigaturedeGlaucim.  5)74.  rêeduingule.  %jq 

I^^ligatureducarpw  peruertyi 
De  ligature  fur  Us  medicamens,  88/ 

f;-^         parties  fe  doit  fUi-   Deltgature  du  bras  rompu.  350 

7*  ,  ,  DeUgature  des  plumaceaux\ 

Deltgature  de  la  luxation  du      33^  ] 

f^^'^'                       714  DeUgature  qui  fe  fait pourfoy^  \ 

DeUgature  de  Sofiratm.  \oo6  m7jme,commefcfait,  8/5 

Ddigatured'^pollomM.ïooj  DeUgature  du  haut  du  brai} 

DeUgature  au  front.        208  362 

DeUgature  en  hyuer.        ^30  //  faut  faire  la  Deli- 

Deligature  pour  refaire  vne  gature  des  parties.  8/4 

partie  amatgrie.          r^i  I> eUgaturedn  talon  eftdijfctle. 

DeUgature  exténuante  débilite  382 

les  forces.                   93/  DeUgature  du  nés.  Coi 

DeUgature desmafchoiresrom-  DeUgature  eft  contraire  en  U 

P^^'-'                      S90  fratture de  l'oreille.  604 

DeUgature  des  cofles  rompues.  DeUgature  de  la  f  ramure  auec 

^S9  pLiye.  44/ 

Peli gature  trop  lafihe  es  fra^  DeUgature  a  lafraUure  du 

Hures  ejl  a  euiter  comme  la  gnU.  j6i 

trop  ejlrainte.              505?  DeUgature promptement faite, 

DeUgature     ce  qui  luy  appar-  S27 

tient pri?7cipalement.      838  DeUgature  élégamment  faite, 

DeUgature  du  bra^  yiambe  cr  828 

'  DeUgatures  belles  fans  raifort 

gomment  faut  faire  UDeliga-  font  dommage.  5  ^^,0-  S9 S 

^'^^^  40 <^  DeUgatures  en  trois  formes. 

T>eligature  faite  pour  les  par*       83  4 

ties  ixtenuie^  grandement  Deltgature  faite  autour  des  ai< 

difm»te  de  celle  (^Hi  efiaç*      scella,  5/* 
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i  T  A  B 

\my  rhomhHifour  lier  la  t«Jh 

Jermation  des  humeurs.  49 
Oefcrivtim  de  la  ioinciuredc  la 
tamhe.  ^99 
^^cription  du  pied'  679 
Oefcrtpiion  du  banc  d'Hipp<^ 
crates  y  extraiti  de  Rujfus. 

I 

ibefcription  de  la  ioinllure  de  la 

Wcfçriptiondecequi  apparttêt 
aux  mafcho ires.  S7^'0^ 

J)efcripnondel'o$  large  des  ef- 

paulcs.  SS7 

X)eftccatifs  doiuent  eflre  appli- 
quez^ aux  playes  qui  font  ta 
nettes,  -3* 

Deficcatifs  conuiennent  aux 
playes  de  la  tefie.  197 

Deficcation  en  quelles  playes  efi 
requife,  ^7 

Deficcation  eft  la  curât  ion  de 
tvlcere.  i^o 

Deficcation  de  la  membrane, 

2-34  ,  ^ 

Deficcation  de  l'os  de  la  tejre, 

Detcrfif  aux  playes  de  plupeurs 
parties.  <58 

Detcrfion  efi  hngutàfaire  en 
la  tefle.  190. 191 

c(  quilfaHt  confîdereren  la  De- 


£  L. 

terfion  des  playes.  39 
Deuier  pour  pouffer  Cos  de  la 

ùimbc.  764 
Diète  O'' boire  de  l'eau  eonuier/t 

aux  playes.  13 
Dijferece  entre  ce  qui  doit  choir 
ce  quidnt  ejtre  coupé.  ^6^ 
Dilferencedes  fritlions.  91S 
Dijfcrenci  des  bandes  promott 

des  parties.  9^^^ 
Différence  des  bandes.  9/0.  c5<: 

fuiu. 

Différence  de  la  gibbofité  des 
parties  fuperieurcs  ou  infé- 
rieures. <Jio 
Dtjfcrence  de  la  deligature  de  la 
tefie.  9<^5 
Différence  des  inflruments  mé- 
dicinaux. 104^ 
Difficulté  d'vrine  furuiettt  a 
(inflammation  de  tintefiin 

dreiti.  1^3 
Difficulté  d'vrine  en  l'inflam- 
mation du  fte<re,      la  caufe^ 
u8 

Difficulté  d'vrine  ioinlle  auec 

l* inflammation  du  fiege. 
Diligence  qu'il  faut  auoir  en 

L'infpeàion  de  l'os.  244 
Dire  A  Htppocrates.  864 
Dijfmilituàedu  bra^  CT 

iambe. 

Difienfion  des  nerfs  commMît" 
ment  fîiruient  aux  articles.  15 
Dddd  iiij 
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phitYfci  CÀfdcltizjLcs  auditeurs 


L  E. 

Pyfenterie  fanguimlenu  a  qui  '\ 
elleadhienr,  y^z 


M 


E^ue  froide  en  (fuel  lien  doit 
ffire  appliquée.  93^ 
£auef  rotde  efi  à.  euiter  en  la  tefte^ 
L  os  efiant  d  enu  é.  z  o  j 


Diuerfiîides  couleurs  en  la  an- 

tufion.  ^c,i 
les  Doigts  ne  pcuuent  eflre  jtej- 

chts  ^uand  U  luxation  efi  en  la 

fartie  extérieure.  7  j  1 

Douleur  caufe  Utijlammatm, 

Douleur  Cr  fa  eaufe.         4^3  ^  ^ 

Douleur  pulfitoirt cries  caufes    EffeaV^tuplni  271 

,  Ejfeii  des  bandes  premièrement 

Df appeau  coupé  pour  bander  le  appliquées.  S6s 

hautdeUtefte.             95^  Ejfeageneral  de  toutesles  deli- 

Drappeau  coupé  pour  bandn  le  pâtures.  88p 

front  cr  Us  parties  prochaines,  EjfeH  que  doiuent  faire  lescom- 

Drappeau  coupe  pour  bander  toH-   Effefl  de  la  fomentation  modérée. 

telatejîe.  cjjg  8q8 

Drappeau  coupé  pour  bander  le   Ejfeminé,cjUe  ftgnifie.  671 

J"^^'  ,  979  Effluxiondefangefl  prohibée  és 

il         Mtappeau  coupé  pour  bander  les       playes  du  ventre.  ip 

il  aureihs,  9^7-9^9  £ffl'*xiondefangeJlnecejfaireés 

JJrappeau  pour  mettre  dans  la       vieiUts  playrs,cr  pourquoy. 
f (Iule  pour  confumer  le  callus.  ibid. 

^ffufton  de  fang  eji  bon  en  toutes 
Drappeau  mol  pour  deterger.^  9  pUjes.  28 
Drappeaux  trempez^  en  eau  froi- 

de,  nutfent  es  plajes  de  la  tejle. 

2ot 

Draps  trempez^  en  eau  froide 
nutfent  és  pUjes  de  la  tefle, 

101 

.       Pjjenterie  guarit  les  tubercH- 


Ellébore  aux  grandes  places  eJi 
bon.  259 

Ellébore  noir  confîime  la  chair, 
Cr  comment  il  efl  appliqué .  8j 

Em^laflre  ne  doit  eftre  appliqué 
à  l'vlctre quelle  ne  flit def- 
fetchee^  38 


T  A  B 

fmpidjke  doit  eflre  net  cr  p(^^^' 
(ftioy.  }8 
EmpUfires  cephaliifues  ne  font 
bo'As  k  expérimenter  y  quand  Vos 
tfloHHert.  i8o 
E  nama^     quelle  vertu  Us  ont. 

Endemdy  médicaments  en  quel  cas 
font  requis.  16 

Endma  comme  ils  Jint  faifls. 
ibid. 

Enfans font  chauds  cr  hum  'tdes. 

Engins  plus  forts  excogite'z^  par 
les  hommes.  4^7 

Engins  peur  les  maniejresd'exten- 
Jion,  quels.  40/ 

Enquejie  au  malade  hlejfé  en  la 
tefte.  191 

EntrelaJfeHre  du  carchefien  dou- 
ble. 1040 

Emrouuerture  de  la  mafcboire^ 
e;^' fa  curât  ton.  -  591 

Epilogue  de  lacur attende  lalu* 
xation.  4  c;  G 

Epiploon  fe  Corrompt  quand  d  a 
l'air.  i6i 

Epitome  du  contenu  es  Hures  des 
fraâures.  49^}. 

Erreur  dss  chirurgiens  de  ce 
temps  en  Ceuacuatton  du  f^ngy 
tant  des  vieilles  plaj/es  que  des 
récentes.  3  z 

Erreur  des  Chirurgiens  en  l'ap^ 


L  E. 

plicarion  de  la  ligature  du  frot 
CT'aUtefle.  109 
Lrrehr  des  chirurgiens  modernes 

Erreur  des  Chirurgiens  en  l'ap^ 
plication  d'vn  catAplaJme.io^ 

Erijipele  furuient  aux  plajes  de 
la  tefte  ^  Cries  remèdes  quand 
elle  adulent.  ij6 

Erjfpele  furuenant  a  l'vlcere^ 
fa  curât  ion.  48 

Efcarsty-  croujle  ternie  par  de-- 
ficcatifs.  2j8 

Efquelles  fjtules  il  ne  faut  vfer 
de  lancette.  12.1 

Efcharpe  Malmife  en  quatre  ma- 
nier  es*  55  J 

Efcheile  préparée  pour  remettre 
le  haut  du  Iras  tombe  en  L  ai- 
xelle.  106  j 

E/chelle  pour  remettre  le  coulde. 
1081 

Efcheile  propre  pour  vn  homme 
gibbeux  enl' cjpmc  ^  auec  Jon 
vfage.  618 
Efpeces  de  lux.ttiovs.  5  05 

deux  E/pecesd'ob/curite.  354 
Efpjf  d  e  GlauctHs .  995 
Ejpjy  pour  la  playitedu  pied  10 2  è 
pourquo)  l'Efpine  a  efté  loinfle  fi 
lajchement  par  datant.  àjo 
EfpmCyC^  fi  Ciic  tflcaue.  6^9 
Efpme  gibbeufè ,      la  caiife. 
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Efponge/HrUpUycapreU'eHa.  Extenjionde  Uiamhe.      y  Cl 

cuanon  dujang        ^^elie  Extenfiov.r^pourqmy  eUc  ek 

dott eftre ladite  cfponge.    52  fuite. 

E/ponges  bien  liées  pour  cou-  Extenfion  rrande  Ce  doit  fmre 

tratndrc  Us  chofcs  fiparées  aux  gra^jdes  pâmes.  5,12 

ri'.»    ,  £^tcnjton  comenaltle  du  bra4^ 

J:.JtotUe,deit^ature.         lo'oi  362 

Efiudedc  Urt  de  remettre  les  Extenfion  par  vn  pilon  fiché  en 

Eltude  du  Médecin.        768  l'Extenfion  faite  faut  pouller 

Exajion  des  parties  mortifiées,  C  article  de  la  partie  pofterieu^ 

r       .  j  re  en  l'antérieure.  jOS 

iLxemple  de  Ivlcere  finuenje,  Extenfion dexant que  ladeliga- 

Exemplepour7nQnflrerCaaion  Extenfion  du  chef  de  la  cniffc 

des  mufcles.               ^06  crce  qu  il  faut  faire 

Exemple  fans  cognoifance  de  pour  la  curation,  ibid. 

la  cûofe  u  en  fait  acquérir  la  fuiu. 
fcience. 

Expérience  auec  raifin  efi  fort  f 
louable, 

Exprefion  de  fang  comme  doit  T?  ^çon  des  bandes  pour  Us 

ejtrefaite.                  5,^,  frallnres.  88^ 

Extenfion  necejj^tire  aux  fra^  F.çon  des  annelets  faits  de  cuir 

T;  .r               ^  .  à'Egypte.  4J^.4^o 

Extenfion  violente  fi  fait  par  Façon  des  ateUes.  492 

5  o  8  f^ois  Facultés  générales  és  hom- 

Extenfion  trop  grande  des  muf  mes  pour  confiitner  Us  arts, 

cl es  caufe  conuulfeon .      310  7  p  2 

Extenfion  de    efiine  faite  fur  Faute  du  premier  Efcriuain. 

vne  efchelle,  ^  8^1 

Extenfion  de  refplne.      645  Ferrément  propre  pour  fain 

Extenfion  fies  parties  luxées  fcarification  profonde,  5»^ 

rmpHëf.  Ferrement  reprefintm  U  fçr-^  . 


T  A  B 

me  (Vvn  ongle.  282 
Férules  oh  ^telles  font  requifcs 

enlafraBure.  346 
Fueilles  empefchant  rinjl.im^ 
mation^  33 
Fleures  droiclement  tendues. 

309. 

Fieure^  quand  furuenue  aux 
playcs  de  U  tefle  ,  quefi-ce 
qu'il  faut  faire,  ij^ 
Fueilles  propres  uf  inflamma  - 
tion. Cl 
Fueilles  debete  dejfeichent ,  ap- 
pliquées aux  chcfesvlcerées. 
120 

Fleure  ftirucnante  aux  playes 
de  U  tefle,  ij^6 

Fleure jur nient  aux  playes  de  U 
tefl-f.en  cfié  le  fepticfme  iour, 
Cr  en  hyuer  le  quatcrzjefme. 
247 

Figure  feicheo^  fa  propriété 
Figuratio  iujtedesmufcles.  741 
Figvtrc  du  bras,  330 
Figure  du  ferrement  modloluâ, 
de  la  petite  fié  Ct  de  la  fie 

des  arttfans.  270 
Figure  de  la  terriere  des  artl^ 

fan  s  y       du  trépane  qui  ne 

peutdefcendre,  ,173 
deux  Figures  de  ta  main.  311 
Figure  des  trépanes  2  73  &:  fiiiu, 
Figure  par  laquelle  on  volt  corn- 

me  fe  remet  l'ejp^mle,  jo8 


L  E. 

Figure  comme  on  remet  tefpau^ 

leauecletalon.  J13 
Figure  de  U  remtfe  de  l^efpaule 

fur  fejpaule dvn  autre,  ji j 
Figure  pour  remettre  l'efpanU 

auecvne  efchelle.  jip 
Figure  pour  remettre  lefpaulc 

auec  un  bois.  j2i 
Figure  des  Scalpres.  zSC 
Figure  des  Scalpres  à  rafcler^des 

modernes.  28p 
Figure  a  obferuer  en  la  curation 

des  fraitures.  507 
Figure  de  la  lame  qui  défend  la 

membranCyC^  duLeuier.i^^ 
Figure  naturelle  des  os.  867 
Figure  du  Scalpreoppofte.  i^j 
Figure  par  laquelle  on  voit  la 

reml/e  du  haut  du  bras.  2^6^ 
Figure  pour  voircommefe  fait 
Cextenfion  parvn  pilon  fiche 
en  terre.  397.35)5?- 400.4^)2. 
404 

Figure  de  la  tefl'e  humaine.  142 
Figure  du  Scalpre  caue  du 

Maillet.  291 
Figure  dulrijpaflum  d'^peli^ 

des.  iiio 
Figure  du  bancd'flîppocraies, 

761 

Figure  de  l^xtenfion  de  la  iam- 
he  par  figure.  4/8 
Figure  du  Gloffocome.  \o6i 
Figure  du  Pltnthlum.      106 f 
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P'ÇHre  de  l\r..tne  de  F^ier^  Ti 


^'^^i'^repedel'JdHb 

-  \;^re  du  1,4^'  d-tj.^^ 


'^ctntùjitn  fcpeu: 


"^7    ^^jHrc  fn;md€\ 
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Fifiuk  cyfa  caufè .  108.^105) 
\Flcxion     couldeç^du  iarret 

Plos  dns  cû^fume  lecallmdeta 

\FIqs  £ris  cr  ja  j acuité,  67. 
comme  tl  faut  traùter  vne 
FijruleapycsU  fection,  ibid. 
eîle  {e nettoyé  par  vu  dtjtere 
aHrimlairc.  j^i 
[FIhx  de  f  ing  cj}  à  craindre 
I    (^prés  l'exàjion  de  l'os.     74 1 
^FIux  de  fang  efi  hon  à  tonus 
pLjcs.    '  i3 
F lux  de  fana  f  iluhre  aux  vieu" 
les  playesC^Ucmfe.  ibid. 
comme  faut  emter  U  Fluxion 
de  la  partie  de  laquelle  on  a. 
tirélefang.  c)j 
Fomentation  comme  fe  doit  fai- 
re,    iujcjues  à  quand.  ^28. 

Fomentation  fede  U  laffnude 
tenjïue.  " 

Fomentation  pour  lesfratturesy 
■        comme  elle  fe  fait.  85?^ 
ornent ation  pour  engendrer  la 
c'jair.  g  08 

ornent  ation  és  playesde  la  tc% 
200 

orme  des  medica?nents  quife 
mettent  es  partie  squife  pour- 


L  E. 

Forme  des  atcUes  ,  ou  fcrules. 

Forme  duceratum  pour  a-^r ti- 
quer aux  fraclures.     ^  gc,^ 

Forme  des  bandes  pourLiiambe 
411 

Forme  du  Glojfocomium. 
Fofje  d'^minta^  pour  bander  U 
nés.  5'84.C^' 5)8(? 

des  t  raclures. 
Fradure  des  ^cofles. 
Fratture  [imp,e  des  cofles. 
Fradure  des  coftes  auec  contn^ 

Fracture  defcouuerte  efi  tous- 
iotirs  fansdanger.  247 
Frati  ure  auec [cp^ration  de  l'os» 
quand  elle  fe  fait,  45 
Fradure  du  iugule.   j6u  o- 
J67 

Fradure  de  la  mafchoire  cr  U 
remifc  d'icellc,  087 
Fradure  du  nés.  ffj^ 
Fradure  d'vn  cojlédu  nés  cp^/a 
curât  ion. 

Fradure  des  oreilles     leur  en- 

ration.  6o^.^Cuiu. 
Fntdure  du  haut  du  bras.  5  C.o 
Fractures  compofées  ,  etr  com- 
ment il  les  faut  curcr,^^4. .  ct* 

partoutletroifiefmeliJire. 
Fradures  Intentes .  2^7 

Fraduresdelate^centr9isfor^ 
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FraElum  de  U  tefie  ne  fe  mon- 
tent AH  fens.  185 

quelles  Fractures  reejulerent  fe- 
^ion  de  l'os  de  la  tefie.  220 

Vri^ion  modérée  corrobore. 

fri^ion  requiert  l'v/à^  de  plu- 

fieurschofes.  j^y 
TriElion  (^fon  ejfeci .  çij 
¥roid      chaleur  excejfifs  font 

k  cuite r,^  a  qui.  4  o 

Yroid  efi  k  euiter  en  vne  playe 

de  tefie>cr  en  lafratlurede  la 

cuiffe, 

Troid  mnemy  des  fïayes.     j  J3 

fronde  pour  bander  le  nés.  5)80 
581 

Tronde  pour  hccipice.  5)  9 1 
Y  ronde  pour  le  bras. 99^.  «^^(î. 
^ront  jujet  à  inflammation. 

Tulciments  cr  leur  vfage.  P41 . 
&  (ùiu. 

fueilles  propres  a  l* inflamma- 
tion. ^2. 
Cueilles  empefchans  ïinflam- 
■  mation. 


G 

Mien  vfoit  du  Scalpre  a 
rafcler.  287 
Galien  a  eu  U  iuguk  courbe. 
557 


G 


L  E. 

Galien  a  efcrit  fur  le  liure  dei 
playesdelatefie  1^0 
Galien  a  veu  guarir  quelques-^ 
vns  ajans  le  cerueau  blejfé* 

Galien  préfère  Thuille  rofat  au 

f^ng  de  pigeon .  ^3/  t 

Gangrené.  385 
Gangrené  dégénère  enSpacele*  » 

G uariÇon  d  vne  vlcere  contufe 

efi  empefchée,crparqui.  2(j  j 
Guarifon  des  playes.  47 
Geranisydeligature.  5?P4 
Geranis  en  forme  de  fifcelle. 

looi.criooi 
Gibbofué  d*enfance  garde  de 
croifire  le  corps.  Cif 
Gibbofitéau  de  jfm  du  diaphrag- 
me, cries  maux  quellecaufe. 
<>i/.  &ruiu. 
Gibbojîtéqui  adulent  par  cheu'» 
te.  6ii 
Gibboftté  auenante  aux  luxés^ 
68; 

Gibbofité hcaufe  d'vn  tubercu- 
le. 6Z6 
Glaftum  dejfeiche  O^abfireint. 
61 

Glo  focome  crfd  figure.  417 
Glojjocome  c^fon  vfaç-e.  loj^ 
Glofocome  de  Nymphodore. 
1098. 

Gluiination  comme  fe fait*  17 
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xOlntinAttonne  Jè  peut  fitire  fi 
les  parties  neft  touchent.  871 
iClutination  des  os  du  bras  fe 
\^J^it  en  c^HArante  tours.  368 

H 

X  Ahene  appellce  la  paul' 
L   nie.  10.14 
h  Haut  du  hr.ts  e(lgihbcux.^b^ 
Heaume gladiatoire  pour  ban- 
der la  tefte.  5?74 
fftfioirc  de  Galiea  ayant  le  iu- 
gule  luxé.  j  âo 

Hippocrates  applicjue  deux  ban- 
des auant  ^ue  de  mettre  des 
plumaceaux.  ^54 
I  i  Hippocrates  refufe  le  bandage 
jenefire.  4^8 
{Hippocrates  appelle  les  liga- 
1    ments  des  ioin^lures  nerfs. 
f  485 

i  Hippocrates  n'a  rien  efcritejuil 
n'ait  efprouué.  47)- 
\  Hippocrates  faigne  founent  au 
\    lieu  de  purger,  ijç^ 

\  Hippocrates  coupe  le  gros  os  du 
tout. 

Hippocrates  en  [on  temps  bail- 
bit  feurement  l'Ellébore yCe 
que  ne  pQuuoit  faire  Galien 
aufien.  104 
Hippocrates  met  cinq  ejpeces  de 
fra^îures  en  la  tefie.        i  i 


Horreur  es  pUyh',  \i 
mille  fe  Àoitfuir  es  plajes  de  la 
tcfîe.^  .  3^ 

HittUe  es  pUyes  eft  meilleur 

Ugrefe.  ^  5/ 

Bttmeur  mucqueux,Cr  ok  il  j  4- 

majfe,  C6t 
I/um(^atton  ejl  contraire  aux 

pUyes  de  U  tejle.  197 . 127 
//(tmcSlation  fe  doit  emter  en 

toutes  pUyes.  içf^ 
Humeurs  eau/ans  les  tt^erctéles, 

615 

^ande  Humeur  des  enfans  efi 

caufe  de  corruption  144 
faut  atténuer  les groges Humeurs 

de  U  vefcie.  \z% 
Hydromel^  Cr  fa  propriété,  117 
Hypojlafe  en  l'oreÙle  efi  fort  «1- 

nuytufe.  Co^ 
Hyuer  efi  [Ahlreaux  playes  de 

U  tefie  du  ventre.  41 
Hyuer  empefche  corruption,  24* 

^45 


I^mhe  biffée  doit  efire  fe^ 
nue  en  repos.  1% 
ïambe  vitiée  ne  porte  le  corps., 
669 

U  ïambe  a  deux  os.  3 
ïambe  compo/ée  de  deu^ç  os, 
^74 
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I 


/amhe  rompue  doit  efire  toute 
mift  dans  le  canal.       5?  oi 
Jacques  de  Perufe.  181 
V Idiot  tend  le  broi  tout  figure. 

Inctfion  de  la  flaye  circulaire. 
47 

Jncifion  de  la  pUje  en  la  tefi^e. 

Incifion  de  ïos  de  la  tefie , 
fourquoy.  170 

Incifion  de  tafraBure  de  la  tefie 
Crpourquoy.  171 

IncommoditcT^du  bandage  fait 
le  feptiefmeiour. 

Indication  de  la  nature  du  mal 
tn  la  curation  des  playes.    3 1 

Inflammation  aux  playes 
vlceres.  14 

Inflammation  du  crâne.  228 

Inflammation  furuenante  aux 
playes  de  la  tefie  ce  fie  après  le 
feptiefine  iour.  2  v  8 

Inflammation  nefitant  a  crain- 
dre en  la  tefie  quaux  autres 
membres.  201 

Inflammation  du  fttge.  122.125 

Inflammation  quefignifie.  ibid. 

Inflammation  comme  elle  efi 
euitée.  19 

Inflammation ,  quand  aduient 
aux  vlceres.  ibid. 

Inflammation  quand comynune- 
ment  tente  les  vlceres.  22 


Inflammation  dégénère  engan 
grene*  li 

Infi:immation  pour  phlcgme 
ibid. 

Inflammation  facilement  fur 

nient  aux  vifceresbleffées.i^ 
Inflammation  efi  à  craindre  l 

méninges.  li 
Inflammation fhruientàla fkp  ^ 

puratton.  2; 
Inflammation  a  euiter  en  la  eu* 

ration  des  playes.  li  i 

Influence  des  humeurs  nefi  ai- 

fiment  receue  par  la  tefie  A  6 
Infirument  pour  remettre  la 

g^bboftté.  648 
Infirument  pour  remettre  fos 

ducoulde  difioquéyCrque  la 

Radium  foit  feparé.  ii3jL; 
Infirumcnts  médicinaux  cr  ^ 
leurs  parties  y  Cr  dequoy  ils 
feruent.  1050.&  fuiu* 

Infirument  d'Hipp ocrâtes  ac^ 

commode  a  toutes  luxations. 

1138 

Intention  de  t application  des 

at  elles  ou  férules.  347 
Intention  de  l' application  des 

bandes  plumaceaux.  377 
Interrogation  au  malade  ésfra- 

tlures  de  l  os  de  la  tefie.  184 
Imtention  de  lefchelle pourfai-^ 

re  textenfion.  624 

loimuredHgenouily    f^  (^om- 

j?ofition. 
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I  omtttre  du  h  tut  djtiras.  480 
'  •  otntHre  de  la  CHiJfe  eji  luxée  es 
bœufs  vieux  7Ay 
Hgemet fe  fatr pur  deux  moyens, 
747 

ugule  romptt  p4r  le  trauers. 
'  ■  'Vugule rsmpH  efl facile k^iurir. 

i 


L^henr  conferme  C^oiJiHe- 
té  re  fouir.  €)io 
la  Lutm  e(i  bonne  pour  enuelop^tr 
les  lois  ijHi  feraent  k  la  remiji 
dr  la  tefle  du  hatitjn  hr^^^O^ 
pOHr^Hoj.  IÎ28 
"  Lafs  Epangilote.  1042. 
<  '  Lacjs  a  oreilles.  1045 
Laé^s  a  deux  finuojttés.      1  o  4  4 
Z4^i  eftranglant.  Î04) 
.    Lap  HtpperbatHs.  ibid. 
i    Lacj$  ejicuant.  103 o 

i  I  Laejs  nauti^Hc.  102^2 
I  Laejs  ChhiJ}$4^.  lojj 
Lajs  piifîoral.  1034. 
Ldcjs  Drapn.  1035 
I   Latjs  fimple  nœud.  1 03  è 

La^snorhmé  le  IcHp.  1037 
l^p  pUnthiHm.  10 


L  E. 

Largeur  O-  longitude  de^  hdtidei . 

Lenitffs  pour  l  Infl^immution, 

Lenitifs  en  la  douleur  de  U  tejîe, 

lefitfcuU  ejl-  bonne  aux  vlceres 
duec  irifiamrnanon.  Ci 
Leuier  pour  poujjtr  l'os  de  U  ïam- 
be, jCZf. 
Leuier  rond  cr fin  'vfage.  760 
Leuter  ferrement,  294 
Lien  à  la  femblanci  de  U  foudre^ 
1005 

tien (îmf>le pour  le  Col,  J004 
Lienfujfendant.  imi 
Lien  oculaire,  pr/J 
Lien  de  Soflrdtm.  51 9  8 

Ltend' Htppocrates pùUY  4mencr. 

Lien  fjcnnejlement  fût.  850 
Lten  coHpè peur  U  bourfi.  10. S. 
1019 

Liens  en  dehx  façons.  ^  ; 

Lieu  clair  necejfaire  aux  chirw* 

giens,  'c'.yS 
Liettre  fans  aureilles pour  lan4ir 

U  tefle.  97i-<^v  (l  ia, 

Lteure  ayant  aureilles  pour  b..r/ 

derittefie. 
Ltcure  ayant  oreilles  pour  lu'tr 

les  temples.  (j. 
Lien  propice  pmr  es  branler  le  ma 

fdde  de  l'ej^me  du  dos.      6  :  i 
£  ee  e. 
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.UXyition  aif/e  à  remettre  és  ar- 
ticles dn  pied,  y  II 
fUXtttion  du  talon.           37  S 
luxation  du  fenouil.  48/ 
luxation  de  Coi  fe??ioris  au^ 
près  dugenouil.  66.^ 
Hxation  de  lefpaule ,  c^com^ 
me  elle  Je  fait .  4^^ 
eux  manières  de  Luxation. 

Luxation  de  hjfaule  quHfip- 
pocrates  n  a  point  veit.  J17 
'  wlL«x:4r/o;7  des  doigts  en  quatre 
I  façons.  771 
Luxation  du  doiat  guarit  tojl'. 
77^ 

Luxation  de  la  tefie  de  Fosfe^ 
moris  luxée  en  la  partie  exté- 
rieure. 6  y  S 

Luxation  de  l'os  du  couide  cr 
du  radius.  1081 

Luxation  crfts  maux.    6^/  o 

Luxation  en  enfance  y  quels 
maux  ellf  apporte.  6yi 

Luxation  de  l  article  en  la  par- 
tie extérieure^  Crfes  ft^nes. 

Luxation  de  Te/pine  en  lapar^ 
tie  exterietire,      ce  qu'il  y 
faut  faire.  6/1 
I^uxation  de  l'os  de  la  cuijfe  es 
quatre  parties.  661 
Luxation  des  vertèbres  en  la 
partie  éxterieureeji  rare.  6^1 


Luxations  grandement  difç^ 
rentes  pour  remctsre  Us  ani^ 
des.  j^o 

Luxations  ne  fjnt  toutes  d  vne 
forte.  710.711: 

M 

Mj^jhine  pour  remettre 
la  cuijje.  7 
les  Maigres  ont  les  articles  ?nuc- 
queux ,      pource  leur  tom^ 
hent  plu6  proprement. y^^  .jj  G 
Mal ef action  efi plus  a  emter  en 
la  membrane  quen  lachair^ 
Cr  pourquojf.  255 
Maigreur  ct"  fa  caufe.      5?  17 
Maladie  grande. 
A£tladie  eiicognue  parlescau^ 
fes  euidentes.  184 
Maladie  extrême  fe  guarit  par 
curation  extrême.  329 
Maladies  dcsmufcles  requière t 
graude  considération.  77/ 
grandes  Maladies  aucun esf ois 
femblent  petites  ^^cr  au  cpn 
traire. 

A^Madies  font  curées  non  feule 
rneyitparcotrainsy  mais  auffi 
par  fcmblables.  935 

MMignitéde  playe  monsîre 
on  doit  tirer  du  pviq^.  31 

Manière  claire  des  playes  cr 
'vlceres-  x 
Ecee  ij 


2&; 
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17/ 

Manière  des  fra^ures  Cr  Icjton 
dtlatefti,  178 

Manière  de  remettre  la  eu Ijfe  lu- 
xer, 11^2. 

M^mere  de  remettre  U  cuijfe  lu- 
xée en  U  partie  antérieure, 
ibid, 

dtax  Manières  de  guérir  les  fra- 
ffttresampofees.  4j+ 
trcis  Manières  de  fra  ^ures.  166 


TABLE. 

M^ere  deviHreés  fraBnres.      xee  ibi 
5/0.3/1.5/2  Manière  de  remettre  U  genov 

Manière  de  bien  fr feindre  vn      luxe.  100 

5 /S    Manière  de  remettre  l'ajîra^ah 
Macère  de  ctuper  l'os  de  U  tefie,      luxé.  foc, 

Manière  de  remettre  U  mafchoi 
re.  ^Si.dcfui 
Manière  de  remettre  le  nés.  66 
Manière  de  rabiUtr  le  nés.  60 
Manière  de  trouuer  la  Juppura. 

tton  608 
Manière  de  remettre  l'es  du  kim 
du  hroi  par  vne  ter  tu  e.  uiô 
Hamere  de  remettre  U  tejle  di 
l'os  du  haut  du  brM  tombJ  en 
l'afxelle.  m  g 

Manière  de  remettre  U  cutjfe  tm-   Manière  de  bander  les  fraÛures, 
éee  e»  la  partie  po fi  erreur  e,  351 
'^4f  Manière  de  hien  fuj^endre  vn\ 

ManUrt  dt  remettre  le  genoiiil      érat.  358* 
^xe.  11^6   M'iniere  des  infiruments  medici" 


Manière  de  remettre  l*.y€jlra ga~ 
Itti  luxé,  ibi  J. 


nanx.  1049 
Manière  de  remettre  le  haut  du 

Mamtre  pour  empefcher  ijue  le  bra^  luxé  cr  rompu.  1131 

cnps  ne  fittue  U  partie  du  Manterederemettre  l'xis  du  etul- 

membre ejuieflefitndu.  400  dedijîo^ué.  1133 

Mmierederemettre l'article  par  uaniere  deguarir  la  main  dijlo' 

vnvaifeaudeeuir.        yCS  ^ute.  1138 

Manière  de  rtfnettre l'&s  du  haut  Manière  ek  remettre  l'ej^ine  lu- 

dubras.ioyo.ioy^.ioSj.ç^  xee, 

^^^^  Manière  d'en^aijfer  Ifs  parties 

M  îrdere  de  remettre  Vejf  ine  lu-  maires,  915? 

*^'«                        109+  Manière  débander  la  partie  op- 

MjLiimeiewiustrtUcuifelm'  ptftedcUmai^e,  5)30 
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:ii[4mere  i'exfUrer  vne  ffthU. 
I  i^i 

amere  de  ftire  apparoir  les  fi- 

j'tiw/fre  ie  vUire  és  Cofiej  rom- 
m^es  4fiec  centhjion.  660 
Wàmere  de  r émettre  l'os  de  U 
Ij.   ct*tfe^U4nd  ileji  luxé.  749 
bk  twVre  défaire  retourna  le jie- 
K  ge.  150 
^tAAnieve  de  couper  les  os  tenue 
^  ^  par  les  chirurgiens  modernes, 
Cr  par  Paulm  CT" par  Galién. 

Marner e  dijiwtte  de  bander  les 
\fr  apures.  753 
marner e  de  parler  confufe.  860 
Manière  de  faire  l'extenjion  en 
^  La  f  ramure  du  haut  du  brof. 
"  361 

Manière  d'empefcher  U  preci- 
dence  du  jirge  ejuand  on  ej}  4 
U  /elle.  131 

jAaniere  de  bien  opérer  aux  tam  ■ 
bes  rompues.  4  f  ^.457 

Manière  défaire  les  bandfs.S  ^  8 

Manière  de  remettre  lugibbojîte, 

M^intert  d'efiendre  l'es,  507 
Manière  de  tourner  le  trcpune. 

tjji  &:  fiiiii. 
Manière  de  fc parer  Us  chofts  totn- 

tes.  881 
Manière  dedrejfer  les  chofes  per- 


uertics.  S8^ 
uavttre  de  remettre  les  os  ftrtans 

hors  du  cuir.  46^ 
"iAamnes  de  remettre  Tes  du  hant 

du  bras.  iii7.&ivi]U. 
u  tnierei  de  pouffer  en  remettant 

l'ej f  ine  luxée,  l'jS 
uanures  de  fine  textenftw  de 

la  ïambe.  401.  Sc  iuiu. 
Manières  diuerfesdi  remettre  les 

efpaules.  jjo.&fuiu. 
Manières  pour  remettre  les  luxa- 
tions. •  4  7 
Majfeteres  (p-  leur  denomiMut/on, 

SIS  ^        .        ■  ,- 

Mafchoire  fuperiewe  eJ}  immobi- 
le. 516 
Mafchoires  fe  luxent  rarement, 

lu  }A.tf(hâfre  m  fort  iamaU toute 
hors  de  fonltcH.  jyi 
uatiq^  dt's  inJlrHments  media^ 

naux.  îojo 
Motrice  M  mot  e  ny  defcenâyfndH 

elle  efi  tir  ce.  (yÇ] 
Uduuaife  chair  empeJcheU^lu^ 

tination  des  parties. 
U4HxJefcjHels  canfentU  mau- 

HUtfe  deltgature.  3  8  S 

Uitux  tjui  viennent  di  l'effin- 

xion  du  fang  dedans  le  v$ntrt. 

yi^ux  tjHt  fkrPiîennent  dux  ver- 
tèbres ébranlées.  Ojt 
Ecec  iij 
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Medectn  naturel  tr.u.cplujtoji  Alcdic^^ncnts  propres  poH 
to^^  Us  Jï.^cs  des  muUMes,      fradurc  uuecpL^ye.  ^ 

iJa)  A  •  j  •  n  -^^^àicamcm  pour  Les  luxât 

le  Médecin  doit  cognoifre  ce  qui  yjo^kfuiu 

Jj^^^à^cuble  ou  non.      6:^  8  Med^camcns  'cMauesYi 

MedjcmsjophrjhsjatUcnt.  312  purmfs.       '   ^  ^ 

MUamsianorms  bierifouuent  Mcdicamcns cephaUques 

Itixent  U  p. rue.             g  Médicaments  LtaJnaHane 

Médecine  comedurale.        30  200 

Médicament  d^Jiccmf  emp^  ^^cdicanun:sccphalujues.io 
che  U  fiippHration.         2/231  i  i 

Médicament  drficcatif  efl  du  Médicaments  pour  la  procide 
tout  contraire  au  fuppiirattf,       ce  du  ficoc.  , 

Medicarnents  aux  brufleur 
Meiicament  anx  tumeurs  des       Sç,  &  linu. 

j.t'j'^^'                     ^  ^^cdicamems  Icnitifs  font  con 

Mcdicamem  pour  arreïicr  U  trairesaux playes  . 

jiHxdèfangdeU  membrane  Médicaments  aux  vlceres  X 

7,7j                           ^"-^  centescT' vieilles.  6 

Médicament  ieficcatif  pour  le  Meâic^ents  de  dmerjesfacu 

deux  Mcdtcamentsromflfc^de  Médicaments  ItaHidcs^c^leu 

bitiimcn,/z/«4/;/?c///Barba-  vertu.  g 

ix\m,çr l'autre  Cyzicenum.  Médicaments  chauds  crhumi-  ■ 

-M 7]^          V  ^  despourr-jfentlefano.  24.* 

Médicament  a  fxire  fondre  U  Mcd  ciments  empc fiants  ta\ 

■petHiteJalleco- pour  adoucir  Jiippuration  font  pourrir  le 

fin  acrimonie.             ^7  f^„^  r 

Mdic^mentsalaprocidencedu   Mcdicamems  pour  C7npefcher\ 

A'^f'  '  l'i''"P^m7natiimenlacuration\'-^ 
Mid  caments  pour  guenr  les      delà  fibule.  nc,.iio  \ 

tumeurs  qui  (uruiennent  au  MediXaments  pour  faire  efier-  • 
*'^rret  o-aupiedàcaufe  du  ^  nuèr.  134: 
bandage.  Médicaments  aVirfiammation 
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ixil'XiOntnts.i  confHmf  tjfi.  tin  Im* 
aljtii»  cwr-efcenis..  ^i^àchm^ 

cent€s>.  '6j:.^6> 

^  nerp..  ^  ■ 

S^dit^iffientsJn4>t  f^s*  1*^- 

ê'À 

7f 

eentsts.,  "-^-T^i' 
77 

llAtâicammts  ^^^v 

«re.  ' 


.•I»  /'i.iwçcy./ifc  ' 


'iJt  J-'i' 


djf/sjnfuinr..  ■  ' 
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Memhane  doit  r/tre  traitée  luxée. 


coifiweUcLiir.' 


5 1    MufcUs  <fuitneHHentU  cuijfe 


66f 


Mcmùra^r  du  ctrucau  ne  dàt      .cur  m^mc.  Sc^r 

Me/.r,aa  bandes.  Mufderh.chrL              6  8 

M^jnre  dc  U  deL,^,tnre  eft  de  Ji^u/dcs  mcuu.msUm.fcUe 

^ratuic  importance.  leur  tjarffance. 

le  ^unu,  ae  l'es  de  U  tefe  rfl  Myrrhu  Cr fc  .atnre.  66 

M^ly  modérément  dffhqHé fatt  ^  ^  ^ 

U  ctCAtrtce.  ^ 

la  Mort  Jitit  U  luxation  de  U 

mafcbo^re  \T  ^is  Ud/p.r  deux  pe^ 

Mouvement  dté  br^       de  U    1>|     utesLuJes.  /^i 

Mouvement  eft  .  /«;r  ^uand  on     gnue4H.m  U  cHratiJdn  md 
gUitme  Les  playes.  ij       ,  ^ , 

ibid.  Nature  nejî  fmple  és  Mures 
MoHuementi de  l  organe fi 

JrRnprton.                ni?  murenepeut^uartrlesvlce^ 

^^o'.ucmentsenU^^^^^  res ,  fi  Us  enTpefchements  ne 

ticle  de  l  efpaule.            504  font  oftez^. 

Moyen  d^rrefter  le  moys  des  Nature  ^  aceo^flumee  mettre  fin 

JT""!\  /     ,        , ,  """-^  mdadns  U /eptsefn^e  ou 

M^lfitHdedehandesrenileban-  le ^u^tneCme  iotir.  24.^ 

da^  ferm^e.^  N4ture  eft  ires-,ufie,  3,1 

/'  ^ijcles  nés  a  U  mafchoire  font  Nature  a-  comPofitton  de  l'efpi- 

degrandeim^BYt^nce.      jUj  „e. 

M^jclfyraHailUts  en  U  luxa-  Nature  des  hommes  efi  diuerfe. 

tioh  dt  U  CHijff  en  U  partie  po-  yji 

^f"'7-  Nature  engendre  U  chair, refff^ 

ifs  Mufles  m  mement  U  cmjfe  pin  U  canité  ,giuîine  crcoru. 
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filiie.  Il 
ature ,  comme  fe  doit  entendre* 
ibid. 

i^ature  guérît  les  pUjyes  les 
Iceres.  45 
eeji  que  Nature ,  cr  fes  fi- 
gnfs.  5^04 
Uuufee  jlgnijîe  appétit  de  vomir. 
'  386 

s  Nerfs  ne  fe  dituent  aucune- 
ment  blejftr.  jj^6 
Nerfs  tendus  au  long  des  cojles. 

Nerfs  ceT^muns  Cr-  d*ou  ils  proce^ 
dent.  65'^ 

Nerfs  des  Umbes  cr  d\u  ils  pro- 
cèdent. 6^0 

Nerfs  y  cr  leur  fignif  cation  CT 
nétfjjance.  700 

Nerfs  cjut  viennent  aux  iamhes, 
ibid. 

Nerfs  ^  leur  dcTiomination. 
748  ^ 

Neud  d*  Hercules  •  1037 
Nitrum^  fa  nature .  6  6 
NitrHm^comme  Je  met  en  la  fjlu- 

le.  III 
Noirceur  d'où  procède  es  vlceres. 

4J 

Nombre  des  bandes.  85)0 
Nombre  des  os  du  pted.  370 
Nombre  des  os  dt  la  main.    3  7 1 


OBferuatton  en  la  confidera- 
tton  des  fgnes .  777 
Objtruation  de  Gahen  pour  trou- 
uer  la  luxation  de  l'os  du  haut 
du  bras.  781 
obferuation  de  ceîuy  qui  opère. 

obferuation  prudente  du  chirur- 
gien tjuand  il  v:ut  opérer  de  U 
main.  807 

ohferuation  de  ce  quilftut faire 
après  ïexten Jïon.  328 

obferuation  d' BippoCrates  pour 
deprehcnder  la  forme  de  lafra- 
Hure  j  7  Ô 

obferuation  de  ce  tjiti  fe  doit  fai- 
re enHa  curât  ion  des  playtscr 
vlceres. 

objeruation  après  la  phlebotornie 
faite.  97 
obferuation  en  U  phlebotornie. 

ICO 

obferuation  en  l'applicatiop  des 
venteufes.  "iô6 

obferuation  en  i oignant  les  os. 
307 

obferuation  en  la  curât  ion  dt  Vos 
rompu.  170 

obferuation  diligente  dâit  ejirr 
faite  cs^  blejjures  de  la  tejfe. 
Ï74 
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^p^"*        yOibisv  V1Ç5 

Cri  ...'.y.;. 7  losdt    OûMigMurc,  ^-'v- 
Oh  il  tiHiîU Cil  d:  ex  qn^ouÀiiî'fiii'      5\7  6 .  «Se  «Su u  „ 

'  bltsuâtian  deccqiicy.dMt fai^   Officedti  alJilt-miJcU  aurai  wi>^ 

.  'bfr-Tiji  '^t  - •■ven't:iepai%ai-,î.  107       b4cijklils fotQ/ir,  €n  ifepo.s.e(tas 

•ij3  •  ("k  lUi  ■ . ,  QfigUi  du.  £l\i.riirsi6n  tuj  Su- 

"  ?ï  api'es  ia  rcrnijjiori  d t- îk-    îumme       OPS',^r  p-^  cn, i^ttlUc 
r^MioK'dii-piidL '"iy-r^^^O*-      façon. kChir-.irgit», 

7^5'  tOpitilt  tdkvcmtdÀC£U23j7^de^ 
us^jpttoijm  m  LA  d££igiff9ire^  Jîceatifs^ 

i-v i  ; ,  ., CtiiU''ji'i\Ufit l  .il  '    Qs  de  u ^c;h  o r^idemoit  rm:»- 

.  '  j.^^-     pH  rc,td^L^pi:i)if?,tûi:ii~da/:<'€'' 

ÙbfinM$im  ett  7tah.Uki,i^-  la      retifi^  235)1 
•mafth^irt.  ^'A-^sf  «r-l  m  r.$  psia  cogincifh^  aaee  i'fjÇ 

proHmtnrfiSCk  âjt.Ms'Fs  ^^a 

.■^ myp:i»3Mr.z  ak  h» de- U  Os  n  e(h?iJi ^j: ma  ^i^tt  d-s: 
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Ws  hycpna  efifort  tenitrc .  .^l 

lOs  delatejh  rares     pleins  de 
troux.  ibid. 

\Ospetrofum.  148 
Os  tuaaL  iji.  J73 

Os  aliéné  de  fUcoulepir.  219 
Os  pHrulcnt  cr"  Lt  cauje.  21S 
Os  <^pred\ufefAit.  ijo 

\£0s  ejlpoty  qnad  il  cil  ropu. \o . 

rt)s  de  U  c:iilJe  dijcription, 
701.702 
Os  dit  dtiiA/it  de  il  tc^Jc  ej}  ten- 

'    are.  i6j 
Os  luxes  cr  débites  cnlemble. 
y  10.       If  dj cours  (Vieeux. 

7il,722 

/  '  Os  d e  î  ejh  en  fon  cL         i  G  4 
.'Osdu genoihl fi  di\locfHeyit\oH" 
tient  cr  fc  renie  tient  J  oh  fiente 

l'Os  de  la  tefle  cflant  frappé 

quelquesfois  rornpt  en  autre 

IteUy  Cr  ia  caufe.  168 
l'Os  roînpu  cjr  ei^ foncé  enÇernble 

veut  bien  tard  ejhe  coupé  1 71 
ÏOsen  (Quelle  partie  efi  proinp- 

tcînent  fendu.  15?  3 

Os  du  talon  corrompu  fait  la 

maladie  longue.  384. 
Os  de  la  iambe  di flans  fvn  de 

f  autre.  394 
0$  de  la  iambe  font  d'efaale 

grandeur.  482 
Os  rares     fpongicux  fe  gltui- 


L  E. 

nent  bientof.     '  64^ 
les  Os  de  la  iambe  ne  fe  touche  t. 
394 

les  Os  du  bra^  font  inégaux  .^Z . 
les  Os  qui  ne  fe peuucnt  remet  lïi 
abfctdent.  46 
Os  des  enfans  a  fés  a  rabiîlcr 
713 

Os  je  rompent  par  quatre  rn.i- 
nier  es.  5:"i 

les  Os  des  ^,.iis  fofit  tend:\. 
241 

Os  qui  croijjent  peuucnt  efr^  ^ 
courbés.  fjy 
Os  de  la  tefte  fendu  pa^ffures . 

Os  fu p pur é  corrompt  la  mcrn-- 
brane  du  cerucau .  2  4  ; 

Os  de  la  partie  lux  ce  non  rc/n.  ; 

fe  dimtnuc]cr  la  rafon.  6j6 
l'Os  peut  4flre  im  iftjans  fif^t 

l'Os  fe  ^anq^nn. 

l'Os  double  de  îa  tch  cfî'  Cpor^- 
lieux.  lyj 
Os  appel! é bre^ma  eÇtdHî^miHâ 

ejidiffoile  uguerrr.  i  j i 
Os  des  temples  efiant  blejfé  at* 

porte  des  grands  inau  x ,  ij 
l'osde  la  tefle fedoit  couper  amc 

vne  fe.  16 
ÏOs  doit  ejlre  coup  é  ou  il  èf  n  rc 

x6s 
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TABLE. 


tos  de  Utcfie  efihkjfl  en  plu- 
jicHrs  manière  5.       ijy  .i  j8 

fOi  s^enfonce  cjHcIquesfois  par 
i/n  coup  comme  vn  Vdt[jcàH  de 
plomb.  j5> 

r Oi  tellement  co^tw  qutl  en^ 
fonce  la  membran  c.        1 60 

Oximel  n$  conuïent  cjucinà  les 
parties  nerucitfes  font  offen^ 
fees.  390 

oximel  efi  bon  aux  inteftms 
pleins  dexcrem  ents.  61 

O  Kyoat  efi  profitable  a  ceux  qui 
tcttent  le pmg  des  poulmons. 
5?7-  } 


Paroles  obfcHres Cr doHten- 

J^aroles  d  '  yf/clepiades.  878 

Parties  charneufcs.  439 

JUrties  approchantes  des  luxées 
necroifent.  Cyj 

Parties ftiches  recjuierent  mé- 
dicaments deficcatifs.       6  6 

Paffies  denofire  corps fe  mou^ 
uent  en  cor  qu  elles  ne  change  t 
point  de  lieu.  17 

1^  finies  de  l'cfpaule  trieur  de j- 
crtption.  55^^55^ 

comme  faut  ioindrc  les  Parties 
feparses.  64 

'P  artie  antérieure  typo fier  ieu- 


rc  8ja 
a  ri  icmtc  ri  c  h  rc  exterie  u  re 
que  cefi  a  dtrc.  j-68 

Partie  iuttrccurc  quant  ^ux 
cofies.  6j5 

Partiesoifiuesdeuiennent  rnM^ 
grès.  685 

Parties  chameufes  a^fugees  de 
J olution  de  contwutf  é.  871 

Piiultêô  Aeoineta  a  misduvm 
aigre  en  la  membrane  de  la 
iefie.  25  j 

Pauot  blanc  bon  àpurger  la  pi- 
tuite. 127 

Phalcres  pour  bander  le  nés. 
9Sj: 

Phlebotomie  efi  necejfaire  es^ 
playeSy  fors  es  places  du  ven- 
tre. 29 

Phlebotomie  es  playes  vieilles 
Crmalignesde  quel  lien  doit 
eftre  faite.  50 

Phlebotomiene  fe  dcyit  faire  in^ 
continent  après  le  manger. 
100.101 

Phlegma  fgnifie  infiamma- 
tion.  ij 

Pied  varMj  que  cefi  >t  dire.';  15. 

Pignelien  pour  le  membre  gé- 
nital. 1015. 10 14 

Pituite  fallcc  efi  caife  de  Ctn^ 
fiam/nariondu  fiege.  124 

pLaye  circulaire  dnt  efrre  cou- 
pée. 211 
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TABLE. 


\playecaue  fc  hit  cctfpcren  bas. 

.  n. 
\Blity  'i  difcouHertc  nt  peut  ejrre 

W  l>t£n  cptree.  470 

U  PUye  ejlant  profonde  ce  qnU 

Playes  dungereufei  de  U  tefie. 

'iayes  i^e?7crdlcm:nt  font  curées 
pardejtccartfs.  41 
Playes  de  deux  manières.  16 
Play  es  deU  tejh  a  l'efidmt  du, 
hreg^nà.  149 
PLiyes  du  front  o^âela  tefte  re- 
ijukrent  U  lancette.  m 
PUjes  delà  teflenednuent  eflre 
adfireintes.  io  / 

Plajes  grandes  en  trois  Jort es. 

Playes  de  U  tefte  en  combien  de 
faisons  font  mortelles.  zjy 

Playes  de  la  fu^/rrfce  du  corps 
font  curées  comme  les  autres. 

Playes  fKruenantesparfappii- 
cation  des  atelies,  c  lamra- 
tiùn.  44/ 
\  tn  quelles  Playes  U  chair  croijt 
beaucoup ^  ^  en  qutlks  non. 

trsisfortesde  Playes  vlares. 
ixi 

lesPlayesdeUatf  fefonten  pa- 
nil  danger  d'fnfammatio» 


que  U  tefte,  16 
les  Playes  de  la  tefte  ff^insdan-» 

gereufes  derrière.  ijj 
Plénitude  caife  de  ladffenteric 

fu?iguinolente.  744 
Plinthium  de  Niletu  tT'fadef- 

cription.  10^6.1061 
Plumaceaux ,  o^leur  é^plica- 

tion.  892. 
Plurnaceaux  doiuent  eflre  ar- 

roufcT^  en  Efte,  4jy 
Plu  [leurs  manieresdefijfuresett 

l'os  de  la  tefte.  i6i 
Pophyfe  pofterieure  des  verte 

hres.  6^0 
Pointtejien,  1004 
Pour  faire  feparerbientoftl'ef- 

caille  de  l'os-  257 
Précepte  pour  cammenar  U 

bandage  en  toutes  fruBures. 

Î45 

Prinpifque  C9Tnmmt  ef  fsit^ 

io;7 

Profit  del'cast  froide  'éUxvlce* 
rcs.  icj 
Prominence  en  U  tefte,  14/ 
PromtituÀe  en  la  C^nrmf  ic 
fert  bemcoup^  SiS 
rop  re  corp  s  dis  rmj-ol^^  JIA 
Propre  des  mufctes.  50 
Propriété  des  ^^Intinam^  74 
Prudence  quil  fAUtamirm  Is 
conftd  t  tt ion  dés  ignes .  jjG 
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JProuiderîce  pour  euitcr  l'in- 
flammation. 5?  2  o .  1 1 

Thlfation, comme  fefait  m  l'm- 
flammation.  21 

Purgation  qui  connient  à  l'ery . 
Jïpelle,  laquelle  aduient  aux 
playes,  48 

^HTgation  fe  doit  faire  deuant 
qu  appliquer hi  topiques . 

Tnrgation  au  commencement 
à'vne  inflammation  efl  per- 
nicieufe.  128 

Furgation  es  playes  de  la  tefh, 
quand.  ^57-i$9 

Pnrgdtion  es  vlceres  cr  quand 
Je  doit  faire.  3^-37 

Pufiules  de  la  langue  es  playes 
delatejle.  2/1 


a yiîdriga  ligature.  99^ 
Quand  faut  appliquer 
empUftre  aux  playes.  ;8 
Quand  il  ne  faut  couper  l'vlce- 
reenboi.  j-j 
Quand  la  feure  efi  fnruenué' 
AUX  playes  de  la  tefte,qucji--ce 
qui! faut  faire.  IJ4 
,  Quantité  de  fang  ,  qui,  dou 
j or  tir  quand  nom  <uro?7s  les 
playes.  27.18 


TABLE. 

Quatre  opérations  en  la  curaA 
tion  àesfraU:ures .  3085 
Quatre  commijfures  pour  che-  \ 
miner.  yo^\ 


REfrigçrants  de  deux  fa-  . 

Kegiumy  dcligature  pour  la  \ 
tefte. 

Région  inférieure  de  l'ejptne,  . 

Remède  à  la  tumeur  des  parties  . 

extrêmes.  5^5  ' 

Remède  pour  couper  la  fiflule» 

Remède  de  la  feparation  du 
bout  de  l'os  de  l'cfpaule. 

Rem  ede  contre  les  playes  en  qm y 
confijh.  73  j 

Remèdes  pour  le  nés  rompu, 
.éoo.&fuiu.  >  I 

B^mtfe  du  coulde  eft  dijfcile.   \   ■  \ 
487  i 

Remèdes  contre  les  playes .  75 y 

Remife  de  l'ejpaule.  jop.  c^, 

Remife  de  l*ejpaule  luxée  de 

longtemps. 
Remije  de  U  mafchoire.  fSif 
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TABLE, 


S'mïS  ii  Tm  ie  h  vmfft  m  fit 
é*i?'f,.  747 

'^r  -ri'fe  de  Ia  m.-^fchf/m  !hv:c£ 
\M.'smi,'re  -dci  JM-jf  i  iKY-iu 

^£f>ûffi  'fort  ^nnh  -m  'Jmt 
bons  frcpir  hf  /itît.  sjCi-^ 


Sang  Ât,  fvgecn  'her.  r^-pjy  ./tï 
icommt  [c  doit macn^cr^. 

h  Sang  c:> ./  i^ibims  a  m 
par     mi^  fm  fj^i^ 

>h s  modernes.  5.*8^ 
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Scope  de  la  médecine  efi  la  co^ 
gmijfaifce desmaladies.  79 j- 

Scope  cr  intention  de  tontes  les 
curât  ion  s.  -jj^ 

Scope  de  UcHration  des  playes. 

Scope  s  pour  regarder  la  natu- 
relle figure.  314 

le  Sec  efifalubrt,  231 

Set'iion  de  tos  de  la  tef^Cy 
quand  oH  la  doit  faire  •  110 

Sî^ion  na  point  de  lieu  en  la 
future.  15)  j 

Section  nefl  pas  requife  quand 
l  os  efi: feulement  tncifé.  i ;)  6 

quand fe  doit  faire  la  Section  de 
l'os.  179 

SeBiàn  de  la  membrane,     i  j>  8 

Se^ion  de  l^os  de  la  tejte  ^ 
quand  elle  fedoit  faire.  iSi. 
160 

Seflion  de  l'os  de  la  tefie  quand 
il  efi  rompu.  168 

ScBion  de  l  os  de  la  tefle  eft  a 
euiter fi  elle  n  efi  grandement 
ne  ce  If  aire.  173 

Section  deNsde  latesîe  pour 
quoyfefait.  174 

Semence  de  lin  roffte  Crfritte^ 
tr* fa  propriété.  77 

le  Sens  comprend  proprement 
leschofes.  7  ^6 

Sentence  ohfcure.  301 

Scrum  picis^     à  quoji  il  efi'  ap-^ 


L  E. 

pliqué.  71 
Sie  propre  pour  couper  les  os^ 
305? 

Sie  de  deux  fortes.  16% 
Signedc  la  ligature  ferrée.  341 
Signe  d'vn  bon  bandage.  343 
34(> 

Signes  de  Wrifipele.  6  o 

Signes  font  différents.  777 
Signes  ducerueau  blejfé.  j^z 
Signes  de  mort  en  vne  playe  de 
tes'îe.  1 4  j 

Signes  mauuais  quand furuien^ 
nent  aux  playes  de  la  tefie. 

2.47  \ 
Signes  furuenants  au  iour  de  là 

Crtfe.  24^ 
Signes  de  l'aliénation  de  l'en-- 

t  en  dément.  xji 
Signes  de  la  luxation  de  la  cuif^ 

fe  en  la  partie  extérieure. 

679 

Signes  de  la  cuijfe  luxée  en  la- 
partie  pofierieure.    65)3.  &I 
fuiu. 

Signes  des  playes  de  U  tefie  mor- 
telles. 14^f 

Signe  de  ceux  qui  ont  la  cui^e 
luxée  en  la  partie  antérieure. 

Signes  de  la  luxation  de  ros  fe^ 
moris  en  la  partie  intérieure. 
662.  &  fuiu. 
Signes  de  la  dj  fenterie  fangui-^ 

7iolent^ 
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noîente.  74/ 
rigfiedes  pUyes  en  U  fra^nre^ 

flânes  de  Cdhfcés  de  l'os.  445) 
Jt^es  de  U  luxation  de  l'ej^au- 

ffour  coirneifire  ft  toi  du 
co^dde  luxe  efi  bien  remit, 

I   \^ignesde  U  luxation  de  U  mdf- 
tfjoire.  580.J87 
■^fgnes  des  fUyes  de  U  tefte, 
15)1 

ùgnes  de  grande  importance» 
(7-79 

wigne  de  U  luxation  de  l'oS  du 
1,  haut dubrM.  7S0 
iùgnes  de  médiocre  deligature. 

ïïigntfication  du  vent  far  le fiere 

w  S  tnge  4  qUtlque  affinité  duec 
J  l'homme, 
J^S*nut/îé  des  vlceres  droites, 
,55 

\SimplefrdFlure.  5  J5 

Suppuration  de  l'os  225? 
situation  de  l' efcharpe  four  Jou- 
Jlenir  le  brat.       3/4,  cr 

1  Situation  du  chirurgien  opérant 
enlafraHureduhaur dubras 

Smtatim  de  U  iambe  rmpui 

I 


Stttkttioh  (Ih  iugult.  •  %  j  r . X 
SPtmtim  de  U  fraHmedu  iagn- 

le.  T^i^./ôi^ 
Situation  du  talon  en  Lt  fraùhire 

de  la  iambe  oh  de  U  cnijfe% 

situation  des  handcs  des  plajcs^ 

Situation  de  Ihomme  ^H4nd  U 
tefieda  haut  dubra^  efl  tom- 
hee  en  la  partie  a^^tcrteHre. 
1128 

situation  du  hras  fuand  on  a  rê^ 
mts  l'os  du  coulde.  n  j  j 

Situation  du  iugal.  j  8  ô 

situation  de  l'homme  ducjuel  on 
remet  V^j^me  luxée.  ii^8 

situation  du  malade  fur  ï  efcheU 
le.  6if} 

situation  de  la  iamhe  iuxce.jxi. 

Situation  des  parties  emin^ntcs. 

situation  haute  met  U  partie 
hors  le  danger  de  fluxion. 
ibici 

situation  du  hra^  en  diuerfes  ma-- 
nieres.  315.  ^fiiiu. 

Situation  de  la  grande  vert  eh  ç. 

Situation  du  chirurgien  opéra  vt 

situation  de  la  partie  eh  laquiU 
JFfff 


I 
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SitHittiofmnlente  du  hr^.  «523 
SttHaùm  de  U  bande.  355.  cr 

334 

Snuatton  du  ffied ,     en  com^ 
bien  de  tours  tl  ^uarit,    3  ^3 
Situatitn  de  U  Umbe  rompue', 

4;! 

Situation  du  corps fe  doit  faire fé- 
lon les  places.  741 

Situation  de  l'efchelle  pour  re- 
mettre les  luxations.       7  jo 

Sommaire  de  fgurer  coUigé  de, 
"  U  ceufiume  nature  d'v- 
ne  chacune  partie.  918 

Sommeil  profond  fùruient  a  U 
luxation  de  la  mafchoire,  Cr  la 
caufe.  i-84-î8j 

Si>nder  l'os  de  la  tejie  auec  l'ef- 
Jfrouuette.  177 

Soulier  deligature,  \oi^ 

S  >ulicrs  de  Crète.  719 

^pajme  ejî  cogneu  premièrement 
par  l'article  de  la  mafchoirCy 
Cr  fa  caufe.  S77 

Spafme  furment  aux  os  remif. 
4(38 

Sp.ifme  furuiet  dttx  os  trop  eflen  - 
dfis.  ibid. 

Spafme  aduient  tjuand  on  tran- 
che les  temples  en  coupant  l'os 
delatejîe»  215 

Sj>uthe.  7Jb 

$jhacele  admint  aux  playes. 


L  e;. 

738 

Shacele  incurable.  7* 
Sphacele  Cr  f^  eauft.  i 
Spodium  de  deux  fortes.  7 
Squama  arris  de  grande  efficac 
confufelachatr.  8 
Sternuations  font  propres  poH 
expulftr  ce  ^ui  efi  en  la  matri 
ce.  13 
Struflnre  bonne  des  doigts, 

811 

Subfiance  des  mufcles.  7 i|j 
Subfiance  de  l'os  de  U  tefle.  ^ 

Subfiance  ^ul  eft  es  petits  erofix\ 
de  l'os  delà  tefle,  148. 

Suppuration  au  commeiicementx 
des  playest  lU 

Suppuration  fe  peHt  faire  fuantLi\ 
l'enfant  eji  au  ventre  de  fa  mr-ï 

re.  55$ 
Suppuration  petite  ne  peut  ejire 

empefchee. 
Suppuration  comme  fe  fait, 
Suppuration  qttand  efi  necef[aire, 

27 

Sutures  delà  tejie  ne  font  toutes 
en  vn  mefme  lieu.  143.  leun 
vfage.  ibid.  leurs  figures. 

Sutures  de  la  tejie  s  entr  ouurenL 

Sjmptomes  d'vne playe  mal  ban.-' 
'dee,  'f4®«44i 


tymf  tomes  àeUgthhofittlke  l'i 
ftne.  6 ip 

'fymptomes  de  l'inflummation  dn 
•1^1   ctdne.  .228 
lymft^mes fiiu4nts  la  corrHpti^n 
du  talon.  3S5 
i%ySympt«mes  de  l'eUehore.  387 
\Six  ratjons  pourqttoy  les fraBwes 
ne  gHeYtffent  en  me/me  temps. 

T 

TEmple^deligature  de  so- 
flratm.  1007 
I  Temple^  deltg4ture  d'^poUomus 
ibid. 

Temps  chaud  4  quelles  playes  eji 
fuluhre.  40 
Temps  pour  appliquer  les  atelles 
en  férules,  368 
Tenaille  4  arracher  les  dents^ 

leur  figure,  2<j7 
Tenfian  des  mufcles     tendons  es 
luxations lacaufe.  700 
Tentes  nont point  de  iuu  Is playts 
de  la  te  fie  ^  205 
Tente  ri  4  lieu  ou  il  efi  hefoin  de 
f    cataplafme.  106 
T  eji  es  des  hommes  font  différen- 
tes. 141 
Tefies  des  hejies  brutes  font  cou- 
fiumierement  femhUhles, 


lObnjlrheufe.  '^k  14/ 
tmbeâlle  re^of^lcitfthent 

les  fluxions.  if6 
Tet^nt46  comme  fe  guarit  en  vn 

ieune  homme  l'eflé. 
T  h  ai  s  y  deligathre  pour  U  tefle. 

Tholusydeligdtme  foHr  U  tefle. 

Thorax  à'  ^mint^s.  1000 
Thorax  refrefentant  y^.  1 001 
Toiles  tipiés  inégalement.  S60 
Tortué\delfgatHre.  i  g  z  7 

ToHt  Lois  y  félon  Hipf  ocrâtes  ^  efl 

dnr.  1128 
Toute  playedoit  eflrecouuerte  de 

foncmr.  470 
Tremetir  de  langue  efl  indice  de 

l'aliénation  de  l' entendeme^it. 

Trépanes  ne  fe  poHUans  plonger. 
272 

pourquojf  d  ne  faut  Trepuner  fitr 
les  fituns.  19  f 

comme  tl  faut  Trépaner  vn  fetit 
enfant.  244 

en  ^uel  temps  il  faut  Trépaner 

Trijjafltm  d'^peUides»  uej 
Trou  chofis  à  obferuer  en  toute 

euration.  J04 
Trois  chofes  a  confiderer  es  pUyQS 

vieilles.  50 
Trois  facultcs  générales  es  hom- 
Ffffij 
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'I^ihcYcuk  dU  fiegt      fa  cura- 

^ion,  II  o 

621 

'^Tiiberculcs  fuYHendnts  au:^  ver- 
tcbres  de  L  ef^^ine  >  cr  Le  mal 
ijHtlseaHfenu  6ii 
TptmtHr  autoHr  de  l' vie  ère.    4  9 
Tiimeur  en  vne  vlcere .  j  ^ 

Tumeur  t^ni  efnahoutt  incontinent 
les  mahx  qui  s  cnfunient. 

-t;t/  itHcc  thfldmmatton  k 
L'vlure^f:^  les  caufes.       j  7 
Tumeur  appeUee  Can^li^^  Cr  ou 
dfefdit.  608 


Vsytrices  font  plemeS  de 
grosfang.  614 
f'ùYue  cr  La  curât  ion.  9  9 
'''':  'ieU  d'os  calife  d$iiSrfilefion. 

peines  iettans  h  fang^  3  S  ) 
f'^me  C4He^  tftnUc  ejè .  i j  i 

Ifs  Vaims  de  la  partie  intérieure 
di  k  cuijfe  ejidtis  lUjfées  La 
'mort  s'enfuit.  ^74 
:^^r^s  efià  emter  :n  la  curât im 

4  ij^nt:  ^^^j^^-^^^r^  ^gfi^l^^ji" 


tJf  '  ^  ésu 

yertu  de  la  chaleur  naturelle^] 
181 

P^telres  cr  leur  caufè.  éii 
yertebres  luxées  en  la  partie  inte^ 

Ytme.         cries  remedes.\ 

6jt 

toutes  f^crtehres  ont  apophyfe. 

Vertèbres  de  l'efpine,  Cr  comlief 
félon  Htppocr^ttes .  63  8| 

yertH  eft  dehilit-ec  par  l'intimpeA 
rature.  66(y\ 

f^ertu  de  la  chaleur  naturelle. 
181 

yertu  de  l'eau  chaude.  8cfj 
Vmai^e  applique  à  la  memhra^ 
ne  de  la  tejle.  23  J 

le  yin  commun  ejmeut.  j 
reietté  aux  places  de  U  tefte. 
G  . 

vin  gros  c^'  diiflere,  cr fafacul^ 
te.  loy 

le  r^tinef  -  Ion  aux  playes  de 
tejle  quand  l'os  ejl  dénué,  i  ^  9 

Vin  défendu  aux  playes  de  la  te^ 

1J7 

vin  gros  bon  pour  arroufer  les 
bandes  es  fr^t Bures.  329 
Vm  pur  ne  doh  toHchêr  les  par>^ 
ties  ble0is.  4^4 
Viure  fobrement  efi  Jort  pro^ 
pre  paur  les  vtfceres  blepeSé 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/2 


■fie-;: 


grande  ahfltnencey  o^  four- 
tjHoy.  îbid. 
ceres  forâides  ne  peuuent  eflre 
glutinees.  44 -4^ 

icere  canerneux. 
'Iccrei  qni  ont  U  JînHoftt't  droiHe. 

if^uere  fm^le»  O"  comme  elle,  eft 
faite.  2  6 

ylcere  non jtmple.  ^  27 
f^lcere  maligne.  5<J-37 
Vkere  tfi  accoupumte  d'auoir 
les  bords  durs.  4<j 
ficeres  rongeantes  et  U  cauje. 

pdceres  de  longue  durée ,  C?-  «w- 
elles  fe  font.  8  é 

ylceres  font  fuiettes  a  plufieurs 
accidents.  45 
ylceres  circulaires  (y  leur  cure. 


ylcêr es  circulaires  refaterew  14 
lancette*  211 
ylceres  finuenfès  de  deux  façons 
leur  bandage >  ^-'x.  çp* 
874 

VnguIacabaiJina.  726 
F' omijfement  }ft  bon  aux  plajes 

des  parties /ùperieures.  4  8 
f^ine  acre  caufe  difficulté.  129 
/^^tf       bafttns  de  cornoilier 

pour  l'extention  de  U  tambe, 

^60. Ct  <\6i 
V'fitge  de  la  Uinegraffe  Ct  eom- 

hten  de  tours.  4^^ 
J'J^'^ge  de  Hideligatnre.  ^^S-Cr 

Vf  âge  du,  Umajftn  qtiarrê  fes 

dijferences.  1 0^6 

Vf  âge  des  tentes .  204 

VJage  du  band^tge.  c, 


F  I  N. 
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